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AV  LECTEVR 

DE  CES  ANNALES 

ETERNEL  BON-HEVR. 

0 '»  C  H  E  R     L  E  C  T  E  V  R  , 

Ce  que  les  Poètes  ont  fe.nt  qu'Hercules 

StS&f  "TT"'  c,u"  « 

£       j       "  fion  ,llv  *cr™ojt  la  porte  ne 

Sè ë   n     f  qUC/a  f0rt'C  "C  PCUt  eft^  °b- 

Ua«  le  malm  cour  "e «L^P  ^     ""f  q?e  ,UV icttc  au  d<- 

8^cdigi„S;S.seflan«  «»e  f°n  Orient  au  trauers  du 

*  nos  PtSeIa  ^ a"  tteT^"  Cda  fe  V°' C  cn  «H 

Scn«curS ,  quêïterre "S       deUanc,crs  n°»  «°n°r«  Pro- 

P^flinteneceffi  j  oUIeS.OItt)n!rCOmmC  r°uslacIcfd'v"«= 
du>outpourc npc(Z  rîf  r  •HdC JS m0" ,curfo™r  la porte 

^queie.ourtombè  ^  f°'VCantmo",s  S*  Sur  du 
bel  Oncnc  fcfonrn     *  &con.uc"'"ant  leur  Occident  en  vn 

vcrt"cux,&qu.  r ^"^cacuxfoncfclat.  Fedis  lemonde 

-  S  tel    b,Cn °Ù "  fC/Ctr°UUC  • fuft- «  fo« 
%-mcfme  nenrifn  'qU1  "e  falf-«"»cncxion  que  fur 

Sg«^S? toutcs  fcs  a*lons  - fo-- 

n5»^quintefoa101(r70nchc;  L  E  c  t  e  v  R  )  fera  la  petite  fc- 
tc-  Etquoyquc  I  "  rlc,°urdans ics  ténèbres  de  ton  antiqui- 

min  >  c"c  neLiln  £"C  "Pab,e  dcs'™"™  plusd'vn  cl,e- 
^'larcucrcs  t  fi  r Cccftu)-cv  ,par  où  elle  fc  conduit  à  toy 

'0n^nylcdcflein      'SrCuercrPar«uxquin,cnontnyla  vo- 
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AV  LECTEVR. 

le  t'ayramafl'c  toutes  ces  fleurs,  non  des  Iardins  d'Adonis  > 
ou  de  Tantale ,  mais  des  Sacrez  parterres  de  nos  bien-heurcux 
Sain&Mcdard,  Sainct  Achaire,  Sainfl:  Eloy,  Sainct  Mom- 
molin,Sam&Eunuchc,Sam&Hermclan,&:  de  noftrc  tres- 
vertucurc  merc  S.  Godeberte.  Ce  font  fleurs  toutes  celeîtes 
Se  diuines.  L'auette  en  tirera  vn  fuc  fuerc  &  niicllcuxil'araigne 
fa  mortelle  poifon .  le  t'ay  déterre  cet  or  diuin  dans  les  perieres 
de  noftre  Pérou  fpiritucl,  quelqu'vn  lcfurchargera,  &:greflera 
de  perles  &:  diamans  ;  vn  autre  baftira  fur  vn  ii  fainct  fonde- 
ment du  bois,  du  foin ,  de  la  paille.  Les  débonnaires  baiferont 
les  pages  qui  font  rcuiure  les  vertus  de  nos  deuanciers;  les  li- 
maces baueront  leur  forditie  contre  leurs  nobles  peintures , 
qui  les  feront  argenter  dauantage  en  penfant  les  falir.  Quel  re- 
mède contre  vn  mal  incurable,  aagéd'autant  de  ficelés  que  le 
monde  elt  vieil?  La  langue  qui  n'a  point  de  ceruellc  ne  pe(e 
rien, empefte  tout.  Tels  font  ces  dragons  du  monde  qui  vo- 
lent de  vray,  mais  pour  vomir  par  tout  le  feu  &:  la  mort  fune- 
fte.  Laiflbns-lcs ,  &:  difons  contre  leur  nuifance  vn  bon  Pre- 
nTcinc,nous  mettans  fous  Taille  de  Dieu,  qui  fçaura  bien  ga- 
rantir fes  aymez ,  des  cfprits  qui  ne  viuent  que  des  vapeurs  de  la 
terre  ou  d'vn  air  corrompu.  Que  ferions-nous  à  ces  fauftes  Ma- 
nicheans ,  qui  ne  lifent  les  facrez  Cahiers  de  Moyfe  ,  que  pour 
y  rencontrei  des  fautes  afin  de  profenre  l'ccunrc  entiers  A  ces 
efprits  ,qui  comme  autres  Iulians  Apoftats,  ne  recherchent 
dans  les  eferits  que  contradictions,  comme  s'ils  eftoient  nez 
tant  feulement  pour  former  les  contrcpointcs  en  l'harmonie  de 
cet  vniucrs  î  Que  ferions-nous  à  ce  Philippe  Roy  Macédo- 
nien ,  qui  fe  plaiïî  à  rater  la  ville  d'Olmthe,  qu'il  ne  fçauroitre- 
bafhr,ny  baftir  vnc autre  femblable?  Laiflbns  faire  le  fieclc, 
&  ne  le  troublons  en  la  poffeflion  de  fa  folie  &:  vanité.  Noftrc 
deflein  cft  d'auancer  la  gloire  de  Dieu  ,  &:  non  de  flatter  la 
mort  ;  de  plaire  aux  gens  de  bien,  non  d'abufer  par  faux  éloges 
vntasdcccrucauxafïez  abufez,  d'eux-mcfmcs ,  qui  aymeront 
mieux  vne  carefle  pour  eux ,  qu  vn  bon  liure  pour  le  public. 
„    Neantmoins  pour  en  dire  vn  mot  à  ceux  qui  n'ouuriront  ce 
liure  que  pour  en  fermer  l'vfageaux  autres,  &  cmpcfchcr  l'a- 
uance  de  leut  falut ,  ie  veux  payer  de  quelques  refponfes  géné- 
rales toutes  les  contradidions,tant  de  la  malice  que  celles  de  la 
candeur.  Trm^ 
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AV  LECTEVR. 

frimo ,  pour  les  fautes  furucnues  en  l'impreffion ,  non  toute* 
renfermées  danslerecucildcs  £,,,,.,,  ïaduoiicquc  lenombrc 
tneft  grand  par  tous  les  Volumes  que  ïay  donnez  au  public, 

*****fimân  i  Efiflres;  Cry  de  tiitit  :  lefquellcs  tant 
P°urmonabfcnce,quàcaufc  de  mon  pe/de  loZ  "av  û  s 

,,n,  f       '  îilqud  ruffira  de  mc  cognoiftre  pour  iuecr  de 
telles  fautes ,  &  les  renuoyer  a  leur  fourec.         ?  g 

wg.cn qu  HilWn,  que  Extrais  autant  de  la  Bible  que  des 

KC.     «'S.01} qUC  '  y  3y  Par  m0n  ^«cïcrc  ,  &  Par 

Kncïe  <T  ^  A"  ********  M 

£ûx  EfficïJ"  dT  Dam'ln  '  au  dcu^  *  m  4  »  „ 

1     !  dC  hrC  continuellement  I'Efcnturc  famde  : 

moy  ,2,nT^  »»•  Carfoit  que  i'eferiue  pont 

«ave  patrie  „,  a?  aUfrC'  t"uc  V"  ™nifcftc  noftre 
■JBS^  r  ^îH^  vnique  Perc  qui  eft  Dieu, 

'  Prouueront  eue         .  T^'"  "C  refPir«"  S™  '••  terre  im- 

nuis  pour  les  lLTf  'e*  &  qUC  k  meurs  fur  lcs  c,crl"; 
quels  le  erand  r„uJ.lcs  'Pourlesc(Tcus)&r  pour  ceux  pour  tef- 

«oraWe^SS^»"1^  k ' 

cl.ofesdn„„esai^rCrCnChrCft 
diuincsai.r™!      Profanc$,  pour  i 

w's'he7aThnap0^C,'fuffi"- 
dernes ,  ou  d'autre         î  alle8uc  fouirent  des  Autlieurj  mo- 
textes  entiers  d'aï         .  on  °.uc  dc  la  mienne  i  mefincs  :lc< 
&Pc'cliercnm  .,•     mt'cn"ains,  donne  mc  pouuois  pa/rcr, 
Authcur  qilc|..j"C'cnaroitsqu'cux.Ict'aduifequcicnccitc 

O'tliodoxcs  nW       •  ncbrard  »  &  alltrcs  Chwnologiftcj 
yent  eue  auant  moy.  Le  temps  que  ie  n'ay  à. 
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AV  LECTEVR. 

perdre  m'a  auffi  fait  cfpargner  en  quelques  endroits  le  la- 
beur de  rama  (Ter  par  mes  mains  vn  ceuurc  ja  tout  dreffé  par 
d'autres ,  crainte  de  faire  contre  l'Adage  qui  dit:  Nolt  atfum 
dgerc.  Ic  lis  les  Authcurs  recens  non  feulement  fans  cnuic,mais 
aucc  reipccl&applaudiircmcnt  de  les  voir  continuer  le  train 
des  vieux  ,  &c  de  nous  donner  ce  que  ceux-là  nous  ont  tenu 
caché. 

Quarto ,  la  peine  que  ic  te  donne  de  remonter  vers  Noé,  & 
droit  en  Hicrufilem  ,pour  y  voir  ton  berceau,  ne  te  caufe  au- 
cun întercft  ,  puis  qu'il  ne  te  courte  rien,  &:  que  i'ay  fait  les 
frais  pour  toy.  Au  contraire,  s'il  te  plaift  de  faire  vn  pas  aucc 
moy  ,tu  te  retrouuc  en  la  terre  faincte;  Se  penfant  cftrc  bien 
efgaré,  tu  entends  la  langue  du  païs,  ic  dis  celle  des  Anges , 
des  Patriarches, &  des  Fidèles,  que  ic  faits  parler  en  faifant 
parler  la  Bible  à  tous  bouts  de  champs.  Adieu, mon  cher 
Lectevr,  &:  s'il  cfl  befoin  pour  ma  defenfe  de  plus  longs 
difeours ,  l'employé  les  raifons  qu'il  te  plaira  fournir,pour  fup- 
plcmcnt  des  miennes.  De  Paris  ce  11.  Iuillct,  lendemain  de 
Noflrc  Dame  des  loyes ,  l'an  1631. 


ln'      n     EplG  R  AMMA 

n  1AC°BVM  VASSEVRIVM 
Decanum,m  finc  Iibri  apponendllniV  R!  VM 

AS*/**  nul*  „H„C  tU4  4ejg* 

K  u  Dvc  Confi).  & 
A  ^  Aduocatus  Regius. 

»ocî0C°BVM    LE  VASSEVR 

V E  R  v  rs  s  *  , v  c  e  n  v  m  /#  v 

Tu  p  J"  """c"°fir«U  fofc/U; 
.!?«/  Prim       r"  '"fi"1"'  P"ttU4  , 

3*ss  C  ATî*/w  pr'm" &  Unj  F»*  •> 

''«''"Mi  Z  '  '"'rj'4'  ™».t  rccondU 


0  nâtm  fdgix  dontt  *vms  ifiud  ahenum 

Thefauri,  heu  fie  s ,  Parca nec  inuideat. 
Sed  fragtli  tefia  gaz.45  inciudtt  opimas  » 

Elucere  volens  que  latuere  diu. 
Ergo  ptas  effundts  opes  ,  non  immemor  VMA 

Fat  ait  s  dure  quant  Libitina  quatit . 
Sciluet  vt  viu-as  patria  pofi  fata  fuperfies , 

VàSS^vri  Chronicum  Nouiomenfe  fais ► 

Carolvs  le  Clerc  Regisaputf 
Syluaned.  ConiiUanus. 

^s^*^^^***^^^  &&&& 

CL.  VI  RO  D.  D. 

IACOBO  LE  VASSEVR,SACR£ 

THEOLOGIE    DOCTORI,  DECANO 
Illuftris  Ecclcfiz  Cath.  Nouiom.  digniflimo, 
Io.  de  SaincT:  Maliens  Aduo. 
i  A  R$  hominum fibi pofeit  opes per  docla  Mineru*  j 
Munera  ,  lu  nom  Pallada  jubtjciens. 
Caudcntes  ait)  fnmo  &  populanbtu  attrts 

Indofta  Jîolïdt  murmura  plebis  amant. 
Pejores  altjdoclrtna  viribus  atque 

Dotibw  ingemj  dogmata  falfa  canunt  -  > 
Inucntcs  altquos  aurcs  famamque  potentum 

Captantes ,  captos  quos  tenet  ambitto. 
Tu  meitor  cunclis ,  ejr  tu  faptentior  omnes , 

Impendis  Mufaa  ad pictatis  opus. 
Sic char am  ex  ornas  Patrtam  fanttôfque  pénates^ 
JEtema/que polo  quarts  amteitiod. 

A  MONSIEVR  LE  VASSEVR  DOï'EN 
de  l'Eglifc  de  Noyon,fur  tes  Annales 

IE  ne  mefionne  phu  fi  café  de  vietllcjfc, 
Des  veilles  dr  trauaux  d'ine  docte  icunejfe, 

L'on  voui  treuue  ton  (tours  occupé  /atnetetnent , 

1  Kyîhrt 
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KÀUn  ou  cmpo fer  quelque  **ure  &  monument 
D  vne  pieuf  voix ,  malgré  rage  &  furie 
Coup  fur  coup  redoublez,  et  vne févre  ennemie 
SamctMcdard,  Sam*  Eloy ,  châtre,  Molnmolin, 
f  m  qui  vom  trauail/ez ,  vn  dtfeonrs  tout  dtutn 
S'ns  nous  taire  le  los  de  SamcJe  Codeberte  , 
Intercèdent  vers  Dieu  pour  voflre  main  diferte: 
E»x  qui  ont  tout  crédit  pour  le  panure  petheur 
ne ptuucnt-tls  p*  pour  vous  leur  Orateur  ? 

Ie  an  de  Sainct  Massens. 
W  ANNALES  NOVIOMENSES 

do?;ÔACOBO  LE  VASSE  VR 

"cien*  Decano  dignilïïmo  ,  crutos  , 
atque  cditos. 

anagramma; 

LE  VASSEVK. 

lvces.qVia  ervis. 

I   EivV.  '  ff*lmum  <ivtA  mer  fa  tenetris 

•V-  *vis,  vtpr.fios  „0fiam  hxc  temptrA  mms 

S^R  LE  MES  M  E  STB  JET. 
OS  A  T  R  A  I  N  S. 

I  '  "  mettrtr>«  de  toute  xhofe  humaine  , 

LE  7        "'t'"'  U'"Crf°n  'ff°rti 

£xemt,i. ,     .  ,S  S  E  v  K       rit>  d"»'  l->  Plume  f*n*  P"»c 
r<«qu  ,1  Veut,  de  l'oubly ,  de  U  mort. 


Nos  pères  y  nos  ayeulx  renfermez  dans  fa  bière 
"Demeurer oie nt  efleintsy  &  leurs  dîtes  plus  beaux: 
Mats  ce  Liure  Us  fait? ,  leur  rendant  la  lumière  , 
Reuiure  four  iamaû ,  affranchis  des  tombeaux. 

P.  Devavlx  Aduocat 
en  Parlement. 


EPIGRAMMA. 

OB  r  v  t  A  facrilegis  réparas  monimenta  ruims* 
T cclaque  Cafarca  non  labefacla  manu, 
i^slntiquos  ritu* ,  venerandaque  reddis  auorum 

Nomina  ,  nec  paterisfxcula  prifea  mort. 
Si  noua  dum  condis ,  renouas ,  Vassevre  ,priora  : 
Non  licet  annorum  de  breuitate  queri. 

P.  Devavlx  Aduoc.Nouiom. 

IN  ANNALES 
D.  L  LE  VASSEVR  DECANI. 

H  E  X  A  S  T  T  C  H  0  N. 

SIccine  ,  V  a  s  s  o  R  i ,  vel  cùm  rude  dignïor  .ttas  : 
Et  fcrtbenda  facis  >  Jcribtfque  Ugenda  futurù  ? 
Antiquos  verris  cinercs  ?  Nec  definet  vwsuam 
Tecum  G  alla  loqtti ,  tecum  Nodunta  vetufias? 
ferge  âge  fie  calamum ,  nomen  fie  ajferis  afirù\< 
Xrotintu  &  fafiis  merito  te  tradù  auorum. 

Nicolavs  Warnier  ,  Ecclefic 
Sammarianx  apud  Quintinopolin 
Paftor,  &:  Archiprefbyter. 
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IN  ANNALES  NO  VIO  D  VNENSES 
D-  t  LE  VASSEVR. 


C 


ODE. 

L 1  o  Sororttm  frima  canemiunt , 
Pindum  relin^s  protinus  aduola, 
FwamfHc  tecum  d»c,  Decani 
Itucibui  tnnumeris  fonantem. 


Xtern,  mundo  ferifu  s  fer  tmHlum 

V,M        /repente  Regni. 
C^;^<-Godobert 

'""'floivdnKtumenn, 

°*"  «Um$  récent cm 

SerZ?V  >rf** 

L  f v,uue  frtfLm 

Bvlekger.  Cœlclt. 


S» 
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A  MONSIEVR  LE  VASSEVR, 
Licencié  es  Droi&s ,  &c.  fur  fcs  efcrits. 

SONNET. 

DUvte  g ard,  mon  Vassevr,  Dieu  te  gard"  ame  belle, 
Fauory  d'Vranie      de  fes  autres  fœurs  ; 
Ton  ejprit  fis  du  ciel  confît  en  fis  douceurs , 
On  que  s  ne  fut  ejprù  etvne  amorce  mortelle. 

Ce  ftf,  ce  fac  qui  couure  vne  morgue  rebelle, 

y n  fumier  blanc  de  neige,  é"  parfemé  de  fleurs, 
Ces  piaffes  des  foux  qut  s'efoulent  en  pleurs, 
Ces  habits  infolens  indignes  d'vn  fidèle. 

Ct  mejpru  de  l'Egltfe  en  ceux  nui  portent  nom 

D'enfans  de  Iefus-chrtft,  ces  ardeurs phrenetiquet 
Ces  Vefuues  flambans ,  ces  poitrines  Perftques: 

Trop  ialoufes  des  rangs,  &  d'vn  hautain  renom, 
Font  que  ton  cœur  fe  tient  aux  voûtes  olympiques, 
Ou  de  tes  beaux  Efcrits  tu  nous  forges  le  don. 

L.  Hvrtemate  Aduocac 
au  Ponc  de  l'Arche, 
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^^^^^S^^^^^^JL  ****** 

•  (LVElJtLTRE  DE  GLOIRE 
i  Autheur  pour  vn  tel  Oiiurage. 

VEnerable  Doyen ,  rare  FJfrit,  député 
En  ce  bus  héritage 
Vm  Um  fùn  reuotr  l'augure  antiquité 

De  nojlrc  farentage  ,• 
Umj  àtHimm  Oracle  en  ces  Bfcritsy 
'fi*e»t  vojîrc  gloire , 

fjD™Jînoble/fi/?0/re, 
****** ^onneur,  quels  feront  les  lauriers; 

.      Mu  bien  quelle  couronne 
V'Pcmcntjeut  couurtr  ces  tres-docles  Cahiers 

r„  r  *C         mam  no™  Jer.nc  ? 
Uns  vous  Us  rayons  de  ce  beau  fiaU  d'ar 

H  or,  *  a  . ,      V0^rc  Efe™*rc, 

ÎZ  **> **  ™>  ^croient  encor* 
Dedans  la  Jepulture. 

.    De  terre  &  de  poufiïere 

S»l,  N  en  e"P  "*  t*  lumière. 

<«* couronne  donc?  ^  pour  tant  de  beautez. 

-ImZTA  nerVJc%4^e 

,    d  vn  *****  trop  peu ,  vom  méritez, 

L*  couronne  dvn  ^nge. 


G.  le  Fedvre 
M.Ap.àNoyon. 


SVR  LES  ANTIQJITEZ  DE 
Monîievr  le  VassevR  Doyen, 

SONNET, 

QVicon  o^V  E  voudra  voir  plus  pompeux  que  iamais 
Les  hauts  murs  de  Vermand ,  &  U  première  chatjc 
Des  Prélats  Noyonnois  >&  leurs  nobles  pourtraits, 
En  ce  Liure  il  pourra  le  tout  voir  à  fin  aife. 

Noyon,  heureux  Noyon,  œuure  du  Roy  de  paix» 
Du  bon  Melchifedec!  Vray  Phœnix  de  ta  braife  , 
Je  te  vois  rajeunir  auec  autant  d'attraù 
gue  le  métal  doré  qui  fort  de  la  fournaife. 

Ton  Doyen,  ton  vangeur,  te  fauuant  de  tes  feux* 
Comme  JEnée  fauua  du Jfac  Troyen  fes  Dieux, 
Mérite  autant  de  toy  que  de  los  il  te  donne. 

Ceft  ton  Melchifedec t  c'eft  ton  récent  Noue, 

Jjhiipour  te  faire  viure  à  la  mort  s'abandonne; 
Mourant  pour  fa  patrie  il  en  fera  loué, 

François  de  Matmicny 
de  Dreû.  Ch. 
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A  MONSIEVR   LE   v  * 

Doyçn  teigne  du  vénérable  Chl^J  ** 
lE#deNoftre-DamedeNovr 

ES  Plus  «w  'frits  qui  rotent  d*n  c  r  ■ 
Ethorsdt  fynltHrt. 


G.  LE   F  E  B  V  R  £ 

M.  Ap.àNoyon. 


ANNALIVM  ECCLESIiE  NOVIOMENSIS 
Authori Domino  I.  le  Vassevr  Decano. 

EMatrù  gremio  qtu  te  tellure  rubentem 
Non  tulit,  exornas  tant  à  fi  laudtbm  vrbem, 
Et  fieras  eius  ftruices  ,  Diuofque  récent w  : 
Quid  faccre  Indigents  deceat?  T 94  patria  certe  tft. 

Et  dubttamus  adbuc  noftris  qut  exordia  mûris  ? 
S  crut  art  iam  define  duos,  tu  condttor  Vrbis , 
Et  Cleri  v index  veteris  ,  prifixcjue  Cathedrx, 
^yitque  tuis  fator  atherex  virtutibtts  aulx. 

M.  P.  de  Her.ber.ia  fumpt. 
prxl.fatifdator. 

APPROBATION  DES  DOCTEURS. 

CE  s  Annales  de  l'Eglifc  Cathédrale  de  Noyon ,  raifes  en  lumicre  par  . 
M.  I  a  c  c^y  e  s  le  Vassevr  Do&cur  en  Théologie ,  &  Doyen 
de  ladite  Eghfc,  méritent  non  feulement  vne  approbation  fauorablc  des 
plus  célèbres  Doûeurs  de  l'Eglifc ,  mais  aulïî  vn  applaudifllment  vniuerfcl 
des  plus  curieux  &  des  mieux  verfez  en  l'hiftoirc.  Car  comme  la  do&rine , 
dont  elles  regorgent,  y  ctKolide,  faine  .&  orthodoxe  iauflî  les  plus  rares 
pièces  de  l'Antimiité  .foitdu  païs,foit  d'autres  lieux  circonuoifins ,  y  font 
nettement,  fidèlement,  & cuneufement  rapportées.  Quiconque  fe  don-' 
ncralc  bon-heur  de  les  lire  aucc  attention  ,ircuuera  véritable  ce  tcfmoi- 
gnage donnéle  15.  Iuilleti6$i. 

Par  MR.  deParisy  Do  fleur  en  rhéologie  de  U  Société  dt 
S  or  bonne  ,xy  chanoine  dudit  Kojon. 

frère  Iban  Masse  Dotîcur  en  rhéologie  de  U  Faculté  de 
Paru ,      Gardien  des  Frères  Cordtliers  de  Nojon. 
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>VK  CES  ANTIQVITEZ 

SONNET. 

Brifm  U  fJx  Tt    °yenî€fon  docl<  Pinceau 

D<»>  ''fi*  s  érZ^Zr  '" 

C.BovRDINBacch.enThcor.. 
Inanoinedc  Noyon. 


VI^E  DE  NOYON. 

Faiaparlcmcfinc. 
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DOMINO  D.î.  LE  VASSEVR  V.  CL.  DECANO 
Nouiomcnii ,  antiqua  patnae  crucnci ,  à  Cœnpmanis  ad 
propria  pcr  Carnutcs  rcucrccnci  cxtem- 
porancum. 

QVA  M  tua  te  fummts  virtus  fnper  athera  ttllit 
Moltbus  (  ô  patru  gloria  magna  tut!) 
Jgutppe  tuo  cceli  mâles  operofa  labore 

Surgit ,  auos  tumulis  dum  facis  ire  fuis. 
Lumina  dum  t empli  reuocas  ad  limina  vit*, 

Et  moles  tantôt  fedulitate  moues. 
Eft  tuus  ijie  labor ,  fcd  &  ejl  labor  athcrù  idem, 

Nec  tu  plus  patr  'u ,  quàm  vacat  ipfa  tibi. 
Illi  dos  opcram  ,  parili  tibi  militât  ather 

officio  ,  parili  patria  forte  tibi. 
Te  Deus ,  &  Patria  Genius  tam  iure  tuentur  ; 
guàm  patrtam ,  &  fummo  iure  tuere  Deum  ! 


Clavdivs  Grenet  Archidiaconus , 
&c  Canonicus  Carnutenfis. 


PRjECEPTORI  qjondam  meo 

Iacobo  le  VASSEVKDccanoNouiomcnfLjV.Cl. 


s 


ACRA  eanU  ,  Patréfjue pios  monument  aquet>iuùm. 
Te  facra ,  te  patres  ,  te  monumenta  canent. 

G.   G  o  v  b  y  Sulliaccnfis  dtgiùutc 
Cantor ,  &,  Canonicus. 
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IN  ANNALES  CLARIS  S. -VIRI    ET  HP 
patna  opume  menti  D.  Donun,  I.  V  a ss e  v  r  ,  , 

Dccam  &  Canonici. 
E  P  I  G  R  A  M  M  A. 

TN  C  l  Y  T  E  V  A  S  S  E  V  R  !  ,  mir4(ttU  „^  A 

Umtuifiju  m.„m  t„»m  cdetrMa  per,rb(m, 
ClM  i,gM  Ugi ,  mbiLbifoe  virL 

rtUmp*  m,Uns  iHuftr^s  ftcut.,  noflra 

Kgmm  sm  ittminis  inJ}„  hJaben) 

C.IZT/  mritÙ'  U°"6>«  '?'<m  > 


A-  Pilla  M  Ecclefia:  S.  Godeberta: 
Nouiom.  Rcftor. 

nenIls  Ecclcfia:  Canomco  &  Decano 
digniilimo. 

0 In  cius  Annales  Hexartichon. 
xdyfi  dm,  mult0  ^ta  u 

t<*Âr,J.       *      "*tidiere  die. 

>& J1"1')' /'CHU  Uffi  ,UIS. 

Lvd.  de  Cnittr. 


EID  EM  ,  IN  EIVSDEM  ANNALES 
Tbtrastickon. 

P L  v  R  i  M  a  qtuvcttrum  ïam  prûem  facta  /atebant, 
V  A  S  s  v  r  I  doclà  funt  rediutua  manu  : 
Jjhtfis  dum  reflHuit  l'ucefHi'itam(]ue\tvtcifitm 

V  a  s  S  v  R  o  pariunî  tlla  pcrcnne  dans.         .  T 

jmm    û;  u\wi.\  m  «      .    .  Idem. 

ANAGRAMMA 

IACOBVS  VASSEVRIVS, 

VARIE  SVCCVSSVS  IBO. 

ZO  I  L  v  s  inuideat ,  îaceret  ma/a  lingtu  labores 
Penuttant  morbi  corpm  tnerme  mcttm 
I  b  o  tamen  Varie  svccvssvsw  abdita  fcrtptù 

Et  M  fur  fa  vrbts  tempdrit  quxqut  met). 
\^4ntiquos  fit  m  monument  aque  prïfia  reuoluam 
Pojtquam  restïtui  verba  pertmpta  patrum. 

Petrvs  leDvc  Rcg.  Gonfil.&  Aduot\ 

ALI  VD  EIVSDEM. 
CLVIBVS  S  VA  SERVAS. 

IN  s  i  c.n  r  s  fuit  vrbs  multis ,  qui  belU  vel  ignés 
Stculâque  ex  animis  Unga  tulere  virûm, 
Sed     Vassevri  reuoeas  aboie  ta ,  libroquc 
K^JJèrts ,  ergo  patrem  PaUadtûmque  vocet. 
Littera.  entm  quantum  v tuent  vfufque  Lbrorum 
Tantum  vrbs  ,  dut  vrbis  fama  fuperftes  er:t, 
Eet  /tbiquam  ciuis  ctui  dabat  an  te  cor  on  4m, 

Mtmjïudtj  S  e  r  v  a  S  c  i  v  i  b  v  s  artc  s\  a. 


Digitized  by  Googl 


A  LA  REYNE  DV  CIEL, 

MERE  DE  DIEV. 

Evx  qui  ourdifTent  quelque  cfperance 
C"  tcrrepoury  battit  vnc  telle  quelle  for- 
[Unc  '  ^dament  les  Puiflànccs  morccl- 
*»*CTKL  rP°U,raPPllis&:coIoi-nncs  de  leurs  def- 
"Xaéuttrr,    ™n\RVHC  f0*™*™  des  Ciatx  ;  ma  Sau- 

Z  V°,ftrC  mife"corde  au  déclin  de  mon 
r"in«dcLSo(ïa rP  l  ,'aUtref°ln  W  dc  baftir  fur  Ics 
cecn  fcdenrfcK ?°P  infiDiCS  !  )VnC  pCtlCC  Pb" 

FJs.  &  autan?  "  n    pe'  f°UsIa  mifcricordcdcvoilrc 

Su'difpofc!„l?U  7  plaira> dans  le  licu  ^expiation , 
vifiontcatj  humbl« à: contrits  lcntrée  en  la  ioyc  & 


E  P  I  S  T  R  E. 

Pour  tranfgrefïion  quelconque  ,vous  ne  m  auez  iamais 
mefeognu  ,  ny  ietté  en  arrière  ;  ains  toufiours  fouftenu 
iufqu  a  prefent  ma  foiblcllc  ,  relcue  mes  cheutes ,  r'ad- 
dreîfé  mes  deuoycmens,  fortifié  mes  bons  propos  ,ad- 
iouftéàmescfperances^fchauffc  l'imparfait  de  ma  cha- 
rité ,  n'ayant  iamais  permis  que  i'aye  tant  foitpeu  deftour- 
nc  l'œil  du  flambeau  de  la  Foy.  O  bonté  exccflîue  d'vnc 
Souucrainc  trop  ployable  &  pitoyable  à  l'endroit  d'vn 
efclaue  trop  mefeognoi fiant  !  McfcognoilTant  vraye- 
ment,  mais  non  pourtant  ingrat  en  ce  qui  me  reftera  de 
vie,  queie  ne  délire  plus  longue,  que  pour  fatisfaire  aux 
obligations  miferablcmcnt  contractées  dans  la  malignité 
dufiecle.  Cariene  me  veux  iuftifierdeuantlcs  hommes, 

[>our  me  rendre  d'autant  plus  criminel  deuant  Dieu.  Ccft 
uy  contre  qui  ic  tombe ,  ou  par  qui  ie  me  rcleuc ,  qui  dé- 
couure  mon  accroupiflement ,  &  ma  rclcuéc.  Il  tient  tou- 
tes nos  vies  fur  le  bout  du  doigt-,  il  tranfpercc  nos  a&ions 
defon  moindre  clin  d'œil.  Il  pénètre  dans  l'opacité  de 
nos  penfées  les  plus  feercttes  aucc  fa  fonde  perce-cœur. 
Il  ne  condamne  par  foupçon;ilnabfout  par  vnc  flateufe 
condcfccndance ,  comme  font  les  enfans  du  monde,  qui 
font  Dieu  ou  diable  qui  bon  leur  femble.  Il  iuge  auec  in- 
tégrité ,  cognoiflTance  entière ,  &  parfaite  candeur  ;  ce  que 
ne  fait  le  plus  fouucnt  la  terre,  qui  difpcnfe  le  los,  &lc 
blafme  fuiuant  fes  interefts.  Mais ,  ô  Incomparable  !  vous 
fouftenez  u^fquesau  bout ,  ceux  qui  foufpircnr  après  vous 
iulqu'à  la  fin  A' ne  peut  périr  celuy  qui  fonde  fon  appuy 
en  voftre  fouuerain  pouuoir:  mais  bien  périra  celuy  qui 
perfecute  le  fruiâ:  de  voftre  ventre  entre  vos  bras,  &  vos 
clclaues  fous  voftre  bouclier.  Le  ferpent  aguettant  vo- 
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E  P  I  S  T  R  E. 
ftre  talon  ne  fcft  donné  garde  du  bris  de  fateftc;&lc 
venin  au ,  J  bauc  fur  vos  parfums  f  exhale  deuant  la  tnoin- 
drcrofedevoftrefaind Refaire.  Vouschcminez  dans  les 
Cm  furlesaiflesdes  Anges,  il  chemine  toujours  fur  le 
v  ntrcja„sautreappet.cque  de  laterre.  Toute  la  puiflan- 
«  cil  de  voftre  collé ,  Timpuiflancc  du  lien.  Qui  cft  à 

poinS""  C  TtC  defcnfc  '  "m  cn  la  vic 

PO  ^redoutable  de  la  mort,  .e  ne  tens  les  bras  qu'à  vous , 

Eh*  dcDleu  P" voftrc  bouchc>  n'°fa™  IV 

St  TmC-  C°ulPabIe  Vcrs  luy>  Ï*J  dro]t  *  vïs 

mont  '  C?X" Cy  {Vt ma  Part  cn  fon  PaK,on-  Il  cil 
« Sauue ur par  I esarticlesde  noftre  Foy; vous  eftes  fa 

fcle^rk  j  mcfmcCrcance-  Ccft  vn SoleiIq«i chaf- 
où  il  M  D?  ames  ;  &  vous  la  PorK  Orientale  par 
te-  &raJ!îCa  \r'  P°Ur  nos  Pechcz  vouseftes  Aduoca- 
ncor  e T  '  dcf?bciïla»cc        - vous  Mere de  m.fc- 

finsniin  n°S  ChcUKS  mortclles  '  fans  nos  aigrcurs. 
C  r  feS'10UÏnez-VOUSC,«  ^  Vie,  de 
Pournn  \P   £1P«an«  noftre  ?  Vous  cites  tout  cela 

ku^j'lc^vnous'i<D  <HS  eflans  «  «ufeM 
prcuauU  °S,  aUCUrs:  hcurcufc  noIlrc  AlCmc  <lul  f<= 
de  vosar  "  !  'K'UrcUX  nos  aflauts  r°uftcnils 

quela  m^fV  C'cl  tonnc>  <]"c  la  tcrrc  (c  crcuc. 

i'elpcrer !  r .     Pour  nous  engloutir  dans  les  ondes, 

ou dcbiKr  * cn voftrc avdc ; infirmc ou i fort 
'encDo        ttcuxouaccômodéi  cftiméou  mefeftimé, 

Ooif  rtCr'1y  mil1ais  lcs  y^x  que  fur  la  Croix ,  que  fo 
Miouuant  d'vn  cofté  le  Fils ,  ic  trouueray  d'î 


aune 


E  P  I  S  T  R  E. 

cofté  la  Merc  -y  de  l'appuy,  &  du  fecours  de  tous  les  deux. 

A  ces  fins  ic  vous  oftrc  ce  petit  OEuure,tcfmoin  de 
mes  dernières  pcnlecs ,  qui  ne  leront  plus  que  d'vn  autre 
&  meilleur  monde ,  où  le  rctrouuent  les  meilleurs  &  plus 
parfaits  amis. 

Les  trois  faux  pas  que  i'ay  fait  en  lavoye  de  la  terre,  en 
la  carrière  de  la  (anté ,  qui  m  ont  penfé  ictter  dans  le  tom- 
beau l'année  dernière  (&  que  i'auray  toufioursdeuant  les 
yeux)  ne  me  permettent  plus  d'autre  entretien  que  d'vne 
viue  apprchcnfion de  l'Eternité  ;  comme  fi  i'eftois  retour- 
né de  l'antre  Trophonicn,refprit  charge  de  toutes  idées 
d'efpouuantc.  Maintenant  donc  qu'il  me  refre  fi  peu  de 
temps  pour  engranger  mes  petites  moiflbns  dans  les  Ta- 
bernacles d'enhaun  &quc  ic  n'ay  plus  bcfoin  d'autre  ter- 
re que  de  laCelefte  ,  ny  ce  monde  de  moy;  obtenez  à 
voftre  feruitcur  vn  bon  mefnage  final,  vnc  facile  rcddi- 
tion  de  compte  de  Ion  adminiilration,vne  heureufe  for- 
tic  des  liens  de  ce  corps,  &vnfauorablc  accueil  à  l'entrée 
de  voftre  demeure,  pour  benir  à  toutiamais  la  Sain&e 

Trinité  aucc  vous  au  dciTous  de  vos  pieds  i  qui  cft  le  pre- 
mier &  dernier  vœu  de 


Voftre  tres-dedié  Efclaue ,  appelle 
Doyen  de  voftre  Baiilique  de 
Noyon. 
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AVANT  OEVVRE 

SVRCE  CORPS  D'ANTIQVITEZ: 
ENSEMBLE 

Le  Crayon  de  l'ancien  Vermand. 


MOTIFS  DE  LOEVVKE.ET 
le  Dejfem  cticeluy. 


C  H  A 


PITRE  I. 


fcSn?'11'  S*  Ambroife>      eut  toujours  i  B 
1  clpncpointc  vers  Dieu ,  lœil  attache  à  la  ?  AmhrX^ 
recherche  de  fa  fain*e  'vc-foncé    fcrna  n  *  ^ 

fcnulî  '  CXr.CUCT  de  fa  ^  "«'ble  en 
Z i -T,  *rreft  rendu  a"  tribunal  delà 


Jf^M  Vemc  (  t  1Jlble  contrc  tQutc  a 

j nous confiez, que  no,,  ^Ul,lclestalcnsd«  grâces  fpintuclles  4U1bus  hc« 
dc  les  augmenter  n.  i       J°ns  cnfcucl"  fous  la  terre  au  lieu 

ta*i  6.    aCCr  Parle  trafirr^^^^J'    r»  /-  ,  nuc.ucccflîcai 


de  les  augmenter  „,  ï    aUJ°ns  cnfcuclls  ^us  la  terre  au  lieu  »■ 

J^ceûinft  pS^vV0^n^^P0ll^CC,  ™— 
^  ^  *m JmnsdV    a%  lC  Cn  k  forte  :  £*"""  (  dit~  ma>clo<^ 

***  *  «MfW  „T*  ,  néanmoins  at-  Dc*  "Cf 

*'ns  "*t  /itbiet  i    *mt2     ParoU  dc  Dt€U  *  nous  commit ,  nous  nc  ^oew  qao- 

Ue/sT^e  qH'u  m  fe(hmh<  *—  <** 

plument  l,  *  c       V°'x  '  veu  1ue  «  1u'tl  àefire  de  nous ,  îj*fkxùm 

rcroudn)UplucVn,    tCS  Penoucsdc  cePercde  l'Eglifcquifc  nu.,nonPro- 
F^volonuersauOlcnce.Diculuyenioint  depar- 


A 


%  tsfuant-OSuure 
1er  Il  s'exeufe  fur  fon  manque  de  bien  dirc,quoy  que  par  trop 
d'humilité-  Le  fcrupulc  donc  le  picque,que  fc  taire  du  tout, 
feroit  cacher  le  petit  talent  de  fa  voix  (ainiiluyplaiftd  exté- 
nuer les  grands  donsquclcciclaimscnluy,&ncriencftimer 
ScriWiali-  fonambrolic  toute  diurne.)  1 l  Je  refont donc  de  parler  de la  plume  ; 
ouid  feotemu  e*aM  «fa  dangereux  de  parler me  d'tferireid'e/he ouy,qued tjtre  leu, 
Eîrpu-  dautant  que  ULure  ne  rougît Af**  (adioufte  ce  Doreur)  A 
dompcricuJo  s^flMnera  par  aduenture  de  me  votr  entreprendre  u  <J,ure,  ejtant 
uotrZLpriHêde  la  facutffde  hie*  dire.  Toutefois  le  courage  lûy  croift 
leguor'.  ùber  à  l'exemple  de  Zacharic  pere  de  faind  Iean  Se  Prophète ,  le- 
cn.m  non  e-      j        t  la  langue        fceut  bien  efenre  ce  qu'il  ne  peut 
dire.  Nous  apprenant  par  là,que  où  la  langue  demeure  cour- 
te/vient la  tablette  ou  papier  fubfidiaire  qui  iupplée. 

remployé  pour  moy  tout  ce  difcours,qui  clt  la  raifon  mef- 
me  pourquoy  i'eferis.  le  dois  au  peuple  le  débit  delà  parole 
par  l'obligation  de  ma  charge  ,&  par  la  nccellité  de  ma  pro- 
feflion.Iufques  icy  i'y  ay  contribué  de  la  voix,autant  que  l'em- 
barasd'vn  Prétoire  Epifcopal  ,d'vn  Chapitre  toufiours  aftai- 
ré,  des  vifites  continuelles, &  l'entretien  des  amis  l'ont  peu 
permettre  à  vne  langue  indifcrtc,vnc  mémoire  inteconde,& 
à  vn  corps  toufiours "infirme  &:  feducillant.  La  plume  àmon 
aaee  eftplus  propre,  &  Ton  œuure  de  plus  longue  durée.C'eft 
le  fubiet  pourquoy  fucceffiuement  ie  la  fais  parler  au  prochain 
par  les  yeux.  Car  le  depofitaire  de  la  parole  diuine  ne  fedoit 
donner  aucun  relafche  ,  ains  tenir  toufiours  fes  filets  tendus 
s.  Amhr  u   a  *a  Pr*^c>  puisqu'il  cft  pcfcheur  d'hommes,  le  fais  donc  cet 
du  vitrai,    œuure  fur  le  papier, quodvox  non  explicat  ,fttlv*  (igntt .  Pour 
faire  voir  V  Aueugle ,  noftre  Seigneur  a  eferit  en  terre  fe  cour- 
bant tout  plat.  Four  diffiper  nos  ténèbres ,  tant  que  lefcray 
hofte  de  la  tcrre,ie  ne  cefleray  de  gratter  &  cfgratigncr  fa  ye- 
tuftepourîa  faire  reluire,  &  retirer  de  fes  flancs  nos  tlirclors 
qu'elle  a  deuoré. 

i.   Voila  donc  mon  premiermotif,  que  demeurant  dans  le 
filcncc  par  élection,  ie  ne  languide  à  mon  déclin  fans  action: 
mais  qu'eftant  muet  en  Zacharie,ie  puilfe  marquer  fur  les  pa- 
snmmâ  qux-  ges  de  mon  Hiltoire  lesnoms  facrezde  nos  premiers  Pères  de 
<juô  lannut   Keligion.  Et  fartant  te  Jupplteray  ny  la  Majtjre  Juprcme  de  telle' 

cmQnodi  à    ment  conduire  ma  main  en  la  pomjuttte  de  cejle  entreprtfe,  que  tt  nt 

•  /v.  i 


m 
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fur  ce  Corj>s  (tJntiquhe%.  i 

feche ntSmtnt  mire  U  vérité  dnfere  des  lumières, &  lue  te  ne  m  "H»-l 
trMemfh.Uchsritfdes  enf.Hs  éeris  de  tftiifi.  Autant  en 
dit  J autheur  delà  vie  de  S.  Auguftin ,  adjouftant  plus,  Z  lll  f^L 
u*m»r(?rtcl„r  Je  toutes  ckofes  luy  a  h.lltrévn fil,»  zele  v7rs  ™»"™<*«- 

25  cf "■• &  «*  -/V  ys«  «/  tefc 

,/>»>/<  mare  autrement  en  peine  du  Ungagc; pour /*,,,}.„„  T  Etcl;fi* 
« /«A W  dtsmes.é- nubien  de  l'Elfe  :  pour  fjre  voir  Jmo,.  S^S  *fUl 
*  quales  quantiqae  vin  ex  commun,  Dominigrati,  In  ré  bus  SS*^ 
humant  ymete.&vfquc  in  nncmob.tus  perfeuerare  më- 

nl««Si»i,nmpoi»adeUurvie.  J  F  eJeruer 

Qï' 'G 'c  fécond  motif  de  mon  ceuure.tendantidcr 

RîÇSE!£g5' brcf  ccux  a  qiu  nous  auo"s  S. 

|S«Ï5^W^  aum  d'c"h™  dem'enga- 

&fainôernJ,l  bicn-hcuteux  Patrons  fa  nû  fc  lov,  «<iuu..  aIot. 

deÏÏes  d  1  CrtC>qU1  m  OM  cc*«™"  dermerc  dégagé  ^  r  . 

CT^feSr  mC  tCTC  dcCa  dans  fa  Sriffc>  »  c«  — ™ 

Ai  la  mere  ^  I  ,  fi?     r ,ntcrccdans  pour  moy -n'enflent  flef-  *  <• 
»*« dois ï  m  d' ïfuî&  Ma,rie  P°ur  nia  ddiurance.  le  Z!^ 
«'"litéicomnir,.,/?"  wr<2'      ,  rcc°gn°'"ancc  en  toute 

r     ffisfst cét  honTb,lc  cha[,itrc' 

berale,que  mH     r        C  par  1  ouucrcurc  de  leur  main  Ii-  tui^pr^ocù 
^Pouflc  J£I    c^moignage  du  defir  qu'ils  ont  de  cet  œu-  laud,Scr'u; 

fcmbioitau'A/^      ^  Alexandre  de  Haies  fouloit  dire  qu'il 

du  Chapitre  Jn     .  j  r  fcrucurdc  *«  frères,  &  S  Imltance        *  Deo 

obligé  delà  vie  1  a  tri  arche  iainct  François  ;  luy  cirant  gnofco  per 

fcr"c  dés  fnn  .,P°UrauoireftéparresfurTraaes&mcrites  pire-  Wj*-** 
CorPs>  &  celle     i«        vncaouDlemort,:i  fçauoir  celle  du  ln  Proiogo 

ly,    Q  C  1  an^C.  vicj-  I  Fran- 

ccs  râlf°ns  communes  qui  baftent  pour  moy  ^Voà°" 

A  ij 


Digitizecby  Google 


4  ^Auam-OSuwrt 

auec  ce  grand  Saind  ,  les  femonces  générales  de  plufîeurs 
contrées  ,&:  les  particulières  de  mcsplus  intimes  amis,  m'ont 
Hcnr.Cani-  fait  fuccombcrileur  zelc,&:  embrauer  ce  noble  deflein.  Ainfi 
fita  ui°AÎm  Gondran  conjura  iadis  le  Lcuite  Erminrik  de  configner  à  la 
kdhon.tom*1  pofteritc  les  belles  actions  du  bon  Pcre  Sualoou  Soly,l'vndes 
♦  P2g  7H-  difciplcsdc  S.Boniface,ainfinommé  de  fon  grand  amour  vers 
la  folitudc.  Voicy  fes  termes  Latins:  ^idturote  per  vitammeam, 
Le  mtfmc  Cd-  Amande  ,vt  in  amore  Domini vitam  fancli Soit Monachi  con/ertbas, 
mf.  itme  i.f.  propales  in  quantum  à  fideltbus  referentibus  comperta  fint  tibi ,  nec 
Q^Hevobis  "bneges  deprecanti.  Prcfque  tout  le  mefme  ic  lit  en  l'Autheur 
lotjucnrur  Anonyme  qui  adécritla  Vie  de  faindr.  Lambert ,  lequel  a  em- 
mSnuSt  prunte  vnc  bonne  partie  du  Prologue  de  la  Vie  de  fainâ:  Eloy 
modô  non  z-faicleparfaindOùen.  Apres  &aueclefquels  iepcusdire,quc 
tenum,  fcd  ny  ja  COnuoitife  du  loz  de  la  tcrre.ny  l'attente  des  faueurs  Se 
quidcm  sio-  *aux  bicns  mondains  ne  m  ont  attire  a  cet  ouurage,  ains  le  feul 
nam  rifcqti  mouuement  de  l'EfpritSainft  qui  donne  branle  à  nos  mcilleu- 
c^dTutem  rcs  a&ions.  Et  feroit  yn  iugement  bien  téméraire  de  qui  que 
ir.tcreftabhis  ce  foit,  de  nous  coiffer  d'vne  fi  fotte  vanité  tant  efloignee  du 
«Lcmu*fcr-fcns  delà  vertu*  de  la  fageffe.Car  quelfruicl:  a  l'ambitieux 
moncm  fore  que  fon  nom  foit  en  bruit  pour  le  peu  de  temps  qui  refte  de  la 
de  te.cùm  ab  jurée  du  monde  ?  attendu  que  depuis  la  création  d'iceluv  iuf- 

rus  nullus  \        «  -i     >         #        .  i  • 

fiient  qui  an-  °iUCS  a  noltre  naifiance  il  n  a  efte  parle  de  nous ,  ny  de  noftre 
te  te  ùMû&m,  nom,  cnfeuely  iufqucs  alors  dans  le  filenccde  fon  non-eftre, 
c"ore"&ace'r- comme  lc  g»nd  Scipion  de  Carthage  en  donne  aduis  à  Sci- 
tc  nulles   pion  l'adoptif  en  fon  fongc  Ce  n'eft  donc  point  vn  œuure  de 

aZno  fbmn. vanité»  mais  dc  Piet6>      rc«rcr,ou  défendre  de  l'oublylc*. 
5cir.         grandes  vertus,  Se  les  Alcides  du  monde  vertueux, 
s.  Tortmndt         Nam  pietatis  cpusy  viflores  texere  libris 
&MgM  it  ^Admonet  ingentum  res  ratione  duplex: 

feant  8.  *  na  *  qu°d  ejt  habtlts  de  magnis  magna  fateri  ; 

N am  bona  qui  retteet ,  criminis  author  erit. 
citera  cauffa  monet,  quoniam  fuccenfus  amore, 
Et  meltora  cupit ,  qui /ua  fatta  legit. 
Ces  vers  pour  le  mérite  de  leur  Au  theur,  &:  pour  l'excellence 
dufens  doiuent  eftrc  pefés  au  poids  de  l'or-,  félon  ma  tradu^ 
Quieeiecu  d,fA^m\s  refonnent  ainfi. 

fmuu  m  œ*-        Pour  deux  raifons  ie  tiens ,  efîre  vn  œuure  pieux 
,p  £  ,n<d,-  Dc  lafaiût ,  ç-  Us  vert  tu  des  preux, 
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fur  ce  Corps  d'Antiquité^.  j 

Jjhi  le  peut,  doit  des  Grands  ejtaler  la  louange  ; 

<j)»i  U  celé ,  entre  vous  (  o  medifans  )  fe  range. 

Datant  âge  celuj  qui  lit  ces  faicls  eferits , 

Bru/le  encor  de  mieux  faire  ,é"  d'emporter  le  prix. 
v.  Lacinquicfmc  raifon  de  mon  deflein  cft  d'apprendre  à 
Japoftcrité,aquiplus  particulièrement  nous  fommes  ob- 
ligez de  noftre Chrifhaniime , fçauoir  cft  aux  bons  Prélats, 
tant  du  Vermandois,  que  du  Noyonnois  ,  nommément  aux 
incomparables  S.  Mcdard ,  S.  Eunucc,  S.  A  chaire,  S.  Eloy, 
S.Mommohn,&:outreceux-cyàS.Hermelan,que  nous  de- 
vions imiterai  mieux  n'aymons  nous  damner.  Leurs  actions, 
hllesde verru,fontautant  de  miroirs  pour  nous  dreflerau  bien 
viure/ansqu/liiousfoitbefoindautrcreglc.  On  difoit  iadis 
qudesexeraplesdes  Romains  l'emportoient  à  la  balance  con- 
tre fes  préceptes  des  Grecs  ;&  que  la  grandeur  découragera 
îoy,lamftice,!a  contincncc,la  frugalité ,  le  mcfpns  de  douleur 
&  de  la  mortne  pouuoient  eftrc  enfeignez  en  meilleure  efcolc 
qu  en  celle  des  belles  actions  des  Fabriciens,  Curiens,  Rcgu- 
fs,Uecies,Mutiens,&tels  infinis  fignalez  perfonnages.  Con-  E*«nPiis  Po- 
Hderauonquia  faicl:  refoudre  noftre  Docteur  fus-alWué  (ic m,s 
dis  S  Ambroifc  )  f  inftruirc  fes  Vierges  non  tant  par  amas  de 
^tprcs,quc  par  vne  viue  reprefentation  d'exemples.  C'eft  «mbuendam 

qui  vaut  mieux  drelTcr  leur  hiftoirc  pour  noftre  imitation,  proficia™, 
^cs  jutera rapfodicrdes  volumes  entiers  des  vertus  Se  des  cAXCuPr  D* 
refnc  h        doncclucs  apprendre  à  noftre  génération  de  l,b  i.deVir- 
lJ,r  *  r/e?XqiU  1U)US  ont  engendrez  à  Dieu  par  infinis  la-S""60*- 
^urs^nnalement  par  l'abandon  de  la  vie  &:  des  biens. 

auLcûc  r  motlf:cIecesmicnsrccueils>eft:cle  faire  voir 
dai™  '  m i°nceuakk  bonté  du  Souuerain  de  nous  auoir 
?rCatt\rerdcroncofté,nous  icqucftrantdu  milieu  du  Pa- 
ls p™/'0""05?1^  ancic™  Progeniccurs  Gaulois  fe  font  la- 
fera       7adcux milie ans &  PIus 

,  qui  dira  quatre  n'impo- 
sa nu£  d*  1  qm  achoi(i  Ics  defeendans ,  &  laifle 
Jeur  \  aPcrdlU0n  lesafceadansfqui  s'y  font  perdus  de 
éauJ  l  tnïm  (CC  ^  Kadulphus  Glabcr)  princtpalis  boniuts  L.K.i<f0»h,ji. 
^TfThtCUt"  ^utntrnmofmpcr  aggregat pler^ue 
J  j'umm prauaricatoris  in  fînum  fltj  Datatis.  La  bonte 

A  "j 
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dltZ^u  abfoluc&  iadcpcndcntcneftiamais  oifeufc  à  opérer  miferi- 
«t.  Mocmum  cordicufcment  ;  mais  bien  clic  en  recueille  toufiours  quelques 
ororc!"  vd°*  vns  de  Ia  des  9^  du  prc^ricatcur,  qu'elle  place  dans 
inftit.aôrcs  le  fcin  du  Fils  dc  Dieu.  Aux  générations  idolâtres  Dieu  a  fait 
excjmfiir^nô  fucceder  celles  de  la  vraye  croyance  ;&:  des  mauuaifcs  Touches 

pertinerc  vj- 

a  raitgermcraenobles  rainicaux.d  ou  nous  jurons  noftrc  eftre, 
dcbirar.cùm  ic  dis  l'eftre  de  l'vnc  &  l'autre  vie . 

icn.x'nTno"  f  Etbicn  1ue  fclon  Nodoard,  noftre  antiquité  trop  auant  en- 
bitcomnliflc,  roncee.&rtropcurieufemcnt  recherchée  au  delà  des  bords  du 

Chnftianifme  ne  nous  apporte  que  de  la  vergongne  par  la 
j-.a  lapi^ihu,  rencontre  tant  des  idoles  que  des  vices  de  nos  fur-anceftres 
S^CSS^:  *  alr'erc-dc^"ciers  Gentds  &  Payens;  fi  cft-ce  que  nous 
m,  D»-.un  |rom  '«  repefchansiufqucs  au  centre  de  la  tcrre,&  refondrons 
t'^'cT    T  ^ux:Dlcux  d'or  &  d'argcnt.pour  les  faire  tenir  à  la  ma- 

'cuc  dc  celuV  qu«  cft  l'vniquc  &  vray  Dieu. 
».  u.  m»,  v  n .  1 1  cft  dif-à  chacun  de  nous ,  Atundtte  à  par.,*,  fx  mJ 

"g**  Ic««  '«  y«W  *ur  la  piètre  d'où  vous  eftes  tirez: 
g'  »  Umm.  eItans  Par  celte  pierre  entendus  nos  premiers  fondateurs  & 

S£»  r.     rir""  f  "  r  qU'  T  P°fé  b  PfCnlicrc  P,crre  dc  nos  <»ura.l- 
'     '       "Vdc7s^,fons,&:dcnos  temples,  qui  ont  ietté  chez  nous 
Jcstondcmens  dc  rehgion,  bonne  ou  mauuaifc;  ceux  qui  l'ont 
entrctcnuëcnbicnouenmal.  Icttant  les  yeux  fur  celte  pierre 
de  noftrc  origine ,  nous  y  apprendrons  dequoy  y  profiter  def- 
couurantle  mal-heurdes  vns)&  le  bon-hiur^auïe™ 
a  ou  le  vray  Dieu  ne  rcgncpoint.nc  croupit  que  toute  impie- 
&Q*  "  *  ét.on * Sr     «  "y  dc /,an/u«ude  >  «f»  que  toute  maiedi- 
U  Zu  fauHetc-Polnc  dc  'uftice  où  manque  la  vraye  religion, 

T>tTr  a  TrT rs  adoucy lcs  cœurs  ,es  P'*  bar- 
bares^ comble  les  peuples  dc  toute  bénédiction 

Recourant  donc  fur  les  vertiges  de  noftrc  v.llcPaycnnc  Se 

a  confidcrantdeuenuë  Chreftienne,par  roppof.t.on&c'r 

des  vns,&:  ks  grâces  des  auttes:  qu'au  deftogement  de  lfrioU 

SSf      ^  no»™  iï& 

de  mèemens  coî^ VCUC  banmc>P^r  faire  place  à  la  finccrité 

cl«n«cnnuWVnpe■,,p,C,*,,le,,  t0UtC  ^'cc  .laquelle  fe 
enange  «  purc  chicanerie,  comme  la  pureté  dc  la  foy  deuient 
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fur  ce  Corps  d'Jntitjaite^.  7 

brouillerie.fraude.&circonuention.  Se  trompent  donc  lour 
dément  ceux  qui  croyent  que  chacun  fc  pcutfauuercn  fa  reli- 
gion pari  ob<eruanced'1cellc,foit  Iu.f,  U  Turc,  Satazin , ou 
Ureftien.  C  eltdemefmcqui  diroitque chacun fe  porte aufll 
n  en  cftat  de  perte  de  chancre,  Se  de  lèpre ,  qu'en  la  conrti- 
tuuon  d  vue  bonne  fante  ,  les  faulfes  religions  &  doctrmes 
neftansque  maladies  crcs-dangercufes,commela  foy  ortho- 
doxe vne  parfaite  fanté. 

vm .  Cet œuurc  eft  donc  vn  miroir,  ou  vn  théâtre,  où  cha, 
cnnverracommeonavcfcule  palTé  en  cefte  conttéc Epifco- 
pale.ence  centre  duD.ocefc ,  Si  par  toute  fa  circonférence  : 
On  y  verra  retourner  &  repafler  les  ficelés  anciens ,  l'eftat  de 
chacrn1diceux,lesreÇnM<(uvice&dclaVettu,de  la  pictefc 

gemens  du  mcfme  troupeau . 

efleXu^n  y|Vma  PJrCndrC  P'é  à  N°y°"»^  Royale  Bafilique 
«fleueefous  e nomde SamaeMane Merede Dicu,&  croirtre 
5riePre^ien°mbre ^ f" ctlCrS no««'»"ons,  engendrez  par 
2 Z  '  !?  eu">conferuez,maintenuS  fous  la.ledc  fon  Fils, 
n    n  d  5 1"  ^    h  P^^uc.  Ce  vénérable  Corps 

do  e(WP    dM.°UZC Ccns  ans>  ""9»el  < t0™ *  r™ Chef 
no  nlr,  vPP°rteL  Cntrcticn  «lu  ChriftA  de  fa  dodtrmc  dans 
bat  L   r    i  CComf,aS"ic>ill(lucllc  ,e  mc  ^is  voué, 
ecKr  âCré  du  t0Ut  a  Dicu  &au  public ,  pour  y  mefna- 

ftS^te  dC  k faUCUrS  Pe."flables , grandeurs 
Snarr^      ',  l1"  nc  cflarmcnt  que  les  idiots.  Bief,ma 

d!vnf,trc?"honor«,dc  laquelle  dépend  ma  part&  mon  fort 
fabonn  VCtCr"Clle,aUCC  lcs  b'cu-bcurcuxEfprits,  comme 
'fperer        Ê°  (  qU°  1C  ,crulray  toutc  ma  vie  )  mc  lc 

défend0''6!1""  micn  s'cfclor,a  P"  l'ichnographic,ou  rude 
>ncicnnë°l  c  tS*  Noyonno.lb.ou  Noyon-d'O.dvcua.ce 
dvumr,  ;Mt'd-,ri!.k  Pl«g»y^Purdc  S.EIov,la  tour 
PwSn  md'&  11,1  tiH  deDauid  Icfus-Chnll.  le  t$. 
"oir  fi  r  fe  que  l  cn  'V-US  non  ce  que  l'en  pourrais  fça- 
n.  A1aôanre<l°nno't  plusfranche  coudécàmontranail. 
e"  P°urquoy  (  comme  dit  vn  docte  moderne,  &  par- 


pinTm  u*~       Efcrmam  des  mémoires  de  nos  Gaules  )  // Je  pourra  trouuer 
pnf«tt  dtjti  de  ï inégalité  en  U  tijfnre  de  cet  ouuragejvoire  plujieurs  brefehes  non 
SSwTiMft  rem^tes'^  cau^e  ^cs  inter-regncs,ou  inter-Pontifes  qui  font  de 
40         grads  entre-deux  en  l'hiftoire  de  nos  ayeux  :  ou  bien  à  caufe  du 
défaut  des  vrays  memoircs,qui  nous  contraint  de  fauter,  par  le 
milieu  d'vn  long  iilcncc,  d'vn  temps  à  vn  autre  fort  efloigné. 

xii.   I'cntre-coupc  par  fois  mon  hiftoire  ,  y  entreiaffant 
quelques  narrations  de  fai&s  parcils,qui  font  à  mon  propos,ou 
à  l'vtilité  &  récréation  du  Leàeur.  Ou  bien  ie  rapporte  i'eiixir 
des  interpretatioro,refolutions,  &  decifions  fur  certaines  dif- 
ficultcz  occurrentes  par  occafion  félon  ladiucrfitédcs  fujets. 
Si  quclqu'vn  m'en  blafme,i'ay  pour  garand  non  vn  tel  quel 
authcur,mais  vn  des  plus  cclebres,plus  fainds ,  &:  plus  fçauans 
¥<m*+tm-  Paftcurs,ic  disvn  Paftcur  fouuerain  de  l'Eglife  Romaine,S. 
<«nn<  chrom-  G  regoire  :  lequel  en  l'hiftoire  qu'il  nous  a  tracée  du  grand  Pa- 
clf*nMonéJl'  triarchc  S.  Benoift,la  déduifant  dés  fon  berceau,  il  la  traitte 
par  forme  de  difputc  &:dediaIogue,où  il  fait  parler  auecques 
luy,&:qucftionnervn  certain  Pierre, qui  interrompt  le  fil  du 
narre,  pour  fe  faire  refoudre  les  doutes  quis'offrent  tant  fur  les 
formes  de  parler  que  fur  les  madères. 


Excufe  de  ÏAmheur  touchant  le  retardement  de  cette  édition, 

dés  long  temps  promife. 

Chapitre  IL 

JJ^f-  T'Ay  Promîs  cetœuure  au  public  il  y  a  douze  à  quinze  ans 
APourquoy^n'yayfausfaicVluftoft^'Hierofme^ 
|cra  Pelant  pour  foyenparcillecaufe.il  confeffe.cfcriuanc  a 
S.  Hr;mt    Euftochfum.auoir  promis  de  long  temps  fes  Exploitions  fui 
fStSk  ™>ir  eu  le  moyen  de  s'en  acquiLr  plXft  à 

*  »■ caufe  des  perpétuelles  viiites  des  troupes  quiluyTmEnr de 
outesparts,rencontrantà  toute  heure  quantité  de  Re  £x 
a  fa  porterai  recherchoient  fon  entretien  au  prciu  JcS 
fohtude  :  non  plus  folitude,  mais  vn  port  de  me  ,  vu  P 'rée  vnc 
fale  du  Palais,  &  fréquence  telle  que  pour  l'éu  ter  force  luv 
eftoitou  de  fermer  la  porte  à  tous  venans ,  ou 
1  c^dedesefcruurcS>quifonclesclefSdes  portes. 
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fur  ce  Corps  <t 'Jntiqiihe^.  « 
Si  ie  fuis  moins  interrompu  du  dehors,  pour  ce  qui  eft  des 
hoiries  affaires  de  mes  charges  ne  melaiffent  plus  de  loifir 

nyksinfcmitn, mes  perpétuelles  compagnes,  plus  de  cou-' 
rage. 

Maiftre  Gilles  Cordier,  jadis  Chanoine  &Treforicrd,-PF  j.*  „ 
M  de  ccans.Omcul  de  Monfieur  PEue^ue ,  &  neveu  du" 
Doyen,  ayantacceptéla  prefidence  pour  la  defc W«  A,  r    tm  ">*'  >'' 

BSgÛ*.  ^  nnatltfontat^'' 
i  S commilhon ,  &  la  remettre  à  la  difpoSi 
d  McflleurS,qu,v engagèrent maiftrelean  Ricart  Jco h ro 

«n t/esp  dlfPC"fo,enc  d«  eftours  où  tftfcti, 

feS^S^'  -'-t  fart  marcher  en 
"'«GmirarradeE  >  dcr[<Fuute  P«>nu$:  &  peut  en- 
P»y«tccuxZî  ^biafmoLeXC.UfC  deaHanniba'  >  de  laquelle  .1 
i^SS^Tt^  n  CftrC  Vcnu  1  bout  à»me , 


MÛT Tite-Liutli. 


l'en  dis  auranr  r  i  .  i?*  Potiun<** 

e;rtSet5qU'afUtrtiS  m°n  affe^  t'^àRo- 

"^c.  Maisd'oùcerefrniH  ff"'     ^  l  oPP°""™é  s'eft  mcn,en,  mo_ 
''«•vousdeaurl"  Creho'dinimentdemoncu:ur?  Deman-  di  <f"UMm 
^J8afcraerf?nffl«k  fro'^dc  la  bife ^peu000^ 
^viuesdesctturs^1"  g  " ^  fouucnt  les  «arrimes  les 
^d'aduanceS  f  rCm^.ntded,C2àla Patric-  L«  °«a- 
'«trauerfes  des  ma  , "  r   aU<1S  tou»ou*  tenues  prcltcs ,  pour 

^«WsTece  fc^^  Cy  ^  & 

ic rompre mille  f„;7       d affair«> pour lcfquclles iay  pen- 

«*  att„ftr    01S  aUCC  mon  deffc»>  »    quoy  l'Enfer  ne  fe 

Iean  Diacre  o  ' 

,CGr^,dic  Q\?FA$é  Parcfcrit  ,a  vic  dc  Saind  Grégoire  tt  /<  ™* 
^^ichef  i C    C^u'cnconduifantfon  quatnef-5^'"' 
T  fc  Prit  à  écllr,  C,m0n  s'aPParut  *  luY  en  forme  de  Preftrc, 
^«fcriuoirH?  exccfriucment,  de  ce  que  céc  au- 

^ handcll  ?  rmorts "l11'11  n  auoiiiamais  veu viuans,  & luy 
^ccnului^acfleint  la  mienne, il  m'a  fait 


10  xAudnt-OZuurt 

s.  oion  t»  yi  plufietirs  fois  tomber  la  plume  des  mains  par  lafeheté  ou  laflt- 
Prtftctfmr  u  »  m'infnirant  vn  dégouft  d' vnc  entreprife  de  fi  longue  ha- 
l»u  uebr,-  lcme,&  ^ui  fcroit,pcut-cftrc  ,  reconnue  d  vn  rebut.  Mais»  le 
mtior.dts  Ab-  jj0n  Ange,  qui  a  toujours  eu  le  demis  ,n'a  cette  de  m'infpirer 
K»1^'»  vnfens  tout  contraire;  me  fuggerant  que  labeur  ne  peut  eftre 
tji»iméïAi>-  entrepris  plus  au  gré  du  Ciel,  &  à  l'aduantagc  du  public, que 
a  d'eferire  l'hiftoirc  des  gens  de  bien  :  Que  Turpin  Euefque  de 
^Zl»tiV.o~  Limoges  ,&  l'Abbé  Aymon,  prièrent  jadis  S.  Odon  de  Clu- 
4'n it  t^li  Sny  Remettre  p^referit  la  vie  de  Sain&  Gcraldus,  te  quant  & 
dm.  L'hjh,n  quant  vn  liuredumefpris  du  monde,  (car  celuy  qui  efcrit,fe 
des  «fi**  d*$  j0jt  bien  préparer  contre  le  mépris  d'vn  tas  de  Zoïles  :  )  Bref, 
Y^ftu  que  confacrer  les  belles  actions  de  nos  diuins  Prélats  à  l'Autel 
vif  de  Ttrftn ,  Je  la  mémoire,  c'eft  faire  l'vn  &  l'autre;  remettre  fus  les  geftes 
dMamifiki  ^  sam£ts  Rapprendre  le  mépris  du  fieclc  malin,  que  ces 
ne  rogâ:r ,vitâ  gens  de  bien  ont  eu  en  telle  horreur.  O  mépris  du  monde,  que 
s.Gcraidicô-  tu  viens  bien  en  fuite  de  l'hiftoire  des  Grands,  fans  qu'il  foie 
brumdccon-  belom  d  en  drelier  autre  liurc» 

tcmjtu  mûdi.    le  pourrois  adjoufter  aux  fuggeftions  de  mon  bon  tutelaire 
fiîsotu  &  Génie  gardien,  cefte  dernière  raifon  tirée  d'vnc  Epiftrc  que 


nctr. 


c<  r,™  ié  Vicuc  de  Poi&ou  eferit  à  Pierre  le  Venerable,Que  les  Abbez 
Pëifhm  fnt  de  fon  Ordre  de  tout  temps  font  en  pofleflion  de  la  preroga- 
TumUrt»*-  tmc  particulière  d'eferire  Se  compofer  :  A  quoy  non  feulement 
r*iu,  ctÊtt  l'authorité  les  oblige,  mais  la  honte  d'eftre  veus  degenercr,les 
s°T«»"Tn^  ycontramt-  Ce  partage  fait  à  mon  propos ,  non  feulement  en 
d»  chtfntfrr  tant  qu'Abbé  Se  Doyen  font  fouuent  pris  l'vn  pour  l'autre, 
5roî '  Îp**"  ma*s"autant  4UC  plusieurs  de  nos  Doyens  François &eftran- 
r»îw.  ^  gers  ont  enrichy  la  Chrcftienté  de  leurs  nobles  clcnts.  A  leur 
exemple,  plus  pour  profiter  à  autruy,  qu'ayant  égard  à  l'entre- 
tien de  ma  vie  qui  fc  (àpe  fous  la  mine  de  ces  labeurs ,  i'ay  con- 
fomméccdefTcin  pour  feruir  à  d'autres  de  mémoire  ou  rude 
itlfriSm  crayon  pour  en  tirer  vne  plus  parfaietc  peinture. 
fi»  rptfln  *•     le  te  prie  donc  (  mon  cher  Lc&eur)  d'aegreer  ce  peu .  qui 
iuâ  pagina-  vlcnt<*c  Dieu,non  pour  autre  que  pour  toy  ;  ôc  ne  point  croire 
lamnonadu-  que  i'aye  autre  vifee  que  de  plaire  à  tous,  non  toutefois  en 
iommunuli-  flattan*(ce  qu  abhorrent  mes  mœurs,  &:  ma  qualité)  Ci  d'a- 
htati  feruire  uenture  ie  fuis  li  mal  chanfeux  que  mes  Préfaces ,  nairucs  & 
w!«h  'a***  can<*1(*es  *lu  C^es  ^onciQQ  autres  périodes  de  mes  oeuurcs,com- 
wac'  p.  i i7.  mc  Picrr«  de  fcandales  achoppent  les  pieds  de  ton  bon  zèle , 


Tïtrrt  Moine 


fur  et  Corps  <tJntiqtiitcz.  a 

oulaveuèdctaraifon ,  qu'elles  foicntanacfaées.-ccn'cftqu'wn 
fudlctdepaper.  Pardonnerois-ic  à  fi  peu  de  chofe  lorsaue 
mon  Sauucur  me  commande  de  ne  pardonner  à  mon  oeil ,  ains 
de  I  arracher  s'il caufe  du  fcandale  !  • 

IfproteftedoncàlafaceduCielqu'enlignede  mes  eferir* 
ien  eus  oneques  volonté  ny  deliberlrion  lempireTtanl :  fo  r 

-ban;;S'v^^ 

vertus. Etneantmo^M^  r         »  auParauant  pour  fes  d.;p«P«am 

^îpigSSÏÏi  5auant  Brver  en  1  «""dation  ; ar 

i    &ens<*e  bun^nonccux-IÀ  fcul*        »  7 .   /  cum  pro  bo- 

nu  viris  eo» 

V/'.  «I  l  u       "}  'MU  d""res  1"  >»<  *"»  fa  Par  ~™  P«  «« 

^.mSbh&T P^T'*^ feU,Cment  l'efionterie  du 
^'Wouué  f  *  r  V°Vdra  :  ie  louc  en  ™  chacun  le  bien  "StS 

^''crplusvifte ^ UCrt0Utce?,u'eftloUable.haftoitmaplunicrhoncft'i 

»u«nbalan S„fcrv0^°^WaU,iCudeF,aire'',att- 
^%»qaecc££„y"i  0  ,atoute  mon  «cufe.fien  quel-  « 
,lfj«  querauh;!.  ^UClqU  Vnm'accufc-  P^iente,  Lecteur, 
hwr«vontd'orL  "  '°ur  v,enne  auant  qu'il  fait  midy.  Les 
""fe »wntaw lP°Urarnucra  '=»  douziefme.  Il  faut  tendre 
^u  T>t.an  (u\  ™e"reJC1t^leaUCncouleur- 11  Appartient 
fl^achëueouêTme  le9catcur  d«  Peintures)  d'auoir 
«cucqued autres  n'auroient  commencé.  La  Lune 
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suiiurappttte  dcuient  Croiflantpour obtenir  fa  rondeur.  Ce  fut  vnc  prcci- 
"hf'Jïsmm'  pitation de Sardanapale de baftir en vn mefrae i<mr deux puif- 
SanUHjpd*  a  fantes  villes,  Anchial  Se  Tarfe.  Qui  va  tropviftc,  fe  lafTc  trop 
"T^^T  toft;  Le  chien  trop  haftif  engendre  des  aueugles.  L'ortie  trop 

thuUitTarfe       .  e      »...  P  J>t?jÇ'    a  t  ■ 

m  m  ><>ur.vAf  Pnntanniere  le  grille  enmoins  d  vn  lour  d  Eltc.  Apres  Lia  que 
junt,  Lui  g/  ie  t»ay  donnée,  ne  regrette  vn  delay  de  fept  ans  mis  pour  obte- 
%i-  nirRachcl.  Tu  les  as  toutes  deux  au  bout  de  quinze  ans  d'at- 
tente,  fais-en  ton  profit,&  t'entretiens  du  labeur  d'autruy. 


V Antiquité  eji  vénérable,  mais  non  en  tout  receuable. 
Raifons ,  &  froteftations  de  tAutheur. 

Chapitre  III. 

IGnorer  ce  qui  s'eft  pa(Tc  deuant  nous,  c'efl:  tenir  toufiours 
de  l'enfance ,  dit  l'Orateur  Romain.  La  cognoilTance  de 
tous  ces  monumens  enfeuelis  auec  le  temps  eft  de  difficile  ac- 
quit cion,  pour  le  peu  de  foin  que  nos  deuanciers  ont  eu  de 
nous  en  tracer  &lai(Ter  les  mémoires.  Car  comme  dit  vn  cer- 
tain, félon  ma  traduction  : 
Vox  audita         si  au  docle  papier  on  ne  commet  l'hifloire, 

Tc^ÙZlu       **  s'exhAU  Vlfie  »  *  s'en  perd  la  mémoire. 

Democh.  tn  Elle  s'exhale  comme  la  Sibylle  après  le  circuit  de  plufieurs  an- 

utfdc  îeri-  ]^cs'  Dc  Và  cft  1uc  nous  rcn^^ons  à  tout  bout  de  champ 
utechrifti.  l'ignorance  fi  grande  parmy  les  fils  des  hommes ,  que  d'vnc 
centaine  en  trouucrez-vous  à  peine  deux  ou  trois  qui  puifTent 
nommer  leur  aycul,ou  ayeuie,  par  noms  Se  par  furnoms;  & 
moins  encore  déduire  leur  généalogie.  C  et  erreur  procède  de 
la  nonchalance  d'eferire  de  ceux  qui  nous  ont  précédé, qui 
s'eftans  déuouez  au  perpétuel  exercice  d'agir  ,  n'ont  pcii  fe 
donner  la  patience,  ny  le  loilir  de  faire  notes  de  leur  expérien- 
ce. A  ce  mal  a  fuccedé  vn  autre  non  moins  pernicieux,  que 
ceux  qui  ont  defiré  y  apporter  quelque  remède  par  les  exploits 
de  la  plume ,  ont  bien  fouucnt  eferit  deux  ou  trois  cens  ans 
après  que  les  chofes  font  aduenuës ,  ayans  efté  contraints  eux- 
mefmcs  de  deumer,  ou  de  rapporter  les  fonges  d'autruy,  corn- 
er 


fur  ce  Corps  J'jintiquite^.  ,j 

me  a  fait  en  pluficurs  endroits  noftre  hiftoxienHunibauId,qui 
viuoitdutempsdeClouiSj&acrcritdix-huicl:  liuresde  l'ori- 
gine des  François,  &  de  leurs  proiiefTes,  déduifant  fon  hiftoire 
dés  le  fac  de  Troye,  ou  peu  après  ,  iufques  au  règne  dudit 
ClouisJccinquicimedcnosRoys.  Autant  s'en  dit  de  laques  Dn 
de  Guyfe,  Mienne  Forcatel,  François  de  Rozieres,  Lucius 
de  Tongres ,  &:  tout  plein  d'autres  ,  qui  ont  parfemé  leurs  Um^S. 
eferits  de  pluficurs  narrations  fort  efloignées  delà  vray-fem- 
blance.  D'où  s'eft  fait  que  tant  de  fables  ont  parte  iufques  icy  uJJCshI 
pourhiftoires.  Et  telle  erreur  cft  fille  de  l'Antiquité  (  dit  Bal- rU- 
dcric,ouBaudry,  noftre  jt.  Euefquc,  en  fon  chronique  de 
Cambray&d'Àrras:)^  /w/(cclontles  termes  de  ce  Chro-  Baldcriou 
niqueur)  me  bijlmus,  m  commentâmes  varia  dicentes  imperite  M>.i.c  *. 
mfmm  itbemm ,  quia  anùqmtas  if  fa  creauit  errorcm.  Néant- 
moins  û  fc  trouuc  des  hommes  fi  crédules,  &:  fuper ftitieux  ob- 
/eruateurs  de  l'antiquité  erronée,qu'ils  tiennent  à  bon  tous  ces 
vieuxcontcsdela  mere  d'Euandre,&  les  vieux  Romans,  & 
autres  mémoires  qui  ne  valent  gueres  mieux,  qu'ils  reuerent 
ajiec  rant  de  (oumiiïion  i  que  leur  faire  voir  la  venté  contraire, 
c  ett jeur  faire  tort  ,&  déferleront  pluftoft  la  clarté  du  Soleil 
Tance  6  ^  tCnebrcs  >  Ve  dc  tordre  de  leur  faulfe 

lir&^^1ft(liC-'anCV!!n  adage  9  q«e  nousdeuons  recueil-  Apt^m 
ccueiJJirl'antiquitéauec  reuerence ,  la  nouucauté  fans  cumreucrcn- 

SrrC^m°mdrCSchoresccftc  antiquité doiteftrefuime:  &  IX 
uuyrendray-ie  toufiuurs  le  refped  qu'elle  mérite.  Mais  H™* 

2$lTCT  plus  dc  credic  qu'à  la  vcnté,c'eft  ce  que  ma  fran-  J£Icr* 
Ioint   mte^r^^  dc  ma  Pmmc  nc  peuucnt  permettre, 
que  j>^UC^e^Pu^ncr  f°n  impertincnce,pourne  dire  foctife, 

Lanccb  d  f  aU  i0Ur  Vn  US  d'inucntions  d'Amadis,  ou  dc 
dcnos'f  ,  »  ou  autfes  telles  chimères  des  illuftrations 
ncs  ej  Cs)n°tammcntencequi  regarde  les  noms,  origU 
S*  °FStantdcs  villes,  des  pais,  que  des  perfonnes  fineu- 
«Icsmœ  Cnant  donques  *"cs  formesj  &:  fon  ftile  en  ce  qui  icra 
donnera "'^j*0  Ia,Plus  faine  Religion, pour  lefurpius  icme 
tombe  p^      5u  cnde^cou^ntl^sefcueils  périlleux  ie  n'y 

demon    ?UCI  e^umcrayn,a^uanÇant  «en que  fous  la  foy 
autheur,  ou  de  la  tradition  &  renommée  publique  :  ou 
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bien propolant les  chofcs douteufcs  auccque  doute, les  aue- 
rées  aucc  alTcurance.  Si  après  ces  protestations  fe  rencontre 
cnmesefcritschofcnonaugouft  de  tous, qu'on  fçache qu'en 
mondeflcinieneme  fuis  pcrfuadény  promis  de  pouuoir  plai- 
re à  vn  chacun,  nyd'cftre  fi  heureux  que  de  n'cfcrire  que  des 
oracles  &  des  veritez  embraflees  de  tous.  le  ferois  en  cela  plus 
fauorifé  du  ciel  &:  de  la  terre,  que  tous  les  efcriuains  qui  furent 
ïamais  depuis  les  lettres  inucntées  j  defqucls  nul  ne  fe  peut 
vantern'auoirfailly,  oun'auoircfté  repris.  Eratofthenes ,  Po- 
fidonius',Hipparchus,  l'ont  cfté  par  Strabon;Ccfar  par  Afinius 
Pollio,ccftuy-cy  par  Tite-Liue,Trogc-Pompéc  par  Vopifcus 
Platon  par  Athcnée,Dion  Cafllus  par  Robert  Efticnnc,Bclic- 
foreft  par  Vignier,  Du  Tillet  par  Pierre  de  Sainû  Iulien  cet- 
tuy-cyparlefieurParadin,&:vne  infinité  d'autres  par  le  Car- 
dinal Baronius  le  n'en  attcns  pas  moins  en  ce  temps  mali- 
cieux *  vain:  ou  il  ne  feroit  pas  beau  fils  qui  n'vfurpcroit  la 
cenfurcfans  fufrragc,&:ne  diroit  à  fon  foyer, Vn  tel  a  failly 
Mais  autant  que  le  fage  &  vertueux  A  nftarque  qui  admonefte 
&  n  offenfc  perfonne,  eft  officieux  autat  la  pince  ou  l'ongle  de 
1  home  de  fard  eft  iniuneux.  Ceux  donc  qui  font  gloire  &  mi- 
ne de  menacer  ciel  &  terre,qu'ils  effectuent  de  bonne  heure  ce 

3™  if^Jf ^  Tm  qUC  1C  mCUre  ■  afîn  V'*y*™  vn  pied 
en  dilt 1 ' lCPAm([C enc°rcaPP™<*re quelque chofe,& leur 
en  dire  le  grand-mercy.  Ce  que  ic  feray  de  tres-bon  cœur 
.  pourucu  que  leur  corredion  ne  tende  à  dôner  de  la  conE  \ 
ouquenmesefcritures  ilsne  £àlfificnt&ncdcguifcn  Tn  Tck 
mcsintentions.  Ence  cas  ils  m'obligeroient  l  ne  demeurer 

uoyemensdema  plume  aux  occurrence "  j 
feravre™i^™«/  j      l    °fccurrenccs,a  condition  que  ic 
itray  receu  a  contredire  chez  luvanffi  fr^u  v  *t  ? 

c_ nf4  cherra: fuiuant h deu.fcde ffi IZ      f^T  ^ 


fur  ce  Corps  d'jtmiquite%. 


Des  premiers  Fondateurs  des  villes  :  Et  ft  elles  furent  bafiies 
félon  le  modèle  de  Jerufalem  par  Melchtfedec  fis  de  Noe. 


Chapitre  IV. 


CE  vx  qui  ont  les  premiers  aucc  le  foc  de  la  charrue  cerné  vrb.diA*ak 
la  terre,&  dans  ces  cernes  &c  pourfîls  conftruit  les  nremie-  vrbo  cunutu- 
res  villes,  ont  eu  en  veuë  le  falu^  ^ 

pcuplesquionteuafFcaiondes  yrafrembler,lesvniiTans  tous 
al  cltroit  auec  le  lien  de  la  Religion  en  communauté  de  facri-      "«  u 
fices,&poursentre-aflifterd  vnmutuel  fecours.  Lors  cesha-£Œ'. 
oirans le  font :  veus  ranger  fous  vne  mefme  police,  Se  obliger  à^m^u'Ut 
auxloix&ordonnanccs  des  Legiflateurs ,  qui  ont  commencé  ^uJT 

fonderies  villes  de  bons  ftatuts  aum  toft  4uc  les  fondemens 
seniontiettez.  ^  ?ut.,nUvi* 

bartTLT  f'1  rc?di^c>c^ientauparauant  agrcftesfc 
barbares,  hottes  des  forefts, &:  compagnons  des  beftes.  Iuf-  Um- 

L  IwrJmduft/icUX  °rPhée  l^efpaïfa,cVaiTcmbla 
ee lin  2?  '  ?  mcfmCS  murallles  > lcur  ^prenant  l'entre- 
g  r&CIU  1Cedcs  mŒUrs.  Le  Lyrique  le  dira  félon  ma  ver- 
•    Offbeit  lmerprete  &  U  prepe  dgs  Dfcux  ^ 

A  U  meurtre  *l>olj ,  &  le  lia  victeux  :  H«*«*nfi* 
Atffmt  Us  lyons ,  &  des  tigres  U  rage,  m 
^hommes  des  forefts  vfitez,  au  carnage. 

Et  on  ht  £ Amphton  qu'ainft comme  tldrcff* 
L«  hauts  murs  des  The  bains ,  mainte  pierre  dan  fa, 
^touillée  du  fin  de  fa  lyre  dorée  : 

D'où  (JjHe  *t  VWi  ""-fit*  veit  hten  tofi 

murée. 

HommLV°a  (}U,aUant  Ics  vilIcs  <*rcfTécs  &  fermées ,  la  race  des 
trairea^i 

n^(com n£adoucis&redu^^ 

fclonJa  r -     tout  llor™™:  de  bien) pour  enfans  des  Dieux, 

xime  an  i°^ace  ^c  ccs  peuples  Payens,  qui  tenoient  pour  nia-  No*J  i*  Cmu 

duSoleiT  t  i  5Uc^u,vn  des  c*cux> &  notammét  de  la  fphere  mjt  '* 
1  :  i  els furent reputez  ces  dcux,Orphée  &  Amphion. 


Imfib.  de  U 


\6  \s4uant-0Suure 

Laiûantles  fables  venons  aux  hiftoires ,  lefquellcs  nous  ap- 
prennent que  les  anciens  pour  conftruire  leurs  villes, en  ont 
pris  le  modèle  fur  celle  de  lerufalem;  &:  que  Platon  enapro- 
pofé  &c  recommande  l'idée  en feseferits.  Eufebc  nous  en  fait 
Hi  f^**'  foy  cfcriuant  ce  qui  fuit. 

Les  Anciens  (  dit- il  )  par  vn  aduts  tout  diuin  ont  édifié  leur  Mé- 
tropole fur  la  croupe  des  montagnes  loin  de  la  mer.  Et  Platon  me  fine 
en  fis  loix  où  il  baflit  fa  ville ,  //  la  place  en  vn  lieu  tel  que  celuy  de 
Icrufilem  :  en  forte  qu'il  fimble  auoir  eu  fit  vifée  à  la  ville  des  Hc- 
to^fiLiZ*  heux,  lorsqu'il  a  parlé  de  la  façon.  Car,  dît-il, expédient  que 
fi  rt.roHuer  m  cefle  cité fiit  diftante  de  la  mer  d'enuiron  dix  mille  pas  ,  ejr  qu'elle 
Np,*'"'  tftu  foit  afortie  * vn  h*  port ,  de  champs  fertils  ;  &  d'vne  région  très* 

fur  m  'tertre  féconde  :  &  fa  ut  fi  donner  garde  qu'vne  autre  ville  ne  l'auoifine  de 
•»        /«*  trop 

éeUmer,mv»      *  /  .     .  ,  .  , 

fon^  nthe  &  N  otu  ne  la  deuons  baflir  /oignant  la  mer,  craignant  qu'elle  ne  fi 
^rulèvTm-  corromï€flm  facilement  par  la  communication  des  mauuai fis  mœurs, 
&  autres  aclions  viles &  contemptibles.  Et  lors  qu'elle  fera  efoignée 
**J*  de  dix  mille  1»k  de  la  mer9  elle  ne  manquera  de  commodités ,  ny  des 
vLr't™*  ?laifirs  de  la  marine  ,&nefe  verra  facilement  remplir  des  mœurs  de 
dehors,  ny  couuer  chez,  fioy  la  malice.  Iufques  icy  parle  Eufebe. 
fÏÏZîiï*  Laiflant£loncIcs  bafties  par  Roboam  fils  de  Salomon, 
jumuSL.  ,âSamaric  d'AmbnsRoy  d'Ifracl,au  $.desRoys,chap. i6.\x 
*  Parai.  c.  i.  grande  Troye  baftie  par  Laomcdon,  la  ville  du  Soleil ,  que  les 
quiuVcïo  Grccs  ont  nommcc  la  vieille  Thcbe,  qui  auoit  de  tour  cent 
DiodJ.,.e.4.  9uarante  ftades,  la  plus  heureufe  ville  (félon  Diodorc)  non 

feulement  d'Egy pte,mais  de  tout Fvniuers, &:  le  chef-d'œuurc 
ftt)#.cH  du  Roy  d'Egypte  Bufiris,  de  laquelle  Pline  reuoque  en  doute, 
tvillapmdu.  ?  nj  pcut  "oire  Ics  mcrueill«  qui  s'en  difent.  le  viens  à  lâ 
Hb  j  de  Cm  tondatl°ndelavilIcdeIerufalcm,Iaquelle,felonIaconmiunc 
jAfc.c  opinion  &  tradition  des  Hébreux ,  fut  conftruite  f  par  Mcl- 
lav.orig.  c^!fcdccfilsdeNoé.  Ainfi  l'aefcritlfidorc.  Les  imfs (dit-il) 
c  t.  ajfiurent  que  Sem  fils  de  Noé  (  qu'ils  appellent  Melchifedec)  baflit  le 

fremer  après  le  déluge,  la  ville  de  Salem  en  Syrie,  où  il  fut  Roy.  Ce 

qu  I  ddore  a  emprunté  de  Iofephe,qui  a  laifTé  par  eferit  en  fon 

lcPucimcliurcdclagu^^ 
Jçfipp.  If.  teur  de  lerufalem ,  laquelle  auparauant  s'appcUott  Salem ,  ou  Solyme, 

mais  après  qu'il  y  eut  bafly  le  temple,  elle  fut  appellée  lerufalem. 

four  conclure  donç  ce  chapitre  ^iç  dis  que  toutes  les  villes 

ayant 


fur  ce  Corps  £ Anti^uite-^  ty 
ayant eftcabyfmées dans  les  naufrages  &:  gouffres  du  dchiec, 
ScmouMdchifedcc  fous  l'authorité  de  fon  pere  fc  mit  tout 
Je  premières  remettre  fus,  &  particulièrement  Icrufalem- 
Le  fonds  de  laquelle  luy  fut  donné  par  fonperc  fufdit  Noé  Et 
nonfanscaufeceftevillefainclea  euvn  tel  fondateur  qui  fi- 
gnifieRoydcpa«,&:deIuftice,pour  feruir  d'exemple  &  de 
miroiratoutesles villesqui  feroient  moulées  fur  fonmodcle 
dembraflerauffi  la  paix  &  la  iuftice  ,  comme  nous  verrons 
riÎH kunpwraqueen  Iavil^Noyon.  Heureufe  pe- 
mefillcdeNoe,  (iproduitte  par  luy,  ou  par  fon  fils  Melchi- 


DcUftuation  des  villes  en  haut  ou  en  planure, 
&  laquelle  efi  à  préférer. 

Chapitre  V. 


NtoufrnrU°u dlt'fu,uantl Opinion  de  Platon  &d'Eufebe 
ofZSC,t,ne!.eS  Ancienspar  diurne  infp,rationont 

iv^sr  if ,mr dcux  taiens  d>argcnr'°ù  u  baft,t  * ^ 

nom  p  !ï  r,  Royaume, qu'il  nomma  du  mefmc, 

4  K ÏÏfc  ■  r  dC  NcptUnC  Cdlfia âufll  vne  vllIc  fur ]c  ™>nt 
Deu cZïT futPareL1Ic"^ntcmportéepar  le  déluge,  où 

1  SSS;  1 aUtrCS  arfqUcls  lc  "tachfme  pardonna  f fe' rc- 
I      résout  P      SCaUX  cfcouIé«>  côduits  parles  loups  &  les fe- 

[  ^lSZloiaUti^^  rclcuercrnt  &  ^parèrent  les 
lycorée  >r}c  Parnairc,qui  changea  fon  nom  en  ecluy  de 
pauurcs  cl?  de$JouPs  <lui  soient  monftré  le  chemin  à  ces 
lexandn^  xP/PCjZ     naufraêc-  Tellefutlafituationde  l' A-  P^fan.in 

I      «^lSten^  reg10nMargiane,toute  parfemée  de  Ph«'- 

Doùftmbicf  ,cdcRomc  en8ée  Par  Romulus- 

Miette  d'      Pouuolr  tirer  vne  confequenec  afleurée  que 

platpaïs       ,     c  fur  la  montagne  eft  a  préférer  à  celle  du 

I      Uonair        coinmoditc*  des  vignobles ,  des  forefts,  &: 

eftacantmoins  l'opinion  de  tous ,  attendu  qu'vnc  cam- 


i8 


\^4uant-0£uure 


Chermon , 
Plnér<jtit,St* 
JîtTétti  ,rnla 
wt  S  Ait*. 

fltutlmrty. 

C.J7. 


pagne  eft  beaucoup  plus  aifee  pour  les  allées  &  venues  des 
hommes,  voire/nefmes  pour  les  beftes,  que  les  lieux  monta- 
gneux,lefqueIs^ouT  leurs  deftours,  &  lôgues  &  fafcheufes  def- 
c entes  &  montées/cmblent  pluftoft  boucher  le  chcmin,&  fer- 
mer les  aueniies  que  de  lesouurir;  de  forte  que  les  commodi- 
tcz  que  nous  fourniftent  ces  lieux  haut  efleuez ,  cèdent  aux  in- 
commoditez  plus  grandes  qu'ils  nous  caufent.  Les  mefTagers 
qui  nous  apportent  lettres  ou  confolations  de  la  part  de^nos 
amis  y  arriuct  auec  plus  de  peine:  Nous  n'y  vendrons  pas  fi  bien 
nos  denrées,  ioint  que  les  marchands  ennuyez  de  la  difficulté 
•Sirtbcniiurt dc  ces  accès,  tranfportent  ailleurs  leurs  marchandifes:  D'où 
prit  fubjet  Alexandre  de  fc  gaulTcr  de  *  Dinocrates,  8c  du  con- 
feil  qu'il  luy  donnoit  de  bauur  vne  ville  fur  le  mont  A thos ,  qui 
auroit  la  figure  d'vn  homme,  qui  en  la  main  gauche  fouftien- 
droit  la  ville  en  toute  fon  eftcnduë  te  grandeur,  auec  fes  mu- 
railles; &en  la droittetiendroit  vne couppe  qui  receuroit  les 
reflus  de  toutes  les  riuieresquidecouleroient  par  toute  cefte 
montagne.  Celte  conception  fembla  belle  en  l'idée  d'Ale- 
xandre, mais  il  mgea  le  defTein  du  tout  inutile  pour  lesimpof- 
fibilitez  &  abfurd.tez  qu'il  y  remarquoit.  Vous  me  direz  que  la 
Faleftme,  quoy  que  rabboteufe  &c  montagneufe,  &  partant 
moins  propre  pour  les  pourmenades,  pour  le  commerce  &  le 
trafic  des eftrangers,  &  pourl'cnuoy  de  fes  marchandifes,efroic 
neantmoins  tres-planturcufc ,  &  foifonnoit  en  toute  forte  de 
biens  pour  ceux  du  pais.  A  cela  le  refpons  que  Dieu  l'auoit  or- 
donne ainfi ,  afin  que  ce  peuple  fc  contentant  de  fes  limites  ,  ne 

 ^  -    T~X  '   ^   «  ».      _     2t^fl  cr,ne  logeait  fon  efperancc 

^  7  Dl.Cj,J&  qUC  dc  'Uy  feuI  11  attend' ft  r»ffl«cncc  de  toutes 
choies ,  s  addonnant  entièrement  à  fon  feruice  par  demis  cou- 

D?^ V?"°n,&  P°ftP°fant  «™  a"««  affales  au  culte  de 

t.mEeH<:Fmparaif0n  *  ,a1ue,lc  PaWne, Dieu  femblc  mefef- 
timerl  Egypte  qui  eft  vn  plat  pait,  difant  au  Deuteronome  : 

\n«*A",  Uftfi"n,  <*'  U1ueU'  "JJtmU,  t.lnt  ÏE- 

&£Z^m>r'  qutdsnsl"  ,Mdin^  M"'s  etlt  'fi  ™»w»r< 


I>«uer.  h. 
veif  u>. 


•  I 

fur  ce  Corps  d 'Antiquité-^.  ,  „ 

ces  paroles  Dieu  voulant  donner  à  entendre  que  l'EffVDte 
quoyquvnplatpays.eftvnpaïsdc  labour  &  d'exctc.ce,  qui 
traw.llegrandement  les  Egypt.ens ,  fo.t  pour  labourer  la  ter- 
re.foupourlcnfemencer&arroufcr.  Au  contraire,  parlant 
de  Paleftmc,1lnefa1a mention  de  femence,  dïrr  gation 

KL  dfe  f UmC;-  Ma'S  ,0rS  ^  donnc  ces  ad™  a» 
«r ,  À  i    j  ï  g  ï  t  po»r  ftrmr  aux  Dieux  e/han-  ><• 

ÏÏ 7^1 dupl'S 'jn^xtrauaguerplusoutre, crainte  de 

ÏÏSSl'nï  r^f é  qUC  ,CS  V,llcs  f°»^ieux  auan^ 
2^«&UreqUe?,r  lcs  «">"*,  ca^ils  font  fort  efle- 
mo,^^  Ceuxqu.  font 

/iomm«     .'c"x>Peuuent  caufer  quelques  commoditez  aux 

«2! S zr/r  d,ncr mod,tcz  !  la  où  lcs  p,ai- 

«bvdlc&v Z7t :ftlrdfma,(°^»d«pala.s)des  bourgs, 
'ceumes  vr,i'  ;  ,P  "y P,ancerdesarbrcs.des herbcs.dcs 

^  'cur  S"  ,f amS"  B,.Cf  Plain"  n°US  noum»cnc 
P"'c™SÎ«^  fi  "        deffcndc"tdes  imurcs  du  Ciel 

lu«que  ocin;  MSpierr,CS  &  autres  m«enaux  s'y  châtient 

^'montLeufc  Tv    T  T,'  c,ft  n0n  molns  cn  Planurc 
gncuic.cftd  vnclouablefituation. 


%  /«  <ufc  wwrwf  rowwc  /<,«  /„  hommes. 

Ch AUTRE  VI. 

Nc«Vvn!,l!0nS  CV-dcflrus  co«chc  que  T Arcinteftc  Dinocra. 
Athoson-  „°'C  e,ntrcPrcn°re  de  faire  vne  ville  fur  le  mont 
Jur<*ard  aTc  gUrC  d  homme.  En  quoy  il  ne  fe  mefprcnoit 

iteff^  d',CrC"C'  Car    V",CS  & 

"feranDnw,,    i  cnc,a,eurnn  d  vn  mcfine  pas ,  ayant  autant 
«*  AcZ elcclc,&'«ïcftoUc$,  le  logis,  &  le  martre  di- 
ltc  0cca»on  Alexandre  ayant  faid  baftn  fa  ville 

j  c  ij 


Diodor.  lib. 
10. 


10  \^4uant-0£uurc 
Rnrx%  Syl-  d'Alexandrie ,  il  latiltradcfonnom,pourprcuue  que  îeurdc*- 

D  ^\  §t  i        e^°^c  commim  >  &  qu'elle  prendroit  fin  comme  luy,  eftairt 
ioior.  .  17.  fubjc£cauxmcfmes accident  Ainfi  ParnaiTus  édifia  fa  ville 

Parnafle.  Ninus  Koy  des  Aflyricns,  celle  qu'il  nomma  Ninus 
de  fon  nom.  Antigonus  Ton  Antigonic,  Aueufte  fon  Augufta, 
Claude  l'Empereur  fon  Agrippine,du  nom  de  fa  fcmme,Con- 
Au;nt.  Ht»  1  ftantin  fon  Hclcnopole,du  nom  de  fa  merc ,  Theodo  prèmier 
Aj>?uLBo-   DucdeBojesfa  Reginoburgie,  du  nom  de  fa  femme  Regino- 
burba ,  (  foie  pour  déclarer  que  les  villes ,  pourbeauté  qu'elles 
aycnc,font  lubje&cs  à  la  mort,  aufli  bien  que  les  plus  belles 
créatures ,  qui  font  les  rcy  nés  Scies  dames  de  ce  bas  cftre  :  Soit 
que  les  Anciens  ayent  eu  cefte  créance ,  que  les  noms  des  fem- 
mes fonr  les  plus  heureux.)  Romule  fa  Rome ,  Tarante  d'Ita- 
lie de  Tarantus  fils  de  Neptune, Ephefe  d'Ephefus  fils  de  Cay- 
•fter  ;  bref  de  Noé  Nocon  ou  Noyon.  Mefmemcnt  fe  trou- 
uent  dos  dénominations  de  villes  tirées  de  quelques  membres 
du  corps  de  l'homme,  comme  la  ville  de  Jarfe  que  Dcnys  le . 
Thracieneft  d'opinion  venir  de  ce  que  Bellerophon  y  ayant 
faitvnccheute  ,  &  s'eftant  blcffé  au  pied  en  feroic  demeuré 
boiteux.  D autant  que  fane  en  Homère  fignifie  la  partie  an- 
térieure du  pied  depuis  les  doigts  ,  pour  fignifter  que  Jes  villes 
manquent  &  parles  pieds  te  par  la  tefte. 
Tom.r.ex-  f  VlllaRndus  palTe  outre  ,  &  dit  après  Vitruue  ,  que  toute 
plan. P.  1  de  f°rcc  d'Architecl:urc  procède  de  la  fymmetrie  de  l'homme, 
rî^ï^i  d,°uc,lcc{hiréccomtnccluplusparfaiachef-d'Œuurcdc  na- 
',- ture:  tellement  qu'il  fait  vne  conférence  du  Temple  de  Icru- 
falemauec  le  corps  humain,  &:  en  fait  le  rapport  qui  s'y  ren- 
contre admirable.  Comparaifon  qu'il  a  aul}l  vérifiée  entre  le 
grand  monde ,  le  Tabernacle ,  le  Temple ,  le  petit  monde ,  qui 
lont  formez  fur  mefme  moule.  Maisfurtout  il  a  fait  voir  que 
celle  machine  vniucrfelle  du  Temple  de  Ierufalcm  a  repre- 
ientcIcfus-Chrift  plus  que  toute  autre  chofe.  Lailfant  l'ex- 
cellence &  magnificence  de  ces  raifons,ie  mecontenteray  de 
dire  que  ce  rapport  fe  voit  en  la  £n  de  l'vn&de  l'autre;  que 
comme  noftrc  Seigneur  cft  mort,  aufli  a  bien  ce  Temple  ccfTé 
deitrci  félon  qu'il  en auoitefté  menacé  de  Dieu- par  pluficurs 
fois  :  D/ruamTtmpium  hoc,  le  bouleuerfcray  ce  Temple.  No- 

itreSeigncurafaitvoirqueleTemplçdefoncorps  fe  pouuoit 


fur  ce  Corps  ttJntifthe^.  xï 
auidi/ToudrCi  lors  qu'il  a  dift:  f**  temflnm  htc  &  ë 
J»  Afa«r«fe  ,Uua  en  Sainct  Iean  a.  Ce  qu'il  difoit  du 
tcmpkdcfoncorps ,  ceditS.  Matthieu.        *  dU 

Voiladonccommelesedilicc$,lestenip!e$>&lesvillcsrnei.  H?minnm  * 
ftntauflî  bien  que  les  hommes  &  au'i  ce  fn  h,  rt?.     i.         "bu,m Z01" 

Kntlcsnomsdes hommes.  Neftant  de  meru.-illc ouc T  i     S"«'P  »»• 
guecomparc  l'cucriion  d'vne  ville  à  la  mnrT^  J  q     ,  yC?.r" 
«nrdondefon  faeeagement  1    ^q«c  la  ville  e»  t^* 

o^:rfttU^  £Piftrcs  *****  1«  ruines  des  villes  •  S'""* 
£ Tf   T  fT ei"C  Tac"c  aPPcllc  '«  ruines  de  Cre' 

Titr.LiueplLu«vilL.?r       4"  cfcr,t        fous  A"na"  * 

rtlfclitoS vllIesf°nt  mortes.  Qui  s'cftonneVa  donc 

(«"ftlonlesautredc  vin    «        r°  R?me  fut  ,c  ™gtiefme 

«.  fcLSSSS*  l 'intempérance ,  lauan-  «SÏÏ5 
"a*.  cnforaiC.  •  i    i  dleS'  yreS"cnt-  Dlon  Chryfo- 1»*'  *- 

^Œata  te       api,clle  ,cs 

^Comment  cllf»c  T       ri      n  arcctccndo» 

^fubicde^h  '^jettes  aux  maladies,  elles  font 

Gc^c  S  aUUnt  dc  %°ns        lcs  hommes  ^ 

mc  eft  arrimé  v  mmcntc?ue,clucfois  dans  les  flammes.lc 

d'EfP^ne  Lcf^i    $  Vi"C  d"  L?CIcns  • &  à  Numance  vîitofeE 

Du "4* dcScS   T'"5, Pe?fCnt  CUX  &  lcur vlll<> P» 'c  reu.$t*" 

deuorec 

mt  ofitdebLr  ,  y°raCItC  de  ce  Vulcan ,  Vt  Lugdunum  *WHe»4  J. 

^^^m^l^^^^^.  c . .  A« 

^P^aJIcmenrtT *  ^  ViUcs  d'HerCule  *  dc  *****  ont  Ut°' 
^nrVcfuuc  lttcscncendresparla  conflagration  du 

Q'JX-  Ccqi,iaJ;^dcî^uc,^sfo«,  &  meurent  dans  les 
prouiûccs i  Ccf™UC  np ,n  fcule™nt  aux  villes ,  mais  encore  aux 
™  1  laton  qui  rapporte  de  certaine  contrée 

C  ii) 


Digitized  ty/Œôogld 


TertulUan.'  de 
Pallie» ,  Cri» 
fi»  ApoUç. 


Mirimur  pe- 
rijlTe  hommes 
monumenta 
fattfcunt. 
Mort  etiim 
Caxu  marmo- 
nbufquc  Te- 
nu- A»finc 

M  ,x  ni  liai  b 
Aftroa. 

Iulian.epift. 
pro  Argiuis. 

Cértkart  di- 
citur  l'.ufa 
aiatrum. 

SeneC  i.  de 
Clément. 


Venant.  For- 
tunat.  I.7.  car. 
ît.  I.  9.  car  t. 
1-  lo.confol. 
adMumal.  1. 


plus  grande  que  toute  l'Afic  &:  rAfriquc,quis'efl:vcuë  abyf- 
mer  dans  la  mer  Atlantique.  Où  font  maintenant  les  Ifles  de 
Delc ,  de  Rhcné ,  Rhodc,  Samos ,  &:  celle  de  Co  ?  O  ù  eft  Hie- 
rapohs?  Tout  cela  s'eft  perdu  aucc  vn  peuple  infîny  fous  les 
flots.  Où  eft  Pterophorc,  ville  deThrace,qui  ne  furuit qu'en 
fon  nom?  Et  fans  fortir  de  chez  nous,  où  eft  maintenant  Bra- 
tufpantium ,  celte  puiflante  ville  des  Gaules ,  qui  cftoit  afllfc 
entre  Amiens  ôc  Bcauuais,  &:  donnoit  fix  cens  oftages  àjCxfar? 
Il  n'en  refte>que  le  fon  des  lettres,  comme  de  la  plus  part  des 
hommes  dcfun&s. 

Nous  cftonnons-nous  donc  fi  les  hommes  periflent  ?  Les 
marbres  &:  rochers  à  la  mort  aboutiûent.  C'eft  noftrc  Aufone 
que  ie  fais  ainfi  parler  à  la  Françoife.  O  JDicu,combien  de  fois 
ont  elle  virées  &:  reuirées  les  cendres  de  l'ancienne  Troyc  ! 

£)uQt  poft  excidium  Trou  Junt  eruta  régna  , 

guot  capli  populiy  quoties  fortuna  fer  orbem 

Seruitium,  imperiumque  tu  lit  varteque  reuerrit 

Trèianos  cineres  !  tm 
Allez  maintenant,  &:  publiez  aucc  l'Empereur  Apoftat  que  les 
villes  font  immortelles.  Elles  meurent  le  plus  fouuent  par  les 
mefmes  voyes  de  leur  naiflanec.  Pour  les  baftir  ontraincles 
charrues  pour  defleigner  la  place  &:  la  grandeur.  Pour  les  fai- 
re mourir  on  les  fcillonne  auec  les  mefmes  outils.  le  laine 
donc  tous  ces  feux ,  ces  cendres,  ces  cadaures,  ces  naufrages 

de  villes  entombées  dans roubly,pourm'cfcncr  aucc  Rutiltus 
en  fon  Itinéraire, 

K^4gnofà  nequamt  dut  monument  a  prions 
Grandi  a  confumpjît  mania,  tempus  edax. 
Solo,  manent  interceptis  vefligta  mûris  , 

Ruderibwt  UtU  te  fia  fepulta  iacent. 
Non  indignemur  mortalia  corpora  folut , 
Cernimu-s  exemplù  oppida  pojje  mon. 
Telle  fut  b  fin  de  noftrc  Vcrmand,quc  la  rage  des  Vandales, 
boutcfcux&gcns  fanguinaircs,  ont  reduitte  au  néant.  Mais 
auparauant  que  d'entrer  au  difeours  de  fa  ruine ,  U  eft:  à  propos 
de  dire  vn  mot  de  fa  naiflanec  &  fubfiftencc. 


1 


V 


fur  et  Coift  d'Jntiquite^.       ^  t} 

DE  LA  NAISSANCE  ,  DECJD  ENCE 
I       &  mort  à  ï mienne  ville  de  Fermant:  &  fi  elle  fut  ' 
l*  vile  de  Sainél  Quentin  en  Vermmdoïs. 

Chautre  VII. 

î  Ovr  le  dcfflin  que  i'ay  d'ouurir  le  grand 

i  tTC  dn  l°n$  tcmP$  S,ft  comme  cnfc- 
f  «bêla  belle ,  floriffante  ^ancienne  ville  de 

Noyon ,  de  laquelle  auiourd'huy  rcfte  à  peine 

«™W™r  &  1^arCa'I'C  '  falfant  «^«on  du 
VlfàBSSXrl «entaupaflci  auantquc  de  foùilleràbon 

•tfcsruinesdcfd, S    a    "  cendres>  &  de  la  faire  fortir 

f,,,  vCXrt6  prCmier  fie*e  dc  "05  Èucf- 

laque»  redî^l     *  ^  KmpS  qnc  Ccftc  vil,e  f« 
finkMpiE ,    V"  "Cant  Par  ,es  Vandales,  fut  en 
V£Tlr ansfcré  à  N°y°n  •  aPres  la  ™«emcm  de 

fcÛ*«onhE« ?  2. VCrmJand  »P"lrfquelsic  dcfire  tirer 
lcmPsmcIcprcf'°  prend;e  1>ordre  "1  quclanurte  des 
mcnt  de  ce  L'       E,.l£?n»aifonnable  de  traittcrprenuerc- 

>^  Z[Zf^iCfcS  Prcla">q"e  de' ceux  de 

I  trouu  leS,Pnnc,Pcs  de  lc«reftrc,quoy  que 

ttmPs.  telle  nuc'v  V"C  ?lle       *  cène  deftre  de  fi  long 

tt?c^lap.ftede  ^rmn  CnqUeftl°n- 11  le  faur  P°ur«" 
C*^herchcr  r,  f"vcft,g«-  Rechercher  fi  vnevule  a  efté 

V,llc>&autr,I  ?a,,,ance-  Que  Vcrmandairefté  auttefoi: 


"^chercher  A  „  B**'  ^«ncrcnernvne  ville  a  cité, 

V4^autreQucCa  a"-'  Q"-c  Vcrmanda.cefté  autrefois  **fu,^ 
ftc,tdcnosLeftL    naQ"5ntIni  lafoyde  noftrc  Eglife,  IcWTT 
^onna.rcs ,  la  créance  commune  de  toute  la 


i 
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nnuptij*  ville,  &  de  la  prouince,  fondée  fur  la  tradition  demain  en 
"luïn/»»-  main ,  Se  dé  percen fils.  Les  Breuiaires ,  Martyrologes ,  Régi- 
on**** viit,  façs  ^  çapitulaircs ,  remarques  ,  &  mémoires  d'Autheurs  de 
ZI  *&2'nt  mife ,  font  autant  d'appuis  qui  fouftiennent  celle  vérité. 
aft\n>4ent  *»-  I#  La  leclure  donc  qui  fc  fai£t  en  noftreEglife  le  iour  de 
nrdrgrmndti  £j  Medard  ,  chante  que  ce  bon  Prélat  porta  impatiem- 
vfjh^a.  eu-  ment  le  lac  de  la  ville  de  Vcrmand. 

jicne de Btd*-    n<  Robert CenaLParificn d'cxtraclion, Do£tcur en Theo- 
GfTx.crfin-  logie,  premièrement  Eueiquc  de  Yence  en  Proucnce,  puis 
ârrtji  d'huit  appellé  pour  fes  mérites,  vertus ,  &  doctrine  à  l'Eucfché  a  A- 
VJtt'LvmM-  uranche ,  autheur  trcs-exact enlarecherchede  Niiltoire  Gau- 
y»n»Br4»rj^4ii-foife,  en  l'Index  qu'il  nous  a  laifTé  des  plus  infignes  lieux  de  la 
France ,  Se  de  fes  riuieres ,  par  luy  compilé  des  œuures  de  Iu- 
*lj£Tt^!ltur  nianleCheualier,  deMarlian,  Glarean,  Hubert  du  Liège, 
Jucondede  Vcronne,Cha(lillon  ,&  autres  fameux  efcriuains, 
*  n*     i>*-  nous  a  laifle  les  paroles  fuiuantes  par  eferit.  Veromandut.  Ver- 
R»bm.        mandats.  Vcromanduum  cajtrum ,  ^Auguju  yeromanduorum ,  nunc 
VotUl'At*-  diruta  ,  reftantepro  reliquijs  cœnobto.  Sedes  o/tm  Eptfcopalis  ,  nunc 
'  VJT«"r /r4*^'4  Noutomu?»  fubDtuo  Mcd.tr  do.  G  a  fit  à ,  VerméPtd.  Ceft  ï 
ji!y!rfv^«  dirc,Le  Vcrmandois.  LeChaftcaude  Vermand.  L'Augufte 


tn*n 


(t  du  Vermandcus,  à  prefcntdcftriucle, ne  reliant  de  fes  reliques 
y^^J'  «  que  le  Monaftere.  Elle  fut  iadis  le  fieee  Epilcopai ,  du  depuis 
mmmet  a«-  «  transféré .à  No yon  fous  Sainâ:  Medard.  En  François  fut  nom- 
^»>?fi»v*r  u  m^e  Vermand.  Voila  pas  vn  témoignage  par  demis  toute 
-•./îi  iM»fM  exception ,  recueilly  par  ce  rare  Euefquc ,  de  tant  d'excellens 
u  Mb  &  Autheurs  ?  Tefmoignagc  qui  prouuc  que  la  ville  de  Vermand 
qJ^mtn  a  C^C  &  n  e^  Pms-  Confequemment  que  ce  fut  vne  ville  autre 
vitre.  que  celle  de  Saincl  Quentin,  qui  cft  encore  plus  belle  que 
iamais. 

Philipp.  F«-  Philippe  de  Ferrare  en  fa  nouuclle  Topographie,fur  le  Mar- 
iif jcniîs  in  tyrologc  Romain ,  confirme  la  prcuue  précédente  en  ces  li- 
ua° wSaîty"-  8nes :  Aug*ft*  V  eromanduorum , Vermand, Ckutat  ohm  F.ptfiopalu 
xoi.Rom.im-  Gatlid  Belg.  praclara&  antiqua  ;  nunclocus  cum  ^îbbatia  adfluuio- 
prcjT. veact.  (um  ^ut  inSomonam  Ufotur,  in  te/  fitnumSancfi  £hàntiniyvix  IL 
M.  Pafi.  G  ail.  mort  us  dtjsitum ,  &  Pcronam  :  médius  inter  Cameu* 
ri**  vtnier  cum&  Nouiomum  ,  qno  fedes  Epi/copain  deuoluta  efi  :  Vnde  in  Se* 
ch%iï*l?i?tentrionem  î*uhf»pà  XII J.  M.  P.  recedtt.  Manet  adhuc  nomen 
c\ikt.\.\. b  regioni  V eromânduorum , dicitur  enim Vermandon , Ptcardu pars  in- 
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ter  S  menti»  & Scddem  fl.  de  finit  a.  Cuitts  oppida  fatum  Sancli 
6)uintini,mttT0f>.  Auguft.&CaJtclletum.  Ccdifcours  Latin  Ton- 
ne ainfi  en  François:  La  ville  Augufte  ou  capitale  duVcrmandoù , 
tefkàtédeVermand ,  qui  frtiadù  ville  Eptfeopale de la  Gaule  Bel- 
p<j*e ,  ville  renommée  &  ancienne,  laquelle  maintenant  n'efl  (ju'vne 
fixe  tufe  voit  l'Abbaye  fur  le  bord  de  la  rimere ,  qui  s'e/coule  dans  - 
U  Smmc,  entre  ÏEglife  ou  la  ville  de  Saint!  Quentin ,  à  deux  mille 
M  tu  enuiron  Ou  ufle de  t  Orient  &  de  Peronne  ;  &  fa  ici  le  my- 
chemin  de  Cmbny  a  Noyon  ,  ou  le  Jiege  Eptfcopal  fut  transféré, 
d'où  ttnnt  vers  le  Septentrion  elle  en  efl  efeartée  de  douze  mille  p.is 
O-jlus.  le  f  ,u s  du  Fernando*  en  retient  toujours  la  denomina- 
t»n  ,  Uauelfaitpm  de  la  Picardie  entre  les  nuieres  de  Somme  & 
lefuut  fé  U  bornent,   le  Temple  de  Saine?  Quentin  /«#  l'vne  'ZtZT 
de  ces  villes.  L'AuguJlecf}  la  métropole auec le  Chaftellet .  I'ay  creu  > 
deuoirrapporter  ces  textes  au  long,  pour  efclaircir,  mefme-  F1°m 
ment  par  J  emprugr  des  aambeaSx  eftrangers ,  vne  vente  fi  Ca- 
iniportanrcaudiocefc,  &:  généralement  à  tout  le  pais.  ftc11  M* 

in.  J  afcha!Robin,&  Guillaume  Gazet,alleguezparMai-  «.      .  « 

^naiccoursal  aflcrtion  par  nous  maintenue ,  en  ce  qu'ils  ht^  dt  s- 
cl  nuentqucSamacEufebcauoitdeilein  de  faire  tranfpor-  <*B**M* 

A Z2?  v  1  Sai?a  Q»c™n>cn  la  ville  capitale  nommée 
SCCnVcrmand°M^ntededcux  lieues*  demie  du 
^r^n,.Tnn0n'  a  fÇ^irdcIavillcdeSain£t Quentin. 
SoI^^h^^C  ccftc  ancic™c  AuguftTeftoit 
id  l  ï^,  Cntlc  Vl11^  nommé  Vcrmand,  qui  s'appel- 
Vcrmandois       VirmAnd€nfiu^  •  Le  Fort  ou  Chaftcau  du 

edie\,^ 

Mm»,  n  ncuficfmc>  au  Chapitre  de  SancJo  Qnmttno 
itfolutio  AlT-  k  mcfmc  ;  1UC  la  dcuotc  Eufcbc  cîfoit  en 
W>m  a  r  k  ÏC  COnduirc  cc  fain#  acpoft  Viromandnm 

Chaftcau  »  a  c^U/Vcrmand'  Et  nc  fcrt  d^Uc^cr  qu'vn 
Contraire? pasci5é  Augufte, ou  ville  principale,  puis  que 
&  PHîIir>    jC  r°U  c,aircmcnt  Par  les  lieux  de  Robert  Cenal , 

Armand  riTarrarCC^"dc^us  rjPPortez>  4ui  qualifient  ce 
Bicnoiisf        cau>dunomà"Auguftc-du  Vermandois,  corn- 
ions voir  ailleurs,  cnl'expofitiondu  mot  Cajhuw, 
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£»fii  A*tq.  fignifie  quelquefois  vne  forte  tour ,  ou  fermeté,  &r  par  fvn- 
cope  ferté ,  Challeau ,  Ville ,  Cité ,  de  quelque  mente  qu'elle 
foit.  Maiftre  Adrian  de  la  Morlicre  prend  auffi  Ambuncnjmm 
CAftrum  :  Le  Chaftcau  des  Ambianois  par  tout  le  Comté. 

v.  Vnde  nos  plus  forts  arguments  fc  retrouue  encoren  vnc 
defeription  ancienne  de  plus  de  trois  cens  ans,  où  la  ruine  du- 
ditVermandcft  amplement  racontée,  laquelle  aura  place  en 
cctOeuurc,  pour  le  contentement  du  Lecteur,  qui  y  verra 
toute  chofe  rare  appartenante  il'  Abbaye. 

vi.  Vne  fixiefmc  confirmation  de  ce  que  demis ,  fe  peut  ti- 
rer de  l'ancien  vfage  des  monnoycs  Vcrmandoifes,  dcfquel- 
les  il  cftfaitmention  en  la  confirmation  du  grand  fief  de  Vef- 

jfo!  <4.  éc  niery ,  au  premier  liurc  de  nos  Priuilcgcs ,  cotté  A ,  où  il  eft 
«/.  parlé  d'vne  obole  ,  &c  de  cinq  fuis  de  Vermand.   Or  cefte 

monnoye  fe  forgeoit  de  l'authorité,  &  par  ordonnance  de  nos 
la  Stcptuuo.  Euefques , (comme  nous  dirons  ailleurs)  &c  tous  les  îours  il 
s'en  recueille  quantité  qui  fe  déterrent  des  vieilles  ruines  de 
cefte  ville  anéantie ,  dont  m'a  fait  part  pour  contenter  ma  cu- 
riofitc ,  le  Vénérable  Prieur  du  lieu ,  m'ayant  enuoyé  par  plu- 
ficurs  fois  de  ces  vieilles  pièces  pleines  de  terre  &:  de  rouille, - 
Ce  qui  ne  fc  trouuc  pas  en  la  ville  de  S.  Quentin ,  au  moins  la 
renommée  n'en  eft  telle. 

v  1 1  .  Quelle  marque  plus  vifible  defirons-nous  de  cefte  vil- 
le ruinée,  que  le  nom  d'icelle  qui  eft  refté  au  village  de  Ville- 
Euefque ,  qui  fait  part  de  ces  démolitions  ? 

vin.  Pour  conclure  ce  difeours,  icleferay  parvncraifon 
apodi&que  &  irréfragable ,  extraide  de  la  vie  de  Saine*  Gré- 
goire le  Grand ,  couchée  en  Surius.  Où  il  eft  remarqué  que 
lors  qu'vnEucfché  vient  à  eftre  transféré  d'vn  lieu  à  autre  ,  à 
caufe  de  la  totale  ruine  de  la  ville  Epifcopaie  ;  s'il  arnue  par 
après  que  les  chofes  foient  remifes  en  leur  entier,les  Euefques 
doment  retourner  d'oùils font  venus.  Par  cefte  loy,quand  la 
ville  de  SainaQuentinauroitcftéiadis  bouleuerfée  &  ruinée 
de  tonds  en  comble  i  ayant  du  depuis  non  feulement  récupère 
ion  premier luftre, mais eftantdcuenuë  plus  belle  &:  plusflo- 
nliantc  que  ïamais ,  elle  deuroit  auoir  long  temps  y  a ,  reuen- 
<*iquc  la  chaire  Epifcopaie  du  Diocefc  ,  fi  autrefois  clic  en. 
auoitiouyi  ce  que  toutefois  clic  n'a  fait,  &  ne  s'en  eft  nulle- 
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mentremucc.  D'oùilcft  aifé  d'inférer  que  ce  ne  fuiè  iamais 
fon  intention,  ny  fa  prétention ,  ny  Ton  droit. 


Xtfrife  ou  continuation  du  mefme  difeours ,  touchant  lanaif- 
fanec ,  Af/i«,  eJr  JF»  <fc  /4  a,,jfe  </f  Vermand. 


Chapitre  VIII. 


RïÏÏ  ï  If  aUX  bcaUX  cfPritS  dc  con™uerfer  ee 

a  pris  fin  de  long  temps:  auffieft-ildvne  grand' peine  *~r*pi>».~ 
dcnfairevo,rJorigïne&I'eftat.  Il  eft  facile  dc  defcouurir  la  ÏZZZ* 
ZZ  ,  VCT d°IS  ^  VICIlt  de  Vermand  >  comme  de 

»nn«„,       V  W1,1'mu>  c  citee  qui  m  arreltc.  Si  i  en  Faits 

chcfSS^  r"^^^-  ^tronsdo^  ^  ^  ££îr 

VenmnJJ  f  7       Q«Çlques-vnsfcfonrpcrfuadczqne  ".f™>f«- 

Sg  2rv  r  î ft  à  d,rc     •  ^  ara* 

quee«r    7     7,',  ub'cni  cfchangeant  en  V,  dautant  -ZT£ 

«^o^""  C"  A  'Cmind  fi8nific  c°ut> &  "«-.homme,  vv  f"f 
T^,  ld'roic  tout  homme.  aZÏ£T 

a;er;c;  D;°ù  fcroit  proccdéc — »»«  as*  ft 


Vcrona 
10- 
onia. 


^'neurerd accord  C^r    .    V  ^       V     .     »  1115  v«»Aufcio. 

,é?  Déplue  il  ?  /  Carflcc,a  cftoit,Ccfar  l'euft-ildiffimu-  mm  Cobni 

c»ennc our I,     n  ,Iuroit  ^uc  ,adltc  viIle  ne  fcro,t  Plu*  an- 

£ft-ccàrî.,£  »  ,  c  Vcrma*d  ont-ils  efté  vrais  Romains  ?  A*Mi*n*f- 
r».  .  4caulcquilsonrrnnfi^,irc^„..i«^.^.  :  n<,nfiiv,aei 


*-'i-cc  a  caillé  n  '•!         — — uui-uj  vu».  TiAjj  jiv*Jin<iiiii  :  -  

far  >  *  qu£K ont  toufiours  tenu  Ie  Party contrairc  a  ce-  ut 

dc,uV  faire  Je         tS  auecques  ceuxd'Arras,  ilsn  ontcelîé^r^ /. 

Sectdpnr  gjcrrcî  Les  Rémois  auroknt  beaucoup  plus  de  ^f116 
^«  ae  prendre  r/» -r.i—  »•«  „     ^ 1  «  ,  ,  />«i«Rom«. 

fa*°n,&  d'aff  A  '  PU1S  q  ,is  °nC  tounours  cfté  de  '•^.f. 

Menienr     <710n  Ilez  au*  Romains î  &c  les  Auuergnacs 

^ymolog  J  T  VantoIcnt  d'dlrc  leurs  frercs-  Vnc  tcl,e 
Ic  Cefar  ^p,aunicoatred*tepariadiueriït6  de  i'Efcricu- 
>  «  Fline  hfaixrerûm4Md*i.  Ptolomeé  Mhomsndij. 

D  ij 
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Annius  de  Vitcrbe  fur  Mancthon,  Romandifii:  d'où  quclques- 
vns  ont  crcu  que  ce  fuflcnt  Normans.  Au  lieu  de  l'cromandui , 
l'Epirome  de  Tice-Liue  porte  Viromandui.  Ce  qui  me  fait 
croire  que  l'origine  du  mot  n'a  efté  bien  cognuc  de  ces  an- 
ciens Autheurs-  qu'ils  n'cufTcnt  ignorée,  fi  les  Vermandois 
euflent  efté  vrais  Romains  ,  ou  en  réputation  de  leur  eftrc 
grandement  dédiez. 
E»ys»  M£  Les  Chroniques  de  Haynauc  fuppofent  (  dit  Iacqucs  de 
werfuj}.  cnarronj  qUC  j'vn  (|c  jcurs  £>ucs  Hunnois  nommé  Verman- 

dio,  donna  Ton  nom  au  pais  de  Vermandois  :  en  quoy  il  n'y  a 
(adjoufte  cet  Autheur)  nulle  apparence,  dautant  que  telle 
dénomination  du  pais  cftoit  long  temps  auparauant  la  venue 
des  Huns  en  ces  quartiers.  Mais  en  ce  que  ledit  Charron  lap- 
portecenomaux  Romains,  &  qu'il  explique  Vermandic  ou 
%  Veromandic  par  vraye  Romandic  :  c'eft  en  quoy  ic  ne  puis 

fouferire  à  Ton  opinion,  laquelle  neantmoins  l'cmbrafle  pour 
lefurplus  ,  où  il  eferit  :  j£uil  y  a  au  me  fine  pais  vn  tns-ancicn 
bourg  ou  vt/lage,  auquel  efi vne  Abbaye  qu'on  appelle  encorcs  de  pre~ 
fent  Vermand,  ou  Vcromand,  duquel  le  pais  piut  au  tir  rectu  Ja  no- 
mination. 

le  ne  m'attelle  aux  opinions  d'autres  Efcriuains,  qui  ont  pu- 
cKhmm  tjï  t>ll(-'  cn  lcurs  eferits  ;  Que  Rhomtts  dtx-fcptie/me  Roy  desGaujfù, 
nnJomm*"'  aPrcs  a,l0tr  bafy l*  **& de  Romans en  Daufiné,  édifia  enNeufirieU 
Zma7,T&/        dc  *****  >  Virement  dicJe  Romo-magus  ,pres  de  laquelle  il  y  a 


ngM  i44J.    encores  a  prefent  vn  territoire  fort  arrcable  ,  &  des  plus ferttUs  du 

firtSttgntur  ,à 

fiéuotrtn  r*njemblc  vn  village  nommé  R homme ,  auquel  il foulon  fou  tient  efoù 


Jirtl7g17'à  RoJaume>       cfi auft  appelle' Rhommoi<y  du  nom  de  Rhomtu  ;  en- 
onen  (Va  fiable  vn  village  nommé  Rhomme  ,  auquel  il  fi, 

!^TM&Z;  Sal!er  reCner'  Et  1*'*"*  c"  deux  ailles  il  fonda  encore  au  me  (me 
ffinréd*  ,.  Pau  **  Neufhie  celle  de  Confiance  ,  qu'il  appel/a  aufi  Romans  \  & 
?J1'rT'  nommée  Cafira  Confiant  ta ,  de  l'Empereur  Confiance  ,  & 

Pn*JIW-  AuZuft<  4*  Romandiens  du  nom  d'^ittgtfie  Cefar  ,  é>  de  ceux  du 
Çfarf)  J  <i»  P'"s-  Itcm  y"  s'efians  vne  partie  de  ces  Romans  ou  Normans ,  ackh 
Mi.  1"eliJ"cs  *****  *P"s  vers  le  fais ,  que  nous  appelions  a  prefent 

Chtr.*  Vcrmandoti  ytlsy  bafiirent  l 'Attgufie  des Romans- P tcards ,  autrement 
bapi  tzez,  Vermandois ,  qu'aucuns  ont  pris  pour  la  ville  de  S.  Quentin. 
Voilavndifcours,ccfemblc,  faitàplaifir,  qu'il  n'eft  befoin 
de  rcrutcr,puis  que  quand  bien  il  feroit  véritable,  noft  re  Ver- 
mand ne  feroit  redevable  dc  fonno  aux  vrais  Romains,ouRo- 
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mans,ainsanx  Colonies  de  Romus  Roy  (ce dit-on)  de  nos  Am(h  lf 
Gaulois.  Le  fufdit  Charron  conclud  mieux  j  Que  la  vraye  A  u- 
gufta  Vcrmandorû,**  Veromanduorum  ^fut vlujloft'vne  ancien-  H«**t*fci 
*rvtUemnce,dupAisVcrm4Miois,en  laquelle  y  a  vne  Abbaye  qu'on  fcXjSTJÛ 
ifftktnwtsit freftntVcrmand ,ouï eromand^dt laquelle plufieurs  n*mm 
ftnfint(juelt  pais  me/me  en  a  retenu  fa  dénomination,  Uti' 

Pour  corollaire  de  ce  difeours  ,  ie  conclus  que  fi  Ver- 
mandfucconicruit  par  les  Romans  de  Neuftrie,tranfplantez 
comme  Colons  en  ce  quartier  Picard ,  les  Romains  ne  fe  peu- 
uentatcnbucrla  gloire  de  leur  fondation ,  attendu  la  répu- 
gnance des  temps.  Eftant  vray  que  le  premier  des  Romains 
qui  lubjugua  les  Gaulois  au  deçà  des  Alpes,  fut  Marcus  Ful- 
uiusFJaccus  quiexcrçoitlcConfulatàRomc,  auec  Marcus  /.  chdrron t 
J/aunusHipfaru^enran^ig.dclafondationdlcclle,  beau-       «o.  & 
coupdepuisl  édification  de  Romans  &  Rouen ,  que  nous  auons  6l  T>l"L"tt- 
noreauoireulcur commencement  de  Rhomus ,  prétendu  17. 
KoydesGaul^,nuiregnoitcnran  i44T.  deuant  l'Incarna-  lAfimmt. 

2*?^^  cequcchantcnttf  t'"''' 

fe^^cs,que  ScruiusTulUus  Roy  des  Ro-  ^uZu\ 

mainschaUc de fonpais,foit  venu  fondre  auec  tous  fes  fecours  ^m^tajik 

2ttrc  Gaulc  BeI^uc  ;  va  *  *^nté  la 

w  lournay,  la  nommant  petite  Rome  ,  &;  Hoftilc,  &c  i»*<f«à* 
quilaitruine ,  au  moins  fort  afflige  ,  le  refte  du  pais.  d<P*»w<u« 

du  def 1 1  Cr°lrC  ^UC  lc  mot  de  Armand  c(ï  defeen-  «fa  r*ttfa. 

que  c>  n°ln'llue,amcmoire  de  fon origine  en  cft perdue ,  ou 
non  •iîrrV"a°m  Priminf  <lul  ne  recognoift  aucune  deriua- 
fcs^v.n  a  LqUneIavllIe  (c°™»e  plinïeurs  autres  Gauloi- 
ou  nT^  r    ^C^fles  rcllclues  du  dcIuSc>  Gomcrices, 
fonnon?       r     sdeNoé'aitrccCLl  d,cux  i'impoficion  de 
aventaDD  Um       P°md  de  fa  ftruûure,&  que  les  temps  luy 
fiit  voir       q Uclclucalcen"ion,  comme  l'expérience  nous 
corniDrin ^m^n cferctrouueplusfubjet  au  change  ou  à  la 
bernât     U  eSn0menclatures'  Ceft  affczdeprcuuefur 
dc  ladite  v  II  ,q^cIcnom  > la  PIace,  Se  les  vertiges  nous  reftent 
^  démoli  H   aPparcns  ^  vifibles,  que  quand  elle  auroit 
rccentc  1  1C  m ^UlS  Vn  an » *a memoirc  n  en  fçauroit  eftre  plus 
8ccnaa?  qUC  ,  s  c^  c°uiiours  conferuée  de  perc  en  fîls,d'aa- 
&c>  P«  le  continuel  récit  des  Anciens.  Quant  eft  du 
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«•.Î.4.M7.  nom  ,  Pline  en  Ton  hiftoirc  naturelle  Pa  tranfrnis  iufqucs  a 
nous ,  lors  que  parlant  des  Vermandois ,  il  les  range  aucc  ceux 
d' Arras ,  de  Tournay ,  de  de  Solfions ,  difant ,  Atttebata,  Ner- 
uif  Ubert  Vcromanduiy  Sutponesi  qui  font  aufli  autant  de  noms 
de  villes  i  comme  Scnonts ,  dr  Parifij,  cnCefar  lignifient  aufli 
bien  les  capitales  de  Sens  &  de  Paris,  que  les  peuples  des  en- 
uirons. 

Pour  la  place  elle  y  eft  toute  vifible ,  en  ce  large  te  fpacicux 
quarre ,  qui  fc  voit  encor  au  fortir ,  ou  aux  approches  du  villa- 
ge de  Vermand ,  en  forme  d'vne  terrafle  ,  telle  que  les  tom- 
beaux des  Geans,  ou  d'vne  admirable  platte-formc,  de  la- 
quelle ,  comme  d'vne  féconde  matrice  t  te  tirent  tousles  iours 
infinis  raonumens  de  fon  anuquité. 


Objections  pour  la  Fille  de  Saincl  Quentin,  contre  noftre 
V trrnand,  auec  les  filmions. 

Chapitre  IX. 

L'Opinion  contraire  à  la  vérité  que  nous  venons  defta- 
blir,ncmanqued'appuis&deraifons.  En  premier  lieu, 
elle  fe  fortifie  de  quelques  Authcurs ,  qui  ont  feruy  de  motifi 

iA.cu*i,L  M^ftre9audedelaFon^dctircrir°naduantagc,  &r  de  fa 
Im  Aà»*„t  ville  natalc,cc  qu'ils  en  ont  eferit  ;  ce  qui  ne  luy  doit  eftre  im- 

Ziï&Z  Pu5ab*afmc>  Puis  V®  fat  l'hiltoire  ,  l'opinion  probable, 
i.  m.  '  5e  r  ^  ^m  fcront  toufiours  embrafTées  par  l'amoureux 
de  fa  patrie ,  lomt  la  dextérité  de  fa  plume ,  &:  la  bonté  de  fon 
efprit  a  nous  en  donner  les  impreflions  tel  les,  &  fi  fortes  que 
fi  ie  ne  coçnoifiois  le  mente  de  la  caufe ,  ie  tiendrois  pour  ora- 
clescequilendit.  Ilmetdonc  en  auant  le  Martyrologe  de 
*omc  >  T  ville  de  Saint*  Quentin,!' Augufte  du 

rum,«vrbi    vermandois  :  comme  aufli  font  bien  Grégoire  de  1 
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fm.  èTun^.ffu,  Surquoyfarra.fonnerois  volontiers  'A""'^- 
«P^mfansdcceftc  vile,  prétendue  Auguftc  ,  fi  clic  3  fi- fet 

iagedcVcrmand:  ou  file  mot  de  /w  en  la  futt^  „îi.  */<"*/«»«. 

nranches  £  Zc!  f      itr'/a"''»">,  P™  pour  la  ville  d'A-  v.,«W. 
uranch«,1efulsfat1sfa1d)  &  faifant  nlon  p'ront  d  ,       *  suliu,ton,  ,. 

ponfe)Iet,reccfteconfcqucnce  aucto.,^  Jn.A   û  0<a-  »'•  - 

doispeuteftrcaDDcllrfnl  v      q        ,       Ie  du  Vw«ian-  f, 

Qïïcmc'n'<:mencIavilledeNeflec(}-,inr;£r    '  Q-r»».:«»« 

mie/me ,  y0,Cy  fon  teL      J      '  ?  1  h,ftouc  de  *-ouys  "/«• 

«»  que  JainâS    a'  Doinc  Enfuit  autre  chofe ,  fi-  «  A""»>- 
Î^Nefl   ctorn  ' r    V," ^"5  d"  Vcr™d°" "HT.  bien 
^»ncde5n^|qelnsC„ÇaiC  '  dc  ceftc  contrée,  qui 

/,,    Pp,de  ' ie  «clarc  en  ce  vers  : 
*K        '  n0US  dlfons  q«c  Noyon  eft  ^  ,  ou 

doisi  «  qui  n^         "°m  dc  vil,c  Augufte  du  Verman-  ** 
T7^P;^fU^.«kNe*,.nyMCI«ifte,uœ3L 
lutWtezde  Rnk,  T  lc  contra.re  cy-defTus,  fuiuant  les  ""^«<~ 

^kperit  vilïf     ' V  Vermand » qu'neft  plus qU'- - -  Sr 
Nen«  fi «   86 1  CÛ01t  rAuSuftc  du  Vermandois , 

06v.m,..:it„   1  . 


r       i'apptile  vHU 
~  métropolitaine , 


^^telJcQUCr,Mr ^Cnlb,abIc > qu'auprès  d'vne fi puiffcn- 

^lfculcmenr        r  Cptlacee  en  ^^nce  dc  deux  lieuës  m-^c;,- 
"  ic  «fponds ,  fam  appxouuer  la  prerogatiue  fff***' 
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que  Ton  veut  attribuer  à  ladite  ville  de  S.  Quentin,  que  iaçoit 
„ .  „  .„  aue  la  proximité  trop  grande  des  villes  entrelles ,  foit  contre 
«-^Ji, ,  to»-  les  loix  &  conditions  requîtes  par  Platon  i  &:  touchées  cy- 
chantBretei,  dcitus  ■  neantmoins  ceux  qui  fçauent  la  Cofmographic  ,ou  la 
num.T/d^A  guide  des  chemins  feulement,  fçauent  combien  ileft  defroge 
dri  m  u  Pr*-  \  tc\\cs  règles ,  nommément  aux  pais  fort  peuplez  d'hommes 

&  de  villes.  • 
chc»tf<]»€ide      Quclqucs-vns  auec  lefquels  i'ay  confère  de  cet  argument, 
R<"""-        femDToicnteftredaduis  que SaincT: Quentin  cftoit  1'Augultc 
t'Jd'llr'éiZ  &  capitale  pour  le  temporel,  Vermand  l'Augiifte  pour  le  fpi- 
((jitJ,f)icMiù.  rituel.  Qui  feroiteftablirdeux  Auguftcsau  lieu  d'vne:  com- 
v.<bre  Max,-  med'vnmcfmc  Roy  d'Auucrgnc  nommé  Bi&inus,  quelques 
mti.s.        hiftoricnsen  ont  fait  deux  parvnc  légère  mutation  de  nom, 
appellant  l'vn  Bi&mus,  &:  l'autre  Bituitus ,  qui  n'eft  que  la 
mcfmc  chofe  ,  d'où  s'clt  glilfc  ccft  erreur  en  l'hiftoire  que 
Fabius  Maximus  Romain  auoit  fubjugué  deux  Rois  d'Au- 
uergne. 

Toute  celte  cohorte  d'Efcriuains  qui  diiïimulent  noftrc 
*d,0uji«  far   Verniand  ,  &:  ne  recoenoiflent  que  leur  Quintinoplc ,  ont  pris 

tout  aux  A»-  i  „  r  r°  r    -  i  i  Vil 

thc*n  fi*fdits,  1  vn  de  1  aut  v  ,  &  le  lont  mclpris ,  pour  la  trop  longue  durance 
T"  SjWfc  des  pais,  &c  des  temps;  iemccontcntcray  d'vne  lcule  diltan- 
jffiïdïver-  cc-  IacquesMcicr  Annalifte  de  Flandre  en  l'an  ^37.  eferit  que 
mandou.cér  Sain£t Mcdard ,  après  le  1  accagement  de  1  a  ville  j^fcuite  des 
trZhéZ  Vermandois  (  qu'il  dit  cftrc  S.  Quentin  )  transfHi  le  fiege 
<j>drtci,ofe ,  Epifcopal  à  Noyon ,  puis  adjoufte  ces  mots  ;  Fuit  autem  ^i*- 
t/mfTrfindr\e^-t  Vcromanduorum  nnod  nu  ne  cfl  Fanum  Sdntfi  9utnttm ,  sut 
pArhntdtî.  Feront,  fct  par  amli  ceux  de  Peronnc  ont  pareille  raifon  dedi- 
*Aed.trd  u  f.ùt  Tc  ,  que  le  premier  lieu  de  L'Euefché  a  efté  chez  eux  félon 
}unl  Mcier,  auquel  en  cet  endroit  foy  ne  doiteftre  adjouftée,  puis 

Ctflt  Wli  n'e-  que  douteux  &:  incertain:  <2uidHbtt/it,nontftcertu..  Parler  ainiî 
p*n  tncort     cc  n«cft  fajrc  l'h  j  ftoncn ,  ou  il  dcuoit  cotter  fes  Autheurs.  le 
y»<  in  ttm?i  dt  pardonne  celte  faute  a  1  citranger  (  aum  bien  qu'à  la  note  mar- 
Ctf*r-         ginalcde  Pafchal  Robin,  touchée  par  le  fieur  de  laFons)ac- 
c<,i,  mu    ceptant  neantmoins  de  l'vn  la  vérité  par  luv  aduancée  de  la 
r.tUim  *<ji  Prelature  de  Saind  Mcdard  en  la  vilte  de  Vermand  ;  6c  de 
ptn.tihtdt  l'autre  ,  que  cefte  ancienne  Augulle  eftoit  où  cil  à  prefent  le 
village  nommé  Vermand.  Ceux  qui  ont  fuiuy  l'opinion  de 
Mcier,  ou  qui  ont  ouuertlecheminàfon  erreur  ,  ne  font  pas 

moins 
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moins  irrcfolus  que  luy.  Larcfolution  détoure  cette  difputc 

fefera  par  vn  tcfmoin  irréprochable ,  natif  du  païs  ,  &  tres- 

fçauanc,  que Tayreferuc pour l'arriere-garde,&: pour  fouftow 

nirnos  premiers  combattans.  Cefi  l'incomparable  Charles  c«ofcs  Bo~ 

Boùelles,qui  décide  tout  le  différent  en  celte  période  :  Wan- u,,,Ui  Hc 

dAhVtromanàtm^rbemVcromundMorum  (tnqmbm  nattu fim)t3£fâ h 

Empmnm  &  Ponrijîaam fedem  Jub  Dtuo  Mcdardo  tum  eius  ^Wriuo. 

PMtfa  (  i  (juofedes  N$uum*m  tranjlata  )  funditu  euerterunt  ""' 

Nm  Mu  Vcromndia  ,  pjglts  eft  txigmm ,  vix  vlla  m  mens  <Ve*  ^t'I"' 

figu  m^hu^^ukmfolius  nommà,  <j«od hodie  tott<vi-  ™?cZt 

defliudefliKufa  Vcromandie.villc  du  Vcrmandois  ,  où  Tav 

p  nuance  qui  fut  l'abord  de  tout  !c  païs,  &  le  fc*e«p£  d'',E"*«>- 

SS^-  Sa,naMcdard  Euefquc  ffijît 

HT  v      *5"  a  N°y°n-  Car  P°ur  lc  P«fcnt ,  Ver-  fi***  2 
nund  ou  Veromandie ,  n'eft  qu'vn  bien  petit  v.Ilaee  rêtenât 
i peine  aucuns  vc(>ia/.c  J»  k    n  '     V  7?  A  '"'"«"«ï" 

qui  lu»  r,ftl        g  V'llc  anc,cnnc»fauf  le  feul  nom  *«fc  1 

»oifinJ„    à,qU',appartlcnc  auwurd'huy  à  toute  la  région  Empo„um„i 

lu™  I qU'  ?" 11  P'US  "oble  dc  toute  la  France ,  &  la  prenî.erë  *  5  £ 
auroollcen  a  première  rr.„r      -n  _  i  ~ r*    *_  c  *mmb*mj. 

nund ,  le  nourEj  ,7       S  Cft  COmnlC  parle  de  fon  Ver"  t+  *  ?» 
les  „o K      a"     Vcrmand°",  Mcffire  Charles  Boiiel-  Ef 

«  Xerrn"    '0n>  p,U$n0blcd'Cmdlt,0n>  dc  cha«tte-  "4r'kW"' 


)ÎWrr  Uni  t  ^niters ,  f?r , 


U  tfaft»*  de  la  ville  defetmand,  tradmtte  d'vn 


A 


*»«<ti  manu  cru  Latin. 
Chapitre   X.  cw„  y 

ki  :  querEmpcreurronn-anrinfiU^p^nin/Vr-  HH«-««»»f'jM« 


^^ncicr 

îpie 
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mtittiiwy  4-  Drcuaprcs  tant  de  fouhaits  eftant  dcuenue  paifiblc,  commcn- 
m'Lm^rft»  ^e  multiplicraucc vn  tel  progrcz ,  que  bien-toil  elle  fe  vit 
je  fondée  en  bon  reuenu,.  &  louïflante  d'vne  entière  liberté  de 
Vftty  ,  uim  vacqucr  au  fennec  de  Dieu,  dequoy  elle  faifoit  gloire.  Mais 
uiue  tgbfi,  s  citant  par  trop  hcc  a  la  bonnalJc  qui  la  flattoit  ,cllc  fc  laifla 
tVS«ruMn  couler,  notamment  l'Eglife  de  France  ,  aux  amorces  de  la 
%^tl^T  bouche,  &  de  la  couche,  &  à  fcs  propres  conuoitifcs.  Tpllc- 
Fbftp,  de  ment  que  fc  lailTant  ainfi  conduire  à  fcs  appétits  fenfucls  &  dé- 
N^V.  rcgIcz> ^I  ntempérance ,&:autrop  grand  foin  d'auoir  ,  elle 

Ce  fie  drjïrt- 

fe  rclafcha  dc  fcs  premières  ferueurs  vers  la  Religion ,  mit  les 
nonejiAnam-  ordonnances  de  Dieu  fous  les  pieds,  fans  plus  faire  dc  con- 

ne  deioa.  tua  r  ■  j     »        .  •  %  ~l        ,  .  ■  , 

en  m****.  Et  lac"ce  de  s  appliquer  a  toute  forte  de  vanitez ,  &  d  al  1  u  mer  le 
fe  verra  Uco-  flambeau  de  difcords ,  qu'elle  deuoitpluftoft  efteindre ,  ii  elle 
hfinTu7  fc tutmoinsplcuc aux  fchifmcs& troubles.  OfVcnfant  Dieu 
QRuure.  en  toutes  ces  cfpcces  dc  dércglcmcns ,  voila  qu'en  vn  inftant 
u  fer  Parmy  IcsEdicbde  paix  &:detrefvcs,  vnc  mort  inopinée  en- 
^Je'fTrZ'  ueloPPc  cous  les  coulpablcs.  Car  au  mefme  temps  que  Sainâ: 
chrome  m    Germain  à  Auxerrc ,  Saind  Nicaifc  à  Rhcims ,  Saind  Vaaftà 

Affa$\SiinftLouP*TroycsïSainciAignanàOrlcans>Saincl: 
Fiacre  à  Soiflbns,&:  Satn&e  GcneuiefueàParis,  floriflbicnc 
De  en  réputation  dc  toutes  vertus  &  faindcté  ,•  Atula  Roy  de 
Lim,,.  f  Hongrie,  luiuydvn nombre infiny  de  Hongaricns ,  Vanda- 
ïaTj'f??*1  lcs'&aucrcsPcuPlesr^a^cz^ediuers  pais,  fortit  dc  fcs  li- 
^Fuccrl»  mitcs)&^icttantdanslcsnoftrcs,vintfondreau  milieu  des 
fréon»,  Gaules,  &dc  la  Germanie,  où  il  s'efpandit  par  tout  à  «niife 
T"™***  ,  vnc/ouor°yan^tcmpcftc,  quimittoutàfcu&àfang,bou- 
Me,,,,  lu,*  leuerfa citez, villes, &  bourgs,  fit  flamber  les  Eglifes,  ruina 

' 9      -  Cn  C°"lblc  ks  Monaftcrc* .  &  rauagea  vne  infinité  de 
fug.cnti-  J?ais  >ouJl  matera  &  extermina  la  plus  part  des  habitans  ;  fai- 
faUto*     lant  paner  les  vus  par  le  glame ,  les  autres  par  la  rigueur  du  feu 
dans  leurs  propres  maifons.   C'e/toit  pitié  dc  voir  dans  les 
villestoutcslcs  rues  inondées  defang humain,  qui  decouloit 
du  maflaerc  vniucrfel  tant  des  riches  que  des  panures  ,  des 
vieilles  gens  que  des  enfans,dcs  icunes  hommes  que  des  fil- 
les aaagc  pareil.  Les  Prcftres  &:  autres  Miniftres  dc  Dieu, 
n  curent  point  plus  d'exemption  ,  qui  empourprèrent  auiîi  de 
™rlangle s  jeux  les  plus  fa.ncls,  fans  refpeft  des  facrez  Aik 
<-»   i-cs  viUcs  de  U  France  ayant  prefqucs  toutes  foufpiré 
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fous  celte  tyrannie,  il  cft  aile  de  collier  quel  poimoit  cttre 
rclbtdcr£glifc,&:lagrandcur  de  la  dcfolation  ,  voyant  in- 
finis petits  enfans  meurtris  fur  le  pauc,  après  auoir  cite  cruel- 
lementairachez  du  ventre  de  leur  rhere,  &c  iccllcs  entamées 
parlcglaiue homicide; ou reduittes  les  mariées  à  Fcrtatd  vne 
crifteviduite,  par  la  mort  violente  de  leurs  maris.  Bref  la  dé- 
flation fut  fi  grande,  que  tous  les  originaires  du  pais  furent 

praqucsdcffaidsaccxterniinezcnvnedcuaftacionfi  généra- 
lede  tout  le  pais,  en  laquelle  fe  trouua  non  moins  enuclon- 
pec  la  ville  de  Vcrmand ,  comme  pîuficurs  autres. 

Ncantmoins ,  quelque  peu  de  temps  après ,  que  le  calme  fut 
rcnduaupais,apreslaretraittc  dcsmcfcrcans ,  FEglifc s  cucr- 
tua  de  fcrefcuerdefa cheutc  ;  ce  qu'elle  fît ,  reprenant  Ces  for- 
ces  peu  a  peu,  iclon  la  mefure  de  Ion  courage.  Enuiron  ce 
ccmps-la  Samct Medard ,  par  la  conduitte  de  Dieu,  fut  dieu 
turfque  de  la  ville  qu'il  auoit  phfc  en  fa  charge ,  lequel  ap- 
P  ehendant  vne  nouucllc  defeente  des  Paycns  ,  transfera  le 
^geEpifcopalenla  ville  de  Noyon,  laiugeant  plus  de  de 

^A^rï^**0™'  Ccfut  lors  ,a  v,1Ie  dc  Ver- 
n,,vii  '  acrlIP ]a  entièrement,  &  tomba  en  vne  totale  ruine, 
queue  perdit  toute  la  o-U.^«  »,  î  n  •  *    ék ****** 

tout» !«viII«T„  •  g^ ™  J*  k  rcnom  Par  dlc  ac1uls  fur  v*»*« 
v.II^m       ?P?IS-  Car  fon  Paftcur  '"eftant  retiré  en  la 

uoiûns  L      n  ayant  priS  <îuartier  «  llcllx  circon-  cr  mm  wf 

s'enfloinf?       i*  chaftcaux  >  &  bourgades  aux  enuirons  c^',<"'- 

1^ ville  r^r  Cr'  CshablUnsdcVe^and-  Ainfl  toutc 
& floniT   CUacucc  &  conuercie  en  defert ,  au  lieu  d'vnc  belle 

PopuKT»  tdlc5u'eI1e  cftoit  auparauant,  fi  noble  & 
P~;dc^cllc?epeutdirc: 

,  7f  ?"  ^  **ft  k  commandement  Vrbs T'lua 

V0ila  COm  '        f°tU  C€  fnonument-  dommata  per 

dWttcaunrCVnC»P,aCC  G  rcmartîuabIc  &:  fi  fameufe ,  fut  rc-  a,inos- 
"métairie i  rant,n c^antP^U5  quvn  mefprifable  hameau,  ou 
noiî^ulem,°n!?iC'  ÇC4UI  arnua  par  vri malheur  fi  grand  ,  que 
^sanr  Y rcfta  ("urP»cdlc  moindre  veftige  de  (es 

fousdefes5'  qucmcfmcscllefcroittrebuchée  mfqu'au  déf- 
aut ci  nUnCS  ^  ^ondcmcns  »  Par  vne  cheutc  fi  lourdc,qu  N 
aurciucÇ  aefté  vn  coup  de  Dieu ,  qui  en  elle  a  îuftific 
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fon -oracle  :  tn  fit  ruine  rit  fit  demeurée  pierre  fur  pierre.  Et  par- 
tant de  la  gramté  de  fon  fupplicc ,  fe  peut  conecuoir  l'cnormi- 
tedcfoncrimc.&l'afccndanrdcfa  malice  par  la  profondité 
defacheutc:  fes  forfaits  nepouuans  aller  plushaur,fa  cheu- 
tcn'apûallerplusbas.,  ny  elle  plus  s'anéantir,  que  de  fc  voir 
aboutitauncant. 

Celle  donc  qui  cftoit  opulente ,  a  efte  reduitte  à  la  beface.la 
iiuiftreflc  a  la  feruitudc  (  la  noble  à  la  coiffure  païfanne  ■  la  vil- 

^^^^i^'^ru'cdcgrandcur&d'cftcnduc^neparoilrplus 
D  ou  vient  qu'on  n'adioufte  plus  defoyàccux  qui  font 
«»•..„.,.-»  voir  le  lieu,  &  afleurent  que  la  kmeufe  ville  de  Vermand 

"ïï'Zt";  C(l01t!i/  ,Caf  venant  1  confiderer  vnc  place  fi  chetiuc ,  il  feroit 
v™«J,  ti  lmP°"*le  d  cntrer  c»  opinion  qu' vnc  ville  mémorable  y  euft 
»£2ïs        ,      !  &r!Mntmoi''1sl<:>l'ourcurconduitfa  charrue  par 
qLZ.Z   ces  places  vuides,  qui  .adis  furent  de  beaux  logis,  &  les  ma- 
~«~*«  Uires  elpines ,  &  chardons  .occupent  les  endroits  qui  furent 
îZZrt  ^"obhsdefupcrbcs  baftimens,*  toutes  ces  magnifiques  ar- 
■aute  L.chitcauresdalors,ncfontàprefcnt  que  chenues  paJlifTa- 
mmm* «,  des ,  &  chommicres  entourées  d'efpincs  infruftucufcs ,  Se  he- 
ifled ,dt chardons.  Cesmarchczfpacieux.oùfouloit affluer 
la  fouie  &  prête  du  peuple ,  fouffrent  maintenant  les  taillades 
d  vne  bechç champeftre poutladefpoiiillc fiiturc.  Bref, làoù 
1™°''"    f  c^r«cxiqu'r«.où /c  mangeoient  les  friands 
moreca  ,xlufqu  aufaouler,  où  fe  bcuuoient  les  vins  dclic.cux 

traun.l  &picind  han)  reprend  vn  peu  haleine,  &  à  la  faune 

ne  anpctit  mange  fon  pain  tout  fec     bien  bis. 

fc ^"rr en?ore™c  <*ofc  digne d'eftonnement, qui 

oui  s'e  Hr  À W  ^"fte  rUmC  ' &  Cft  bicn  Ic  Plus  g""°  ™1 
qu  fontP™ftr dlrC:.QH9«uxqi»  '«bitent  en  ces  quart.ers, 
mo^r^ET  n°mbrC  •*  Sra«<Wnt  neccilitcux, 
mXcurrf  n  7PUSJCeUX «"««""«s,  cartoufiours cefte 
vônina"  e  tel?  ^  Ve?Mnd  >  fut  P»  Mus  le 
chant c8oud  A  ft°C  "»*  qU'dle  a  PIulloft vnmcf" 
feSSw  TqU°y  ^Uand  q^vn  de  ce  lieu  paf- 
ÏCWélWr'kcllK"P»  P°ur  tel,  chacun 
«>ttc  qUC  ics  rehqucs  malhcureufcs  de  ccft<;  anciemic  M 
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peuuent  le  vanter  de  poflèder  rien  de  remarquable ,  fauf  v» 
mm  tnfmt. 

Depuis  le  fac  déplorable  de  la  ville , reduitte en  fi  piteux 
eftatparlafclonniedcs  barbares .iufqucs  au  temps  dè  Rad- 
bodeEucfquedeNoyon,  qui  parumt  au  Sieee  enuiron  l'an  c,f"R"H" 
denoftrefalut.nulfoixante-huia.aulieu  de  la  Catbedrale  <*'/"""'' 
nirbalheaVcrmand  vnc  petite  Eglifc  des  champs,  fans  fa- 
çon .déferait par vn  feu)  Prcftre  :  Les  habitans ,  &  autres  fi- 
dèles Chreftiens  des  lieux  prochains,  outrez  de  douleur  de 
vo.rqu  vnfibeauTempIe ,  ,adis  le  fiege  Ep.fcopal ,  auoit  tel- 

nlTV  f?nluftre,&/a  &Ioire-        <~  '<= 

™Th  Ar^'  &  'c'"PP''«ent  de  vouloir  quelque  peu 
co "b  »du/icn)&dcfesdro.cls,cn  fécondant  leurs  deuo- 

trSnï  sCle,rcs'& '«  rcg'«  Po«Hors  iu  nôbrcdLua- 
IZzl  £  ftcult«lcP"™ttro.ent.  L'Eucfqucefmeudê 

«Bï  f0lut'°n  r»feau«eux,  quatre  Chanoines 
«Wfao  fiXr  P°"r  Y  Celcbrcr  lc  Scrulce  d'"i"  >  a»"  les 

ôlkPri   dcladclariuiereDomign,on.  //,«„*»„. 

^te^r1'™ dcs  quatrc>  re(îgna  '""'^ 

auant;&lPm.,.   a  Xluc,<îucle  Seniorac,  qu'il  tcnoit  aupar-  ™" 

ayant  eu  Jc  Ln   c  r  j  'r Hcbcrt>Comte  de  Vermandois,en  No*,™?  ty?. 
partrrois  fi-nn  J-  1  ia  defcente  fur  les  lieux ,  &  donna  pour  fa  "u, 
ZÙTudtdcKrsrk  i  ^"^^c^urscnfan^fçauoireft,  ^-t./Wmr, 
*  «  u.  r         '  B'"ede  r'//cre/>  de  Nom  ottk  *Ojm  E*,/- 

nAt   tHuttf*'U  finit n,*U>n  „  QutitBta». 

^■^nf^^lP^f-^-^^rztom  àtàK.Wturou-Uefcrït  Scnioruc» lunio- 

aJJW  '^fc.  L«  Cfcr,/»*X'!T"''JfW"",,4eni0r  '  Sfmw,r.  •»  Seigwemr.  S,  f*rle  luiuorat  nefl  entendue 


'/f  &  Â«»f ,  dure  fis  arnj  fillti 
Le  Vrejlre  V  algdrtw  donnt  «» 


nZv^^trZri        r     BH^lm  l-*  e  i°- **f*  GmlelUmende.  Le  P 
»J.  4*  ».  ImredeU  vnde  S.  E/tj  ^flrjMr  S.  Q*jr». 
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Le  Preuofl  nomme  Bofon,y  affeda  aufli  douze  muids  dç 
froment  de  rente  annuelle,  qu'il  donna  à  ce  nouueau  Collè- 
ge, à  prendre  fiir  la  grange  de  l'Eucfque,  qui  luy  eftoit  rede- 
uabledc  pareil!!  quantité  de  bled ,  à  caufe  de  Ton  fief  ou  bé- 
néfice militaire:  en  laquelle  grange  toute  la  dixmc  du  village 
fouloitcftrereflcrrée.  Ccquedcftus  rut  expédié  l'an  de  grâce 
mil  nonante-deux  ,  Se  le  ving-quatriefmc  de  la  feanec  de 
Radbode ,  du  règne  de  P liiiippe ,  le  trcntiefmc. 
Lincisvtcmc»     Alors  les  quatre  Chanoines  régulièrement  fubftitucz  en 
t£ï.imO.  "rte  Eglife,  commencèrent  à  la  dcferuir,  vfants  de  linge  Se 
iech*tT.       de  viande,  fous  l'obeiflancc  du  Prcltrc  Gerlicus,  cy^defliis 
mentionné.  Quelque  temps  après,  comme  le  nombre  de  ces 
Chanoines  alloitcroiflant ,  leur  fut  donne  pour  Supérieur  vn 
GtMtirrpr,-   certain  nommé  Gautier  ,  Abbé  de  profeflion  Se  de  vœu,  ic 
TL^'J. de  doucc  s>l1  fut  confacré,lcquel  renonça  à  fa  charge ,  Se  fc  retira 
fur  vn  faux  bruit ,  que  certains  malueillans  firent  courir  de  luy 
^Caiumnia   aufubjetd  'vnefemme.  Voyant  donc  fon  innocence  diffamée 

ficntem.u  Jtort,ilenconceutvnfigranddefplaifir,&:cndcuint  fi  con- 
taiometnmbu  fusdeuantlc  monde ,  que  ne  pouuant  fupporter  la  grandeur 
H^lT  ^  coup,  il  préféra  de  s/abfenter,  renonçant  à  la  compagnie 
v<»r-v/fl  JL  deies  frères.  A  luy  fucceda  en  la  place  d'Abbé  Meflire  Ray- 
ttîf  T >h^mcdcnpblccxtraûion&dcbonncs  mœurs ,  lequel 
tout  centré.   ellant  d      très-belle  façon  au  dehors ,  l'emportoit  aufli  en 
R*in«j<„r>tf  prcrogatiuc  de  faindeté  par  deflus  tous  les  autres  Se  en  l'ob- 
V^y*   fcruanccdcr^eglc.  Il  cftoitd'vn  naturel  fort  fimplc  ,debon- 
•     nairc,paifible,  exempt  déficit  de  malice,  qui  vacquoit  m- 
ceflammentaux  œuures  de  pieté,  Se  conduisit  honorable- 
ment fa  petite  Eglilc ,  tefmoignant  à  tous  vne  particulière  af- 
fection: Commeilauoitdc  l'amitié  pour  vn  chacun,  tant  du 
dedans  que  du  dehors,  aufli  trouuoit-il  de  la  correfpondancc 
en  am.ne  par  tout.  D'où  luy  vint  latleurancc  d'ouurir  aux 
gens  de  bien  d  alentour  le  deilein  qu'il  auoic  de  dcfmollir  fon 
Eglifc  par  trop  petite,  afin  de  l'amplifier  d  vn  plus  noble  édifi- 
ce .  Chacun  applaudit  a  la  propofition  du  vénérable  v ieillard, 
auec  promeut  de  fauonfer  fa  faindc  entreprife  félon  leurs 
moyens.  Les  vnsycnuoycntàlacoruéc ,  d'autres  fourni ffent  à 
la  aeipenfc  autre*  donnent  leur  promefle,ou  employent  leurs 
mains  a  la  démolition  de  ce  tel  quel  baftiment ,  qui  donne 
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placeà  la  bcHe  ftrudure  qui  s'y  voit  auiourd'h  uy 

Ccchef-d'truure  mené  à  chef,  après  que  l'homme  de  Dieu 
curmufinapluficurshellesentrcprifes,!!  arnua  au  rendez. 
voUSde!amQ„,ouHborna  la  courfe  pen.bie  de  fes  labeurs, 
abouaflantalaiouiflancc  d'vn  repos  éternel,  &  de  la  palme 
dcuefcre erueeàfomentcs.  Ses  Confrères  Rehgieux  a« 

rrlerc^adefafaI„ûevie)q„cpo„rraffeaIorq^Iîeur 
uo,ttoul,ours  témoignée,  ordonnèrent  fa  fepultute  v,  à  vts 
dcl  autel  de  Sajnô  Ican.  Le  iout  de  fon  deeczfut  le  vlneuef! 
me  de  Noucmbre  la  fi,„aeté  duquel  efclatte  affez Z  lls 

me^'"CS  £iU',1  °fCrc  à  fon  -mbeau ,  o'u  fon 
ET i  TMTCS  maladl«.""*  q«>  en  fon  traua.l! 

fiSff£S3rnleS  mmtCS:  lors  Utte.n/dVne 

»>erekUantLnrefuen  !;     g  petlt  f°mmcil  '  Cn 

«Jcmafiévre.     nfeluc,1> lc      ttouuay  cntietcmcnt  quitte 

iKteïdefen1.PaftCUr'  c«-eoursàrAbbayCc„R,  . 

^*«iî£Sg!;S'bon  vic,1,ard  nommé  vv,bc^ 

Ce VV.K,.r/u       ,    bbe'  **** 
«fc«23SÏS,5SS?'Eucrq«;  de  Noyon  Lambert  à  ni- 

r»wl  de  Mfa!  n      u  V1'laSe  ' &  celles  de  Carnoy  auec  l'M 

commodédesmauv 'CC        r°mmC  eftant  dcucnu  *lrt  in"  vv < 

*»«<><■*».  &fCCtMt  1JVielIeirC  '  entr'3Utr"  M^** 
m,cMebilir<;  J I  « ;    ? rdccorPs>  <*  vne  infirmité  conti-  r.™.-./. 

d'v,K  Centrale  ,W       tcde  vcu^manquedcmcmoirc,brcf ,    .  . 

bï  ^  ^  tOU$      fC"S >  "C  f  P'us 

Rc%'cux  &d'v         cnarge ,  la  remit  entre  les  mains  des 

venu.      '       nPas  rout  cbanccllanc  retourna  d'où  il  cftoit 
Ceuxdc  Ht 

rc^fapJace .  ™! ^n  cnu^yerent  vn  autre  nommé  Iribert,  pour  inbtrt  éi. 
'"du/tneux  H\,  ,mme  d'cntendemcnt,  grandement  »»f""AUi 

wxafiir»        .rCgard  vcncrabIe  >  de  bon  confeii ,  rompu  * *V,W 
,Cttrcs-  A  caufcS  rprat5,cluedel,Eghfc, qui auoit de  bonnes 
dcluv,&defrc      0nabfence>iecontmueray  mon  difcours 

^^mal5ahrmœU^S,  COmmc  S'l]  eftoit  dcccdé,  quoy  que 
*D»cnc  ;  pour  ks  idées  qui  me  reftent  dc  fa  fouue- 
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nancc ,  l'ayant  conuerfe ,  quoy  qu'affez  peu ,  Se  fai&  quelques 
remarques  de  fes  plus  belles  aàions.  De  Ton  téps  le  reuenu  de 
l'Eglife  s'eft  accreu  par  acquifitions  nouuclles;  car  par  fon  bon 
mefnage  nous  iouïflbns  de  quatre  Autels,  à  feauoir  de  deux 
que  nous  pofîedons  en  Brabant,  Se  de  ceux  de  Caftrts^&  de 
Retonuïllers ■.,  outre  quelques  autres  petits  héritages ,  qui  con- 
fîftcnt  en  terres,  champs,  Se  en  deux  moulins,  l'vn  de  font \ 
l'autre  de  V  eneutUe  \  Se  fît  ces  acquifitions ,  en  partie  ,  par  le 
moyen  des  aumofnes  des  gens  de  bien,  en  partie  à  beaux  de- 

Nna  im  contans  »  cn  Parc*c  auH^  moyennant  certains  cens,  fît 
$1  jailli  Partir lc  Cloiftre  , agrandit ,  félon  fon  pouuoir ,  les  offices  Se 
Umèfm  ,  ou-  ouuroirs  d'iceluy ,  enrichit  la  cour  de  l'Abbaye ,  fit  faire  tout  à 
cZllnTi^'  1>entour  vneclofture  de  murailles  ;  bref  il  pourchaiî'a  pour  U 
cimftm  dt$    maifon  toutes  les  conqueftes ,  tant  temporelles  que  fpiriaiel- 

^'lîaJmt oit  les  a luy  Pon"lblcs- 11  finfafc  telle  aux  perfecutionsjiumain  aux 
Us fnfi&ef-  obcilTants ,  rigide  à  l'endroit  des  feeuhers  fuperbes ,  grande- 
ur m(inC  courtoisaux  humbles  du  Cloiftre,  actif  tant  au  dedans 
qu'au  dehors:  au  dedans  il  adminiftroit  à  les  fubjcûs  les  ali- 
mensfpi  rituel  s ,  au  dehors  il  procuroit  le  fecours  Se  entretien 
corporel.  Il  cftoit  affable  &:  copieux  en  difeours  de  complai- 
fance,  forçant  les  Religieux  Se  feculiersil'aymerpar  des  at- 
traits nompareils }  tellement  qu'il  s'eftoit  acquis  vn  crédit  au 
monde .,  Se  réputation  d'humilité  parmy  les  fiens,  n'ayant  hon- 
te de  lire  en  fon  ordre  dans  le  Refcdoire  d'alliftcr  tout  le 
premier  au  Scruice  diuin.  S'il  eftoit  befoin  de  chater  quelque 
Rcfpôs  aux  Matines,  ou  à  l'Omcc  du  iouiy  I  ne  defdaignoit  de 
le  faire  -,Se  aux  occafions,  toutes  &quantcs  fois  qu'il  s'apper- 
ccuoit  de  quelque  retard  ou  intcrmiflion  audit  Office ,  arri- 
vant par  la  négligence  des  Religieux,  il  fupplcoit  par  tout 
le  deuoir  des  îeuncs  Se  des  anciens ,  afin  que  l'Oeuurc  de  Dieu 
ne  demeurait  pas.  Il  cftoit  fort  verfe  en  IacognoifTancc  de  la 
lecW,&  du  chant,  &:auoit  bonne  grâce  à  officier  par  tout, 
tant  il  eftoit  rompu  en  ces  faincb  exercices.  S'il  auoit  quelque 
rclafchc  delà  pourfuittedes  procez,  ou  il  affiftoit  à  l'Eglife  , 
vaquant  a  la  pfalmodie,  ouil  s'arreftoit  auCloiltre  à  eferire, 
ou  a  lire.  Tellement  que  de  fon  tcmps,quoy  que  le  reuenu  fuft 
fort  médiocre ,  &:  les  Religieux  cn  fort  petit  nombre ,  toute- 
fois 1  Eghfcfloriiîoitpour  lors  cn  difeipline  Se  Religion  ,  Se 
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ne  manquoit  d'vn  bon  temporel  :  Car  il  donnoit  ordre  que  le 
•  viurc  àveftiaire  ne  manquait  aux  fiens;  mais  aufîl  auoit-il  foin 
d'exercer  la  rigueur  requife  contre  les  delinquans  :  car  com- 
mcil ne  pardonnoit  aux  fautes  de  malice ,  il  fc  rendoit  plus  Ce- 
rne a  l'endroit  des  petillades ,  aigreurs ,  infolcnces ,  &c  efeap- 
pades  deieuncfle.  Il  aiTujettiflbit  cet  âge,  autant  que  befoin 
eftoit,  a  l'exercice  de  bien  chanter,  &:de  bienlire,&:  à  l'vfage 
de  I  Eglife,  afin  que  ces  icuncs  gens  fufTent  Iurez  en  toute  forte 
de  belle  fcicnce ,  ne  leur  permettant  iamais  de  languir  en  oifi- 
uetc ,  ny  fous  la  faincantife  du  corps ,  ny  de  s  abâtardir  ou 
emancipcraugrcd'vnc  volonté  propre.  Alors  eftoit  ouuertc 
a  tous  venans  ,auxholtcs ,  &  aux  proches ,  la  porte  de  chanté; 
Itglireappnuoifoir&rconfoloitceuydes  enuirons ,  leur  ou- 

ttt^aTd?par0,CS  &  affabiI:té,gagnoitlescœurs 

EïrF^Tr^-  Etrarcantilsaymoient&  refpc- 
deZ  nSï  iU)  ^aifantS  af™ancC  dc  lcurs  PctI"  moyens , 

nefS"5'1  rSOb!ationsclueIuy  fair°icnt  de  leurs  perfon- 
Eir^U  ^  PIufic^  auancez  en  moyens ,  con, 

7^IUJS,cbon  hcUrdc fa temporalité. 
C  Î  Da  iteE^dl1  tc™Ps  ^  l'Abbé  Inbert, 

Uré.  Pagfléc  de  toute  bcncd^°n  &  pro- 

maihenr^r j  ^  de  b°ns  fuccez  ont  cfté  fuluis  d'in">es 
^ndenoftr^i  ,qUC  l'en  faits  la  r"PPu"tion, arriua  en 
™  ienef ^  UtmiIccntq^rante^deux, vnefUncufeflam- 
fomma  enri?  ^  qud  couP  d>enhaut ,  qui  embrafa  &  con- 
Lo"lesancreTn-taritrEgllfcClUC  lcs  baftimens  voifins. 
auxneceOîteCI!?  i  VlrCnt  reduits  a  Ia  contrainte  de  pouruoir 
icuncslan  ZrC  mair°n'ruinée  par  vn  tel  accident.  Aux 
ncr^elbacrcC  °UUCrte  > &  a cux  Pcrmis  dc s  aIlcr  pourme- 
v^rclafch a.U*,cnamPs-  Cependant  la  rigueur  de  l'ordre  fc 
rompil ,  l'ho '  fiCi,Plinc  a"oupie ,  le  fruift  du  filence  inter- 
1     nncftcté  ôc  maturité  des  moeurs  foulez  aux  pieds; 
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comme  fi  «  foTCf  toutc  licence  fut  acquîfe  à  ceux  duCloiitre  de  courir  ci 
mjWtH  ii*  dt-  &:  la ,  &  atoute  heure  s  appliquants  a  toutc  legerctc.  C'eft 
TùldVhn'uy  Pour<luoy  nc  feiûns  plus  de  confeience  de  commettre  les 
5!  ,/?  pftrtà  moindres  fautes  ,eft  arnué  qu'ils  fc  font  enueloppez  dans  les 
en  tom  biens,  cxccz  les  plus  punilfables.  Ce  qui  occaiïonnoit  la  plus  part  dc 
cyTetfw,  Sr-  tranfgreflèr  auec  plus  dc  liberté ,  eftoit  la  perfuafion  qui  leur 
rom  deVtr-  entroit en fantaifie ,  qu'eitans  iflus  dc  cerre  contrée  de  Ver- 
Thuth™  *î»  manc^  **s  Soient  par  droid  dc  naiffance  en  libre  pofTcfTion  dc 
tftardtci.Po-  mal  hure.  Ainfi  aucuns  d'eux,  s'appropnans  le  bien  commun, 
ijiore  y^,/,conimenccrcnc      faire  bourfeàpart,  &:  conuotrir  en  vfaec 

iiHTcZ.ch.-j.  ,  >    rr     ■     y    rr       %  & 

de  fkmmm  Priuc  t°ut  ce  qui  s  othoit  dcllous  la  main  i  mais  non  pas  tous , 
doihofa,duUc2iï  pluficurs  d'cntr'cux  viuants  exemplairement,  firent  tous 
ZuiftlgnU  lcurs  efforts  de  remettre  les  chofcs  en  cftat;fi  bien  qu'en  moins 
ALem*ns:  de  deux  ans  par  leur  indultrie ,  &  le  grand  foin  qu'ils  y  appor- 
"ûfTdtJin-  tercnt>  l'Eglifc  fut  remife  fur  pied  ,  auec  toutes  les  depen- 
jr/oM,/A«fwdances  du  Cloiftre,&:vnc  belle  grange  qui  fut  rcbaftie  lom- 
tnf^a  t  Pcueufcmcnt cn ^ court.  A  tant,  comme  ja  a  efté dit,  dans 
vnde,faSe7.  vn  mcfmc  brazicr , auecques l'Eglife  furent confommees  tou- 


■»   1 —  —  i«iArtui».-i,iuiî  îiiuiu)  ut  Dica  ac  ttus, 

mând,  C«7i~  Clu'elle  PaYc  tous  lcs  ans  P°ur  la  dixme  dc  cc  village ,  &  deuoit 
eorromp»,iti  ja  deux  ans  d'arrérages ,  faute  dauoir  faid  aucun  payement 
(on,  g'c^"  Eucfquc,quoy  que  pour  lors  le  bled  clbnt  à  fort  vil  prix, 
tnzn», filon  lIncnfitaucunepourfuitte,laquclleilcommcnça  auboutde 

dc  tro,s  annccs-  L'AbK 

dejfL,  a,  ]°gcal  cftroit requiert  terme,qui  luy  eft  defnié,pourquoy  il  1 


uom  rtm~*.  ÎSf0"?  a  la  reuendition,  &  tombant  d'accord  du  prix  aucc 
V*£?  ,Eucufclue>  11  $>oblige  dc  ««y  Paycr  la  fomme;  mais  attendu 
1  embrazcmentfufditnouucllemcntarnué,&la  ruine  totale 
dclamaifon,n'eftaiucnfonpouuoir  de  fournir  vne  fi  eroffe 
fonimc  d  argent ,  il  a-derechef  recours  aux  prières ,  &  prie  l'E- 
ue:iquc  de  quelque :  diminution,  qui  luy  eft  aufli  bien  refuse. 

Abbe  r«ournc  ^onc  en  fa  maifon ,  faid  venir  tous  fes  Rcli- 
peux  au  Chapitre,  où  il  expofe  la  rigueur,  &:exadion  de  J'E- 
^  ique ,  les  priant  tous  de  luy  donner  aduis  de  ce  qui  eftoit  de 
jauc  ,  cnfcmblc  d'y  contribuer  leur  fecours  :  lors  il  taxa  à  1* 
lommc  de  cent  fols  vn  certain  Pierre  Curé  de  Vandccil,qui  de 
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foldars'elïoir rendu  Religieux ,  &à  dix  iiurcs  vn  certain  Con-  U.m*u*m 
msnoméBernicr,quiauoit  la  charge  de  la  Cure  de  Carnoy  Pr«rat  Cu'-' 
SCimû  confccuciuemcnt  des  autres  fubjets  à  fon  obédience'  u?i!!!£ï*T 
aufquds  il  ordonna  vne  contribution,  félonies  facultez  d'vn  ~c3>* 
chacun ,  pour  fatisfaire  aux  importunitez  de  l'Eucfquc-  ce  """'tf»""»' 
qui  excita  vngrand  bruit  &  mefeontentement  parmy  ceux , tttjt 
qui  n  ayans  que  leur  propriété  en  recommandation ,  &:  non  le  temPorel- 
Dicnpubhc,  firent  refus  de  rien  bailler  à  leur  Abbé:  Au  con- 
traire, vnjminPreflre  Ba£tirou  Bnccio  de  nom,  &  le  (uf- 

mcuonneWRicr/eretireret  par  deuers  rEuefquc  deNoyon 
&luvtonncrcntplaintccontre  leur  Abbé,  difants  qu'il  abu- 
oitd  vne  fienne  Conuerfc.  L'Eucfque  ne  voulant  pour  lors  M**  *» 
aa;oulterroy a /eur dénonciation  les  renuoya, chargeant  b^&ZSf* 
^^«H^miffiue  vers  ledit  Abbé ,  auquel,  &  à  %?%ù 
icsKcugicux,  il  raifoit  commandement  de  faire  céder        "  H- 

pTrm?0"rDdebat>  tr°ubIc  -  &  dlfFcrent>  &  dc  ™rc  en;:;^e 

dimVV  maifon,  ils  entrent  M 

Bem Lr5    '  Bnaionfc  étirant  au  Chœur  aucc  les  CfetCs/^ 

Ifc  ^  C  el 

fc  i duDlmanc-^,enuironrhcurcquefcdidla  Mcf- 
dcdfr?,  CmCSî  Aufr^oftquc  l'Abbé  les  apperecut,  il  les 
diencr  lXC>TmUmC,Z  '  P°ur  cftrc  for™  du  Cloiftrc  d'obe- 
areffeorf  nrPortczàNoyon  fins  fon  congé.  Il  sa- 

^sderÉp|TmCntaBernicr>&:le  lcctc  ignominicufcmcnc 
Briâmn  ?  ,  >Çommcefl:dnt  excommunié.  Ce  que  voyant 

emincnt' n'0!  !C?vrCSde  rEuefcî"c>  ^"tant  en  vn  lieu 
du  pcunl^  v  1m  a  V  Abb^  > &  aux  Religieux  en  la  prefenec 
kc  rec      i  IereauacMonfieurl'£uefque,auecfamif- 

"«udccbl  v°yczcc  Wl{  vous  ^  :  L'Abbé  ef- 
mon  H  1 CCS  ParoIcs  » Ic  croyois ,  dit-il ,  que  vous  fut 
toutàThc  nC,&:non  leLcgat  deMonfieur  l'Euefque; 
traifné  J  ^  COn™™ndcmcnt  de  l'Abbé  il  cft  pris,  tirafle, 
1  c°up  de  VICU  Pltulairc> on  ,UY  mettre  l'habit  bas,  pui* 
^odeder^^r*10011!5  de  Pomgts&de  pieds,  on  l'accom- 
kW,  £ ç°ns'  Misqu'ileftcn  tel  cftat,  1e  fuis  bien 
cc^nsl6rd^°H  ^^bé  »  ^ue  vous  cherchez  à  introduire 
^1  habit  fC  ^C  ^rcmon^ré  »  ie  veux  doneques  vous  en  don- 
,c  >&  furie  champ  rài&  venir  vne  tunique,  de  laquel- 

F  il 
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le  il  l'enfaia  reueftir.  Cefte  farce  ioiiée  .'Briétion&Betnrer 
prennent  la  fuitte,  &  s'en  courenc  droift  à  l'Euefquc,  en  la 
prefence  duquel ,  du  Clergé,  &  du  peuple ,  Briétion  oftant  fes 
habits  .faift  voir  à  tous  fes  plaves,&fon  dos  déchiré,  di  faut: 
Voilale  traittementquc  l'Abbé  de  Vermand  a  faift  auNon- 
ce  de  Monfieurl'Euefque,  voila  comme  ilaagreéfcs  lettte». 
A  ce  piteux  fpeétaclc ,  l'Euefquc  tout  hors  de  foy.fe  demene 
j  r5,Sf  f  f  rcgr« qu'il  en  a,  iette  des  latmes.  A  peu  de  iours 
de  la,  il  députe  deux  de  (.1  fuitte  qu'il  enuoye  '■  Pf^liC-  Jc  Ver- 
mand  aucc  tout  pouuoir ,  leur  enjoignant  d'elHkir  foin ,  & 
de  veiller  fur  tout  ce  qui  la  regarde.  Eftans  donc  ar.iuez,  Se 
s  emparans  de  l'adm.niftration  de  fes  biens  malgré  l'Abbé  Se 
de  fes  Rcl.g.eux-  le  fufdit  Dom  Abbé  Inbert  quitte  la  pla- 
ce,&fç  retire,  difant:  Qujl  cft  impoffible  qu'vne  Eglife  ait 
trois  Abbez  attendu  qu'vn  feul  eft  fuffifant.  Les  Religieux 
orphelins  A  Abbe  , fecouent  auffi-toft  le  loug  de  Religion, 
neg  igentdefaircl'OeuuredeD.eucn  l'Egl.lf,  ne  font  plus 
Eu?  d,en.t7"anrte  conft.tut.ons  de  l'Or&dre;  ils  s'adonnent 
au  .eu,  .lss  efchappent,mangcnt,&  bo.ucnt  fans  dift.nftion 
l,,,r  fi'0  ZI   ,tCmpS  y?  Parlent  à  qui  bon  leur  femblc ,  où  bon 
eurfemble,&quand  bonleurfembIe!  ils  d.fent  des  fornet- 

vicnr,nfqUe  T T'''5  rient> ils  Eaullent.  font  «  qui  leur 

fen t Lvr  f  "  '.&n°n  "  qU'  C°nuicnt  a  la  Rc%ion  =  Paf" 
2  "mml £  tCmBs  >  fans  ^Pprehenfion  de  l'aduen.r, 

fon Z Z  CZTMST  f?nt  13  figUe  aux  vicUIards  Jcs  grandi 
&ne  fonZu  ■f™icrd«  PlusPc«"  < »«  Prélats  commandent, 
Sue  delà  vîlc£  nieqUr  «™f  °iffant  Mc<"'<=  Simon  Euef- 
du  mont  Sa iïft  m  'a^  N°y0"  '  P™  G°dcfcalquc  Abbé 
.cr.M^  T^"110^^11!11"-™5  deVes  Reli- 
se m  ^WM-t5  yr13"41  '  P°«y  "«nettre  fus  l'Office 
pa rrobmnnon  7  f  E?,lf^  '  S*  <*o.t  delaiftée  à  l'abandon 
lareele  &  S?r    r'"'^  deDle«>commcauffi  poury  releuer 

douz^ FreeresdVn  fOUpleaUX  priCr"  de  rEuef1uc>  «  cnuoYe 
&  de  Lv  rend!  K  A*""  co'™a»<kment  d'efliré  vn  Abbé, 

e  en  ladite  Eghlè ,  ils  procèdent  à  ladite  eueftion ,  Se 
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fc  donnent  pour  Abbé  vn  nommé  Iean 

Tcllemcntqu-cnlannécdenoftreraluc,  mil  cent  quarante-  '^ÏÏût 
quatre,ccsRcligieux  du  mont  S.  Martin  déléguez  par  l'A  b 
bé  Godefçalque ,  amucrenc  en  l'Eglifc  fufdite  de  Vermand 

quiturcnthumamcment&courtoilement accueillis  par  1e' 
uefqueSimonquilesyattendoit:  lors  il  les  mit  en  pofleflion 
d'cellejcurcommcrtantla  garde  de  fcsfacultcz  &  apparte- 

aîg^'^ dud,t  i™  ■  t->  es 

CctAbbèfcvoyanteniouïlTancedutiItre,  &dcla  maifon 
fans  perte  de  tempsenuoye  à  Rome ,  fupplic  le  Pape  le  voûloïr 

onirmeren  celle  qualité,  &  de  fon  authonte  OolS 
Mormertoutpouuoir,  tant  fur  l'Eglifc  que  fur  les  poflef 

fSÎ&aSP*?  V?lÂ  d«  P-monTiS 
,  Lc  *  âPc  Luce  'uy  fit  cefte  refponfc  ; 

'W^S  '  ^*^  *  tobfiruar.ee de 

MJmZit/r''  '     V"  inftttUt""5  d"  fi**< 

S"^''  ÂoZ  rr  f'Ur^  (m(S  rUt  h*W**  «•  "fi* 

prenons  au  ht  en 

f'<*r<  U.l      "T  U  Uf'»»<g'rdcdeS.  Pierre, à lexem- 
f'  *  WT"        P"d«tf«'r  d'heureufi  mémoire,  /'£>//- 
cL„  „«    T  tJi"  e"£*Sez-  Nettement  an  feruice  de 

^"ntL  teT  Tfi<Z'nS 'Par  U  tentmr  *  U  P«Se  f"A»te,  or- 
fa  tu  ;,A  2  '".tWpw  &  tel  biens  dont  elle  eft  four  le  fre- 
P""  f«re  i  l'n.""1ut  >»»'JT*rice  ,  ou  que  Us  acquittons  qu'ei* 

'S'" de    l,ieraln{ d"  F""'f" -  <>u  de 
^«ts  meJ     Prjm"  ablations des  fidèles,  ou  far  autres  iuftes 

U^'»<  S/S  fUir"  '        ^  Weiter  ,  -vous  fitent  tnuio- 
J  Wfc  four  vous  ejrfour  vosfuccefeurs,  &c.  Nous  or- 
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donnons  aufii  que  l'Ordre  Canonique ,  félon  U  règle  du  bien-heureux 
Saincl  Augufitn ,  &  félon  l'inftitut  de  Premonjhé \foit introduit? en 
U  me  fine  Egltfe  four  y  eftre  à  toufours  maintenu.  Et  ne  fera  lotfi- 
ble  à  aucun  Religieux ,  après  l'emifion  folennelle  de  fes  vœux ,  défi 
retirer  du  mefme  Clôture,  fi  ce  n'efi  du  confentement ,  tant  de  V  Abbé, 
que  de  tonte  la  Congrégation,  Iufques  icy  parle  fa  Sain&ctc. 

Quant  cft  des  Religieux  que  ceux  du  mont  Saind  Quen- 
tin ont  trouué  à  leur  arriucc  en  l'Eglifc  de  Vermand,  quelques 
vns  d'iceux  y  font  demeurez  aucc  perfeucrance,  &:  ont  cm- 
brau*e  l'Ordre  eftrangcr.  D'autres  ayans  ictte  le  froc  aux  or- 
ties, fe  font  retirez  au  monde.  Autres  retenans  leur  habit  pour 
quelque  temps,  ont  fai&pluncursexadions  fur l'Eglifc  pour 
auoir  leur  nourriture  Se  entretien,  caufans  par  leur  imporru- 
nitépluficurs  fafchenes  à  l'Abbé  &  Conuent.  Mais  le  temps 
qui  chemine  toufiours,s'efcoulant  peu  à  peu,  amis  fin  à  telle 
vexation,  &appaifant  ces  troubles,  rendu  le  calme,  Se  la  paix 
de  Dieu  aux  Religieux,  qui  ont  entrepris  courageufement  la 
conduittedecefteEglife.  L'ayant  trouuée  fort  neceffiteufe, 
ils  y  ont  vefeu  long  temps  en  grande  pauurctc  ,  les  années  (re- 
nies fc  font  cntremyuics ,  à  vn  mauuais  temps  a  fuccedé  ,vn  pi- 
re font  arnuées  pertes  fur  pertes ,  afflidions  fur  affligions. 
Pluiicurs  Nouiccs  fe  font  prefentez  tous  nuds ,  qui  cftans  re- 
ucftus  s'en  font  fuis,  pluficurs  ont  efté  admis  pour  Conuers,quc 
l  Eghfc,  la  larme  à  l'œil ,  a  du  depuis  recognus  peruers.  Les 
hmx  Frcres  fc  font  fourrez  parmy  les  bons ,  &  les  ont  rudement 
menez,  1  Eghfc^'eft^randementtrauailléc,  penfant  s'accroi- 
n  ^   Srandnombrc  <*cs  Nouices  qu  elle  reccuoit ,  mais 
elle  s  cft  apperecuë  de  fon  peu  d  aduanec ,  par  la  forric  de  ceux 
qui  fc  retiroient.  Les  Frères  fe  peinoient  outre  mefure,  &  n'ad- 
iiancoicntennen.  Ils  ont  remué  ciel  &  terre,  ont  fué,foufpi- 
e  fans  s  accroiftre  de  beaucoup,  ny  en  force,  ny  enmoyens, 

mlqual  annceprefente,quicftla  qwnzicfmedelcureftabhf- 
VKHthmrt/i  lement. 

ZfZZl    Car  pour  le  temporel ,  ,1s  ne  viucnt  qu'en  languiffant,*:  ton- 

-it  "JZ  ™     R     r  df  PCU-  Le  malaifc  dcs  commenceméns  du- 
ÎKJ  T"         T*     ~VCY\  ""S^q^llc  fera  la  fin.  Le  reuenu, 
n^  le  repos,  s  cft  dilate,&:  les  acquefts  que  l'on  pcnfoit  deuoir 
*ft*3*  ^gcrnosnuux^otaugmenténo^peinesi  Dieu  fauonfeia, 
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s'il  luy  plaift,  ceux  qui  viendront  cy-apres,dVnc  meilleure  for- 
tune, ahnquauec  plus  de  facilité* derepos défont,  ilscon- 
tinuenttoufiours  Jelc mieux feruir ,  qui  eft ,  peut-eftre  la  rai 
fonpourquoy.1  permet  que  les  prefents  s'emba, ra/Tcnt  dans  le" 
tracas  des  affaires,  afin  de  faire  amas  des  biens  temporels  S 
les  .oindre  auecaues  les  fpirituels.  Iaçoit  que  fî  c'eft  fe  bon 
pU.firdeDttu,  fuiuant  fon  Arreft  immuable  &  mcon  JuT 
We.queccfteEghfedemeuretouliours  dans  lefm onimodT 

queieparledelafom.  /'CLrae,alucfternel.  Toutefois, bien 

mfch&S^Z^ dcnauo'f  Pl"s  que  de  befoin ,  ny 
d'opulent  S ,  cXCf?Lny  P°ur  &  mcfcoRnoiftrepar  rroj 

^«SSSfi^  nreCCflltet' pour  auo,r 

«  Pctits.&prcucnirroM?      '    m6ci  f"  membres,rcpai(trc  • 

E'icdelfte  elolt  a    " a ' endro,t  de  tous- 
e  Equant  dcfesnS  afin  que 

WrfioE  Po  ■ „DleUi  &  ^u'dle  a,t  d'ai,ta»r  Pl« 
""«us  clk  Û, A  a  n]°,m  dc  diftra^'°n  d'ail- 
"«>  &  Juî aï  deftachcc  des  aftalreS  P»«  elle  foit 
ure-que  moE  rn' auec  vnc  obeïiTance  plus  deuo- 
^  necc'"tcufc.  Defirantaum  la  mcciiocnré  „ 

"P'"  P^blemenX  °.ndantC  ' dlC  s'addonnc  a  la  dcuo- 
^urord*  7n  k  vJÏ5  atfc"tiu«>  q^le  ga^dc 
ln9ua'"  auec  ni  j  ■'  &  ^u  cIJc  PUI<le  réprimander  les 
i^fcuentc  ¥      6  Jlbertc>  ^retenir  les  coureurs  auec 

'C,u  A  Jfuc  '  J    dcfchargcMc  fon  plein  grc.d'vn  tel 
'tPreuoftcnl  c  .  r  >Cn  a  Pre^ture  Dam  Gilbert ,  aupar-  cuhnfi 
"enlEghfedeSainaMartmdcLaon. 
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Commcnt.&quand  noftrc Ccmuentde Vermand auroitefté 
transféré  de  deflus  le  mont  en  celle  vallée ,  c'eftchofequi  me- 
nte d'eftre  communiquée  à  la  poftenté .  l'en  veux  donc  faire 
note. 

G.itt,.mtJe     DomGaiUtnmt  ^««cTOww,  Chanoine  de  Prenionftré  que 
L^fc'"ousilulonseuPour /bbé ,  ayant  faift  cfchange  de  ce  lieu  à 
Coufly  ,  eut  pour  fuccefleur  Dom  Iean  ,  noftrc  Prcuoft  de 
n.™  /«»    Sainct  Quentin ,  homme  honorable  en  tout ,  Se  d'vnc  faindeté 
nZi  V""  nomparcillc,  qui  accepta  la  charge.  Luy  confiderant  que  les 
baitimens  de  1  ancienne  Abbaye ,  qui  auoient  cfté  conftruias 
a  petits  frais,  &aflczchetiucmenr,  s'en  alloient  tous  les  wurs 
peu  a  peu  par  terre,  euteompaflion  de  noftre  mifere  (comme 
il  auoit  1  ame  fort  humaine  )  Se  dés  lors  projetta  en  fon  efpnt  de 
rebaftnletoutaneuf.&d'y apporter  plus  de  façon,  auec  fes 
coudées  plus  franches  :  Mais  voyant  que  ce  mont ,  où  ne  refte 
a  prêtent  qu  vne  feule  Eghfc,  (  tous  les  autres  édifices  ayans  elle 
applanis ,  Se  réduits  au  néant  )  auoit  faute  d'eau ,  il  ne  luy  fem- 
b  aapropos dercbaft.r  le  Monaftcre  au  mefme  endroit,  mi- 
nant donc  1  aduis  d  aucuns  des  plus  anciens  Se  circonfpeûf,  fe 
détermina  plus  volontiers  à  drefler  fes  plombs  en  la  vallée  ,  où 

LtTlTC  P  Uf'CUrS  nouueaux  «Mecs,  à  caufe  de  fes  belles 
Z I ,  I ^°names>  ou«  vne  infinité  d'autres  commod.tez 

fal  frrndab'C  e" t0Utc  faf°»-  D«=  làonpeut 

f  ure  mgement  de  la  chanté  Se  grandeur  de  courage  de  ce  bon 

I  œuure  que  les  Abbcz ,  fesdeuanciers ,  n'ont  .amais  oTé  entre- 
E,rr  TC  Tm  a'gulll°nn«  défit;  car  fe  remet- 
cZoSff  ^  dC  ''CntreP»fc.  &  toutes  les  diffi- 
tel  ™  "u  1  tOUtuboif,dc  champs,en  la  pourfmttc  d'vn 
te  lêdêfo', î  aPP7hcnde,q«c  1-Eglue  ne^pût  porter  vne 
J  i  d  t  de  fo v  mefil  T  CU  k  V°lorvé  (  comm<=  Sama  Paul 
ction  auoJn"  î  Kma'S "S "  °nt Pas trouui  d'ouuertureà l'a- 
nÏ  Œ  £  "  e"  tCrr">  1U1  foifonnoift  en  bons  reue- 
&7cSo u^  2rng"  ^hmens  &  de  rhiifts, 

Ss  d°où  f      ""T1  de  fourm'»'"es  d'animaux  bien 

S^uiTh  °JS*ntde  g?"ds  Profits.  <*«»  <*«  obérez 
gloire  £ A  f  Ma,sc«*-&ne  fontpasen  pareil  degréde 
gloire  Se  de  mente  qu,  ont  eu  en  l'idée  ce  chef-d'œuufe  ,  & 

nonc 


Crayon  de  l'ancien  Vtmidni.  4 

noitfcuhgraced'ymettrenylaprcmicre.ny  h  dcrnicrcmain. 
CequcleCielauoitrefcruéauxmericcsdenoftrc  Ican. 

Eltantdonc  mthronifc,  il  tourna  toute  fon  efpcrancc  vers 
Dieu  .tirant  de  luy  la  confiance  de  pouuoit  remettre  fus  pied 
l'Abbaye.qu'ilpntàtafche.&futlàtoutefa  viiee ;  Ce perfua 
dantque  IcsRehgicux  qui  deuoient  venir  après  luV>militcro.ét 
plusgayement.&plusaneurémcntpour  Dieu, fous  des  baftï 
mens  plusafleurei.&rreftablis  en  meilleur  eftat.  Il  a  donc  laif- 
federricretousfespredeccnl-urs ,  nonfculement quant  au  de- 
ur  de  bien  fa.re  mais  quant  à  l'exécution.  Ceux-là  defTei- 

gnoientdetcbaft^nuisaulieutantfeulemctoùeftoitrEelife 
Placecauparauant  crainte  de  deuemr  pauures  s'ils  tranfpor- 

2£ÏÏHirt  """"S"'  CcftuV-cy  fermant  les  yeux  à  ' 
I  f   tUT  d"  frlis  • eft  vcnu  a  b°l"  «k  fon  entreprise 
12 'A  ^ vnllcWe&conucnable,pour  la  coml 
mod([cd«Rcl,g,cux  qu'il  defira  rapprocher  dès  eau»  autant 

StignCZ-  Para'»fi  ^'^nr  .a  montagne 

SmS^S!^*^^-  Q-Pourroitracontcrpar 
ual.  eftT     -  PCrff CUClons  ^  « Certes  durant  ce  tra-  ' 

«wkaïS nï ^""TS";  £t  b,Cn  qu^e1!c7  ami- 
ce  bon  Prei?  P  bl"  '  n  ayent  """ement  cfpargné 
œuure  ilm  ncrailtmolns  fans  aucune  interruption  de  fon 
<*efaudr01r  rP°U  "  tou"ours  la  pcrfcdion.  Le  temps  me 
faiK  &j    lentl'eprenois  le  dénombrement  de  tous  fes  bien- 

«ivouàaf  gmjntatlons  I"''1  a  procurées  à  la  maifon.  Qui 
nuàïacan.r"01  rdauantage,& par  quelles  voves  il  eft  parue-  „,  . 
nWÏff°nq uUnousaf'-»ae délace  jL*.  rcnche-  ?J%, 
noyc de pan  US  t,°.lls  ^cs  Compcticeurs  de  cent  liurcs ,  mon- 
rcco^noiftr/i '  quil?nv°yeles  tiltres  &c  priuilcges,  lors  il  en 
IcDortoir  ^pt0^0,  APrcs donc 4UC  lcs ofHccs du Cloiftre , 
autrccli0fe  a  mcnc  ^rent  achetiez  de  bafhr,  &:  toute 
amener  jT- C^lrc  ^^ée ,  fans  perte  de  temps  il  diligenca 
«introduire  le  Conuent. 


G 


Crayon  de  Ancien  Vcrmdnd. 

Si  bien  qu'en  l'année  denoftre  Seigneur  nul  deux  cens  le 
dix-hui&iefme  iour  de  Nouembrc  ,  par  vn  Dimanche,  que 
l'on  conçoit  le  quatorziefme  des  Calendes  de  Décembre,  en 
laprefenccj&raramflancc  de  Dom  Adam,  vénérable  Abbc 
du  mont  SaincT:  Martin  qui  en  fut  aduerty,  fut  fai&e  la  tranf- 
lation  fufdite ,  s'eftans  ledid  Abbé ,  &:  ecluy  de  Vcrmand,  tous 
dcuxrcueftusdornemens  folcmncls, accompagnez  des  Reli- 
gieux, fcfuiuis  du  peuple ,  les  vns  contens ,  les  autres  mefeon- 
rens ;  enleuercnc  les  deux  Abbez  fufdits ,  les  fa  c  ré-fa  îndcs  Re- 
liques^'de  la  montagne  en  firent  le  tranfport au  vallon, cn- 
tonnans  de  beaux  Cantiques  de  louanges.   Voila  comment 
l'ancienne  Eglife  fut  defpouillée ,  &  la  nouuclle  enrichie  de 
les  dcfpouillcs ,  à  fçauoir  des  précieux  oflemens ,  &  autres  reli- 
quaires des  Saintts,  enfemblc  de  la  compagnie  des  Religieux 
congregez  en  cette  nouuclle  demeure,  pour  y  feruir  Dieu  à 
perpétuité   Plaifc à  Dieu,  &c  à  noftrc  Seigneur  Icfus-Chrift, 
nous  fauonfer  de  tant  de  grâces ,  que  nulitans  couraeeufe- 
ment  pour  fa  gloire  en  ce  pèlerinage  mortel,  nous  puimonsvn 
iour ,  en  la  compagnie  louïr  tnomphamment  de  la  bcatitu- 
de  éternelle.  Ainfifoit-il. 


Le  Tradudeur  à  fon  Le&eur. 


CES  TE  pme  m-afemblé  <tvn  tel  poids ,  euefgard  Jfo»  antiqui- 
té, 4  la  vmeti  des/u,et,  f  ,v&  traide ,  au  bon  fins  de  tAu- 
i^'ri'  tJ'"'l&.am'"""-S'"""» •principal,  queie  n'aypûnj  deumempefeher 
Î^S£fe  'ïu.t'"  tntHTrnt'  *™fi»  #"»  Pàlic  ,  a  quiiédoi 

£n\ ^/'f^  '  S^ '^"t,  S  Jon,&  autres  cou- 
ttuuclnut'  P"eJ  <"."MeursfMl«  "'"numensdan- 
Sf  CUTXd"f(4U"r  '  <~  du Pt*'fir,&dclafai- 

Zs  d':Z"  ("  k  P"fir/ns  airains  dm- 

&dTLt  i  "  -Jto  i-*>  ?'/»»> 

J  ">  a  utcu}&afes  fmtfancts. 


Digitized  bj 


Crayon  de  l'ancien  Vermand.  e, 

j  i 

CtftfUunom  fera  remafcher  ce  que  nous  fommei ,  ©■  ce  que 
mfmi&  qu'aufi  long  temfs  que  nom  mènerons  lesconleiÙert 
mm,,,,,,  fautes  lmres& cahiers  d'hiftoires ,  la  desbauchenom  fau. 
ter,  mfim,  scelle,,  qui  nous  empefehera  Je  faire  rien  dJne  de 
Hftepnftfm  ;  nous  retournerons  d'où  nous  venons  ,  des  fol.es  du 
m*  ver,  eSc-mefmes  ;f,  nous  ne  retournons  fur  les  pMde  notre 
mfiimtm ,  t#  Us  ruines  de  no/fre  première  Chrefhemi ,  i  fi 

r.  santon,  celle,  de  U  dern.ere  'qui  ne  font  pi  tn  'fnde 
f^'.ff  1»<nm  ■">)»»'  que  Vermand  fu,  cueill,  en  vert  & 

W^^"**"  'rdwaires  J D,eu  nifej.e 

tour»  SI  i  J     '  U  m^ecine:  &  fur  les  tronches 

ErÏ*  <«f<«x pâleurs  vojes Méritent  d'ejre 
«LS  m7  dt  t«*  'nfansfans  conduitte  ,  ou  comme 
P'fr'-nentlapoftepour  courir  U  grand  chemin  de  leur  perte. 

Fin  de  la  deftruftion  de  rancien  Vermand. 
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SOMMAIRE  DESCRIPTION 

DE  LA  VILLE,  FAVXBOVRGS,  ET 
ANTIQVITEZ  DE  NÔYON. 


<yon  ou  Noeon ,  vient  de  Noé. 
Chapitre  I. 


l&P*'  A 


2Tnent prem,crs fondemens  m. 
V«  ,Jf       N°,yon  au  Pa"'archc  Noé ,  ou  à  fi'""'  f>»> 
G         '  nc  donncnt  point  peu  d'affaire  à  £/"W';  m  . 

i  «ions  ,  &  raire  voir  celte  origine.  Car  de 
'nous  renuover  \  \Sni    -.'-a         r.  lmf,rm<um 

*%  de  broùilJcr,«         d".dilugc>  poury  rencontrer  vn  «-  « 

80,13 <*l*crila«?rk l "«'gw^nee.&eomme  l'ondit, 
«'«y  d'Hercule  ÏÏf ChC  du  l™°eau  de  Moyfe ,  ou  b.en  de 
ftmblequ  j]  \! '««moins  foit  opinion  ,  foit  vérité  ,  il  „  ^ 

quclauefoy.  Car  «<«£>,„<„,; 
gloneufe  ^  P'e  qu>  voudroit  meferoire  fon  extraction  fi  ****** 

*a,eurParncul,„    ,   tdenom&d  eff«?  D'auoir  pour  fon- 
îf'^de  tout  I,    yqUï  Ph,lon  Iulf  appelle  en  gros,  Re-  2£rf!& 
?"J«de  ffi?  ?Cnre  huma,n  ?  Brcf  d*  trouuer  dans  les 
TÇl  des  fabuô  5  CC  quc  ,es  autrcs  vont  mendier  dans  les  r*T*>  9> , 

Qyt     .     I,tuICS?  cite  le  t.ch  d<U 

C,ï^ed'vne  teiiedefeente,  Je  profit  y  eft  eurent,  ** 

G  iij 


]±  Dejcription  fommaire 

pour  l'exemple  qui  nous  oblige  à  reflembler  à  noftre  prototy- 
pe, &icttcr  les  yeux  d'vnc  viueconfideration  fur  la  pierre  de 
laquelle  nous  fommes  extraits.  Eftant  donc , s'il  eftainfi,com- 
mclcs  cfclats  qui  prouicnnentdc  cefte  pierre  de  Iufticc  ,  du 
bon  &iufteNoé,que  la  faintte  vie  a  fauuc  des  ondes  du  fu- 
rieux cataclysme;  les  citoyens  de  Noyon,  auront  vn  objet  qui 
les  oblige  puiflamment  à  vne  conformité  dévie  &:  de  mœurs. 
Dauantage  ,  nous  propofer  vne  fourec  fi  honorable  ,  quoy 
qu'afl'ezobfcure,  &  moins  aucrée,  c'eft  toufiours  nous  entre- 
tenir dans  vne  haute  &:  noble  penfée ,  &:  nous  continuer  le  de- 
fir  d'en  pourfuiure  courageusement  la  recherche  iufques  au 
bout ,  puifque  fi  importante  :  Envn  mot,  c'eft  matière  de  ne 
croupir  iamais  dans  le  fein  d'vnc  morne  parefle.  N'eftoit  ces 
rail*ons,&:lcrappo'rt  de  Noé  auec  le  nom  de  noftre  ville,  îe 
croiroisqu'ily  auroit  lieu  de  s'imaginer  que  les  Autheurs  qui 
nous  font  fes  rcdcuables  de  nos  murs ,  &  de  nos  mœurs  ancien- 
l'  4**m  J«  ncs' scn  feroient  voulu  donner  du  pauetemps ,  &:  flatter  noftre 
uuipknj»  ambition,ou  pluftoft  beftifc,fi  nous  nous  laiflîons  prendre  pour 
UjiudcM.,/-  duppes.  Autrement  nous  ferions  mieux,  en  imitant  Budée ,  de 
conreuer  qu'il  nous  aefté  impofliblc  de  trouuer  l'cthymolo- 
gie  de  Noyon ,  qu'en  cuidantnous  monftrcr  ingénieux  en  nos 
inuentions ,  manifefter  noftre  fottife. 

Quelque  motif  qui  les  ait  poufle ,  îouïflons  de  leur  inuen- 
tion  ,  &:  en  faifons  noftre  profit }  c'eft  profiter  que  d'apprendre 
les  raifons  qui  femblent  appuyer  vne  antiquité ,  quoy  que  dou- 

pS^^it  teufc  :  Et  croirc  Sue  N°y°n  &  Noé  fc  rapportent  de  nom ,  U 
Noc  Taaa ,   aucunement  de  faid ,  femble  plus  aifé  que  de  faire  Noé  relatif 

tZTa)    à  Iffus-Cnnft  cn  rvn  &  enl'autre ,  comme  aufll  de  prendre  Io- 
fiZZrti*  ^da  Pour  Barachic  ,  en  l'hiftoire  &c  extradion  de  Zacharie,- 
m-  n'eftoit  que^c  font  myftercs&:  oracles,  dont  il  n'eft  loifible  de 
M"~  \]nz(.01t  Pe«  douter.  le  veux  neantmoins  icy  par  vne  Supporta- 
ble diercftlon,  faire  voir  le  rapport  de  Nocauec  Icfus,  pour 
feruir  de  benedidion  au  frontiipice  de  noftre  ville. 
££35^    ^f*'^4""  de  No<         M  pere ,  &  fut  fin  bon-heur  i  cowr»t 
lZ  J-  '  ceile,df  Hfiu'ChtiftL  toye  de  fa  mère,  &la  refiurce  du  monde.  Sont 
Noe  le  monde  mefehant  &  Ufctf  fut  noyé  dans  les  ondes  :  Sous  Itfm 
le  monde  idolâtre  &  abominable  noyé  dans  fin  fang.  Noé  le  pretnttr 
laboura  la  terre  pour  y  femer  le  grain  de  la  nourriture  matérielle  :  & 


Dtgi 


de  U  ville  Je  Noym. 
jki  trmllsrtdejill^er  le  ciel  par  le  outre  des  vertus  ,  pour  . 

è  definfamfice ,  D,e»  bentt  U  une ,  partuuî.eremZL 

"fi":  UfHs.cm lin  fr  lArchret<"« féeries  hommes 
Ntéfi,  %  prZlf'^'f'  P"rfauuer  Us  ames  des  Efleus.  L"^ii" 
/    lc  fwxerqui  reforma  par  vra  f*  r.«f.  /•*'  j  que 

fi*  exemple  l/me/hù  J.      7  J  7  :  'ffus-ch"ft  '  en/einé par  """  1-  !" 

par  le  nom  5-  Sern*rJ  J>- 

"Ile  de  Noé ,  &  de  fis  fih. 
Chapitre  II. 

Nfec£treftC  'edUre  <  mon  C»«  LcftciT)  puis 
*  «"traduft  dam  l«  r  mmC  P,ar  h Min en  '»  «*« fa  ndc,  . 

fn°m,  clic  te  renl    T"  '  °TnC  dVne        .  &  de 

d'autres  hiftoires 

ÎÎ*  Ad»> ,  &  de  a  £    ^  Premicrc  min"ancc  du  ««on- 

P P«en,  101  n,  •    ^  1  °Lrt,onna  Pr<»«emcnt  à  nos  ! 
'  Io«  qu  en  les  bcn.fl-ant  ilfur  dit:  Croifei, 
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Ln  Gtntf.    multipliez,,  &  rmpUfex.  U  rerrt.  Etpar  après  à  Noc  &:  à  fcs  cn- 
<M.         fans ,  leur  reïterane  les  mefmcs  paroles  après  le  déluge.  Ayans 
doncfatisfaicHccftc  ordonnance  de  Dieu,&  par  vne  longue 
fuietc  de  générations    telle  multiplication  s'eftant  eftenduc 
iufquesànouspar  le  moyen  des  tran (migrations  &:  colonies, 
qui  ont  bafty  nos  villes  &:  nos  autels,  après  les  diftin&ions  des 
contrées , pour  fçauoir comment,  l'ordre  veut  que  première- 
ment nous  voyons  cefte  defeente  des  flottes  Noemignes,  Sy- 
riaques, &:  Arméniennes  à  nas  bords.  Ce  qui  nous  fera  fages  de 
noftre  extraction,  antiquité  ,  &:  prerogatiue,  non  feulement 
de  noftre  ville  particulière,  mais  encor  de  tout  le  Royaume 
»     François  par  deflus  tous  les  autres  de  la  terre,  voire  de  la  nous 
apprendrons  l'antiquité  abrégée  de  tout  l'vniuers.  Or  pour  en- 
filer ce  difeours  auec  méthode ,  8c  reprendre  la  chofe  vn  peu  de 
plus  haut,  ie  poferay  pourfondemét,  que  perfonne  ne  s'engen- 
dre foy-mefme,&:  confequemment  qu'après  le  delugc,n'eftanc 
refté  en  tout  le  monde  que  huict  pcrfonnes,lcs  Gaulois  &  Fran- 
çois n'ayans  pû  fc  donner  le  premier  cftrc,  il  cft  euidcnt  que 
noftre  production  &:  propagation  s'eft  faiclc  par  quclques-vns 
dcceshuic"t,&:  de  leurs deicendans,  qui  ontefté  les  premiers 
fondateurs  de  nos  villes,  &  Authcurs  de  nos  vies  }  appeliez, 
félon  quelques  vns,  Aborigènes,  quoy  qucTite-Liue  vueille 
tl7,'în™âT~  rcftraindrelafignification  de  ce  mot  aux  originaires  d'Italie, 
dcfquels ,  &:  des  Troyens  y  réfugiez  auec  JEncc  ,  il  compofe 
les  Latins.  Mais  à  ce  compte  ,fi  les  Aborigènes  ne  font  autres 
que  les  originaires  à l'efgard  des  cftrangcrs  qui  nous  arriuent, 
chafque  pais  aura  fes  Aborigencs.Cc  qui  fe  peut  dire  des  habi- 
.  tans  d'vneregion  de  long  temps  peuplée ,  6c  diftinguée  d'auec 
les  autres,  de  P  rince ,  d' Eftat ,  &  de  loix,  fi  par  après  vn  tel  efta- 
bliflement vne  trouppe  cftrangcre s'y  venoit  habituer.  Auquel 
cas  les  naturels  dupais,  4^  <?r/^  ,à  caufe  de  l'origine,  fc  peu- 
uent  généralement  dire  Aborigènes  i  quoy  que  les  Authcurs 
tehiftoricns,  par  les  Aborigènes,  entendent  parler  d'vn  peu- 
ple certain  Se  particulier,ne  dans  les  caucrnes,ou  dans  le  creux 
des  arbres ,  félon  que  le  porte  l'ethymologic  du  mot  Ab-M-g*~ 
r>  ;  -  ,  c-    ^  >compo(ede  trois  didions  Hébraïque  ,  Arménienne  ,  # 

Gdvrwl  S»-  V  if       '  t  '      '  •  i  i  t 

mcon  enf»  L>-  ^ccquc  ,aiçawir  Ab ,  qui  dénote  perc ,  On ,  cauerne ,  ou  h*u 
m^m.       creux,  Çfftçj9  rsjR,  ou  pofterite. 

Tels 


it  la  lille  de  Noyon. 

Tels  furent  les  premiers  habitansdumondeau  fortir  de  la 
création  d'iccluy  ,  Se  tort  après  le  déluge  ,  lefquels  fautc 
de  maifons  furent  contraints  fc  retirer  aux  montagnes  dans 
les  grottes  &  cauernes ,  finon  de  gifler  à  l'air  ,  &  à  l'abry  du 
temps.  Toutefois  Gcncbrard  ayme  mieux  dire  que  ceux  de 
l'âge  fecond,c'cft  à  dire,  depuis  Noé  iufqucs  à  Abraham  habi- 
rcrent  dam  les  tentes  ambulatoires,  la  Gencfe  faifant  mention 
de  celles  de  Noe,  &dcSem,  &  ne  parle  des  premières  villes 
bafticsquedutempsd'Abrahamjaaduancé  en  aage.  Ce  que 
deluispofe,traiaonsfommaircment. 


Des  lAhrfaa ,  m  pnriers  Amlteun  Aes  Gaulois 

&  Noeonnok. 

Chapitre  III. 

PI'„!lîc!!CqUC,atCrrcdcroyPr0(1»ic  bien  des  vers ,  mais 
màmc   -  Sh0"lmJc,s'con"c  la  vanité  des  Athéniens,  qui  fc 

A&derX^"? cn  no,lre  cfpccc  ■  n'a  tiré  fcs 

Wenfiki  r  »  CS'aim,ccux  ont  Peigné  noftre  race 
\  „„ans'no"sc» deuons larecognoifTance 

«tiS?  iOUe  ?°S  Gaules'  s'aPpe«oient  Gaulo.s;  Se 
enfuiuroit  «  ,        °nt  ?0Ttc  &  aPPorté  ce  nom.  D'où 

'ne  OuH  j"°  CUrdcunonsarous  noftrc  première  ori- 
lune  7n0nulnati0n  dc  GauIois  lcur  foitàtous  com- 
«08  |ef„„  "h,v"}olog,csdunomaPPuvécsfurbonsAu- 
^^cfontvoiràdefcouuert. 

^brcumr1C/r?thymoloSic  dc  Gallus  ou  Gaulois ,  cft  tirée  dc 
'u'oisavenr V*  Vcutdlrc>  Pl«ye,  non  que  nos  premiers 
'"né  vJu        c%cn<ircz  cn  la  mcfme  Gaule  du  limon 

«Iqucs  vn  ÎT  du  dcluSc  >  a,nfi  qu'on«  efté  d'opinion 
îfans  euffp  '  ^ueIs  M  fe  pouuans  perfuader  que  Noé  &  Tes 
uent  pu  trauerfer  &  franchir  tant  dc  mers  depuis 

H 
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Babylonne  d'où  ils  eftoient  partis  ,  (  iaçoit  que  noftrc  Bau- 
doin Roy  de  Hicrufalem,  &les  troupes  Gauloifesayent  bien 
faittle  chemin )  ont  creuque  nos  premiers  progenitcurs  s'e- 
ftoient  germez  &  produits  de  la  terre  du  pais  mefmc,  mefléc 
&:pcftrie  d'eau  celeftcou  de  pluye.  Opinion  jadis  tenue  par 
les  Grecs ,  au  rapport  de  Timagenes  ,  excellent  Authcurdc 
leur  narjon,  qui  a  eferit  fumant  leur  créance,  que  les  Gaulois 
eftoient  « ,  c'eft  àdire,Originaircs  ;  &  nez  chez  eux  mef 
mes.  Ce  que  nos  Druy des  fcmblent  aufll  auoir  tenu  pour  vray, 
que  les  Gaulois  eftoient  en  partie  originaires  ,  comme  eftans 
procréez  de  leur  terre  mcfme  ,  &:  en  partie  iflus  de  forains: 
pourquoyils  nous  ont  qualifié  Aborigènes  en  la  mcfme  acce- 
ption que  nous  auons  dit  des  Latins  :  mais  telle  opinion  cfhnt 
combatuë  par  l'cuidence  de  la  raifun  contraire,  difons  pluftoft 
que  les  premiers  Gaulois  auroient  cfté  dénommez  de  ce  nom 
Hébreu, pour  auoir  furmonte  les  pluyes  du  déluge,  attendu 
qucGalah  emporte  encore  ce  fens  ,  &:  dénote  ecluy  qui  cft 
échappé  des  eaux.  Suiuant  laquelle  denuation  du  mot  <?,//- 
ce  Patriarche  &  fes  filsfe  font  notoirement  acquis  le  fur- 
nom  de  Gaulois ,  comme  celuy  d'Ombriens ,  lors  que  h 
pluye  tombant  à  plomb  fur  eux  ou  fur  leur  vaifleau ,  ilsiuy  rcfi- 
iterent.  1 

Les  Arméniens  font  defeendre  Galhis  de  Gallath  ou  Gallin , 
qui  lignifie  en  leur  langue ,  Inondation ,  *  Tranfmieration  ; 
d  ou  font  prouenus  ces  mots  de  Gallion,  &  de  Gallcre,  vaif- 
ieaux  propres  Dourefquiuer  les  naufrages,  pour  tranfmigrer&: 
pourfairelcsdcfcouuertcsfurrOcean;  fuiuat  lefquellcsacce- 
pnons,  nos  premiers  Gaulois  figmficnt  autant  que  Refchap- 
pcz  des  eaux ,  ou  coureurs  de  pais ,  ou  les  conquérants. 
furun£Iusd^^  pour  le  premier poina 

tZtt  T^t/Ç/ieCUM  **' ,  dia  Berofe,  &  Dio- 
rema  T  ^  3'  Et  tOUt  ce  <JUC  d<^  *  cfté  fort  bien 

rema  quepar  le  dofte  Robert  Cenal ,  en  fon  premier  liure  de 

XKfaff  FablUS  Pl*or>  Bcrofe>  &c-  A"%uc,s 

BaS  L Z  tcfmoW      rend  de  noftrc  Noé ,  le  ioàc 
ûaptute  de  Mantoiic  en  ces  deux  vers  • 


de  la  rville  de  N'oyon.  ^ 

Primus  hic  vntbfum  fulcauit  nauibus  Jtauor , 
S^umuis  frima  ratis  tradatur  lafonis  Arro. 
qucie  fais  parler  ainfi  en  noftre  langue  : 
Tout  le  fremier  les  mers  il  JiUonna, 
Et  tion  Ufon,  qui  ce  los  fe  donna. 

conicqucmmcnt ,  qu  auant  tous  autres ,  il  a  mente  la  prero^a  nomn^ 

Hottc,PourauoirfihardimcnrfilIonnérOcean,&la Méditer-  N»"«  P-* 
rancc;  comme  on  tient  qu'ils  ont  fait,  abordans  a  nos  riues 
kennoftre  terre  de  làaDoell^»  r.n     r    i  '  & 

cuxeOpfnnJ'  j    laaPPelIce  Gallu,  Gaule  ,  qui  auroit  par  «-«rX-w». 

premiercmc/irarriucrlcbon  Noc  aoncquts  xw,*.  *  /fi 

Dc  U lotion,  &  tranfmipation  de  Noé3  &>  de 
fa  defeente  es  Gaules. 

Chapitre  IV. 
Am îiiZ  ^^u  °n  td,C  ' &  difcuflîon  des  raif°ns ,  il  ne 

R^S»^e  Pu  !r  °ntour  de  la  tcrre  aPrcs  ]e  deI"~ 
iLb^1?*  rcbaftir  devillcs,policcr  fe,  citez,  & 

tainemenc  ïenv US™Uerain>  duquel  il  fat  toufiours  fouue- 
fc/ÎKi.       ^ar  ayant  encor  vefeu  3yo.  ans  après  le 

^Sï?  tP"S  (  lYPZrCC d'vna°  W «»  l'Arche, 
co«t icrefteoVf  '  a,mcfPrifcr  ,cs  Pcri1*  ,  qu'auroit-il  faift 
tisfaictaucom  j?aqU°y  PafT"é  lc  ccmPs*  &  comment  fa- 
lat^c?Ilc7ma  vCntdc  Dlcll><k  remplir  &  remeubler 
engendrer  quilakIludutcmpsàluy  &:aux  Tiens  pour 

cncoJomcc'  /JÎtFm8"  Vn  PeuPlc  fuffifant  pour  eftre  partage 
^«cntqu'/jfi  n!luc  Par  toute  la  terre.  Ce  qu'attendant, 
chcIauoif  nnr^^j  r  2  Ionguc  refleanec  en  Arménie  où  l'Ar- 

^  Wîfc  Par efrri  ^  IofcPhc  C°  f°n  dl' 

tUC2enplcip  MUc  les  lieux  maritimes,  &  les  autres 

nombre d'rnk  ^urent  Cn  vn  initant  comblez  d'vn  bon 

Je^ntqUC  I       S j  D°nt  Bcrofc  fcïnblc  rendrc  Ia  ralfon  >  aI~ 
1   *e  monde ,  après  fa  deuaftation,  fut  aufli-toft  relia- 
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<>o  Defcription  fommairc 

blyparlagrandcfccondité  des  femmes,  qui  à  chaque  portée 
accouchoicnttoufioursdedcuxeru^ans,  fils  &:  fille.  D'où  eft 
s<ip.D*pU*i.  procedée  la  fable  de  Platon  .touchant  les  Androçynes  ,  c'eft 
àdire,maflcs-femclles.  De  forte  que  les  générations  deNoé 
&  de  fés  enfans  furent  tellement  multipliées ,  &:  en  fi  peu  de 
1.  chénon  ch.  temps  t  que  de  fes  trois  fils ,  de  leur  viuant  mcfmes ,  defeendi- 
ll:  rent  quatorze  mille  &  cent  hommes,  fans  compter  les  femmes 

&  les  petits  enrans;  qui  tous  compris.hommes,  femmes  ^au- 
tres acceflbircs  de  familles ,  faifoient  neuf  cens  quatorze  mille 
perfonnes ,  fur  lefquch  ces  quatre  premiers  chefs  d'iwftd 
+mf.,.„.   auoient  toute  puiu'ancc&rauthorité.  Et  n'importe  que  Moyfc 
faifant  le  dénombrement  de  ces  générations ,  couppe  beau- 
Gmeir.i.,.    C0UP       court ,  ne  remarquant  que  lcs7o.  chefsde  familles, 
'nn. ttfj.     16.  de  Sem ,  30.  de  Cham ,  r4.  de  Iaphct  ;  dautant  que  fon  def- 
fcinnacftededcchiffrerpar  le  menu&rpar  telle  vne  fi  longue 
propagation  &  trailnée  de  peuple ,  qui  eull  c  (lé  ennuyeufe ,  & 
contre  les  Ioix  de  l'hiftoire ,  qui  fc  contente  de  rapporter  ce  qui 
elt  de  principal  -,  fondée  en  maxime  de  Philofophic,  qui  dit 
?U|vn?  "  "fi****  non  *ftviti*r*m  alianid  Prjttcrmttterc,  Surquoy 
balhilantGordp,us,faidvncbomic  remarque,  difant:  Qu'il 
cil  tout  clair  que  l'Hiftoire  facrée  defenuant  les  famille^nc 
particulanfcunon  ccqui  faid  pour  l'intelligence  des  affaires 
destemps  Aufurplus,quc  ccfcroitvncbeftifedc  s'imagi- 
ner que  des  hommes  d'vnc  fi  bonne  conltitution  ,  &:  qui  ont 
veicuiUong  temps ,ncu/îent  cn-endrévn  plus  rrand  nombre 
?„fl! X    ^/f  W  ^PPorté  par  Moyfe  }  dequSy  demeurent 
Wffi  d  accord  les  Rabbins.  Car  d'où  feroit  fortie  vnc  telle 
rourm,Ihcrcdcgens,quel'ona vcucnfipeude  temps  couunr 
ull  ntuxr  ^CnltCrrC  ' FCS  !f  dc}u&  > fl  Noé  &  fcs  fîls  «'cttffcat  dauan- 

qUC  1CS  facrcz  Cahlcrs  n'cn  font  <*c  mention, 
S?  Utom~  S  p  mC"  qUC  lcdlcN°é  euft  engendré  depuis  Je 
SSSÈ  plunfurs  JnnfCantn;0,?S  ?"CUnS  tlCnnenc>  ^  «  du  depuis 
&^SST1     7  dC  &  fcmmC  P"crP^  (  Genebrard  did 

-  w.,^  )  lUrc  ck« cn^ns  furencappellez  Geans ,  mefehante en- 

ï  Noé  don,  /   C,^nt<; à  Dlcu  > &  àlcur  P«  Pour  la  plufpart. 
Kerdcna,c  *  r  ,      violences, ht  rcfolution de chan- 

I    repais  ,&fcrcciracsGaulcs>CommcnoiisfcronsvoirpIu$ 


de  la  x'âe  de  Noyon.  ^ 

amplemewauchapitrc  fuiuant,  après  que  nous  aurons  discou- 
ru amplement  de  quelques  noms  plus  duferens  de  ce  fainft 


Patriarche. 


ÇueNotfous  noms  4mm  a  voyagé  en  Amers  fm% 
Chapitre  V. 
pE  .Vcft  merueille  de  voir  vne  mcfmc  chofc  marmiée  de 

la  terre  auffi  ruc-,1  reue/b  de  pluiieurs  noms  d.fferen   X  ks 
peuples  Se  muons  luy  ont  attribué  depuis  Ja  tour  de  Babel 

un  *J««™ racmcHcDraiquc,  mais  altérez  par  les  hom- 
WdenoSri'infl"      l"V  qU  11  fc  rccrou"«a  auo.r 

Les  Paver»  «„;J  l  gC  '  &  Pour  auo,r  couru  n,°g°rgo'». 
mntnn,  l« :  ri*       °omm« enontfaict  des  Dieux  &  TE?" 

f-naes,  tourné  en  fift.ons  &&£ 

Joublcfron  S  /  ,  ;  d°  NoéenontfaiavnDicu  ^'ifTi,'' 

miS^™1  de  W,  que  les  Latins  ont  fard  Sfe 

^i«:Pouro,mv  .T  &  °U,Ure  les  ann«s,&  médiateur 

geellNoé  a  •  L&laduenlr-  Quinevoitqucccdouble 
"del'aurre  *j  VCU,la  fin  d'vn  monde  &  le commence- 
^WoneH  '  i ]e,Pouuol<- sert  eftendu d'Orient  en 
«"ne  '  qffin  - fi  «-dc  Ia',n  > dldlon  Hcbraïque  ou  Ar- 
WesC ?  v  C  '  V'n  '  du1ud  Noé  a  Blonltré  l'vfage  : 
°n  ouculri^    Jntpareil,ement  nomméoEMttruu,  Vi- 

encor  d'autres  noms, 
'  «4-  ou  /  ?  °n  CXPliciue  Preftre  illuftre,  Saturne  le  ''^f* 
lousr.inr.orr        '  &  a'au"cs  lefquels  parmy  les  textes  s'<7- 
"WttÉui  n<„ cy-acflo"s ,  continuant  fon  hiftoire  fe 
cognoiftre ,  &  lcs  caufes  de  leurs  impofitions. 

H  iij 
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Voyons  donc  noftre  Noé  (bus  le  mafquc  de  Ianus ,  aborder  par 
o»«J.4»  l    deçà:  Ouide  luy  donne  clef,  bafton  ,  6c  galère  ,  &:  le  place 
F*^'      dans  le  lanicule  de  Rome.  Eucrope  après  Xenophon,  Bcro- 
fe,  Manethon,  &:c,  di&à  l'entrée  defon  hiftoirc  ,  qu'il  a  ré- 
gné le  premier  en  Italie.  Sebaftien  Monfter  en  fa  nouuellc 
Carthe  d'Italie ,  s'accordant  aux  hiftoires  anciennes  en  parle 
ainfi  :  Italtam  lantu  (  qui&Ogygcs  )  ingrcjfu*  tftflnandûadkuctr&t 
Voyla  noftre  Ianus  en  Italie.  Delà  qu'il  foitpaneés 
Gaules ,  quand  toute  l'hiftoire  manqueroit  de  le  dire ,  il  eft  fa- 
cile à  prelumer,  tant  à  caufe  du  nom  Ga/iia  qu'il  luy  a  departy 
du  fien ,  qu'à  caufe  du  voifinage  des  deux  Prouinces  qui  frater- 
nifent  bien  fouuent  en  identité  de  nom;  comme  il  fc  voit  dans 
Appian  ,  où  l'Italie  eft  appclléc  ,  Itali4  Gailica:  I'allegucray 
neantmoins,pour  n'eftre  veu  demeurer  court ,  de  bonnes  preu- 
ues ,  outre  les  Authcurs  anciens  cy-deflus  mentionnez ,  quel- 
ques-vns  de  nos  modernes;  entr'autres,  Noël  Taillepicd,  en 
la  Republique  des  Druydes,  maintient  que  Noé  eft  venu  és 
i.  chtmnp.  Gamcs  >  où  il  amena  les  premiers  Gaulois.  Goropius  veut  bien 
éit.  perfuader  dauantage,  difant;  Que  les  François  ont  non  fcule- 

mctreceuleur  dénomination  de  Iaphet,amsdauantagc,qu  ils 
ontaumeucesrlcursdclysenvfage  dés  le  temps  de  Noé,ef- 
cnuant  ainfi  au  premier  liure  de  ces  Franciques  :  In  primu  iu- 
(juelilu  triaytjujt  hatfentu  in  Fraucormn  Regum  (cutis  û>cftant*ry 

I.  CW  ch.  um  bl(m  No.fH  vd  Noacfji  ^  ^  prancù  y^  dïco  jac_ 

ques  Charron  exad  inueftigateur  de  nos  Antiquitez ,  en  fon 
Hiftoire  Vniucrfelle , œuurc exquis ,  laborieux ,  cV induftrieu- 
iement  recherché,  efent  que  le  bon  Noé  voyant  que  Nem- 
broth  continuoitdcplusen  plus  au  train  de  fes  melchans  dc- 
portemens,fc  retira,  fclon aucuns, és  Gaules,  où  il  s'habitua 
ur  le  mont  Cœlius ,  tiré  de  l'vn  de  fes  furnoms,  qu'on  dit  à  pre- 
lcnt  le  mont  Saine*  Efticnnc,aflcz  prés  de  la  vil  le  de  Befançon, 
&  T  ayant«ifeigné  aux  Gaulois  plufieurs  belles  fciences,  il 
palla  en  Italie.  Selon  lequel  difeours ,  nous  aurions  eu  les  pri- 
miccs  de  fa  venue ,  &c  en  outre  l'honneur  de  participer  à  la  pre- 
rogatme  de  fa  dénomination  la  plus  celefte&rclcuée,  qui  eft 
C(r/«w,  qu'U a  emprainte dans  la  terre  Gauloife  pour  marque 
acnoltre  bon-heur, &  pour  alTcurancc  des  beneditlions  que 
nousapporta  fa  venue.  Cefetoitvnlourd  voyage  de  l'accom- 


I  de  la  ville  de  Noyon,  g. 

£  PfgMf  partoutaureftedefesnauigations  de  Sicile,  de  Cvpre 
d  Egypte ,  ta.  qui  ne  nous  regardent  de  fi  prés,  que  le  defir  qui 

»  nom  ttauadle  aucc  .mpat.cnce  de  luy  voir  ictrer  la  première 
picrtedcnosfondemens.  '-première 

L^mion  r  tient  le  Patriarche  Noe  fondateur  de 
>  Noyon,  eft  vraj-fcmblable. 

\  Chapitre  VI. 

n^dk  fut  fondée  S,?y    '  i    ,  '  ,Q  C  <luelques-vns  tien- 

la  «Le  de  Noé  1 0Pn,mar?  '  *  1UC  P°Ur  rcndrc 

d'-cd/c  la  nommer  nt  d'T  dablCp"  ^  lcs  fondateur, 

Ma,s, vcu  que  ceftu'-cv  c»- 

che"efcu  trois  cenc  r in °nœuure>  »  c°uche  que  ce  Patriar-  *'* 
'ceiuv.1  feCrcn  '"?rantC  3  " 5  d?uis  Ic  dW> 
Miubinm baZL °nï?  en,n°ftre  Gaulc  P°ur  '»  «Peu- 
^Pourquoi S S  :iCî*,,Ieî«,esP°»cc'  de  lo.x,  ie  m'e- 

fe^i;S  f£  V  Uft°5  c  ^°ndatlon  dc  «*e  ville  à 
P°n«  fon  nom  ^ff"  ds  ja  dc/Tcin  de  luy  faire 

■SS^îÇSSÎ*-1  fans  rcmpruntcr  ' ou  lc 

? Da"'dqmÎ,nt 3ulqnUC  taC>l,C  °U f°ÙilIure en Noé,con.me 
fum:r que  DiS  J^t?7 >  auroit  <l"ei<l™ ra.fon dc pre- 
'nci1  ^'ffa laftniZ»  j  J?e ccftc enrreprife à fes enfans 
r*P^«'aCc7; duTc™PlcdeWalem  à  Salomon.  Ce 
S"**»'  des  hS0"C°ntrC  N°C  >  c  P^s  luftc  ' ,c  Plus  charte , 
^&'^g,oren:^COntra,refa  rCtraitte  P°"r  fuir  la' 
lClme'^iniZ:nna'?.nte  cn  Nembrorh  ,  & 

autres  de 

f*'*  qa'il  eCr ,  ?  bjCt  dc  mieux  croir«=u^oninte- 
fr'VÏ  &UC"rfPtCS  deDlcu-  Dauantage, 
r^**M  laacnn  P     PCU  '  demeurent  d'accord  que  now 

Pour  luy  &  pour  lcs  autres  f  ]a 


6  4.  Description  jommatrt 

fera  pas  plusffrande  que  Noyon  luy  doiue  la  fiennc,  attendu 
qu'elle  cftlWraye  Gaule,  le  vray  portraict  Se  fille  de  Noc;  (î 
nous  confierons  les  fecrets  enclos  en  l'vn  &  l'autre  nom ,  &  le 
rapport  des  accidcns  marquez  en  tous  deux  ,  qui  font  que 
Noé  &:  Noyon  palTent  pour  vnc  mefme  chofe. 

Car  fuppofc ,  ce  que  nous  auons  prouué  cy-dcfTus ,  que  Noé 
foit  cet  homme  premier  qui  aveu  noyer  le  monde,  Se  luy  pref- 
que  noyé,  n'eft  ce  point  ce  que  fonne  Noyon ,  Vnc  ville  ou 
pais  noyé?  Etdcricn  ne  fert  d'alléguer,  qu'il ne  fe  trouue  que 
cette  ville  ait  palTé  parle  naufrage;  il  fufht  que  fon  fondateur 
auoit  jaefquiuéce  cataclyfme  vniucrfel,&:  que  tous  les  Gau- 
lois fontaufli  marquez  à  ce  coin ,  parce  nom  gênerai  qui  ligni- 
fie, Inondez, ouefehappez  des  ondes.  Pourquoy  non  feule- 
ment le  nom  de  Gaulois  appartient  à  toute  la  nation ,  mais  de 
plus ,  celuy  de  MofAiques ,  à  caufe  que  Moyfc  fut  expofé  fur  les 
eaux,  qui  de  là  fut  appelle  en  langue  d'Egypte ,  Momos ,  ou  Mi- 
n*°*  c  e^^^*re  d'Eau.  Ne  voila  pas  Noyon  trouué  par  ana- 
lZjn  1V«  &rammc  cn,cc  nom  dc  Moyfc  ?  Car  en  Momo ,  fans  adjoufter  ny 
Kc-rj  ,/«r/.i  diminuer  d'vne  lettre ,  vous  trouucz  Noyom  ;  preuue  aifcutée 
tS&Tv  que.Noyoneft  la  vraye Gaule.  Aufubjet  de  la  mcfmc  mon- 
th.  j.Mo./î  dation ,  nos  Gaulois  font  encor  furnommez  Arméniens ,  ou 
j»tfr,«-.,Ni,  ArmatgnAcsi  tcfmoin  ce  qu'en  eferit  Albert  Crantz  hiftorien 
Allcmanc.  Voicy  fes  mots:  Les  Armagnacs  ont  remporté  l'hon» 
ncurdcsinuinciblcsdccetemps-lài  entcndanrpar  Ics^trm'i- 
gnacs  les  compagnies  Françoi(cs,qui  firét  admirer  leurs  proiîcf- 
les ,  notamment  celles  qui  accompagnèrent  le  Roy  Louys  XL 
lors  Dauphin,  eftant  au  fiege  de  Mets.  le  lauTc  ce  que  f  ay  delii 
dit  aillcurs,quc  nos  Gaulois  font  aulTi  les  Ombriens  de  Pline ,  dci 
nom  de  pluye  ,  qu'ils  ont  bien  furmontéc  au  déluge,  eftansi 
couuert  dans  l'Arche.   Ne  pouuant  donc  reictter,  ny  defad- 
uouçr  ces  dénominations ,  qui  marquent  noltre  antiquité, 
bonheur,  &  grandeur  de  courage  qui  nous  a  fauuc  des  eaux, 
pouuons-nous  improuuer  que  N  oy on  plus  ouuertement ,  &  en 
termes  plus  exprès  hgmfic  la  mefme  chofe  >  Et  que  comme  l'o- 
pale d'Orphée^ul'agatlie  de  Pyrrhc ,  en  cinq  lettres  elle cm- 
braûc  coûtes  les  perfections  dénotées  par  ces  cinq  di&ions 
G**hu ,  14 ofaims ,  àrmatgnacs , Mfmçs,cr  Ombriens  i 


? 


X 


de  la  ville  de  Noyon. 


lAutre  frtme  tirée  des  noms  OEnolrius ,  £r  lanus , 
de  Iau  ,&V mete. 

Chapitre  VIL 

IE  tire  en  outre  ma  prcuue  de  l'inuention  Se  cul  turc  de  la  vi- 
.ene ,  qui  qualifie  noftre  Patriarche  OEmunm ,  &  lanut ,  c'eft 
a  dire  Laboureur  de  vignes ,  lefquellcs  foifonnantes  à  l'cn- 

tourdeNoyon.&rartdelcsbicnfaçonnereftancparfaircmcnt 
cognudeceuxdupa«,il  y  auroir  quelque  raifon  de  ne  reco- 

gnoi/freaurrepremicrautheurdecc  don  que  Noc  ,  &  croire 
quecommcila  honoré  le  Mont  Ccrlius  de  fon  nom,  il  auroir 

aiUjadMnragcnoscoftauxdefesprefens.&defesfruiasipar- 
«cuteement  noftre  mont  de  Saine*  S.mcon,  renommé  entre 
(«autres  pour  fa  fertilité,  &  bonté  du  vinqu.  y  croift.d'vne 
eve  agréable, feconucnablc au  naturel  de  l'homme,  qu'il 
Kf  CCUX  du  P31S  •  *  ccluy  d'Orléans  ,  d'Av  ,  de 
Z ë  /c  3UtrC  1Ucl  S"''1  fo,t-  L«  nlon"  «e  l'Ar- 
1c  fenl,  Tn*Louy«> Grand  Ru  ,  Bellicourr,  n'ont  fubict 

3„  n^diU0irefté  Priuez  de  tellcs  r.cned.aions,qm 
« ««entetudemmenten  la  fécondité  de  leur plante  vnufe- 

Cc  n5m,t  3U  païS  f"  Prou,»°™  de  vin. 
ans  oui  n,P°ûnt  mfq,ues  au^  moindres  vignobles  de  nos  enui- 
wdevl      tp     ant  «fte  vérité  de  noftre  prem-erj>lan- 
omni^L"'  '"1  > &  '  tntU  > dcux  Pctics  villages  proches  de ,  a, 

?qS;non  lom  dc  N°y°n  >  qui  abondcnt  auflî  c» ™ . 

3i«inc<:  f.r  rct,t>mj*sqwi accommode  fort  ceux  des  villes^"  MFtU 

«enco-f  ni"'  d,tcy-dcfTus  »g™ficr  du  vin, l'autre, r<w», 
^ommé  v"nS  aPParcntc  %  que  iadis  l'vn ,  à  fçauoir,  . 

équité  rr       n    aUCrC  Vt9et€*  &  qUC  t0US  dcu*  dVnC 

rt,ou  Auft       gUéC  '  Puis  qu'Cn  ,a  vie  dc  Samd  Aulïrc~ 

cinnu  ^  Archcucftlue     Roiicn ,  qui  viuoit  il  y  a  plus  Loyfl  m  fel 
puante  ans ,  il  eft  fait  mention  aduantageufe  du  mtmotres  * 

\i  Scrmcs  :     ^ ^         Mf>  S; 

/  >J«"ftHHium  lj*r*m  i  c'eft  à  dire ,  Venete  ville  (  ou  vil-  .h.  „. 


Vtnt- 

4+X  ïHÛM* 


mes 
te 
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Jage)  Royale ,  aflife  fur  le  territoire  de  Beauuais,  auprès  de  1 
nuiercd'Oife. 


^Auire  f>reuuc  tirée  Je  la  ricbejfc  ty  bafftfit  du 
pais  Noyonnois. 


Chapitre  VIII. 


NA  Y-icpasplusderaifondcderiucrNoyon  deNoé  qite 
n  a  Celai  de  faire  defeendie  nos  Gaulois  de  o* .  qui  fwat 
hePluton.cenuparlesPayenspour  le  dieu  des  Enfers  &  des 

icnenresîCeqirilcfcrirneanrmo.ns.&leiuftiheparlereûuo!- 
gnage  des  melmcs  Gaulois  >  qui  lè  vancoieur  de  telle  extra- 
ction :  0.1///  [e  omMS  i  Dtte  pjtre  f„e„ut()J  prjedu.iua  Et 

viie  plus  ample  prenne  .iladjoufte  incontinent  après,  que  les 
Oaulo.s  ne  comptaient  les  temps  par  les  murs ,  ains  par  les 

cft  ™:COTC  'CClk'S  a*ant  rtecedé  lcs  D'où  ic  crois 
Utrc  procède  ce  mot  François  Bfmmfk .  ou  A»mc7,  pour  Amm- 

SESSE^^^****  lc  Pi»fme  a  chez 
■   ?bus  °    K' e"  ^  b  leUtidc  •  fansdonte, 

ÏËnfrr  q,U1  ''gr"fie  vn  Homme  riche  ,  &  non  vn  Dieu 
,  '|1,°UWJC'?°t'  Noé.ouquelqu'vnde  iesenfans,  à 
entent  ï?**^  ^««« IC  ™"  que  pluf.eurs  l'ont 
Pe  u  fik? °J  'qUcde Samothes  •  f»  dcs  *ls  ^  Iaphet ,  ic 
do u  -mi *„  ï N,OC,:,lmis  1C  ne  trouue  à  propos  de  la.fler le perc 

nou  le  " '  C    &  PU'.S  1"C  "OUS  K"a"s  au*  "™ei  de  Cefar , 

ÊÎMS£^^Ba"  nPOfl"cJo,t  *"»  ,a  cerre,&  cfto.t 
que  {fi  4  f,  '  VmcU?" 1  P°UT°y  P'us  raifonnableme.it 
qui  en  " Z ô Ï  7*     t  r  feHfafioa  de  la  tetre, 

SfiqS    2       ""'ï6'  -  S-  Partlc"''«enient  la  terre  Gau- 

dcAtfc  *•   hures*  Jç^ °"'";u;B,u^  qui  en  parle  en  cefte  forte  en  fes 


.  DIS 


fiMmim  MM      ^  irrfrn  mififict  >*Vg 
Cramtc  qu'on .nous  objefte  que  Bi.déc  eft  refmoin  de  la  mai  - 
Erncft^par  cainfien Vne  henne  Harangue  :  So/.à-vTfrl? 

f^Z  f/Z.t    T'T  dtl'CUr"m  •  *  *g<«i<r*m 

«f  f<m  iXe'/n     ^"'r'5  '  tC',C  (lu'cIlc  cft™  P°"' 

'«oUeflfcp»,  nZ  vT  Ty°nn,01S  a  toufi°an  prétendu 

ac  com- 
que  nous  ferons 

w  concluërons  .ni,qUu  Uy  d°nnC  ,c  1>rcftrc  Format.  Icy 
,0yonnoi«.  Iefn„',;;_ *J!,e  &  rroPrc  fulfifancc  des  anciens 
" Pwlcmcc  ,-Kn  airo,t  nuoir  c^àce  fub/et  appeliez 
'm«compo(c(J Cf"-  °".  r*fi"fu>  «i  H  Grec  J&âti 

a«  Vies  1 Z  Z  t  dc  richeiT«,  ny  manque  dc  riches. 
PUKfaiftrtc smr  l,'         PC"1CS  continuc"«  par  eux  du 
înScrl<  «JifcoE  aux^T  &  ma,hcu». 
^rfctûcccaSo    t,î-eUrS  fufdlts  flh  VMOic™ ,  & 

''Novon  pourrniM     1        Cra,,;  ,0Pll,s basdu  <™ndc,  w»/ 
cftantenC.      -°mJl>,Cr  re,K,ro,r  fcJ*»«  bas  des  Gaul?»^^ 
^£522X5       bas.  Ce  £  aijffi  le  heu  des 

?  aydeuine  pour  cfrablir  ce  bon  Patriarche 
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noftre  premier  fondateur ,  fans  vouloir  neancnïoinsdeTcnaTe 
ny  maintenir  mes  conjectures  plus  auantqu  il  ne  plaira  au  Le- 
cteur de  leur  donner  partage ,  &:  d'y  remarquer  les  traces  d' vne 
origine  moins  reprochable,  que  celle  que  nos  anciens  Ro- 
mains nous  vont  pcfchcr  dans  le  chcual  de  Troyc:  ou  que  celle 
des  Scythes  6c  Égyptiens ,  fuiuis  auiourd'huy  des  Chinois, 
qui  fevantoient  a  auoir  deuancé  le  chaos,  &  la  naiflancc  du 
monde,  &: celle  des  A rcadiens  qui  tenoient  la  Lune  pour  lem 
puifnce;  bref  des  Athéniens,  ne  recognoifians  autre  progéni- 
ture que  de  la  terre.  Vanité  autant  efloignec  de  toute  raifon 
que  noftre  déduction  eft  au  moins  voifinedel'cxcufc,  &pof- 
fiblc  capable  de  feruir  d'entretien  aux  curieux  de  telles  anti- 
emitez ,  &:  aduantures  Gauloilcs  depuis  le  déluge.  Iaçoit  qu'il 
y  ait  allez  peu  d'adrefle  en  toute  cefte  hiftoirc  du  monde  (  fauf 
celle  de  la  Bible)  iufques  enuiron  cent  ans  après  Rome  con- 
ftruitc.  l'ay  voulu  allumer  ce  flambeau  à  nos  citoyens  ,  pour  Uur 
découurir  ce  qui  fe  peut  fç auoir  touchant  ce  poincty  effleuré  feuleront 
par  tant  d' l.fcriuams ,  qui  difent  bien  que  Koyon  l  ient  de  N  oc ,  fans 
dire  comment.  Au  demeurant,  la  peine  que  nous  auons  prife 
pour  acquenr  le  tiltrc  de  noftre  fondation  à  ce  iufte  Patriar- 
che ,  eft  vn  trauail  cfpargné  à  qui  préférera  de  rclcucr  de  fes  en- 
fans  ,  particulièrement  de  G  orner  &  Samothes  fils  de  laphet ,  des- 
quels nous  auons  encore  vn  mot  à  dire ,  afin  de  n'eftre  notez  de 
mefeognoinance  ;  pour  auoir  iceux  finon  encommcncc  ,  au 
moins  acheué  l'œuurc  de  noftre  fondation. 


Des  trou  en  fans  de  Noé3fçauoir3  Sem ,  Cham ,  laphet,  dont 
ce  dernier,  &  fes  deux  fils  ,  Çomer  £r  Samothes, 
font  au  fi  tenus  pour  nos  fondateurs. 


Chapitre  IX. 


^TO  v  s  auons  déclaré  cy-deftus  que  les  Paycns  n'entendans 
1  y  les  icercts  de  la  Genefe  ,  ont  rcueftu  Noé  de  plufieurs 
noms  dirferens  félon  la  dmerfité  des  pais,  les  vnsle  nommant 
Sature  levicil  dautant  que  ccftuy-cy acnfeigné  les  peuples 
gromers  a  conftrtutc  des  eiifices ,  culuuer  la  terre ,  placer V 
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gne$,&viure  à  la  façon  des  hommes  qui  viuoicnt  auparauant 
en  belles.  Les  autres  le  nommans  lanux,  qui  fai&  Tentrcdeux 
del 'année  dernière ,  &  de  Ja  récente ,  du  Soleil  nouucau ,  &  du 
dernien  lesauçres  Cœlum ,  pour  l'exaftcxognoi  (Tance  des  mou- 
uemensdes  cieux ,  de  la  théorie  des  planettes,  des  facultez  des 
affres,  des  années,  &  des  faifons  qu'il  enfeigna  à  fes  enfans 
Acaufcauffi  àeGaUxU,  plage  Gauloife  ou  Cclefte  coufinè 
de laGalatie  terreftre  j  à  i'occafion  de  laquelle  il  eft  dit  du 
Gaulois  : 

Commune  elogmrn  cum  loue  GaUus  halct  cw 

Les  autres  l'ont  encorcs  appelle  Ogyges  ,  Preftre  vencra-  ub't^(hl- 
oie ,  occ. 

Queprefaue  icsmcfmcs  dénominations  ont  cité  données 

o^n        -UV!Cm<îUcfoUUent  à  ceux-cy  on  a""buc  ce 
2f,t0tlnHl  En  Premier  1,eu  fut  ch™  qualifié 
1Z      Wt  k  d«"t entendre  )  que  fabuleufcmcnt  Ton  d,t 

ToS,°rU.,Cnch^cé    Part,cs  h°nteufes  du  Ciel  fon  pe- 

'rrrrm,rCïïICmjlhcurci,xC'^  à  l'endroitdcfon 
ï  auli  ;,!)   .min'feilation  &  dcrifion  q"'1'     de  fes  hon- 

ïfiEhîï  fCRCbtZti  Cn/a  Chro-'°g'e  apporte 
Jiscn^L    grande  continence  de  Noé,  qui  fut  roo.  W 

iclceliU  ,îyi;itfait  rcfoI"«on  depafTerfavieenpcrpe- 
!  W&T™*  VâCqr  a,a  contemplation ,  &  crainte 
JeWf   " ,  rânsau monde,  pourejftre 

dcuorczvniourpar 

tainesan"  yaU°itCfté  rCUclé  dcuoir  arnucr  au  bout  dc 
I  procrPoreCS;  CaufcPourquoy  il  ne  s  appliqua  nullement 

* Vi &  TC  ^l™™  V™  cn  cu<  de  l'oracle  de  ; 
it \ In     rlnlmon^on.  Voila  vn  furcroift  dc  fonde- 

^iSnaïe  CCfte  fablc  ^^cCquc  ,  dc  laouellc 
ens  a,i       ftrc  crcancc,  que  parle  vieil  Saturne  de  ces 

utre  « XPdlé  °el> 11>eft  entendu  autrc  1ue  Nbé> 
ediren         ChamParSacurnc  kpuifné.  Robert  Ce- 
*n)cl  CrmCSCXPresî  Qnc  Saturne  le  Pri/cjue  (  c'cft  à  dire  f  '1-?***- 
moml  VCntable Noé >ou Noé Antique, autrement di-  ' 
llWA   5nomde^»w.  Tellement  que  le  nom  de  Saturne 
u"icurs  anciens ,  fc  trouue  encor  approprié  à  Cham 

I  îij 
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comme  à  Noé ,  non  fans  erreur  &c  confufïon,  arriuant  quelque- 
fois que  l'vn  eft  pris  pour  l'autre,  comme  au  premier  des  Faites. 
Ec  ce  qui  va  toufiours  augmentant  l'equiuoque,  c  cft  qu'il  fc 
tr0UUC  d}b™d™  communiqué  à  Samothcs  ,  £ls  de  lyé* 
comme  cher  de  grandes  fanuiles ,  &  baftifleur  infigne-dc  ville* 
U  citez.  Voila  quant  à  Saturne. 

pour  ion  pere  Noe.  A  caufe ,  du  Charron ,  qu'ils  enfeienerent 
en  diucrs  lieux  l'inuenrion  de  façonner  le  vin.  Er  pour  le  re- 
gard de  Cœlum ,  &  du  refte  de  telles  dénominations  très-anti- 
ques ,  le  conclueray  ce  difeours  par  le  paflage  de  Xcnophon  en 
les  Equiuoqucs ,  ou  il  fe  lit  que  ;  Saturni  dicuntur  famtltarum  M- 
b,l,um,Regum  qui  vrbes  condiderunt  fin,/, mi  i prtmoreniti  eorum 
loues,  &lun,nesi  Hercules  ver,  nepotes  eorum  firitfivù  ntm 
Salurnerum  CœU.vxorcs Rhex,drC*lorumrefix.  3uoter,oSatur- 
ttt.totCait.Ve/lu,  Rhex,  luttants,  loues,  Hercules  &c 

Voila  fomnuiremcnt  les  noms  qui  peuucnt  appartenir  rantà 
Nocquafes  trois  fils,  Scm,  Chain,  Iaphet,  non  moins  que 
ecluy  de  GaUus  qui  leur  cft  aufli  commun ,  &  aux  enfans  des  en- 
tans,  pour  les  raifons  cy-deflus  déduites»  fumant  quoy,  fans 
difficulté ,  Iaphet  &  fes  deux  fils  Gomer  &  s amotlus  (  fi  toutefois 
c,..i.fl^„tlsfontdcux,&  nonpluftoft  le  mefme  )  auront  paît  à  noftre 
/••¥'♦»'•    fondation.  v 

Ce  trntmhà  donc : ,  foit  Noé,  foit  Iaphet,  frtGomer , apprit  aux 
I.  cfcr*.  l  ™t»oual,tcdc  tmm,  qn- aptes  eefiev.e  on  aurotthefotn  e» 

, .    l;*tn.  T  r  5  *  '  &  1"'  «  f'*  Prévoient  durant 

£Sr$  tZÏ'^Zf""  A  e\lT'-  Lct°"<P°urIesftimulc,àlc. 
no„,c„?af-  «recèdes  œuutes  de  la  chanté.  Domine  laquelle  citant 

'orrefpondreafEuang.le,  fi  Pro- 
c,c„,c„,  ,„  P ~ "U<=M>  'queepar  d  autres  que  par  des  Pavens  Aux  met 

tŒl"         d  u  fineTf    VVi  -"r  f™*"»  ' doit  aujr'  &  rapporter  U 
S™/.  Ph'lofophic  de  nos  Druydes,  cnfemblela 

m^side^C'Cnne  lCg',ilat,0n  GauIoifc  '  concernâte  tant  les 
u££i  SàSSSSKÏ^Ï  13  ^ruat.on  de  l'Ete 
M  E*       ,™Zr  °r{lonnances  .udiccufes  :  a,  «  dmi„  aucune 

Tf  ZZt  ï 'd-Jy  firantes  m  leur  pais  :  enfenthle  nue  les  enfans 

mm  «tams  fwru  ans.  Pour  ofter  toutc      ^  ^ 

i  * 
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ns  .cuncs.  Crov«-en  l7c£      krP«"  donc  ils  furent  nour- 

"■««àNoé  aonMi"  P  ™ s  donc  ™«  brifees ,  &pourn-  u*j.à3fi, 

c,â «are vniuerfbn,  ' ?1 apres  ,e deHc iïBtle  Par«-  «. 
n  Nombre  de  fe«  i  f  "  trois  lots ,  A  fie ,  A  friquc ,  Europe ,  ^  m* 

encore 

Voik  n  "      y°n'  &  ks  enfans  dc  Noé  Pour  fes 
'<*rav  n„ ...    3  P.rcm'«c  chanfon ,  & 
)n   ^«les  para)lclcs  dcs  dcux  viUcs  ^  HlcmfaIc^  ^  ^ 
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Rapports  de  la  ville  de  Noyon  auec  celle  de  Hierufalem. 

Chapitre  X. 


p 


Vis  qu'on  te  fait  defeendre  (  ô  ma  cherc ville  )  foit  par 
rencontre  ou  vérité  d'vnfiiuftc  Patnarcncgie  te  renuoyc 
à  Ces  iufhccs  pour  les  imiter;  &  te  veux  mettre  en  parangon 
auec  cet  autre  den  chef-d'œuure  la  fain&e  Cité ,  ta  germaine 
W  par  l'appartenance  d'vn  mefme  pere. 
•ntttZ™iï*  Sois  donc  fille  de  Noé ,  &  fœur  &:  fille  tout  enfemble  de  Hie* 
814  **,  i'çi  rufalem,  puis  qu'on  le  veut  à  ton  aduantage.  De  là  prends  fub- 
lllfxuZ.n" icc  &e  n&ûfchlf  ta  ieuneiTe  à  la  cheute  de  ta  vielle  peau  ;  oufi 
R>unctp*rx*-  ianuis  tu  fus  fain&c ,  fan&ific-toy  encores  plus ,  renouuelle  ton 

RydtZtyo-  numeur  raQ<  icalc  >  quc  tcs  rcux  ont  cy  deuant  tant  de  fois  mis  i 
ne ,  dtmmr*    fec  ;  &  loue  Dieu  qui  t'a  maintenu,  &:  maintient  en  meilleur 

tflttl°w''  c^re  clue  ce^e  c^ennc  teur  ,  ic  dis  Hierufalem  ,  long  temps 
ftfjSL' 'far  Us  Icbufeennc  ,  fous  la  race  de  Chanaam  ,  Babylonienne  fous 
Sdrré^mre-  Nabuchodonofor,  Elicnnc fous  Adrian,  Sarrazinefouslcioug 
f^tf/.^  d'Egypte, foudroyée  fousTitefc  Vefpafian,  en  fin  Turque/- 
ry'4éj.4w.  que  fous  Solyman ,  pourcc  qu'elle  rctufa  d'eftre  Chrefticnnc 
L-*>fl7.f»t  fousIcfus-Chrift.  Extolle  tes  bencdi&ions  ,& en  bénis  Dieu, 
hm  imptriur  voyant  les  lienncs  changées  en  malédictions  ;  fois  en  apprehen- 
^«7w      fion  de  ta  fin,  voyant  fcs  commencemcns&  progrès  pareils  aux 

<bJ*mf*  »  Voy  donccequcllcacfte,cequcIlccfl,&:  en  quoy  M 
jgff»  k  toy  rapportes.  Hierufalem  cft  appcllée  E/eu'e  ,  parlant  ainli 
Um*&èm<*  noftrc  Dieu  par  fon  Prophète  à  Icroboam:  Il urufalm  cwu- 
A»j.(f«Rcj,  Um  i«am  EUgi.  Et  toy  n'es -tu  pas  clairement  Elcuè  en  ton 
Saind£/^, Prélat vrayement EU».  PropterDauid ftr**mmtm 
dit  Dieu:  Il  continue  fcs  bcnediftions  àcaufe  de  Dauid  fon 


choid ,  &  fon  chery .  Et  à  toy  ne  continucroit-il  point  la  grâce 
de  lonclcûion,  à  caufe  de  Saine*  Eloy  fon  cher  &  bien  ayme 
3  !  y,  E!CM  •  Hierufalem  cft  nommée  Sawêh.  N'cft-cc  point  la  quali- 
«Lxu  te  que  te  doniKntlesfacrcz-faincïs  Déports  qui  logerdanstes 
.  UUrnmrn  Prcclcu/cs  Chafl'es  ?  Hierufalem  fut  fondée  fur  les  fainôs 
eus  la  mon-  nionts  de  Siou  &:  de  M  tria.  C'efttonnom,  ma  chère  patrie,  qui 
dxnGua*  fc  tire  des  neuf  monts  qui  t'enuironncnt,&  t'ombragent  de 

leur 
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leurfainaeté.-fçauoir  ert.ceJuy  deSamcT:  Pierre  Azl'Arbrcye,  GlIli«  qu,P. 
ecluy  de  Stmlf  louys,  le  mont  des  monumens ,  ou  de  Saint!  Bar-  penouccin- 
theltmjM  grand  &  petit  Saméf  Simeon.  Ceux  de  Sain«St  Me-  gun'-'  <,ui„ 

Tracyle  haut.  Il eft dit  de  Hierufaicm ,  &^tUt  û  feera  en  6*  " 

t\ i  cî     rctraitc  aflreurée  » choif,e  sama  !sàr 

Medard  a  a  defroute  de  Vermand.  Hierufalem  fut  cft.mée 
1  ombilic  de  ia  terre  fcmife,  pour  fa  fertilité  audeflusde  tou  îcdebit  feeu' 
t«  lesvillcs  du  monde.  Ce  ne  fera  point  fc  mefprendrc  de  liiw  """Z"h"- 
elgalcr  Noyon  en  cefte  udance  d'vnc  fruition  de  tout  biei 
S?     "'^/^mp^duifoitdes  hommes  belliqueux,  .w,.. 
louange  qu,  feveniedenos  Citoyens  compris  en  cet  eloec  * 
commun^uecceuxdelavalléede  Soilïbns  •  h 

ïn  Mol    "  m,UrSLdc  Hlcru<alcm.  Cefar  renomme  l'an-  1  »• 

tu»T£aeuxrfofl?f-  H,eruij!cm  5^  * 

ucfaue  r  l , ,,u lT  t^0ut dc  Noyon fignaléc  en  Harduin  d2~,m 
■  dSvonf  Samaed,luré«nquarre?art.es.Laquadra-^^'i''' 

mm  nïbïCnrCt7UCTaU  n°mbre  de  f"  P°rtcs-  Hlcrufa-  «KS 
ovon iZ?        a  n TcmP!e>& 'a clofture de fes Preftrcs.  <** 

SZlf    f^'^  fonCIoiftrc  Canonial.  H.eru- 

«S  H  r"n  V  d  V"  de  feS  R°ys  •  outre  Ies  Vmes  de  fes 
■hiccZ alcmPourle  Palais  dc  Salomon  ;ccile-cy  pour 

ame  1  ni''  ' apP!'?ué  du  dcPuls  * *VP^  Godeberre. 
c,nonZPC  rt'cde"leru^''--"-prcllé?Bezerha,  ccft  à 
>yon:  «Ile  eft  fc  '  °U  Ce"°Polis  »  c'eft  Proprement  à  dire , 
M  deS  M      ac3uatne"ne  partie, ou  quartier  de  S.  Iac- 

ilîe  &rcn  |UrjC'&dc Salnc"te Godcbcrte  .iadisadjoufté à 

•f^isssr dc  fcs  murailles' tenant  an- 

ul'a>ville(lcN  '  I 

rc  «v  &  ta  f  "  a?reab,cs  parallèles  qui  fc  rctrouucnt 
■«cntlcdrK  œur'ParaIIcI«  de  triomphe  &  de  gloire  qui 
^cs  vou^ir ttrC; MaJS>hchs  >  quc  d'autres  fafchcufcs  ren- 
udc  Dieu  plus  a  •'cftroitï  Vn  Nabuchodonofor, 

Ses der  5 3 Cx^ermmé cc  beau  clief d  œuure  de  Hierufa- 
tafterc  I     i      fontfouucnirdetes  dcfaftres:  &  corn- 
cnerchedenos  Anuquicezcftoit  vn  voyage  de  la 
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terre  fain£tc,  à  chaque  pas  que  nous  y  faifons,  il  me  femble 
cheminer  au  milieu  des  barbares  ,  de  leurs  embufehes ,  des 
feux  &:  maflaercs  des  Attilas.  O  ma  chère  patrie, pui flfe- tu  voir 
les  biens  de  Hierufalcm  toute  ta  vie,  mais  non  plus  fes  mal- 
heurs chez  toy  I  Videos  bona  Hierufalcm  omnibus  dtebm  vit*  tut. 
le  veux  bieque  tu  te  propofes  fes  pleurs  aux  premiers  afTauts  de 
tes  ioyes,  &  en  la  reueuc  de  ton  ancienneté.  C'eft  ce  qu'ordon- 
ne le  Roy  Prophète,  que  pour  rcuoir  fhiftucufcment  nos  fie- 
cles  partez ,  l'aage  &c  l'eftat  de  nos  villes,  &c  cheminer  aucc  plus 
defcuretédanslcfutur,iIconuient  toujours  auoir  deuant  les 
yeux  les  chanfes  diuerfes  de  Hicrufalem  ;  &;  comme  dans  vn 
miroir  y  lire  nos  bonnes  &r  maies  aduentures.  Voyons  quelles 
imprécations  fait  ce  Roy  fur  fes  membres  les  plus  nece(raircs,lî 
àtousmomcnsilnerepcnfcàelle.  Stïetemets  enoubly ,4 Hiertt- 
falem ,  quemadextre feitdebtfiée ,  que  ma  langue  fou  collée  au  netud 
de  la  gorge  fi  te  ne  me  fouuiens  de  toy  ,  ou  fi  se  manque  de  me  re- 
mettre iï  nrufalem  au  deuant,  aux. premiers  accès  de  mes  Iteffes!  Si 
doneques ,  chère  ville ,  tu  filles  tes  yeux  crainte  de  voir  fes  cen- 
dres ,  garde  l'oubly  de  Dieu,  &  que  tu  ne  retombe  dans  tes  pre- 
mières cheutes ,  retombant  en  tes  premières  fautes.  Lors  ru 
4.  **.ti.     entendrois  celte  menace  pleine  deffroy  :  Delebo  Hicrufalem  fi- 
ioan  Hcroi  cut'ddcrt  foUnt  Pour  t'enremcttrc  le  tableau  deuantlcs 

Ju»,»/à„*-  veux  de  ta  méditation,  &:  te  faire  voir  fon  fracas,  voy  en  ces 
versladiuerfirc  de  fes  noms,  qui  fuit  ordinairement  les  diuers 
5&ft&.  changcmensdesvillcs. 

£  j***  Sol)m*  y  Luza,  Bethel ,  Hierofolyma ,  Hiebus ,  H  cita , 

1  c        'rbs  fiera  Hierufalcm  ,  dtcitur  atque  Salem. 
luiqucsicynous  auons  veu  Hierumlem,  &  pofTible  vefeu  en 

t.*  ,  Vj,      »    »  quoy  qu'à  Noyon ,  puifque  germaines  :  nuis  là ,  où  icy,  il 

ip*4i? H'  ninywc,pourucuqucnoftrcvic  foit  bonne:  Non  Hteroiolj- 
™sf<*f,/<d  Hterofolymu  bene  vixijfi  laudandum  efi,  ditSamft 
H  icrofme  Et  le  mefme  au  mcfme  lieu  ;  Ne  qutdauam  dcejjc  fûtes, 
qnta  Hterofilyma  non  vtd;fifi  neenos idurcomelioresexifiimes ,qucà 
buuulocihabttaculofrutmur.  En  quelque  lieu  que  nous  foyons, 
^StCndo"sto^^Ia  celcfte  Hicrufalem,  cité  du  Dieu  vi- 
^  M  C^nLoftrcrcndez-vous;&:nonpointlatcrreftrejrof. 

2?'        ,  *c*aui°urd  huY  P^le  Turc,qui  en  fa  langue  la  nommc/> 
! '  ouc**™*i  c  eftàdirc,  Ville Jacrée.  Adjoufte  ce 
nomauxautieshuiclprccedens 
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Autres  ethymologies  de  Noyon,  tant  Grecques 
que  Latines,  &c. 
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F  ï  %°u  ' !  f  'f  T*  °°P  curicufement  recherchez  par 
I>  Ethymo  og,ftcs  facent  bien  fouuct  perdre  la  venté  des 

ÏÊ±SÎrrrfdrcVn  PCU  COU"r  -ftre  flambeau 
£n?  n  g  j  r GrCCe> &P°rtcr  noftre lan«™c au païs  des 
iS^^TT  Pa?,dUantUrC  q-lqu'autrePo„grne 
n,™  mm9  l  °US.fa,fons  efclortc  de  fon  œuf.  Car  fera  t'il  -A 
permis»/ Aut/icurdcl'AmDhirc^r,.  A*  u  r         J   7  ^«"<" 
fuisèrmù»  Lutece A  «  »a  France ,  de  denuer^i  ï  2  ' 

*»,  Rouan  1  , 1   dc£W'*>Clté  deJflfcr,Bourgdc*«r-  S 
•M,tom  noms  Hcbreuv  >  MPm„  mot  ae  i^aule  de  in<1„  ,,irion 

at«-JW  cX??  Nemours  reccura  fa  nomencla- A»M*~ 

>»m,aUflUa  .  ^ZAuul"><]i«fiortLtgcru,  Lyon  £«^-  rklfi^m, 
"Si&nousfer,  J.f        °U  ,  tous  mots  La-  f '"">»"«'•«. 

«  -fc  po  S,  a  rc  ,a  rrcuë  chcz  nous  i &  ch«  ses 

'tics Grecs  ^ fnd,quer  le  noftre?  Commençons  donc 
^onfceft  prcacOUSleS  ?;Ta,f°™°ns  de  noftre  origine,  leur 
«nomœuurcl  ûqUî  N°y°n  cft  œuure  dc  'c""  mains,  & 

Prizée  , ^  Am?  qu'autrefois  la  vil 


nommée  rimJMBt 
lie  deCarthagc  fut 


pnzee  KtM,  "Hu  JUtrcrois  la  ville  de  Cartilage  fut 

*  JL  kT"'  N0UUClIc  cicé  5  cclIc  de  VVilTemburg, 
htoMtoiS?  '  N'°»"g«'  >  Lcondoul ,  Neodunum,  Na- 

>^rapP0;rT R?Umienomd"/^ou  c»  Sama- 

^iuPclonn    rn;,&Ccllc  dc  Neuftat  cn  Auftrichc,  le 
^couic  |-\? nCîf  ' ,a  ^Mw'dcs  Infubncns,  XcNonorrod/"*1'"-  " 
^  de  Pline ^^ou^^A^^Calabre,  le 

,,c&itmcncbnHnCOîïC Vncautrc vilIcde Phoclde>  d* la- 

om  ^  noftre    !?      otc'nomméeN"r>qulfcmbleeftrc  Mu 

*IJcNcon  &  '  qUC  lc  vuIgairc  &  peuple  d'alentour 
l,()Ul  s  eft  mf11011  ^S  ^0von  >  comme  retenant  lc  nom  an- 

liflcmeurcraC1UeSfi'Cy.mainCCnu  en  fa  na,fucté  orig»naire. 

venhccrEthymologie  Grecque  dcNÛ^roii- 

V 
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dée  fur  ce  qu'a  cfcric  de  l'alliance  Gauloife  auec  les  Grecs i 
MarciaTi  en  fou  liure  de  la  fituation  du  monde  ;  difant  en  ter- 
mes que  ie  luy  prefte  au  lieu  des  fiens  : 

que  les  peuples  Gaulois 

Ont  puisé  chez,  les  Grecs     leurs  mœurs  &  leurs  lois , 

Jïu'vn  lien  d'amttié  eftr oit  tentent  les  ferre  % 

J>>u'vn  hojle  eft  bienvenu  en  ïvnc&  l'autre  terre  y 

JVu'vne  douce  Mnfiqne  honore  leurs  fefttns , 

Pour  adoucir  l humeur,  dr  le  fiel  des  mutins. 
Et  n'importe  que  1*  Autheur  fufdit  vfe  du  mot  de  Celtes  au  lieu 
de  Gaulois ,  eftant  tout  notoire  que  les  Grecs  ont  appelle  Cel- 
tes généralement  tous  les  Gaulois,  voire  mefmcs  les  peupics 
Septentrionaux,  A lcmans,& autres,  comme  en  a  vfé  Dcnys 
Alexandrin  en  fa  Defcnption  du  monde,  où  il  appelle  AU» 

les  maifons  ou  Prouinces  des  Celtes ,  que  fon  tradu&eur 
Fra  nçois  Bénigne  Saumaizc,  a  rendu  en  cefte  forte  : 

Et  la  proutnee  encor  des  Gaulois  habitée 

Ou  (urjonne  du  Pau  la  carrière  argentée. 
le  m'attèns  bien  que  quelqu'vn  qui  aura  pris  garde  au  paflage 
deMarcianfus-allcguc,qui  nous  rend  tributaires  &  redeua- 
blesaux  Grecs  de  nos  mœurs  Se  loix „  m'objectera  incontinent 
le  paflage  de  Ieande  Vitcrbe ,  qui  fe  retrouue  en  l'cxpoiition 
qu  il  fait  de  Bcrofc,  &  Mancthon,  où  il  allègue  ce  qui  s'enfuit: 
Cent 'furent  pas  les  Gaulois,  dit-il ,  qui  apprirent  l  art  de  le  (tritu- 
re ,  cr  ies  feiences  des  Grecs  j  mats  pluftofi  toute  la  Grèce ,  votre  l'Aftt 
auec -  leur peuple ,  les  receurent  des  Gaulois.  Et  cet  autre  lieu  du 
mejme,puifédcs  Equiuoques  de  Xenophon ,  où  il  dit:  g* 
C admit*  port*  cn  Grece  des  çharatteres  ou  lettres  plus  rapportantes 
a  lefcritore  des  Calâtes  ou  Gaulois  ,  que  celle  des  Phœmciens.  Au 
moyen  dequoy  il  conclud  ;  £ue  long  temps  auant  Cadmus  la 
Oauloisont  ai  lefcriture  j  L  Philo/ophte  ,  Poefie  ,  Théologie ,  &  Us 
J~otx.  A  quoy  eft  conforme  Robert  Cenal  en  fon  premier  hure 
rÏÏ  cfcnuantcequi  fuit  :  Quô  fit.inquit,  vt  nontam 

*>m  a  Gr*;<s,  cjukm  Grxù  à  Gallis  farum  initia  litcrarum  accept- 
ant, iene  veux  quant  àprefent  examiner  ces  allégations,  que 
e  reçois  pour  véritables, aduouanc  que  les  Grecs  ne  nousonr 
™  premiers  enfeignél'cfcnture.  Encorcs  qu'il  n'y  a  pas  foixan, 
re°uquacrc-vmgts  ans  que  la  plus  parc  de  noflre  Nobleflfc  ne 
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Je  la  <v\\le  de  Noyon.  y-, 
fçauoitefcrire,ny  ligner tant  feulement;  pourquoy  elle  vfoit 

de achet.ainliquecuneufcmentl'afemarqué  Blaire  de  Vi- 
genere  en  les  Annotations  fut  les  Commentaires  de  Ccfar 

Eftancvrayneantmoins  que  nous  auions  nos  charadercs  &  fa 
çond'efcnre  propres ,  auffi  bien  que  nos  loix ,  vz ,  Se  couftumes 
auparauantla venue,*  hant.fc  de  ces  Grecs  parmy  nous  ;  def- 
quclstourcfoisnefcpeutmer.quen'ayonspris&appris  beau- 
coup de  chofes  ,par  reftroirte  communication  quen^s  auon 
eu  du  depuis  auec  eux  .fclnn  le  tefmoignage  du  mefmc  Ma7 

nanqu1nousfaitcouflns&confangu.ns  dlce  pZ le  en co 

isssssssz rrirqui  n'empor" fcuic- 

k*SS& n J "° d, C  d°mftc ft!*Iueï» mals  vncrelation 
'icnncnt  C',        ?Uen  Ccfte  la"Sue  les  confanguins 

ù fevantent d        V    P°UrCe  1UC  lcs G'ecs&lcs  Gau- 

ncc&vnïmt T     "  '  fo,c  P°Ur  k  Srande  «Wpon- 

^'iuc  oS  3UCC  nOUS  1CS  Tur«,icfqucls  apres 
Grèce  &  voln  "  î'atî-0ns  °rientalcs  mfqucs  a  la  mer 
Vu  Si  qUC  1CS  fcuIs  Fran9°IS  lcur  soient  raict 
at  de  la  terre  e   yigC  par  eux. entrepris  pour  le  recouure- 

■«"che.&dcHi  r  /  ï"11  aUX  fieg"  d"  CltCZ  dc  Nlcc>" 
•mouches  .1        '  clu'aux  combats, rencontres, 

'»onderà(t/?aTCSdel'Af,C'&  ^Paleftinc,  prirent 
;lt<iclaouL;,  a>, rurcsq»'  s'eftimoient  les  nomparcils 
>  relie  ou  '  |  r >  d  ™cr  » &  dlrc  qu'vne  fi  bclliqueufc  na- 
"ginequV,,  ^ÇOlfc'ncPouuo,teftrc "Tuëque dc  mef- 
»  eux  ,4,.Xi?    partant  qu>l1  n'appartcnoit  qu'aux  Fran- 

"nonec  en      6    meftkr  d"  amiCS-  Cc  1UC  Gmbe" 
ces  termes  :  EJl  nutem  eorum  (Turctrum  )  opinw 
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quod  Francorum  contribues  exifiant ,  &  pra  cateris  gentibus  ,  fifo 

Jpecialitcr  Tunis  &  Francis  deberi militare  faftigium.  Quincfçait 

Ar$.  m»  j.  Je  au'Alcxandrc  le  Grand  auec  fon  armée  Gregeoife  &r  Macc- 

r*  *    donienne  ne  remafcha  auec  moins  d'eftorrnement  la  rcfponfc 

de  nos  anciens  Gaulois,  pleine  d'vnc  braue  &  couragcufe  rc- 

folution  ,  Icfqucls  interrogez  de  luy  ce  qu'ils  craignoient  le 

plus,  rcfpondirent  qu'ils  n'apprchcndoicnt  rien  que  la  cheute 
duCicl. 

Quoy  que  s'en  foit,  il  efl  confiant  que  les  Gaulois  &  les 
Grecs  fe  font  .mutuellement  entretenus  &:  entr'aydez  lcsvns 
les  autres ,  par  vne  communication  &  focieté  d'inuentions, 
d'induftric ,  cV  d'efprits.  De  là  eft  que  nous  auons  parlé  leur 
langue ,  imité  leurs  lettres ,  emprunté  la  façon  de  leurs  habits , 
tefmoinsnos  Gregues  pour  dire  Grecques, baptizé  nos  villei 
&  nos  Prcftrcs  de  leurs  noms,  comme  Dreux,  &  les  Druydcs 
de  ap*  qui  fignifie  Arbre  ou  Chcfnc;Chartres,C4r^/,dc 
c*eftadirc,Nois. 

Maispourne  m'arrefter  plus  long  temps  à  cefte  induction, 
que  font  autres  que  Gregeoifes ,  toutes  ces  anciennes  dénomi- 
nations de  nos  peuples ,  villes ,  &  fleuues  G aulois ,  Altxta ,  Aile 
broges ,  Antuates,Arar,  Aremici  ,  Axona  ,  Catnrtres ,  Lutetia  ,  & 
mcfmemcnt  G  allia ,  qui  eft  le  nom  gcncral  de  toutes  les  Gaules. 
Et  ecluy  de  Galau,  ou  Galli  ,  ne  s'eû-il  point  renouuellc  du 
Grec  Gala  qui  fignifîe,  du  laid  ,  ou  blancheur  telle  que  du 
laict,ann  de  plus  naïfticmentrcprefcnterparcc  nom  le  teint 
b  anc  de  nos  François?  En  voila  afTcz  pour  conuaincre  que 
Noyon  vient  de  la  fourec  Grecque ,  d'où  il  fut  appelle  n«,. 

Laiflant  1  Hébreu  &  le  Grec,  il  s'en  trouuecf autres  qui  fe 
rciTouucnans  que  les  Gaulois  cV  les  Latins  fe  font  autrefois 

fZtiï ""«'«f  Tcnttcc^qucz dermes, &  de  hantife ,  pré- 
fèrentd  extraire  Noyon  du  mot  Latin  Nontemum ,  qu'ils  font 

c^TM  vWw'dcnc^montsquil'cnuironncnt,  pour 

M  \  'hIaaUtrp^rr^  dc  M^  A         f«  allufion 

mcsA^Tc  ROlillIrd  '  Cn  ÏEPV^mc 'dont  il  a  honoré 
mes  Antithclcs,  cn  ce  fien  vers  : 

drJleie"J*'ffe  muim        1"'  "H". 

hor^T ^'"""""'P^^'cftrecommun,  ny  guercs  cogna 
nors  de  U  prouuice.a  <Wné  h  qucihon  à  Chnrtophle  Brovvcr 
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de  la  ville  de  Noyon. 
fçauantperfonnage  qui  Je  recognoirt  ingenuëment  en  fes  no- 
rcsfurVenanciusForcunatus.  Vo.cy  fes  mors:  Porto  Nomomum  S"™ 

flm^kc^usmih  maum  tncompettu,.  Enfinil  aduoiie  auc 
laleduredu  mre  de  Dcmochares  Inv  n  A,-  uu"uc  que 
AW..».  J-,tm°"ar« ,  my  a  tait  cognoiitre  que  »/w«^ 

A mm,&  Wmrm n  eftoit  qu  vn.La  dmerfité  des  noms 
lan«impofezicefteville,  qui  conuicnnent  encore*?^  ^"M^u 

A'»a/»m!ew  cenôm hi  r         Baranjon.  S.  ou*  N(Bim^ 

««/«m^w, ce  nom  luy  fera  commun  aucc  la  ville  de  L„ 
Nimmeghen,Neufclia/fcl ,  &  autres  P  X   '  N°- 

•ancherces noeuds  v       ,Prcfque  autant  de  villes.  Pour 
3nfe,iaymcmieuV7r!,emarre      dauan"geàvn  dédale  fi  Ncomlgus,yi 
•nnoforie  G,,,!™  v °irecluctousccs  mots  Latins  ont  cité  2£~"* 

:nollfevillea()esDP,  «      iÎL    fonda«on,& dénomination  ?f"V'>  '9*- 

Pntgw(Tc  amende  oX^u^r"  ' qui  fut  60ndai™é  V- 
l0^éla  vlIlcdC.AP  ï  Cl ™5b*«  fes  concitoyens ,  pour 

,n<Je-  l'aypourinn    j      '     a  ellc  donne  la  qua,'té  de  5 
'  "«appcllé  Nnv.  7     ,m°n  °Pimon  l'authorité  de  ceux 
latiniWu  pC"  ,CUr  VCrfion  Latlnc  Nt*iet$t$m .  ou 

^«w^^ÏÏSï Brcton  cn  fa  mmf&-  - 

Xo!«onumad  /   11  'ParJant  de  Bcauuais  :  *m«ya  G«- 

0Ur  allouer  v„  ^  w,.  lr  flfm  N°~ 

""wons-nous  o.,r  nï       8    de  noftre  cr",P°«rquov  ne  «&»*è  No. 

1U<: Chartres  a»t    X°n  Ute  f°n  nom  dcs  noycrs,  a"<»  m°num- 

CarnuttSy  de  **>tut> 

h  «Ué  dëfe?|X  ïCUUCr  'a  Caufc  dc  ccftc  nomcnclatul 
csP°rtc  bccffam Jr   r?S  '  Pour vne  c°n»o'tife  naturelle 

0U  teomme  Z ZCnt  " informer  dc  cc  1UI fc  dit  dc  nou- 
j  h  *°lent  ancienncment  nos  peres  )  de  non- 
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uiauïVtM.Nouion  ,&:  par  abrégé  M?;**.  Ceft  le  mefconten- 
c.BcuriUen  tement que  tefmoigne  en  auoirledofte  Maiftre Charles  Bo- 
rtg.  M  uelle,enl'vnede  fesEpiftrcs,  que  ie  cite erffc quarantc-cin- 
quicf™c  <*e  ma  féconde  Décurie,  où  il  parle  ainfi  :  AmbuUtmn 
tetnplo  afitdua  ,féu/antm,  aut  nouitatumdcnarratiom  •  c'eft  à  dire; 
Leurs  pourmcnades  continuent  toufiours  en  PEglifc ,  à  racon- 
ter chofes  fabuleufes ,  ou  quelque  cas  nouueau.  Qui  eft  vn  des 
vices  de  la  nation ,  aumoins  félon  ce  qu'en  efent  Cefar ,  qui  re- 
marque au  quatnefme&feptiefmc  hures  de  fes  Commentai- 
res ,  que  les  Gauloas  defireux  de  fçauoir  femper  qturunt.  Quii 
w*/:  s  informent  de  tout  venant  ;  Que  dit-onde  nouueau?  ~^ 
Jmfi Torna-    Ic  nc obmettre pour  la  bonne  bouche  de  ce  chapitre, 
*$*mlim4é  que  nos  modernes  appellent  encore  celte  ville  Nouiomn*  Gil- 
s.~  Z  !>eT  CoSnatus  enfon  re^ueil  Alphabétique  des  pcuples,v,l- 
UgJLnm  m  lcs  > flcuues  ï  montagnes ,  nous  fert  dauthorité  en  ce  fien  pan'a- 

l7^&/#W^lf",,N0y?ia8C:  Noyon.  Papinus 

de  n^,-  Manon  en  dit  autant  en  fa  notice  de$Eucfques,&:enfadefcri- 
ption  de  la  ¥  rzncc, perjtumw*  Noutodunum  Belwum  c*fimt  (ce 

Telle  ejl  ,  )  " W  ^  *»""»>  ™*  i/af**. 

MÙ  «or»,  Autres  1  appellent  poétiquement  Nodu'na  ;  lefquelles  denomi- 
vlfvcto-  natlons  P°ur^Plu5PartontprisnaiiTancc  fur  les  lieux,  tirées 
dunon.;  w  Paranalogicdunom  Gaulois  ou  François. 

dunum  ,  Vit- 


dunuin,  Viro- 
duna,  Vcre- 


SUT     D"  n°m  d' V'Ues  M™  Par  Magus ,  oh  Dunura 

Clm/l.  Brev- 

vtnutfttrla  CHAPITRE  XII. 

T  O  v  c  h  a  N  t  les  noms  des  villes  qui  fe  terminent  en  Ut* 
*mf.i. ,.  i.i,  x.  Sm  < 1C  tr°uuc  deux  opinions  différentes  ;  l'vnë  de  Berof'c 

trTt  ".  T  i  f  dcM?gUJ  nlsdc  Samothcs,  iadis  Roy  des  Celtes: 
*WWI  duquel dpatlea.nfi;  AydCtUm»^ ' StJiï, ^  Mâgus, 
i.  dm  .  /.  "  'fP^rma  pfi,  fmu.  Mais ,  comme  du  M.  Ican 

„,/«,.       uadre  en  fa  Chronologie  liiftonalc  des  Archcuefqucs  de 
Rouen,  il  fetrouue  pluficurs  villes  qui  ont  cefte  termma.fon, 

^.U.,,.  la  ville  de  Tours  baftie  parCefar,  appcllée  par  Ptolomée  C> 
/4,n«''  De  forte  qu'il  ne  fe  peut  affeurément  dire  que  les 

VlllCi 
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de  la  ville  de  Noyon.  gt 

vdlcsdeceftetmninaifonayenceftéedifiées'par  luy.  L'autre 
opinioneftcelledePtoloméc,  que  Mégit/  ,  ou  Magien,  félon 
l'ancien  Dialefte  des  Gaulois  ,(igmfaM<tifon.  Ce  que  confir- 
me BcatusRhcnanus.cn  fon  liurc  des  Chofes  Germaniques 
duant:  Utgum  viétur  Prifiis  Galiù  domumf,gmfic*fe.  Auquel 

saccordantlcfieurdeMonccauxenfonHiftoire Vniuerfcllc  ck te, 
peat  que  non  feulement  les  villes ,  ains  encores  toutes  les  mai-  «°-  Sf 

lonseftoientanciennementappelléesdesGaulois,^^  ou 

^/Mi&qucnaucunslicuxdelaFranceonlesappclleen-,  t  M 
cote.  M<~  comme  Iean  Picard  a  auffi  remarqué  en  fa 
v-eitopedie.  Maisleditlieurde  Monceaux  fait  venir  ces  noms  "•<&"•>*» 
t^2MT'  &vcut,lu,.eNoyonaiteftéfondéeparluy.  Se- 
loi Quelles  acceptons  fera  libre  à  vn  chacun  de  donner  la  A-£<; 

touteslesvilft «, T-  ^  ^  Vne  foffc>  ou  vn  1,cu  bas  »  &  <l™  ° 

lieuS  comlqf '  °nt oCfte  Cadcncc  de  MW  >  <"<»"  fituées  en  N  _ 
comme îeroir  R  ni;*»r»         i  '   „  /  «  T  NouédHonsd* 

^NHlm„us  &  Noyon  Wtf.^ 

villes Ganir.;r         .      e  dlctIon>  ou  tcrmmaifon  de  nos  '■"*' i,D" 

^«S^^tS^î'ï1-  p,erre  Louuet 

y.pagc I?  anement» « fonhiftoire de Beauuais , liure i. chap.  t^J, 

^S^i^.00^^^^  aboutiflcnten  Vumm, 
'fontaene  f„,  qU°  ,       Dmum  ' en  vieux  Gaulois  veut  dire 

^.ouaS^™0^^  deHcnry cn  la  vie  de  s- 

A^fl^TmHm  tStm  (<epta  vtctrit 

"nponius  Mr!        A"notatlor>s  fur  le  troifiefme  liure  de 
ut»que  ^!  ,  VarCchcrcher  fes  cautions  mfques  dans  r_rtr  . 

^uc.  y 0x  aulbt)?  n«„  /  J'     i.  ,,  ~*  IctinOUu$tr 

"tJÎC4t  fi*  mont        a  }  vetm  Gall(>rumh»g«*  collem  »  fin  lin  de 

clttfphonte,anti<iuo^4uthore  apud  Plu-  tr,lbjs  Rhcni 

'*  f«oicIa  m„n,  -    T  c'nfcr,f/it:  Suniant  quoy ,  Wmw-  Rhcnanus  de 
le  m     "  8j}c  dc  Noyon  ,  ou  de  Nouius,  comme  «bu.Gcrma- 

**•  L'WSeRyianc'ou  f  usdrm> ,e  mont  dcs  Cor- 

de  Beauuais  adjoufte  plus,  que  les  noms  fi-  4^ 
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niflaiis  en  Duny  fignificnt  Monceau,  ou  montagne  de  fable 
EtfelonIcan01iuier,lemocD^w  denotoit  auflï  ancienne- 
ment vn  Bourg.  Toutes  .ces  fignifïcations  Te  peuuent  facile- 
ment adapter  à  la  ville  deNoyon,  fans  m'eftendre  plus  auant 
en  de  telles  preuues.  Seulement  adioufteray-ie ,  que  prenant 
Noutomagus  pour  noftre  Noyon,  elle  pourra  fe  nommer  la  baf- 
fe Noyon  ,àcaufe  de  la  vallée  ,  où  elle  a  fon  emplacement, 
comme  le  Chafteau  de  Charleual  ,  ainfi  baptife  par  Charles 
I X.  qui  le  fît  baftir  en  vn  val.  Si  nous  la  qualifions  Nomodu- 
num:  Ce  fera  Noyon  aflife  fur  la  colline  ,  ou  loiçnant  1rs 
monts.  & 


Situation,  oh  emplacement  de  la  ville  de  Noyon. 
Chapitre  XIÏI. 

LA  ville  de  Noyon ,  telle  qu'elle  fe  voit  à  prefen t ,  fut  baffce 
félonies  règles  d'art  &  de  raifon ,  non  fortuitement  ou  à  la 
voilée  Elle  eftaffife  dans  vn  lieu  inégal  &  en  pente,  ayant  la 
tefte  &  les  parties  pectorales  vn  peu  plus  eflcuées  ;  le  ventre 
auaJc, les, ambes&lespieds dans  vn  quartier  aquatique,  &, 
felonquilf^tiadis,alIc2marefcagei«.  Icl'ay  autrefois  figu- 
rée en  la  parodie  de  ce  mien  Centon: 

Hutc  cliuus  caput  efty  venter  conuallù  opima, 
Vndapedcs,  celfo  fonts  ftat  vertice  ad  aura*  ; 
Brachta  ab  Hejperijs  Unes  protendtt  ad  Euros  , 
Cutptngue  abdomen,  fed  nulle  tubere  fitdum: 
Crura  rigant  Lymph*  talos  hument  ta  ad  imos  j 
Fronte  ^fftraa  fedet ,  mediam  Themis  occupât  vrbem. 
VA     ^ercurtus  **kjm  pofutt  commcrctatctlù. 

«SïS^ mcfme  b0UDque  rcxphcation 

Sa  tefte  eft  fur  vn  tertre,  & finventre  en  vnval: 
L  eau  luy  mouille  les  pieds  ;  fon  plan  eft  inégal: 
Ses  tours  vont  menaçant  U  Celejh  demeure  ; 
£Ue  allonge  fes  bras  du  Zephir  droit  À  l'Eure: 
Sans  blajme  de  l'excès  fin  abdomen  eft  gras , 
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de  h  ville  de  Noyon. 

Elle  t  fin  Nil aux pieds  ,&  la  cuijfe  en  lieu  bas. 

\J»  de/us  du  fourni ftn  throfnt  tient  l'Egltfi: 

Tbemà  U  drtituriere  au  milieu  eil  aftife. 

Par  tout  ailleurs  M  mure  en  cefle  ville  ejhars 

Exerce  fin  trafic,  &  Minerue  fis  arts. 
La  ville  eft  vn  bon  air  &  fubtil ,  le  ciel  y  eft  bénin ,  la  terte  ferti- 
lepar tout; la vaUée riche, les paftis féconds  ; elle cft  enuiron- 
nee  de  montagnes  toutes  fruûueufes,  où  croift  de  tres-bon  vin 
rapportant  au  naturel  de  ceux  du  pais,  qui  le  préfèrent  à  tout 
autre  qui y,ent  d'ailleurs.  Elle  eft  auffi  entourée  de  bois,  & 

S*  r  tlfC  dc  §randcs  conimoditez,  foit  pour  le 
chauffage,  foit  pour  baftir.  La  charte  y  eftdelicieufe ,  le  peu- 
pie  boy,  fimpk)&  debonnairc.ciuil.fé ,  &  craignant  Dieu,  qui 

ren?vSgCnC/C<Ii:ntP0,nttantfon  Pefant&  lo^d  Picard. 
4 Sî fa"  Cas  comme  d'vn  Petit  Orléans ,  aufli  en 
cP«S b,MUraco"cy>&1'abregcdfetoutfonm.eux.Que 
u  Wen°?.Un^en  f01t  P'uftoft  creu  >  ^  la  belle  dcfcripriSH 
ï«  S   /     eCCnCCbcaU  d,fc°urs:         ^ouiomenfts  eft 

LZZ'  f/T'  '  Vkui  &  hmà  "W<""  • 

irMm  fil  f  sF*erans  Aminés,  &in  Ecclefiafttcis  of ficus 

^  clZ^/^  DeoS'»<ros}  feruientes.  Eft&  régi  ipfa 

'«m  ctlN„,„„  J,  '  'Ve  1"°1ue  mtr  Sem'»Bs  riuules  con- 
»>WmilTS''  °r'eme  GaU,oUm  •  ^Occidente  Margarc- 
""r  conflue^ «"/  V'"^m 9*  V  erf a  nommât  ur  ; &ftc  \ 

wia)  nat  L  ,m,,r-  Ctrcuntjuaque tbi  virent pomerta  (vel 
71  Jf  j & <"»<™>fi>»a, pratique , & pa/cuis 
'!>  Oriater1  Z  m  "rr'dct  fa^'^us.  Eft  ettam  locus 
PHt  eï  ir"  r"Piht"  acUo  vallatus ,  &  riuulis ,  monti- 
'mm  ]p        "m  ,  quo  contra  plurimam  hoflium  in- 

mmf/rfrT  "mmeJ*ptnè  pofitt défende.  I'ay  extrair  ce  lieu  ^l'ff'"*» 
•"'"icrit  de  feu  Maiftr/.  Vi~   j    xi    r  -u       >  UnUùmiê 
"loinede  ceftP  P  ™dlltre  E'°y  de  Ncufville  ,  n  aguercs  M  Ant,  U 
eftlc  pr  n    Jr  t-g'ue ,  &  qui  a  bien  mérite  d'icellc.  Mais  tt-Mb-ft* 
me  riJ  '  ^ortun;>t  autheur  de  cet  Eloçc ,  que  le  trouue 
EÏT  *f  ■  C,iudc  Robert  en  fa  Gaule  Chrcft.enne ,  à 

Kh^VZiïZEncfqu?  dc.Naoyon,:  Ic  rfe^'^"'£- 

^umeitmcognu,  fi  ce  n'eft  quelque  Viogra-  mitSMm. 

L  ïj 
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phe  de  noftre  Prélat  SainttMedard,  qui  ne  m  eft  encore  bien 
-f'iVjTd  -  apparu i  finon,peuc-eftrc  ,  en  lifant  fortuitement  le  Threfor 
u  GoUe petite  Géographique  d'Abraham  Ortelius,lequel  alléguant  vne  par- 
Wtifif*  tic  du  texte  couché  cy-denus ,  efcrit  ce  qui  fuit:  Nouiomum  Gal- 
Wojon,*  céuf, h*  oppidum,  fitum  ïnter geminos  riuulos ,  *  Galliolam,  fjrMargare- 
t  S***4  ,am  1 1U0S  05  terttus  1»'dam  Vcrfa  dtttus  fufcipit ,  eofaue  in  ifi- 
î£ Ma^ite  r'im  ded»"*'  VitaM.Medardi.  lufquesicy  parle  Ortclius,  &  ci- 
Atftmipsrie  te  ce  texte  de  la  vie  de  Sainct  Mcdard ,  qui  ne  fc  trouuc  ncant- 

moms  dans  Ics  efcrits  de  Radbode  fécond ,  qui  nous  a  tracée 
mffiUviU  fonhiftoire,ny  dans  aucun  Légionnaire  de  noftrc  Eglife  qui 
Wm» février  raitmention dcluy.  D'où  Iaconfequcnce  fcmblc  claire,  que 
ÏÏSTSlï  Fominac  l'EncomiaftcdcNoyon  ,c(tlc  mefmc  que  celuy  de 

mtdHje  ae  rot    Ç    •    n  \  r     t       i~v      t        »••/*•        . ,  _  1  / 

uu*tri*tf-  aamet  Mcdard.  Quel  qu  il  foit ,  il  fe  fait  recognoillre  pour 
V'hr^tt  i  lîommc  cntenclu  par  ce  fien  efchantillon,qui  comprend  en  peu 
fSiïtfrk  ^lig^s  toutes  les  plus  rares  louanges  des  plus  nobles  villes; 
d,s.  McLt.i  Que  drs-ic  des  villes  ?  mais  bien  des  contrées  entières ,  qui  font 
Z^JZ  t,,fcctcur"  au  regard  de  l'abondance  de  Noyon.  Mettons 
zttnydtVre-  auec elle  en  parangon  la Bcauce,  auec  toutes  fesfeconditez  : 
fire.  qU'y  remarquons-nous  que  pénurie  * 

foSk  Mfu  tri&  f°l»>»  >  m  défunt  bis  tria  folum 

ci*  pcr  flmni-  Font yprata ,  nemus ,  lapides ,  arbufta ,  racemus. 

na,P.;i.      Diftique  que  îc  fais  rimer  ainhàla  hafte. 

Srmmhcu.,  Beauce.  mHeîa»  de  fix  biens  di/cttcux,. 

*'<ftB4c<b»S)u  Fontaines ,  prez,  y  fore/s ,  pierre  .arbre  >&duSminthcus. 

t<rcd*v,*.    C  eft  peu  de  furmonter ,  fi  elle  n'efgaloit  encor  les  Royaumes , 
&fi  elle  n'auoit  fa  part  aux  prerogatiucs  de  l'ancienne  A  ngk- 
Papir.  Maf-  Cerre  >,comPnres  en  c«  Monofthique  rapporté  par  le  fufmen- 

ion.  m  Fran-  tlonne  Papmus  Majfonus. 

Cna7pCr;î.Umi*  °^//4  »  P*'  >™*f*>fi*s ,  Ecdefia  Jœmina ,  W 

C'cft  à  dire  : 

L 'Angleterre  fnfenne ,  en  ponts ,  en  monts ,  en  fins  , 
lèn  Mil    Pi  ■      tn  tcwPl«  ^pareils ,  en  femmes  ,&toifons. 

a  uis  que  nous  lommes  tombez  furie  difeours  de  l' Angleterre , 

et™/,    llnGfcrahorsd  W  dere- 
f.6i.<Jt  '  S'  ™ar(Jucr  cn  paflant ,  par  vne  profitable  digreffion  ,  que  nos 
Gantois  ont  auffi  régné  en  icefle ,  qui  n'eftoit  anciennement 
qu  vne  auec  ks  Gaules  ,  n'eftant  entièrement  feparée  de  la 
mer ,  non  plus  quc  l'Icalie  d'aucc  la  Sicile  ;  ce  qui  arnua  du  de- 
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*/f  A*  viBe  Je  Noyim. 
puisparlimpetuoficédes  eaux,  Rapust  confina  Nereus-  La  mer 
noyalaconunentequi  les  vni/Ibit.  Il  eft  à  croire  qu'auoar- 
auantcerauage  no/lre Picardie  &  confequemment  Noyon , 
uoitphis  d  accès ,  dehanofe  ,  &  de  relation  auec  ce  peuple  de 
lagrand  Bretagne  ou  régna  auffinoftrc  Roy  MéfMS  F&  ;fon  UtiaJ  •  . 
dateurs  villes ,  fuiuanr rhiftoirc  de  Iea/fia lie  Pour  en" 
D"craudilcoursdounousforrirne<:rnrric  *„yA~<.~  :  '  u"  Ramus  de 

ccffo,r«dabon-heUrdcNornferc  rou^r^^*"^^ 
p/i        „  ,  ^"yonierccrouue  en  ton  voifinacre  *«™ G*1J. 

Eftanc  .celle  enuironnée  de  pluficurs  villes ,  chafteaux 
«relies  qu>  la  eouutent  comme  de  bons  &  fore  rampare  coT 

&Ne«c  V,  Z  prenne.  De  la  part  Occidentale.Roye, 
ScpH"  Su1*  ViUe de Ct»"P-gne.  Versk 

WquededS Ef  "  '  d°nt    P'US  Cfl°'Snée  n'eft  di" 

Elle   ft  UC5, 

l'auc^Bt dcDr?/1^410 t0Utes Parts de bonnes  riuieres  qui 

W manquer)  cDcn^T  u  qUC  "  feul  clcment  nc  fcmble 
^nceUE i  entdeba™respour  fa  defenfe,  Se  de 

10"&<lcmulet,nn  ,  °  q,Ucllcs  IuX  foifonnent.de  char- 
ade laDcdri  '  CJtranfpon:de  fcs  marchandifes.  L'au- 
P^iftancen,  Pft!0nd'Francc  Par  fes  «««ics,  fait  voir  la 
kPvhnrdex  U'7arc  N°yon  des  riuieres  d'Aync  Se  d'Oy-  ^-«^ 

^Humus  dltZ       m/  P°UrfUlt  a'nfi  =  ^  P' 

'kx'trtTipaU.J,  '        "t^*"" fi*""  apud  l'ilUm  Epifiepi  ,  m  VilU  Epifco- 

^fe«uxafl£      j^',A  C'eft  a       i Lanuicred-Aynef'»;""^ 
^  ™ p0nfd2eP-" de,Noyon^ gnantlePontlTuefque, 
redl^cellcd'n  rP  coftedroiti  &tombc  ladite riuic- 

S*.*         Ttc  ^  qu/cT  du,heu  appe,-Œ:;". 

p,  er*ConW       v,     cene-cy  rorunee  de  ccfurcroift 
*H»m  PcrLg     ^oyon  cft  encores  retranchée  du  cofte  ?T*PJE. 

^WnS  '  ASam£l  QiiCntin  dc  la  "UICrc  de  Somme, 
PJrtic"l<:fonv,„r     ltrangercs.  &  tire  de  fcs  eaux  vnc  bonne 

"  Vmrc  q^agefimal^  de  fes  vigiles.  £* 37 
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La  grandeur  &  pourpris  de  la  ville  de  Noyon  >  tant 
ancienne  que  moderne. 

Chapitre  XIV. 

1.  E  contour  de  la  ville  de  Noyon,  auant  la  venue  de  Ccfar, 
^  femblc  auoir  efté  d'vne  fort  médiocre  eftenduc.  le  le  col- 
lige  premièrement  des  termes  de  cet  Empereur  Romain,  qui 
client  en  Ton  fécond  liure  de  la  Guerre  Gauloife ,  que  peu  de 
perfonnes la pouuoient garder ,  &:  à  l'aife.  Secondement,  en 
ce  qu'il  adjoufte  que  ceux  de  la  ville  furent  cftonnez  de  la 
grandeur  des  machines  des  Romains  afllegeans  ,  qui  leur  pa- 
roiflbient  d'autant  plus  grandes ,  qu'eftoit  la  ville  petite  :  Mais 
quilcprefumeroit  de  ceux  qui  n'ont  redouté  les  Elcphansdu 
grand  Alexandre  î  En  troifiefme  lieu ,  fait  pour  la  petitcfTe  d'i- 
celle  le  nom  de  Chafteau  qu'elle  a  porté  long  temps,  Se  duquel 
ellecftencore  marquée  cnla  vie  Latine  de  noftre  Saine*  Mc- 
dard,  où  elle  efttiltrée  &:  tymbrée  :  Noutomenfe  Cajhum  vddt 
munit  tint. 

Ncantmoins  les  prcuucs  d'vne  capacité  plus  notablc,foir dc- 
uant  foit  après  Cefar,  fe peuuent icy coniec*urer ,  de  cequ'il 
a  laifle  par  eferit  au  mefme  endroit;  que  les  fuyards  de  Soiflons 
fc  retirèrent  là  dedans ,  pour  y  tenir  tefte  à  l'ennemy  auec  les 
afliegez.  Dauantage  la  tranflation de  l'Eucfché  de  Vcrmâd en 
iccllc ,  conclue  &  exécutée  par  Saine*  Medard,  fait  foy  qu'elle 
auoit  quelque  corrcfpondance  à  la  grandeur  àc  dignité  Epi- 
fcopale.  Aufli  feroit-ce  faire  tort  à  vne  charge  d'vn  tel  rcfpecl:, 
de  la  placer  en  quelque  lieu  de  moindre  coniideration .  Ce  qui 
auroit  donne  fubjet  à  l'Epiftrc  du  Pape  Anaclcte  (quoy  que 
polteneurc  )  portant  ces  mots  :  Epifiopi  non  m  caJleUis,  autmdiù 
fc*  Maf-  çluUAubm  *knt  confiant  9f«L  Presbyttri per  caftell*  &  modic*  à> 
f«n .  innocicia  >  ff*  ^UUs  ab  Epifeopis  or  dinar  i ,  &  pont  (inruli  tantht* 

ù"iosf"os  ;  &  Eptfiopi  non  ab  vnojcd  a  ïlurjbu*  de 
«fi  &  E*i,  b£nt  i  &>vt  dictum  cfi^nonad  rnodicam  ctuïtatem  ne  vile 

tAun/cotncmem  Efifcopi.fed  ad  honoratam.  vrbem  tttulandia  &denome 
mndmefi.  Tiercemcnt ,  enlavie  de  Saine* Medard ,  comme  il 


Diqitized  b 


de  la  ville  de  Noyo».  j_ 

âcftédit  cy-dcffus  il  ert  fpedfiquement  déclaré  que  Noyon 
fut  alEfe  entre  fes  deux  ruifleaux,  l'Aqueole  ou  la  Golkt 
Marguerite  qui  portcroitvne  grande  eltcnduë-  félon  „„•  î  r 
peutvoiràlœil.  Iln'eftdoncfienaiTederiî  l£  ™  £££ 
deulom.&envnccontrouerfc  fi  trouble,  mais  pluftTftdê  for 
nierplamtecontrclanonchalanceoufin^phctteTn^ 
c*  Mwauhcudereleuerles  ruines  de  cane  de  noW«  S« 
de  leur  appartenance,  les  ont  entombecs  plus  auanr a2  u 

nouuerlesnomL,  J    êc  .  cft  ^ue  '^««nn'a  pû 

ftcretstfacAer  Stmo,msPour  °""»r  ma  penfee  en  des  r 

CommeiaLS'  f        a"lpS '     dlucrficé  décidons. 

''^parry  ,erefcona  Pourfoudre  '«  objectons  de  ïvn  & 
""mdeCilC SllytCy  r^^ment,  que  porter 
1«  *  la  elles  tirênr  ,  di:rogeant  a»  1«  des  villcs.pu.s 
|'o«,  Anuers,  Si!  r  commCncCme,u-  Pans,  Amiens, 
a°"lWsvi!k.s  TI  '  Cambrjy  »  &  «nt  d'autres  belles  & 
^que  de  charte', ^  premièrement  bapnfées  d^autres 
^in"«  de  la  ntdc7i£  a  '  ?UC  !i°",s  marquerons  ailleurs . 

on  veut 

/r?Wn''Mt,puS!Uan?  P°U;fa  Pet,tc  taiI,e:  Laraifon 
f^defeL^T^/^n^urdcfon  forte,  &  par 

dt  t  P<«  «c S"' e"eFfc «fcft^itd'ell.  mcfmc,& à l'ay- 
^«Soiftonnois  a  "  ,mPortc  <l«c  quelques  troup- 
'^Slt™ c^«r abandon^  hh  fmrtc,  fc 
^^autteSf  'a  dedans,  où  ,|s  firent  peu  dé  fe- 
PKvcn<*  :  Me  «fcftn S  qUCJd  cftonncr  Cefar par  leur  prom- 
? ?  Vnc  S te;"ans  d  C^0,r  d"en  venir  à  bout ,  le  i«- 

Ln?C5^leurenTen  °  C  ,CU"  maim'  ',S  tom^rcnt 

v ,  ^àl-Enift, .  r'„    era  ,crP°"«u  ailleurs  plus  com- 
'S'Wj II   dV  PaPe  Anaclete,  &  à  la  mefi.re  de  la 
Cprcndrc  fci  fes  deux  petits  ruifleaux. 
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Des  Chafteaux  en  gênerai,  &  de  celuy  de  Noyon, 
nomme  Chafteau  Corbaut. 

Chapitre  XV. 

L.y.<b.i.  /^Eque Buzelinefcriten  faGaule  Flamande ,  que  les  vil- 
V^/les  de  Flandre  ont  efté  prefques  toutes  munies  de  cha- 
fteaux ,  ou  de  forts  ;  tant  pour  loger  fes  Princes ,  que  pour  faire 
tefte  aux  ennemis  ;  &:  que  lefdits  chafteaux  eftoient  accompa- 
gnez d'édifices  qu'on  y  baftiflbit  tout  à  l'entour  j  eft  non  moins 
véritable  à  l'égard  de  la  France  qui  en  eft  toute  couuerte,  & 
dont  la  plus  part  des  villes  doit  fon  premier  eftre.à  fes  cha- 
fteaux. C'eftcequeditlemcfme  Autheur  de  la  fufdite  Flan- 

**vU*l*»        :  Et  ver*  C€rtum  ffiF°îter  e*  arces y  '&  cafielta  nm  raro  vrbes 
pjft*        à-  oppida  nomen  caftrerum  tndmflc  :  Qu^au  fujet  dcfdits  forts  & 
chafteaux ,  bien  fouuent  les  villes  en  ont  emprunté  leurs  noms: 
xromme  Caftrum  Amuerpum ,  Anuers  le  Chafteau  ;  Caftrum  Lm- 

McicrinBil-/7/W'W,lcChafteaU  Louuain  '»  Caftrum  CtndauHm  ,  le  Chafteau 
dmaoPio,    Gantois;  Caftrum  Corteriacum ,  le  Chafteau  Cortray.  Encores 
•^'«•Caftifi  qu'il  ne  foit  befoin  de  mendier  ces  preuues  des  Prouinces 
c*n  cafe.    cftrangeres,puis  que  les  noftrcs  nous  en  fournirent  affez  d'ex- 
emples ;  tcfmoins  le  Chafteau- Briant ,  Chafteau -Thierry, 
Chaftcau-Roux ,  Chaftcau-Gontier,Chaftcaudun,Chafteau- 
Landon,  Chafteau-neuf  en  Anjou,  Chafteau-neuf  enBerry, 
Chafteau-Meillant ,  Chafteau-Renard ,  &rc.  qui  font  toucen- 
fcmble  villes  &  chafteaux.  le  ferois  ennuyeux  fi  ievoulois 
m'eftendre  plus  auant  en  la  pourfuitte  de  tels  dénombre- 
mens  ;  &  courir  tous  les  chafteaux  de  France ,  honorez  de  l'vn 
&  l'autre  tiltre.  Mais  ie  ne  puis  obmettre  le  Chafteau-Dijon, 
JZiï*"  mcrntlo"nc  Çn  ™e  Chartre ,  rapportée  par  M.  Claude  Robert 
a)rtfl.       en  ion  Catalogue  des  Euefqucs  d' Authun,  nombre  quarante- 
huidicfine,  parlant  de  l'Euefque  Hclmomus,  ou  Helitms>  Sub 
D.ita  apudCaflrumDïtùoncm. 

Tel  fut  noft rc  C hafteau  Corbaut ,  ou  Chafteau-NoyonA 
quel  nos  hiftoires  font  récif  fous  l'vn  Vautre  nom,  de  Cha- 
itcau ,  &  de  Ville .  Ceftr  en  fon  fécond  hure  de  la  Guerre  G  au- 

loifc, 
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</f  /<<  W/f  ir  Noyon.  g 
loile  le  qualifie  deux  fois  oppidum.  Ville.  La  vie  de  M  S  Me 
datdluy  donne  lenom  de  ForterclTe ,  ou  Fort-Chafteau,  com- 
me a  efte  eut  cy  delTus.  Mais  qui  en  fut  l'Authcur ,  en  quel 
temps  fa  fondation ,  quelle  fa  latitude ,  ou  longitude  il  v  a 
p  us  a  deu.net  qu'a  définir.   Quelques  -  vns  le'font  defeen-  ' 

£kï  prîKndu  R°mam  •  fans  bea"coup  de  vrav- 
/  mblance  ;  attendu  que  pas  vn  de  ce  nom  ne  fe  tîouue  eftrc 

C&      ?  P lBî  ?nommcz  dc       race  :  entr  autres  Caius 

S  f  c- Par  1C  PfCtCur  Damafrppc  c**.* 
y  nwJeSylhilonficrcCaeus  fur  aufli  expédié  en  «-«3** 

ment  mai«nn„ ,  "*,sdc«  dernier  renu  auffi  pour  clo-  "s>«t 
'fa'SZT  f°n  pCrC  '  fc  Vlt  fac«^r  à  la  fureur  fegg 
»ncmZenr^TlgerfeS^ 

Jrcficrd^rkô  a         0      auro>r  abordé  en  France  pour 
*?i£ÎSSf  •  ^cftcc^f^^^q-ncfeproPuue.  W- 
nwûospMnft  .       deccrtamc  coniefturc  d'autres,  qui 

'"rave  hi/rn  r!UXrCn^0ntrcsdcs  mots  >  qua  la  recherche 
«i«»L.TwV  v°udroicnr  de  cette  pJacc  nous  en  faire 

ZLïl'T  - tcIIe  *uc rantrc  dc  Cacus  : 

"  bien  vner  /         /*M"  volucrum.  ^»  «•  ^''E- 

Ju*«ueBi>A    L°U S**"*' ( vaIlée Prochc dcs  Pyrénées  " 

kimuncibT ru  ,      K  en  ccftc  cfPccc  d'°y^a«x  )  où 

Sarrazin* 

rcluyfufta      TV**9*  &dc  Non  que  cefte  vi- 

^^uffi^1^^  Corbc^c~  on  ta- 

^quiluv  vint.,*»  ^«"«snomme  C*nw*,  à  caufe  du  aw.  ce*./.,. 
d  r^  la  Jorol  ^  co*cau,lor$  qu Vn  Gaulois  Juy  tenoit u 


/>4f 

ne 


C 

cr 


lfur  lagorae  r     u7cau>lors  qu  vn  Gaulois  Juy  tcnoit c'11' 

W'tt  tr°P  ma,cncon^  P°"r  ***** 

aScqucdua1<rn/  a  Années, qui  ne  tirent  leur  ad-  4.<*<  n-».«m 
'^^nf  K'VI  aforic"^e  la  Croix,  &  de  leur  vertu.  Nigrum 

ft,corbcaUv  ^  l  ircuX8&5confc(îuemmcnt  lcs  cor" 
tfVrr„„„  ^;    chahuants  eftimez  dc  mauuais  augure  : 
Pi"  funtft„m  C0„4tdlt  om(n  auù 


M 
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Dit  ringenieux  Ouide ,  que  nous  ferons  fuiure  de  ce  picquant 
Diltiquc  du  dofte  Alciat  : 
tmllm.71.  Te  corni  comedunt,  te  datent  improba  cernix, 

£>ii*nihil  hiim*nitcommoditatis  habent 
t"TJÎ0nC  J?™/1*  .oupluftoftfolie,  qui  voudroic  deriucr 
CcUfl     T      P  T'  d  Vn  °yfcaU  de  Pre%c  tat»  ""Utrc. 

Artemidore  )  dont  parle  Strabon  en  fonhiftoirc;  ou  bien  pour 
cour  iw! T*  >™en/l0™éc  cn  P»«ûniaSi  ou  finalement 

nleTnS,  ^  dcI*c«as.  Non  pour'le  chafteau  dvne  y \ilc 
Pie  ne  de  eandeur ,  dont  les  oyfeaux  fe  font  faits  voir  blancWf- 

irândT,Xria<ï0nd:llt(,S',l£ft  lo,fible  d'a'"»  P"!")  '< 
VneS ^  r  '  &  laC,lâirC  Dio«^ine  quand  &  L. 
RomH  n  "  3  t0U<'°UrS  rTé  ,a  Paix  &  la  I«ftice.  Bon  pour 


nrecTYi-,;.^  1  /*    •  ^„ ^'^^  canc     rois  de  les  pro- 
»"  rion  S  JV       C  nUSUrC  £1U' ,U*  fut  donn^  a«a"t Ia  d*** 

leurs  nM<  "r'urcr«acuorcr leurs  petits,  puis  portet  dans 
S" y  lt  mT  U  Cft0It  K(ié:  PrefaSe  «"alheurcux  du  fer  q« 
de  dcfo£i  clc"01tt,°urncrc5trc  fcs  proprcscntrailles  &: 
reuisdefon  T0"'0  V       Molt  Rehaut  dans  lesni- 

fflon c ^  ,•  ?°llr  rCt°Urncr  a  lloftrc  cllaftcau'  di- 
Ee  otXT  qUC  lc,furnomluy  fi»t  donné  de  quelque  Ca- 

^'♦U  Chanon^T^l    ^e°mmUncmcntcn  1105  Rcgiftres  entre  r 
^     dcpoZ  S" ChaPPC,lai»s.C0'»'«cilfevcr°raailleurs.Car 
m/n   c     ^ °ntrfrcn  nos  '^«es  Faucheur  de  Ces  fonde 

*laSar« £ ^,^dlIamant'"s.  q^i°n  rientauoueftéconltruits 
fre ,  fon  réfl^, Te,°Umo,rtlcrtcl ^e  po.x&rdcfouf 

.  Tlr  <T  nu,rs  dc  Bat,y]onc ■ f d'v"  parc)I 

n^gma^  '  *  T  ^muamis  :  "ia,s  c'e-ft  fc  pcrdre  en  fes 
donccS  ^r  ' C  fc  rcPaift^  de  tels  fonges.1  I 
autres  de  t     '°   ",C_?X  ^        donne  nt  L  Go, 


c  renuoye 
omeritcSjOU 
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de  la  lillc,  de  Noyon. 


9'  mm 


udis  a  l  ancienneté  de  fcs  remarques ,  particulièrement  à 

^«ftcdefesmursSarrazim.dontfeyoitencorendme  sen- 
Jwitsdcsftagmensefçkttez.pu  partie  dcfdmmurs  ScfondT 
n»,<p.nfi,w  cynontpu*ftre cibranlcz ,  «^Jj^. 
amlcnt  comme  par la  W> .  &  nous  font  rcco-oaftrc  fon 

Jo  cencorclurmcdspourlors ,  aucc  l'eftenduë  de  fon  CIoï" 

nés 1 ÏS ?      Ce,!£<Jl1  CaP'"mc  Chcfne,  &  des  veifi* 

^HWa,Zr rrfamU,a,1,C-  P^dumarcWau 
"ûtffSSf ^fom«»«»^(quicfto«Icfoflï)& 
ncIos,a/H-ZpS 1°"  LnaPPclledc  laMagdclaine  dans  Ion 

,nt0"parIesendlvaTrt  °U  dc>  cou"nc.  pouriuiuoic 
sdcMcffieursc  °,  °u  7ua  Pendes  maifons  Canonia- 

udlt  dnftcau  daml  j  cft?,cnt  lcs  ou  murailles  mt.pfi* 
cation^  K-n,)  r  s!ard,ns  ^es  maifons  Canoniales  fuf- 

VaS  I  °n|tartntles  maifons  ^Pendantes  du 
g^icNoftt  d  dks  fontJ attenantes.,  dVccndantdc 
iojantl'Eeljfe  ()  a<!nc  c"Ja  ruc  qui  mené  au  grand  marche, 
Plr«cdcf^r.  1,"aHllairc-  Efccncoresà  noter  quv- 
f  dewS  ?lr  C,S/-CÛant  baft,c  •  où  Lft  a  P«  la 

rayvcu  jjva 7,,  tp, lacc  au  l^ticr  où  cftoitle  forte  da- 
rWjànoLSl™ dC(îua1rante-cmqans>vnpeu  plus  bas 

'^PandS  Ire     UrC'ducoûe'&  c»  la  ™«  de  rEucf- 

d'vnpctitroclicr,  qui  mtfrum- 

^ Florent  S"  c  larr°y  » &:  rut  dcfmoiy  à  ladiligenec  iV'f*""J- 

^n,°dicccnfi,    r      ,  C>  pourcc  <Iul1  cn  de i^y* 

l^«tinuo^n.      ,  nadhcrantc-  Lcsfoflezdudic  oha-  7" 

V1V»*IL  par  Ic«;  i  inlinr     ~      J  1  r  appartient  A» 

1  •*  its  urtlins,  ou  derrière  des  maifons,/'™  Mjtt 

M  ij  ' 
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v,„.  nie  qui  remonte  vers  le  grand  Moufticr,  parl'Euefché  &  narla 
Eormentcrc/l'c.  '  v 


Continuation  des  recherches  concernantes  ledit  Chafieau, 

Chapitre    XVI.  J 

C"»0  m  m  e  nos  Roys ont  efté curieux  de  faire  baftir  en  leur 
j Royaume nobre  de  beaux  Chafteaux  pour  la  deffenfe  du 
pais.ou  pour  y  prendre  leurs  e(bats;aum  ne  les  ont-ils  efparené 
*u,n,A..  ™  rebe  '«  °"  nuifibles ,  lors  qu'ils  ont  feruy  de  retrait»  « 

Œrf      df  Ruine-CI«fteaux)e„  a  dcmoly  vn  nom- 


f *  ,  rumine  ics  chaltcaux  d'Andelv  d'Auma 
'-M-r/,^4.  Boban  entre  Guvfe  <v  1^  rk-w^n         ,  ' »  ,a  Anumaie'ÛC 

ÏÏov Kf-S  'P°.Uren  ^"^"^«fri.ftrerrAnglo.s.  En 
Et  de  T 'U,Ure  Pas  dcs  R°VS  denanciers ,  qui 
.ncurfi^^^^'F"'"  contre  la  perfidie  ,  inuafions> 

ffifro  fr  Ainf' furCnt bru(1«  '« ch**"M 
LouTlcG^sJorln  ^^a^^ '  &  dc  Mont-leHcry  par 
loyrafé  par  Llf  .      Pr  "dcFranCC-  Le  ch^au  dc  l*on- 

forterefle"  Z 2  P  ™W  ™  I0UK  Par  '«  «"dres  de  ces 
^ult  ny  ictPe2?r/C  T™"*  dans  cdI"  de  noftrc  Cor- 
celle  lcs  a«thcurs  ou  caufes  d  .- 

«*ns  4téX.  f°nd?faftreauxVand^es>ouauxNor- 

la  SSS^  dC  ,C"r  barbaric  S™*«  P*  *** 
mxerement  al^La'CUhCrCmcntceux-cy  &  Ploient  pré- 
sent aux  chafteaux  qu'.h  forço.ent  de  receuoir  la  Ioy 


j  by  Goua 


de  la  tille  de  Noyon.  ^ 

d'cux.afind'affoiblirlesvillejprochaincs^ubien  les  boule- 
uerfoienr,  &  reduifoicnt  au  néant.  Pourquoy  ceux  de  la  ville 
d'Angeoaprcs  vnlong       furent  corn atm,  (  dit  Bcllcforcft  )  "H/Wr. 
ik  miré  cmfofitton  *uec  Guillaume  le  Bafard,  Duc  des  Normans 
èM'JTcndrelavik  ^  rj  M*  <'«• 

hfdar.  Mais  ladeuruftion  de  noftrc  chafteaueftant  beau- 
coup plus  ancienne  que  les  rauages  caufez  par  ces  peuples  il 
yauro.tdumefeontedendemeuterlà.  Car  me  rcrtouuena'n 

(œuure  de  Samû  Medard  )  fut  bafty  dans  le  forte  du  cha- 
îïïfl    Cr°,fCC  de/E«'lfc  fur  ks  fondanens  defesmurs, 

lStte&yTffer  Vn  ailtcI  à  Dieu,  qui  auoit 
«X II  """01:™  à  YCrmand-  P^aduanture  quel- 

c  VeZX  P°  r  a^lre  Ccftc  ^n»anon  de  fa  chaire 
»nffi  «  isii    TC"  qUC  l0rS  de  la  migration  de  ce 

«,£ l$zn  cft0It  T feu,cment  chaftcau  »  ™is 

•  AquovK^r'^^Swn-c.  Iln'eftoitdoncabo- 

Wpourvi Ï/Z  ,<1UCnCetendr0,t  le  mot  de  Chaftcau 
'  & queplu  ,  nt °C  SUC  n°US  autms  laPPOrté  cy-def- 
c« mots   'amPlemcnt eft encores  tcfmoigné  par Buzclin,  *»  '•  *>* 

«f**'  E<  Vn  PCU  au  de«o«st  Cafirun 
loi»a,i,  PaSaf (  BaU"if"  )  «mporibn, 
;randcs  vijU  £«-       ,    pour  conuaincrc,  que  mefmcs 

«Kl'IfleenFlf  a i  7  ?"  fous  le  nom  de  Chafteaux: 
tfcwtécnfnn,  d,c ^quelle  ncantmoins  le  Chafteau 
'WkmcZ ,  tc.mP?»dePu»&niinecft  deuenu  fi  mefeo- 

'••Cechaftr,  i  J-7*,4*  w*»  fiuriim ,  al» 

^tcun  !  '(   C"1,)  1ui  fo«tniftoit  de  nom  à  la  ville, 
«wvnc  matière  de  controuerfe  touchant  fa  frua. 
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non,  s'il  fut  au  dedans  ou  au  dehors  de  la  Ville.  Voila  àpeu 
près  où  nous  en Tommes ,  au  regard  de  l'emplacement  de  noftrc 
Chaftcau-Çorbault ,  que  nous  croyons  toutefois  auoir  cité 
place  lelon  la  dcfignation  que  nous  auons  faite  cy-dcflùs 

■  S'^e'5u'r.vc"toPi"'-,(lrcrclucIcnomdcCnaftcau)  en  la 
™  du  fufdir  Saine*  Mcdard,  doit  cftrc  pris  en  la  propnèté  de 

a  figntfication  ,  contre  les  authotitez  fus-allcguées ,  &  que 
lors  de  la  defeente  de  ce  vénérable  Prélat  en  ces  quartiers 
Noyon  auou  fon  château  ;  qu'il  mc  Jc  fa(rc  vojr  n  is  je  ,e* 
ctoiray,  apresqu'ilaurafatisfaitàcesmiennes  demandes  La 
première:  f.  ce  Chafteau  qu'il  s'imagine  auoir  cfté  du  fiege  de 
Samft  Mcdard  cft  le  mcfme  que  celuy  de  Corbault ,  ou  autre. 
Si  le  melmc ,  qu  >1  rcfponde  aux  raifons  par  lefquellcs  i'ay  iufti- 
fiefacheute  S.autre,  D'oùlc  fçau-.l  >  Qutlnous  en  appren- 
ne le  nom,  le  rondateut.&r  le  temps.  " 

no^rt  il' mC  rU)ffit  1,aU°ir  V.Cr'fié  ¥e  du  tcmPs  dc  Cefar Noyon 
por a  le  nom  dc  vile.  Qu'elle fc le  foit  conferué  toufioundu 

»  P  rf0'm?  qUC  16  fîachc  «  le  nous  defnie.  Ou  bien  nous 
nourrir,  2f  ffi^**  ^  ^  tr°P  cIairc>  «»fi  qu'il 
tend  n  '  ig"0lftrC a,nt n0{\IC l,ifloirc  Epifcopalc.  Ce qu'at- 

'      O    n  ^  ?  frUOyC  'J4  V'C  de  Sain£l  E1°V  >  drcir«  par  Sa.nû 
Oucn  ,  d  ou  ,1  apprendra  que  Vcrmand,  Toumay  Noyon, 

u  n  Inï    ^  ?•  Etaa,î"  qU'°nne  nolls  ™tte  plus  au  dc- 
*      u   Edlft       n  r de  ^ï*  Mcdard  • °ù  Noyon  porte  le 
^ct?la,l7U  =  IV?CJutdirt  q«<=  noftrc  Euefque  Radbo- 

ÎÏÏET  î  S  MtT/ClidltC  VlC  ' n'eftant  vc""  cinq  cens 
cHwcir. ansapres Sa.nû Mcdard,  s'eft  feruy  du  mot  vfité  cïi  ces  nrc- 

(  a,»m  qT  Vcrmand  v  n!  f      T  "  CUt  fa  Sran  J™f  que  du  declin  dc  . 
ST±  «  dÏÏSf^ C"  brU,t  quc  dc  Greffe ,  l'a  confiderée 
£±C"  ftcauSaiors         "  qUC  Sra,ldc'  ^  q»c  furent  les  Cha-  ' ; 

m  4  OO.  j 


wn  mc  dira  que  cclnv  A*>  m         /- . 
Zc*r,f~  auons  drcn-écv-dcftl^  nVft    ^"  '    °"  ,c  Plan  1ue  nous  Cn 
fc?****.  maintiens  ic„«„  ,tdcrctltc continence.  Aufline 

utenitmblc.  N  cftant  outre  ce  incroyable  qu'il  fuft 


,  k  l*  ville  de  Noyon. 

oilik     encore affbrty de  fcsfaux-bourcs  comn,^  ;i  r  u  ,  9* 
l'Ifle  dam  vn  Diplôme  de  BaJdX  donn ?     c  *  dc  Ce,uV  dc 

hei&.  ctjhi  {iiejtlftnfis)  Z'  fJ" *rmes :  "V^"- 


auoiré 
•au,cfl!i 


5 

[liane 

pÉfl 

0 


«/«  figfcw        Jtmterrsn,  T  L,""""c°™>»  curtile  *«*  r.  t.,.,. 

^fesasK^^  d« 

teliquecduy  de  J#o*rr  vT,  -I"?reuit.non  med 

? lenteur  duquel ft  voyenc  cl„a™ fi**  P»  Ceû,  ,  c^. * 

■antique.  LenoftreeltoircaDal  leT  t0Urs  baftics  à 

Cefar  noftrc  ennemy  cft  Xtï  ^^'««"nt,  puisque  "T"*"* 


rfce 
as 


^Hapitre  XVII. 
NSulTS^^  la  vie  du  bien- 

«iicauons;  w/ ^    fc,  J,  v,',c >/*  */w  :  des  ouuragcs  &: tl»J< . /•o//« 
«    rC  fa,re  eftat  de  <£S*  '  dU  feC°Urs  ^  s'cn  e.rc.  Faut  t\^"\ 

Toi  ', 9U'  «nnften  cn  'fCCCS  P"™P*<*  de  munitions  ,  nÎ^T 
'    lIr^dwx^oucLv    agCS'iCS  autt«  en  affiftance 

[  fcfic  Je  Noyon  ï,  Par  noftrc  ennemv ,  deferiuant 

>■fet^&,C,JOUUIa^!C^'«^u•i,  d^ne  Pria  ^r„,a« 
''■ce. a    ""es.&rc  ô,„  ,tns '  Par-ipccs,  mantclers 


&-'dc^     s'fc,on  au'ii     »     ramPars  f°nt  Jes  accciToires  *  BcHog/u. 
7'tc  ,e  Coniu' fCnPCUt  c,oll'ger  du  lieu fus-allcgué,  f»~fik 
'  Mchoner,!  qmP.iTlc  un(i  '"fin  Gtmbrmt  (U-  '/"tY"" 

'J\)Tib)  Cm  inrihtt    fi^.^  •  o  v    Nn  d  Orléans. 

'"«pu    magna  t»unu  motnia.  Voila 


Digitized  by 


<)C  Defcription  fommaire 

URocheQe.  La  quant  aux  murailles  6c  fortifîcaciorrs  d'iccllcs.  Lcsfoflczvicn- 

«uïtAmieni, ncnt  aPr«  >  4ue  Tlte"Llue  rangc  entre  les  plus  fingulicrs  muni- 
fMg,%%.  vcj'mcnts.  Magnum  munimentnm ,  *>uiritum  fojfa.  Proprement 
i„  d'fiturt  V*-  donc  jcs  munitions  s'entendenr  des  murailles ,  plartes-formcs 
tw.  rampars ,  rofiez  ,  ôc  autres  telles  inuentions  pour  maintenir 
T.te-LiHtU.  foirchafteau,  foie  ville  ou  camp,  &  corps  d'armée,  cancre  les 
efforts,  a(Taucs,&incurfions  des  ennemis;  qui  cft  ce  que  no- 
HHmZ  ï  ftrc  vfurPaceur  (  i'entends  Ccfar)  appelle  Opéra.  Encre  lefquels 
^fjrcr/ir auronchculesiauclotsde  nos  Gaulois ,  appeliez  Ge/âi  &l'Ar- 
/Td^b'cUÔ  ^enalcnticr^c,clirs  anncs  offcnfiucs  Se  dcfcnfiues,  &  coûtes 
&k&li  °  les  machines  militaires  donc  ils  vfoienten  guerre.  Les  autres 
munitions  qui  gifenc  en  fecours  &:  affiftance  ,  n'ont  efte  non 
plus  obmifes  en  la  deferipeion  de  noftre  fiege^où  il  cft  faitmen- 


itfftulet  An- 
netdtuHS  deVi- 


Sen*rtAum''  P.1"5  "UIIllICS  «■ ia  aeicripuon  ae  noitre  liegc,où  il  eft  fait  men- 
ut  mmhêm  tion  des  crouppes  SoilTonnoifes  qui  fe  vindrenc  renfermer  la 

^.  OcMBcilo  nuid  auec  Ies  Iîoftres  1  moYcnnant  quoy ,  &  le  fecours  des  Rhe- 
Ciuiiii.  t.     niois ,  nos  încercefleurs  vers  Ccfar,  les  afliegez  eurenc  moins  de 

?CBHlbr  'n  Pci"caC0IlcIl^rcIcurtrai"cauccl'airiegeanc.  Ioinda  quan- 
tltcdes  viurcs  (qui  cicnncnc  lieu  du  plus  fouuerain  fecours) 
qui  abondoienc  en  la  ville ,  cels  que  l'vfage  du  cemps ,  &  la  fru- 
galicé  des  cicoyens  le  requeroienc. 

Lavillencancmoinsne  lailTa ,  nonobftanc  cous  ces  fecours, 
de  venir  en  l'obcilTance^u  vainqueur:  àcauYc  que  les  princi- 
pales munirions  luy  manquoienc  ,  fçauoir  eft  l'intégrité  des 
mœurs  5  que  les  Anciens ,  voire  Payens,onceftimé  les  premiers 
Piaurus  in  &  vm^ues  ramPa".  Tefmoinnoftrc  Comique  en  fa  Comédie 
Perû  aa.  4.  aPP^1Iec  ?*fi •  en  laquelle  j^r^s'informe de  cefte  Vierge 
Seca  4.      ^>quirecournoicd'Achcnes,  filesforcificacionsdela  ville 
cftoienc  en  bon  eftat.  Elle  refpond  que  la  ville  cft  fumïam- 
mène  munie,  files  mœurs  y  font  de  bon  alloy.  Le  partage  me- 
nte dcltrcicy  rapporté: 
Se.  guididquodvidijh.vt  mnnitum  murottbi  vif*  m  efleppidum? 
y^SttncoUbenefuntmorati  ,pulchrc  munitum  arbitrer 
Pcrfdiai&peculatu4  ex  vrbey  &  auaritu  Ji  exulant. 
^arta  tnmdia ,  quint  a  ambttio,  fexta  obtretîatto, 
Scpnmum  periurium  ,  oclaua  indiligent U 
Nona  tmuria ,  decimum  quod pefimum  aggrejfu  fcclus. 

C  elt  adirc  :  Qupy  |g  *ft  quc  vous  aucz  con£cmpIéc  ^ft-clle 

cncouxcc 
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de  la  ville  de  Noyon.  27 

entourée  de  bonnes  murailles  ?  Perfj.  Si  les  habitans  y  font 
gens  de  bien,  elle  n  eft  que  trop  forte  ;  fi  la  perfidie ,  le  peculat, 
f auaricc  en  font  exclufes ,  ôc  l'enuie  qui  fait  la  quatricfmc; 
l'ambition  la cinqukfme ;  lamcfdifance  la  fixicfmc  ;  le  parju- 
re le  fepticfmcî  la  pare/Te  la  hui&iefme  ?  l'iniure  la  neufief- 
me;  Iadixiefme  la  plus  maudite  entrepnfc  qui  puiiTe  tomber 
en  Iefprit  humain;  fi  tout  cela  eft  abfcnt  d'Athènes,  elle  en: 
prou  munies  finon,eenc  murs  ne  (uniront  pour  fa  garde.  La 
ville  de  Noyon  sellant  trouuée  lors  courte,  te  orphelinedes 
plus  belles  vertus,  fouillée  parauéture  d'aucuns  vices  cy-dcfius 
muentonez,  &  autres  rapportez  par  Scipion  Duplcix  en  fes  L«wj.A  i*. 
mémoires  des  Gaulcs,oùil  fait  les  Anciens  Gaulois  détracteurs, 
1  Ms, arrogaw/uperbes, cruels, qui immoloient des  hoiries 
iiuma/nesaicursfauxdicux;  Ce  n'cftdcmcrucillc  s'ils  fe  font 
veus fou/mettre  a  vnc  domination  étrangère.  Et  fi  du  Cha- 
«cau- Armand  le  mcfmcfc  peut  dire,  que  de  celuy  d'Alexic  : 

N»m tmnm  veteris  rt fiant  ve flirta  Caflri.  °r,telLms 

^ffi  ïCa,ldcMailly  EucfclUC  ^  Noyon,  ces  veftig^iX 
en  fnn  i     ,  !?ai!ta^eJ  comme  nous  pourrons  dire  traittanc  X1* 
nio ilicu  dufufd,c  Euefque,  &  de  fon  loyeux  aduenement 
^recept/on,  qUI  fe  fit  W^/,^,,^  w^r«w  C^,//.  '4'7* 


Se  tagrandijfemcnt  de  la  ville  de  Noyon. 

Chapitre  XVIII. 

MchafrcU°nS  VCU  Rar  1CS  difcours  prcccdcn$,c5mc  iadis  le* 
edi/îce  jjaux aPres c^rc m*s fur  pied,  furent  accompagnez 

iifemMc  de4^  a  rcntour> 

iuoirad-  CnClUC^llcs  ^auxbourgs  que  le  temps  fe  trouue 

roifTemcn  ^  \*C^  Pourro*c  ^cn  auoir  c^  Ie  premier  ac- 
cQr^  nt  Noyon  ,  auparauant  qu'elle  portail:  le  nom 
ironqu^110  (luclclucs-vns  ont  efent  n'eftre  arnué  qu'en- 

)Us  Saina\fC!îS       anS  '  dcPuis  noftrc  Seigneur,  lors  que 

llc  tn.     Medard  le  ficge  Epifcopal  fe  vit  tranferer  chez  Fr.?««w  Jet 

%£SS,T?ins  vray  qu'dle  rortoit  ,c  nom  de  ymf du 

"'«-  l*eiar.  Qui  ç(t  vnc  des  loiiangcs  que  luy  don-  viiuitliyn 

N 
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7.  Charron 
70.M84. 


9$  Defcription  fommairc 

ncAndréduChcfne  en  fes  Antiquitcz:  Certainement  (dit-il) 
quant  âNoyon,  U  eft  croyable  que  de  toute  ancienneté  <llc  a  tenu  quel- 
que rangparmy  Us  meilleures  villes  de  fon  temps.  le  trouue  toute- 
fois, (fcamfi  après  d  autres  l'a  eferit  Iacques  Charron)  que 
Scr^us  Galba  qui  paruint  à  l'Empire  foixantc&rdix  ans  après 
luiius  ymdcx  Noftrc  Scigncur,dcfirant  d'Efpagnc,où  il  cftoit, fe  tranfportcr 

tt^fl  *AK™C"  P  Mant  P  n  ^  GaUlCS> fCrma  dc  mUrai11"  ^  Ville 

G*ui<, fit re-  ^iNoyon, a  ^quelle, corne  à  plufieurs  autres  villes  Gauloifcs 
ZZiiïZ  r'^^^^^^^^^Pourauoirfouftenu  lutin Vindex  fon 
»»,^rA;  ™*  amy  \  1  encontre  de  Néron.  Mais  qui  lauoit  defmante- 
Z^gY       ?a]ctcnclu,cllu'cilccftoit  fi  renommée  pour  la  hauteur  de  fa 

Z1T'S  F™  °"  qU  d  C  Rlt  flC?éc  Par  Cefar  ?  Lcs  °P'™™  font  diuer- 
ics.qucietouchcray  ailleurs  plus  commodément, afin  de  ne 

'ZS+T"  'rauerlcr  ce  diJcours  encommencé  de  l'accroiucmcnr  de 

SSS.t,  frc°y°niClujf"tmc.1ndrc)ouplusgrand)  félon  la  d.ucrfitc de 

£.  d,.,fi,r  g°u"ernemcns.Car  ou  clic  fe  gouucmoit  elle  mcfme  parla 
^ C™dUrlUi dC f" ^ag'ftrats ■  &  loncllc  fe contentoK de main- 

,  T"'  fans  lcs  cwarSlr  PIl,s  auant:oubien  elle  hu 
aul  ,ious  la  dommacion  des  Roys,  ayant  fon  RoV  propre,  qu. 
kit  lors  qu  elle  porta  fes  bras  plus  loin  ;  comme  elle  fit  fousfo 
tuciques,  fa  Comtes ,  fes  Chaftella.ns.fclon  leur authonté  iC 
n  r  1'  Clf  "  ,crDi°ccïc  s  eft  eftendu plus auant ,  vo.re  iuf- 
que  en  Flandres,  fous  fon  vénérable  Palicur  SamcT Mcdard, 
po  rquoy  la  ville  ne  fe  fcroit-ellcaumaccrcucfousluy  comme 
m5£ClCa  dr,/hcultc,2fc  vuiderontplusàl  vfc,  voue  lansy 
penfer ,  en  pourfmuant  d  autres  matières 


Quçlle  fm  ladmimflratton  &  gouuernemcnt  de  la  ville  de 
Njym ,  auant  U  -venue  des  Romams,  &  du  depm,. 

Chapitre  XIX". 

QI?i;L,î"tIC80UUC1'nCmentdeccftc  ville  aufll  bien  que  dc 
te  iïnÏZT""'^  'a  dcfbc,,tc  dc  Cefar  en  nos  Gau- 
c i  ê dè?e^        %rr^Cratic'  °U  Monarchie  ;  ,1  crtd,*- 

*  ^Coirunentaires ,  où  il  femble  fe 
«M* ,  donnant  a  vne  mefise  chofe  tantoft  le  nom  de 
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de  la  ville  de  Noyon. 

Royauté, tantoftd'Eftat  Populaire  ,  comme  lors  avCU  fa.r 
CmmmRa,  d'Arras  en  Ton  quatricfmc  luire  de  la  Guerre 
Gantefci&aufcpricfmeil  ne  luy  donne  que  l'exemption  & 
fauucgardede  fon  paisd'Artois.aueclalibWré  d'vforde  leur, 
anciensdronrs;  yannexantlepaïs  de Therouenne.  Tantoftil 
femblc  eftabhr  Ces  Roys  par deftion,  tanroft  les  rirer  deh fi c 
ceflion.  Adleuml qualifie  Roys ,  les  Princes ,  Seigneurs  Gou- 
uerneurs,  ou  Suprintcndis  des  Prou.nces;qûi  efSïJî 
W-fabufcrd ragnlfiquenomdeqRov,PquIn:Pc:n 

Ses  J SrTnîCrt  k  R°yaumc-  Pour  ces  raifons 
^autres,  «fuB  b.cn  deiaduis  du  mdicicux  Pollio  ouc  fes 

WhS W    ^  deVigencre,il  fe  recognoift  par  la 

XlSSî"18  *CaUUOlfin  P"*"W«~  autres 
«  SeignS rr  Tï  C°mtCS  :  tcIlc  fot  Ia  P"ncipauté 
wnten?™  I  "X  dc  Tneues-  Finalement,  d'autres  gar- 
ttelkfZiïr1"™0"*™1^1™**  Republique*  & 
"tvcrsCcfi"  rUliCrn0icnt  CCUX  *  Rhcmis,  qui  depute- 
Toutectt  r  "XîCSPrcn]lc7de  leur  ville  pour  Ambafifa- 
lc'quefois  ml  ?rmC$  d  adminiftra«on  ciuiJe  ont  eu  lieu 
mVmmen Sc?  7js,tcmPS>  cn  la  vllIc  de  Noyon  ,  & 
ielk*Cu  S?Cft1I,at^  P,US  °U  moins  »  ftlonlVftat 
mc<n-  Cen„i  »A  r  V,"  P  S  0U  moim  aduantageux  gouucr- 
'^eroùSç  i  •,r'quc  d>Cn  dcmander  prcuuc,  c'eft 
P^cécedW  m  «  "  plein  iour'  Car  1ui  nc  fÇait  que  la 
:  d'vn  SeiJ,  Vr  l  C  t0UCe  autrc  en  la  Prefcnce  d'vn  Roy 
ndci|f  vientd  'r  iCrnC  *  °U  dVn  fimPlc  P°Pu'a"-e  ?  La 
"".'apcrirpfT  râIl  ds>,amccl,ocr'té  accompagne  lcsme- 

S  rcuc«  de  cefte  ln.PedtS'  PrT  V°"  d°nC  les  Pr0gP" 
™«diffPrP„.-  .  »  con»aerons  premièrement  fies 

ttcre"ces,  &  mutations  de  police. 


N  ij 
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ICP  Description  fommaire 


De  la  Démocratie  ou  Eftat  populaire  des  Noyonnois , 
auant  la  venue  de  Cefar. 


Chapitre  XX. 


NO  vs  auons  auancé  au  chapitre  précèdent,  que  ceux  de 
Rlicims  obferuoicnt  entreux  vnc  forme  de  République) 
qui  eft  l'opinion  de  Vigenerc  :  laquelle  OippoCant  vraye ,  il  n'y 
a  que  douter  que  Noyon  ne  fe  foit  comportée  de  la  mcfme  for- 
te ;  &:  tout  le  Soinonnois,  aucc  lcfqucls,  &:  ceux  de  Rhcims,!cs 
Noyonnois  auoientvne  relation  fort  particulière ,  attendu  la 
promptitude  de  ceux-là  à  venir  s'enfermer  auec  ceux-cy  du- 
rant leur  fiege,  foit  par  forme  de  fecours  oude  refuge.  Et  que 
le  traître  de  l'vnc  de  ces  deux  villes  aucc  Cefar,  fut  l'accord  de 
c^r4«  x./i».  filtre.  Car  ce  vainqueur  ayant  pris  pour  oftaecs  les  premiers 

SÏST    f C  VCirl*  •  * lccIlc  dcf^ ,  il  reccut,  dit-il,  les  Soiflbnnois, 
(au  heu  de  dire  les  Noyonnois)  à  compofition.  Que  fous  le 
T*f,r.  M<jrc„.  *?\ r?nilols  Noyon fiitcomprifc,ilfc  recoenoiftparïon  Texte 
trente  ouildcfcnr  1  hiftoirc  fufdite.  Suiuant  quoy  Papirius  Maflo- 

Ct Galba  *    r^u?CCSti6nA^  ^         f"  flCUUCS  '  ^  ^ 

tm.-.ZLj  Z  ^cruPu,c  Parlant  de  Noyon,  de  àncvNoutodunum  oppidum 
tiV*  ^fr^^^^ccfutGalba  (  Roy  de  Soifions)  qui  mit  li 
ville  de  Noyon  entre  les  mains  de  Cefar.  Dauanta« ,  UsS# 
/>*»**  (  conimelc  firent  entendre  ceux  de  Rheims  au  mefme 
^v)po//cdoient  vmefm grande  eftendue  d'vn  tt  es-bon  & firtilc 
c,/„,;,,     "noir ,  soient  le  nombre  de  do mze  villes  ,  &  pouuoient  mettre  en 
S?-**  f;Pw  ******  M  fr,  /^Jl  Voila  ceuxde 

riônclnSqU1-^C°gn?iffcnt  CCS  So'^nnois  pour  grands  ter- 
noftrcLqa  °nt,douzc  Vlllcs-  Pap'rc  le  Mafion  attribue  la 
Drouu  V  0nrrCe*  No^alJiance  auec  eux  eft  donc  arTex 
7aÏÏr  CC  tefmoiS^ge  tiré  des  efents  de  noftre  ennemy , 
H  ?/°rqUCJ°US  ces  Pe«pIesvoifins  eftoietcomme 
vn  on!'  nfccIcre2enfe^blepardroia  d'vn  air  commun^ 
S^l^^f^'  nfMmbufyueeomuncli.  Delà- 
S  le Zr  ^  n°Uî  dlfco^^ons  en  autre  endroit/.  V*" 
e  permet.  Cependant  pour  reprendre  nos  brifées,  nous 
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de  U  rville  de  Noyon.  loi 

concilierons  que  comme  nos  voilins  viuoienc  en  cftat  de  Re- 
pubIique,sauembIanstantoicenvne ville  ,tantoft  en  vnc  au-  f"nU"itiG<!*' 
tre  pour  le  confeil  public;  auffi  faifoit  bien  noftre  ville  de  GaJbmmsi! 
Noyon,  fous  l'intelligence  &:  correfpondancc  qu'elle  auoit  wobtinz 
aueclesautresfesprochcs.  Iefîniroislc  chapitre  par  Pcfhblif-  ^noGaii 
fement  de  noftre  mis  enauant ,  touchant  l'Eitat  populaire ,  n'e-  m  cou  iruni  * 
ftoitqueiemcrefTouuicnsdauoir  cy-deflus  parlé  dvn  Galba  J^RÎ  C°n 
RoydcSoiflbnsjdoùquclqu'vn  pourroit  inférer  qu  elle  au-  bhl  Gaîi  «c 
roitvefcucnreftatde  Royauté.  Mais  outre  ce  que  nous  auons  l,b-6- 
rapporté  fur  ce  fujet  au  chapitre  dix-neufiefme  ,i  adioufteray 
que  le  nom  de  Roy  eftfouucnt  pris  par  Ccfar  fort  impropre- 
ment parlant  des  Princes  &  Ducs,  fuiuancque  le  Magiltrat 
qui  fe  creoic  rous  les  ans  par  les  Citoyens  ,  portoit  4c  tiltre 
de  Roy  durant  fon  année.    Ce  qui  fut  reprefenté  par  les 
Authjmois  enuoycz  en  ambaflide  vers  luy  ,  en  ces  termes  : 
$*'*fi*$HliM4pJtrAtm  antiquité  creari  ,  atquc  Rtgum  pote/la-  C*far  Iib.7; 
'<*»*nnum  ohtmtrc  consent .  Nonobftantquoy  ,1e  peuple  ne  dcBcll°Cau\ 
iai/IoicdauoirfonCorpsdcville,  fon  Sénat,  &: fon  droitRc- 
puoJicain,te(moinIcfurplus  de  la  rcmonitrance  dcfdits  Au- 
t/iunois:  qui  adiouftent  ;  Biuifum  Scnatum  ,  Diuifum  populum: 
r>Ue  ,cScnatcft  diuifé,chcz-eux  le  peuple my-partv.Qui  font  - 
««es  marques  de  Republique  ,  dit  Monfieur  de  Vigcnere. 

GalbR2   a*  G      fc  PCUC  aPPnquer  au  Texte  qui  fait 

oufh  )7    ?0lfr°ns>  <îui  h*  feulcmct  efleu  pour  Capitaine 

que  l    TÎCC 2 Caufe de fon incegrir6 & dextérité.  Ccft ce 

'«faim       ,Lat!n  :  NuHC  <fe  Rcgem  Galbam  ,  aihunc  propter 

ùfmT^v**'**'^"'  ^uman*m  fût,us  belit ,  omnium  voluntate 

mamtcri     y1?01161"0  traduit  ainfi  :  Ccluy  qui  commandoit  Rcy,('cjiaiUy 

(rpfl%  .nante,toic  Galbai  auquel  pour  fa  preud'hommic  &  fa-  f?**»"' 

Cfté  deCCméc>  &  Sffe 
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Si  Noyon  fut  régie  far  Aucuns  Ducs  ou  Princes 
auanl  tarriuée  de  Cefar. 

Chapitre  XXI.  >• 

AVp  a  r  a  v  a  n  t  que  de  venir  au  poinâ:,  fera  remarque 
que  la  ville  deNoyonatoufiours  cfté  tellemenr  en  bruit 
dam  les  confins  de  fon  voiflnage;  qu'aux  affaires  plus  impor- 
iUWMU  tans.,fonfuffi'ag«ftoit  brigué  entre  les  premiers  par  les  villes 
mTÛmïm.  qi»  1  emmonnoicnt ,  &c  par  les  Grands  qui  pretendoient  de 

£  ?  cftoic  cllc  qul  bien  fouucnt  farcit  le  coup ,  &  rcdoit  le  dif- 
ferC"tCntrc  '«Compétiteurs.  Etdautatquefon  fecoutseftet 

ïTX'^uT^Î  T  '  'mPlor°'t.  chacune  des  plus  pu.iTantcs 
villes  la  tenoit  de  Ion  corté ,  &  fe  glorifioit  de  fon  alîociaCK*. 
Nous  1  auons  vérifie  de  Rheims  &  de  Soiffons.  Pour  le  confit- 
mer  dauantage,  vient  à  remarquer  la  grande  Caualcadc  que  rit 
Cefar,  pour  fe  rendre  luy  Se  fonarmée  de  Rheims  a  Noyon. 

Caraqucl  propos  vne  telle  diligencc.finonpourfefaifirdel!- 
d.tc  ville ,  la  reddition  de  laquelle  luy  amencroit  rout  le  Soit 
fonnois  ,  voire  le  Beauuoifin,  &  I'Amb.anois  ;  Refolution, 

V,  d°UCC^u  llP"tP«'<:confeildeccuxdcRheinis,qu.lïn. 
toimoicnt  de  tous  les  fecrets  &  rufes  du  païs.  Confc.ï  que  le 

ctrll  C  fcs,aft,air«  lu|  ^  recognoiftre  auoirefté  bien  pas. 
Ça  en fuittc  de  la  prife  cfc  Noyon,  les  v.lles  de  Soiflons.Brau- 

'ZlnS**-*  io™f™™K  eoftlcs  mains.aucc  telle  fit» 

SôSe»  JSî T  *U 11 C"  a  Couchéc  CR  f«  Commentaires,  fe 
Do«Mi«r/rt    rcuuitcnvnc  demie  page 

SËâl  BetuSw501,  0nS1°nt  CherV  Pa«itiédeceuxdeNoyon, 
?  *  •*■  n3«2  ,  "^''g" ;  °u  b'en auroit-ilpû  armer  cent 
JE»  fife  < comm?       de  Rheims  le  donnèrent  i  enten- 

sftË  £îfâïfir2ff,lu,rts  voifms  ;  Le 

».  de  mi.  ceux  de  Beau Zu. r uh,u  a'cfmcdcf«CommenraireS)que 
leZ  l  l   n"      '  cnlcmb'e  des  villes  d'alentour  louèrent 
Kobî±£ tVnnCamPP°u;a""do„ner  comté  les  Soif- 
■»     lonnois.anncxezauDomaïuc  de  Rheims.  Il  eft  à  prefumer 
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ifc  Z*  i/i/t  ^  Noyon.  ro^ 

qu'en  ccfc  rcuolrc  commune  contre  l'ennemy  des  Gaules 

ceuxcieNoyon)lmpaclcnsdulougRonlaln,ncfurcntIesde^, 
nicrsaprcndrcparrypourlaliber^  " 

fcrcrcntal  amitié  des  Soiiïonnois ,  qui  s  Soient -en  appa  renec 
lafckztroptolhlafcruitudc.  1  '  "-,lcc 

Pourquoyles  Ambranois  &:  Noyonnois  ne  fe  feroient-ils 
2*>W»lM>  &  fecourus  auffi  lW l'autre  par  droicl de  oro 
«de  me  me  région  ,  Pu,s  que  ncJrrouuons  parles" 
A  Tu dC  (-harlcma?nc  >  ces  quatre  ville*  ,  Novo„  ' 

ou  depu^!,  "  llonte  duR°y  ■  P«  vn  mefme  conSire  «v-w. 
Prince      '        """^  !  ^  ,  ÏEnuoyé  du  >» 

pSSS^  fous  m/r  fercurie > &  »?  ***** 

We.&desS-,    aP ascumo""dcru,etdenci.erir  la  fo-  r«»J»»9^ 

«  eltî ju?d?X  PCUPICS  d'vn  "W»d  Accours. 
%one£c    S! duÛl°i1' rcftc         »  endure  que 

dc  tant  de  bclIes  &  Pu,fl"a^« 

tu"'°»&au  rt'alZ  rccsau"  réelles  par  le  dro.ft  de  fa  fi. 
«fafanchife,  aTJÏÏ' conuoitcufcocfe  maintenir 
«nduitteen  fonZ  jf    dC  F^'Ke'  cllc  ne  s'cft  autrement 

Co^ftcU„dw°n<îu  payent  faites  de  Capitaines  ou 
^rauthonté  quVn^n"    C  °Dt  Ecllcmc,lt  dcfpouillccs  de 
Dî^cZro  ,"ayC,lt  tou,,ouls  r«cnu  le  bon  bouc. 
*^««wdemM?l    «T  rcmonllrc»tàCcfar  que  ia  rare 

PJrcn'  &  allie,      P"  diurne  ries  SoilTonnois  leurs  frères  , 

S&^'ÏÏS?" dVn  mefnic  dma>  «S 

'" mcfme Gouucrr0?    a    11  party' cncorcs  qu'ils fufl'cnt fous  7""  '»'•"/•' 

irCntdeP«dre Tn'én  d"^"!!1  CU'ge  ?"  Ià  ^ 'i,s  ne  V<H- 
'"^eccuxdi-R,    v".0,-Penaoicntqua  leur  volonté  :  non  wntrmrirMr 

^  *  Soient  /ft  UaiS,?W  "C  foumircnt  point  le  nombre  à  J*"*'  f"~ 

leur*  nt  CUC  COtrMPT     oïl»  >  i  .  w  •*        rer  / 4«- 

propre & prm'  nn     ,  c*>  al]cgu-ms  qu'ils  vouloicncen  *~ji*t0. 
r^'nsi  &  Ltln  r     '  f  ^™rfan^c,  faire  la  guerre  aux 

fDuc  CcmtÂ    •       fTtnt  faic  choix  dc  Corbcus  pour 
«  Amiens  &  du  Vcrmandois  fe  conferuoient 
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euji  rtctui  ,uy  aucc  autant  de  foin  en  la  polîelîîon  de  leur  indepedanec ,  qu'il* 
dtUfovuenan-  ne  pcrmcttoicnt  le  maniement  abfolu  du  païsà  qui  que  ce  fuit, 
<j*rinnqmt,sinf  que  fous  la  relcrue  de  leurs  droits  &:  plein  pouuoir.  Noyon 
tauU<  volonté  ncult  pu  fupporcer  plus  patiemment  vnc  fouuctaine  authonté, 
ul&amm  011  cnricrc  furintendanec  de  fes  affaires  entre  les  mains  de 
g/f.1.7.  de  '  quelque  Prince  ou  Duc  particulier,  quelque  elc£tiôn  qui  euft 
BclloGaiL    prcccdc.  Ncantmoins  comme  les  rempscaufcntde  grands  re- 
muemens d'Eftacs  &  de  dignitez ,  (bit  en  pis ,  {bit  en  mieux:  Il 
eltaulïîarriuc  que  celle  ville  s'eft  veuë  diuerfement  foufmifc 
depuis  le  Chriftianifmc  reccu  ;  citant  deuenuë  capitale  d'vn 
Royaume,  Se  demeure  d'vn  Roy  particulier;  puisafïîibjettie  à 
fes  Eucfques ,  Pairs ,  &  Comtes ,  mcfmemcnt  aux  Chaltcllains 
&  Capitaines.  Ainfi  Maiftre  Adnan  de  la  Morlierc  remarque 
en  fes  Antiquitcz  ,  qu'autrefois  il  y  eut  quatre  Princes  en  la 
ville  d'Amiens  ;  le  premier  Se  fouuerain  Seigneur  cltoitl'Eud- 
que  ;  le  fécond  le  Comte  ;  le  troilïcfmc  le  Vidame  ;  le  quatrief- 
mclc  Chaftellain.  Et  que  du  depuis  elle  eut  vn  long  temps  Tes 
Capitaines  fous  le  bonplailir  de  nos  Roys. 


14  MorUtrt 


Du  Roy  de  Noyon  3  (y  de  fin  throfnej  cjiMy 
depuis  le  Cbriftianifme. 

Chapitre   XXI L 

L A  1  s  s  an  s  là  Ccfar  ,  &r  toutes  fes  contrarierez  &  cm- 
brouillemcns  touchant  la  diucrfitc  des  Roys  &:  Royaumes 
qu'il  multiplie  en  nos  Gaules  ;  que  fon  Interprète  confcfTc  ne 
traduire  le  plus  fouuent  de  la  forte,  quoy  que  fon  Texte  porte 
Jfr.v.ou^/yAw.àcaufcde  rincertitudc&cquiuoque  de  ces  ter- 
mes :  Nous  crouuons  dans  le  Chriftianifmc  vn  Roy  de  No\  oll> 
à  fçauoir ,  Carloman  fils  de  Pcpm  le  Bref.  Mclïire  Iean  du  fil- 
lec  Eucfque  de  Mcaux  le  ceimoigne  ainfi  en  fa  Chronique 
"    abrégée  des  Roys  de  France  :  Le  Roy  (  die  cec  Authcur)  trefi'fi 
a  Pam  le  vingt- qaatrtefme  tour  de  Septembre;  Charles  &  Cari**** 
fcïi'*''  fni'cntfes  héritiers ,  Cr  les  dttoit  fût  jacrer  Roys  par  le  Pape  V-fi** 
"ù  fa  ™  ' a K  ?  *ns  d'u***  fi  mûrf  >  * fçauoir  Charles  Roy  de  So  'tjfons ,  & 

«an  J-  Noyon.  Le  Roy  Peptn  ejtant  mort ,  ces  deux  frères  efoM' 

rt»t 


X 

s- 

l 

Sal- 
monta ;o  le  4. 
tour  de  De- 

tels  ttmLre 

lean  du  Titiet 


de  U  ville  de  Noyon.  io. 

rtntks  fats  de  leurs  Royaumes, Nn  a  Soiffins  ,&l'autreà  Noyon 
Fruits  le  Rtj  Carloman  mourut  à  Salmonce;  la  femme  dnquelnom-  ,  , 
me  tau  fi  retiré  «ueejues  deux  petits  en/ans  qu'elle  M,it ,  accom- 
fm* -d Anojn  ,vers  Dijîer  Roy  de  Lombardie.  charlemarnc  ayant 

tflZT'h™!:^1^'?^  ^ied,i Roy  saisBa 

L^rdennmjdufasnllStege.ér  l'enstoya  prifinnier  a  Lir/e  M«'""» 
Aucuns  de  nos  chroniqueurs  ont  eferit  qu'il  lUy  fit  trancher  la  te  fft •  //^Tr  £ 
2rt£&P*  c"*"«  •  "Lies  hiftosres  ne  d.fint'L  £  ESft 
1»uenfHt}a,n  &  de  fis  en/ans  encores  moins.  Seulement  Paul "*""""  î  *' 
Emit  efirn  fi*  £<finm  rend*  auparauant  à  Vérone  ,  &  «fU,  ~''  * 

fih      "fr*    Ffme  "     "^W"        V^si  tels 
nJkUn  e ■     ë  1  tdc  Peu  de  Jurée,  mais  fort  remar-""» 

«nojhifto  rie™  I  7jute,fo"«'ncftpasbicn  conftanten- 
Soiffons  S  '  nqUC,,deS  dcux  fut  R°Y  dc  Noyon,  ou  de 

:hariÏÏJ1SÎ0,Xtt^h™a.«o'>™e  la  medaille.renuo  ant 

«%S!?e ?°yr  "•  ' & f°" frClC CarIoman  * Soyons!  Le 

:^»»«JCtlR  :  ^       (  Carol!"  >  & 

"tt*  iV«,-,„  / *  1  francormn  Regescrcati:  EtCarolusin  ;!\N°Tno 

*A»m  *«V  /i/5  Ig    ^ ^  Carlomannus  Sucpons  tic. 

™  «Z^TT •'  SeS  fi,S  Charlcs  *  Carlo™n  J«  com- 
,s,n^uesdclR  '°US  ICS  FranÇ°is>^rcnt  créez  Roys,Par 
,man  a  Soiffon  yn tC  ' Charles  rcccut  a  N°y°n>  &  Car- 
rncquelcficurd  Tïi"  llCU  n°US  rccuciIJons  deux  chofes, 
pour  l'autre  p  I  ^cmklc  s  cftrc  mefpris ,  prenant  vnc 
,ro,enteltér  '     o    bllu^ncleur  Siège,  où  feulement  ils 

«i^S Bcllcfor<*  s,accordc  aucc  Addmc> 

'fintimmU     *  ,     Juremf*cr<~  t'w  à  N  oyon ,  à  fçauotr  char-  B<Hef.  en  l-h.jt. 

"ftlf    fut    v  '  ^  la  prerogatïue  de  U  Couronne  y  & 

UrcieMonce      tr  Carloman  >  rfX  Iacques  Charron 

tàtfur  ce  f  CaUp)emPruntant  vne  bonne  partie  de  ce  qu'ont 

bb^'VrfpeUrjr  Rglnart>  Aimonius>  Paul  Emylc,  Conrad 
Utcceftc diffi^ ' .  aronius î  &: autres ,  refoud  en  Ton  difeours 
te.  ïclefcray  donc  parler  icy  comme  il  fait 


io6  Defcription  fommairc 

c^.„.wcnfonHiftoircvniucrrelledesGaulois,oùilefcritï  guecesdcux- 
fis  après  le  trejfas  de  leur pere  partagèrent  enfemble  fin  Royaume  m 
France  Orientale  &  France  Occidentale  Et  combien  que  dés  le  <v  tuait 
de  leur  pere,  ils  eufent  ejlé  dejîa  fierez  &  couronnez  Roys  par  le  Pape 
Ejltenne  dansl'Egltfi  de  Saincl Denys  en  France  ;  toute fotnls  furent 
derechef  couronnez  dans  les  villes  de  Soifons ,  &  de  Noyon ,  du  con- 
^^fentement  de  tous  Us  Barons  &  Seigneurs  du  Royaume.  A  fçauoirlaif- 
fuit  CaroU    7  1utfott  Charlemagnc ,  Roy  de  la  France  Occidentale  ,f*i/efith 


Magnum-  doit tujques  aux  monts  Pyrénées,  de  laquelle  il  ejlabln  fon  fierecnU 

T0:L%Z1'C"edeN'yr''  "  il <°™»»é- Et  CarlomanRojdelaFraH- 
flor.  dcf«i.  «  Orientale  ,  qui  s'eflendoit  iufques  fardelà  le  Rhin  ,  de  laquelle  il 

ÏZh  cX  'f'lHtJ!"e  S°'f°"'  ;  «*  «  mk  <fi  couronné ,  fin  aufi,  le  rmap,l 
£»W4.  ■*:?{'■  \  ayraPPor«ccs  textes  vn  peu  plus  au  long,  que  la  lovcfc 
I  hiftoirc  ne  fcmblcroit  permettre.  Mais  en  la  recherche 
vray,  ne  do.ucnt  cftrc  efpargnées  les  longues  ttaittes  de  nos 
tramez  ny  legrand  nombre  des  tefmoins,  pourfairc  plusai* 
pie  foy  d  vnc  matière  douteufe ,  puis  que  mon  Lefteur  en  doit 
eitrele  luge.  Ce  ramas  par  conférence  d'Aurheursluv  facilite 
racc.ugcment.&luyferaconfcircr,  ce.  que  nous  auons  pro- 
pole  furlcfrontdcce  chap.tre.que  Noyon  a  eu  &  logé  autre 
l'in  Rc7  •J,c1Hel  dcs  dcux'l  n'mporte ,  puis  que  l'vn  &fau- 
"daTr'  tr"  g^xPcpin,  ils  furent  frères  &  heri- 
^rrA.A ^°Uronne-  L-cquiuoq.rc  des  viles  a  euxatttibuées, 
'  1»,  l  n  ,  cWmoTC  &  Ambiance  des  noms  cMtf 
EL  &  1C  CC^U'ils  furcnt  tous  de"*  auflTi  appeliez 

eft  SStSS^       fi  °"  Pretend  ' comme  Apparence  y 

Snn-,  y°n:  Lh°™eurdecellc-cycn  cft  J'aùrantplus 
a!fné lue  "  'Ugen^nt  & aU choix du Pr,»c'P>>  héritier ,  &  * 

fut  le  vray  Roîaume  & n^P  '  P""^  Charlemafne 
maintenir       ?    j  rP  15  Franî°<s-  Ce  fetoit  doneques 

"  aSTuaC<-rlTdlfC        Srandc  dc  Plus  d°«"«  dc  h 

die  po^orrf«  h    c,nientdc  la  Vlllc  dc  N°y°» .  pu»  q"'alor$ 

h  France  ™n  >M  ?UX  Pyrenécs^  eftou  la  France  de 
S«  ithcnes  Ja  Glece  de  la  Grèce.  Et  ce 

faereTov7Vu'!UChCrCPnatrlC)  "W"nn  en  ce  premier 
Wl  puls  9UC  noltrc  Hugues  Capet,  chef  delà  croi- 


J.  Chdrron  4» 
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de  la  ville  de  Noyon*  107 

ficfmc  hgncc  de  nos  Roys,  encor  viuant  en  noftrc  Louys  le 
ïuftc,fucfalùc  &  couronné  Roy  en  ton  fein  qui  luy  cftoit  d  de- 
liacux.Tuasencorceacgloire'degardcrlctombeaudeChil. *****  TSf 
penc  fécond,  autrement  nomme,  Daniel,  qui  fut  eftime  Pre->/>™  f> 
!tre,&:hitlantcpenultiefme  de  la  première  race  Royale  Tel-  c  W  Mibrt" 
Jementque  toutes  les  trois  races  de  nos  Roys  de  France  ontfoM' 
lignalc  Noyonde  quelque  infigne  remarque  de  leur  perfonne 
«dignité.  La  première  d'vn  Monumet,  la  féconde  d  vn  Sacre, 
latroinefmc  d'vn  Couronnement  Royal.  Outre  lefquelsad- 
uantages ,  trois  que  lediray  pour  la  fin,  font  part  de  la  fplen- 
«teur  Royale  qui  y  efclattc  encor  ,  &  renomme  ladite  ville. 

/TaT     ,     C  femme  du  R°y  Robcrc  eftoit  fille  du 

triek  WUCc(|o|t  de  majfon  Ro         CQmmc  nous^  ^ 

ZZ?f7rTf'°  '  ^C  RoIand  beaufrere  de  Charlema- 
foand  *        rCjaU  llCU  dlt  IaTour&Comtc  de 


^  touçlmt  tes  Roys  de  la  première  &  féconde  race  ; 
(7  des  Comtes  de  Noyon. 

Chapitre  XXIII. 

Ails»  D /  1(5  enfans  m  U maïf9n  de France t***ifin** 
<\«<  chacun. *        St°rtt0ns  >fans  <»ft  droit  d'aifnejfe  ,•  & 

t,e  autilrr  A*"*  vcri^cParcxemP1esen  fa  première  par-  *87- 
partie  tra.r  de  France s  &  en  (à  féconde 

du  fi»Z  Wen  dernières  lignées  de  nos  Roys ,  tes  Princes  6 

*n  tilirtdtT*  deft£nez'  R°ys  > les  p»' fax*  ayans  leurs  partages 
l,e  en  $'1'!ïneentr'eMX  •  Dont  mefme  nous  venons  de  faire 
nun.  Sj  in,«nce  des  deux  frères  Charlemagne  &:  Carie- 
^micux  qUvnscftonnedc  ce  changement,  qui  sert  faid 
S««allc(rUcCn"0Uucrilcs  **iCons  dans  l'Authcur  fus-allegué, 
fy^eÛ-  •  potages  d'entre  les  fils  des  Roys  ,  en  t titres 

,J  tem  "Mrcl'aduis d'Ariftote,  (i'adipufte  contre  ecluy 

O  ij 
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d'Homcre)  qui  huant  l'vnité,  improuue  la  pluralité  Jes  Roys  envne 
Panorm  faP.  **fion.  Allègue  auffi  la  rcfponfe  de  S.  Bernard  j  lequel  enquis 
luct  De  yot  cornent  fe  dcuoient  recueillir  les  fucccifiôs;rcfpondit:  Jjhi'en- 
Àcmgl'       tre  h*  PAtfÂns  e^es  fi  dnùfiffènt  comme  ils  voudraient  ;  qu  entre  mar- 
chant la  communauté  eftoit  plus  vtile  que  la  dtuijion  :  JVu 'entre  les 
Nobles  y  me  finement  es  grandes  Seigneuries,  comme  Royaumes ,  Bû- 
chez, ,  &femblables>vn  fuccedaj}  feul,  &  le  plus  prochain. 

Apres  donc  ce  changement  de  Roys ,  ont  commandé  les 
Ducs  ôc  Comtes;premieremcnt  comme  Officiers  du  Roy  Sou- 
ucrain.  Les  vns  pour  conduire  les  armées,  les  autres  pour  ad- 
ministrer la  Iuftice  en  leurs  villes.  Ainfilifons-nous  queChil- 
denc  /ils  de  Mcrouce cftablit  des  Lieutenans  ou  Gouuerneurs 
en  la  plus  part  des  prouinces  de  fon  Royaume  ,  lcfquels  il 
nomma  Ducs  &:  Comtes:  en  telle  manière  que  chacun  Duc 
auoit  fous  foy  douze  Comtes  i&  chacun  Comte  fept  Barons 
pour  le  moins  ;quoy  que  le  nombre  ait  cfté  bien  racourcy  de- 
puis le  temps  ;  comme  auflï  efl:  arriué  que  ces  qualitcz  ou  offi- 
ces font  deuenus  héréditaires  ;  n  eftans  les  Ducs  &  Comtes  fé- 
lon leur  première  inftiturion,  quadminiftrateurs  leur  vie  du- 
rant. Quidu  depuis ,  foit  de  la  grâce  de  nos  Roys ,  Toit  par  leur 
conniuence  eftans  en  affaire ,  s  en  font  approprié  le  droid  com- 
me des  biens  patrimoniaux. 
1W«4.  fè.  t.     Maiftre  Pierre  Louuec en  fon  Hiftoire  de  Beauuais récite  (Se 
citeplufieurs  Autheursj)  gue  la  ruine  caufée  parles  Normansaux 
Eglijes  dédiées  a  Dieu  ,  porta  les  Chrefttens  non  feulement  à  remn- 
c~fi»m«it  V^/  *ù?mtwms%mdu  aufii  à  en  conftruiredenouueUcsi&qu'vne 
Nr^,  th.  %  y }P* fatte j  AU"  l*  re format  ion  de  l'Egltfe  ;  Que  quiconque  fe  voudrait 
Comte>  riwe,  Baron,  ou  ChafteUatn^l  fallott  qu'il  euft ville 
zÀJZk!?'  S    '  C°^e  1  Ahh*y<  > 0 »  Prieuré Conuentuel,  Aumofnerte ,  &  Ma/a- 
dertes  .foires  &  marchez. ,  &  certaines  marques.  Caufe  pourquûj  U 
A  oblejje  qui  defrefche  datte  eftoit  deuenué  propriétaire  des  plus  belles 
r erres  drfeigneuries,  afin  d'auoir  puijfance  &  pouuotr  de  porter  telles 
quêtez,, commença  de  fatre fermer les  villes  Jaftir  Abbayes,  PrieureL, 
^oueges^  autres  remarques  és  bourgs  &  terres  qui  luy  appartement. 
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Des  rang  des  Prélats  ,  Ducs  ,  Comtes  }  & 
autres  de  France. 


G- 


Chapitre  XXIV. 

CEs  rangs eftoicntainfi réglez  durant  la  première  race  de 
nosRoys,&ducommencement  de  la  féconde.  C'eft  que 
les  Ducs  &  Comtes  n'eftans  qu'Officiers,  &:  les  Prélats  rien  En  **m* 
qu'Adminiftrateurs^eurscharges  cxpiroient  auec  la  vie.  Ils  £££ 
marchoientdoiicrelonleurinftitution,  ou  confecration.  Les^J. 
1  relacspreccdojcnrrousautres,horfmis  les  Roys  &:  les  Roy- 
ne^voircmcrmcsaJJoicntdeuantles  Mairesdu  Palais  le  Roy 
prefent.  Les Archeucfqucsmarchoient  deuant  les  Euefques: 
Leux-cydcuantles  Abbez,  &ainfi  des  autres.  Les  Ducs  pré- 
voient les  Comtes.  Et  les  Ducs  fc  precedoient  l'vn  l'autre, 
,  n       reccPtIon-  Sauf  que  le  Maire  du  Palais 
u  eitojtk  Duc  des  Ducs,  ou  Archiduc)  preecdoittous  les 
Us  Comtes  eftoient  pareillement  rangez  entr'eux  ; 
ques  a  ce  qu'en  ladite  féconde  lignée,  cftans  faits  heredi- 
,3n2 ?datlonsiLcRoy  eftant  accourcy  d'authorité, 
lesPrm  °TcrTs^  n'ont  force  que  de  luy  le  furent  aufli , 
eseran^V  (T (anSPreccdezPar  aucuns  qui  nettoient  tels. 
fPrcAm  .     „x  dcs  provinces  voulurent  encor  précéder 
rcôinn ,  j  ? LaI,lanccs  (lcs  familles ,  les  créations  des  Pairs , 
ondesCheualiers  de  l'Ordre,  &c.  ont  introduit  la  di- 
'tranf  PjC    CSran8s'  Toutcedifcours  eft  tiré,cV  pref- 
nduT  îl  C  ™otamot  dc  ,a  teccmde  partie  du  recueil  de 
•nev      r J.chaPItre  His-allcgué ,  que  i'ay  trouué  bon  d'in- 
Prol^A     UJrdcfondcmcntàccque  nous  auons  à  dire 
que  no  PC  CCr  œUUre  touchant  les  Comtes  de  Noyon, 
rance  uU  qUCS  Cn  Portent  la  qualité,  &  celle  de  Pairs 
Maw  v°y  ons  vn  peu  auparauan  t. 
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Qui  les  premiers  ont  planté  la  Foy  en  la  ville  & 
Diocefe  Je  Noyon. 

Chapitre  XXV. 

PVis  que  la  ville  de  Vcrmand&:  celle  de  Noyon  ne  font 
qu'vne  Cathédrale,  &  que  ce  Diocefe  manchot  du  code 
Auftral,rccompenfcdc  l'autre,  aduancant  l'autre  bras  dans 
leVermandois,&:audelàversleCambrefis,  &  autres  limites 
des  Pais  bas:  Ce  n'eft  qu'vne  mcfmc  recherche  des  premiers 
Chreftiens  qui  ont  planté  la  Foy  tant  en  l'vnc  qu'en  l'autre  vil- 
le ,  voire  partout  le  Diocefe  :  lequel  n'eftant  de  telle  étendue 

que  la  communication  d'vn  bout  à  l'autre  n'en  foitaiféc  -,  il  eft 
a  préjuger  que  les  mefmes  premiers  Percs  fpirituels  ont  efpan- 
du  les  rayons  de  la  doctrine  Chreftiennc  généralement  fur 
toute  la  contrée.  Ce  qui  eft  d'autant  plus  croyable,  que  nous 
liions  aucuns  particuliers  s'eftre  communiquées  à  des  Royau- 
mes  entiers ,  6c  auoir  fai£t  découler  les  ruiiTcaux  de  leur  do- 
ctrine lufqucs  dans  plufieurs  Prouinces;  corne  U'fc  lit  des  Apo- 
ftres& de  leurs  Difciples.  Car  après  lamortdelefus-Chrift, 
a  porte  s  eftant  ouuerte  à  toute  forte  de  perfecutions  contre 

les  Chreftiens  qui  comme  impofteurs, magiciens,  impies,  8c 
abominables  eftoient  pourfuiuis,  cmpnfonnez,  torturez,  & 
cruellement  occis  s  Dieu  qui  du  mal  fçait  tirer  le  bien ,  infpira  1 
les  Apoftrcs,&:lcs hommes  Apoftoliqucs  de  partir  du  milieu 
de  ces  fureurs,  l'heure  eftant  venue  de  fe  feparer&s'cfpandre 
par.tout  le  monde  poury  planter  la  Foy 

m^CT  ,1S-firC"t  aUCC  tdle  PromPUtudc ,  qu'outre  le  departe- 
r  ,TtrCCj  Particulières  qui  efcheur?nt  à  chacun  d'eux , 
S  %Cnt  Cn  d'aUtrcs  P^uinces  pour  le  bien 

r/m,r  Pourne /ortirde  n°*  Gaules,  ic  me  contcnterav  de 
SaTn^  ce  bonheur  de  V<* 

SiSSte  Paul  > &  Luc  ;  comme  aufll  les 

Sl?Sf  Croifl^  >  Saind  Dcnvs  ,  Saine!  Martul, 

lourd  huy  en  la  ville  d'Arles  vne  petite  maifon ,  &  vne  rué 
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_  portant  le  nom  de  Sainft  Paul ,  où  l'on  croit  qu'il  fe  lotrca 
quelque  temps  paflanr  par  la  France  pour  aller  en  Efpagnc. 
fahieo  de  VVeftmôneradiouftc  dauantaee.que  panant  oar 

A  d/'  6,1  yJa"ra,Saind  T»PW»*       cn^utfe  pSe 
Archeuefque  :  duquel  nous  lu  jns  dans  les  efents  du  Pape  70  Mm,»/.  D_ 

«mc.ideBaronmsquetoutcla Gaulca puifcdclafourcc les Tt)  " 

#.Eft  neorplusprcflantcequefcritlernefme Baronius  que 

les  Gaulois, &ceux d  Afie  nnmni.         •  a      r    ,  , 'quc 

:    vn licnd  cft mirr^lf  j    '         e  C0n)0lnâs  enfcmble  par  h»  i  Zr, 
'    deS Sr         rerat'0n'  tantau  des  D.fciplcs 

'«OiocSS   y    "C  C°Ut  V"  mcfmc  Diocc'rc >  voire 

dnwdefe EtPourqu°y  IcsDioccfains  nauro 

^mnul'oîfll'  lInft' n,tcuis?  Cela pofc  aduoflons mgc- 

««raleme, SaX^3"0"5  de  n°ftrC  Chriftianifme, 
^lesfuiaIKça.n^ltrc.scommilnsatoutesnos  Gaules,  tels 

fe  «x  Prétendu  Rlr°phlmc *. Sa,n£t Dcnys.NVn  defplai-  fg^lS 
ac  Wsu|n.rP        ^-rjr.ftianifme,  fondez  fur  le  pafTage  "*c"- 

9^nfe^J^'  '^  QH?  la  Rcl.g.on 

Cc««<*doi ceuequeb.en  tard  au  dïça  des  Alpes. 

!!om .  appeliez  p,    jntCndu  <luc  d'aucuns  villages  fans  rc- 

^.duderiu?f   "  kl6m  '  d'0u  fllre"r  nommez  les 

^c  >  c"es  ont  vei,  T"'' f^?™  aux  v,l,cs  Gauloifcs  de  mar- 

Chrc|î'ennedi/nJri"tre  IcsL  Prcmicrs  celte  aube  de  la  For 

2« Noyon  fcC  KS  de  Ieur  '«"délité  :  parneuhe.  S  TnfKfmU 

,Twaes  cauv  J„  "      u' q.ue  nous au°ris  diftauoir  cfté 

fciplc  de  Samap?,",     rd/  ,a  Vluc  fourcc  dc  Trophimua  tfSlSu 

SreTroPl«meà„0lVCXra,Ua  Î£  "°  VTT™ 
J^onuerty toute  I,  c     g  v7  V  fîauolr  Salnd  Rcmy  >  aruJ s'""i- 
^gcdenoftr,  p  laFrancc*Iafby  Catholique ,  au  tef-      ,n  te». 

n0ftfC  Euefil™  Balderic  /quilc  rapporte  en  ces  ™°  Hlf"- 
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Brider.     termes  :  Omnis  Framarum  populns  ad  chnfti  fidem  per  Beatttm  Rc- 
'êXx.  ri£  &  mt&um  conuertitur.  Et  n'imporce  qu'il  aitcfté  par  tout  en  per- 
doardli.c    Tonne  ou  non,  puisque  Saint!  Grégoire  ne  laifle  d'eftre  tenu 
pour  Apoftre  des  Anglois  pour  les  auoir  conuertis  par  Tes  Pre- 
dicateurs  qu'il  leur  enuoya.  Comme  aufll  fut  Grégoire  fé- 
cond eftimé  Apoftre  de  l'Allemagne  ,  l'ayant  acquife  à  la 
Va>™f"»0n  Chreltienté  par  l'entremife  de  Samd  Boniface  Euefque  de 
*  r*rH  ,  i*  Mayence.  laçoit  qu'il  s'en  trouue  quantité  d'autres  ,  qui  par 
ÎuILxTd»  cux  mcfmes  ont  rendu  ce  dcuoir  à  diuers  Diocefes ,  comme 
c/*/»r.       les  bien-heureux  Sain&s  Sixte ,  &  Sinicie ,  lefquels  de  la  ville 

de  Rheimsfc  font  rendus  à  Soilîbns,  efpandans ,  comme  deux 
xijuT^s.  beaux  Solcils,leur  brillant  cfclat  de  l'vnc  à  l'autre  ville.  Pour- 
$,nJef»rou  quoy  ils  font  recognus  pour  Patrons  de  toutes  les  deux.  Qui 
Ts  ïîs.  p£  nous  blafmcra  de  croire  que  nous  leur  deuons  auiTi  vne  partie 
tt ,  la  fre-  dudelbroiiillement  de  nos  erreurs  &:  Paganifme  >  Envntel 
mmip»*.  voifinage  que  de  Soldons  &c  Noyon  deux  fi  luyfans  Flam- 
iviMbnm;  beaux  nauroient  - ils  allez  de  lumière  pour  fc  reueler  d'vn 
Toî»r'mi  boutaiautre?  Dcux  perfonnages  fi  bruflans  de  charité  ,  qui 
££".JU  feroicntvcnusdeRomc  en  France  pour  la  conuerfiondcsln- 
fim.i.ftn  et  fidèles  ,&  pour  pefcher  en  toutes  eaux  les  ames,  &  les  hom- 

mcj/c  Croient-ils  tellement  engourdis  &  attachez  au  riua- 
qu4deSo,tfonS,  ged' vne  ville  ou  deux,  que  de  pardonner  à  vn  voyage  de  qua- 
rZT"JU  trcoucinq  heures,  pour  nous  venir  enleuer  d'emblée  pour  la 
tsnt  <nd«  gl01re  de  Dieu,&  le  rendre  chez  nous  en  vne  aprefdinée  corn- 
?nnutïr°ï  mcilsauoientraitdeRheimsàSoiirons?  Veuque  Ccfar  pour 
*ftmn  E*/c  moilTonncrvn  petit  triomphe  de  lavi&oire  de  nos  murailles, 
Amwimfir»  auroIt  en  vn  tourne-main  tranfportéfon  armée  du  pais  Rhe- 
SSSv  moisauN°y°nnoi5pour  nous  conquérir  en  fon  arriuée?  Ilcft 
JlSùà'fS  donc  Plus  flc  probable  que  lesmefmes  Prélats  ont  illuftrc  les 
fuitfmfa  villes  non  feulement  voifines ,  mais  tenues  pour  feeurs ,  &c  mu- 
tPJ&L  tud  rcfilS£  Et  n'importe  qu'il  n'eft  fait  mention  de  leur  ve- 
rt*,,      nue  en  cefte  ville  ,  qui  eftoit  comprife  fous  le  Soi/Tonnois, 

commeaefté  dit  ailleurs. 
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Suite  de  U  mefme  recherche  iufques  aux  portes  de  Beauuais^ 
&Amiens>iArra&  >  &*  autres. 

Chapitre  XXVI. 

PVisqueceuxdeTournay&:  de  Flandres  fe  glorifient  de 
nos  premiers  Euefqucs  SaincT:  Mcdard  ,  Saine*  Eloy  &  M.W,./, 
autres,  comme  leur  eftatis  obliger  de  leur  Chnltiaiufmc  ,  &  K'f"n  t 
que  1  Artois  range  Sainft  Rcmy  entre  fes  Patrons ,  aucc  no-  *" 
«rc  Roy  SamaLouys.  Ccfte  gloire  que  nous  donnons  à  nos 
voilinsn  empire  la  noftrc  :  Et  ne  rougirons  non  plus  de  nous 

df^¥"ïdB8,0rieux  S-  Vaaft  Eucf<lue  d>A™*  K 
,-„/,  /   j  ■    '  "  mc*i*l'ctntu  pronincu  populos  ab  idololatrtà  Vcd*ft,*dt. 

27*    T  mmit"*"  • fan*  itor*M  diruenj  •  fu»- 

ZZ?  Textequifemblepnnc.palementrc-  v— «i  ■* 

?  rterlap roxim.tedelavillcdc  Vcrmand  (quincfait  qu'vne/'" \ 

f^Z  ,  n°ftrC  1  &  tOUC  le  *  qui  &  peut  ef- 

,n.f»m-    gti  Ucs  cn  rondcur.  Suiuant  quoy  il  fe  pourrou  h**?'™'"- 

* ^  Tm2   S'™'"5  Dlrc^ursde  la  Foy  des  Beauuai- 

tsnôftrf  Ambianois  ,  auraient  pareillement  efte  '««• 

uoifino. S  '(yeu  que  Noyon  les  accouche  de  fi  près,  &  alors  les 

nodemr.,       n'5u'  R°ye  »  Mondidier,  &z  Nèfle,  villes 

* 522 Cftc  bâftlCS  du  dcP™ ■  1 1  cft  "ay  qu'on  pour-  »  * 

mpSa,  r1uc  nous  cftl°'"  j»  Chrcfticns  dés  long 

ii  a  cftc  raUint  Iâ  fcancc(Pour  exemple)  de  Saind  Vaalt 

»mpt6sfC'nC1  cC"S  ans  dcPuis  "oftrc  Seigneur  ;&c  que  nous 

'Parauan  C°  E"clqucs  dc  Vermand  qui  Font  preccdée.Car 

ron    "   lln.ftMedardquideccda  en  l'année  ^6.  ou  cn- 

»n<i',nous§r   antIufclucs  au  P^nucr  Euefquc  dudit  Ver- 

■» ch.îirc   fntrouuonstreizc  cn  nombre  qui  font  paruenus 

ra  l'Éucf  I  "  j?ntraire  deuant  Saine*  Vcdulphe  qui  trans- 

ls>&fco!tU  \'  Ar"S  a  Camt>,ay  a  Ciute  de  ,a  fterilitc  du 
^om      0,1  a  11  'niidccns oftance-trois ,  ne  fe  retrouuent 

"U    Y"  1  "'ftoirc  de  Baudry  (  ou  Baldcric  )  que  deux 

"nuaiqu   n  r  C"  M  ficgC,a  f*auolr  Saind  Vaaft  &  Sain£k 
4  e-  Dcfquclsdeux  tous  les  ans  qu'ils  ont  fiegé  ra- 
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mafTezenvnefomme,  nelapeuuêcpas  faire  telle  que  la  durcc 
de  treize  Euefques  iufques  àSaind  Mcdard.  De  forte  qu  a  ce 
compte  laFoy  fera  plus  ancienne  en  l'Euefché  de  Vermand 
qu'en  celuyd' An-as  &  de  Cambray  ,dcrnt  le  premier  Eucfquc 
Sain&Vaaft:  viuoit encor  l'an  j  4o.n*eitant decedé,felô  Surius, 

3ue  lehxicfme  de  Feburier  de  ladite  année;  où  Sainft  Mc- 
ard  (lequatorziefmc  Euefquedudit  Vermand)  n'auroit  pris 
finqu'enrany;6.1e8.  iourdeluin;  fuiuant  laquelle  fuppura- 
tionl'vn  ne  feroit  predecedé  auant  l'autre  que  de  feize  ans, 
ainfiauroient  eflé  contemporains  auec  telle  corrcfpondance 
de  temps ,  que  noftre  quatorziefme  Euefque  ,  &:  le  premier 
d' Arras,  auroicnteftéprefques  parallèles  en  leur  courfe  Epi- 
fcopale.  Tellement  que  TEuefclié  d' Arras  n'auroiteommenec 
qu'au  temps  dc'Saincl:  Medard ,  qui  fut  celuy  mcfme  de  Sainâ 
Vaaftenuironl'an  joo.  A  l'obje&iô  meue  cy-cicflùs  peuteftre 
refpondu  par  la  diftin&ion  des  premiers  &c  féconds  fonda- 
teurs ,  defquels  fera  parlé  au  chapitre  fumant^  Que  Saine!  He- 
my,  Sain&  Vaaft ,  &  autres  Prélats  venus  du  depuis  nos  auanr- 
coureurs  de  la  Religion  Chreftienne ,  peuucnt  eftre  qualifiez 
nos  féconds  peres,  pour  aùoir  rcfufcité  en  nos  dcuanciersla 
royamortieparlesperfccutions,oubien  iccile  renforcée  par 
leurs  fréquentes  exhortations.  Quant  aux  premiers  fonda- 
gïnlscrT  Ceurs  ou  EueVes  d' Arras  &  Cambray ,  la  lifte  en  cft  interrom- 
"fii  fiv*  Pue  pour  auoir  efte  la  plus  part  de  leurs  noms  enfeuclis  dans  les 
ZffSSt  TmnC] ^aufé«  Parles  guerres,  les  feux,  &  autres  malheurs  du 
«#i*r**  Pais-  Ce  que  n  a  obmis  de  remarquer  Je  fufdit  Chroniqueur 
ftS^TS  f CC"  deux villes,  efenuant ce  qui  fuit:  A:  verh pnmos  urum 
G-fc  F/,  g.   [  Vrbt™1  nemPe  C *™racen(is  &  Atrebatenfis  )  patres  au  cc/am  vetup- 
G*£L™r  Va  *  n°firâ  (€dufit  mtmûriL  Confe/îlonxngenuccic 

1  Authcur,  qui  ayme  mieux  demeurer  dans  le  fdence,  que  de 

Z-rlT^T  '  n°n  blCn  aucr6cs  cn  ce  qui  touche  F* 
**  1  f  \  V  o  UtS  dG  1  EZhic>  ^  fc  dcfduit  pour  réfuter  &con 
M*,.*.,.    ft^^C^cs.  Parquoy  nous  ne  poPuuons  tirer  vnar 

g^cncinu.nciblcpournous.de  prerogatiue  de  Chrcfticncc 
~ c  CUX  VIUCS &  aUtrCS  vo,lin"  -  "V  q«c  les mefmcs  fc- 

vns^nv  S^^Cr?"  lGS  noftrcs  >  ^Hans  &  .  aVans  des 
vnsauxautrcs,a£ndcleraire  perdre  de  veuë  aux  Imbufchcs 

1  . .  i 
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dcstyrajis,&:  effacer  la trace  de  leurs  pas  qui  les  euft  trahis, 
s  ilscu^cntcoulîourscroupisenmefmelieu.  Comme  il  fc  voit 
quclc$Preftres&:  Religieux  qui  trauerfent  en  habits  defgui- 
fczlcspaïsinfidclespourconucrtirlcs  ames,  ne  font  que  peu 
defcjourcnmcfme  lieu, afin  qu'après  auoir  fatisfai&aux vns, 
fans peril  ils  puuTenr  promptement  pafler  aux  autres,  toufiours 
en  perpétuel  mouuement  a  la  recherche  de  la  perle  cfgarce. 


De  UFcy  receu'éifuii  delaijïée  pour  vn  temps  en  aucuns  pais, 
&  des  premiers  &  féconds  fondateurs  de  la  Chrejlienté 

cntçeux*  \ 

Chapitre  XXVII.  1 

T  ^sPaïs°ùiaFoy  a  elle  plantée  deux  fois ,  recognjoifTent 
doubles  fondateurs  d'icclle.  Lesprimitifs,qui  ontmifcla 
prem,ere  p,erreaubaftiment  du  Chriftiarufme  chez  eux  lors  ÎT'Ï™* 
quilseftoicntencortous  Paycns.  Les  féconds,  ceux  qui  ont  e?Tu 
fiante  la  mefmcFoyés  lieux,  où  ayant  eftéyceuccllc  n'au-  PoI«fi* 
ES^CftTl  vc^arrachéepar  la  force  des  tour-  Smt  u  „ 
premi    Ç  "  a      &lois  recognoincnt  pour  leur  fondateur  v*4*%*m* 
micreV       Greg01re  >  qui  procura  leur  conucrilon  pre-  rWer'- 

c: ttpourleur fécond Saintt Théodore Euefque de Can-  r„  . 
^^P™****  Entière  conuerfion  ,  ou  la  repara  de  J2$B2 


Herbi- 


er 


niarnl  t    cmclmesles  peuples  d'Amiens ,  Soirtbns ,  de  Ver-  "*mm*"i 

eftépief nnc  ■ Arras;  Cambray> &  autres  *<Vcens'ayan* 

rrncrrt         !CntaC^Ulsale^^Chrift  cnuiron  l'année  deux  %r*tM&-€*- 
Sain/f  n       CUX  (lorscluc  Sain&  Fufcian ,  Saine*  Vittoric ,  "77"  ""! 
"tn  &Cntm'  Sain£t  P«  ,  Cluvfolius,  Crcfpin.Crcfpi:  !£2T** 
^cles  k  an>&:autrcs  dcuots  perfonnages  cnuoycz  de  Ro- 
pourl^^1111'"^0111^  )onteuces  fainûs Millionnaires 
Nparl  Hf      rs  """tuteurs.  Mais  eftant  furuenu  du  de-  j-,- 
'DiocL  C   ,cou"«  des  temps  injurieux,  durant  la  rage  de  <«"  ''  ■■»'■'' 

Amen,  a  '  1  AbmS ' Huns ' &  Vandales  des  heret.qucs  u^lll" 
■iutonrf  ouucauxClircfticnsde  ces  quartiers  furent  Cr^mUS- 

««wiûeparU  rigueur  des  fupphces ,  comme  la  fleur  JSiiZ 

P  \) 
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mm.  a.  Ju  tcndrette  fous  le  foc  de  la  charrue,  ou  tellement  intimidez  de 
ï^cZ/yT  cesflcau*  '  1UC  Par  vne  déplorable  apoftafie  ils  retournèrent  à 
1.1J       leurvomiflement,&;au  premier  cuit  de  leurs  idolesi  lorslc 

PaçawTme  rcmis.cn  fontlirofne, les  vrais- Paltcursdj/fipez  la 
ReligioaCathohqucfutrenuoyéefurfcspas.Delicesirrands 
interrègnes,  ou  cncre-ficgcs  qui  le  remarquent  anoir  ctté  de 
cent  ans  &  plus  en  certains  endroits  j  où  les  peuples  ont  Ion 
manqué  d'Euefques.  Comme  nous  auons  dit  de  Ja  ville  d'Ar- 
ras  laquelle  depuis  SamftDiogcncs  mfques  à  Sainft  Vaaft, 
Veft  veuë  en  pute  pnuation  de  fon  légitime  Berger  ou  particu- 
lier Paltcur.  Si  que  fon  fondateur  primitif  auroit  elïé  ledit 
Diogcnesi  &SainftVaartle  fécond,  c'eftàdire  Réparateur. 
I  excepte  fi  depuis  l'an  M  8.  iniques  audit  Diogenes ,  qturegif 
loir  en  1  an  37  o .  s'eft  rctrouué  encor  quelque  vuide  en  la  chaire 
Epifcopale ,  ou  Intcr-pontifc ,  auquel  ca*S.Diojren«àleur 
cfgard  ne  feroit  que  le  fécond ,  troiliefmc ,  ou  quatricfme  fon- 
dateur,  les  autres  precedens  ayans  fatft  la  première  fonda- 
tion. De  façonque  félon  laplurafité  des  longues  vacances  de 
lièges   SC  alternatiucs  de  Religion  ,  les  patrons  &  reftaura- 
teursduChnftunifraey  feront  multipliez autantdcfois  qu'il 
yauraeu  renouvellement  notabledela  foy  abolie,a.nomdne, 
ou  dcbihtee.  Peur  efclairciflement  de  celle  vérité  ,  feruita 
dexemple  la  ville  de  Tcroiienne ,  à  laquelle  font  attribuez 
V^l°lKl  deP,roPa:-ïatcllrsdelaChreft,cntéen  dn.crstcmps, 

..  Molan.,.  TJ??  l  T  *  prCmicr'  Saina  °mcr  kfecond:  D*»  j 
s"  nts  Epijcùpiu  (  siiidomAriu)  quos  prtuj  per  P'itf$ricnm  &  F* fi 
v,a  *  cUkm  con^rfis  M  m*Sna  ,x  ft,rtt  rcLpfn  in  veter^Moi 
T'aX'T"'"  "W"'  ad™™"J«x«  P>er<,lem.  Suiuantcet- 
ntueî  V  T  n°S,f  rCm'CrS  PedagGgn« ,  ou  pluftoft  Pères  fp<- 
rendù V  T T  U'  '  gcncralcnit'«  Pa'i»nt ,  tousceux  qui  en 
S  1?U°',r  a  T  r,aul« '  *  ««M  Pa'  toures  les  parties 
comment  PU,S  *  leur  fourec  Chrefticnm 

mres o  ,^'U,°nSCy"dcfl,IS  al,cBué  dc  Sainft Trophime,* 
!      Z        |,Cmrtaflrdteco^™»«"  nosvo.fim, 
SE  prA-Cnt  Chap,rrc'  Ma's  P™'  "os  fondateur 
o  n  f r  "  DlOC^  ■  «  W  puis  en  Jcuiner  d'autres  que 

onffiw!E^^cV«mand,^vray.femblaHA 
UC  ksPrcn"<:"tondcmc..sdt  léfus-Chrut  en  ces  lieux, 


^cuudc  San 
<U  Aadonu 
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de  U  'ville  de  Moyoti.  tly 
comme  en  fuite  ont  fait  nos  bien-heureux  S.iinfts  Mcdard 
Eoancc  Achajrc,E)oy,fouslcfquclslesronccs  &  broflailles 
del  Relire  (rdiquetindomptables  de  Satan)  n'ont  donné 
dm  date  a  ces  courages  Apoftohqnes.  Ceux-ey  feront 
downosfecondsProgeniteurscnl.,  vicfpirirucllc,  f.  ceux  de 
Vcrmandnomorulcsprcmimnnbu^'.cclle.coir.rne  ils  ont 
ta.  Ileftvravquent.u.eurdcl'ant.qu.téplu,  grandede  no-  u*mrm 
ftreChnlka.imeonpourrou.nlilh-vqu'auparauantlad.ft.n- 

kurde  S-Xn^lycut  quantité  de  Chrcftiens  en  nos  Gaules,  „ 

™«pim  haut  le  pourra  rencontrer  quelqu'autre  fondateur  Ecdc&i 
noftrc.prcnuerquecesprem.crs  Euelqucsde  Vcrmand.        '°  £j  ' 


I 


C«W„/r  rf,  Nojhe-Dame  de  Noyon  \  quand 
Êsr  J?<tr  qui  fondée. 

Chapitre  XXVIII. 

*m ?  de  vcSi  Nrnt  ,c  tranfr rt  cde  Ia  chaire  £££ 

aPreslecMin„„,ir    V  7     aiNOyon  ,arnuc  ions  S.  Medard   l*  tour  de  B.<- 

M^ccn|a&v  U  Slo,re  de  la  Cathédrale  fut  '"' 

1ll'3um  v,||cdu  ^  Ve,rrmân?  '  &  ne  fe  "ouue  bien  confiant  fi.-". 

"^Parlarrinfl       q     tOUS  fÇaucnt  auoir  ciré  Sainct  Me-  «  /« 

*l'Jel  Aurhcurfc ^  ng"»c  de  noftrc grande  Eglifc 

2UCn'"»auons.Srrer-  P°Ur  C0"PP«  «Wtit  au  lonC 


j  &  a  rtuifins  ,tant 

cour  "»"'""»'■;' 

r.j/i/ j ,  r.r»if  Je 
remmts,  tan<i*- 


^aioiTdc"Jîn"airC  ' ic  Pofcray  Tour  fondcmcnrquclacon- ja 
Prou,<W  j   .  ancienncsnc  doit  tant  cltrc  rapportée  à  la 

4^fi^3Ï  fclGS  ^Cr01°nr  ^«four  lieux  3££ 

îeu  pour  y  pla-  c»  «frjfc* 

C">cedciarrT     A  r     pltolc  <ll,c  mer,tc  vnc  Majcftc  <ï  r^l~r,*- 
^Wlr*  ^        AHeurance  qu'il  donna  îadjsà  ceux  d'If-  ""' Gr* 
4    w<i5cr  *la  loufrrance,  &;  oblcruance  de  fa  r .,. 

P  iij 


Digiti^^y  GoogI 


n 8  Defcription  fommaire 

DcHitûlitïic-  Ioy,qu  au  retour  de  leur  captiuitéd'Eg  vpte  il  partagéroit  en- 
uumTu-  tr'eux  les  Poflrcmons  y         ,  àc  citez  des  Gentils ,  pour  les  con- 
bores  popu-  uertir en caufes de pieté&r de  Religion.  Comme  nousvoyont 
Urumpoffe-  cftre  arriué  en  ces  pais  d'Occident^  où  les  villes  &:  belles  ftru- 
&ures  que  la  Gcntilité  seftoïc  dreïTées  auec  non  moins  de  def- 
penfequed'artifice.fontauiourd'huy  autant  de  Palais  où  lo- 
ge la  Maieftédiuine.  CcsPayensdoncen  leurs  projets  de  ba- 
iti  rauoicnt  vn  deflein  tout  humain  :  Jjï*i  vtdelicet  tpjis  fuis  mci- 
Baldr  in  "M        ?rxtend€rc  videbantur,  ntft  quidam  adtficta  velati 

dut!**  i.  X'S'f  cenfirutre  :  at  in  Çonftlio  proutdentu  ordwamsi  '  omnïa  Dei 
longé  altior  rerum  caufa portendebatur.  Nempevt m  rtiis  vrbibus,& 
Regijs  adificijs ,  mox  futur  a  fana  a  mater  EccUfta  principale*  fu*  £ 
Çnttatis  arcem&Apo/Mcam  ftdem  obtmeret  :  C  eftà/dire,  l'enclos 
de  leurs  murailles  n'auoit  autre  relation  que  d'y  baihr  a  la 
Royale  certains  édifices ,  mais  au  cabinet  de  la  Prouidcnce  di- 
urne qui  conduit  toute  chofe ,  la  rcfolution  cftoit  bien  autre* 
plus  rclcuee,  difpofant  l'Efprit  diuin  ces  préparatifs  pour  feruir 
vn  lour  de  fiege  à  la  grandeur  future  de  Ton  Eçl,fe,  &  d'Arfc- 
na  I  cotre  toute  hoftilicc.  Voila  donc  le  premier  fondement  de 
noftrc  Eghfc  la  principale  du  Diocefe ,  qui  fut  fondée  fur  les 
tondemcns,au  moins  fur  le  fond  qui  auoit  feruy  au  Paganifme. 
Ce  qui  fera  neantmoinstoufiours  dit  fous  l'exception  du  mfte 
Nocoudelesdcfccndans,  s'ils  nous  ont  édifié  ces  murs;  deU 
roy  dcfqucls  la  pollen  té  a  par  trop  dégénéré.  Car  fi  le  CM& 
mime  n  a  commencé  parmy  nous,  qu'au  fécond  ou  croiiicftic 
ieclc  qu'clhons-nous  auparauant  en  ces  quartiers  qu'inné 
les  &  idolâtres? 

-  


j  — 

Antiquité  du  culte  àe  la  faune  Vierge  Merc  de  Dieu ,  ,  1 
defes  Chapelles  ,  Eglifes,  &  Images,  me  [mes 

parmy  les  Infidèles. 

"Ku'jh  i:j(i(|    ,•  ......  l 

Chapitre  XXIX. 

Elle  qui  fut  predeftinée  Mcredc  Dieu  déslccommcn- 
cernent ,  &  deuant  les  fiecles ,  ne  manqua  non  plus  d'eltrc 
preuenucauancfa  venue  au  monde ,  parles  rcfponfcs  d'infini 


Dig 


it  la  ville  Je  Noyon. 

oracles  /exhibition  d'honneur ,  conftrudions  de  temples ,  en- 
taillcracns  d'images,  &  vénération  d'hyperduiie.  L'hiiïoire 
deChartres  nous  chante  qu'auantJa  venue  de  Cefar,  les  Rov- 


noujv 


bc««*     tcl««,ouGouuerneursdckditeville,ayansprcrccudclado-  che/}"  tn  fti 
mkt     atincdcsDruydes.qucd Vnc  Vicrgcdcuoit  naiftre  au  mon- 
dcleKcdcmptcurdcshumaiu$,.ilsJuv  donnèrent  rang  parmy 
les  ftatucs  de  leurs  dieux.  Que  Prifcus  l'vn  d'iccux  la  fit  pour- 


'il»» 

ojctsfc 


m  mw,  tenant  entre  les  bras  vn  petit  enfant.  QuVn  nommé  "««!>•  -'/- 

m  Giuficduspoireffeurdek  Seigneurie,  ayant  paTclle  recon-  TTfi"fV 

>m  qu.Uav.edefon  fils,  qu'vn  malheur  auoit  précipité  au  fond 

71  "  TcmPlc  lc  Pll,s  anclcn  dc  »a  Chrcfticn-  t  >'  v,4' 
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■  LM     A  ir  j  ri ■ T ,7       1  cmP'e  lc  Plus  anclcn  de  la  Urrcftien-  "  "  v/"f 
£     ftc    £/Sl'fcdCK0'hc-Dame  ^Chartres  ,  qU1  fut  ba-  ï^'l 
C"ro"honncur.^nt  quelle  euft  vie,  ou  veu  le  Soleil.  "Urnc-l, 

J^'"âP.erredeleguez  en  nos  Gaules,  crtuns  arnuez  à 

mSn 'E"  tr°Uui  1UC  lc  PcuPlc  Y  honoroit  défia  la 
fc nZtl  V'ergec"cor«  muante,  pour  féconder  &  rat,- 
h     l»  M  lcTt,on>™t  la  Dédicace  delà  mefme  Egl.fc, 

«I  TaulLt^  M'f 0U  cn  ^  Sarmatie,  rapporte  qu'en  fille  U„. 
■C      Wic(b„«  j  V,IIe"ommée  K>fKd  ,  quelques  Grecs  &  Ira- 
^     «wqwd en  dTlc'hez.  &  redoutans  la  férocité  dvn  dra- 
«iL*'Ic^'  gens  en  fille  fufd.te.curcnt  recours 

Waren^M        V'CrgC-  Ce  <lue  rci^'"»s  fouuent  ils 
«Vncrofh.    M     ^  quelles  bluettes  briller  au  trauers 
magedckcriqU  SrCnt0nccrcnt>  cV  trouucrcnt  au  dedans  H- 
clcrVardanr°FC  a  VlCr&c*au dcuant  dc laquelle  pendoit  vn 
tranWto/cn  f     )0U(ÏC  lcdic  Authcur ,  que  ceux  du  pais  s'y 
0ra^rcsrarrf.       Cnt  P°Ur  h7  ofFnr  lcurs  vœux-  Voila  des 
lcs cntraUJc/rf  Parm.y  ,CS  Infi<lclcs  &  Payons,  creufez  dans 
ncur  de  la  Rc     ^cncrsin^n(ibles ,  mais  fenfiblcs  à  l'hen- 
WesmaincInL        c1,  Inrormcz-vous  maintenant  par 
ereansrPour  h        Et  fi  Dlcus'cft  fcruy  ^  celles  des  meC 
"oiicnt  bicu-h  °n0rerr  CCllC  ^UC  t0lltcs  lcs  gcncrations  ad- 
^uucrUr  Juceu*e)  aurons-nous  tort  dc  chercher,  voire 
ondcmensdenoftre  Eglifc  parmy  ceux  dc  noftre 


uo  Defcription  Jommairc 

ville  ,  quoy  que  pour  lors  Paycnnc? 

Vafcus  en  fonhiftoi'rc  d'Efpagneefcrit  que  ceux  de  la  vi Ile 
de  Saragolfc  fc  vantent  de  la  gloire  du  premer  Temple  confa- 
créàlaaitc  Vierge,  qui  veulent  auoir  cfté  chez  eux.  Auons- 
nous  moins  de  droift  ou  de  foy  que  ces  peuples  Efpagnols,pour 
en  prefumci  autant  de  l'antiquité  du  Temple  de  Noyon  ,  foir 
cnhcrbefoitcniarbe?cn  cftatouen  berceau?  le  veux  croire 
que  ces  anciennes  Bafiliqucs  qui  portent  au  front  Lctiltrcde 
Sainde  Marie  ont  commencé  comme  elle,  &:  procédé  du  pe- 
tit au  grand ,  tirant  leur  progrez  de  l'humilité.  Pour  preuue, 
celle  grande  machine  de  la  ville  de  Paris,  qui  par  fa  grandeur 
représente  fort  bien  l'immcnfité  de  noftre  Empcriere  du  Ciel , 
à  laquelle  elle  cft  confacréc,  queftoit-elle  auant  l'abord  de 
Sain&Sauinien  de  Sens  à  Paris,  finon  vne  table  d'attente  fur 
laquelle  il  fît  baftir  vne  petite  Chappellc  à  l'honneur  de  la 
mcfme  Vierge  au  dedans  de  la  cité ,  qui  fut  depuis  la  chaire  & 
demeure  ordinaire  des  Euefques  ?  Les  chcf-d'œuurc  des 
Eglifcs,  nonplusque  des  autres  excellcns  cdifices,nc  fe  font 
pasenvniourile  temps  y  apporte  tous  les  îours  quelque  peu 
plus  d  cftofTe.  Philippe  Augufte  ictta  les  premiers fondemens 
duchafteaude  Vinccnncs,6\:cflcua  la  tour  iufqucs  au  rezde 
chauffée  en  l'an  1361.  Le  Roy  Ican  fon  fils  pourfuiuit  l'ceuure 
iufqucs  au  troiiiefmc  eftage.  Et  Charles  cinquicfme  fils  de 
Icanl'achcua.  Cinquante  cVfoixantc  ans  font  peu  pour  balbr 
parfaitement  de  tels  ouurages  ,  ces  facrez  vauTeaux  qui  doi- 
uent  contenir  les  facrez  vaifleaux  de  l'Eglife,  ces  Royales  & 
nobles  Cathédrales  qui  doiuent  feruir  de  modèles  à  toutes  les 
autres,  tant  Collegiatcs  que  ParroifTcs, où  toute  vne  villcfe 
doitraflembler  au  retour  des  grandes  Fcftcs,  aux  temps  des 
prières  pubhcqucs ,  des  adions  de  grâces  folennellcmcnt  fai- 
tes à  Dieu  pour  le  falut  de  nos  Roys ,  pour  les  vidoircs  obte- 
nues contreles  ennemis  de  l'Eftatpu  de  la  Religion;  bref  ces 
facrez  rendez- vous  où  l'Euangilc  doit  cftrc  annoncée,  où  le* 
Roys  &:  Empereurs  font  confacrez,  où  les  Preftrcs  font  ordon- 
nez ,  où  les  fondions  de  noftre  Chriftianifme  plus  magnifique- 
ment exercées ,  mettent  long  temps  à  f  orur  de  terre,  ÔC  à  s'efle- 
uer  a  la  proportion  de  l'arbre  Euangelique ,  du  petit  grain  tic 
leur  humilité.  Ne  t'ennuye  donc  point  (mon  cher  LccUr) 

(iïc 
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de  la  lillt  de  Noyon.  à. 

fi  ic  te  tiens  fi  long  temps  le  bec  en  l'eau  ,fic  fi  tu  ne  vois  encore? 
noftrc£gIife  qu'en  la  coque  d'vne  petite  Chappcllc,  qui  fut 
aux  premiers  fieclcs  probablement  dédiée  fous  le  nom  de  no- 
(befouucraincDame.  Ccqucien'aduancc  à  crédit  ;  prens  la 
peme,s'il te plai(t,deparcourirles origines  des  principales  & 
^anciennes  Eglifcstiltrécs  de  ce  nom,  &  tu  m'aduoucras 
quedvnpcud'argillt.oudc  bois  par  où  elles  ont  commencé 
Wonla  petite  pottéc  de  leurs  premiers  Authcurs .  plus  fondez 
endcuouon  qu'en  moyens,  elles  fc  font  finalement  cficuées  fur 
lclpaulc  des  Roys&  grmds  Seigneurs,  au  comble  de  la  gran- 
deuroucllcsfevoyentàprcfcnt.  Etpour  finir  ce  chapitre  par 
vnc  tortc  conje&ae,  balance  vn  peu  au  poids  de  ta  raifon ,  Vil 
e ftvray  fcmWab/e  quele  Chafteau-Corbault,  qu.  fut  noftre 
2  S if^îH6  en  fon  encl<«  la  Chappelle  de  la 
r  S      C  M'lr,C  U^>™     non  celle  de  la  plus  heu- 
Putu.n  '«"'f'^nwgc  par  tout.  Ioinct  à  cecy  que 
fr^tedeNoll^ame  fe  trouuent  auoir  efté 
vi  «y  ^'"^".oudanî  lcpourprisdc$Chaftcaux-B-id.l*. 


M 


h  Noftre-  Dame  de  Noyon  efi  de 
fondation  Royale. 

Chapitre  XXX. 

 dcr£T rr  IcanduTilleccn  fes Mémoires  des  libertez 

focs  cie&fc  ^  Galllcanc  >  traittanc  des  Elc&ions  aux  benc- 
^ûislcdro^/qDCllCSOnteuIicucn  Roy^me,fauftou- 
fePrcndrcau  °yS,clcrtîucIs,aPcrmifî',on  d'cflirc  deuoic 
nc  h  nuJJiccPd,raUnU qUC Procedcr a  a^unc  élection, fur pei- 
ï*'']t fondateur  )  '  Dautant  (  dît-il  que  les  Roys  de  France 
kppofccvcri'  x!mV  lcs  EZltJcf  Cathédrales.  Ccftc  maxime 
Cc <1U1  cft  de  U  ' C  C^  Cn  Vam  ^  tAnc  Pcncr  a  la  recherche  de 
°°blc  &  antantnosycux  j  &  que  fçauent  les  petits  enfans.  Le 
ConlWcnl  C?blcaudu  *acrc  de  Charlcmagne  ,  qui  fc 
a  croiice  Septentrionale  de  noftre  E^hTc,  vis  à 
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vis  du  rcucftiaire,où  ce  bon  Roy-Empereur  fouflient  d'vnc 
main  le  globe  dcl'Vniuers,  de  l'autre  main  la  mefme  Eglife, 
crie  tout  haut  qu'il  en  fut  le  pere.  Si  on  réplique  qu'il  a  efté 
feulement  fondateurde  la  nef,  le  chœur  ayant  efté  première- 
ment bafty  par  Sain&Mcdard,  félon  la  croyance  commune  -, 
i'alleeueray  pour  repartie  ce  qu'on  dit  dc  Paris,  que  telles 
Eglilcs  n'ayant  efté  baftics  tout  d'vn  coup,  mais  pièce  à  pièce 
par  fucceffion  d'années  ;  il  eft  vray-femblable  que  ce  chœur  fe 
foit  formé  dc  plus  loin ,  finon  tel  qu'il  eft ,  du  moins  en  l'impar- 
fait  de  fon  Embrion ,  tant  par  îa  pieté  des  Roys  precedens,  que 
par  le  foin  dc  Childcbcrt  hxicfmc  Roy  dc  nos  François,duram 
ledit  Sainft  Mcdard;  encorcs  que  nos  Hiftoircs  n'en  difenc 
mot ,  pafFant ,  comme  elles  font ,  beaucoup  dc  chofes  à  la  lé- 
gère. Sicen'cftqucdel'hiftoirc  dçfï>liie  de  Noftre-Damc 
de  Paris,  nous  tombions  en  la  cadence  de  la  noftrc;  comme  il 
fcmblcfaifablc.  Sera  donc  note  que  le  fufdit  Heur  du  Tillcta 
remarqué  en  fon  Recueil  des  Roys  dc  France,  fous  leregne 
frbatcér  ^C  Childcbcrt  premier  du  nom ,  que  Fortunatus  en  I'Epieram- 
nonicorum   mc  de  l'Eglife  de  Paris,  maintient  que  ledit  Childcbcrt  1  auoit 
T^Trlt  fj,cbaftl1^-  Iaçoicquc  Chriftofle  Brovvcr  explique  ledit  Epi- 
dei'crçjjï  gramme  dc  l'Eglifc  baftic  en  1  honneur  dc  Saine*  Vincent  mar- 
tyr  (quicftàprefcnt  celle  dc  Sainct  Germain  des  Prez)  mais 
Z'rcu7/fi,r,e  Ic  contraire  fe  recognoift  véritable  par  l'antecedent  &  confe- 
qucntdc  ccqu'cfcrit  ledit  Authcur.  Car  après  auoir  dit  que 
"rHcrca"L  CWdAeiï ,  félon  Fortunatus ,  auoit  bafty  l'Eglife  dc  Pans , il 
f»rE«anra^  adl°uftc  de  luittc  ces  mots  :  K^yiujn  tl  fonda  l'Abbaye  Sdi*ct 
ÎZ£IL  Gnm'n'!f°:« le  ttltr<     Sainû  Vincent ,  &c  IoincT:  que  finferi-j 
n:*i<u,luu'  rtlon^crEpigrammcfus-mcntionnc,qui  eft  De  FcJcfid  P*rh 
"ps^j^Juen,  taicaflcz  dc  fov, qu'il  fe  doit  entendre  dc  la  maiftre/fc 
o^tCliy  Eï™*  ^luicft  dénommée  l'Eçlifc  dc  Paris  par  excellence)  & 
7u  non  <i  vnc  Abbaye.  Ce  qui  fe  voit  fortifié  par  l'Epigrammc 

précèdent ,  &:  fon  tiltrc  AdUcntm  Pari/ïenf}m.  Par  la  iccluredc 


«/.».,/,«.  Pourfuittcdc  Maurice  de  Soilliaccmquatc-dcuxicfmc  Eucf- 
que  du  lieu ,  conformément  à  l'obfcruation  des  Antiquité*  de 
ram,  ou  il  eft  remarqué  que  les  fondemensde  eefte  admira- 
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^     blcEglifefetrouucrcnt  eflcucz  iufques  à  fleur  déterre  fousce 
fagcRoy ,  vrayemenc  A  ugufte ,  &  donné  de  Dieu. 

De  l'Eglifc  de  Pans  fondée  par  nos  Roys,  &  non  fimple- 
mcntparfesEucfques,  ie  retourne  à  mon  fubjcft,  cV  conclus 
que  toute  Egli/t  Cathédrale  eflant  de  la  fondation  de  nos  Roys  -,  la 
Cathédrale  de  Noyon  (  que  Corrozet  ôc  du  Tillct  rangent  en- 
tre les Eelifcs Royales)  aeu  pour  fes  fondatrices  la  pieté  ÔC 
boude  du  Roy ,  non  de  Saine*  Charlcmagnc  feulement  qui 
en  tut  le  Roy  &  auquel  on  attribue  la  nef  &  les  tours ,  mais  de 
ce  pieux  Childebert,  duquel,  bien  que  toutes  les  fondations 
ne  ioientrapportées  parles  eferits  des  Hiftonens ,  fi  cft-il  tenu 
pourvndesgrandsfondateurs&: bien-faiseurs,  particuliere- 
menrdes  Cathédrales  de  France.  Pourquoy  Venantius  For- 
tmcusl  cccwifccn  ces  deux  vers  : 

T«*  >n  afia*  Dtuini  cuit  us  mharens , 
Ecclefo  iups  ampli ficauit  opes. 
Que i interprète ainfi  à  ma  mode: 

Mi  hjfeam  à  la  gloire  de  Dieu  , 

e 5 ï dntafFcd,onné  au  Diuin.  Cela  comprend  tou- 
dcftail  t  ,0,lS  Cn  Sros>  lesquelles  n'ont  efte  déclarées  en 
dardavlP  a'CmnnU'  Ilcft  ^oncàprefumer  queSainâ  Me- 
rceluvfirv  p°ftrc  Eucfque  de  fon  temps ,  &  dvne  telle  du- 
ffede  l    m  j  nuic  d'cntrcprcndre  ce  principal  édifice  fa- 

b^dltl iùSïïTï'  DuqucI  dc  vray lc  chœur  s'atcri- 

*ut  l'Enef  ?rMcdard  y  comme  à  la  caufe  motiue  ,  telle  que 
*nfuiuc  n™  T°         k  ^  AU^C  »  n°"  *UC  dc  Ià 

ivent  cft'  c  jCC  quc  rvn  "y  Iautrc  dcs  dcux  PrcIats 
gloire  cl)?  rondatcurs  abfolus  des  fufdites  Bafiliques  j  cette 
*  ClUntvncP^rogatiueRoyalc. 
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La  fondation  de  ta  mefme  Eglife  eft  aufp  dcue  à  la  pieté, 
gr  contribution  des  particuliers. 

Chapitre  XXXI. 

CE  fcroit  trop  mal  fencir  de  la  deuotion  &  pieté  de  nos 
Childcberts ,  Clouis ,  &  Charlcmagncs ,  de  vouloir  mc- 
croircoudiirimuler  le  grand  foin  qu'ils  ont  eu  de  procurera 
toutes  nos  contrées  quelque  principal  rendez-vous  facre 
pour  la  Religion.  En  quelque  endroit  que  les  frais  fc  foicnt 

r'«r,,/,s^aPris,I,cn^^  toutc  R°yale-  Vray 

Utimm  jk  cftquc  w  maxime  mifo  en  auant  par  le  Vénérable  Doyen  de 
Chalons  Pierre  de  Saind  Iulicn ,  traitant  de  la  fondationtant 
°"W  de  la  Cathédrale  >  que  de  l'Eglife  de  SaincT:  Pierre  de  ladite 
ville/emblecflre  inébranlable.  //  ne  m' eft  loiftble  (  dit-il  )  if 
fturer  pour  venté ,  que  d'autres  en  ayent  eflé  fondateurs  primitifs, 
que  la  commune  contribution  des  deuots  croyansen  Iefns-chrift.Cti 
encore  qu'il  en  laifTc  l'honneur  tout  entier  au  fiifdit  Childc- 
bert  premier  ;neantmoins  il  conclud  que  les  fufdkes  Eglifes, 
&  autres  ,  tiennent  fi  peu  des  bien-faits  directs  de  U  couronne  it 
France,  (exceptez  les  amortiflemens  )  que  c'cfl  fort  peu  pour  vue 
Eglife  tenue  de  fondation  Royale.  Autant  &  plus  en  dit-il,  par- 
ant de  la  fondation  du  Monaftere  de  Saine!  Marcel ,  faite  par 
le  Roy  Gontran.  Voicy  ces  mots  :  Les  Roy  s  plus  anciens  qui  fi 
mejloient  de  fonder  Montres  y& autres  lieux  de dénotions ,  n'y cm- 
^Jtt^fi  t*P****P*r*  autre  chofe  que  leur  aut honte  &  commandement  :<*- 

fSStSSà  a*""'™  &fra"  de    f'bricationà leurs  frets. 

te**»  fi  A  Clu°y  11  ad;oultevn  peu  plus  bas  cefte  autre  période  fuiuan- 

57lt  t"H  î! :  f"C.nflemem  1"  *V*  choiftjfoient  le  lieu  ,  dtuifoient  les  chtr- 
mm.  '    **~  %5*cs  ceiVlces  »  fomme  <ncores  obferuent  les  Commiffitrcs  Jesfirti- 
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ikfty        U  Paix  ,  U  Iuftice  ê  les  mérites  des  Sainfié,  caufes 

efficientes  de  la  mejme  Eglijè. 

Chapitre  XXXIII. 

pictcài  T  ApAiriblchumcurdePonipiIiusNumafîc  ruiftrc  plus  de 
WÉH  Lbon-hcur  en  la  ville  de  Rome ,  l'édifia  plus  auant ,  cV  luy 
c  port  donna  vne  plus  noblc,& meilleure  forme  de  viile,quc  les  vols, 
-vobs  ir  brigandages,  &  rapts  de  fon  premier  fondateur  Romule.  Ainfî 
us  cw  Japaix&bonneincciijgencequircgnaencrcles  premiers,  qui 
>yak&  icfont  vniscD  Jacommunautc  de  la  vie  Cléricale  fous  vnmef- 
:D*r  meC/ief,apluiauancécn  lcfpaced'vn  an  ce  corps  d'Eglife, 
'7*.  ^uc  «gucrrcs,Ies  contentions ,  les  procez  &c  débats  de  nos 
x  ^     Gaulois  Payais,  ou  dc  nosChrcfticns  quercllcux ,  n'ont  valu 

dit-  pourJcsmaincenircnlcurcftac.  Les  Republiques  des  Gaulois  E-«;*r™. 

?m  ayant recogni iquc les  pallions  &  turbulences  de  leurs  Capi-  h*"" 
"'nés  ou  chefs  choifis  de  laNoblefle,  ou  ordre  Laïcal  pourt'J""" 

::  j  ^rconduitte  auoicnc  faiâ  fourdre  parmy  eux  infinis  trou/  ' 

"  to^Si0? ^ VnC  abyfmc.dc  malheurs ,  pour  fc  re- 

: 


bX ^^"trarX&:affl,dlonsPreccdcn^,rour  fc  baftir,  rc- 
S  * rcftaurcr  *  1  aide  d'vnc  profonde  paix  ,  arrêtèrent 
^  ics ne  pouuoicntfc  ictter  en  meilleures  mains ,  ny  cttre 

ancien  0UUCrnCCStanCPOUrlcrcftAbIlfl*emcnc  dc  lcur  llbcr^ 
parlr^nT^^  iuftice,  que 

L    "     î!Cftan$lors%  mcur>  raccompagnez  de 
Wirpoul     f°tlf  qm  ^cafionnalcs  Auuergnacs  de  s'elta- 
AinLn  T      SainaSklonmsdc  Policrniac  ou  Apollinar.  ArtfA^  i< 
cl^~rfiP,ufa«"  Eucfques,  que  leurs  Diocefiw C6f"">- 
"  '    P^fL  itPr,CUrS  Comtcs  &  Gouuerneurs.  Sous lefquels  la  4°'- 
Wne  ppr^ ja  ProrPc"té  des  peuples  fe  virent  en  leur 

terre  cflw        l  n  *°n  CalmC>  &  fcs  edlficcs  r°rtans  dc  i:l 
^nt'nou  ^    aUtCmentlcurtront-  Ainfi  que  plus  ample- 
lieux  le  S  Cr,imcro^s  en  noftre  SaincT:  Mcdard  cV  autres  p«W,swï 
frcs-Ln  n^PU1S  pancr  fous  "lence  ce  quefent  cncornaltre*"^ 

Z'ndC  Châl0nS  :  U  ^nccdetFgUficlM-  * 

m)  'flou  de  jt  ferme  fjr  entier  accord ,  que  les  retuiw  y 

I  QJ*P 
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efians  maniez  diffenfcz,  parvn  Celer  ter,  (  duquel  la  charge  durcit 
autant ,  comme  tl  efioit  cogne  a  loy.il  adminïfirateur  de  ce  qui  luy  efioit 
eomntis  )  l'&uefque  ny  les  chanoines  n'auoient  autre  joue  y  que  de 
viure  pacifiquement  enfcmblc  ,  auoir  tout  en  commun  ,  &  unanime- 
ment v acquêt  au  feruice  de  Dieu  ,dr  décoration  de  /on  Eglife.  Ce  qui 
s'accompltjfoit  cCvne  fimplicité  fi  enflammée  de  charité,  que  les  [col- 
liers &  gens  laies  les  auoient  en  grandtfiime  reuerence  ;  &  ceux  si- 
ftimoient  Us  plus  heureux ,  qui  plus  leur  departtjfoient  de  leurs  biens. 
Velk  procédèrent  Us  richejfes  de  ladite  Eglife.  Les  Miniftres  d'iceflt 
viuans  fi fobrement&  modefiement ,  qu'il n'y  auoit  rien  de  fuperfu, 
ny  reprehenfible  en  leurs  allions  :  auoient  fort  grands  moyens  à'ih- 
fircrleur  Eglife  de  ioyaux  ,&  embellifiemens.  loinct  que  la  dt  union 
des  hommes  de  pouuoir  ne  fe  pouuoit  fouler  de  leur  bailler.  De  ce  oui 
(  t'Egtift  bien  fournie  )  leur  pouuoit  abonder  ils  en  acquirent  des  re- 
uenus&pofefiions.  Et  s' ils  en  ont  eu  fans  les  acheter  ,  elles  leur  font 
aduenues  par  vn  moyen  qui  a  efié  longuement  pratiqué  en  tEglifi 
primitiue  ,  qui  efioit  i  J>hte  quiconque  fe  donnoit  à  l' Eglife  y  donnoit 
aufli  fis  biens,  ou  bien  par  dijpofition  de  dernière  volonté  de  perfin- 
nages  riches ,  &  puijfans  en  biens:  Comme  Sainel  Loup  Eue /que  de 
Chalons ,  qui  demeuré  fi  ul  hoir  de  la  mai/on  des  Barons  de  Boyer  frts 
Tour  nu  s  ,  laijfa  par  fa  dernière  dijpofition  tous  fis  biens  a  l'Fflift 
C  athedrale ,  en  laque/le  il  auoit  tenu  rang  d'Eue  /que.  Noft  re  H  iftoi- 
riol  hi/t.  â*  fc  Epifcopalc  fournira  des  exemples  non  efloignez  de  la  libc- 
a W/».  l  ralité  de  ceftuy- cy .  Et  le  Tcftament  de  SaincT:  Rcmy,rapportc 
par  Flodoardcn  fon  hiftoire  de  Rhcims,  cautionne  les  plus 
grands  legs  qui  foient  iamais  efchcuz  par  difpofition  teftamen- 
taire  à  quelque  Eglife  que  ce  foit.  Où  fera  remarqué  en  pananc 
que  de  fon  temps ,  &  durant  Iefcïauage  de  nos  premiers  Chrc- 
fticns ,  entre  les  legs  pieux  qui  tomboicnt  en  partage  à  l'Egal 
les  ferfs  &efclaues  ne  faifoient  la  moindre  partie. 

C'eft  par  cet  article  que  commence  la  donation  faite  par  le- 
dit SainftRcmy  à  ladite  Eglife  :  Tu  fancla  h  ares  mea  Jihemenfi 
Ecclefia  ,  coloms  quos  in  Portenfi  territorio  ,  vel  de  paternà  tnatef 
naqut *  fubfiantta,  vel  quos  ctim  fiatre  meo  fancl*  memoria  Prinàf* 
Epifcopo  commutaui ,  vel  donatos  habeo  ,  pofiidehis  ,  Dagaredum, 
Profit urum ,  Vnidenitum ,  Temnaicum ,  Maurilionem ,  B*udoUifi*t 
Proutnciolum:  Nauiatenam  ,  Lautam  ,  Suffromam  colon* ,  A»°rî' 
tiumqnoquefcruum  ,  cum  omnibus  quos  intefiatos  reliquero  tuo  di- 
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m*uvMcttis,6-c.  Dcmefme  noftre  grand  Saine*  Eloya 
donnéplulîcursdcfescfclauesidiuerfes  Eglifcs ,  particulic- 
remtmauMonafteredeSolennac;  auroit-il  laide  en  arrière 
foncfpoufe  tant  chérie  l'Eglife  de  Noyon  >  Il  n'eft  pas  vrav- 
fcmblâblc.pu.s  qu'en  fa  vieil  cft  remarqué  qu'il  en  eutvntel 
lom.quauant  mounril  fie  refaire  vne  brefchc.ou  relcucr  vn 
murquuomboudei'EglifedcS.  Mcdard.  Mais  attendu  qu'.l 

«*w  U  mam.  Il  femblc  déclarer  par  là ,  qu'il  auoir  aiTcz  peu 
bonaeop.monduzclc&charitcdutcmpsàven.r.  Il  y  aie  ne 

iïZÏÏrmM°US-  CarfilabrefcheeftoirryeI  ou 
ZZ  rf 0Kvcn^0"<lu'ilfuft  tellement  clbranlé  qu  la 
C;fc£ff,b,C'  C««  de  PEglife  euVc- 
turc»  leur  fcmv        '  oumic"x  aymé  laiftcr  vne  ouuer- 

^SS^EL,T,dft•,e,  facrikges  ?  11  cft 

«duchœuroui^n, M        yfe  r°ba,hr  vne  Pr'n«pale  pic- 

«wiw&W  fa  rÎJ'  P  S'rChcUtC  dcVermand,  pour  y 
HMc  que  l  11  c ha"°i"^-1E"corc  n'cft-1  Pas  vrav-fem- 
D'^faE    P  CUt  '  drc(lfer  »nt  de  beaux  édifices  à 

*.*«Wfi£«  ^"ûLoup  lez  Novon.  de  Solen- 
^fZ bÙ  Zr  TC"te  dc  rdcucr  leulcment  Iachcutc 

mESt  ? pnnciPaI  rc(r°rt- 

'V°fe-DJ„STMP°Urabf1cÇcr  «  chapitre,  que  l'Eglifc  dc 
^'»cÏÏeoùSy?nCftfortie  dc  f°n  Arceau ,  &Sparue- 
£ucf1"«  denm  k,     c  Tr  Par  Ia  c°n«'bution  dc  nos  fainûs 
deDi«,fc  Dar  ,  k"  a'a,CUrs  2elcz  à  l'l'onncur  dc  la  maifon 
^.«^nage.la  parcimonie,  la  frugalité 

luiCnoisontarn ni'11"  P?r  l'^P^gne  dc  leur  bouche,  &  du 
?cftj,ri«  qui  nom  °C,,CrS  ' |C5  '^ritages ,  les  fonds ,  les 
T^ntlev i lm°ycn\  le  pain,  les  vignobles  qui  nous 
CfeeclledcJa '"'V vne  des  plus  grandes  contributions  a 

C,Ccorpspartantd  fPaïf    gIandc  concordc  <l™  *  r-gne  dans 
r  rhtilcs»  Proco,  «        ,,aucrfîonq^crc s  membres  ont  eue 
/V^.fclc V    &dlffcrcns>  qu  ils  ont  abhorré  plus  qu; 
aPitrcsircnrr,CU  qUI  Confommc  tout.Ccft  pourquoVaux 
*    rj"*  particulièrement  en  ceux  de  la  tempof  a- 
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litc ,  fut  toufiours  recommandée  la  fuite  des  proccz ,  notam- 
ment, par  les  doûes  remonftrances  de  Maiftre  Guillaume 
Bouille, Iacqties delà  Viefuille,  Anthoinc  Charmoluë,iadis 
vénérables  Doyens  de  celte  Eglife;  &  par  le  riche  difcours 
que  tint  Maiftrc  Pierre  Boitel  ,  Archidiacre  ,  Prcfidcnt  en 
l'abfencc  du  Doyen ,  aux  Chapitres  généraux  de  Tan  nul  cinq 
cens  foixante&:  quinze.  Aulïi  toutes  &:quantcfois  que  la  ma- 
lice du  fieclecronïant,  quelques- vns  au  gré  de  ia  paffion  qui 
furmonte  quelquefois  la  fagefle ,  ont  penfé  troubler  la  compa- 
gnie ,  &  y  femer  la  pomme  du  difcord,le  bon  génie  qui  prcfiJe 
au  lieu ,  lctcfpcct  ôc  obcïffancc  qui  fc  rend  au  chef  comme  au 
commis  de  Dieu ,  ont  calmé  ou  reprimé  la  colère  de  ces  flots, 
cmpcfchc  leur  nuifanec,  &  toufiours  fauué  la  petite  Caraucllè 
de  la  Sam&c  Vierge  noftrc  Patronne. 

Vnc  des  principales  Contributions,  fut  encor  celle  qui  fc  ci- 
roitdcladcuotionauxfaindcsReliques.  Car  lors  qu'on  tra- 
vail toit  à  lœuurc  de  ce  puiflant  corps  d'Eglife,  les  queftcsfc 
faifoicnt  tant  aux  champs  qu'à  la  ville ,  &:  par  tout  le  païs,aucc 
deux  ou  trois  châties  des  facrez  oflemens,  &  autres  faindes 
Reliques,  les  Bulles  duSainét  Pcrc,  les  Indulgences  qui  les 
accoinpagnoient,  concédées  pour  ceux  qui  efiargiroient  de 
leurs  biens  pour  la  conftruftion,  ou  réparation  de  ce  fainâ 
édifice ,  l'ont  eflcué  à  la  grandeur  quije  fait  admirer. 


%  le  Chœur  de  t 'Eglife  fut  tajty  avant  la  Ntf 
Chapitre  XXXIII. 


AntâtUer  Ht 


A  n^fiie  |VT Uvs auonsditcy-dcaus qu'cnuironla  naiflanccduCh"- 
2&^4?-*Wè  à  N°y°n,  y  fut  baftic  auant  toute  autre,  vnc 
Umà  Mmo-  J-»appcIlc  ou  petite  Eghfc  fous  le  nom  de  Noftre-Damc 
TrC'V)  ™m*u?y  '^y  nus  en  auant  l'exemple  de  l'Eelifc  de  Noftre- 
DamC  dcSAUS  '  *  P°uuois  Çnfiieren  la  mefmc  patenoft* 
it Parti ,  f.i.  quantité  d  autres  infigncs  &  notables  Eelifcs  dediecs  prip<* 

aÎ£*fL  P"  mCHt  1  laVi^c>  ou  a  quelqu'autrcSainades  prSni* 
rcnf.dcob-  ranSs»4ul°nt:prcfqucsroiitcsgcrnicd'vnpctitOratoiredcc« 
fefiUNo*  noin>P0nrliconfolationdcsv}lIesquionttoufiourscudcuo- 
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tioni vne  telle  Aduocatc,  &  affcclionnc  de  Ce  mettre  en  fa  niftanthi 
protection.  Pour  vne  plus  grande  illuftration  de  cette  maxime  *•  u 
i'emplovoray  la  pa»e  trcnte-feptiefme  de  la  dcftru&ion  de  td.7'1  u°" 
la  ville  de  Vcrmand,  rapportée  cy-ckflus  au  chapitre  dixief-  v,^Vs». 

me,touchantrEglired,aprercnt,rebaftieauditlieu,quicom-/°'"  uy 
mençaparvnepetiteEglifc  telle  que  deschamps,  en  laquelle1'' 
noftrcEucfqucRadbodc  ordonna  quatre  Chanoines  pcnir  y 
célébrer  le  lcruice  Diuin  ,  aufç, les  mcfmcs  franchifes  que 
ccuxdcrEglifcdcNoyon.  LaccroiiTemcntscdfaicl:  de  l'vnc  " 
&derautre,auccletemps,telquelavcuç  nous  le  manifefte. 
Ces  mots ,  ^Htc  Us  me/mes  jr.tnchifes  que  ceux  de  i  Eghfc  de 

m'ontdonnéfubjcft  de  faire  ccftccomparaifon;  ôc  dc 
1  vnetirerlaconfcquencc  de  l'autre. 
^f^cny  pour  plus  de  prenne  l'antiquité  de  la  petite 

^^No/bc-DamedcLaboncn  la  ville  de  S.  Quentin, 
dcJaquellcno^^ 

^mcnerepourarnpl,fier  fon  Eglife.  Afin  que  ïfene  prenne 

tP°?rr^rochc» ic  rcnuoYe ,?  Scieur  au  1 5.  chap. 
du kcond  1  lured- fon  Hiftoire ,  faite  par  le  doûe  &  vertueux 
auarons,du  labeur  duquel  le  mien  s'en:  fort.uldoucy ,  par 
nmr^T01110'"  faisatout  fubJc^  de  plufieurs  flcnnes  rc- 
ditim  ?q  .tamon  Prorosï  qui  pour  &  candeur  n  a  peu 
rJ.nn  P  usI*P-«tcconcributiondcnoftrcChapirrcà 
*^cnt  crEgIifL.dc  cet  Apoftre,&tutelaircde  tout 

PKwÏAv   Monl,cur  Sain"  Quentin,  d'où  1e  réitère  celle 

Ibc-Dame  TT^  dc  Ia  pctiJc  ^FP0^  011  EghTe  dc  No" 

d'huv  *  ■  »      Von  j  Par  où  J  commencé  celle  d'auiour-  Bnfim$éÊM 

q«e&*IPastouf,ourscftécnl'eft^     &  voie.  car'r;;;rv 

Vcrmand  ntIcnncnc  que  durant  les  treize  Euefques  de  ««m'^f  pr- 
NowTS 1  Égûïe  ouChappello  de  Noflrc-Damc  de 

ment  m  cy"dctius>  prit  quelque  notable  accroiuc-  ,w„  .«r  ,v. 

fcmShk!inmcI'1  Principalc Eglife  dc  la  ville,  n'efrant  vray- 

P^StqUC ,a Vi?IC ^  tCnoit ran& CntrC lc$  mci,lcUrCS >  "  r^E" 
ttfc'nV  a  ,comtncc^ccftoit,  vne  des  principales  du  Dio- 

^nc ChaD°M|fa ?Am^brC  F-hfc > durant tUnC  dc CcmrS ■ 

rWneurd  1  Noitrc-Damc  ,  vcu  quelle  a  mérité  m*,.*?* 

rdcla Cathédrale  incontinentaprcslaruinc  dc  Ver-  l;,J!'',m"") 
WUencdoncqucs  la  vieille  Eglife,  celle  qui  dc-ÏÏT^ 
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mcura  fur  pied  durant  lcfdirs  treize  Eucfques  Vcrmandoû, 
mfquesau  temps  de  S.  Mcdard,  qui  pour  l'honneur  du  fiege 
Epifcbpal  defleigha  vn  autre  plan  d'icellc. 

Le  Choeur coriime  il  fufl:  commencé ,  aufli  fuffc-il  acheuc  le 
premier^ ar  le  mcfme  SaincT:  Medard. 

La  conftruftion  de  la  Ncftira  en  longueur;  &:  félon  la  plu? 
chtriemw*  commune  n'en  furent  icttez  les  premiers  fondemens 

e»tr<i'*,,  7$t.  que  du  temps  deCharlcmagnc,  &  par  luy-mcfmcs,  cnuiron 

^X^^^^JP^ l^  ™rt  de  Saine!  Mcdard  ;  durant 
M„i,rùj«ej<  ^Iccondc  race  des  Roys  de  France.  Si  cela  cft  ,  noftrc  Chil- 
v*nSS6.  dcberrqui  fut  entre  les  premiers  de  la  première  race ,  n'autoit 
eu  part  a  la  fondation  de  ladite  Nef,  Se  ne  1  auroit  eu  que  fort 
pet.ee  a  celle  du  Chœur  ,  citant  decede  enuiron  quatre  ans 
après  ledit  Samcl  Mcdard.  Confequemmcnt n  auroit coopè- 
re qu  au  balWnt  de  l'ancienne  Egiifc.  Ce  qui  fe  defduira 
HusiK-ttemcntfelonlafucccffiondestempsennosAnaquK^^ 


De  la  mcfme  Nef,      des  Jeux  principales  Tours  ou 
Clochers  de  ÏEglife  de  Nofrc-Dame. 


r««„Mtt_  virant  o::;"  4  rcuicns  donc  à  nollrc  Net,  « 

^ictournanttancdc  cendres  de  l'ancienne  ville,  pour 

Z',Z,;Vc  dannCq'!trCr  1  trCf' papil:rs  »bu  autrcs  enfeignemens  de  la  fon- 
SE3r-3?  rC  t°UtCSJlL'S  P1CC"  dc  cc  vaiflcaufplus  ie  remuées 
en "  "i'gm,CUXjdeS  vltilI«ant.quailleS , d'autant  plus  fais-* 
Sri?,  r  u  r,dcpouT,erc  cendrcufc  qui  obfcurcicl'air.con- 
vrav„  "i ^f1bcl,ecla,rtéc«cfpoiflcstenebreS.  O  qu'il  cft  b.en 
«ayqu  Unyanen  de  li  certain  que  l'incertitude  des  fonda- 
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tions  de  la  pius  part  des  vil  Ic^ ,  ^  dc$  Egli&s  anciennes.1  Sans 
dpnc  mettre  plus  de  loifir  à  fouiller  dans  les  abyfmcs  des  lic- 
clcspaiTez,ic  me  contentera  y  de  rafraifirhir  la  mémoire  de 
mon Ledcur,que les renouuellcmcns, rafraif.hin*:mcns ,  ré- 
parations, ou nouuclles  conftru&ions  d'vne  infyùc$EgliÇes 
cotrcntlcur  commencement  de  Tan  mil  trois  ««m»  de  Iclus- 
Chnft.Pourquoy  entendre,  (èra  noté  qu  vu  faux  Érju£ç£e(Ufic 
eiparspartoutclaChrefticncé  qu'en  la  première  année  après 
mille  f/«  de  péché,  Ufils  de  pCrd,tic»  ,  c'eft  à  dire  ,  /  ,;  .v-  o,  mmih 
^•deuoitparoiftrc  au  monde,  cette  faufTctéavantefté  pro-  "^uoa  1  " 
mulguccpar toutesles  Gaules, prefehec  à  Pans ,  il- mec  par  IV  ^iJZ 
niuers,tenucpourarticledefoydesconfcienccsnmpl  es  ôc  zi-  T"  l'Ante- 
morecs  cJwcunnefongeoitplus  qu  a  b.cn  mourir ,  &  à  fc  dif-  t*TZ 

cicMoutiutrcfoinde  baltir,  rebaftir,  acquérir,  conqu.nr  P->*"m- 
f u  fo  y  pour  lEglifc,  d'enrichir,  dcnjol.uer  la  maifin  de  SïïfJ? 

r„r*"' ,"MtC0,u,crty  en  vue  frayeur  dc  calamité,  de  perfe- 
c  t  ondcmortlm  m;  iicc  _  toutc  manuf<iûur  a.uurc^mor. 

ïeS"n,nîl,,,CS  p!"S  n°bIcs  TcmPles  e"  ^cadence,  fans 

icbTrS11  n'a  pr°che  vcnuë  dc  cc  Ceraftcs  °"  coulcuure 
qacromnnMi    r 'prC"°ic  V0SUC  des  "rconfbnccs  du  lieele 

«fÏÏSS  ^Crrc  '  1 Caufc  dc  rimi'icté  dcs homm«  '  1ui 
«wcurs  j.P     rpIuSiÎUtre''0,'iaqu':  ^us  les  prodiges auaiu- 

«denr  tV( CC?Crmcdel'cbell'°ns  cftoientfaits voir  l'an  pre- 
Autfeur  1,7'"  " tCXtcde  SiScbcrt:  E»  la»  mille  feferit  cet 
*h»»il-atV""''""''  !*de  Pr'd'ges,v»  tremlle  terre  nomp.,rttl 

ltr"i  cuUn'T'1  '  V"  Comtte  lmnkl{  e""m''"f  de fl>"- 

U»*ier  tj"ff  "*f  *  »euf  *>e«ret  du  matin  ,  le  premier  tour  de 

h**ktZ  j''"  /ir'""  à  *  dcf"uuer>  •  fi  l"m'e"  fi»' 
1>"Jl'ttMrcïf  j  1"'  'J!e"m  l"rs a"x  d'vp',  1«(  d'autres 
^^u,Ji'jNs!l'ursn'A'^"'  »  '»  Otite  tarutan  cielvn  fer- 
•M^prifc  Z  P"ds!",'"  Pm-  Le  fac  arriué  de  la  ville  de  Ro- 
^quel'A  ,pr ''«fi fréquentes, auoientfaic  dire  àHcri- 
•>lus  g^ndc"  I  '  ,cftoic  ProcliCi&  1  a  deprauatiô  des  mœurs 
*°a<isd«,„  !?  quelle  ne  fut  iamais  ,pou!l"accsfoufpirs  du  „,  t  ,. 
«entra,llcsdcG|abtn  lorsque  U  pieté  des  PrelLvhM  ff1*  * 
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4  manquer,  lefiroitte  difirielion  des  Abbez,  réguliers  à  fi  refoudrt] 
ladifitpltne  des  Cloiftres  à  fi  relafcber  ,  &  à  leur  imitation  le  peufit 
tranfgrejfir  les  Ordonnances  de  la  Loy  diurne  ;  £>ue  refte  -  //  au  fer- 
re humain  ,  que  de  fondre  en  l'abyfme  de  perdition  ?  L'année 
expirée,  &  celle  d'après,  fans  nouuclle  aucune  de  cet  enfant 
perdu  ,  Êftacun  reprit  Tes  cfprits ,  &:  la  fourbe  rccognué,on 
s'adonna , comme  dcuant,aux  œuurcs  tant  de  la  vie  priuée, 
que  de  la  publique;  de  la  pieté,  que  du  mêfnagei  de  la  paix, 
que  de  la  guerre  ;&  fur  tout  àrcnouucllcr  la  face  de  l'Eglifc, 
Ja  rc^arti,îanc  <*c  fonds  en  comble ,  ou  la  rcueftant  tout  à  neuf. 
«  >«l.J.c.  Faifonsle  dire  à  Glabcr  :  Igitur  mfrà  fupradiclum  millefmum, 
tertio  iam  fere  imminente  anno ,  contigtt  m  vniuerfo  penè  ternrm 
orbe ,  prxapiiè  tamen  in  Italia ,  &  tn  G  ail  y  s  innouart  Eccleftarum  *- 
filicas  Jtcet  plerxqnc  decenter  locatx  minime  indiguiffent  :  amulda- 
tur  tamen  qn.eque  gens  chrifticohrum  aduerfus  alteram  letntwt 
fini.  Eratenim  infiat  ac fi mnndus  tpfe  excutiendo  femet ^e/cèlav.- 
tufiate ,  féfiim  candidam  Ecclefiarum  vefiem  inducret.  Tuncdeniqu 
Epiftopaltnm  fidtum  Ecclcfi.ts  penè  vntuerf.es  ,  a:  cetera  qu.equedi- 
uerforum  ftnclornm  M  Méfier  ta ,  ftu  minora  vtllarttm  oratortamelm 
tjutqttepermutauere  fidèles:  c'eft  à  dire  en  termes  FrançoisjQiTen- 
uiron  l'an  troificfme  après  mille,  arriua  que  les  Eglifes  furent 
rcfhurécs  prcfque  par  tout  le  monde ,  fpccialcmcnt  en  Italie, 
&en France,  encore  que  quclques-vncsd'icclles  qui  eftoient 
en aflez  Son  ordre,  n'en  eunent  pas  grand  befoin.  Et  fcmble 
que  toutes  les  nations  Chrétiennes  eftoient  touchées  d'vne 
fainfteenuie,  à  qui  auroit  les  plus  belles  Eglifes.  Car  c'eftoit 
f  dict  le  mcfmc  Auchcur)  comme  ii  le  monde  en  fe  fccoiianrfe 
fultrcueltu d'vne robbe  blanche  aux  Eglifes,  en  remettant  6 
vicillcile:  Alors  les  HJjL-s embellirent  Améliorèrent prefquc 
toutes  les  Eglifjs  Cathédrales  auec  les  Monaftcrcs  de  plu- 
rurs  b'und:s  >  [ufqucsaux  moindres  Eglifes  des  villages. 
Le  courage  de  retourner  à  fes  brifées  reuient  à  chaque  pieux, 
Jj-vant  qu'au  bout  de  deux  ans  &  demv'd'attentc  (  qui  doit 
«W  le  temps  du  règne  de  T  Anrechnlt  )  fa  prédiction  de  la  fin 
aurnondc  s  cuoit  trouuéefaunc.  Voila  peurquov  on  fe  porta 
£cr  f.T  ][\?^  nompareille  à baftir  ,  reftaurcr,  ou  ampli- 
lcs  tglilesjquideuoientcncorcdurer  'on-  temps  iufqucs 
ateconfommarion  du  monde ,  o^ui  fuciugée  iVclLc  fi  proche, 
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ny  de  la  cognoi/Tance  des  hommes,  ceiTant  la  reuclation  de 
Dieu.  Ce  fut  lors  que  noftre  Chœur  fuit  rafraifchy,noftrc  Nef 
paracbeuee  ,  nos  Clochers  adjouftez  pour  accomplilTcmcnt 
del'ceuure.  Au  moins  les  experts  iugcnt  que  les  ouuragcs  &C 
manufactures  font  de  ce  temps-là. 


Du  tableau  de  Saintf  Ckarlemagne  attaché  en  nojlre  Eglijè , 
tenant  d\ne  main  le  Globe  du  monde ,  £<r  de  ï autre 
U  Nef  de  l'Eglife. 

Chapitre  XXXV. 

£Nfccro;Yèc Septentrionale  de  noftre  Eçlife,  vis  à  vis  du 
Kcue/haire,fe  voit vn  tableau  du  facrede  Saincl  Charlc> 
^gw, qui  tientdvnc  main  la  boule  du  monde  Chrcfticn  ,  &: 
^'^f^  la  Nef, 

«Clochers ;  de  laquelle  peinture  on  pourroir  inférer 
^ecctouuragcentjcrfcroit  îflli  des  mains  de  ce  grand  Empe- 

taUr,TtAnosafl'crtionscftabl,cscy-defllis-  Afin  1UC  ccflc 

rarlcr  BnC  foit  fam  rcfPonfc>  attendant  le  heu  d'en 
\^Uxfrofe£t>^^  que  nous  ferons  paruenus  au  huictiefme 

dL m  1C,tranchcray  &  diraY  en  paH'ant  que  ladite  figure  cftauc 
^oaernequeccchcf-d'œuuredc  noitreNef,  y  compri- 

mode|^UrS'Cllcnc^cutauo'rc^^Proic^cny tncc  L]llc*urcc 
ainiin  j3"^,  ^can™ioins  elle  ne  rapporte  encicremen» , 
iueer  C  a1Vcr't^s  cndc^C0U"rc  par  la  veuë.  Ce  qui  me  fut 
À11T  Pcintrc  ai,ro't  vfé  de  l'on  priuilcçe  ,  s'arreftant 
«c  aunic  nUCntI0n  Ia  Région  du  vray.  Toutefois  iclaiC 
tombc/CmCnt  ^CS  micux  cntcndus,  crainte  que  Juyjaifant 
Me,&:lcCCSrrUrS  ^csma*ns  5  autre  ne  fe  rctrouue  qui  les  reçoi- 
d'irracl  *  uc^UDris.  Ce  feroit  vue  cémente  trop  grande 
tienn,  ,1CT r  VI  EmFcr^ir  &  Roy  toutcniemi  le ,  les  tours  qui 
nu«cnfu  ^  »  t-itant  bien  probable  que  les  vnes  ionr  ve- 
nc^ifanr 1CCC  1  ^ailtrc"  O  finiplc  Antiquité,  que  faifois-tu 
pil&«u*„  °nC    tous  ccs  ouuragcs  que  nous  admirons ,  crou- 

1  «"«Holtre ignorance!     6  H 
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Dimen fions  de  lEglifc  de  Nojlre-Dame  deNojon. 
Chapitre  XXXVI. 

L'Eglifc  de  Noyon  cft  plus  matérielle  &  corpulente ,  que 
reilentantlamignardifc,ou  dclicatclTe  des  mains  mdu- 
2ÏÏÏ£rï£  ?r,cuf«  i^ni fut-elle  baftic  pour  reternité,  non  pour cluuf- 
lurrtUyttllt   îc-trapcpouraccablcrfescnfans.  Elle  cft  plus  ferrée  que  lon- 
mk*f»i»U  gue  ,  plus  amaflee  que  large ,  plus  auant  fondée  que  luuce. 
X îb«  hômô  yoic>  fcs.  larg««" >  longueurs ,  &  hauteurs.  /W ,  le  paruis 
in  domum    du  grand  portail  a  de  largeur  treize  toifes  cinq  pieds  &  de 
gwwtt*    longueur  quatre  toifes  &:  demie.  L'Eghfj  enfon  dedanspor- 
rc  de  largeur  dix  toifes  &:  cinq  pieds.  En  longueur  quarante- 
huicttoifes,àprcndredcpuis!cgrandportail,iufqucsaufond$ 
de  laChappclle  de  Sainct  Eloy  derrière  le  Chorur.  Chaque 
colle  de  la  croifcc  porte fix  toifes  &:  demie.  La  maflonneric 
<ics  Clocherscft  de  vmgt-quatrc  toifes  cinq  pieds  en  hauteur, 
a  prendre  depuis  les  airs  de  l'Eglife  iufques  à  l'entablement. 
La  couucrturc  de  la  tour  à  cloches  a  fept  toifes  &  vn  pied.  Aux 

dcuxcoings&cxtremitezdufrontifpicedugrand  paruis  Oçf 
cidental  (ont  baftics  deux  hautes  tours  quarrecs  qui  pardf 

grandcmcntccnoblcportail,lcporche  duquel  fe  va  diuifarf 

cntrois  portesoucntrccsen  ladite  Eglifc. La  croiiurcdcsdcoi 
coite?  s  annobhtencor  de  deux  clochers,  eV  tous  les  clochers 
enfemble  font  meublez  de  douze  à  treize  cloches  tant  grofles, 
moyennes,  que  petites.  Elle  a  fept  portes  par  lefq ucïlcs on 
peut  entrer  &  fortir.  Ses  Chappelles  (  qu,  font  pour  la  plus 
part  deux  Chappcllenics)  fe  montent  iufques  au  nombre 
vmgt-hx  a  wngt-fcpt  ,  v  compris  le  commun  ,  &:  celles  des 
voûtes.  Outre  leiquellesrait  nombre  à  part  la  ChaPPcll<*i- 
leopale,  hautement  placée  entre  l'Eghfe  &  Palais  EpifcoMl 
qui  mente  fon  panégyrique  à  part,  pour  cftrc  la  faindc  ChaP- 
pcllc  de  Noyon.  I  ay  penle  (  mon  cher  Lecteur)  en  fuite  de 
mon  entreprife  ,  te  deuoir  celle  defeription  des  mefurcs  de 

VrnZ  g  '  P°Vr  Cf  faire  vo,r  h  defpenfe  qui  s'y  cft  faïcïe ,  tf 
1  cmploy  des  années  a  la  baftir.  En  quoy  fay  fuiuy  les  traces  du 
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de  U  <v'ëe  de  Moyon. 
Prophète  Ezech.'el  en  la  dimenfion  qu'il  fait  du  Temple  de 

Ierofalcm.enfonchapitrequarantc&vn,  laquelle  approche 
beaucoup  de  celle  que  ic  te  donne,  pour  la  confirmation  des 
rcflcmblances  qui  feretrouuenr  encre  cefte  ville  faindc  &  la 
noltrc.lacqucs  de  Charron  enfon  Hilroircvniuerl'cllcchari- 
,  trecentttente&vni  Pierre  Bonfons  en  ("es  Faites  &  Antiqui- 

tczdcParisfueillettrcnte&vnpagcfecondeWViulréduChcf- 
neefl  fcsAnc.qu.tez  des  villes  de  France  page  38.  ne  Ce  font 

oubhezdefaucvne  ample  dcfcr.pt.on  &  dénombrement  de 
nT  VWtl  &nmcfurcs  de  Ia  n°mparc.llc  Bafil.quc  de 
fZÏÏ^  P^LAuta"  en  fait  de  celle  de  RoUcn 
RovT  i,  Eudenure  Chanoine  du  lieu,  en  fon  Hiftoirc  du 

a ^,rc  de  (avilie  de  Bcauuais,  liutc  quatriefmc  ,  page 

nSÏ  g  'fedc.'a,dicc  Vlllc  :  P°"r  l*q«»«  i»«ftr«  da- 
meSlumarqué d'infcrer  cn  fon  <=uute     dode  Poe- 
i  S^ÏÏÊÏ0"?*»^  Claude  Gouync.iad*  Doyen 

eede^rand  S      Bcauuoi»s  »  homme  fçauant ,  vertueux, 

le  ra  «  'C  C dC  & gI°,rC a  'a"V  tr°r toft •  P™r ra- 
nuro'tdcdo,,ncr aupubJic' m°nUmCns «'*n«q«"««  qu'il  mi- 

du  renom  ancien  dt  l'Elfe  ,  Chapitre  , 
■ ,    Çkmines  ^  l'Eglife  in  foc  de  Noy  on! 

Chapitre  XXXVII. 

T  'A 

N&afiorel/i^dj  ,a  Gail|e  Chreftienne  fait  marcher  cir 
d^nt«Ilcd.'p  e7sPrc"oftsdcl'Egi,fc  àe  Sainft  Orner, 

ucfchéque Dar  I,  r ï  qUCS  :  & m°v  ic  nc  veu*  entrer  dans  CB- 
HuesaiiJ rv  aprrCi  Pu'f>FC  les  Chapitres  ont  foumy 
CCnsil"ilofSnLi'OC  "  duranr  ,,efP*«  Je  plus  dc  douze 
quei oncncr01cen  cefte  charge  pat  la  porte  de 


i;6  Dcfcription  fommahr 

PEle&ion.  Ce  qui  continué"  encore  en  plufieurs  endroits,ou  les 
Prélats  font  cirez  bien  rouuenc  de  cette  matrice  de  rEglife,qui 
eft:  la  plus  féconde  pépinière  des  crottes  &:  des  mitres.  Conii- 
derons  donc  ce  corps  d'aflemblécjauant  que  d'aller  à  la  chai- 
re Epifcopale.  VoyonscHire  le  Chanoine  Eucfque,  puisnous 
verrons  fonfacrc,&:luy  mettre  la  mitre  entefte.  Sous  le  nom 
de  Chanoine  ,ic  veux  comprendre  les  dignitez  qui  nepeuuenc 
élire  telles  fans  Canonicat  ;  comme  la  qualité  de  Chanoinccn 
tant  que  tel,  tient  auflî  à  bon  droidt  de  la  dignité  Eccleiîafti- 
que ,  cftantnon  feulement  afTciîeur  de  T Eucfque ,  mais  le  plus 
proche boisdontil  fe  faiâ:.  Mefmement  en  pluficurs  Eglifcs 
nul  ne  peut  prétendre  au  Canonicat,  s'il  ne  s'elt  iuftifié  noble; 
comme  à  Saind  ïcan  de  Lyon  où  tous  les  C hanoines font  Gen- 
tils-hommes ,  &:  relcuez 'delà  qualité  de  Comtes.  Tcfmoin 
ce  qu'en  efent  Marthe  André  du  Chefne  en  fes  Antiquitci 
de  ladite  ville,  que  comme  pourycftrc  Chanoines  ,  Ont mf 
fours  cfte  requis  des  Gentils-hommes  nobles  de  quatre  s  races  de  chict* 
ce  fié  i  auppour  fa  grandeur  elle  a  totjiours  eu  des  en  fans  desfU 
grandes  ffrfuijfintes  m  aï  fin  s  de  l'Europe  ,  votre  des  pl;u  nobles  dt 
S.M.r»    fit  toutes  les  nattons  du  monde  ,  comme  de  Bourbon,  d' h'cncov,  dtSê> 
îuZ'lw  uo-ye        Au^ntencfcnt  Monficur  de  Sainct  Iulien  dcsCh* 
M<.   '      noinics  de  Saind  Pierre  de  Mafcon,  Qui  ne  peuvent  (c  ionfer*. 
qu'aperfnncs  bien  qualifiées  de  NobLjfi  par  quatre  s  lignées 
nel/es  ydr  quatre  maternelles ,  à  pehe  d'incapacité;  dequey  faut  fù* 
preuue  en  pi  in  Chapitre  auant  que  perceuotr  aucuns  frnicls.  le  pour- 
roisrapporter  quantité  de  tels  exemples  de  pluficurs  Egl»(« 
célèbres  ,  où  les  Canonicats  ne  pcuuent  cftrc  tenus  que  par 
gens  de  nuifon,&  appuyez  de  bon  parentale,  afin  de  relîUCf 
a  autant  plus  la  dignité  Ecclcfiaflique.  Pour  la  mefmcff»^ 
C**»J  xA<  ^crationnul  n'elt  receu  Chanoine  de  l'Emile  Collégiale^ 
/,  Potn< jMré<  Poi&iers  qu'après  v  ne  cxa&c  recherche  Se  info rmitioinfc 
aZu  R.bm  vi,cs  &  mœurs.  Statue  ancien ,  &  iadis  pratiqué  par  tout,  maî 
mfic,*.u    particulièrement  encore auiourd'huy  en  ladite  Eglifede  Poi- 
SSfrl    aic"»?u llcftob^ruéauecrigucur;comme  fic'cltoitvncxa- 
rtûhm  ,r,  men  a  tutur  pour  ecluy  qui  fe  prefente ,  pour  eltre  reccuen  vnc 
fut  ynu^re.  compagnie  d  où  fe  tirent  les  Euefques,  qui  virtuellement^ 
îucoatiuemcnt  y  font  autant  en  nombre  qu'ils  s'y  trouuentdc 
Chanoines.  De  là  cil  aufli  que  le  Doyen  de  ladite  Eglife  cn.trf 

moignaf 
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de  la  ville  de  Noyon.  iyj 

moignagcdc  la  proximité  du  degré  vfe  d  ornemens  Epifco-  AMiuChj* 
paux,  comme  ecluy  de  Lyon  eit  remarquable  parle  tiJcredc  ■»  ^ 
Duc  ,&fes  Chanoines  par  celuy  de  Comtes.  I**if**t* 

La NoblelTc  de l'Eglife ,  Chapitre ,  &:  Chanoines  d c  Noyon 
eftautà  ancienne  que  la  fondation  Royale  de  ce  facre  corps,  &: 
dcfcscdihces  primitifs  ;defqucls  nous  auaiis  fait  mention  cy-  ïean  **U*Sf 
Mus,  traiuant  des  fondateurs  de  l'Eglifc  ,  &  en  fera  parlé  Sj£Sr 
plus amplcmenten  fon  heu.  Et  non  feulement  cefte  NoblelTc  N*y»»p* 
cftefTcnticllcauditChapitrc,àcaufedc  fes  Chcnbete,  Clo-  £"f»;iU 
\iis,Charlcmagncs  ,& autres  qui  luy  ont  acquis  ce  haut  tiltrc:  <Ufi!fm'uk 
mais  encor  par  la  grandeur  de  fcsEucfqucs  qu'il  s'elt  enfanté  g1»^*** 

les  ayant  donné  de  fon  corps  à  la  ï^ftT 
jnirre  de  Noyon.  fntr'autres  fon  Archidiacre  Radulphus ,  c' w. 

BoïfDLHyCnBa,duy^'  f°n  Chan0l,,C  Fl0Urcn C  dc  Ia  ^74 
fo«Ai ^•D0nclcPrcm,creftcottélcquarantc-troificfmc,  le  eSnTa 

iccond  ïccinq uante  ci nquiefme  (fous  le  nom  de  Bauduyn,  fc-  SZ3^" 
Novon  ftCCrdcrmcr  k  roixante-feptiefme  Eucfquc  dûdic 

colL   f  CmC  lcs  autrcs  Pour  en  (™c  1^  déduction  plus 
commodément  en  autre  endroit.  le  ne  puis  neantmoins  tenir  Fr^'tZ 

km»)?     P  T  la,angucccmot  de  François  Eudemare,  JUjOutt 

terme!  ri,IuftrC  ¥ifc  dc  RoQcn  >  cn  ParIc  cn  c«  l79' 

Chmri  s"       de^ands  &  iUufi"  hommes  de  ce  vénérable 

Romcrn, ^ruuons-noilsaflcurcrdcnoaicEir!ifc, puis  que 

wtc&rf  r  e,mc>  auparauant  dit  Eihcnne  Aubcrr, 
JTeIifc  a.  n  ■    mc  Euc^l"c  dc  la  mitre  Noyonnoifc.  Et  que 

PicrrcBarh      mS  t,CIU  auffl  dc  nous  fon  Archeucfquc 

pUift  à  la        '     °Ur  lccontcnlx'nicnc  du  Lecteur,  qui  Ce  r  ,.;«  «o. 
dttour  rkanCtC  '  &  dc  re»contrer  à  repailtrc  fon  cforic  en  \ 

*c8rc2  vn  de         r      cncorc  l110  1C  *acc  ,CY  monccr  Pal"  wyntejii 
^ndeFalT  j»0S  cn*ans  c^c  chœur  à  rArcludiacon.it  do  la  't»p*r*»*»t 

|U¥  dudifAuh(.Amif"n'qUin'Clll,aS  V"  m°indrC  V°'  CC' 

fant de  ch      *    a     ^arauté  ,  fous  la  proportion  de  l'en-  ftreF.&ufi.  a» 

Qcrc\rt„^ra^Êucl*cluc-  Ce  fut  Mailtrc  IcanCIerici  (  \c"vfi"d*St- 
^u^cntantdcchceurdc  noftrc  Eglifc^fut  rcccu  Vi-^N^ 
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138  Description  fommùrt 

cairc,  puis  Chappellain,  fuccemuernet  Chanoine  en  la  mefmc 
Eglifc,  &  finalement  fut  cflcué  à  l'Archidiaconat  d'Amiens; 
1/  *foniiu  lcc*ucl  Pour  jccognoiffancc ,  &  en  confideration  de  fa  bonne 
fortune ,  qui  auoit  pris  naifTance  &  fon  progrés  parmy  nous, ne 

C  D?ï£n  « S  cft  °ubIlé  d°  blCn  fon<*er  fa  mcmoirc,&  le  falut  de  fon  amc  en 
S*f'^r,,w,P,II^cu"  belles  fondationsqu'il  nous  a  laiiTces.  le  retourne  à 
la  célébrité  de  noftre  Eglifc,  qui  a  toufiours  efclatté  entre  les 
plus  renommées.  Et  comme  au  rapport  de  Maiftre  Andrédu 
Chefoc  ,  la place  des  Chanoines  de  Lyon  a  efté  toufiours  fouhatttte 
des  plia  grands  Princes  de  la  Chrcftientê  :  Et  l'honneur  en  a  de  tout 
temps  efté  de  fer  é  aux  Roy  s  tres-Chreftiens ,  atox  Ducs  de  Sauoye ,  aux 
Comtes  de  Villars ,  aux  Ducs  de  Bourgongne ,  aux  Dues  de  Berry ,  à 
êux  Dauphins  de  Vicnnout<jm  tom  y  ont  cftéreceus.  AinfilcsCha- 
noimes  de  Noyon  ont  toufiours  efté  defirces  (  pour  ne  dire  cn- 
uiecs  )  des  perfonnes  de  toutes  qualitez,  qui  ont  creu  reccuoit 
autant  d'honneur  d'auoir  feance  en  vne  fi  vénérable  Compa- 

**  r,(«,     §mC  9  ^Yllcs  Y  pouuoienr  apporter  de  fplendeur  de  leur  part. 

cmmtmfknt,  *  mc,nt  donc  Chanoines  de  Noyon  en  leur  temps  le  Cardinal 

fffig  "*m  ^Luxembourg  en  l'an  1387.  qui  mourut  la  mefrne  annéeeftat 
aauellemcnt  Chanoine,   Pierre  de  Montagu  Cardinal  de 
JLaon  1388.    Le  Cardinal  Bertrand  1389.  Pierre  d'Auucrgne  ! 
Nonce  du faina  Siège  Apoftoliquc,  &  Chanoine  1330.  Majd 

c.smrt»à  ^eGeruaisClcncil  le  Clerc  )  Rcdcurde  rVniucrfué  dePa^ 

"S  l4°I;M'fllrC  ÏCan  d'Aum  Epique  de  Langrcs  i4* o.  14M 
*itr.d<Jk*at  ucrara de  Montagu  Eucfquc  de  Poidicrs,  auparauant  Cha-' 
t^n,    noine  de  Noyon  1404.  Ican  de  Gaucourt  Euefque  de  Laon 
1468.  Ican  d'Achcu  Euefque  de  Senlis  i4x  j.  Pierre  de  Alhacc- 
ehantre  de  Noyon  ,  puis  Euefque  de  Cambray;  finalerhcnr 
Cardinal  de^Rome  en  l'clecTrion  de  Martin  c.  1 4 1 7 .  Si  les  Prin- 
ces  tçcleiuftiquespouradjoiiflcràlcureloirc,  ont  pourfuiuy 
tSH,  ÎWî?  Cn  CC  ChaPi« ,  &  d'y  paflér  pour  membre* , 
citans  chefcd  ailleurs ,  &  des  plus  relcuez  en  leurs  Eglifcs,  voi- 
re cn  celle  de  Rome  ,  Nofleigncurs  de  la  première  Cour  de 
i-rance  qui  fçauenepefer  l'honneur,  &  le  portent  où  ils  vont, 
ont  luge  gloneufc  l'vmon  de  leurs  dignicez,  aucc  leur  ado- 
&fc^^MdeMftrcficréc  Vierge  Merc  de  Dieu, 
feu^  n  ,  r      NOy0n'  DC  CC  nombrc  nous  trouuons auoir efté 
ccuxquifmuent,tous  ConfcUlers  du  Roy.  M.  Hugues  Gri- 
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de  la  viSe  de  Noyonï  jj^ 

maldusdela  Cour  des  Enqueites,rcceu  Doyen  1341.  le  dernier 
Aouft.  M.  Ican  de  Nanthodoro  Confciller  en  la  mcfme  Cour 
rcccuChanoine  Tan  1403.  Maiftrc  Pierre  d'Ogct  receu  1407! 
M.Philippe  le  Bcfque  receu  l'an  1414.  M.  Aubert  dc  Rou- 
uroy, autrement  dit  de  S.  Simon,  Confciller  en  la  Cour  de 
ParlcmcntrcccuThrcforierdenoftre  Eglifc  l'an  1478.  M.  Si- 
monChapitaultaufliConfeiller  en  Parlement,  receu  Chap- 
pcllaindelaChappcllc  dcSainct  Nicaifc  fur  nos  voûtes  Tan 
M^.letremefme  de  Septembre.  Maiftre  Nicolas  Brachet 
Confier  de  la  mcfmeCour,  receu  Chanoine  l'an  145,1.  M. 
lcanFanouchc,rcccuJ,ani497.Etdenos  lours  M.  I.leBre^ 
ton  Doyen,  M.  Guil/aumc  de  Flechellcs  Chanoine  &:  Chan- 
celier; M. I.P%pcauaUfri  Chanoine,  &  pleins  de  vie  les 
.  oeux  derniers  qm  font  gloire  d'auoir  marié  leur  pourpre  à 
,1Umuchc dcN°v™.  le  Isuffe  vnc  infinité  d'autres  erands  per- 
çages vrayement  nobles  d'extraction ,  de  verra ,  de  dodri- 
2ukTr!  ,  °nt  dauanraSc  ennoblis  en  celte  Eglifc  5  &:  l'ont 
Mii^rî  ?nIa  com™unicacion  d'vn  réciproque  cfclat. 
toutes  •     °nt  annobIlc  ccIlc  qu^s  ont  trouuéc  de 

fiens  ,"C,Cnnctf  n°blc,  non  par  emprunt  du  haut  parage  des 
îduerÂi  ,Spa  ,  gl°irc  du  ™°niphc  de  Iefus-Chrift  fur  fes 

ornante      7    C]lCf  dcS  Sraccs  dc  fai"ac  Mar,c  fa  S™' 

*atrnm«  ^  ?  Srandeur  àcs  mérites  de  fes  bien -heureux  Nos  "obi,cm 

WommoJjn    ,T  ar   '  Sa1"^  Achairc,  SaindEloy,Saincl:  uiomcnfcm 
debertc.    ,     naEimucc^aincl Hcrmelan,  Saindc  Go- 


non  no\xx 
quinimo  an- 


1- £?li(cdc\Trtw       n.  ï  «  tioiuf  ,  arque 

nc*c  cher  A  ^        doncaillcs  noble >  &-  de  toute  ancien-  inoliu  J»lc- 
dcs*anni     n    n<^  Sicgc>  n°n  depuis  trois  ioursi  laquelle  a,°rms  vbcrc 
^CL/n;illC,dcUXCCns  fixante  &dix4cpt,  fut  qualifiée  E3Kr 
to&tffim' 11 ^0Htomenlis  >  n°ole  (non  dc  frefche  date  ,  B.ful.^.p.t. 
tCncercndCC  C     5  &  ^° t0l,c tcmPs  aymée  à  Rome  )  en  la  Scn- 
Picrc  m,  UeParlc  Cardinal Simon, auprofic  dc  noftre  Cha-  CefieSmtm* 

i  UCi  COntrc  GuvHr»c  Dm,    1         »      r    r  J    l  r        r    IY      f»t  rendue  le 

auquclfutfai,  •  ,  CzaIors  Eucfqucdclamefmc  Eglifc,  s,^,*,,*, 
Pinède  V       Procnc  qu'ayant  cfté  dés  fon  bas  aagc  Cha-  v*$a»tp*rU 

^)iiSlr,&ncpouuant,gnorcrfcs  F"ullcs«&  ftan-  fiÏÏ%Z 

^rcc       r  u  ncant™oins  de  les  heurter ,  laper,  &:  en-  r*fe  fa>  U 
:  ,      °ncrclon  ferment,  ainfi  que  nous  ferons  voir  en  fon 
,UDicufccondciiosdcfl"cins.  t 


Aprti  N»<»- 
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'4°  Dejcription  fommaire 

Donc  à  bon  droit  fut  iadis  le  Doyen  de  ladite  Eglife  appelle 
par  honneur,  M*jSk*;&ies  Chanoines,  Nofcirneurs ,  comme 
il  fe  vérifie  par  pluficurs  conclufions  capixulai'res ,  entr'autres 
parcelle  du  Mcrcredy  après  la  S.  Vincent  1330.  en  ces  mon 
du  temps  :  Itemcht  ieur  Mtfiirelt  nottB&plufoursdcNeffeitmms, 
1  Tc^ïV^  formulaire  du  ferment  que  font  les  hommes  de 
v~!  Meffirigneun  du  Chapitre  de  Noyon,  qu.  commence 

Jcg  ,  te  10.  vnh:  M  tftt*Br*rt,ie  deurensvo/he  hom*tt  ,&c.  Telle  fut  lama- 

1  'Ïm?,  'CnC  dc  U  maifon  >ou  b^'ique  infigne  de  Dieu  enfk 

i.»  d^un-  Vlllc«e  Noyon,  en  laquelle  pour  obtenir  lieu  de  Chanoine, 

cZuT1  °nt  /  T'"  conuient  lurer  deux  chofes  par  le  poftulaiml'vne, 
f»  H  eft  ne  a,  Upttmc  m«ruSt ,  pour  en  exelurre  la  baftardifc  i 
I  autre,-»,/';/  „;a  fof,  »y  de  cond.ttc*  fermlt ,  en  faucurdel'in- 
gcnuice ,  qu,  feule  cftadmife  en  telles  places.  Qui  dit  ingénui- 
té cul  hghfc  ne  dit  ilpas  noblcflc»  Si  faitbie^n  l'Efcole  dc 
Iiribnun.cn  laquelle  le  noble,  Se  l'ingénu  ne  fontquvn.  Et 
nepanucnt-onaccdcgrc  d'honneur,  ie  dis  du  Canonicatcn 
1  tgl.lcde Noyon, fi  c'eft  par  refignation  en  Cour  de  Rome, 
que  moyennant  vnc  bonne  atteftation  des  vie  &  mœurs,capa- 
cite  de  doctrine,  aagccompctantrnaiflancc,  &  autres  condi-j 
nons  de  la  perfonnç  qui  pourfuit ,  expédiée  par  deuant  l'Otf 
c  al  du  heu  fignec  dc  luy ,  &  de  tcfmoms  irrcprochablcs.auee- 

Z  l\  à Fr'°U  CaC'îCt  dc  l'E^fquc  ;  ou  bien  le  Sa.nÛ  Pcre 
Î>Z^  fcsprouifions , auccqacs  commiffion  dc  recogne 
fc»Ss     ^  dupourucu,  auparauantquc  du  luy  accorda 

J&£«r  pCnra'r°m  fc  eolllSc  'a  grandeur  &r  nnblefle  * 
& ' '  cft;mecnlacluc,1"ll"eft6partous  les  ficelés, 
SSSSïïf  Icsnatl°ns> la  ^fcrcnce'de  pluficurs  awres 

C  fin o  " *rWr" *«"c,'wd" Je  leurchœur. 
dcTfeur   î-1    V  US  qUe     »Wc  ^s  temps ,  des  guencs, 
« X/r^"  Par,'CnU'C  du  d'-'ble,  cefte  gnndeur 
ancie Me   n?f  ' & h  vn  peu  déchco.r  dc^fagloire 

Tua trè  nl'vn  a   ''  '  f*  Cn  ra""=c         qua«  ce» 

nosdcullc„  °IUt,0nSPrcccdc»t«.futordonncpat 

«ecorn  Tr  'qUCCCUX  1ui  a"o,cntI  honneur  dc  compofer 
corps  de  Chapitre ,  rcticndroicnc  touiiours  dc  fa  magmfi- 
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de  U  ville  de  Noyoft.  ,4I 

ccncc &: antique  fplcndeur.  Inhibition  cftant  fai&eàtous  de 
chcraincrplus  d'vnc  lieuë  hors  de  la  ville  à  moins  de  deux  clic- 
uaux,&4'vn  feruiccur  bien  en  ordre.  Ien  veux  rapporter  les 
inclines  termes:^  i4o4.  die  ti.AuguJhfmtft*iutum)à  extref- 
scçràHatmcjuodKullus  Canomctu  Ecclcjix  Nouiomcr.Jis  fojùt  eaui- 
urt  txtri  aututem  Neuiomen/em  -ultra  vnam  leucam  nifi  eut» 
Mus  c<juis}  &  fmulo  henefto  :  Et  f,  aliams  Canomcus  fecerit 
Jtumm^màtturiffofatto  fuis  difiibuttombus fer  qumdccim 
dits  continuos  snctfictM  ab  horà  quâ  du  fus  Canomcus  receffirit  i 
cmtitt  Nouiomcr.JI. 

Celle  conclufionpourroitfernblcr  vn  peuvaine ,  &rcfTcntir 
ionhit  accuxquiiaoïcntignorans  que  la  grandeur  de  1  E- 
gli  ccft hglo,rcdupcuplc ,  la  terreur  de  l'ennemy ,  le  fouftien 

I  I  !',     ?lb,eaUracourcy(le  lamajcftcde  l'Ed.fcRo- 
ni  q UCl](;>CCUXCluin,cnPcuucntfairelevoyage,en 
2m      ,Cy  10  nay0n  &  cray°n  >  Pouu™t  dire  qu'à  Ton     £  W 

;Sxpc;;ï  cftrc  Rome, 

mtÏÏÂ  J;tlitr^UCs^nbucntaumlcsvillcsdcTour-^^c5  ' 

tâiiï™"™ ■  rvnc  dc  pccicc  R°mc^ *  rautrc  de 


W^  ^£5///?  deNoyonfe  voit  en  la  Nollcjfe  & 
L  Seigneurs  qui  relcuent  délie. 

Chapitre  XXXVIII. 

uiSf  ffC&dcbatCntrclcsnob,cs  <fc  jadis  v*qui  de- 
Nulncs'c/}       ^Pagnon  à  hommager  &  feruir  FEglife. 

d'cUc  6cLTncî flczmcr,ïCr  cc  tiltrc,  s'il  ne  le  tcnoitauflï 
^'virnoh!,; ïa*??c,«5  qu'il  luy  deuoir.  Ccitoit  la  marque 
luV faire vJa   *  5  d'cftrc  2cIc  a  Dieu  *a  ,on  Ecoute;  de 

Wur  airS&flcurons  defonchefi  dc  ne  iouïr  de 

fonmicux  T  7  COmmun  aucc  cllc  5  &  de  luv  faire  part  de  tout 
SciKncur  j  0ln$lcsBrands  dons  que  les  Nobles,*' grands 
rc;aUXD:  ?Jaisontconfacrc2ànoftrc  Cathédrale  leur  mc- 

fcn^iol      hqUClIc,pourl'amour  dc  Icfus"Chrift,  ils  fe 
2  cux-mcfmcs  en  immolant  leur  bien ,  leur  rby ,  ôc 
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14 2-  Defcription  fommairc 

leur  grandeur.  Sçachansbien  que  l'efchellc  aux  honneurs  & 
hauts  dcgrez,eft celle  de  Iacob,quide  la  terre  fe  haufle  iuf- 
qu'au  ciel  ;  comme  au  contraire  le  reuersdes  familles  vient  du 
mcfpris  de  la  fille  du  Prince  ,  &  des  torts  qu'on  luy  fait;  des 
entreprifes  fur  fes  biens ,  &c  fur  fes  droits  ;  s'eftant  toufiours  le 
prouerbe  trouué  véritable,  qui  dit  que  : 

p;™  U$m  1 amats  f*"9  U  ™rroml  d'Eglife  n'a  rongé, 
UUm  en  fit  £>u'tl naît  fenty  le  fouet ,  ou  ne  fôit  enragé. 

u^Zn'h?  Cœm$  &encrcux  fc  font  toufiours  bien  gardez  de  cet  ou- 
*;».  '  blY  i  lcfquels  recognoirTans  toute  leur  profperitc  &:  bon-heur 
mouuans  de  Iefus-Chrift  &  de  fon  Efpoufe ,  en  font  la  reco- 
iuji ****  %noi?xncc  cncrc  lcs «nains ,  foit  de  i'Eucfque ,  foie  du  Chapi- 
ytdofiefifi».  trc> les  vnsicy,  les  autres  en  d'autres  lieux,  félon  l'obligation 

*  ?Uahtt dcS  fiefs  ;  Voicy  donc  *<  ferment  que  font  les  hommes  de 
ZSTji^^vr  Mefeigneurs.  (ces  mots,  &  les  fuiuans,  font  extraifts  du 
«3.  petit  hure  contenant  les  formulaires  de  tous  ferments  qui  fc 

r~«*l»  'ontcn_noi]rc Chapitre:)  Meffeigneurs ,  ie démens voftre  homme, 
d.uirwJir»  «vùMsJau  hommage^  vous  promets  foy  &  leaute auecques  M 

iSSSr  J?"  &JeZtce  tel  f  mon  f*efdoit  &  requiert.  Ce  fait,  le  Prefî- 
S  « .nt  ^Chapitre  honore  le  ValTal  d'vn  baifer  à  la  face ,  à  eau- 
M  ic  de  U  fidélité  &  amitié.  A  l'inftant  inionttion  luy  eft  faite  j 

de  rournir  a  mcfdits  Seigneurs  dans  les  quarante  lours  le  dé- 
nombrement de  fon  fief  au  vray.  Reynal  Comte  de  Baulgey, 
4**A*(  *  Cn  1  anfur  dc  ft  icuncflc  ,  ejlima  que  flefihir  le  <rC»c*d  deutnt 
M*»**.  **  Prejlre  efiott  chofe  malfeante  à  vn  Comte  &  Prince  de  fon  réf. 

Pource  refufa-t'il tout  à  plat  J 'hommage & laredeuance qu'il 'de-iti 
l  Eue/que  de  Mafcon.  Mais  Dieu  e fiant  en  ce  fatel  plus  melhrt lequel E- 
nef  que  (  qui  n'eftoit  que  Miniftre  pour  receuoir  ce  qui  cftott  <vcu<l 
0«»,*Sainttrt»cent,&ÏUurEglife)  permit  que ce  Comte  fe  trot- 
«  tant  enueloppe  d'affittions  en  fon  corps,  &  perfections  en  fes  cr, 
J<t»s ,  en  fes  biens ,  &  autres  chofe  s  dépendantes  de  luy  ,  que  la  vehï 

7Zn    mf,  y  i^/^^cognoijlre.&de  s'humillerdc 

uam  Dieu  &  l' Eue  fque  fon  Mmtftre. 

Ce  que  ,e  prie  mon  Lcdeur  vouloir  bien  pefer,  &  faire  fon 
pro  itdc  1  infortune  d  autruy,  particulièrement  ceux  qui  s'i- 
n  agmentque  ruiner  V Eglife,  la  dcfpoiiillcr  de  fes  plus  pre- 

nchir&decroiftrefuxkterrc.  C'ell  le  contraire  (die  le  doâc 
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Je  la  lilte  de  Noyon.  r^ 

&nobleDoyen(fcChalon.)  Cesattcntats  faits  pour  donner  jw,*.s 
la  voirai  Eglifc ,  rendront  telles  gens  fans  auoir ,  &  fans  pou-  M-W** 
uoir.Celfcimiencionfemble  eftre  du  vieil  ennemv  Dcrfcrii  ^T^^0^ 
J^EglifcdcD^ 

insclpnts,  pires  que  luy,  pour  d'vn  commun  effort  anéantir 
leftuEcclefnftiquc.  Cequeny  la  noblefle,  ny  le  tiers  eftat 
ne  doiuentfouhaitter,eftant  certain  que  félon  l'ancicnadaee 
Uttft  ufifM k  hut  cafe,  &que  plufieurs  nobles  maifonj' 
doiuentvncbonncpattie  de  leurs  moyens  auRoy,  &àl'EeIi 
(c •  IoinftqueUnoblclfcnefçauroic rencontrer  vn  plus  beau 
dcfchargeoit  de  taimlles  trop  chargées  d'enfans,  que  de  les 

HT"1  ?f  tilkn  EfP°ufc-  EtPar  lc  tierseftat  que  peut 

e ÏÏEj  ^"^^"^q^^PeupIcdelerufaleV 
PreS      C>  ,Juyp,aift» la  vllle  de  Noyon  d'vn  fi  tnfte 


^t^ï'f  ^$'fe  ^  Noyon  découle  plus  copieufement 
Cdletlef«  Sm£h  tutelaires  ,  &■  des  Patrons 
de  U  ville. 

Chapitre  XXXIX. 

^^kitL^^'^"  des  bien-neureux 
mevnepccte  p     a"A  donr  ceftc  Egllfe  Pilonna  jadis  com- 

Ucl*ienn5;r   Vîf!?oi«e  Cuident dc fa  Sloire • 
ncPrcndl"im„r  nobleflc.  La  magnificence  de  Rome  <=»Uy>»»»fi 

S*e£qTrCsfac,rezdcPofts  dc  fes  corPs  ûinûs?^ 
^Picrrevç     i  e,mom  ''Hymne  des  îlluftrcs  Apoftres 
0  /„  7         PauI  ' cn  cc  couplet  dc  ma  traduction  : 
£mL     '  >  &  quatre  fou  heureufe ,  ±ftft 

De  de  f""  d""S  l'*mc  trccitufe  f.urLl. 

H„  i     r'"ctl  J»  grands ,  dont  le  martyre  vny,  tvfaam 

*•*  te  mérite  tin   »:/?....  <  /.    c  Tomitiilc 
"  "en>  '  y1*"*  1  hnfinjt.  anwum. 


fi 
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Que  dis-ic  Rome  >  Mais  le  ciel  mcfme  fcmble  emprunter 
quelque  furcroifi  de  gloire  du  triomphe  de  ces  Martyr  ;  ainli 
le  porte  le  texte  du  mcfme  Hymnc,tclon  ma  paraphrafe; 
Iaix  Lucii,  A  ce  tour  de  pardon  (  lumterc  de  lumière  ) 

cL'/"*"  T *  fatS  ^tCn  cfiiattcr  ta  t*"*^  coufiumiere , 

F  ne  clarté  dorée  au  ficelé  fourntjfant , 

D  'vn  Martyre  fameux  le  ciel  embelltfjant. 
Mon  dcfîcin  neft  de  rapporter  en  c*Iieu  Finucntaire  de  toutw 
les  reliques  de  l'Eglife  de  Noyon  ,  qui  compofe  vn  volume 
entier  j  i'en  roferuc  le  catalogue  à  vn  autre  lieu  plus  opportun, 
puis  que  par  ma  promette  ic  ne  fuis  engage  icy  qu'à  vne  fom- 
mairc  defeription  de  la  ville.  Ncantmoins  pou*  donner  par 
auanec  ce  qui  efl:  moins  cognu  en  la  patrie  ;c'eft  vn  certain 
nombre  de  Martyrs  que  certains  Martyrologes  attribuent  à  la 
\W\c  Nouiodunum  ,  que  Maiftrc  Guillaume  Gazct  enfes  vies 
des  Sain&s  prend  pour  Noyon,  ainfi  que  ic  vay  déduire.  Bi- 
ronius  en  fon  Martyrologe  Romain ,  au  dix-feptiefme  iour  de 
vf**iâ<ci-Jef.  May,efcrit  ainiî  :  Nouioduni  Santtorum  M  art  y  mm  Heradij, 
fm*»Ut»U  li,&Aquilint,  cum  duobus  alijs;  C'cft  à  dire ,  félon  laverfiondc 
Ta„i,u>  fm*  Gtlzct.  A  NQyon  tnj^jf^M  k$  Samas  Mmyrs.  Herjcitei  UA 

Aejuiltn ,  auec  deux  autres, 
toxet  tom<  i.    Baronius  fur  le  fixiefme  de  Iuin  :  Nouioduni  in  Gallijs  SdÊÊ 
tp.6i7.Ui7.r*m  Martyrum  Amant  ij  ,  Alexandrt ,  &  ficiorum.  Gazct  fur  le 
*M">       mcfme  iour;  A  Noyon  ,  les  Satncts  Amance ,  ou  Aman  ,  & 

xandre. 

Baronius  fur  le  17.  de  Septembre  :  Nouioduni  Santfom 
Martyrum  l'alertant ,  Macrtni ,  &  Gordtant.  Gazct.  A  Noyon  t» 
Picardie Saincl  V alerta*,  Macrin,&C,ordtan.  Voila  ce  qu'attribue 
Ta,Ti  lcMarryroI°ge  Romain  à  la  ville  nommée  par  les  Latins  A> 
w  '        *t*dunum  interprétée  par  Gazct  pour  la  ville  de  Novon.  Eï 
quoy  que  le  nom  Latin  conuicnnc  à  pluficurs  autres  villes  de 
duiers  pais,  il  ne  s'en  trouucra  pas  vnc  autre  que  la noftrcappd- 
Grime  Ni-  lee  Noyon ,  qui  foit  comprife  fous  ce  nom. 
Hetadij ,  "      Ncantmoins  il  n  cil  pas  bien  confiant  parles  Martyrologes* 
PMhni,  A-  W&Nouiodunum  doment  appartenir  lcsfufdits  Martyrs.  VI* 

SfiS».  aldc  rcnu?yc  Hcraclle  >  P*u1'" >  àc  Aquilin,auec  les  deux  au- 
PjMfei;.*  tics  non  dénommez ,  à  la  cité  qu'il  nomme  Niuiunum,  vou- 
N*         lantparauanturedire  Neutdunum,  qui  cft  la  mefm<!  choie  que 

Nottti***** 
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Je  la  lilU  de  Noyon.  ç 

Mnm^outfdunum,  entant  qu'il fc prend  pour  la  vil-  J**»Umd 
icdcRdmburf^iidisnommccNeumartf,  ouNeupurr)  ville  de  mm&i*ù 

!    .™ir?w^'qUicftla^4^  fcl0n  f«=lon  lt£j? 

les  autres  la  ;  v*Uchtc.  9l.  1 

Aucontraire ,  Philippe  de  Ferrare  en  fa  nouucllc  Topogra- 
phie confond  tfwV,^  Nomodnnum,  pris  pour  la  ville 
dcNcucrs.  Voicyfes termes:  Ninerni,^  Ntuern* ,&  Niuer- 
mm ,  «/m  Nomdunum ,  Nemdunum ,  Neucrs .  Et  plus  bas  :  j\r*- 
frfe  C.  ;  *,  *  Nmdunum. 

Quant cftdcsSS. Martyrs  Amancc,&  Alexandre,  leMar- 

aulquelsilafTocieS.Lucius  aufli  martyr.  iV*«*/***  (  dit-il  fur**»* 

fiffi^K  ■  *  ^Wr/- vfuaIde  co™nu* 

cr^rl7CStr01S  îui  rcftc^,  à  fçauoir,  7alenan,Ma- 
en PÎcarS  v?'  If  GaZCt  ran^C  entre  lcs  Sainas  de  N°y°n 

«™J£,  TïmïrC-.  "y?"*""  SanClrm  M^mV.U. 
mcfTOiou  i-  j  '  NotKCrus  cn  fon  Martyrologe  du 
mefmrc  u!  ! aU       C  ^ iMedu»°  > cfcri c  Xoutduno ,  traitant  des 

uïjrf^  ' &  Adon  dc  Vlcnnc  >  Nimém: 
àdiuerfcsvi|C|C  °UpoIy&raPftie  de  ces  noms  Latins  appartenans  Vnmt/m,  nom 

''PPede Frn-  ubIe  &  conftlfc.  Pourquoy  le  fufdit  Phi- c<»fiJft<  £ 

trouucrU     C,trfs-fideIlecnfcs  recherches,  a  dc  la  peine  1*** 
adjuBcr  ^  ir°prcsllcuxde ces  nobles  Martyrs;  fi  femblc-t'il 
^  ces  croi,  MCC  ' &  S  *  Alexandre  indeterminémcnt  à  l'vne 

P*ul  AQmlm70nr,NcUUy>ouNcucrs-  Car  pour  Hcradic, 
*  CI  ?; (  aU^uels  11  adjoufte  ,  ViCtor ,  Primm ,  ^ , 
dcY/4  a  airj)  lIlcsrcnuovevcrsleDanubcen  la  ville 
faiftdcmcfmS  c  °utodun»m  dc  la  Mrfie  inférieure.  Et  en 
attribut i, I  r  V^Icrian,  Macnn,  &  Gordian.  qui] 
Etfur  r       fmc  vilIe- 

Aeurs^di^ï11^ cauféc  Par  la  tradition  difFcrcntc  des  Au- 
drc  Je  laqun  rC  ^  fcricures  > &  noms  dc  vlIlcs  >  pour  refou- 
â^dauoirC  entendre  le  Martyrologe  ,  il  donne 

recours  aux  aftes  de  ces  Martyrs ,  6c  dc  bien  con- 

T 
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fultcrlcs  Autheursquicnonttrai&é.  Ce  qui  (cri  aife  de  faire 
fui  liant  les  renuois  du  Cardinal  Baronius  ,  qui  cite  fur  ce  fujec 
le  vénérable  Bede,  le  Mcneloge  des  Grecs,  &  les  Authcun 
modernes.  Ce  temps  pendant  nous  pourrons  accepter  de  la 
m  a  in  dudit  Gazet  ce  qu'il  nous  prefente  en  fa  pieufe ,  doûe 
lahoricufe  Hiftoire  de  la  vie  des  Saindts,  approuucc  de  nos 
Dodcurs ,  en  laquelle  il  tranche  ce  différent ,  laiffant  la  gloire 
des  fufdits  Martyrs  à  la  ville  de  Noyon  en  Picardie  ,  àc  pou- 
uons  auffi  interpréter  à  noftrc  aduantage  le  Nouwdunum  de  Ba- 
ronius ,&  déterminer  à  noftrc  profit  ce  que  Philippe  de  Fcrra- 
rcfemblcauoirlaifle  à  noftrc  choix.  En  tout  cas  nous  fera-t'il 
honorable  de  chérir ,  inuoquer,  &  rcuerer  les  Sainfts  recognus 
&  prétendus  par  les  villes  qui  font  gloire  de  porterie  nomdela 
noftre  ;  &  qu'cux-mcfmes  fe  font  pieu  de  pâtir  Gnon  chez 
nous,aumoinsenIicude  mefme  nom.  Hé  quoy,  fept villes 
de  la  Grèce  Smyrnc,  Rhode  ,  Colophon,  Salamine,  Chio, 
celles  d  Argos  &:  d'Athènes ,  ont  débattu  de  toute  antiquité , 
&  débattent  encor  à  prefent  entr'cllcs^our  le  berceau  du  pau- 
urcaucuglc  Homère,  chacune  ficelle  prétendant  qu'il  tuft 
ion  citoyen  ;  Et  nous  négligerons  de  recognoiftre  pour  nos  tu- 
telairesccux  que  tant  de  villes ,  aucc  moindre  fondement  qud 
nous ,  fe  vendiquent  à  cor  &  à  cry ,  lors  principalement  que  la 

recrcancc  nous  eft  adjugée,  tant  par  la  bouche  des  fages,  que 
pari  opinion  commune,  mefm es parmy  les  cftrangers. 

O  bien-heureux  Martyrs ,  receuez-nous  à  foy  &  hommage, 
que  nous  vous  offrons  au  nom  de  toute  la  ville  ;  &  acceptez 
nottre  clientèle  de  reuerenec  &:  de  refpecl:  ,  à  laquelle  chacun 
uc  nous  k  loumct,  vous  inuitant  de  prendre  place  entre  nos 
iccourables  Patrons  >  &  entrer  en  pofteflionde  nos  cœurs;. afin 
que  par  la  multiplication  de  vos  fuflVagcs ,  nous  foyons  fecou- 
KîT  .m  T\> noftre  Vi  Ilc  P«fcru?c  des  malheurs  que  luy 
ttSflST  de^lamdIlcc  du  temps;  &  finalement  que  nous 
» 1  T*  aj1Cr  ]cco?>™^  Plus  à  clair  dans  Iccicl ,  K 
SuYé v  *** ksIouang«>^Ia  ioye  de  Dieu  en  toute 


Diqi 


de  la  <vi\le  de  Noyon. 


DcSùnfl  Erblon,  ou  Hermelan,  Albk '& Confejfeur , 

natif  de  Noyon. 


Chapitre  XL. 


VOïcy  encorvndenosSain£h,  que  nous  auons  recon- 
quis fur  l'cftranger,  ayant  parte  long  temps  pour  vn  Saind 
de  Gucldres ,  prétendu  natif  de  Numeghuen  ;  duquel  Iean 
Molan,aPrcsvn  long  doute,  palîe  en  fin  condamnation,  &: 
nous  donne  gajn  decaufe ,  par  la  teneur  de  Ton  difcouts  Latin, 
qucnousfcroniain^parletàlaFrançoife. 
SBi  rjfed  Atmt  (  dit.il  )  je  célèbre  le  tour  natal  de  Saint*  Herme-  l«»M°l«»<* 

m»  r    $VJr  <P"f«rvn  Moine  de  fin  Ordre ,  qui  en  dit  des     *  B««L 

mts  >H,r  f  j        !  utendu  1"  en  ladtte  vie  Je  retrouuent  ces  iimttfinnétsi 
tus  ,/f       Tdus  *tud  Nouiomagenfts  nobilifimis  farent tins  or- l!  * 
lmiTlnremAnU0ris  *d»osaccedens manquant  alter quidam 
no  ZS !TVtmtibus:  C'eft  àdire  ;  Hermelan  ijfu  de  très -noble 
«eihdtt  n  mgnî  its  Nouïom*g™ft*  (  ce  font  ceux  de  Nu- 
(4ns d M    CCUX  t°  N°y0n  )  U1ud  arriHa  chcz  nous  vcr'ant  dcs 

*  k  vie  de  /'au  ;  Apres  ^uc  MoIan  a  cltà  ce  Iambcau  -  en  hZ 
ouelnr.  u     ,    Hcrn^clan,  il  adjoufte  ces  mots:  Vray  e/là'At,t»tm 

*<  fmhie  nu*  1  ?,  * r , n  ont  aucune  co&notlTame  de/v*  &  ^  ff  M.,„c 

ceux  de  lj     $*ZU  1u'tl  fi*  Gaulois  de  la  ville  de  Noyon.  Car  ?" 
tendu  au,  J  r    ^  Peuuent  dire  des  frontières  £  Allemagne  :  At-  WL. 
'"fas'uLirJ  c  '  „  Germant^es  fituees  au  fats  de  Flandres,  hu,cft  fuitlc 
^      acSamaBcr"*rdi0ntefiéafiubietties  à  /' Eue/que  di  GallumNo- 

a  ^ZZT,tam  vteux  i"""*»"<  <  «""«*  d<  ***** 

Autr  T  r  y°nnois' 
Pierre  Viï  £C  o°me  de  la  vic  <*es  Sainds,  colligées  par  M. 

ar,s  par  N    ,  n  *  écologie  ,  &  autres  imprimées  a 

Slavirrl  1C° . S  C,ldneau  l'an  1^78.  eft  rapportée  fort  au 
^Archn,  ^CCj)lonC°n^iTeur  Abbé  ,extraitte  duThrefor, 
ue  du  Chapitre  Canonial  de  S.  Mainbœuf  d'Angers, 


nienfem. 
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11  mu  .u-,1  Par  Pochai  Robin  ficur  du  Faux;  fous  ce  tiltre:  La  vie  de  Saitâ 
ErbUn  Abbé  &Confe(feur  de  l'Ordre  deSaintf  Benotft.  Ce  que  i'ay 
mdZSlm  voulu  rcmarclucr>cl« 1  encrée ,  crainte  que  la  diuerfité  du  nom 
*'  ne  fuftoccafion  d'erreur,  à  qui  n'y  prendrait  garde.  Iaçoitque 
/o.  MoUmm.  dans  le  corps  de  l'hiftoire  il  y  trouuera  tous  les  deux ,  voire  ic 
jZn!X  uL  ™cfnie  diucrfinc  trois  fois  en  diuers  endroits  de  ladite  vie;  l'vn, 
Uù*J*i»  ou  cfl  fait  mention  de  l'Eglife  baftic  en  cède  Ifle  d'Aindrc 

tl""™*  aprCS  f°n  dccés  ' &  nomm6c  de  fon  nom  S.  Hcrbclaw ,  du  Latin 
SancJus  Ermelandus.  En  voila  deux,  Herbclain,  &  Ermeland. 
Le  troificfmc  fe  rencontre  prcfque  par  toute  ladite  vie,notam- 
ment  en  la  defcription  de  ce  perfonnage ,  qui  cft  telle. 

S.ErblonextraicldeNoyonen  Picardie,  &  ijfu  de parent  tw-9* 
blés  venus  es  Gaules  du  temps  de  Clodion  le  Cheuelu ,  après  auoir  apprit 
les  bennes  lettres  ,  &  fainZes  mœurs  de  prend' hommie,  &  intégrité 
de  vie  par  le  foin  de  fes  pere&mere  ,  alors  des  plus  Mufires  familles 
entre  la  Noblefe Françotfe ,fe  propofa  de  vacher  a"  Dieu, f non  Jntout 

c»/.r*  cji.  &  ouvertement ,  au  moins  de  s'adonner  entièrement  à  la  contemplation 

S&ïl  Sffite'  £^^^^fiuildefinadoUfi^ 
****  1*fJ"f*re*s  le  contraignirent  de  fuiure  le  train  des  autres 

22***   °™t/"™cwf'M.  C*rinuironl'an662.quecommençairegner 
furies  Franfois  le  Roy  clotaire  ,  troiftefme  de  ce  nom,  il  fut  mené  en 
Cour  par  fes  parcns.cr y  demeura  fort  long  temps,  infejues  àtant  pt 
voyant  les  troubles  allumez,  aux  cœurs  des  Princes  François  poJrU 
gfuuernement  des  Roy  s  Thierry &  childeric  deux  te  fine  frères,  abhor- 

\Z  rT"'    rscom^e,d,ntiremtm  <*  fiv  Rmlmcfm,  & 

tmnfm^  if,»viru&j(/i  „  JJdoiL'i  ftrftir* 

ces  a  entre  let  av*mJ,  j„  ~_  ^  >  »  •  .  s 

fou  fi  y  tant ii 
promet  t  oit  bt 

K*m  aualittJ+*~    j  JrV  "ry','T  V""ç«l  °rare  ae  Chênaie  ne 

<*  fitoJ*  borsdtt 

<«  m£  DiU  f**bUt  ******** .  H  fe  retira  donc  en  ÏArcheuefcÙ  de  Rouen  /* 
penfaioicm    MonafieredeS  VuaudrtÛI  J.tn  j    j  de  Rou<*  » tm 

Fui.Pnnc,-  bert  nui  l,  r„  . >  TCjll>dd  0rdre  d<  S '  B<»oift  Jous  rAbbUi*» 
,.«,«,  K».  b'[2  <<"«*'  Nource,  où il obferua  ponctuellement  la  reste  ,& fi 
ccixuium.    J1*  *ar>nrer  par  l'aufleritï      6.  /  r  „         Cfil  ia  /c<Sl  »  v  J. 

fins  &  u/,<    \4"J'er"e  dy<s  ">*f»es ,  veilles , mortifications ,  §m 

^^^^resacltons&vertusdeClo^ 
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.'«  ftfxrer  Prijfre  far  tArcheuefyue  de  Normandie.  S.  HermeUnG 
tendu JdipudetOrdrt  far lu  jufditesacl Uns  religieufis,  &  mace- 
ntmdtfn  cirps,  qu'en  tarant  tous  les  iours  i  Dieu  toblatson  du 
Cys&Sep  Je  Itfut -Chr.fi,  il/e  rendu  luy-mefime,  &  ,„ 
wBmmhtfo  vue  afin  Seigneur.  Sur  ce  brmt  tEuefiuede  Nantes 

«    Ud^k^Unen^auec  d'autres  de  fin  Ordre  ,  four  fi  bajhr  vne 

-  AMs.l,n,,fic«fonDiecefi  De  la  ,1  frit  fin  cbLinen  Ville 

ajfu  .  cnutejn  hjfirutt,  éauxfiens,  d  Egl.fi,  &  deretraitte 

-  i»«  hyffd.fufd,,  Eueftue,  ,1  fi,  bafirint  Abbaye,  de  t 
\t,Uf:dr'U i'Jh''f^rAbbiquifu,chny  reJré  t?™* 

f7'7  dt  <<>l»«de ,  afres  auair  honoré  lonf  temps  celle 

&»  ï  ^Monafiere  -.drlujficcedafar  clc- 

X^tiTr         &  W'  V> P"f«ant fl frofit 

tmaMtdel      >  r ,f"Rel'?'e»x*<°W<i'™gcs, au,  furent  t 
^SenZ'Dt  "trmttni,  '  ^sflLes,  fàffZ? 

^k4<aLlrT.a  Tymmm,U  nA'n'  "m""'l  arriua.  Car  — *  «M* 
>!>»LidXLKf?Tm  V"  e*f'»S'>à-mefmc  fenty  fu,lf  * 

'^/nZZlt  tr  7Um  l'r'  ""firent ,  *  s'en 

*i^ae£%.  rt/ufeme?t"  enl'""rc  mt"dei  &f"< 

^«fc^''^^»'"''"*»»  Cependant 
')<»'  freueU  'fi  eftdt  t™"1*  >  «cable  de  it ,,/nes  &  de  veilles, 
f4'".  rtHditf,  L    /*  mm'  "fr"  v"e  dt  miracles  par  luy 

w*»««i« »L f,  f'rUr  defes  mir"c/fl  ">  "<!flre  Chronologie, 
M«>1»tnu,?  r''*'  Umec<">tenterayfourlc  frtfintd'ad- 
kW>  hl?Uj,  r     ,S"*ge  df    f"M"'  nomfareille , 

tndi,       ,  t<imd'<»drotts  nous  doiuent  fiuffr.  De 

MP>hé,,?,V T"'™'-  risàvisdel'J/led'Aindre.lesCa- 

^M»  1>LJ*        1"',ls  """merent  de  Yen  nom  S.  Herblain: 
J"">s  dt  tonnes  fut  baftit  ctllt  deS.Herblon.  Vntau- 

Tiij 


Ver- 
<Jfm 
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N^i  r-;ar-  tre  du  mefme  mm  fe  retrouue  encor  furies  frontières  limitrophes  d'An- 
fffffi**"**1  i  ^5T«i  U  ville  de  Rouen  y  vnaurrequi  porte  le  nomdeS.  ErbUn. 
K0umc9.it  Que  peut  dire  Noyond'auoinufqucsicy  trempe  dans  l'igno- 
u$m  hrbUmd  ranec  d'vn  faind  de  tel  mérite  né  chez  elle  ,  Se  réclame  par 
AloyfiusLi-  tout  ailleurs  hors  mis  le  fein  de  fa  mere?  S.  Adon  de  Vienne 
pom.  Epjfc.  n'eftimoitrien  tout  l'or  du  monde  en  comparaifon  d'vn  ancien 
Veionenf.lib.  Répertoire  des  vies  de  quelques  Saincts .  qui  luy  eftoit  tombé 

4.  de  vkj$       r    *  t:   \  J  r    a    1         r  .     *         J  I  .7 

San^orum.  csm*ins.  ht  le  grand  5.  Atnanafc  tenoit  pour  vn  lucre  fignale 
de  fe  reflouuenir  d'vn  feul  Sainâ:  Anthoinc.  De  quel  prix 
doncquesdeuons-nousiugerl'hcurcufe  rencontre  de  tous  les 
Sain&s  mentionnez  es  deux  derniers  chapitres  de  ce  liureî 
Quel fruift en deuons-nous tirer,  &:  quelle  confolation  efpc- 
rer  ?  Ils  font  Sainfts,  &:  font  noftres-,  Ils  ont  du  pouuoir ,  &nous 
befoindefecours.  Vfons  de  ce  qui  eft  noftre,  &  recourons  2 
nos  amis,  à  nos  alliez  de  pais  &:  d'origine.  De  ma  partie  leur 
adrefle  pour  moy ,  6c  pour  tous  nos  Concitoyens,  la  prière  que 
lefufditS.  Adoadrcrteaux Tiens  à  la  fin  de  fon Martyrologe, 
&:  que  l'ay  paraphrafee  en  noftre  langue  en  faueur  de  la  com- 


mune. 


Prccatio  S.  Adonis  Archiepifcopi  Viennenfïs,  adcalccm 
Marty  rologij  quod  edidit ,  édita. 

CH  r  1  s  t  E  precor ,  veniam  fegni  des  mit  à  Alumno: 
Tardusfum,  tarde  fed  tibi  nemo  ventt. 
Longus  prxteritis  tenuit  nos  error  in  annis: 

S uffiçiat  meritis  Ut ,  rogo  ,  pœna  meis. 
Vit  a  breuà  fuperesly  in  mort  cm  &  prontor  a tas. 
Jampeccanfenex  non  queo ,  nolo  tu  us. 

Sanïtorum  eximijs  meritis ,  frecibufque  beat, s 
Quorum  perpetuos  memorat  liber  ifte  triumphos , 
Va pater  Ommpotens  veniam,  daChrifle  mcdelam 
fin ,  qui  fnppltcibus  votis  ,  ac  mente  fidcli 
Committunt  fe  fe  tantis  per  fecla  Patronisi 
gut  Zabulo  vic7o ,  rutilis  fuper  aflra  coronis 
Confient ,  de  te  qutdquid petiere  merentur. 
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Paraphrafe  de  la  prière  de  Saind  Ado  Arch.  à 
Icfus-Chrift,  &  à  fes  Sain&s. 

N Effaré  i  Sègmmr,  i  mt  mornt  f 
m* furie, „d,  nul,,*  vum  urh  m* 

fl"  tHmtw  »«  »»»*  ne  te  v/4e  de  m,y. 
*™™#f***fi  petite fimme, 

l  /Zf  V,  '     4nt  mt  fi*  Prud'homme; 
hmfik  V0lr  k  u  foJlerilé 

îStttfir i*» 

•       ms  *Pttc  tn  leur  infirmité. 
ftST  ^<fi"<fi™  i  leur  Afih.  : 
h  m  Z         l°n  1  tar  Uur  clartê     Me , 

De  Samfa  £f  rmeUnde  oh  Heyynelende  e*tim*&tà 

viedeS.Her- 

Chapit.f   vît  m/ïni "tta~ 

EPVH|1,L/L        .  dtfittiirtftip*. 


^^npJusVr'nJ  Iprr,5  ^uc  Pour  c 
î.?Scho^grcab,  ^ .  cIaircirfcmc"t  <*c  ">n  extratti, 
hlfcirecle  9,inAC  V?°n  Lcftcur  de  luy  donner  tout  de  fujtte  f*î*~* 

*»{*ccD,,'  l  f    l      C  la  maln"cnnent  iffuë  du  Bra- 
I^sicmblentlcs approchertous deux  de fang 
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Bt^é  tvtu  &  de  qualité.  Puis  que  (comme  nous  auons  fait  voir  S.  Hcr- 
p  ' «f'r.tml-  melaricl  des  premiers  de  la  Cour)au(ïi  le  plus  puiftant  Seigneur 
n?«'â Anfafi  d'entre  les  Auftraficns  l'ancien  Pcpin ,  qui  fut  du  fang  Clo- 

dionifte ,  Duc  de  Tondre  Se  dcBrabant ,  des  hoirs  duquel  eft 
^Tfirtu'ptpt*  defeendu  noftre  grand  Charlemagnc,  fe  vante  de  la  race  de 
Hmyw,  htf*  Sain£keHcrmelcnde,&:  fait  gloire  d'en  eftreifTuj  comme  il  fc 
yima^Ch4r  vo'c  parlcmanufcrittrcs-ancien  de  l'Eglifc  d'Vtreft.  Outre 

le  foin  que  prit  ce  bon  Duc  de  pourfuiure  l'efleuation  Se  cano- 
MriénBft-  nization  d'icelle  quarante-huict  ans  après  fa  mort.  Fortargu- 
&n***ie  ment  de  l'cftime  qu'il  faifoit  d'vne  celle  confanguinité.  La- 
p»«^#Br4-  quelle  poutroit  bien  leur  eftre  commune  auecS.Hermeland, 
b*»te.i  &  t.  pms  gUC  tous  trojs  Gaui0is  &  dependans  d'vne  mefmc  Mo- 

«.Fr^i,  narchie,(car  le  Brabant  raifoit  lors  partie  de  noftre  Gaule 
Bcguc.       Orientale.  )  le  dis  dependans  d'vne  mefmc  Monarchie, à  fea- 

10  "îoflX  U°*r  ^°  ^a§°^crt>  **OLls  l^c|u.cl  le  fufdic  Pcpin  fut  Maire  du 
**'        *  Palais  d'Auftrafie,&:  finalement  mis  au  catalogue  des  Safncts, 
Surius  ttme  j.  aUC  cfes  deux  filles  Gertrude  Se  Bcggha;  laquelle  Gertrude 
oa>brtx9.    fut  le  miroir  de  noftre  Saintte  Hermclcnde ,  qui  s'eftudia  de 
lM»lfcb»«  co^e-imiter  toutes  les  avions  de  fes  vertus.  Comme  d'autre 
n.i,n*«m.  codé  Sainctc  Beggha,  vertueufe  vefue, eft  tenue  de  plufieurs 
m, '  w!tT  *°nclatricc  du  nom  àcs  Begguines ,  Se  du  Begguinagc ,  qui  fe* 
Unuurtn  's.    roic ,  à  ce  conte ,  beaucoup  plus  ancien  que  nous  ne  l'aurions 
<*W<.      fait  en  nos  recherches  fur  la  vie  dcSain&eGodeberte.  Pour 
vnc  plus  grande  lumière,  le  Lcctcur,faindement curieux,peuc 
recourir  à  ce  qui  eft  contenu  en  la  note  du  fixicfmc  Ianuiercn 
Molanus ,  que  ic  pafleray  fous  filencc  pour  le  prefent ,  afin  de 
nem'efgarcrpartrop  de  mon  fubjet ,  qui  me  fait  retourner! 
Sainctc  Hermclendc, imitatrice  de  Sainte  Gertrude  Ton  al- 
liée ou  confanguine,  Se  les  ramener  toutes  deux  à  No  .  on,  ou 
futdudepuisconlacréEmpercurlcur  defeendant  noftre glo-  |! 
ncux  Sainft  Charlcmagne,&:  où  prit  naiffanec  Sainft  Hcr- 
meland,duqucllavicavntel  rapport  en  fainttetc  auec celle 
de  ces  trois ,  Se  celle  de  Sainde  Godcberte,  que  fi  elles  ne  nouî 
appartiennent  par  le  droift  d'vne  origine  commune,  fi  frne- 
cllesbien  pour  plufieurs  autres  relations.  Saine*  Hermela»d 
Se  Saindc  Godcberte ,  tous  deux  de  race  illuftre ,  Se  peut-cfttf 
Royale,  au  moins  nourris  Se  cllcuez  a  la  Cour  de  nos  Roy*, 
tnomphans  de  la  grandeur  de  la  terre,  ont  rejette  fes  philtres, 
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&lcsamorc«dcfc$amourç,qu,ilsontpo(lpofcauxamours,.?l: 
grandeur  du  ciel.  Sainftc  Gertrudepreflec  par  les  importunî- 
tczdefesparcn«>d'entcndrc  au  mariage,  &:  prcfque  â  fc  vio- 
r  lcnccr  par  le  refpcd  du  Roy  Dagoberc  qui  luy  offroit  le  fils 
dVnDucd'Auftrafiequi  brufloit  de  Ton  amour,  leur  fit  cette 
refponfcàcous,  tant  au  Roy  &  aux  Princes,  qui  fes  parens. 
V?f*j**Wfr*%  dont  U  beauté  éternelle  fan  briller  &  ef  la.  Mol« 
<UtterUbcml  de  toutes  Us  créatures  ,  7*/  renferme  d*ns  le  riche  xi'i<lJi'ri- 
mgtun  de  fes  f  tintes  le ctcl& U  terre ,  7*'///  contiennent  de 

tau ,  <W,r /4  W4/^  ^trw  tonte  U  (Mtmité  du  An-  \  Gtrtrmie 

LnntoircdcJ£g|jre  de  Mcldacrt porte  que  Sainfte  Hcrmc- 

«Mutaarfoiwpccs, aucc  vn  ferme  deifcin  de  l'y  engluer ,  u*i*ih» 
A  t ^    .  ,?*  «  roidl^lcncontrede  coures  leurs  pourvûtes, 

;  W^1^  ;  &  Ià  dofli"  auec  ***  -  *» 

Tu  I  ^  ,  °lflbnna  fa  bcIlc  cheuclure ,  qui  luy  floccoit 
ur  anuque&!aneigc  du  col;  qui  eftoit  le  dernier  adieu  quel- 
j  ^"««nondc  ,  &  le  congé  qu'elle  prenoic  de  fes  pompes, 
ne  r  J  n  anVctf,r^  cn  vnc  folitude ,  pour  fe  donner  6c  adon- 
pîr  SU,HC ifcyfutconuoictécpar  deux  frères,  mais 
UcondmA  dC,Uircc  dc  cc  danger  t  qui  luy  échanger  de  lieu, 
1Ï  r7naUtrC^'lc  nomma  Meldaerc,  où  apr* 
fa^  quê  d'herbes 

^neUl^  rcP05>  *     Anges  luy 

cUen  f0  / PU,CUrc«  E11"ftfecourabIcàrousceux  quirc! 
au"nerKumenr^,  ^^"^«.auxfourds,  aux  boiteux, 
qui  fc  fou..  '  au*  vierges,  aux  vcfues,bref  à  tous  ceux 
fcnûeG  T  dlc>  commc  cI,e  fc  fcrolc  fouucnuc  dc 
blcnprobabÎrU  ' moû,ant  touccs  fcs  avions  fur  iccllc ,  eftant 
^perfcftj  C^p1|<ÎPar^esintcrcc^ons  c^c  auroit  atteint  tant 
ùon.      °n'     c  k  no^nmc  encor  Eruiclendc  fans  afpira- 
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De  l'image  Je  S.  u4gapit ,  que  le  vulgaitc  mal ,  &  far 
corruption,  nomme  S.  jjgrapart. 


Chapitre  XLII. 


EN  la  nef  de  noftre  Eglife ,  au  gros  pilier  dextre ,  le  plus  pro- 
che du  grand  portail ,  où  eft  attaché  le  benoiftier,  fc  voit 
I  image  d'vn  Caualicr arme ,  telle  que  d'vn  S.  George  ,oud'vn 
S.  Maurice.  Le  Ample  populaire, fouuent  plus dcuot que con- 
iiderc  ,  appelle  peu  conucnablement  S.  Agrapart  t  au  pied 
duquel  les  femmelettes  ont  de  couftume  de  venir  attacher 
quelque  drappelct ,  qu'elles  nomment  Panchettc,  lorsque 
leurs  petits  enrans  font  trauaillcz  de  tranchée,  &  mal  de  ven- 
tre &  le  réclament  pour  leur  guarifon.  Il  y  a  de  l'abus  mani- 
tefte  tant  au  nom  du  Saind, qu'en  la  formedel'oblation,dc 
longtemps  iugcc  fupcrftiticufe  par  les  Docteurs  &:  Prédica- 
teurs, qui  ne  fc  font  efpargn^^     crier  contre, &  la  defencr. 

lansquilsayentpctuufquesicyenabolirrvfaec.  Pourlenom 
ilefteuidemmentridiculc,duquelfçaucntabufcrlcslibertins, 
qui  iegaii  lansde  tout ,  le  tournent  en  brocard  contre  qui  bon 
Icurfcinb  le.  Quand  eft  de  l'offrande,  &  de  la  façon  d'offrir, 
bon *r*A  C1°n^amnfnt  dc  fopcrftirion  ,  demandent  à  quoy 
Ï  d!f!ct  (  <V»  h>™  ^uuent  ne  vaut  le  ramafler)  M 
attache  al  image ,  &  jaiHc  quelques  iours  en  veue  dc  ceux  qui 
S  vienn™t>&  voyenr  ce  chiffon  qui  fert  de  ioiict  au  venr, 

uenni  traifncparocrrcoùlc vende  porte  ,  après  en  auoirpns 

meSusS  ZClïCmc™W  telle  adion  eft  relatiueaux 
qïïw^  V"  tCfm°^nagc  afl^  de  la  confiance 
nce  iSESS  tlZlf™  Po«r  1  allégement  de  la  Pe- 
quoYncfcremJr  r  C  Par  cc  tourment  intérieur.  En 
<1    y^^^arqucnyfupcruition^nyfubjetde  condamner 
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vnedeootion  fondée  en  pieté,  &  fur  le  pouuoir  des  Saindb 
pourueu  que  libien-feance  y  foit  gardée,  &  que  le  drappeau' 
qui  fera honnelrf,foicaulli-coft rapporté  que  touché.n'y  ayant 
raiion  de  l'cxpofcr.ny  laifl'er  plus  long  temps  en  ce  lieu  pour  y 
feruird'anatheme  ,  fi  ce  n'ert  quelque  beau  ou  bon  linge  du- 
quel on  vucjlle  faire  prefent  à  Dieu  ,  à  fon  bien-heureux 
Sjinct.&àl'Eglifc. 

Lafuperltitioneft.ence  qu'ils  tienncntqu'abfolumcntilcft 
requisqu'ilyaittoufiours  vn  drappeau  pendant  à  l'image.pour 
eitre  çnlcue  du  premier  qui  en  aura  befoin  pour  fon  enfant 
afflige ,  (c  que  celuy  qui  cnleue  ledit  drappeau  y  en  doit  laifl'er 
vn  autre  Car  à  quel  propos  y  laifl'er  le  voftre  ,  duquel  vous 
pouucz  vfer  e/hntrouché ,  &  l'emporter  à  l'inftant  chez-vous? 
Aymez-vo^mieux yfcrd'vn  lambeau  ou  haillon  incoenu ,  ne 
ifac/iantdomJvient.nydcqucJlcmain,  fi  contagieufe ,  im- 
•nondeouattemtedequelqu'autreinfeûion? 

CVftlf  Cî.5ha?^mcnt  t,c  S-  ASaPic  cn  S-  Agrapart? 
con  L  ri"61  Cfpr'tdc  rhoni»lc fc ioùV quelquefois", £ ren- 
S  à^r^r1  aUtant  q^ngcnieuPcmcnt  en  quelque 

rS'îperftltlonPcutcncor  cftrc  deriuce  duiargon  de 
qui SoÎT  '  e"  ,aqucllc  eftoit  »ommé  Agrifp  !  celuy 
3rt;du  ve"tre    fa  mere  les  pieds  deulnt!  ou  bieA 
deduifanrî        ««mpagnéc de  quelque  f.niftre ac- 

Partent     alïde-  Commc  fi  lc  Sii"a  qui      «uoqué  '•  *  T 

/'«i  ici  ^lircii  t  .  * .  mjmgfmê 

là  tirer  fa  H™  maux  des  petits  entans ,  dcuoit  de  Empire  <U  l'vn 

d  Asaoirr       r/C,on  >  &eftrc  aPPelIé  Agiaparc  ,  au  heu 

^  ^V^cT^^^  dunom 

uicntà  nnÂf     Par    bnguc>  non  par  le  mente;  ce  qui  ne  con- 

«jiioitrci.  Aeapitc  f«w« 

àl'ia^cd         ICCC'tdoncqucs  ce  courageux  A  dilctc,  quiA"«-A«W 

ï*.  fousTÉniir  eldura, ,c  mattyrc  cn  ,a  v),lcdc  Prx- 

^«touta  ,  "crcur  Aurehan.  l'en  rapporterois  icy  l'hi- iw.v,,.iir 
féedand-  "  cIlc  n'eftoit  commune,  pour  cftre  infe-  • 

corps  des  vies  des  SainAs,  &  rapportée  le  «Uxhui* 

V  ij 
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l56  Description  fommaire 

4st*m  ftiefmeiourd'Aouft.  Seulement  aducrtiray-ic  en  pafianrque 
fbméà  %nft  non  lansraifon  i!  cft  réclame  contre  les  tourmens  &  douleurs 
m  „9jin  des  petits  enfans , ayant  confommé  le  martyre  en  fi  bas  aage; 
f.rltj"0*  &  principalement  contre  les  trenchees,  choliques,  partions, 
s  poii.  pfc.  &  douleurs  de  ventre  de  cède  petite  innocence  ,  dautant 
'^It^ZL  (ju  cntrc  nucrcs  tourmens  dont  il  fut  bourrelé  ,  on  luy  verfa 
fin  nouiX*  "ans  lc  ventre  quantité  d  eau  bouillante ,  (  grief  tourment») 
Z!H  do"nt    &  Ia  tcftc  Penchée  en  bas ,  les  pieds  foilftcnus  en  haut,  onluy 
V™  c«r. /.  7.  nrvnc  autre  fois  humer  vne  puante  vapeur,  qui  luy  montoit 
a  la  bouche  d' vn  brafier  chargé  d'ordure  au  dcfTous ,  qui  alloit 
1  cftouffaiit ,  &  luy  caufoit  vn  nomparcil  creuc-creur  par  vnc 
infufion  fi  infefte.  Outre  ces  outrages  il  fut  encor  fouetté  dos 
&  ventre ,  pour  la  troiliefme  fois ,  par  quatre  bourreaux  cruei- 
lemcntauécdes  nerfs  do  bœuf.  O  piteux  fpe&ablc  en  vnc  il 
*m      r  tcndrcttcneauî 

S.  Martin  fut        c  W  * 

'«roii,  fDm  son  image  en  noftrc  Eglifc  le  reprefente  armé  de  pied  en 
iïUluZ  caPPc'&foncllcual  auffi,  pour  argument  qu'il  cftoit  valeu- 
Q->v«r'/»4r'rcux8ucrncr-  Maisiaiflantccquieftdela  milice  du  monde, 
rtinZ  imcrPr<-'tons  pluftolt  cette  armure ,  de  l'armure  fpirituclle>- 
t—mtfZ  "*ntC*  qui  cftPoltc  en  fa  vie ,  que  Noftre  Seigneur  Urma  de  fin 
*  Writ:  &fir<  *  *t«*e  yporo  t»lPe(t  r U  furet*  &  t yrtnmc  d'Ami** 
ir^r? 1,1,1  prifc,  &  entendue  allegoriquementla  gran- 

i  ,  ,  ,  Ur"rdeSainaChnftorlc,nonpourvnc  grandeur  corporelle, 
^nisbienp0urcellcderelprir,&:dcsvemis  félon  que  l'a  rc- 
marqucJe  dofte  Baronius  en  fon  Martyrologe. . 


r'*,*'5"K  u  ^.riiic,  qui  en  ont  auHi  ]  image,  quiisno- 
noroient  fous  Je  mdincnonv,cnontfaitle  mcfmc  efchange, 
a-res  qu  a  la  diligence  de  Dom  Eloyde  la  Croix,  diçnc  Bc- 
ncdictinrcrormé.ilsontobtenuduSaincl  Siège  Apoïtolique 

e  Sainte  Agapicc ,  les  avans  rcqui< 
tpart,  non  recognu  à  Rome  nyai 
-as  Tefcorcc  d'vn  terme  auflî  pc* 

W-*,.  «g^Wc.qucftchcrydctouslefaincl:  pcrfonna«»e  qu'il  a  iuf« 
qucsicyrcprefcnté.  °  ^ 

rfrtw!  f°n  Hl(ro^phthaHm  Belricum.  page  i? 

cicntqu  ai  1  Abbaye  de  Licifes  fc  rctrouucnt  quelques  refr 
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Je  la  ville  Je  Noyon.  jfj 

qucsdcS.Agapitlc  Martyr:.  $ui dm  effet  Annorumiy  iuffu  Au* 
rtltmlmftHiQrtiUntêutprtwâ  neruù  uju* ,  deindc  a  Prdfide  An- 
i*      iiocho  ptuiê  ferfèrms frppltcu ,  exinde  Imperatâris  frtcept* ,  leoni- 
pjfe    h*fûyttw,nrcl<h,tAndcrnglaiiocQr$nandHs  perçut  itur. 
da       Pierre  de  Natalibus  en  Ton  liure  7.  chap.  74.  eferit  que 

^  noltreAgapitusfutnourry&inftruiaenlaFoyparS.Porphy- 

m  "le  Martyr,  duquel  il  parie  au  mefmc  liure  ,  chapitre  cent 

r,4  «w.  Voyez  le  furplus  de  fa  vie  en  Mombririus  tom.  1.  au 

m  Martyr,  de  Baronius,  où  il  remarque  que  fa  mémoire  eft  cclc-*** 

n,  bre  a  Pracncfte  oufe  gardent  Tes  precicufes  &  fain£tes  Reli- 

r  «lues,  l  luhppedcFerraredit  que  Ton  corps  cftà  Pr*neftc. 


». 
ir 


D«  tyfes  Parroijfales  Je  laville  Je  Noyon.. 
Chapitre  XLIII. 

J^VnornbrcdesparroiiTesde  Noyon  fe  peut  collier  quel-3?*  Ahndl 

metb  !  gÏÏ?cur  aocicnnc  >commc  ccIle  ,  T 

c ^dA1,CmBIIC  (cn  ^«cUc,  félon  D.tmarus  BMM^ 
&dcP  c,'SP ^^S^trecensEghfes)  &  celles  de  Ropeft^ 

l°ndcnt  taiUCn  Asiate  qu'auto,  font^i.?^ 
roiffccfJ,      r aurcrIc»r  grandeur.  Car  la  diuifion  des  par-c""" 

^USeJlcocnm,  < J ° J  CClie  rtc  ^  VI Le  ;  plus  die  eil  populcu-Bî/on.an.,7. 

&'  A  ccûr  r  Pr  C  I,CUX  »  eonfcqucmment  plus  de  parroif- 
ftribur m r     °^  C ,adls ,cPcuPIc  ^ Rome  la Paycnnc,  di- 

'UUCCn  trente  Curirc  nu  r\„aî         »  C  r  J<i  hntiq.  R»m. 

drf ^lohfe'rS  J ? °,u Sures » ^u  aucuns Fonc  corre/pon-,*.  £  ^ 
te  fub,  a  lparro,malesden°s  villes  Chrétiennes. 

Chrcfticri  J  LU8menter  ,c  nombre  des  parroifles  entre  les 
Uoir  cou5enLtaqrnli]re  ' fc  drC  de  ^Wigacion  de  les  y  rece- 
d°Qcqucsro  7  lf°n&de  Communion.  Ncpouuans 

Wenvn  r  Citoy£ns  d'vne  grande  ville  auoir  place  ou 
{^ksZl ^C^mCV.al^al^^ourg^ndquM^olt^ll^tadui- 
bu"onfcl0nTICrS  qU1  Cn  drt  flt  rc"tl  ordre ,  d'en  faire  la  dilhi- 
Dcllc5aunrn  .  <iUJr1r,c"»&  d  édifier  des  Eglifes  proportio-  <*!&*f" 

,  P0»  y  Prier  TV  d  1C<rux  >  &  dc  la  caPacltc  rc4^-  rfcJ<Sr. 

dcWùri'F  »?  cominodGmenr,  fans  trop  dc  prefle  ou 
" ^  '  tgufc  des  Chrcfticns  cil  ouuercc  à  tout  le  mon- 


mon- 
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IJ&  Dcfcrïption  fommaire 

de  ,  y  eftant  le  bien  venu  qui  veut.  A  Foppofite  dcsloixdo 
TcraPlc<k Salomon, duquel l'entrée  eftoit  défendue  aux e+ 
nuques,  agréiez  ou  inetfez»  aux  mutilez,  de  la  verge  *  auxbaflardt  ml 
de  p  aillardes  iufijues  à  Udixiefme génération ,  à  l'Ammonite  &  m- 
btre  %vùirc  attfli  après  la  dtxiefme  génération  à  iamais. 
sa™.  mC*n     Déplus ,  n'e  (tant  loifible  du  temps  de  la  primiriue  Eglifeaux 
^  (fiifcnwh  Princes)  de  prendre  place  au  CanccI ,  o« 
fi  rinney*     Choeur  de  l'Eghfc ,  aucc  les  Ecclcfiaftiques ,  chaque  parroiflc 
*fi£uT  cftoit  Iorsm?iRsremPuc  :  pourquoy  au  lieu  dequatreilen  fal- 
lôit  haid  ,  lîfc  au  lieu  de  douze.   Qui  s'eftonnera  donequa 
chmm ,  <im  de  voir  neuf  Eglifes  parroifualeten  la  ville  de  Noyon,  qu'à 
u?ciZ%roj  s'eftonnc  pluftoll  de  la  voir  tellement  reduitte  au  petit  pied, 
gw£2«M    elle  qui  îadis,  par  foncftcnduc&afTlucnce  de  peuple ,  fat  ia- 
caPabIcdc  Por^r  autant  de  parroiffcs  que  les  mc'iJlcures 
y»r*nu  £  villcs >  &:  plus  toute  feule  que  trois  de  fes  villes  voifines. 
i,rdr<t  in e*-    Et  quoy  qu'aucunes  defdites  parroiOes  foicnt  affez  reftrein- 

j}*»tm3pUf<  tes  >1("10"  que  les  temps  ont  beaucoup  retranché  de  lavillcj  il 
M<»tm<scn  parpift  ncantmoins  par  ce  nombre  de  neuf,  qu'il  s'eil  autre- 

Ç&Z      ^oisaccrcu^%es-là,felonraccroiffcmentdc  lavillc,  &  de 
ce  'lut  fes  Chreftiens. 

rZtfitZ  ^  Cft  encorc  vn  autrc  argument ,  qui  fait  vne  euidente 
/4,.  preuue  que  la  ville  de  Noyon  fut  autrefois  beaucoup  plus 

grande  qu  elle  n'efl:  pour  le  iourd'huy  ,  puis  que  pour  fa  con- 
duite &  direction  furent  ordonnez  neuf  Prcftrcs ,  c'clî  à  dire, 
autant  de  Curez;  où  des  Prouinccs  entières  au  commence- 
ment duChriftianifme  eftoient  régies  par  vn  fcul  ,fautcnon 
de  moiflTon ,  mais  de  moi/Tonneurs. 

%7ruS'  *"  ,  Vzy  dlt  ^uc  lors  aucant  dc  Prcftrcs  eïloicnt  autant  de  Curez, 
dautant  qu'en  ces  premiers  lieclcs  iufqucs  à  Saine*  Hicrofmc, 
&H«*n  m  perfonne  n'eftoit  admisà  la  Preftnfe  qui  pareillement  ne  s'o- 
tWk  bllÇcaftaIacured«ames.  Pourquoy  ce  Doftcur  ne  voulut  i> 
maisreceuoircecharaftcrepar  les  mains  de  Paulin  Euefque 
d  Antiochc ,  qu'il  ne  luy  euft  premièrement  promis  qu'il  ne  le 
rorccroit  d'abandonner  fa  profcffion  de  Mcinc ,  &:  ne  le  chir- 
geroit  d  aucun  tiltre  parroiffial ,  ny  du  foin  des  ames. 

le  preftens&preuoisicy  l'obieftion qu'on  mepourra  faire, 
que  piuficurs  defdites  Cures  n'ont  efté  érigées  à  Noyon  que 
ûepuisSainftMedard^ucuncsd'icelleinous  ayant  efte  don- 
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Je  la  vile  de  Noyon. 

**  »to*Witeal»é  de  nos  Eucfqucs ,  venus  beaucoup  depuis 
0  Iedemeure d'accord  que  toutes  n'ont  cfté  bafties  en  vn 
rocfaeiour&mefmcJlecIe ,  comme  l'Anchial  ou  Tarfe  de 
Sardanapale.ainsque la fuitedesans lesafait  efclorre  fuccef- 
gfc  fiuemtntcomme  vne  génération  fuit  l'autre.  Néanmoins  il 
d    Jieltpajinconucnicnt  qu'vne  telle  ville  que  Noyon)  la  oit* 

SS53SÊ*? fiege  ^pii"copaI  fi  cl,c  n'cuft  eft<  vi»«=  no! 

„    "blc)neUftcftcaduantagccd'vn  bon  nombre  de  parroiffes 

&aucuncsd>cellesfansmemoiredclcurspremier5AXurs- 
Tir  n°US  ~  P'-  d'vne  fois  en  2  fSct  dc  ce; 


AHioulà  de 

JUyjfe  en  fim 


De  tEge  pamijj;a}e  J(  UMégkLme  de  Noyon. 

fjl'vo,rlcsmcr,,r     P-n°n  de  noihc  Cathedralc,&  d'.celle  J> 

dc  Lakcn  ornrlJ  )  go  'JCrcc<lul  en  vfa  pour  toifer  l'Eglife  ****** 
âio„.     Pr°thc  dc  Bruxelles  ,  après  fa  troUîcl.ne  dofiru- 

rf9«'crt ent"  'i  " Clfânt ,c  principal  objecî  de  noftre  ta fcl.e ,  W'  v'»- 

'«parroiffcH,!  .,  OICt(luaIlficc  la  première  de  plus  fiena-  win,»,,^, 
""«s  Cure?  t  r  '  COmmc  fcs  Chanoines  en  fondes  pre-/Tt^l. 
fcfctSSr^,1'^6  fon^  ™ra>fon  l'ayant  bapti- 

Sss^fiSÊfcSiîrî  d¥ifc  rarroi/n,,c ^swa 

duquel  cas  laCa  h  T  i  qr  qU"°'S  POUr  £0Ut  ,c  Dlocc-  *  v'i'-'«"" 
Ie ferons c/h>r„  a*ncdralc  en  feroula  principale  pièce.)  nous  T"  "■  '"*""• 

^•Carbu  n  Ç rcrr"ercpnrla  prerogacme  dc  fon  Anti-  "•«/<«»«- 

r^raunn,    >  C  C°,Urcs  nos  ESlifcs  11  v  a,t  fl'bjet  d'en*"'- 
7*  ou^tnacfcrit  '"Antiquaire  d'Amiens  de  ecl-  uh*, 
ae  Woit-.ii'  ^""owcspafléparlefeu  la  plu*  ancienne  *""l»<"\ 
e  ^  dc  cinq  à  uxoensi»nsillcancmoinSdeft,J8'.'"'  ''''^ 


16o  Drfcription  fômmaire 

tout  confiant  qu'elle  eftaufli  ancienne  que  le  Chaftcau-Cor- 
baut ,  duquel  ( comme  nous  auons  aduancé  cy-deflus  )  elle  flic 
Chappcllc.  En  quoy  el|e  rapporte  à  l'Eglife  parroiflîale  deli 
MagdcIaincdePans,quinc  fut  premièrement  qu'vneCHap- 
pelledc  S.  Nicolas,  où  les  prifonniers&:  bateliers  auoient  leur 
Confrérie,  &:  ne  côtenoit  en  fa  grandeur  que  la  nef  de  l'Eglife, 
comme  noftre  Eglifc  de  la  M  açdelaine  ne confïftoit ancienne- 
ment qu'au  chœur  d'icelle ,  le  furplus  n'eftant  qu'vne  addition 
des  temps  poftericurs;  outre  la  tradition  qui  en  cft  telle  ,1'âf 
pc&dcsbattimensenfait  foy  ;  pour  la  dilîcmblancc  du  chœur 
tedcla  nef,  tant' en  la  ftru&ure  ,  qu'au  peu  de  rapport  Se  de 
proportion  de  l'vn  à  l'autre.  Encoresqu'il  foit  bien  vray  fem- 
blable  que  tout  l'édifice  ayant  pluficurs  fois  fenty  la  rigueur 
des  flammes,  auroitauflï  elle rebafty  autant  de  fois,  nuis  non 
remis  en  fon  premier  eftat. 

Son  antiquité  cft  mémorable,  pour  eftrc  au  moins  de  mcfmc 
aagcquelcChafteaufus  mentionne  #  comme  nous  auons  fait 
voir  au  chapitre  i  r.  cy  demis.  A  quoy  nous  adjoufterons  l'ex- 
trait d'vn  vieil  liure  de  ladite  parroifle  de  Noyon,  qui  porte 
cesmotsenlOfHccdelaMeiTc  des  Rameaux;  Trdètumdebt* 
cantare  Presbyteri  Sanûi  Maurïcij  t  &  SantfdGûdeberU SinBt 
M aru  de  Muro ,  &  Sancli  Germant  bim&bim  :  Eftant  en  ce  paf- 
fagepar  uiniïe  Marie dn  Mur ,  entendue  l'Eglifc  de  la  Sainfo 
Magdelainc  baftie  ioignant  la  muraille  du  Chafteau  Corbaur. 
"JT"  Vn  ar£umentnon  moins  concluant ,  pour  l'antiquité  de  cefte 

2\*JZ.T  Pa"oilTc,fc  tire  de  Ces  facrez  Reliquaires  qu  elle  pofTcdeen 
grand  nombre.  Dautantquc  la  multiplicité  &c  rareté  de  tels 

•SHËrit  loyauxen  vncEglife,eftvnc  prcuuccuidcntc  de  l'ancienneté, 
noblcflc&prerogatiue  d'icelle.  Ccftdeli  que  noftre  fufdite 
parroifle  a  toufiours  efté  en  eftime  depuis  IcChriftianifmebicn 
planté,  &:qu  a  fon  regard  les  autres  parroifTes  de  la  ville  mifes 
en  parangon  auec  elle,  n'ont  fait  paroi  ftre  que  leur  difectefc 
défaut  pour  ce  regard,  quoy  que  tres-curieufes  &  amoureu- 
fes  de  telles  raretez.  En  voicy  le  mémoire  ou  inuentaire  dreflê, 

c.  èmé  a  TXM°Jnu  '  *  aPFouué  par  Metteurs  les  grands  Vicaires  de 
M.emrc Ican  <*e  Hangeft  Euefquc  de  Noyon ,  en  l'an  itf6' cn 

Tr'JZ.     .«  C  dc  ^q^fte  *  ™*  prefentec  par  les  Curé,  Marguiilicif. 

rmrfut.    &Parroifficn$dc  ladite  EgUfe. 
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de  U  vdlc  de  Noyon. 
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i'£j/{/f     Z4  MÀgdelaine  de  Noyon. 
Chapitre  XLV. 

ENvnepande  croix  d'argent  furent  tramées  les  Reliques  fniuan-  ZJli  noter  4», 
toiifçauoir: De  lavraye  Croix  de  Noftre  Seigneur  j  dc  fon  M'><â"'  lfS 
Mchic-.desefpincsdcûcouronncsdcfon  fuaire  &:  tunique; 
dcslangesquilcnueloppcrentj&dans  lcfqucls  il  repofadjns  la  *<  f"occd<r*u 
ccechcidupaindcfa  cene,&: de  celuy  dontilraftafia  cinq  mille 
nommeside/amanneque  Dieu  fit  pleuuoir  aux  enfans  d'Ifraél; 

ftrdertnt  ut*- 

dcbpicrrcdii  mont  des  Oliues ,  fur  laquelle  Noftre  Seigneur  "sl"  urT~ 
Ma  cspicds montancau  ciel,  &  lors  qu'il  rertufcita  le  Lazare  -,  du  JŒ&S 
wpuiciircdumcfmc  Lazare  ;  du  laid  de  la  Merc  de  Dieu;  des  os 

^cMoyfcaccomplic-fonicufnc. 

fetite  croix  d'airain  de  fizure  ejuarrée  fe  rémunèrent  j£*£T 

tfreS:rDcS°S  dc  ûina  Barthélémy  ;  des  cheueux  de  la  ' 
en i-heureufe  Mane  Magdcla.ne ,  &  des  vnze  mille  Vierges.  En 

aEa  a  res  du  fePulchre  de  Noftre  Seigneur  ,  de  ùànà 
baor  fr  P  1  C  '  d°  U  Picrrc  dl1  Iourd™*  où  Icfus-Chrift  fut 
ûn*dt  II f "  arPfrC,cdcxtrcdc,aPicrrcfur  ^quelle  cft  tombé  le 
fcaslr   1  u    jft  5  dcs  os  dc  Çàlnà  Maurice.  En  la  partie  d'era- 

osdef  Ti hrcdclabie^hcurcufe  Vierge  où  elle  fut  mifcjdcs 
lama  Léger.  Au  milieu  dc  ladite  ci  oix,dc  QincT:  Eloy,  dc 

^Uurcntidcfaind  Vincent;  de  faindc  Agne>. 

ne  hv"!'HtrePmte  caftttede  hou  :  Des  os  dc  fair.fl  Eilicn- 

^narrartyridcsInnoccnSidcrj,na  Eaicnnc;  delà  code  de 

En    Tc  Marcy  r  1 du  CQl  dc  faina  Gcorgc  MartY  r- 

Scicncu'  VYAcm  U  UicJ  de  la  t  'ierZe  :  Du  fepulchrc  de  Noftre 

fcnW  r  I?CqUCS  ;  dc  Cm'd  Laurcnc  lc  MarcYr  *  dc 
Marie   C°lnC         1  dc Ia  tunicluc  de  la  bien-heureufe  Vierge 

^bn$Vf  ■  £ 0î:?end^nA?n  'i5  Dei:  Des  reliques  de  S.  Iulian  ; 
^î!,.^ScDafticnjdc  la  dent  de  S.  N.  du  fcpulchrc  dc  ' 
°Ti  du  chef  ou  du  front  dc  ùmà  Iean  BaptiOc  >  vne 
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ioinclurc  du  doigt  de  (âinde  Marie  Magdelaine. 
Item  en  vne  petite  croix  d'Argent,  des  reliques  dcfâin&Eloy, 
Le  mémoire  des  Reliques  fufmcntionnccs ,  eferit  en  parche- 
min >fc  garde  en  la  mcfme  Eelifc,  aucc  l'approbation  d'icellcs 
donnée  par  Meilleurs  les  grands  Vicaires ,  comme  il  s'enfuit. 

Cmnes  Rehaut*  Juperius  déclarât*  ,  cùm  àJtjs  ejuarum  obltterati 
funt  Ittera ,  &  proper  vetuftatem  perlegt  non  potuerunt ,  repertt  fut' 
runt  decenter  ornau  in  va  fis  argenteu  y&c.  In  dicta  parrochiali  Et- 
clefia  beat  a  MarU  MageLtlenes ,  per  nos  Egidtum  Pernelle  DocJorem 
Thcologtêm,Ecdefîd  Catbedr.ilis  Beau  Marte  Noutomenfis  Canontcum 
&Thefanrarium ,  ac  Alhettum  Rcgnter  etufdem  Ecclefix  CathedraUt 
ttiamCanontcum  Presbytes  os  j  Reuerendiftmi  in  Chrifio  Patrts&  Do- 
mini  D .  I oannis  de  Hangefr,  Dei  ejr  fancla  Sedts  Apoftoltca gratta  Fpi- 
fïopt^&Comitis  Nouiomenfis,  T  ranci  x Paris,  Vtcartos  générales,  afo- 
ciatis&  affentibui  venerabitibus  viris  M*giftris  F  ranci  fi  oit  Vif 
feur  Prcsbytero,  Licentiato  m  T Ixoto^ia ,  me  non  Antonio  t.lurmoluc, 
Nicafio  l effet  y  Mattbjto  de,  ParuiUe,  etiamPresiyttrts  &  C. montas 
prxbcndatis  dicta  Ecclcfi *  Nouiomenfis,  ne  Petrodu  Huuetettam  Près- 
bytero ,  C urxto  fanclt  G ermani ,  ac  Magiftro  &  admini/h'atore  Domus 
Dei  fanclt  I oannis  Baptiftx  etufdem  Nouiomenfis ,  afifienteetiam  hth 
nefto  viro  Magiftro  loanne  Dambreuif/e  Notarto  Apoftolko  N  ou  terni 
immatriculât  o ,  ibidem  commorante ,  Ç  truque  offîciaîatHâ  Nouiometh 
fis  Attuario  anno  Dcmint  ijj6.  dteLnnx  i9.  menfis  Nouembris.  In 
cuitis  rei  ttfttmoninm  figna  nofint  manualta  his frjtftntibm  dnximus 
ttpponenda  anno  ry  die  prxdiélis. 

Apres  la  fufdite  attention  vient  vne  autre,  paflec  pardeuant 
les  mefmes  grands  Vicaires ,  dont  voicy  1  extraie*  : 

Et  die  vicefmafipttma  etufdem  menfis  Nouembris  anno pr.tdifa 
cornp.nuerunt  toram  nobts  prxdiclis  Vicartjs  generalibus  bowfi  & 
proutdtviri  Philippus  Mareffe  mtns  fexaginu  annosvel  etretter,  Si- 
mon Tauermer  natus  tôt  idem  anno  s,  Francijctis  Marchant  nattes  66.  ** 
etretterannos,  Radulphtis  de  Collemont  natus  7o.  an  no  s ,  dues  Nouif 
menfis ,  ejui  dtxerur.t  &  teftatt  funt  profit  o  priusper  eos  coramnûbu 
tur  mémo ,  fil  bis  ver  bis  Catlicis  fic/ucntibus.      '  •  ' ;  '  '  •  ' 
»     Auoir  bonne  fouucnancc  que  depuis  quarante  ans  &:  plus ,  iuf- 
„  ques  a  I  meurfion  de  l'ennemy  ,  &  briiHcment  de  la  ville  de 
„  N  oyon  qui  fut  l'an  mil  cinq  cens  cinquante-deux  ,  nuoir  veu  vne 
>,  grande  lettre  en  forme  de  Bulle  eferite  en  parchemin,  de  la  gran- 
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deurdedeux  pieds  &dcmy  en  long,  &  pied  &  demyde  large  ou" 
cnuiron, aucc  d'autres  lettres  en  parchemin  liées  cnfcmble.  A 
hqudlegrancklemeperfdôieîntpliirieurs  laz  de  foyer&:au  def  " 
fous  plufîcurs  féaux  de  cire  rouge,  &:  couucrts  de  fer  blanc  ;  la-  " 
quelle  grande  lettre  fe  pofoit  deilus  l'autel,  fur  lequel  on  mettoit  " 
les faindes  Reliques iux  bons iours  de  l'an  pour  les  vencrer.  Ont  " 
lefditsdepofans  toufiours  entendu  dire  ,qu  icclles  lcttrcs& Bul-  M 
les  contenoient  certains  Pardons  &:  Indulgences  données  par  " 
noItreSain&Pcrc  à  certains  iours  de  l'an,nc  fc  fouuiennent  quels  c^  ^ 
iouts,5dc.  ^omu&finguU  ctrtt/ïcdmtis  ejfc  vera  Jub  Jigms  no-  fntUrefjeei 
fins  mnualibus ,  vr  f*fra,  M  ejure  ie*n  de 

Etfurcnrlcfditcs^tcefrationsauthcntiquemcnt  &  lundiquc-  "^'n^ 
menrfairesà/aprjcrcdesfufditsCurc,  Marguilliers,  &:  Parroif-  &r<f?»nd»t' 
fons,  qui  juroienr remonftrc  (  par  vne  Rcquefte  fignée  )  aux  def-  "fm 
lus nommczgrands  Vicaires,  que  ladite  Eglifcdc  la  Magdelainc/0»r  tcy  le>  ter- 
eltoicjVnedcspIusancicnnes ,  te  eftimee  la  première  de  toute  la  ^T^** 
ville  de Noyon ,  laquelle  cftoit  anciennement,  comme  encore  J5£ e> l'r/L 
pourlors,appcllce  laChappcllc  du  Chaftcau-Corbaut,(  lequel-" 
Chaftcau  auroit  du  depuis  efte  confirma  en  ville  &  cité  de£72££T 
Noyon)  &  que  certains  Reliquaires  de  ladite  Eglife  ayant  de- 
mcurclongtempscachez&latitcz durantles guerres, prifes,  & 
^u(lemensdelaville,n'auroicnt  efte  rccouucics  que  depuis  vn  £  rf/fn>f  ^ 
cmy  an  delà,  &  ce  par  le  moycnd'vn  certain  refeript  Apoftoli-  pojM*i»<  'fi 
qw.ellantaueclcfdits  Reliquaires,  qui  poftoit  la  déclaration 
«approbation  d'iccux.  Concluant  ladite  Requcfte  pour  l'oclrov  Z?"fce*jo. 
«approbation  fufdirc,&  à  la  pcrmifllon  d'expofer  les  CuCditsf^fi**- 
iquaires  aladeuotion  tant  des  citoyens  que  des  forains ,  qui  ^jhfti&de 
Z  ufnJnciPalc  fin  de  la  Rcquefte ,  &  d'obtenir  à  cet  effet  qujl-  è^vm^fnié 

3ue  dï'gcnces  pour  lad,te  Parrolirc  •  iul  imretra  tout  cc  S^2^ 

•  Wj0ti  y  tnett- 

tionnai  démett- 
re» t  tittogtiHei, 
ue  pjituat  ejlre 
ifxhifpr'eei  Et 

Aa^d^  ite  peut  on  bien 

CdV>  mgerjic'efiv» 
j^^p  refenpt  Apvflo- 
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Indulgences  concédées  par  Çregoire  XIII.  Pape ,  en  faneur  de 
tEglije  de  la  Magdelaine  de  Noyon. 


Chapitre  XLVI. 
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Regorivs  Epifcoptts  fera  us  feruorum  Dei,  Vniuerfts  Chrijh 
.deltbus pra/cnteslttcras  tnfpecluris  faluttm  &  apofolieam  bt- 
ntuictioncm.  r  a /loris  jeter  m  qui  non  vult  mortem  peccatorts  fedeon- 
uerjionem ,  vues  luet  tmmertti  gerentes  tri  terra ,  gregem  Dominicain 
eurxnofiracommijfumadvttamlucis  .a cru  e  quantum  cùm  Deopojfu- 
mus  perducere  ftudemus ,  &  iuxta  credttum  nobts  Jpoflolica  fermmts 
offictum  fdelcs  ftngulo  s  quorum  mérita  prodcmerttts  penuus  funt im- 
porta ad  facrorumDet  tcmplorum  ,pr.tfcittm  et  us  fanclorum  Atlitjaijs 
decoratorum  vtfttationem  fpirttualtbus  muncrtbus ,  indulgentes  viè- 
Itcet  &peccatorum  rcmtf  tombas  libenter  inuttamus  i  vt  exinde  fuorum 
abolttâ  macula  deltûorum  ,  ad  aterna  beatitudtnis  gaudta  peruemre 
mereantur.  Cupientes  igiturvt  parrocbtalis  Ecclefu  beau  Maria  M*g- 
dalenesNouiomenfs,tn  qua,fcut  acceptmus ,  non  ita pridem  plans 
fntlorum  Reltquu  thects  feu  capfellis  argenteis  conclu/a ,  ac  fuis  qui- 
q*e  tttults  pranotau  &  dtftnfl* ,  oit  m  per  bcllorum  ttwpeftates  Mu, 
màm*&À  WaS:nû  t01*"*  popultctuttatts  Nomomenfis  à  noxisharcti- 

U  vlfu  de     "r***  afftatu  per  Omnipotent ts  Det  mi/tricordiam  tta  pcrpurgaU  ,  vt 

SnïTwî.  Z C£Urts  GaUu  ctututd  HS  nutu  am^s  vcl  éiu}  dc  h*c  re  w  DmtM 

UJe  u  rr<,,<eg''r,<trt pofstapphufu,  fummâque  congratulationcrepcrtx  fuerunt.è 

X&rZiM^^**  FraUT  mfier  Cannes  EptfcopusNoutomenfts,è 
n,  i  t-ejiïi,   ™€nfiu)  Roanne  s  T  rota  II  art  Rcclor  ac  matrtcularit  .cxtertqua  Pêrrt- 
chsamtpltus  Eccleftx  fixgularcm  gerunt  dcuottonts  affeclum  tri  dihtti 
*  vwrattonekabeatur      ad  tllam  fxptus  vtrtufque/cxusCbri/h  fi- 

les dcuottonts  cauf  confluant ,  quo  ex  hoc  deno  cœlcflts  çratuvbertus 
cofijpexcrtntfe  refeclos ,  de  ommpotentis  Deimtfertcordta,  ac  beaWHtn 
J  ctrtc*  ratdi  Apoftolorum ,  nus  auclontate  confif  omnibus  &  fi*?' 
US  vtrtu/quefixus  Chrtftf deltbus  .veù  pœmtcmtbus,  &  conffis^i 
ycts/tamip/tm  tn  etu/dem%Ecatx  Marix  M  aidait  ne  s ,  é>  1  nuentiwis 

Sebajham  fefltuttatum  diebus  dcuotè  vtfttauerint annuattm  ,è f* 
m  Dcu>»  ï"«s  pro  fautlx  Romanx  EccLfsx  conjeruaitonc  hxrt- 
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fum  txt'trfitim  \  htrcticv  /  m  conucrfone ,  é  mutuâ  inter  Cbrifliano s 
frmifti  feruandd  face  ,  nec  non  tratefutllitatc  ir.tuofilis  Ecclcjî* 
cùtifitutndÂ  ,  &  altos  front  vntcutejue  fuggctct  deuctto  cfudertnt; 
ftnUiUmiUagddtnesiideltcet ,rjr  Ihuinttonts  filutifer*  Cruas 
flcnmm  omnium  fiuatorum  fuorumrtnntftcnemJpofolicaauclori- 
ttte  ttiore  ptftntmm  concedimus ,  &  élargi w  un  Décollât  ton  a  zéro 
/M  hanms  ispttfi ,  &  fan  fit  Sebafliant  du  bus  hutufmodt  ,fepttm 
amsènttdimauadragenas  de  cts  tunnel  t  s ,  vel  al  ta  qttomoàoltbet 
ddttts  fœmtemijs  mijertcordtter  tn  Domtno  relax  an.  us  prdfenttlus^t 
dcccnmumtAntùmduwuris.  V olumus autem tjuod fi  Ecclejix prtfau 
tuulm  êhptàlïi  Indulgent  ta  pcrpttuo ,  tel  ad  tetnpus  nondum  ela- 
fjMdmturaperntscMifa  fuirtt prtfcntcs  l/tera  nul/tus  fin:  robo- 
rts^t^o»icnti.D4tumRom£apudfanc7um  Petrum  anno  Incarna- 
UtmsDmtmumtllefmo  qutngcntefmo [eptuarefmo fexto  iddus  Ia- 
tM.VcmtfcnoJhtannoautnto. 

lay  tranfcricicy ,  &  rapporté  au  long  la  prcccdcnrc  Bulle ,  tant 
four  plus  grande  prcuuc  de  la  certitude  des  précédentes  Reli- 
ques ,  que  pour  j'cîoge  de  la  ville  de  Noyon  y  compt  is ,  où  clic  cft 
qual.ncclaplus  nette  d'hcrefie  de  toutes  les  villes  de  la  France, 
^ommeauffi  pour  faire  voir  à  nos  Eucfqucs  prefens  &  futuis, 
ux  Lurez;  Marguilliers ,  &  Parroifficns  de  l'Eglilc  de  la  Majrdc- 
^  , pari  exemple  de  leurs  deuanciers,  la  dcuotion  qu'ils  doi- 

TÏÏ°ïaT fi  grande  Saindc' &  3  dccorcr  &  cnr,chir  fon 

détour  iCS  D  S  prccicufcs'  &  Plus  curicufcmcnt  recherchées 
Chcfr  a Rci^ucsc*u  monde.  Enucrs  lcfqucllcs  Te  zele  des 
des  E  ir  °1CtantPlus Aubier,  que  le  falut  non  feulement 
maïhcu  ^  ^CS  VlllcS  cnticrcs  >  cn  depend ,  quoy  que  les 
plufieu"  ,^mPs  cn  avcnt  fait  naiftre  le  mefpns  és  ames  de 
Mais  leur  fi"' f ^'pUtentiaPalmccontrcIcsPlusfidclcsChre(tiens. 
crczde"  °  0Ir  cc  (îu',li  ont  mcfprifé,  négligeant  ces  fa- 
funiPiiiî>0tV ^ cc        ont ixiolatr c adorant  les  faux  thre fors,  &: 

ïfcr    mcdc  h  tcrrc- 

WuLcnUUCAnC°rC"  Arch,ues  àc  la  mcfmc  E^lifc  vnc  autre 
iRoae  a  «royiciicc,lc  Par  Charles  de  Bourbon  Cardinar 
*EUcf  ^rchcuefquc  &  Ceinte  de  Lyon,  Priiriat  des  Gaules, 
^uFed  ^f  ^'crniont  >  ^  ^a  pourfuietc  de  le  an  Soihier,  autre- 
^«enem  C  a  ^aPpcllain  &  familier,  pour  la  réparation  &  cn- 
nc  de  ladite  Eglifc,  tant  en  fa  ft  ru&ure ,  qu'en  fes  orne- 
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mens.  Ladite  Indulgence  en  datte  de  Tan  mil  quatre  censfe- 
ptante  &:  vn  ;  le  dixicfme  du  Pape  Sixte  quatricfme. 

Si  le  zele  que  i'ay  à  celte  faincte  Pénitente  auoit  icv  autant 
d'eftenduc  que  d'affection,  ic  pourfuiurois  tout  d'vn  train  de  pro- 
pofer  à  l'admiration  du  monde  le  miroir  des  contrits  le  port  des 
repentans,  le  havre  des  dcfolez,  le  bon  heur  des  villes  où  elle  a 
fou  autel,  la  fauuegarde  infaillible  de  tous  fes  Clicns.  Outre  l'o- 
bligation commune  que  ic  luvayauec  tous  les  fidèles,  ie  luy  fuis 
tenu  de  deux  chefs  plus  à  l'cftroir  ;  Tvn  ,  pour  m'eftre  mis  de  long 
temps  en  fa  protection ,  l'ayant  choific  pour  mon  Aduocatc;  l'au- 
tre, pour  cftrc  mamaifon  Canoniale  fiz:  dans  le  de  droit  de  fa  par- 
roifle.  Et  parrain  ie  la  veux  icy  payer  d'vne  double  recognoiflân- 
ce  ,  par  l'emprunt  d'vne  double  plume  ,  l'vnc  Latine  ,  l'autre 
Françoifc ,  que  ic  luy  offre  pour  le  plus  parfait  crayon  que  la  ter- 
re ,  après  l'Euangilc ,  ait  peu  fournir  de  fes  vertus. 


Jn  laudes  B.  Maria  Magdalenx ,  quam  Serapbicam  aj>j>c  lit, 

Francijci  Pctrarcba  Carmen. 

Chapitre  XLVIT. 

DVlcis  arnica  Dei  lachrymis  infletfere  noflris , 
^Atque  humile s  attende  preces  nojtraque  faluti 
Confule  y  namque  j>otes ,  nec  enim  tibi  tangere  frufira, 
Permijfum  gémit  uque  pedes  perfundere  fixer  os , 
Et  nittdis  (iccate  comts  y  ferre  o feula  plant is , 
Inque  caput  Domini  preciofos  fpargere  odores. 

N ec  tibi  congre/fus  primos  à  morte  refurgens , 
Et  voces  audire  fuas ,  &  membra  viderc 
N equicquam  dédit  atheret  Rex  Chrifius  Olympi. 

Viderat  Me  cruci  hjtrentem ,  nec  dira  panent  cm 
Iudttiejt  forment  a  manu s ,  turbaque  furentis 
lurgfa,  dr  tifultus,  ttittantes  verbera  linguan 
Scdmœ/tam  intrepiiamque  Jimul,  digittfque  cruentos 
Trattantcm  cl  au  os  y  impie  ntem  vaincra  fie tn , 
Pcctora  tundentem  violent  is  candida  pugnis, 
Vellcntem  flauos  dcuoto  corde  capillos. 
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Viderat  bac  (  inquam)  dum pcclora  Jîda  fùrrum 
Vifigerent  f  cliente  metu,  Memor  ergo  reuify 
Ttfrtmam  ante  alias  tibi Je priùs  obtulit  vus. 
Te  quoaut  digrefus  terris ,  ad  aftra  reu,  ''fus , 
Bis  ma  lujha  cibi  nunquam  mortalis  egeuem 
M  [pluma  aluit,  ïam  longo  tempore  prunum 
Diuinis  contentam  epulis,  &  rore  filubri. 

Hacdomus  Antra  tibiflillantibus  humida  fax/s, 
Horrifie*  unthnfa  fttu ,  tccla  aurca  Rignm , 
Dfkwj  omna  ac  dttia  vicerat  arua. 
Hic  mkfa  hbtns,  longis  vefttta  capillis, 
Vtite  carens  auàtcr  ienos  pajfa  décembres 
D'cms,  btcmjraclagelu,  non  vicia  pauore. 
"'"Wfmcm^jrigus  durum  quoque  (axa  cubilc 
™«<M<mr,fpéfqUe  alto  pcéTorefxa. 
"'chminum  non  vtfa  ocults  ,fipata  cateruis 
^'cisjeptcmque  dte  fulueUa  per  horas 

mre C0TP°"<>  de  carcere  digna  fuifti.  0»h«n  Sur 

Se?/TRi0PHE  DE  PASCAL  ROBIN 
C1gneur  de  Faux,  au  Pèlerin  de  la  ftinfle  Baume, 
ou  la  Magdelainc  fit  Ta  pénitence. 

UTERIN  bien-heureux  ne  plains  point  ton  voyage , 
c)    y  "W"  de  trop  loin  venu  4  ï hennit  are 
^''vo"<»cauê dans  ut  cfc-vent  creux: 

d     '  ,    UmFle  cn  ltcu  *'**  o»  bra?cuxy 
sTuZV7fmme  W<>craintiuey  &  pïoureufe, 
SuhZ     mekmt  Cn  **  roche  ^breufe, 

"s  atj,  oumrt     vent  t  n  tout  endroit, 
y  s  pour  grarj  cfté  qu'il  fit  y  ou  chaleur  forte, 

Urîr\     Scl<lln'(n  '"^nnt  la  porte: 
Tour»         ""'iï"»'™      coin  de  matjon 
QUi'fmfi^  boiteux  arivtnt  fro'd  &  grtfôns 
^  *)Jw  dcgoiuter  teau  comme  fis  de  glace, 


gerc  m  lnu  de 
Currctc 
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Gelé  de  tous  cofiez, ,  finon  en  vne  place 
Ou  Magelaine  alors  que  le  tour  fi  fermoit, 
Comme  humaine ,  la  nuict  doucement  s'endortnoit. 
Puis  le  tour  retourné  les  Anges  la  portoient 
Bien  plus  haut  que  le  roc ,  alors  la  remettoient 
En  [on  premier  cfiat ,  en  grand  contentement, 
Et  de  leurs  mains  prenoit  fin  celefie  aliment. 

Jamais  pourmauuais  temps  qu'il  fit ,  ny  pour  froidure , 
Eli  n'vfitt  d'autre  habit  que  de  fia  cheuelure\ 
jQui  comme  vn  manteau  d'or,  tant  blonde  &  belle  efioit , 
La  couurant  dés  le  chef,  iufiqu'aux  pieds  luy  pendott. 
Mais  l'ardeur  de  l'amour  qu'à  fin  vray  Dieu  ell'  porte, 
four  malaife  quelle  ait  point  ne  la  deficonfiorte  ; 
isfins  fe  fit  vn  cheuet ,  d'vn  chenet  tout  motfi 
Des  plus  afpres  frimats  quelle  a  pour  lit  choifi. 
La  moujfie  luy  fieruoit fiur  la  terre  de  plume, 
Bien  qu'en  (es  ieunes  ans  ce  ne  fuH  fia  couftume: 
Puis  le  liarre  efiendoit fies  fiueil/es  alentour, 
Luy  feruant  de  courtine  en  l'ombrageux  fi  jour, 
^Argenté par  dcjfius  de  cinq  cens  mille  traces , 
Que  nature  fans  art  fattouurer  aux  limaces. 
Ic  laite  à  la  deuotiondu  Le&eurdc  voir  le  furplusdccc  pieux, 
do£tc,&  laborieux  Pocmc  chez  l'Autheur,  que  ic  feray  fuiure 
d'vn  beau  Diftiquc  Larin  ,  compofé  par  vn  Religieux  fur  le  met 
mefubjeft,  &  parafrafé  par  Maiftrc  Antoine  de  la  Vacquerie,Ic 
miroir  des  bonnes  mœurs,  &:  chrefor  de  toute  littérature, Ivn 
des  flambeaux  de  Noyon. 
C*  Di/Uqutf,         Nix  ego ,  Sol  Chrifius  radtorum  ardore  liqnefio. 
*'°"  44  Quid  mtrum  ex  oculis  fit  fluat  vnda  meis  ? 

it  umS^  Parafrase. 
Umt ,  à*b*nn  fu  me  vois  pafle  aux  yeux  profonds^ 
itMéiitry.  Non  qU,rn  picurant  mûn  juni  s' allège  f 

i  Jgui  n'aura  iamais  fion  pareil: 

Mats  Jforés  I  ESV  S  mon  Soleil 
le  fuis  vn  peloton  de  neige , 
Eaut-il  s'tfionner  fi  te  fonds  f 

A.  D  E  L  A  V  A  C  Ct  V  E  R  I  E; 

Mais  paflcrois-icicy  fous  (Ucnce  la  fingulierc  dcuotion  que  ia  * 


de  la  ville  de  Noyon.  ggj 

les  Ducs  de  Bourgongne  ont  eue  à  1  endroit  de  cefte  Sain&e 
bien  hiureufe  ;  des  Reliques  de  laquelle  ils  ont  tant  enrichie  TE* 
glifc  Abbatiale  de  Vczelais ,  qu'ils  ont  creu  n'eftre  en  leur  puif- 
(ancedcluyfairevnplusfignaléprefent?  Duquel  par  vn  rcjaillif-  c#IWf 
remcntdelamcrmcpictéjS  eftaufrireflrentierEgliredc  Villcfel-  dfFend*»' ^ 
ueence  Diocefc ,  auec  le  Prioré  qui  cft  fous  le  nom  de  la  Magdc-  ct^md* 
laine  Jadis  renommé  pour  la  foifon  6c  excellence  de  fes  nobles 
Reliquaires,  que i'apprcnsauoircfté  du  depuis ,  durant  les  guer- 
res, transferez  en  la  vil  le  de  Chauny. 

DclàeftquelaDucheircde  Bourgongne,  à fon entrée  qu'elle 
fat  en  cette  ville  de  Noyon  l'an  mil  quatre  cens  trente,  lequatrief- 
jnciourdcIuin,ayant&t  quelque  prefent  en  or  au  Clergé  qui 
lartendoitfurJesderniersdegrez  du  grand  portail ,  Meilleurs  de 
tnapirfcfere/rouiienantsdel'aftcdion  particulière,  6c  comme 
iieredirairequelamaifondc  Bourgongne  a  toufiours  eu  à  ce  bel 
excmpla/rcdcsamcs  pénitentes, ordonnèrent  que  le  prefent  fe. 
^cmi$  es  mains  du  Curé  de  ladite  parroifTe.  Voicy  les  cermesde 
?  COncluf,on  :  D"  f**k  twmj  1430.  aduentt  Dtéct/fi  Burundi* , 
&m/"fmvÏÏ*'^  magni  recepu  cft, 

diR  ua  'J£*A(ftyMttii*moM<itio™rt Domtm  Curât 0  Eccle- 
^lïîïr f*f*4ri*4MÙnritMt.  A  la  mienne  volonté 
LI?    1       Carnua^ fouucnt  en  cette  ville  en  teps  de  paix;     •  , 
les ;veuvfl?"C  8randf ôrré  d'arTedion  vers  la  fain<5tc,iettaltaum 
vnlfi  7 ,Cmcr,cc  de  Çon  Curé  d'aprcfenc,  &  qu'il  nrocuraft  »'  * 

vuceitCndUeD  1       J    r  J-  J>  1  maimttitil- 

■:*mJJ    g         1  CmPIoy  dcfa  vertu,  digne  d'vnc  plus 
b  wiBWj  quoy  que  contente ,  &  fumfantc  à  foy-mefmc.     j»»»"»  de  Jk 

parrotjje. 


Drs 


**tres  neuf  Panoijps  de  la  ville  de  Noyon. 

Chapitre  XLVIII. 

L^-rm 1 S  E  ^C  ^mc*  kcques  a  rccognu  durant  nos  troubles 
Portes  des^ll'  C0I^^len  dangereux  eit  le  voifinage  des  murs  6c 
garante  '  65  '  sc^ant  veuc  ^nucloppéc  en  fes  ruines  depuis 
dcpuls^nS^plus^,clica^rlc  faut,  ne  s'cltanr  rcleuéc  que 

rcfctir/ra  rUKans'&cncoraucc  tc,lc  empiranec  qu'elle  fe 
toudoursde  facheutc,  6c  fes  parroilliens  de  leurs  rui- 
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nés.  Et ncantmoins,couragcufc  qu'elle eft,  pour  mal  qu'elle  ait 
fouffert ,  elle  n'a  voulu  abandonner  la  place ,  comme  fi  rc  ne herif- 
rantfurlaMagdelainejelleaffeaionnoird'eftre  qualifiée ,  Eccle- 
JU  A^//'/^/^3/^,l'Eglircderainaiacquesdu  Mur/ 

Ladite  Eglife  cft  ancienne,  aucc  laquelle  celle  de  fainû  Lazare 
du  faux-bourg  de  faind  Iacqucsaeu  quelque  chofe  à  demefler, 
comme  il  le  voit  parla  conclufioncapitulaircdc  l'année  mil  trois 
cens  vingr-huiû ,  qui  fait  mention  d'vn  différent  arriué  entre  le 
Preftre  de  fainû  Lazare ,  &  ecluy  de  faind  Iacqucs ,  fur  le  droit 
de  donner  l  cxtremc-Ondion:  Mais  le  différent  a  pris  fin  pour 
ïamais ,  tant  par  arbitrage ,  que  par  la  fin  de  l' Eglife  de  fainfl  La- 
zare,  qui  a  lailTc  fa  dixme  libre  à  celle  de  S.  Iacqucs. 

Iadis  les  Confrères  pèlerins  de  ce  grand  Saintf  s'aflembloient 
en  celte  Eglife,  ou  ils  ont  continué  de  célébrer  la  fefte  de  leur 
Patron  pafle  cent  ans,  ainfi  que  Tay  recognu  parles  parentes  de 
Mcflïre  Ican  de  Mailly  Eucfque  de  Noyon ,  qui  les  authorifade 
ce  fairc,auec  concefTion  d'Indulgences. 

L  Eglife  de  faincl:  Pierre  eft  auffirecommandable  pourfonan- 
tiquitc,  encore  que  la  prcuuc  de  fa  fondation  n'en  foiî  bien  claire. 
******  " lc  volt  tlIcrc  dcl  an  vnzeeens ,  donné  par  Lambert  Eucfque  de 

22*      1%  FI      rC,7CaCdc  rEucfq^,  puis  eft  attribué  à  l'Abbé 
*~        t  rh     y î,     JMaiftIeP,CrrcBoUrdctCuré  ^  faindlacques, 
Sf£ r   >  nroftrcE,gIirc>^^àfaitvoirla  coppic,quoy 
*3&2iï%  &  fC  rCftréc  :  ic  Ia  Sarde  P°ur  ™  autre  lieu  ;tou- 

n  voiev  n,?UlC  1      y      VCnif  reau  a  h  bouchc  d<  «on  Lecteur, 
en  voicy  quelques  lignes  que  ic  luy  débite  par  auance. 

Confirmatio  de  altari  [antfi  Pétri. 

i^^^f^  B°m  Pafim$  **JW<  contre,  mf* 

*maJ*Tiïh™  if*"*»*  D"> td  çflEcclifi*  etufdcm mtnmtm 
j  i  wnpcmtus  emanctpatum.m  manu  Venerabtlts  Mfhip* 
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datferù  iMriàabfiluthefutauit &reddidtt  ;  qui poflmodum  in  no-  il  y  s  4.„,- 
8ristmf9r&iutnextt»vîu  fujtnequa  fuccejjorum  fuorumreutndica-  rcut" 
tmtkmtpufttereturEcclefuS.  Eltgtj m  perpetukltbertateconfixa  nztloQC'^ 
énobis^pmiUpo  confirmai  poftulamt.  Pornl  Andréas  &  Guida  Le  fins 
fttres Cinonkino/tri  eundem  minoratum  de  manu  Domtm  Baldrici  f"».T«"'  L*- 
^ff^^èunAêm.Cê^d€m€igumr  Reuerendo  Pâtre nofiro 

*dto  RhmcnftvenerabtUArchieptfiopo.atque  tn  deprecan- 

"«tdtmauemficHtdtxtmustenebant minoratum  ,nobis  libéré  reddi- 

mT$m MdS  Eufochi& Ecclefu  tu  t  modo  "*firî- 

Si  Dieu  prolonge  mes  iours,&  fortifie  mon  zele  en  la  force  de 
tonbro,  wdonneny  Jcrcfte  des  monumens  de  cette  Eglife ,  que 
^netoucheicyquenpafranc,  &  qu'autant  que  le  requiert  vnc 
tofluwcfcfcnpnon  de  la  ville  par  moy  promife. 

parmT^  defeendre  en  la 

f^^^yàifctc  quecomme  le  Filsa  recommandé 

SS  ^llcfCSloycseft^Iieen  iaChappelle  de  la  Vierge 
ÏtiulK1^ ,lly dix-rcPcaM  te plui  ;  ainfi  qu'il  paroift 

delà  ÏÏlV  "^^Maiflre  Ican  des  V  Va  tin  es  Chantre 
«bonEueUV  v  TCtU^Ucl  >aucc  ^condefccndanccdc 
noteence 1  ?    '  ,    Cga,nCC  dc  fa  Bulle,mcrite  qu'il  enfoitfait 

^R&cT!^^ du  rcfcripc' qui  cft  tcL 

Cornes Nouiomenjïs,  Par  Francis, 
VMtntLfL \Stamfff€ntihus^m  ft4turis  filHttmi»  Domino, 
^XC*  1**1  tnCom«f*>»'  VtrgoVenuHtftma,  & 
'"Ï^pSZ >  't l™"*"  "fW*  Oetgemtrixglo- 
UAtHrf>oùHlHsrl  emSol&Lun«™irant«r,eiufque  precibusiu- 

"Kbominum  ff  'fi0r€mfreciofiim  irnmarceftbtlem ,  &  jeter- 
lntffMspirn  m  m  Iefum  Chri/tmnh.'tmani  gêner is  redemptorem 
"KWirlin,  7  S*rfl  CooPerante  gratta  prodttxit.  Pro  cutus  reue- 
**m^  J  lfftusvoc^ul<>  tnttituta  funt  à  chrttti  fidelt- 
^)t#m*  L  Vi  l^iHS  VtrZims  P'P  ^jisientes  obfcquijs  eius 
w  c    1.  rar™utionts  prtmia  confequi  mereantur.  Cupicntes 

(i,l'lif*nctt  p         ******  *****  Maru  yirgtms  tn  ^cclefta  parro- 

fUUscCu  0Ui0meR^S  ******  &  inIHtuU  »      1uam  nonnullt 
lr"itant  Conjratriam  de  Gaudtjs  dtcU  Vtrgints  ordina-' 
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runt,drine*  foUnni  feruitio  in  feHê  dtcforumGaudiorum  folentco*. 
utntre,  ampltori  deuotitnt  fréquente  tut ,  &  bonortbus  eongruts  aug- 
rntntetury&chriftifdelesadeamconfluantltbenttMs,  ejuoex  hoc  ibi- 
dem donogratucœlesits  vbtrtits  confie xer in  t  fe  refeclos,  dtlccltfmi 
nobis in  ChrtfovenerabiUs  vtrt MagiHri  loannis des VVattnes  m  iu- 
reCanonico  Baccalarij,  noïtr*  Nomomenfis  Ecclefi*  Cantoris  &  Ca- 
nontci  ,  (fut  ad  camfingularem  gertt  dcuottoncm ,  &  in  qua  defunftâ 
nobtles  perfon*  Reginaldm  des  VVattnes  ,  &  Iacqucltna  de  Pr  indi- 
ques coniuges  dtcJi  Cantoris  genitores  dati  funt  fcpnltura  fppliu- 
ttontbus  indinati.  Nos  Carolus  Epifcopus  &  Cornes  prjfatta.de  om- 
nipotent is  Detmifèrtcordiaconfifi,  Omntbm&finguluvtrwfqueftKm 
verepœnttenttbus  &  confefts.qui  a primts  vefperts  vfque  ad folu  oeca- 
fum  cutnjltbetquinque  feftorum  folennium  ,&tpftm  fefti  Gaudtorum 
Vtrgtnts  antedtiï*  dtclam  Capellaniam  dcuotè  itfîtauerint ,  &  tu 
eadtm  ad intenttonem pro  tnco/umuate  nofha,  dtclique Cantons, 
Açfalute  animarum  dtclorum  etus  genitorum  ftlutationem  K^ingtlt- 
cam  dtxertnt,  quotks  id  fecertm  quadrant*  dtes  de  tnmntltj&i 
pvnttentijs  mtfcricorditer  in  Domtno  reùxamus  prtfenttbus ,  nonob- 
Jtanttbus  qutbufcunque  Synodaltbtts  ,  &  altjs  reuocattonibus  perpt- 
tuu  temportbus  duraturts.  Datum  Nouiomi  fub  figillo  nojha  fpirt- 
tualts  Curu  N oniomenfis  ,  anno  Domini  millefimo  quingenttfmt 

^Be0^7"9  '      V'"  d"im4  """^  ÀprU" ?°Ji  pafcha-  signatm 

OucrelaqucllcConfrcrieflitcrigcecn  la  mefme  Eglifc,  dans 
I  interpontife  arriuéapresledccésdc  Monfieur  de  Balfac  Euef- 
que  de  No  von ,  la  Confrérie  du  faincï  Refaire  de  la  Vierge,  à  la 
pourfuitte  de  Maiftrc  Gafpard  Scaron  Cure ,  &  Prieur  de  fainft 
Barthélémy ,  de  Maiftre  François  MalTc  Procureur  du  Roy  an- 
^tNoyon^lorsMarguillierdela  parronTe ,  &  autres  parroiA 
i.cns  fous  requefte  par  eux  prefentécà  nous  Doyen ,  &  à  Mai- 

l  A.  ^ a  dc  P^r,fy' lor$ Srands  Vicaires,!' Epifcopat  vacant, 
rAlT  a  pCrmi^n'fuil^delarati7îcat,on  deMcW  Hcn- 

accô d£ eîyTe?CPoftu,éeP,u^ed.x  ans  auparauant,&:non 
TeTlr  HfruiadcJa^»cfepeutvoir,conccuoir,ma«snon 
DomnTnr0  tC*  Tanc  ,a  P°mPc  cft  Pilote  >  &  la  dcuotion 
Cecïf^  Aufquels  toute  la  cité  k 

^angeenfamaete^esConcicoyensenautant  deConfrcrcs,  H 


kl 

8) 

■ 


de  L  villedeNoyon.  «m 

patbifecn  vw  Cour  Celcftc,&  toute  Angélique. 

Entre  ces  deux  Confréries  fererrooue  celle  qui  fut  concédée 
par  Paul  ttoillcfme  agillanrpat  fes  Cardinaux ,  à  la  prière  de  Mai- 
IhcManindelaBarrcCuré  du  lieu,  pour  ceux  qui  vrais  confez 
fcpcniccm.ouayanskrmeptopoj de  fc  confcfTer  aux  temps  de 
1  OrdonnancedcI'Eghlc ,  voteront  ladite  parroiffe  de  S.  P.crrc 
*tesChappc!lesdeNoftroDamc  dcLorctte,  duSepulchre  de 
NcItreSagncur.&vncautre  du  lardin  d'Oliucr,  &  de  la  Refur- 
rechon  dam  l'endos  du  Cemcticrc ,  aux  iours  du  Dimanche  des 
»    RamcaUx)CuVcndttdySaina,de  la  Nat.uitc  de  la  Vierge,  & 
'    Lt  «T  "  8**HW*H«i  de  faina  Pierre ,  depuis  les  prê- 
tre, Vdppcs,ufqucs  aux  fécondes  inclufiuement,  &  aumof- 

^     " ^'^"^'BP«''»»"Taration,manutcntioii,&  entre- 
«n  lît %WC  :  F*M  W  '  lls  ?aS"c™<  a  chaque  fois 

'  If an  dc  HanScfl  E»cfque de  Noyon ,  qui 

,    StifcWf*  de  Mcfucurs  fes  grands  VU 

dcMa«  À    ,,mc\CCM  quarante-quatre,  le  vingt-fix.efmc 
IaTO&t,^Bol,ct,,dattc^dou«efmcDe«n,bredc 
i    troiiiefme      '       ''ann"  vnzicfme  du  Pontificat  de  Paul 

&tCÎMqW?CS8randecnmerite>r«"       le  ciel 
En  «Œ^**  "7  aux  iours  dc  la  Confrene , 


e  fes  pilliers,  le 


En cr(U«  r  ""^"t  enez  toy  anx  iours  dc  la  C 

^  fegardc  ?cor  cn  rvn  d«  .  - 

Kvndcjf  "r,a  nia,n  gauche,  encranc  par  le  grand  por- 
P»  lafiflinn     m    l1*™**1*  traiiîicz  dans  les  boues  la  nuicl, 

'^■n^  dcS  rarufan$  dc  Caluin  >  *  Pendus 

*y  de  la  ville  la  r  ft  °^n^CcxcfrabIc  )Parcuxmcfincsau  Pil0" 
^x,  &  autre  l  $  ^s  an nées  cinquante  &vn  &  cinquante 

^antduditr  Ue'lousdironscnrmttcde  noftre  Hiftoire.  Au 
,cdjtP'Hicro^|rUA     ,ft  VnC  Pctitc  vcrrierc  qui  l'enferme  dans 
^'dcfcU.    .cîclaué^  adoré  par  les  pieux  qu 
bues    iuuucnir  ^  cet  attentat ,  &  ne  le  peuuer 


i  ont  hor- 
peuuent  qu'auec 


PfîlcEuc(ché  am       artin  '  H"0  i'ûferay  pluftoft  nommer  vn 
^WnVfï^V^  pas  Curc  >  Mérite  vn  volume  entier,  vne 
Mc4  ijn Jw   fantC  d'cn  dirc  feulement  le  dehors. 

aeMail,ynoftreiadis  Euefquc,eftima  tant  cefte 
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Cure ,  comme cftanti'epitomc  ou  tableau  racourcy  de  Ton  Dio- 
cefe ,  que  (  nonobftant  fa  qualité  d'  Euefquc  )  il  trouua  honorable 
d'en  cftreinucfty  d'en  retenir  le ciltre.  AinfilePapc  Alexan- 
dre (econd  ayant  fait  conftruirc  vne  magnifique  Eglife  à  Luqucs, 
il  ne  laiifads s'en  qualifier  Euefque,  quoy  qu'efleué  à  l'honneur 
du  Papat.  Ainfiauparauantluy  fainct  Léon  Pape  neuficfme,noh. 
obftant  ce  relief  de  fupreme  qualité  ,  ne  voulut  ooeques  quicrer 
le  tiltre  d' Euefque  de  Toul ,  qu'il  recint  lufqu'à  la  more ,  pour  l'af- 
fection qu'il  porcoit  à cefte  fienne  Eglife. 

Ncancmoins  ledit  de  Maillyfe  dépouilla  en  fin  du  tiltre  de  la 
Cure ,  mais  non  d'vne  penfion  de  foixante  francs  fur  icclle. 

En  cefte  me fmc  Eglife  fc  voit  encor  à  prefent  entre  les  Reli- 
quaires vn  petit  Crucifix  d'vn  bois  teint  en  verd,  de  la  longueur 
d'vn  pied  de  Roy  ,  ou  vn  peu  plus.fur  lequel  la  fclonnie  des  nou- 
ucaux  prétendus  reformez  exerça  pareilles  impictez ,  que  fur  cc- 
luy  duquel  nous  venons  de  parler  au  difeours  de  TEglife  de  S. 
Pierre.  O  malheureux  &  pires  que  chiens  enragez  ceux  qui  fc 
font  lafehez  à  vne  telle  fureur  i  Bien-heureux ,  qui  tous  les  iours, 
les  zenoux  fléchis  ;  baifent  les  doux  qui  ont  traifnc  dans  l'ordure, 
&  (acisfont  pour  les  péchez  d'autruy,  par  vne  amende  honorable, 
à  vn  Dieu  tant  offcnfé,&:  outrage  en  fon  image.  Alors  Noyon 
fe  noya  en  fes  larmes  ;  6c  de  fes  cris  trenchans  heurta  mille  fois  le 
ciel  ,  d'vn  cofte  criant  mifericorde  pour  les  pauurcs  innoeem, 
d'autre  cofteicttant  milles  imprécations  contre  les  teftes  de  ces 
feelerats  fi  abominables.  O  que  ïay  baifc  auec  rcflcntiment  les 
bouts  de  ces  pieds ,  &:  l'image  de  ecluy  qui  a  tant  paty  pour 
moy  !  • 

Mai  ftre  Gilles  de  Bcrry  Chanoine  de  la  Cathédrale,  &  grand 
Vicaire  par  longues  années  de  Mc/fieurs  Charles  de  Balfac,  IL 
Henry  de  Baradat,Curé  de  la  parroilfe ,  m'a  fait  voir  vne  lettre 
en  parchemin  ,  faifant  foy  de  la  Dédicace  de  ladite  Eglife,  qui 
fut  fai&c  ,  de  la  permifTion  de  Ican  de  Mailly ,  ai  Hugonc  Epi- 
/copo  Doçnenfi ,  l'an  mil  quatre  cens  trente  fix ,  le  iour  de  fain# 
Barnabé ,  à  l'inftantc  prière  des  ParroilTicns ,  en  la  prefenec  d'Ar- 
noud  Abbé  de  S.  Barthélémy  ,  Simon  Bernard ,  Ican  de  Rohv, 
autrement  Lotart ,  Thiebaut  Greuin,vcncrablcs  Chanoines,  M. 
Pierre  Scgucnt  Curé,  Mathieu  du  Rougcl  ,  &c  Yucs  PlnlipPc 
Marguilhcrs ,  Pierre  Larchicr  Lieutenant  du  Bailly  de  Vcnnan- 


uig 


de  la  ville  de  Noyen.  1?. 
£    dois.Iean  Louchart  Lieutenant  du  Capitaine  de  Noyon ,  Piètre 
Mamnne  Aduocat  du  Roy,  &  Iran  Radulph  i  Notaire  A  poftoli- 
que, te :.Signe Ph.Flamm.n.  Auecordonnancc  dud.t  dcMail- 

*  ly,  qDcdorcsenauant  ladite  Dédicace  fc  fera  tous  les  ans  le  mef- 
meiourdeS  Barnabe,  ^cu^ued.c  excrdin.ùonc  Ecdcfa  ma. 

Eft?^*'  Etgaignerôntlesalîîftans  auditiout 
alOfficcdclaDed.caceen  ladite  Eglife,cfhns  confez  &  peni. 

SJ5  '°UrS  dc  Pârd0n  '  *  ™&  a  chaque  icu/dans 
ù  fq  V  P    ,  ,eI1n,onoirc  ™  parchemin  que  m'a  fait  voir 

•  fiw  £SS ^ïïovt  a'.na  A.l,guft,n  cn  la  maifon  dc 

moa  ienml  l,        ïy     'k<*ad  mem°'fc  contient  ces 

'"'^Z  sZ  T,'    R"d  clerc  d"d" prmr  >  * 

Cm"<>»,  &c.  Eti  ^    T'tr  Cur(  de  Udtle  Esllfi  d< fi** 

fi"  àt  hiu,  r!i*r  ?  SuP"S'»' ->du  (onfmememdes  Parnif- 

^«Jùtrc7/lrlft«''"?'0nnenuncIl,cdc  P]»fie«rs  belles  rcraar- 
3Uelc»enjt  fonj  .  j Ksdu  fain,a ' fous  l'inuoeation du- 
kn(t  I«n BaDrift?  ,  ï  r  :  clle  a  le  voifinage  de  Monfieut 
Çauur«.ma,Sa  r  '  ,  "  frcres  dc  Iefus-Chtift,  qui  font  les 
SbcncSomf  Pju^ftVrncfme:  d'où  découlent  plu- 
fc*««iiteefe0?o aU,Qcl^rccP«it  quartier  de  la  ville.  Non 
^"'yfontrcclnn         V  dcnhauc'  &  des  Sainûs  dç,Parad>s, 

qui0»tdpfircv ar  "  C?  Vam  '  mais  au<Ii  aux  noblcs  dc  la  te"e> 
T1'  Entr'aurrr  n  f     r  memoirc  enladeuotion  de  leurs  cha- 
eSotcl.dcme„r!       . ,fclle Agnes,  iadis femme  dc  Rcgnaut 
utant  en  la  mefmc  parroilfe,  ietta  en  fon  Gazo- 


^  Dtfï.ription  fommaîrc 

phylace  fa  double  offrande,  l'vnc  de  fon  cceur  qu'elle  y  dédit  à 
Dieu  |  &  au  Saine*  ;  l'aime  d'vnc  rente  annuelle  &  perpétuelle, 
prife  fur  toute  fa  terre  d'Efcuueilly ,  à  lacharge  d'vn  obit  paraît 

Maiftrc  Ican  Quentin  natif  de  Noyon,  Prettre ,  Do&eur  en 
Theologfe,  Archidiacre  de  Scnlis,  Chanoine  de  Paris>  &  dudit 
Noyon  /fonda  auffi  en  l'année  mil  quatre  cens  quatre-vingt  & 
fix.en  la  m'efmc  Eglife  de  fain&  Germain  ,  à  perpétuité,  douze 
obits.à  dire  le.  douztcfmc  iour  de  chaque  mois  chaque  obit. 

Feu  Maiftrc  Ican  de  Charmoluc  Efcuycr ,  homme  d'armes  des 
Ordonnances  du  Roy,  Capitaine  entretenu  par  Ql  Majcfté,  de- 
meurant à  Langrcs ,  par  fon  teftament  du  vingt-  quatriefrncMars 
mil  cinqcens  quatre-vingts  &  dix-neuf,  a  biffé  pout  toufioursi 
ladite  Eglifedc  fainct  Germain  de  Noyon  (où  A  a  reccu  fon  Ba- 
ptefme)  fa  croix  de  cèdre  ,  enrichie  de  plusieurs  deuotionspar 
luy  apportées  du  faine*  voyage  de  Hicrufalcm.  Plus  vn  Agnns 
Dei,  enrichy  d'vn  cry  ftal  garny  d'or,  cV  d'vn  pendant  d'or  au  bout. 
Plus  vn  tableau  parluy  faict  peindre ,  où  eft  reprefenté  au  natu- 
rel l'Eglifcdu  faine*  SepulchrcdeNoftre  Seigneur  Iefus-Chrift, 
comme  elle  eft  pour  le  prefent.  Poureftrctoutceque  deflusex- 
pofé  en  veuc,&:mis  deffus  l'autel, le  iour  que  fe  célébrera  laM^ 
de  la  fain&c  Trinité  audit  faine*  Germain,  par  luy  fondée;  aucc 
injonction  de  bien  prendre  garde  que  leditTabdeau  ne  fe  gâte 1 
l'aducnir.  Ce  font  les  mots  mefmes  duTeftamcnt.  La  longueur 
dudit  tableau  eft  d'enuiron  fix  pieds ,  &:  la  largeur  de  trois  ;  au 
fus  duquel-,  &  pour  tiltre,  fonteferits  ces  mots  :  Dcferiptitok 
toute  la  terre  faincle  ,  &  des  lieux  ou  fe  font  faits  Us  faintts  wjp" 
res.  Et  au  bas  ,cn  vnpctitquarré  oblong,  fonteferits  ces  autres: 
JeandeCharmolue  F.fcuyer ,  homme  d'armes  des  Ordonnances  du  fol  * 
a  fait  faire  ce  table  an ,  là  où  eft  figuré  le  pourtraicl  de  la  ville  de 
rufalem ,  comme  elle  eft  pour  le  tourd'buy ,  le  Temple  où  eft  le/***" 
Sepulchre      les  lieux-où  fe  font fiticJs  les  miracles  contenus  aux  vie"* 
&nouueauTeftamens ,  U  où  il  a  efte  en  la  plus  grand  par  t. 
eedit  table  au  eh  cefte  Eghfi  par  dcuotton  ,  pour  eftre  monfttc  t& 
bons  tours  faitecvne  croix  de  cyprès,  ornée  des  pierres  defdits  fit** 
lieux.  Pour  gagner  les  Pardons  il  faut  dtrevn  Pater  noftcr,c^AuC 
Maria,/?  reffouuenant  de  la  Paftion  de  N oftrc  Seigneur  le fus-Cr^P- 
J'ous  prierez.  Dieu  pourfiti  ame.  Outre  ce  que  de/Tus,  il  ala»*cl 

la  mefme  Eglife  deux^ons  liurcs  de  rente  annuelle. 

&  ^  Quant 
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I  Je  la  ville  de  Noyon.  Xjj 

Quintaux  Eglifcs  parroiflialés  de  faine*  Maurice ,  &:  de  fainfte 
ï   Godcbcrtc  de  Noyon,  quoy  que  la  matière  ne  puifTc  manquer  à  //  fiu 
iiosdifcours,iemecontervteraypourlc  prefenc  de  les  faire  voir 

dan$icpriu.!cged'Aicxandrctroificfmc,confirmatifdenos  pof 
fclBons&couftumcs,  donné I  an  mil  cent  foixante  &  dix-neuf 
outoutesl  s  deux  fe  trouucnt  qualifiées  du  nom  d'Abbaye  & 
cftrctombccscn  partageai  Eglife  Cathédrale  par  la  donation, 
vnc  de  l  Euefquc  Tranfmarus ,  l'autre  de  Londulphus.  Voicy 
les  termes  du  pnuilegc  Apoftoliquc:  Exdono  Tranfmaribon*  ml 
mru  vtndmfttftu  Udtfu  Fptfcopi ,  Abbatiam  /antli  Mauruti 
<*m  omnibus  ms  EuUfu pertinent ,js.  Ex  donovefo  Ltndulpht  fœ- 
^smmoru^ondmPufunsnoJhi,  Abbattam  fancl*  Godcbcrtx 
^^m/^fmmm$jt.faisi  Exdonattone  <v„h  dmum 
W<F*»E?ty Mf'MMminiincimutcNoutomtnJi.  De  ce  l'em  dtS 

ûinft  Maurice,  3S£* 

^qT?"fiV&^cc»cdcfiinac  Godeberce,  à  nous 
ffne         a  °n  dG  Lo"^P^  ou  Lyndulphus ,  feant  en  )Hfr 
fa^^™'  Lcf^dlcs ,Usnomsd>Xbbayes/^ 
voirdecdlrTr^^"^'  ?u  Parauanc  >  comme  nous  auons  fait 

G°debcrtC  CS  rCcherchcs  de  fa  vle>  ^P*" 
luYfut  imn 1 ^unousauons  ™&  déclaré  pour  quelles  raifons 

^Slt  -        d'Abb^C'  A  ^  ^oufteray,  arien- 

piquez  iJ  a  a"cndu  mcfme  que  nos  deuanciers  fe  font 
'*  <W  /  Conucnc >  dirai1^  :  $u*nd*  Mffa  m  Conucn- 
^,IcanB-  ft\r'J!t0*e  ™»«»w».&iûe  par  l'Euefquc  Raynol- 
A^andrrr7  r  r  0yCnjauec4ucs  ^  Chapitre,  confirmée  par 
Quant  C 

^itchamr^0  ^  ^n<^c  Godcberte,  nous  auons aduancé  au 
tfifcdc6in.{pVlngt  neuf'cîueIlc  fa*  auparauanc  nommée  l'E- 
^'Portcin  rlerr.c&:dc  S-  Paul  >  &  n  cftoit  lors  en  eltre  celle 
dudcpuis  PrcI^nclenomduditfaina Pierre, laquelle  fut  baftic 
LcsEelî*    1    -'""^^crncqucraiitrccft  ancienne. 

^iadisl      amaEftienne»&  clc  fainA  E1°y  (,a  parroifTc) 
^tefté  |.^UrPaceclanslc  bourg attenantàlavillc,  lefquclles 
5   nc  en  Parcic ,  l'autre  entièrement ,  ruinées ,  &  cm- 
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ployées  à  l'oeuure  de  la  citadelle, en  l'an  mil  cinq  cens  quatrr 
vingt  douze ,  treize ,  quinze ,  &:  autres  fuiuans ,  elles  furent  reba  - 
ftics en Teftat qu'elles fe  voient  à  prefent,  celle  de  S.  Eftienneà 
Marlincourt,  &  celle  de  fain&Eloy  au  faux  bourg  d'iceluy.Tou. 
te  ceftehiftoire  fera  couchée  en  fon  lieu,  félon  la  cotte  des  an- 
nées. Mais  auant  que  de  partir  d'icy,  ic  veux  donner  pour  cable 
d'attente  cinq  ou  fix  lignes  cxtraiclcs  du  liure  de  Papirius  Mafia- 
nus, intituléi  NotitU  Epifcopatuum  Ga/iu ,  qua  Framta  e/?y chapitre 
VetcmpUs  CathcdralibusEptfioporum.Virgints  M  dru,  induit,  nomen, 
&Stephani  Martyris ,  maioribus  no/tris accepttpmum fuijfemcejfeef. 
N  am  tllis  maximum  part  cm  CathedraUum  diat am  vidtmus  :  Vtrgimi 

ÏHtr*  Us  plm  €Htm  nomenjrit{es  °^ics  **t*t*  videmuSyStephani  tfutndaïcs,  Petride- 
"  e7i,-  cies  '  &c-  Ccft  à  dire  ;  Qu'il  faut  bien  de  neccfïîté  que  le  nom  6c la 

2,     Vi/»rrr/»  SLr  r/>l.i„        C    L  il   CL  t  J  


sncKnnts 
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/fi inQmA  Vierge,&:  celuy  de  S.  Eftienne,aycntefté  grandement  en  vogue, 

W,"n"  tL  5e  chcris  cntrc  cous  les  autrcs  >  «"endu  que  la  plus  grande  partie 
m*  c,at  'dt  s.  desEglifes  Cathédrales  leur  rut  dédiée  -,  trois  cens  huicï  àla  Vicr- 
g™  a       ^quinze  *  &MÛEftienne,dix  a  faincl:  Pierre,  deux  à  faind  Paul; 

et  Ht  dm  mt/me 

a  faincl  Ican  Baptifte,  faincl:  A ndré ,  faincl:  Maurice ,  fcincls  Ger- 

y?y  îtïZ',-       &rProthais  trois  >  à  fainû  Vincent  quatre  ,  à  faincl  Nazare 
deux,  faincl  Martin  deux, faincl  Iuft deux, aux  autres  Samdsfc 

tyttminvil-  Sain&cs  vnc  à  chacun. 

h  Encoresquc  l'Eglifc  de  faincl  Eftiennc  de  Noyon  ne  foit  <fo 

nombre  des  Cathédrales ,  fi  cft-clle  des  plus  anciennes  parroiffe, 
telles  que  font  prefques  toutes  les  autres  du  mefmc  tiltre ,  eftant 
toutes  du  premier  Martyr,  comme  les  Cathédrales  d'Auxerrc, 
de  Mets  de  Sens ,  de  Meaux ,  de  Chalons ,  de  Caors ,  de  Peri- 
gueux  deTolon,d'Agen,&c.  Leurs antiquitez  fe  remarquent 
en  celle  de  leurs  Autheurs  ou  fondateurs ,  les  vnes  ayant  efté 
ballics  par  fa.nft  Denys,  autres  par  faincl  Sauinian,  autres  par 
lama  Altin,  comme  celle  de  fainft  Eftiennc  d'Orléans,  en  la- 

Mtmeirtf  cm 

quelle  tut  facreLouys  le  Gros  Roy  de  France  en  l'année  mi' 

Tr'Zu  ur  ' aUCtCS  par  V"  Ro>  Eft'«nnc  qui  régna  iadis  és  cnuiroB 

Wjm.  An-  „  K™'"c  »  &  qu'on  rient  auoirefté  conuerty  par  fainûe  Ma«c 
H*CUm  Magdclame ,  fcauoirbafty  &  fondé  vne  grande  quantité  d'Egli- 

l"u  "  ^'T  dc  fai,l£t  Eftie""<:  premier  Martyr ,  entr  autres 
celles  de  fainû  Eftienne  de  Lyon  (qui  de  droit  Se  d'antiquité  cft 
la  Cathédrale)  de  Befançon  ,  de  Chalon,  &c.  Il  cft  auffi  bien 
croyable  qUe  de  6  fondation  feroit  noftrc  Cuntt  Eftienne  <k 
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de  la  eville  de  Noyon.  i^^ 

Noyon,  &  de  mefmc  temps  qu'y  fut  conftruicle  celle  delà 
Magdelainc ,  puis  que  conuerty  à  la  foy  par  Ton  miniltcrc  ,  & 
bapuzcparfaindMaximin,compagiiond  exil  de  ladite  fain&c,  Yutetnt  1 
ou  par  &inâ  Marnai  Apoftre  de  Limoges ,  comme  la  eferi ic  Vin-'  H^îl, 
cent  de  Beamiais.Tourcfoisiciaicy  noté  que  quelques- vues  de  '°- ch-  ^ 
telicsE^!fcs,ba(rJcs4ferïbin,<jmreToient  tombées  de  vicillcfle  tnn^'dê' 
&  caducité, ou  bfcnaoroicnt  efté  furieufement  intereflecs  des  cbai<,npïAi( 
flammes, &  par  les  injures  des  guerres  \  auroient  aufll  auecques 
le  temps  eftéremifes  fus  pied,  &  renouucllées,  mais  auec  perte 
^Icuranaenluftre.&dioiadantiquité.commcceilede  Lyon 
~r  ^«We    «i  an  emporté  F  Eglifc  de  ùûnù  lean  ,  celle  de  c/*"/' 
noyé  en  Cn.impagne  bafhe  des  le  berceau  du  Chriftianifme,  c«*i.d*,  Ar> 

ttti  dt 


AtTclu  -  «cdcladicc  Egllfe>  fic  Prcfcnt  à  nos  Béguines 
m  21?rcBf0d^ ' "'««ayant plusgrandbefoin , veuladi- 
dc  nos  n  CUCnU  5  qHi  nC  fat  ncammoi™  ricxtrcme,quVn 
tiltre        °S  C"  f°n  CCmps  nc  ^acco^modaft  volontiers  du 

Nl^nSiftÛHiIairc^uicftenli^^  Ornière  parroiffe  de 
duWm?  PjCmiCre'fl  nous  fim,ons  lc  ro,,e  dcs  E«cfques 

Jcrroif^                                    Ic  fccond  Martin, 
^oujcimc  Germa  h  nmno  ■  ..m»         j   • 


P3rroifeTxrCrma,n-  Qui necroitou que  c'eft l'ordre  des  trois 
fe  par  1  r°yA  a,nûnommécs ,  cV  que  deux  elles  font  if- 
Dom's>CarC  F  qUC  CCS  Prc,ats  ont  cu  aux  Saincls  de  leurs 
*Mion  ^"^P^f^^^^menc  que  Vcrmand ,  auant  fa  dc- 

Pr°bab!emc  °1C  ^°  °CS  trois  Parroinrc5>  elloient  au/îl 
^cns : fi  qucjnCparr°^cs ^c Noyon ,  fuiuanc  nos  difeours  prece- 
^icationdel^UCS  V11CS  ^ce^cs  n'y  onc  Pr's  pied  du  depuis  par 
fcrôPicrrr  f  Pr  jmiCrC  Cathcdralc  Car  comme  les  Eglifcs  de 
fieclescncc  R  plUS  furannc«>&  des  plus  furcl  îargées  de 
tt^nec  en  me  >  Pour  auoir  efté  nos  premiers  pères  de 
Prcn\icr  An  VCZ  ^omcchez  nous  (ic  dis  és  Gaules)  parce 
^ddL°  Ai?  ViCairC  d<T  Icfus-Chrift:  Aufll  font  bien  les 
^Hilaire,  tilttéesdu  nom  de  cet  autre  Apoftre, 

Z  ij 
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ou  bouclier  de  foy  de  nos  Gaules ,  voire  de  l'Eglifc  d'Occi- 
dent. 

Damoifclle  Agnes, iadis  femme  de  Guillaume  Viés-orgcs, 
authoriféc  ou  primée  de  Ton  mary  ,  a  fait  .faire  en  l'Eglifc  dudit 
faind  Hilairc  de  Noyon  la  Chappelle  de  Noftrc-Dame ,  comme 
il  fc  recognoift  par  tiltre  de  la  parroiiîe ,  en  datre  de  l'an  mil  qua- 
tre cens  trente-huitt ,  dixiefmc  de  Mars ,  que  m'a  fait  voir  Mai- 
Are  Ican  le  Nique  Curé  du  lieu,  digne  de  la  charge,  &  de  plus 
grande  pour  fa  vertu  &  érudition. 

EtfcuMaiftre  Antoine  de  Ncuftiillc  jadis  Chanoine  de  laCa- 
thedralc ,  &  fon  arrierc-deuancier  en  cette  Cure ,  contribuaauee 
queslcsParroiflïcnspourla  rééducation  du  chœur,  plus  de  fix 
cens  hures  pour  fa  part.  Ilfuttres-homme  de  bien,  de  dodrinc 
dezelc ,  de  trauail ,  &:  de  pieté  nompareillc ,  qui  luy  ont  acquis 
vne  éternité  de  gloire  au  ciel ,  &  vnc  mémoire  de  benedidion  en 

terre,  au  cœur  non  feulement  de  fes  Parroifficns,  mais  en  gêne- 
rai de  tous  fes  Concitoyens. 

fZ°lA  Vn  ndC CMay?n' & pTO)cd: &s dix Eglifcs parroit 
fialesde  noftre ^v.lle  de  Noyon,  efquellesanciennemenr  tous  les 
Curez  de  la  ville  fouloient  recommander  à  leurs  profnes,aux  de 
notions  du  peuple ,  la  fabrique  de  l'Eglifc  de  Noftre-Damc.  Les 
h lesauoicnt  ce  foin  de  leur  merc,  &  la  ville  de  l'entretien  de  fa 
gloire.  Caroftcrlcfccoursdcsames  picufcs,qucl  moycnavnfr 
gr^andcorps,  tel  que  cefte  maiftrefTe  Eglifc  ,  de  fe  maintenir  en 

J«£  fW,rB?0IqwUa,ît  à  Pfcfcnt  dcl'%^  de  faincl  Lazare, 
vulgairement  famd  Ladre  ,  iadis  prêtent  parroilTe  des  Le 

preux,  dautant  que  ny  elle  ,ny  eux  ne  font  plus,  en  nos  Annales 
Us  en  pourra  gliifer  quelque  chofe. 


de  la  vUk  de  Noyon.  ,8X 


De  lEgife  Abbatiale  de  famtt  Eloy  du  Bourg ,  deftmue 
depuis  quarante  ans. 


Chapitre  XLIX. 


CE  fut  *n  defTcin  tel  que  d'vne  Eglife  Métropolitaine.  Le 
chœuralloit  du  pair  aueccçluy  de  Bcauuais.  Et  de  crainte 
dt  trcmcfcognuparfainaBcnoift,  ou  d'encourir  la  cenfutc  de 
la  loy  ompwaire ,  l  ed.ficc  ne  fut  parachcué  plus  auant,  la  nef 
elUn,  demeurée  adefcouuert  fans  voûte ,  &  fans  comble.  L'idée  vmu  Chb. 
"u  wK'mentMroifframicux.eftantmisen  parangon  auecccluv  ^.auh.. 
^Egl.fedefaMBertin.àfaina  Otner,delaiffé  imparfa.t:  Voi  ZïZf 
qr  ommeen  parie  Ieand'Ipre ,  iadis  Abbé  dudit  famft  Bertin ,  ZO^T  * 
cnlaChron ^.quequ'iUfiitedcfon  Monaftcre.  le  lcfcray  parle 
S/if  f^'(dit-11  >        l**  fi**mem  *JJ E.li- 

Ïmdt  Tfï*  *f"Vf«i>  Abbe^fuLns  n'ont 

\«^n  îJr ^T"" teTfatu»>-  <'V™>  ™y  1"'  <fir»  ,  quel-  "f**"* 
<»fo*nltiJ P}  ,     yp    tS  1  &îUlcrs  cncor«  <l<bout  ;  mais  Lfm< 

«.  L.    .      ^"  ^"'^  >       />//£'  £*f .  £/       r  f,,W,  ,  r  c  V/?  «*• 


**/W.  7<///  ^ /V//f/       £'  des  fîmes  ieft  commencés?"™ 

dfitai/;  ' /u'  r    *l     n>tft  €ncorcs  cn  fon  Powt  dernier.  Ores  W'»  >»  mtf- 
ùfoit  L        '  M"  dt  hûfiir  *  fi  fantaijtc ,  car  tout  h*y  avplau-  Ve* 
^  w  /rf      m'*i*M  a  aucun  e  cho/c  naej/atre.    Car  de  (on  temps  Bclg  atw. 
&^>ce* V***wftBt ^ tcut  U  fa's-  f  '  s'il }  <"*  de  la  U/«M>* 
cntoutfurr '**y*attx  tCYrcs  eftrançeres.  Voila  comme  prcfque 
E,°y ^ No   Par  dcz  lcs  TcmPIes  dc        Bcrtinf&dc  fainâ 
Annales  Ty°n'commcil kra  déclare  plus  amplement  par  nos  * 
^•IcQurUr  OIS,cyaPPartientencor  ce  mot  du  mcfmc  d'I- 
aoire/n c d',COUrant  ^ Temple,  n'a  la.  (Té  cn  arriére  le  refe- 

c°nipaenê  ! Cn        a'nf,:  11  eut  ^O'AbK  Giflcbcrc)  d'ac- 
trcs-b,-Ilc  ?mai(ond,vnrc^^oirc,  qu'il  fît  baftir  d'vne  façon 
^«mirli    trcs~ample  ftrufturc,  dont  rouuricr  Ce  contenta 
Wi  auec  VûccfcucUcc  de  fcbvcs,  &d'vn  cftrchn  par 

Z  iij 
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r8i  Dejcription  (ommairt 

vn  tjirtim  iour.  Le  mefme  ic  dit  du  maflbn  ou  entrepreneur  de  l'ancien 

4WitrCÂTcmPle  de/aina  EI°y  f  <lue  l'on  ticnc  aufli  auoir  conftruit  !c 
,„„.  chœur  de  fain&  Pierre  de  Beauiuis  )  qu'il  n'auoit  qu'enuiton 
deux  karol  us  par  iour ,  &  fès  gens  &  commis  rien  qu  au  deflbus  de 
deux  karolus ,  aucc  vn  traiccement  frugal  de  pois&  de  fchves 
outre  la  miche.  Ce  que  dcuoient  remémorer  fouuent  les  Reli- 
gieux du  lieu,  qui  seihns  du  depuis  relafchez  de  leur  dcuoir,& 
lafehez  à  l'intempérance  (commccy-dcflûsaeftéandeccuxdÉ 
VeraundJ  ont  perdu  ce  beau  baftiment  par  des  voyes  toutes  co» 
traiTesiccllesdefaconltruaion  ,ayans  ferme  lesyeux  aux  obli- 
gations de  leurs  vœux ,  à  l'auftcnté  &  intégrité  de  vie  de  leurs 
bien-heureux  Pcres , fainâ  Bcnoift ,  fainft  Loup ,  &  faind  Eloy; 
&:aux  bons  exemples  que  leur auoicnttraccz  tant  de  pieux,  de- 
uoes,  tefainch  Religieux  leurs  deuanciers,  depuis  la  première 
fondation  du  Monafterc  qui  fut  bafty  par  Clouis  fécond  fils  de 
Dagobcrt,  à  la  pourfuitte  de  faind  Eloy ,  &:  au  nom  defàinct 
Loup(iadis  Eucfque  deTroyc)  l'an  fix  cens  quarante-cinq  ;  & 
après  plusieurs  vici<lkudcs,chajigemens,&:  ruines  rcbafVy  tout 
de  neuf,  à  fçauoir  ic  chœur  cy-dclTus  mentionné  ,  par  l'Abbé 
a*  AhU  ouRadulphe,fous  le  nom  de  faind  Eloy,  &  fut  comme* 

Rr  /  fut  e».  ce  ledit  œuurc  l'an  mil  deux  cens  fept ,  après  lequel  paracheué  en 

n2rT/^rann.écmil^uxccn$qua«ntc,  chœur  des  Religieux  y  fie  Ton 
„M.m.è*d*  entrée  par  vn  Samedy ,  iour  de  la  Natiuité  de  la  Vierge,  chan- 

iZZT  tanc*ucc  vncallegre  deuotion, *  loyc  indicible, le  Refponds, 
Gauae  Maria  Vtrgo. 


Des  Monajleres  &  maifins  ReUgeufes  Je  U  ville 

de  Noyon. 


Chapitre  L. 


APres  la  Cathédrale  qui  cft  la  mere,  Se  les  parroifliales  qui 

u,nT,^M  ,  ,da  ucntvc™l«Eghfes  Abbatiales  &  Con- 
uenu^llcUçauo.reftcelled.sBened.ltinsanciens&moderncs, 

defl°AT2,.aP,P  Abb^e  dc  ùmSt  El°y-  Itcml' Abbaye 
l'g.eux&Rcl^cufesUelHoftel Dieu,  celle  des  Pcres  Corde- 


Je  U  viSe  Je  Noyon.  ,g, 
liers.desVrfelaines,  &c.  Lcfquellcs  toutes ,  faof  la  dernière 
ont efte dtmolics, applanies  ,&  aucunes  d'icelles  dcfplacécs  &z 

nanfportecs  des  fauxbourgsen  la  ville ,  par  les  fliricufcs  fccoufTes 
dcsgOOTcsauiles&cftraflgcrcs.iufques  à  ce  que  par  la  proui- 
dMcedmine,  la  pieté  des  fidellcs  loir  donnant  la  main,  elles  fc 
iomrelcuccs,  puis  derechef  les  vncs  tombées,  tant  quen  fin 
aprcsauoirfcfuydeiouctàlamalicedes  temps,  les  vnes  &  lesau- 
wsnousfont  reftees  en  Teftat  que  nous  les  voyons.  D'où  nous 
apptenonspat  laconfideration  de  leuts  chanfes  tant  diuetfes,  que 
an  eft  qu  ,nflot ,  & flus  perpétuel  que  de  ce  monde ,  où  rien  ne 
ûcmeuteenconfilbnce,  qui  mérite  le  nom  de  durée  ,fi  Dieu  ne 
îetoulticnt.oufilnedemeurcenluyjlequclfouuentnouspriue, 

c«b  fi ?ortclle  condition,  le  lai/Te  neantmoins 
wt!TtJprefent>  P°utl«teptendre  en  leur  faifon;  Se 
«  n°Sttcmp,lcs' ic veux Par lamcf™ porteentrer  en 
ila/omm^jr'  afindc,n'°bmettte  rien  qui  pui  rte  appartenir 
'0mmi"e(lefcrlPt'ondclaville  par  nous  proimfc. 

D"  P'Uis  Je  U  forte  CorUlt ,  &  Je 

tHojlel  Je  %;lle. 

Chapitre  LI. 

L&°,U  !^oire  EPifc°pa' .  ne  &  peut  deftacher  du  voi- 
qu  ancien™ ^ClaC:;tne°ralc)  a  laquelle  il  eft  fi eftroittement  vny; 

laIu;!H^ion  àc  1-Euefque ,  du  Doyen,  le 
<5u'vne  kA'    ntdlu,'ec.  ams  pofledéc  en  commun,  n'eftoit  c"Sfi 

fa'n«quitezTn  firCnatUre'  *&  lc  flCUr  dc  fai"a  Iulian  cn 
^"cdcsori      i       n>  PaSc         Ncancmoins  eftanc  iceluy  tmdmjfkm 

Annales  PnlnC,pal"Picccs>&tlesplus  fouucnc  remuées  en  nos?"*'""  d'j* 
bernent  ad  ic  renu°y  ,  pour  obuier  aux  rcdices.  nw,  <y  Ef- 

la"t  QUP  r     arnccTons-nous  îty ,  que  Palais  de  Noyon,vauc  au- 

^•Carfil  Pu  rr,tUdIC'  ou<iomialc  dc,a  Iufticc  Ecclcfiafti 
l  £çl»fecfM    r  ^U,C  011  CnaPitrc>  après  que  la  Iurifdiftion  de  ^«inPalatia 
*rWiu7     '    K  * t0US  > &  à  Cûu  te  heurc  '  Prcftcr  1  oreille,  No*iomcnû- 
,UcC  aux  ûens  ,elle  àc  luy  ne  peuucnc  eflre  feparez  dc  " 
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demeure.  Tellement  que  le  Palais  de  l'Eucfqu/:  fera  ecluy  mef- 
mc  de  fa  Iuftice;  comme  le  Chapitre  ou  la  porte  Corbaut ,  le 
lieu  de  noftrc  Iurifdi&ion. 

Ainu*  en  cft-il  des  Palais  de  nosRoys,  qui  ont  toufioursefté 
autant  de  lieux  de  leurs  Audiences,  où  ils  ont  fait  droift  à  leurs 
fubjets ,  &:  entendu  leurs  plaintes  &:  différends  à  toute  occafion. 
De  fait ,  du  temps  de  Clouis ,  l'ancien  Palais  Royal  à  Paris,  cftoit 
ecluy  où  auiourd'huy  ferend  la  Iuftice  de  France,  que  Philippe 
le  Bel  a  fait  rebaftir  pour  en  eftrc  le  lift ,  ordonnant  qu'en  ce  lieu, 
par  luges  à  ce  commis ,  feroient  tous  procez  vuidez  &  décidez 
jtnâré  i»  fans  appel.  Pour  tcfmoigncr  l'honneur  &  reucrenec  que  nos 
cittfntmfa  RoysauoientàlaIuflicc(dit  André  du  Chcmc)  ils  la  voulurent 
Anu^  d*ré.  1       jans  jcur  pajais   v  a  ja  porte  (Jc  icur  Chambre.  Et  fût 

Louys  douzielmc  le  premier  qui  quitta  ce  Palais  aux  luges,  Se  le 
Utf»r<  uan  retira  au  Baillagc  :  Lequel  Palais  n'efloit  du  commencement  d'v- 
m'fiomdTs.  nc  tc^c  Rendue ,  &:  enceinte  de  murailles  que  nous  le  voyons  à 
Lc*yi,<ttci  prefent ,  ains,felon  aucuns,  nc  contenoit  que  ce  quartier  que  l'on 
fiuutnt^tct  nommc  encore  pour  leiourd'huy  lafalledefain&  Louys. 

§m  Roy  \  ut-  '  >  1     1    •  rt 

èoHin  frott^  Or  comme  nos  Roy  s  font  toufiours  en  exercice  d'adminmrcr 
fi  dtjjt,tn4s  par  eux,  ou  par  leurs  commis  Ja  droiture,  aulîi  curent-ils,  &  ont 
»oU,s.  m.  partout»  des  Palais  &  hoftcls ,  où  fc  rendent  leurs  oracles  &rel- 
YurriitfAuui  ponfes  à  tous  venans ,  telles  que  rendoit  iadis  le  mémorable  Ag* 
&mm£jm%  thiasàlaportc  de  l'Empereur  de  Conftantinoplc  du  matin  iuf- 
f.  >4t.fk  i4.  qu  au  foir.  Pour  nc  m'arrefteraux  Palais  de  l'Abbaye  de  fàinfo 
la  mé.fon  it  Gencuit'fuc>  <*e  !'  Hoftcl  du  Tem  pic,  de  la  Tournelle,  de  Y  H 
RMHiCn,.'m-  ^c  Bourbon ,  au  Palais  de  Dagobert ,  de  Robert ,  prés  faintt  Ni- 
m«t*u»y  colas  des  Champs  ;  celuy  de  l'hoftcl  faind  Paul ,  de  fainft  Bar- 
lltilurL-  tnelcmV  ,desTuillencs,  &  autres  qui  annoblirentau  pafTc  la  vil- 
fertur  0»  u  le  de  Pans  j  nous  en  trouvions  encor  dans  les  hiftoircs  infinis  au 
Î2i/p£lj  dehors, voircmelmcsparlcsvillagcsjcommc  ceux  de  Cheilcs, 
Si.X&mm*  '  dc  Vinccftrc,  Medon,  Madrid  ,  Vmccnncs  ,  Clicy,  ou  6'^ 

Oucn,faina  Germain  cnLaye,  de  Gcntillv,  Vcrberic,  &  au- 
E»  ftnjtmn  très ,  dont  les  hofbs  eftoient  non  moins'lugcs  équitables,  q"c 
bL7*l#r*m)  R°ysrcdoutab,«.  Iedirav  plus»  qu'en  quelques  lieux  que  fc  rc- 

trouucnr  nos  R^ys  :  ils  en  font  autant  de  Palais,  autant  de  LoU- 
Î^Im4-/  ïr°S  '  auranr  dc  P  iris  :  Pir  l-i  règle  vbi  Iwpcratnr ,  tbi  Rom  a -, ruft  <* 
•£  iousvnchefnc.  Et  de  fait  (  dit  André  du  Chcfne)  Vn  tcUrïrtji 
\>^t<.        raronue  encor  au  bots  de  Vtnunnes ,  ou  Ion  dit  que  ftintt  Uftjs  rc*' 


1 


I  Je  U  "ville  Je  Noyon.         ,         :  jgy 

hiùtfttct.  CtrmsHifioires  (efiritcet Autheur )  racontent  que  comme 
ithmtlonmit  tout  fou  foin  paternel  a  exercer  le  droit  &  l'équité,  nAÙffi 
âtftfrtjhu-il  fifiuorablment  fes  oreilles  aux  plaintes  de  fis fubtc&s,  li* 
que  mimes ,  retiré  au  bois  de  Vincennes  au  milieu  du  repos  ,  //  fat/oit 
drefftrvne  table,  &  mettre  vntapis ,  &par fes  Huifters  on  Hérault  s 
)  fiifttt  tfttller  écrier,  s'd y  auott  quelquvn  qui  voulufi  ou  deman- 
diftmlitcc. 

LeRoYClotairctroifîcfmccut  auflî  Ton  Palais  à  Noyon,  le- 
quel ilaffcûaauMonaftcrc  de  fain&e  Godcbcrrc,  pourmonftrer 
la  proximité  de  la  lufticc&  de  la  Religion  ,&  que  le  chemin  eft 
droift^lcpafl-agcaifédel'vncàraurre. 

Au  lieu  de  ce  Palais  eft  venu  l'Hoftel  de  ville,  iadis  fondé  ôc 
W  y  par  Maiftrc  Pierre  le  Maire,  Cheualier,  Seigneur  de  Vau- 
che/ies^Porquencourt,  Lieutenant  de  Monficur  le  Bailly  de 
,! Maire  de  la  ville  de  Noyon,  quiviuoic  encor  en 

;^o2eCCnS&dW>qU1  Cft  b  ^  dc  fonTdhmcnc  i  d" 

ble£ennCrtHnCl  dcviIIccfticficgc  dc  la  Iufticc,  ficgc  honor*. 
(AirJh  q,U1rcontlcnt>quia  fes  LicuccnansCiuii  ou  General, 
Rova  y  V'rmandoi0  le  Particulier  &  Criminel ,  Prcuoft 
wislJÏÏ?*  Confc,,lcrs'yconiprisrAduocatduRoypourvn, 

IcsGrenVr  i  r  nt  >  &  de  <\^onc  Eleus  ou  enuiron; 
Wftm  ' &  lcur  Iurif*ûion  rchaulTcc en  fon  crédit , 

^uo/rrc°n°UCrCati0nnOUllcllccl>vn  Pref,dcnc-  I  oublioislc 
"oirdclp  C°.Urte  r°bbc>  &  fes  Archers,  qui  ne  manquent  au  dc- 
celle  rnmr  jgC'  11 Y  aJc  plus  la  Maifonde  ville,  &  corps  d'i- 
Pour'le T  Bailly ,  de  l'Eue fque ,  des  Maire  &  Efcheuins , 
WccIuriaACrnCmenC  dc  Ia  Police  &  Oeconomie  publicquc, 

ftnslaconr  P°Ur  CC  rCSard  Ic  dis  ï""^1™  &  Iuftice, 
litlqucsr^^  la  Police  &  Po- 

AncinmJ  jr°^.Vaia  Pourquoy  Icficur  dc  fain£t  Iulian  en  fes  Pi^/^a 

khPo£ e  com     rnî>fcplajnt  ^UC  la  Iuft,CC  y  a  dU  dellvnic  S^MÏÏ 
Aufurpi  pouuoit  fubfiftcr  fans  l'autre.  4j*. 

^Thcniis^c  nccGcj>c  R°yal  fc  prononcent  les  facrez  Oracles 

Wsfonri  3  ,ra"î0^>^n°n  en  dernier  reltort,  tels  ncancmoins 

Et  oUtrc  i  i      fou"cnt  admirez  par  la  Cour  du  dernier  reuort. 

bonnc  lufticc  qui  fait  renommer  ce  Corps ,  1  clo- 

Aa 
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qucncc  de  quantité  d'Aduocats  qui  s'y  fignalent  iufques  aux  mi- 
racles, aucc  lavigilencc,  peritie,  &:  fidélité  de  Tes  Procureurs, 
font  vn  petit  parquet  des  Dieux ,  où  Mercure  rougiroit  de  par- 
lerj  vn  Sénat, où Ciceron  &  DemoAhenes  feroient  empefehez 
de  haranguer. 

Eftneantmoinsàconfcfrcr,quc  le  petit  nombre  des  luges  & 
Aduocats  qui  s'y  font  veus  les  temps  partez ,  &:  la  médiocre  amo- 
diation du  Greffe  d'alors,  nous  fait  dire  aucc  reflentiment  qu'en 
ces  temps-là ,  à  Noyon ,  aufli  bien  qu'ailleurs ,  il  y  auoit  fort  peu 
de  procez ,  &  qu'alors ,  comme  au  ficelé  d'or  : 

Nu//$is  erat  iuflis  reddere  tura  labor. 
DerOfficial&Bailly  de  Monficur  l'Euefquc  ,en  tant  que  Sei- 
gneur fpirituel  &  temporel , comme  nous  auons  dit  cy-deflus,  il 
en  fera  parle  ailleurs ,  auflï  bien  que  de  la  Pairie  &:  Comté ,  de  h- 
qucllcdependoir  la  Chaftcllcnic,  &  reflortiflent  encor  les  ap- 
peaux à  la  Cour  de  Parlement.  En  cefte  mienne  déduction  des 
Offices  fufmentionnées ,  ie  n'entends  preiudicier  par  l'ordre  de 
mon  enumeration ,  à  ecluy  de  leurs  pretenfions ,  fi  autres,  ny  aux 
droiûs  des  parties  s'il  y  a  débat. 


La  Commune  de  Noyon  confirmée  à  Compiegne  par  Loffp 
VU.  dit  le  Jeune }  Roy  de  France. 

U*«.«  Chapitre   LU.  j 

-  njinui  &  #i  E  s  t  a  faire  au  Roy  de  donner  pcrmiflîon  aux  Habitans 
ct'Z'Je'd,  ^->dcs  viIlcs  d«  s'alTemblcrcn  corps ,  &  d'eflire  &  auoirfa 
No  »,  nu-  cuxvn  Maire  &  Efcheuins.  Parlercgiftrc  des  Priuileges,  Char- 

T^Tfaaal: trCS  '  Tlltrcs>  Rcglcmcns,&  Enfcignemens  de  la  ville  de  Noyon, 
fispu,  Uy"  '  aPpcllc  le  Liurc  Rouge  ,  dont  i'ay  eu  communication  par  k« 
tpi  7.  fin   mains  du  Greffier  ;  il  fe  voit  que  noftrc  Commune  obtint  iadis  fa 

£°nfirmati<™  de  nos  Roys  Louys  le  Gros ,  &  Louvs  le  leune  foi» 
im>i&jim-  "Is.  En  voicy  les  patentes  que  nous  auons  tranflatèes  de  Latin  eu 
flCÏLfa  FranÇ°lscnfaucur  de  ladite  Commune. 
viui,  H>y9»,    Lov ys  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  &  Duc  d'Aquiui- 
ZIV  T  U"  nC  ' 2U  Mairc,&  ala  Commune  de  Noyon ,  Salut.  Sçachcnt  tous, 

tant prefens qu'avenir,  que  nous,  citant  à  Compiegne  ,  auons 


de  la  ville  de  Noyon.  tfj 

dcnoftrc  part,  comme  cy-deuantnoftrepcrc,  fait  prefter  le  fer- 
ment de  fidélité  à  la  Commune  de  Noyon;  en  fuicte  dcquoy 
nous  entendons,  &  voulons  la  conferuer  &c  maintenir  à  touf- 
jours  inuiolablemcnt ,  fans  diminution  quelconque  de  Ces 
droi&s.  Si  auons  ordonné  qua  ces  prefentes  fera  appofé  noltrc 
feau,pourplusgrandcforce&rcuretéd'icelles.  Faitennoftrc 
Palais,  Tan  mil  ccntquarantiefme  de  noftre  falut ,  &  de  noflrc 
règne  le  huiûiefme  :  en  la  prefence  des  fous  fents  qui  ont  fi- 
gnc.  Raoul  (  MuftrcdeUmaifon  du  Roy, ou  Pennctitr;  )  Guillau- 
me, Bouteillierfi*  Efch*»fonJ  Mathieu,  Chambrier,  (ou  cham- 
Ta<  ).^arhlCU î  Conncftable ,  ( ou  Ejcuyer.)  A  quoy  ont  aufîi 
affifte  1  Eucfque d'Arras ,  Aluifius  ;  Simon  Euefque  de  Noyon  ; 

yuesdcNelle,&:c.Faitparlamainde  Mathieu, Chanccllicr 
Smuenrcncorau  mcfme  liure  pluficurs  autres  que  confirma- 
tions,quc  Chartres  &  Iugemcns  de  nos  Roy  s ,  ou  de  leur  Cour 
de  Parlement ,  pour  1  eftabliflement  &:  cfcIaircifTemcnt  des 
droidtsdclavillc&quelquesReglemensfurles  contentions 
luruenucscntrc  Meffeigneurs  les  Luéfqucs ,  elle ,  &  autres  lu- 
ges. Mais  i  en  laifle  les  plus  longs  extraits  à  ceux  à  qui  pren- 
dra enuic  quelque  iour  de  courir  en  cefte  mefme  lice  ,  auec 
pius  dauantage  que  moy,  que  les  charges  ,  les  diftradions, 

nrnf 'V^n  C  jliccntlcnc  déformais  des  trauaux  &  def- 
pen  sdctclleseftudcs.  Ioinftquelechampoù  fe  retrouuent 

duë  L iC5antlqUlCCX  d'Vne  villc  dc  fon  aa&c  cft  ^  telle  cften- 

JcsBriar'  ^  °*  "°ift  CCt  °r  fi  Vaftcs  &  fl  Profondcs  >  4ue 
rouert  feCî2CCnt"mams^etrouucroient  Pcu  baftans  pour  rô- 
les aV/l  tCrraUX*  Neantmoins  pour  faire  cognoiftre  tant 
fur  j^  y^P^oi^&authoritédu  fufdit  Seigneur  Euefque 
veuç  1  &  *a  Commune,  que  les  franchîtes  d'iccllc  ,  ie 
qucsai]C°rtlrCr^amc^mcmatr*cc  >  &mcttre  au  iour  qucl- 
1^,  qui  fuCS  ^ncien$  Arrcftî ;  du  Parlement  donnez  fur  ce  fub- 
tenutier1^  n  Cî°nt  ^uant  aPre^cnt  vn  plus  l°ng  traitté  de  cet- 
c-  Us  font  Latins ,  &:  fonnent  ainfi  en  François. 

Aa  ij 
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Defcription  fommaire 


%^irrefi  au  profit  de  l  Euefque  de  Noyon. 

Chapitre  LUI. 

Crft,b,iii>pf  Î3  Hillippe  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  i  tous 
+.'»tr«ment  A   ceux  qui  les  prefentes  verront  ,  Salut.  Sur  la  plainte  de 
Wlifp  U Bd.  noftre  amé  àc  féal  Euefque  de  Noyon ,  qui  nous  auroit  cxpolc 
que  voulant  contraindre  Tes  Bourgeois  de  Noyon ,  par  lauific 
6^      lcurs  biens>(lc  reparer  les  portcs,&:  d'entendre  aux  fortifica- 
Noj9».       tionsde  la  ville,  requifes  &:  neceflaires  ;  enferubie  de  faire  vnc 
cloche  pour  conuoquer  la  Commune  ,  félon  qu'il  eft  accou- 
ftumé ,  &  que  befoin  eft ,  noftre  Bailly  de  Vermandois  auroit 
fait  defente  audit  Euefque ,  de  contraindre  lefdits  Bourgcoisà 
faire  ce  que  défais  ;  prétendant  de  noftre  part ,  que  tant  ladite 
Commune,  que  l'eftat  d'icellc ,  font  de  noftre  maintenue.  Et 
dautant  que  ledit  Euefque  auroit  fai  a  refus  d'obéir  à  ladite  in- 
hibition ,  auroit  ledit  Bailly  mis  la  main  fur  fes  biens  qu'il  te- 
Jjoitfaifis.  Parties  ouycs,apres  qu'iceluy  Bailly  a  fait  entendit 
fes  raifons  en  noftre  caufe,  &c  l'Eucfque  fes  defenfes  au  eon- 

pa nC  %î Cfté  iug* & Prononcé  P*r  no^e  Cour  ,  que  le  fufdii 
Bailly  defiftera  entièrement  de  ladite  contrainte ,  &:  lailTera li- 
bre audit  Euefque  la  piuflance  de  faifir  les  biens  de  fes  Bour- 
geois. Enprcuucdcquoy  nous  auons  fait  feeller  les  prefentes 
de  noftre  feau.  Fait  à  Paris ,  le  Samedy  deuant  la  fefte  du  bien- 
heureux Apoftrc  S.  André,  l'an  mil  deux  cens  quatre-vingts 
&:  quatorze.  ' 

Autre  jirrejl  de  reparer  attentats ,  au  profit  de 

tEuefque. 

chérie  4.     ^H  a  R  l  e  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Se  de 
^meUBd.  V^uarrc,atous  ceux  qui  ces  prefentes  Verront,  Salut.  Sça- 

Wbmmé  d,u  T  m  °nSqU?furlaPlaintcdc  noftre  amé  cV  féal  l'Eucfque 
*«fi*m.       "c  1N°yon ,  qu  encore  que  luy  &  fes  prcdcccfTeurs  foient  de 

rYr^A0™^  c°ucc  Iu" 

nioiction  fur  la  Commune  de  la  ville ,  Maires  &  I  urez  d'icellc, 


de  la  ville  de  Noyon. 

mefmcsparArreftdc  noftreCour;  Neantmoins  proccz  pen- 
dant pardeuanr  nous  en  noftrc  Cour  de  Parlement  touchant 
lapropnetéd'icellc  Iurifdiûion ,  entre  noftrc  Procureur  occu- 
pantpournousdVncpart.&lefufdit  Eucfquc  de  l'autre  qui 
cftcnpoflirtion.coramel'ontcftédctouttcmps  fes  prcdcccf 
fcurs.quemildcnos Offic.crsne pourra faircaucun  comman- 
dent™ ladite  Commune  auMairc  &  Efchcuins,  les  gens 
de  1  Eucfquc neftant fur  ce  requis;  Ican  de  ScuiIIv,  prenant 
JaquahtcdeCommiuaire  de Vermandois ,  encefté  part.au- 
•    «wfatinlubtrioniceux  de  la  fufditc  Commune,  Jc-s gens  de 
1  Eucfquc  fur  ce  non  requis  ,  de  ne  point  faire  eleûion  d'vn 
MaTcqu.fcro.tpnmleg.é  du  droict  de  la  tonfure  Cléricale 
S  ,TrC"T,de lîditci"h'b,t.on  .ayansau  iour  accou- 

ftntSl  yVnteftJCr^Ulsnyfolllclté  «élément  dc  con- 
»Va3 tînt n^fcj»«fonnc,o.,  s'il  en  a  efté  requis, 

nonnW,™  y  '  ntr  autrc  chofe  Portant  permilfion 

Stïr'  "  q^lleurpermettoK  faire  de  grâce 

«nafantdcrac  Lf    t  f  'ï™"1  n°"  couftu™« ,  &  eftant 

*  nofc  D  rr ?P  '  k'dlt  Bal"y  fer0,t  VCnu  cn  Pcrfonn<= .  & 
^iSZ  T"  ™"™ndé  à  la  Commune  de  rendre 

nom  dc  Juv  ,frl  ia"r  commc  au  Maire  légitime ,  &  en  noftrc 

nu'lcment  en  rcrarH  "a'  cEucfqUC  °U  f"  8ens  n'cftans 
«•'«ccutcrccn     n  '  "ï  C"  deraut>  ™1S  au  contraire  prefts 

fc^  Toutes!!,  ?.?  L"? Cha,r§C  ' 3 ^U°y lls s'eftoientof- 
tntrcP"fesMr |, Ta  •  »  Ch°fcs'  dl<0,t  l'E^îquc,  auoir  efte 
"ncurdcsArr'ft  y,par  V0^c  d'attcn"t,  contre  la 

m'<rcftar  &•  C    '  j,recIueroitktoul:e'trc  remis  en  fon  pre- 
Ndfionfus  !"cnd,c'rEuefquc  maintenu  &  défendu  en  fa 
t01lcnauanr  a         '  P°ur  Plu'leurs  allégations  qu'il  met-  ■ 
rirfcsdcrnicrP     ?ntra're> lc  Pr°cureur des  Maire  &c  Iurcz 
1Ucl'Eucfa,,    kU       '  fouftcnolt  qu'il  n'eftoïc  raifonnablc 

Ba'"youfon  r  Unt  aUX  f5nS'dc  fa  rc1ucftc  >  attendu  que  le 
WUf  .     L,cu«nant  n  auoienc  cn  cette  occurrence  rien 
ce >& partant  n* y  auoit  lieu  dc  remettre  les  cho- 

A  a  iij 


icjo  Description  fom maire 

fcspAujescneftat,  pour  pluficurs  confiderations  qu'il  deduifoit. 
Parties  ouyes,&  veucs  les  lettres  fur  ce  fait  obtenues ,  a  elle  dit 
par  Arrcft  de  noftreCour,quc  les  fufdits  attentats  feront  réparez: 
Si  auons  ordonné, pour  confirmer  ce  que  deflfus ,  noftre  feau  cltrc 
appofe  aux  prefentes  Faid  à  Paris  en  noftre  Cour  de  Parlement, 
le  ij.Feurier  mil  trois  cens  vingt-cinq.  Signé  Chàlop.&c 


Ordonnance  fur  la  feauté  faite  au  BaillyAc 

Vermandois, 


Chapitre  LIV. 


Thitifft  6.  dit 
de  Y  Mon,  xnray 


Jîourent  de  U 
Boifstere. 


Ci-  dejfni  é» 
chapitre  ft,  la 
Commune  de 
Noj  'w  prejl» 
ferment  de  fi- 
délité a»  Roy, 
tJUnten  per- 
fomu  m  Com- 
ptent. 


PHilippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  à  tous  ceux 
qui  les  prefentes  verront,  Salut.  Sçauoir  faifons,  que  com- 
me ainfi  foit  que  les  Maire  &  Efcheuins  de  Noy on,  euffent prefte 
le  ferment  de  feauté  au  Bailly  de  Vermandois  pour  nous,lors  que 
nous  regiffions  les  Royaumes  de  France  &  de  Nauarrc  ,  noftre 
amc  ôcfcall  Euefquedc  Noyon,  voulant  pour  ce  ftecaufclcfdia 
Maire  &  Efcheuins  condamner  en  l'amende;  Noftre  Couraor- 
donné  que  ledit  Eucfque  ny  fes  fucceiTeurs  n'ont  peu  pourfuiurc 
ny  tirer  en  amende  les  deffus  nommez  Maire  6c  Efcheuins, au 
fujet  de  la  preftation  de  feauté,  comme  dit  cft,  à  nous  faicte.  A 
auflï  ordonné  ladite  Cour  que  cela  ne  pourra  prciudicicr  audit 
Euefquc,  ny  àfes  fuccefleurs.  Donné  a  Paris  en  noftre  Parle- 
ment ,  en  la  prefence  des  parties ,  le  vingt-deuxicfme  iour  de  No- 
uembre ,  mil  trois  cens  vingt-huicl:. 

L' Eucfque ,  comme  Pair  de  France  >  &  Comte  de  Noyon , 
gneurfpiritucl&  temporel  de  la  ville,  pretendoit  le  ferment 
fidélité  luy  deuoir  eftre  faid  pour  le  Roy  par  la  Commune,  & 
non  à  autre,  de  la  part  du  Roy;  Gnon  au  Roymcfmc.  le  ne  croi; 
pasqucl'intcntiondcce  Prélat  fuft  autre.  Maiftre  Claude  Fau- 
cher traitant  des  Comtes,  Barons,  Chaftellains,  6c  Ficbuezau 
regard  de  leurs  vafTaux,  &  du  fermenr  de  ceux-cy ,  en  parle  d'au- 
tre façon,  &  en  dit  chofccftrangei  fur  que  fumant  U  coup****' 
tienne ,  dr  vftge  du  Chaftellet  de  Paris ,  d'Orléans ,  &  de  Baronnie,  (u 
font  fes  termes  )  le  vsjfal  fimme par fin  Seigneur  de  venir  fort" 
guerre  au  Royypouuott  dire  ces  mots.auec  rat/on,  a  fin  Seigneur  p 


* 


de  la  <ville  de  Noyon.  191 

|  kfmmittltifiz-my  aller  vers  le  Roy  .fiauoir  s'il vousvtut  faire 
«fut.  S* f  le  Rej  refisfoit  le  faire,  levaffal pouuott  Accompagner 
finStiptufanscrainte  de  perdre  fin  fief.  Comme  s  il fufi  plus tenu 

:  t uih>ja„lujauoit  donné 'fin fief \tj- prts  de  luy  fon  ferment,  qu'un 
*t)  in  mure-Seigneur  ,  qui  néanmoins  deuoit  eftrc  nfecié 'corn- 
»uU/mce,&  premier  lien  faiûeur  en  départ, (fur  des  fiefs.  Ce 
que  teht  Faucher  interprète  comme  vn  refte  de  franchife  ,  ou 
pMo«anarch.c  de  ceux  qui  ruinèrent  la  maifon  de  Charlema- 
g"e  Le  n  cil  dequoy  il  s'agit  icy  ,  ains  du  ferment  de  fidélité 
Mua  Rny  .eommeau  fouuerain ,  par  fes  villes  Se  fubjeâs  à  fon 
aduenement  a  la  Couronne,  &  quand  il  luy  plaid  ,  duquel  les 
SwmCSnCf°ntCXCmPt$:  Sf'W  reSni  debent  et  turare 
c,  Zr2{7T7(l/m  '         '«""»<"»»  X'xTbcodortcs  in 
rJft %  hincettam.  ij.dtfi. 

St  e'lSCTrnDC  ^NoyonarenduàPlulippe  fixie£ 
«*  Se  m  t  Bai"r  de  Vcrmand™>  "  foï/aduene- 
P«micr  iLTF  ^U,futCnl'anmil  trois  ccns  vingt-huiû.le 
^{^'SeciojmatdehcJ  du  vingt 

^^taBrSSb?*' qu' vcllIcnt  &  trauaiUent  tant  Pour  lc 

fcM&&tre  la  feanté  dcuë  au  Roy ,  le  ferment  que  fait 
^l'Euefone  '  1  arnUant  a  la  c'wrgcseftend  aufli  fur  1  es  droits 
bSlicicc  ^7r0mCtgardcr-  En  voicy  la  forme  qui  relTenc 
fai^  qucdcbîcn dire" tCmpS de  n°S  Pcrcs>Plus  curicux  bien 

Sffg  '  txiratll  d» 

^  Avons, a  "a  £KJ"S''"  qui  font  cy  efirtptes  ,  que  en  le  «,rVftr,K 
fy'tlx  &  '«vous  entrez, ,  vous  firés  preudons ,  "m  '"^"T 

Uf""  dt  *"»f«g»eurdc  Noyon,  &  de  le  vtltc ,  JT£l 
P^cliau,  r   U,n  lefAuurc  comme  le  riche ,  &  ne  firés  former  le 

n'.tl      I  e  l4n*  U  COnCftl  ri»  ^    r  J  J        J  *'U  Connu- 

j       feu  tau   1  J        confemement  de  vos  comptons  ,rene>&  let 
dtl(lMrt  Àfr  >  i      ' 0H  Pour  prefente  rr.erlee ,  cbcleres  les  fecrés  *» 


noms 
'kts 


J9i  Defcription  fommaire 

Vn  autre  ferment  fc  fait  encor  audit  Euefquc  par  les  Maire  & 
Efchcuins,  lors  de  fon  entrée,ouioyeufc  arriuée  à  l'Epifcopat, 
iceluy ,  après  la  Méfie  chantée ,  cftant  monté  en  fon  Palais ,  fur  la 
pierre  nommée  le  Perron.  Auprès  duquel  Perron  le  fufdit  Maire, 
fSjlw'iui,  la  main  leuce  vers  l'Eglifc,  luy  parle  ainfi  :  Nousiurons  que  de  tons 
l*ïv*hm4m  nos  pouvoirs  nous  garderons  vofire  corps ,  les  membres  devojhe  per- 
TftSvuL  frnnc,  vos  biens  ,voJtre  honneur  ,& vos  droits.  Et  ce  faift ,  ledit  /eh 
Noy>i» ,  ii  i.  # neur  Euefquc  met  U  main  au  pec7 ,  dtfant  :  le  vous  promets  aufi  que 
ion  de  umtnje  tout  mon  p0HUÛir  te  vous  gardera},  ejr  entretiendra}  en  vos  droits, 

franchtfes  &  liberté*  yJout  ainfi  & félon  U  teneur  de  l'Arreft,  &  a  ne  mes 
predecejfeurs  ont  faicl  par  cy-deuant. 

le  ne  m'eftois  propofé  de  traitter  en  ce  lieu  de  lamatiercdcs 
fermens ,  fi  l'occafion  qui  s'en  cft  offerte  ne  m'y  euft  fait  refou- 
dre; referuant  donc  pour  noftre  Hiftoire  Epifcopale  celuyque 
Meilleurs  les  Eucfquesont  accouftumé  faire  le  iour  de  leur  en- 
trée ,auant  que  d'entrer  à  l'Eglifc ,  au  Chef  du  corps  qui  loreçoit 
au  nom  de  toute  la  Compagnie.  Et  le  ferment  que  les  Maire  fii 
Iurcz  font  au  mcfmc  Chapitre  le  premier  Mardy  d'après  les  Ro- 
gations, au  Palais  Epifcopal,  prefidant  TEucfquc  ou  fon  com- 
mis, le  coucheray  tout  de  fuitte  celuy  tant  du  Chaftellainàla 
ville,  que  de  la  ville  au  Chaftellain;  d'où  mon  Lecteur  fc  pourra 

/  forger  vnc  telle-quelle  idée  du  deuoir  àc  pouuoirdudit  Chaftel- 
lain fur  les  Citoyens ,  puis  qu'il  fut  vn  de  leurs  Gouucrneuft, 
duquel  fouucnt  il  fera  fait  mention  en  cet  Oeuurc.  Mais  crainte 
dcl'cquiuoque,  nous  dirons  aulli  vn  mot  de  l'Aduocat  de  l'E- 
glifc. 


.  Dh  CbafldUin  de  U  ville ,  ç^r  de  l'Aduocat  de  tEfj$> 

&  de  leur  ferment. 

Chapitre  LV. 

LE  s  Chaftellains,  comme  il  appert  par  l'ctymologie  du  mor, 
eftoient  ceux  qui  auoientdroid  de  tenir  Cha(tel,telsq"c 
Capitaines  de  places  foi  tes.  Anciennement  les  Chaltcllcnics 
nettoient  héréditaires  ny  patrimoniales,  non  plus  que  les 
chcz,Comtcz,  ^Atonies iErantenimmunertStdr  admwtflrattif 

tant**- 


de  la  ville  de  Noyon.  jpj, 

mwm.  Bircelin  a  remarque  en  fa  Gaule  Flamande. ,  que  le  nom    B  rf  L  it 
de  ChaûcJlain  commença  dauoir  vogue  en  lanmil  trente  :  qu'il  cfi  Ga*i*iu 
iuroit  trois  chofes  au  peuple  i.  De  conferuer  les  biens  Se  les  corps?  m«nde<h9. 
des  Citoyens,  félon  les  priuileges  &  droi&s  de  la  ville,  t.  De 
maintenir  les  Magi(trats3priuileges ,  &  franchifes.  3.  De  neiugcr 
que  félon  les  loix. 

Si  quelque  Citoyen  auoit  excède ,  outragé,  ou  tue  hors  de  la 
ville,  dans  les  bornes  de  la  Chaftcllenic  ,  le  Chaftcllain  eftoic  ■ 
obligéd'en  pourfuiurc  la  Iuftice ,  voire  à  main  forte ,  où  la  Iuftice 
n'eftoit  battante  ;  alors  au  fon  du  toxin ,  &c  les  enfeignes  def- 
ployccs  en  plein  marche, on  enoit,  Aux  armes,  Citoyens  ,  aux 
atmes.  Puisfortanslaportcdela  ville,  ils  eftoient  conduits  à  la 
maifondufcrfiitteur ,  où  par  trois  fois  ils  luy  denonçoient  à  hauts 
cns^u'jlcurtafercprcfenteraudehors.  Comparoiflantilcftoic 
mcneaiâviJJcpouryreccuoiriugcmcnt.  Manquant  de  venir  à  la 
ffû»«fmeenocation,onmcttoiclc  feu  à  fa  maifon  ,  où  tout  fe 
«duiloïc  en  cendre  ,  fauf  la  C  happcllc ,  fi  aucune  y  auoit ,  fous 
ci  roittesdef enfes  àqui  que  ce  fuft,  de  rien  fauuer  ny  empor- 
1 r  ffi  T"1  C'  EtI  cxccution  de  ce  que  deflus  dependoit  de 
omec  du  Chaftcllain,  qui  deuoit  marcher  en  tefte  comme  le 

port  Tl  |llgaC1°n  dc  conduire  Ics  Citoyens  au  dehors  de  la 
coin  d  1      raconduirc  au  dedans,  mettre  le  feu  aux  quatre 
fenff  ,  °,g,s'&:ne  Point  donner  la  rctraitte  qu'après  les  dc- 
s  publiées  de  ne  rien  emporter,  le  feu  n'euft  entièrement 
rece  malheureux  manoir.  Afinquece  fut,  l'injure  du  Ci- 


foycnruft 


réparée. 


&  ferment  du  Cbajlellain  fait  aux  Bourgeois. 

SLRE'^Sfianchés&iur"  *  Portcr  f°y&  loyauté  as  Bour- 
bons d  a  VllIc  '  &  lc  loy  >  *  le  franc^fe  > lcs  corPs  \  &  les 
gcois&d  nUîgeo,s  >  &  Bourgeoifes ,  &  des  enfans  des  Bour- 
k feon  r    çrV%colics  de  lc  vlUc aydicr ,  &  vvardicr  à  vo  pooir. 

^deN    r  oltasBourgcois  dc  le  villc>  dcdans  le  chafle,lc- 

de  B  nC   °U  CatC^ dc  bourgeois  ou  dc  Bourgcoifes,ou  d'en  - 
aucclcf  °U^c°is Y arneftoit ,  venir  deués  vous,  &c  vos  forche, 
fclitortf-  r     lcvillc'&ycftreaucceiaux,tantque  li  honte, 
crainoitadrcfchicsau  Bourgeois  de  lc  ville;  6c  fe  liBail- 

Bb 


Buxrlinl  j.  & 
fé  Gaule  fla- 
mande,  ch. io. 


Lncor  que  ce 
ferment  fo$tc*- 
lut  du  Chdflel- 
I -un  de  Luit, fi 
convient-, l  « 
tout  CUflet* 
U,n. 


i94  Defcription  fommairc 

»  lius  voIToit  le  ville  ou  aucun  Bourgeois  ou  Bourgeoifcs,  oucn- 
»  fâ'ntde  Bourgeois  mener  hors  loy ,  requerre  vous  en  doit,  que  fa- 
>j  chiez  loy  en  le  ville  ,  &  vous  le  deues  faire  ,  prcuc  que  vous  n'en 
»  ayez  defenfedou  Seigneur  de  le  tierrc,  ou  de  perfonne  de  par 
»  bus.  Et  dcuésvne  fie  autre,  &  tierche,  aller  à  vo  fret  au  Seigneur 
»  de  le  tierrc ,  pour  prier  par  vous ,  &  par  vos  amis ,  qu'il  maine  Je 
»  ville  par  loy;  &fc  on  va  en  l'oft  venir  deuez  aucc  voChaftelle- 
»  rie,  cV  vos  auoeries  dcdenslc  ville,  &yflîr  au  occ  vos  bannières, 
»  aueclccommugucdelc ville,  &c  aller  en  loft  auoec  le commu- 
LwPwoi  "  gnc>&teucnir  auoec  le  commugne  à  tout  vos  bannières iufqucs 
l7Lfxllti"  cnlcvil,M  VOU5  n'auiés  tel  foinc,  que  vous  n'y  peu  (fiez  venir, 
s4«'-r,ô»  "  &adontydcucriés  enubyer  perfonne  foufrifàntpoiir  conduire, 
itiv*fj*mxi* ,»  mener,  &c  ramener  le  commugne  de  le  ville,  G  que  dit  cil:  &de- 
i%ont  i  "  »«ycftrcàvocouft,&à  vo  fret  en  le  ville  auoec  vos  Persdou 
B««m//. Caltiel,fclivillccnamefticràeftagc,  trefchià/e  vollentc d£f- 
pZ*ïï£M  cheu;ns>&^cnfî,quevousrauésHancher,  /]  Je  iurés  vous* 

df  temps ,  Ui 

»>  tenir  bien  &layalcment. 

Confiillrrs  du  -j  «niir?/]  r 

jj^frlf.  Serment  que  les  Citoyens  &  Habitans  de  la  vih 

ieZ7f/é  IL  faifoient  au  Chaflellain. 

Vsfwtc'eji  »  C1  *  e,  nous  flanchons  cV  iurons  que  fe  vous  aués  meftierde 
r<>de.  „  Ol  ayvvc  de  le  ville  ,  que  li  ville  vous  do.r  aydicr  à  fuiucrvo 
»  corps ,  &  vo  tierrc  fi  lonc ,  que  li  ChafteHerie  dure.  Et  y  doit  li 
>-  ville ,  &  li  commugne  aller  à  armes ,  quand  de  vous ,  ou  de  vo  cer- 
n  tain  meflage  en  fera  requife ,  enfi  que  de  confciJ  Juvknt  doit  ifff 
»  le  ville,  &  de  Soleil  luyfant  doit  entrer  en  Je  ville.  Et  fc  vous 
aines  meftier  d'armes  que  bourgeois  ait  en  le  Vi/Je,  on  les  vosdoit 
»  taire auoir,fauf chou  que  le  bourgeois  en  demeure  garnis  pour 
»  ien  corps,  &  pour  femaifnre  telles  armes  que  à  Juy  appartient.  Et 
■I  vos  plaifoic  cl  temps  que  tel  vV1errc ,  ou  tel  cftrie  ariez  rctour- 
m  en  le  ville  loyaux  denrées  vous  doit  on  faire  auoir ,  cV  à  ceux 
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"  chL  !     r'    Ur  ' am,ftié  *w  nus  nc  Prefte  arme  necheuawi 
^«quiierointcontrclerh^eiiain,  &que  nus nclcshcber* 

»r.        „  tonton  „»;.  ,  v.itugcne  amiftct  Mnt  qu'ils  fc- 


<( 


Je  la  uHIe  Je  Noyon. 

rcvoloitleChaltellain  mener  hors  de  loy ,  cnuoyer  doit  le  ville ,  " 
à  fen  coud  &  à  fen  fraift,  au  feigneur  de  le  ticrre,  pour  li  prier  « 
qu'ilmainelcChaftellain  par  loy.  Et  toutes  ches  chofes  font  à 

entendre  «ers  tous  hommes,  fors  viers  le  Seigneurdc  le  tietre 
Bml.  !.;.  ch.  10. 

Dndifcoiitsdccesdeuxfermens.ileltaifédc  colliget  quel  flic 
kpoUuoIrduChaftellain,& quelle  fa  Iur.fd.ftion &authorité, 
qu.fiitindubitablemcntgrande.  Q^du(tnmtmtfnem  dt  /„  d„l 
«m<  me  h  m,  Ujs  (eferit  vn  de  nos  dettes  François  )  il  n'y  auo.t 
Ct»»>™><  S«gnw  Chaft<IUtn,dcpe„da»t  mï£„,  d„  / 

sasa»^  - ttne  *°  m 

au"2r,°ii'rd;'<,r0it'Jdc  Chaftellen.e,  (en  laquelle,  entre 
EZtf?  dr°ia  de  fccl  aux  contres,  )  1  con-  &  'À  *î 

r,i„  À  x,  la  Couft"nie  de  Norman  die.  i>re  u  srf , 

anSÎ, ,NTTpit  Cn  M h  Chaftcllenic  de  rEuefquc 

a""IDienquecc  llvHr'Trki»^^.  C        r  i  Simon  Je 

«PPorteiLE-  r         y  ' COmmc  font  %  ccs  dcu*  vc«  N'"'  E"/?« 
fportezpârBuzelinliure3.ch.9.G-<//«/.  *N.r.,i- 

Nous  .nl  f  "  Cthtértt,.  Umu 

ftcur>Defcnf  aPPc,!cPar  *cs  Anciens,  Aduocatus,  Protc- 
iûdîs  n..i^CUr    r    ron  Tcls  furent  les  Empereurs  &Roy 

^tS^a^ lcur  affc£lion  à  rE^lifc  >  s'cn  d' 

d  lce,|c  Ce  n        Aduocars ,  cncrcprcnans  alaigrement  le  foin 
pulefmcrn  i   SrcP,lto,cnta grand  honneur.  Le  Moincd'An-  ™"'""X< 

^^^Cle7^  CïfC™°°™  >  raPPor"c  P«  Monfieur 

w/«  fl/usti  -    ?tpt'i*m  Pium  regnauit  dominas  Ca-  "ocacia.  B*/- 

î!  '  ''tf Aduocatum  S.  *£  ™  ^  f  , 

*9n'ril  R(ç-ft  r  n       i      . .  a  J  Chron.  I.i.c. 

Chjricmaene^  ^  :  APres  PcPm  le  P,cux  reSna  «■  ,oJ* c- 

A(Vat£  c  n ^     ,clucdudePllisIe*RomainsonrchoifipourJ7  DwmL 


GloiT.  Capi- 
tui. 
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\$(>  Description  Jommairc 

Les  Princes  accablez  d'affaires ,  ne  pouuant  plus  facisfaire  à  ccl- 
le-cy ,  l'ont  en  fin  commife  à  certains  Seigneurs,  qui  receuoienc 
l'eitcndart  ou  bannière  de  la  main  de  l'Euefquc,  éc  deuoicnt(à* 
raifon  de  leur  fief, office,  ou  bénéfice)  telle  maintenue  &  dc- 
fenfe  à  l'Eglife ,  foit  Cathédrale ,  Collégiale ,  Moniale  ,  ou  autre. 
Voicy  ce  que  luroit  l' Aduocat  de  1'Egliie. 

Serment  de  ÏAduocAt  oh  Proteéhnr  de  l'Eglife. 

MonfitHrVi- 

th,»a  bunrf  T OV  N.  Syrcsde  N '.  ou  Bail! te  u  s  y  ou  Prouves,  iurc  fur  me fiy>é 
ZZjtiiïZ  ±fur  *        ùDteu ,  &fur  les  /unîtes  Euangtles ,  ont 

•mm  iti»  /ou  vvarderay  les  drois ,  dr  les  jranquifes  de!  Eglije  dé  Noyon ,  &  le 
«SrirST  fémur  de  leurs  cartres>  &  de  leurs  Friuileges  à  men  fouuai tnt fr$- 
ihfi.  cmrray,  ne  confènttroy  cofe  ,  qui  fois  encontre  les  cofe  s  deuant  êtes, 
ne  far  my ,  ne  far  autruy ,  par  quoy  U  Eglife  en  ayt  damage,  C'tjl  le 
**Gl*lu'ïUrfernient  1ue  fatfoit  le  Seigneur ,  ou  Roitelet  qui  auott  charge  if 
mande  ch.to.  conferuet  l'Abbaye  de  Cy foin. 

L' Aduocat  ou  defenfeur  de  l'Eglife  ne  pouuoit  acheter  Tes  ter- 
i        tes ,  ou  les  prendre  pour  caution ,  ny  donner  en  fiefs  aux  Nobles 
fes  ferfs ,  ny  fes  feruantes ,  ny  exiger  chofe  quelconque  d'iceux 
par  force  ou  violence.  Et  en  cas  de  mes- vs  ou  depreuaricacion,il 
BaMcric.  hb  c^oit  depofTedc  par  l'Euefquc.  Tcfmoin  l'exemple  d'Aide  de 
3C.J7.       Vide,  iadis  Aduocat  de  S.  Gcry  de  Cambray,  lequel  pourauou 
abufé  de  fon  pouuoir,  fut  entièrement  defpouillc  de  (à  charge 
par  Gérard  Eucfque  du  lieu. 

Cefte  hiftoire  des  Scrmens,  Chaftellains,  &:  Aduocats ,  n'a- 
uoit  efté  par  moy  defTcignée  pour  ce  lieu.  Le  torrent  des  ma- 
tières qui  fc  précipitent  à  l'enuy  l'vne  de  l'autre  pour  inonder  mes 
pages ,  a  rauy  ma  plume  à  fon  courant.  Ic  n'en  regrette  feueflo 
ment,  puis  que  cefte  violence  n'a  trouble  l'ordre:  Nonf*!*** 
quoltbet  fequttur  quodltbet.  Mais  dautant  qu'ayant  parlé  de  la  ville, 
&  de  fes  Eghfes ,  1  ordre  vouloit  que  de  fuitte  il  fuft  traiece  des 
Conferuatcurs  des  vnes  &  des  autres.  Apres  doneques  auoir 
patte  par  ces  facrez  Edifices  d'oraifon  &  de  raifon ,  de  pieté  U  à 
iufticeî  voyons  lc'furplus  des  édifices  &  places  publiqucs,qui  f°ut 
de  quelque  confideration. 


de  la  'ville  de  Noyon.  ipj 


Des  Edifices  publics  de  la  ville. 
Chapitre  LVI. 


LEs  ans,  les  guerres,  èc  les  feux  qui  abrègent &confommcnc 
tour,  n'enfleront  pas  beaucoup  ce  chapitre  de  Jeur  refte.  Ou- 
trelcs  Eglifes,  Palais ,  Hoftel  de  ville,  &  maifons  Religieufcs  fuf- 
mcnuonnées,cc  qui  s  offre  à  noftrc  veuc  font  encor  quelques 
Hofpitaux,ouGrnulacrcs  d'Hofpitaux  ,dont  les  vus  ont  pris  fin, 
Icsautrcsredcfendciutoufiours  contre  les  contrarierez  des  mau- 
uaiicsaduanturcs.  Nous  commencerons. 

LHorpiraldcMonkam,  communément  dift,  l'Hofpital  de 
Mai/rrcRobcrtlcFebure,  fisen  la  rue  faincl:  EIoY>  quieft  aufll  **«»mic 
W^nrappclléColkM,comm^  en  laconclufion  capitu-^/tru" 
^cdur5.Iu,llct,464.EtfutarTcaéàlaMaiftrirc  des  cnfansdcC  K 
^œurjParcontraapaiTcen  Chapitre  Fan  1414.  le  17.  d'Aouft.  f-™?'^ 
Il I  «  fera  parle  plus  au  long  en  noftre  Hiftoirc  Epifcopalc ,  où 

thGm£C  "tUl  qUC  Cduy  dc  ■  autrement  £2£ £ 

«ne, ou cltoient  retirées  &:  accueillies  les  pauures  fem-  f«- 

5îSE^!ryf6iteleurcouch?-  Hio-crJ:^ 

V  concluUon-  fetrus  Lambert  Canontcus  fait  ordtnatus  c*mUch^ 
Vh/^  Ehgij.  Vr 

^indM  '  ^  Iac<îucs  viendra  apres ,  qui  eft  nommé  de  f^"™»* 

an      n unfc>cnIaconclufion capitulaire  du  cinquicfnic  Auril, 

41°,0ufelircntces  motS:  Hojpttale  S.  Mau-  f^uZZ 
j  ^omortHtur puert  Cappatt.  Et  au  Chapitre  gênerai  de  l'an 

tkrts  II     ^°nCl  Ud  :  MaS'J?"  HoJbttalU  Janclt  Lu  obi  non  débet  n     .  r 

r"rft  battre  Irru*»  .  Jf         i .  ,  _  .    D*»i  U  Lmrt 

uf"uli  vh  f   i  -  *      vigintt  commenjales  Scolares  fine  venta        de  u 
tre  ennri  c'meltn  anno  comparent  in  CapituU  renerali.  Par  au-  •*  •  "J"  »* 

^ï&ttpitUlai^  du  l8'  *P™*«  14^  Maiftre  Phi-  SgSL 
ïcsdcl'H  r    ,^ommisau gouucrncment  dcsEnfans  Capper-  EtUsPncdm 

,CCtP«lrcuc!,u'na  laCqU"  "  lalUt  fal"a  MaUriCe.'  &  3  lâ  — 

«n  l.t  rue  à» 


Collet      ™y  lcs  rau"rcs  Cappcttes  font  logez  au  grand  G"££*? 
&  »  vis  a  vis  dudit  faine!  Maurice  ,  qui  a  fuccede  aux  ,c<u,. 

Bb  ûj 


Ip8  Defcription  fbmmairc 

Grandes  Efcolcs ,  qui  fc  ccnoicnc  anciennement  en  la  rue  de 
Puis  en-puis, au  coin  de  la  ruëdu  Temple,  enuiron  le  quartier 
oùcft  à  prefent  l'Abbaye  de  fainft  Barthélémy ,  feuillet  31.  de 
noftre  Regiftre  de  l'an  1330. 

L'Hofpital  de  fainft  Antoine  eftoit  dans  l'enclos  de  l'ancien- 
ne villc(&  comeileneft  desautres  Hofpitaux)  alTez  proche  de  la 
porte.  Son  fitcftoitoù  eft  à  prefent  la  maifon  Canoniale,  habitée 
par  Maiftre  Nicolas  de  la  Haye,  grand  Vicaire  de  Monfeigneur 
ï'Eucfquc ,  fàifant  le  coin  du  collé  gauche ,  venant  du  marche  au 
bled  pour  entrer  dans  la  petite  rué  de  la  Magdclaine.  Les  vertiges 
s'en  voycntencorenl  antiquité  de  fes  murailles  fencftrécsàl  an- 
tique ,  en  forme  de  lieu  fainct  ;  &  l'ordre  &T  façon  de  fes  caues  & 
celliers, font  allez  de  preuuc  que  ce  ne  futent  ouuragcs  d'vnc 
maifon  priucc. 

Il  cft  à  croire  que  ledit  Hofpital  ayant  pafTé  par  le  feu,  auroit 
eftcdclaiffépari'cftablirtcmcntde  celuydc  fam&  Iean  (dit  lHo- 
D*t*tflvm»  ftcl-DieuJauqucl  lieu  auroienteontinué  long  temps  d  eftrenour- 
i,fm>»<tbe,ii  ris  certains  Porcs,  que  l'on  cnuoyoitpar  les  rues  pour  ramaffer 
priTmm?itt  !cs  ba,icurcs >  qui Jcur  efloient  icttées  de  chaque  maifon  par  où 
fomr(M»x  de  ^s  palToient ,  d'où  ils  tiroient  nourriture.  Ce  qui  eftencorcs  tout 
s.Antom:    récent  en  la  mémoire  de  nos  Anciens  qui  l'ont  veu ,  &  nous  co 
font  le  récit  tel  que  deflus. 
Outre  les  lieux  fufdits,  eftencorcs  fait  mention  duBerTroydc 
Bejfrty,<iinf,  ,a  Vllle  >  qui  eftoit  bafty  au  grand  marché ,  au  de(Tous  de  la  fontai- 
nomm/itém-  ne ,  du  codé  des  boucheries ,  qui  fut  deftruift  pat  les  feux,  ayant 
«tf/ffi    eftéconftruiaia  première  année  du  règne  de  Philippe  llxicfmc, 
xrojjhiufhtd'i.  dit  de  Valois,  qui  entra  l'an  1318.  le  premier  iourde  Fcuner.  De 
Ht  !l fmt  cc  fonc      ,cccrcs      Maire  &:  Efchcuins  de  Novon^enrceiltrécs 
Us^crrcuU  cn  noltrc  Rcgiltrc  du  mcfmc  an  1318.  par  Iclqucls  ils  rccognoif 
i'*»  «m.  A»  fent  pcrmiflTion  leur  auoirefté  donnée  de  l'Eglife  'de  Noyon,de 
nSTÔ*  tircr&  Prcndrc  quantité  de  pierres  de  fes  carrières  dtRctom- 
v,ji,tVs  de  /d  bes ,  de  l' Arbroy c ,  &  de  fainct  Simcon ,  pour  la  ftruclurc  du  Bcf- 
fl'0ydc^ville.VoyczencornoftrcRegiftrcdcfani4oo.     '  ' 
vfrlm  l*       EnlaconcluilonCapitulairedu  18.  Mars  1415.  Cbntcouchct 

fat  S&EL  e   ni°tS  1  SeCHS  muros  f°rraliCt  Nomomcnjîs  :  Derrière  les  murs  du 
^deNoyon.  Quelfutccfort  de  Noyonî  fut-ce  le  bourg  de 
mphb  iaind  Eloy  >.  ou  quelqu'autre  fortcrclTc  ou  terrafle  cfleuceen 

-  tm*,n..     tçmps  Jc  gucf  re  Concrc  l  çnncmy  ;  Diffcron$  cncorci cefte dlfpU- 


* 


Je  la  viHe  Je  Noyon.  ,9Î) 
reenlieo  plusopportun,  crainte  que  noftrc  defeription  de  la  vil- 
%T  n0US  n'a"0nS  Pr0mlfC  qUC  fommaire  '  «'«cède  le  ptin- 

l£„tr,rCnrenIan  m  *w  io*nant  lc  Prelby  taire 
cl  o.cntccrta.nes  nuifons ,  nommées  les  ma.fons  aux  Eftuuw. 

itt    Trrdbitpt°chedc  '  Eucfché-  Lc  fol" 
*  E» aple( pour  d.rc Eftappe  )  cftoit  deuant  la  Croix  de  fer  v.; 

Ma S  y'  N°US  trouucrons  plus  bas  l'Hoftcl  des 


Hier. 


Rues  Je  la  'ville  de  Noyon. 
Chapitre  LVII. 

Likiï  N°y°,n  Cft  trauerféc  &  d«oupce  de  pluficurs 
^t^*f?eommm~'  LagLderuLu  p,  ! 
Corbu"  S  ma>l  dc  Nollre-Dame.  Celle  de  la  porte- 
^^n™^"*'™™™*"  ruës  de  la  ville  dc 
dt  C   ,!  ï  Fro!de-R^.«lIe de  l  Eucfché,  dc  S.  Eloy , 

fwnnmttS ■  J  .  /e,d"  Bcg»ln«,  de  la  Lauanderie,  la 
''^«àljfwR,     .  "  tcllcr'c, depu.sk  Rudes  Cordeliers 
■'cdcÇ      xc,ancl,c.'anjëdeS.  Maur.cc lufq  ucs  au  pont, 

«cre  'SC,fPU,S,lc  P°M  H,fclu  a  la  P°rtc-  la 
"carrefôurd 1        1' dc ''AnSe  > dcIa  Boucherie  ,  des  Iuifi, 
*Chen,ler  | 'ÎPT  „    f"10'1""*  de  l'Abbreuuoir,  lamelle 


duChcuaier  l,r  •  ?  n  rf,nc'laruë     l'Abbreuuoir,  la  ruelle 

fc*nommcH  r  D    ,    la  Portc  dc  S'  Marccl  a  Pa™ , 

^MccefamA  c  P°/tC  BordclJc  *        qu'elle  a  en  fin  charme  à 

r^XfaE11^  du,TnpoJc  d'Enfcr  (tikre  mai-  ' 

Ua' Wdc  Pir  '      Chrcft,cns  0  la  rue  du  petit  Buha ,  ou  Bu- 
Lombards  „„;  pu,s>ruë  ^  Grèce,  du  Coifcl,  du  Gard,  des  R^'^ 
^^hclem  ^"""i^^uy  rue  Dame  Iourncs  rue  de  P™'^ 
,c Mcflirc  Icar ,  r  i    ;aPorte  <îui  conduifoità  l'Abbaye;  la  rue  v«° 
^algut-i  la  ruë  Haircfie,  de  laquelle  eft  faiclc 


ioo  Defcription  Jbmnuirt 

„  Rt.  mention  en  l'vn  de  nos  Régi  ftres ,  où  font  couchez  ces  mots  :  Vt- 
yjfre  de  l'an  (fa  le  feruté  que  le  an  du  MonHier ,  &  I  eh  Anne  Jk  femme  >  ontbaillitt 
uVmtJr'd!  *  Capitre  ,  pourauoir  &  tenir  vnemaifin  fiant  en  le  rué  Haimjit, 
L»niy,ftft<dt  laquelle  fn  iadis  Maifire  Ie.m  Watel ,  parmy  chertain  fris  Céfcn 
i/  '!um*h£m  an  Rendre  ,&  a  payer  ^rc,  Scroit-ce  bien  la  rue  qui  fe  nomme  àpre- 
JZtffajf*  fent  la  rue  Hcrfic ,  ou  Herchic ,  ficuée  au  Faux-bourg  de  la  porte 
ifjie  r»e  efi  Damc-Iourne,cn  laquelle  eft  la  maifon  &  iardin  de  Maiftrc  V  Va- 
TnStfte  ,'ne»  nen  Mor  :1  ;  &:  aucc  la  ruelle  Pindo  qui  vient  après ,  6c  autresde- 
dt  Lnthtr  m  pendanccs,tait  (à  ce  que  Ton  die  )  vne  forme  de  Hcrchc  ?  Ou  bien 
%t^t  c'eft  Hcrfic  par  fyncope  pour  Hcrcfic  î 
us  Mon,  dt  T antum  .ttti  longinqua  va/et  mut  are  vetuïtas. 

cul*0"?**  ^cn  l'examcn  a  ccux  ont  puis  de  loifir  que  moy ,  &la  re- 
uite,  dtpm»  u  cherche  de  plu  (leurs  autres  rues  que  ruelles ,  (  comme  celles  du 
frfwyi  fl*  Cloiftrc ,  larucllc  de  S.  Hilairc ,  de  S.  Martin ,  celle  iadis  nom- 
'ufi-cïxiït-  mec  du  Temple  )  que  la  lecture  des  filtres  &:  papiers  anciens  cn- 
qua  i»*4»r-  feignent  mieux  pour  la  plufpart  que  le  temps  prefent. 
JSS^Î^f.  Quelqucs-vnes  defditcs  ruesxmt  efte  autrefois  au  dehors  dek 
„mnjHiut  &  ville,  qui  font  aujourd'huv  au  dedans.  Et  par  lefditcs  rues, eft 
*ZrmU,vt'  euident  que  la  ville  n'a  cfté  baftic  qu'à  plufieurs  fois.  Celle  de 

rite,--'»  ou  deux  1  n  >  J»       i  i  JL- 

Tmrlmfm  ,  ou  Sainct  Maurice ,  du  coite  d  embas,  ayant  plus  de  largeur  de  beau- 
hmlsHZiÀ  Cou^         n  a  ^  u  cou^  d'enhaut ,  approchant  de  l'ancienne  vil- 
itfirtSlt/uf. lc-  Celles  de  Saind  Eloy ,  &:  de  Sainâ:  Iacques ,  font  bafties  ili 
fifém  dedtf-  moderne, toutes  deux  larges  &:  droi&es.  En  noftre  chapitre ij. 
vTtvZ™'*  cy-dclîus ,  nous  auôs  remarqué  que  le  bas  de  la  ville  eft  en  vn  lieu 
aquatique ,  ce  qui  fc  voit  à  l'œil  es  quartiers  de  Saind  Maurice, 4 
de  Saind  lacques ,  &  autres  endroits  voiGns  tant  à  droit  qu'à  - 
chc  ,  qui  furent  au  temps  iadis  plaines  marefeageufes ,  tout* 
grouillantes  d'eau  ,  pourquoy  l'air  y  eft  moins  pur ,  &  pluft 
corrompu.  C'cft  par  où  fait  fon  entrée  le  plus  fouuentJc 
contagieux  :  ou  ficefte  région  n'en  eft  la  première  atteinte , 
moins  eft-cllc  des  plus  rudement  attaquée.  Ainfi  a-t'il  p^i 
Majcfté  de  nos  Roys  &:  Fondateurs,  de  partager  tellement 
\J  ville,  que  de  referuer  au  fimple  populaire  le  lot  de  Neptune, 
marefeages,  &:  les  eaux.  Ce  qu'il  fouflrc  patiemment, fçac' 
qu'à  Iupiter  appartient  le  ciel,  &  àSamothcs  la  terre  ferme, 
honneurs  &  richeilcs. 
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Les  Marche^,  (y  autres  places  de  la  ville. 
Chapitre  LVIII. 

LE  s  marchez  &  places  publiques  ont  vne  telle  vnion  aucc  les 
rocs,  que  les  pafïàgcs  en  font  communs,  &:  à  peine  peut- on 
nommer  l'vn  fans  huître.  Orfiiamaison  a  fait  cftat  de  la  police 
d'vne  ville  ,par \abcllc  difpofition  de  fcs  rues ,  lors  que  chacun  m.  jw,  </, 
^eft  loge  comme  par  fourriers  félon  fa  vacation,  y  ayant  chacune    lui**  a»- 
ruc  pour  les  Pre/rrcs,  pour  les  Nobles ,  pour  les  luges  ;  vne  du  J*  *  chéU+ 
marchéau  bled,  du  grand  marché ,  de  la  poulaillcrie ,  des  bou- 
clicrs,  de*  tonneliers,  boulangers ,  patiiTicrs,  rotilTeurs  i  vne  du 
change,  & dorfevric ,  des  marchans  de  foyc ,  &  autres  meftiers 
coys,  &quitrauaillent  (ans  ennuyer  de  leur  bruit  le  voifinage: 
eclï ordrcs'eltvcu  depuis  le  Chriftianifmcobferuc  à  Noyon.  Et 
déplus  les  belles  places  corrcfpondantcs  aux  rues  y  on  t  efte  telle-  J n  Ulttru" 
ranrchoiGes,  que  les  édiles  Romains  ne  pourroient  qu'y  défi-  fiZL  Lj^ 
cr.  Lar  pour  la  variété  des  marchez ,  vous  y  aucz  en  premier  lieu  ^fnfMi  » 

3  ,pIacc ■ dcuant lc  maiftrc  p°rtail  dc  r  %lifc in%n* > ou  fc  uiï£r£ 
Srîl  V0,aiIIcs  ,e  Samcdy- Lc  &rand  Marché  ou  fe  vcndc"t 

T*s>  pommes ,  légumes,  &  plufieurs autres  victuailles.  Les 
^pwx  poiftons  d  eau  douce  ,  &  de. mer.  Le  marché  au 

chc  T C  au  cora°ucn  j  ^c  marché  aux  porcs  ,  le  mar- 
plJUX  chcuau*  en  la  plaine  de  la  Citadelle.  Et  quoy  que 
les m^i  c  marcnana«  retrouucnt  à  Noyon  ;  C  eft-ce  que 
Joigne  IZIn  .sdc  lanciennc  villc  de  Rome  en  font  fort  ef- 
uihté  1  S  y  trouucnt  q»c  les  marchez  de  necelTité ,  &  de  ci- 
pourtro°Ur  y  achctcr'  cor|rerer,ou  expédier  affaires.  A  Rome 

auxcoimUUCrVn^°mmc^urc  &  ian$  »nc^oic  qu'cn"cr 
rcuendr  CCS:Pourtrouucr  vn  menteur  înîolent,  il  y  en  auoit  à 
Qoaqu  C  C  ^C  k  ^ccn"c  Cloacina ,  autrement  Venus  des 
NcuH  ma"S  k  cau^enc>acux  ouàdautrcs,intcrefl: 
BinqU]çran.?ucs'  s'ancmbloient  en  la  Bafiliquc  des  Argentiers  Se 
'mPudin  S 5  rnc^mcacccndoicnt  les  marchans  vn  tas  d'infâmes 
c^aur  DUC7r  k'kurs  oc  collaciôs  rodoient  à  Tentour  du  mar- 
Ponlons.  Au  milieu  de  la  place  ioignant  leCancel,  on  y  1 

Ce 
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P*  C^"T4*  v°y°^a^cr»&&irclcsbraucs,ccsvantcurs&morguants,qui 
nonc  ^uc  gcftc  &minc.  Aux  cnuirons  du  Lac  paroi  noient  les 
fi  ftnt  à™!  outrecuidez ,  téméraires ,  caufeurs,  ôc  malins ,  qui  vomifTcnt  har- 

cu7mVr«rt  dimcnc  vnc  lniurc  '  fans  apprehcndcr  la  repartie.  Aux  vieilles 
cis.  Uf>*,Bsr-  boutiques  fercriroient  ceux  qui  donnoienc  &:  prenoicntàvfure. 
d<  - kmxfia  Derrière  le  temple  de  Caftor  fc  logeoicnt  les  banqueroutiers.  En 
dtttuti<p>'ta,  Iaruc  1  oicanc ,  du  depuis  appcllee  Auguftc,ccuxqui  fc  publient 
dT!L  C**tVt  &  annoncCnccux-mdmcs-  Telles  fortes  de  perfonnes  notées  de 
™\"M<fl,t  vlc«feraffçmbloientdans  les  places  publiques,  &  marchez  de 
w-jçir/rs-ff.  Rome  la  vieille,  félon  la  longue  indu&ionqu  en  fcit  lcChoragc 
Srté^ST"  oumaiftrcFarccurauCurculion de  Plante,  afte  quatrièmes  & 
picnt«n.Er-  non  Pas  tn  milite t  comme  le  cite  mal  Ican  Rofin,  liurc  9. de  fes 
H  Antiquitcz  Romaines,chap.  7.  De  tous  ces  fcandales ,  la  graceà 

Dieu,  cft  exempte  la  ville  de  Noyon  en  toutes  fes  places,  paria 
bonne  police  de  fes  luges  &  Magiftrats  &:  le  non  moins  bon  na- 
turel de  fes  Citoyens ,  qui  craignent  Dieu  plus  que  les  loix., 


Chèque  lettre 
importe  f*  J/_ 
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Des  Portes  de  la  ville  de  Noyon. 
Chapitre  LIX. 

LA  vilhe  de  Noyon  telle  quelle  fc  voit  auiourd'huy  a  qoacre 
portes,  félon  les  qnatres  polirions  ou  différences  du  ciel; 
1  Orientale  celle  de  Sa.nftEloy  ,  1  Occidentale  celle  d'Vvé,!a 
Méridionale  celle  de  Saincl  Iacqucs ,  &  la  Septentrionale ,  ia<fc 
nommée  la  porte  Koquercl ,  aujourd'huy  la  porte  Dame-  Iourne, 
qui  auoifinc  plus  l'Orient.  Voila  la  croifée  d'Adam.  Car  puisque 
es  villes  ont  leur  nailTancc ,  leuraccroiflcmcnt ,  décadence,  ma- 
adics ,  &  mort ,  comme  les  hommes ,  &:  qu'elles  font  aufl'i  mou- 
lées fur  les  ra.fons  du  ciel,  ccllcs-cy  rapportent  en  beaucoup  d'au- 
très  choies  aucc  Adam  le  prototype  des  hommes ,  que  fain£t  Cy- 
prian  en  fon  traite  de  Sina ,  &  de  S.on ,  faind  Aueullin  li,r  faina 
iean,&:  bcdc  en  fes  Commentaires  fur  le  mefme  Euangile ,  & 
lent  auoir  efte  ainfi  nôme ,  dautant  que  la  terre  dont  il  fut  moulé, 
IZTÀ  1    Pn fî  d,CS  parties  du  monde,  comprifes  en  au- 

cZt  a  dC  f°n  n°m  >  *  r^uoir  A  ,  D  ,  A  ,  M  ;  qui  font  I* 
quatre  points  &  coings  du  monde  par  abbregé,  félon  lalanguc 
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Grecque:  en  laquelle  anatoah  fignific  l'Orient,  atxiX 
l'Occident ,  apitos  le  Septentrion  .meehkipu  jc 
Midy. 

Etvmologierecognuclong  temps  auparauant,  cV  prcdi&c  en  jf**** 
cet  Oracle  de  la  Sybillc,  que  ie  fais  ainfi  pat  leren  noftrc  langue. 

Dieu  fin  premier  Adam  forma  quatrelettré Q»*»*** 
mjfierieux  qui  toute  chofe  embraffe ,  •»<j**drtbtt-' 
?w  tout  régir  de  ïv* ,  i  l'autre  pôle  aflrL  "/.Tctragrî, 
Etd  9*  rhœbus  rametne  ou  retire  fa  face. 
Ceft  antique  non  content  d'auoir  fait  venir  Noc  fur  le  théâtre 
dcNoyonparfcs  murailles ,  remontant  encore  plus  haut,  l'y  in- 
troduisait Adam  par  fes  portes ,  comme  celuy  qui  nous  a  obligé 
cicpallerpar  celle  de  la  mort.  Ces  conceptions  &  afTaifonncmcns 
«'cronrdefagrcables  àmon  Lcfteur  curieux. 
J  our  retourner  à  nos  brifecs ,  bien  qu'il  foit  vray  fcmblablc 
q  eNoyonjquifuc  baftic  du  commencement  en  rondeur)  eft- 
2nccnpo/Teflion&  iouïffancedunom  de  Cite,  n'ait  eu  moins 
ouïl2rrciF-0rrtfS,.toutrfois  dIcs  lcs  a  vcufifouucnt  changer, 
T ,  r     ?  dc  dlrc  *ucllcs  • &  cn  qucl  cndr™  furent  les  pre- 
M   '       " '  &  autTCS  >  iuf<lucs  aux  dernières, 
fonds?  f  * n°US  au5s  cntrcPris  dc  ^terrer  l'ancie  Noyon  du 
ChaftM  CSrUlnneS,nouscommenccronsParcclle  duChaftcl  ou  Lé  ^  u 
S  nqU1  Cft°1C  au  bouc  dc  Ia  ruc'  ^  aefeendat  dc  l'Eglifc  de  S-JET 
reçoit        Cntrc  au  marché  au  blcd  i  ou  rEg,ifc  cn  corps 

m*Z  n°"ucau  Eucfcluc  falfanc  fon  cntrcc  > &  ^mblc  n>au°ir 

fe parle  A21?0  n°m  quC ccIuy  du  Chaftcau  >  comme  il  fe  veri- 
Ct!fceSF  CrCCePtlondcchacluc Eucfquc,  où  elle  eft  ainfi 
éditée    îpourro,cbicncftrcqu'àcaufe  de  la  cérémonie  de  la 

qucoul"^' jllcauroicauflî  cfté  nommcc  la  porte  de  1  Eucf- 
rEucfqt m CduPonc^ulf^fcmblablcmcntappeIlé  le  Pont 
fuccIofcd   °mmc,a  Prci™cre  porte  de  Mafcon, après  qu'elle 
attribuée  ^np0Ulî5aa  »     baptizee  la  Porte  du  Pont ,  eV  fa  garde  JjZSit 
th9rti&îr  W   qUC'qui  y  c°mmcttoit  portiers.  Car  quelque  au-T^/cT*»- 
faUsten»   j'  fUe  les  Comes  -de  ladite  ville  euffent  attainc?,  (ce  trementd.n, 

!lt'<m7n    UfeUrdeS' lHltan)  C(ft-ceelue  rE»<fl**  & fin  Cha-  D"-^'- 
f9rtt  fut  ^tt0uÇ/trs le  fremierrangd'honneur& de  iunfdicJion.  De 
fnUt  mn  filment  de  la  première  forte  appartenoit  au 

'  *u**corles  portes  de  Bourg-neuf \&  de  U  Barre  eftotentenU 

Ce  ij 
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garde  des  hommes d'iccluy.  Les  deux  portes  [muantes  cfîoient  du  peu- 
uoir  du  Comte.  La  fixiejme(  dite  du  Bourg  d'enhaut  )  efio  'u  commtft 
à  quelque  preudhcmme  aggreé  de  la  part  du  Chapitre  ,  &  du  Comte. 
Si  le  mcfmc  s'eft  pratique  autrefois  àNoyon,  la  fuitte  desmatie- 
res  qui  nous  rcftcnt  à  déduire  au  progrès  de  cet  Oeuurc,cn  refou- 
dra  le  doute. 

Ladite  porte  duGaftcl  a  pris  fin  en  la  dilatation  de  la  ville,  ou 
pluftoft  s'eft  vcuë  reculée  iulques  au  bout  de  la  rue  de  Sainct  lac- 
qucs ,  d'où  elle  a  emprunte  fon  nom ,  foit  de  l'Eglife  de  cet  Apo- 
ftre  qu'elle  auoifme ,  ou  de  l'Hofpital  de  Sainct.  lacqucs  qui  n'en 
cftioin.  AinG  fut  nommée  la  porte  de  Sainct  lacqucs  de  Paris,  ou 
d'vn  Hofpital  du  mcfmc  nom,  qui  eft  au  fauxboui  g;  ou  du  Mo- 
naftere  des  lacobins ,  que  Sain&  Louys  fît  baftir  proche  d'i- 
celle. 

le  ne  veux  obmc  ttre  ce  que  i'ay  leu  en  quelque  endroit,  &  qui 
m'a  efté  confirmé  par  perfonne  de  créance,  que  noftrc  porte  de 
Saindlacques  fut  baftie  félon  le  modèle  de  la  Baftillc  de  Paris. 

ftrtt  c«*r  /  ^claPcl,t  C^rc  f°us  proportion  d'inégalité. 

**m  •    Laseconde Porte  que  nous  voulons  relcuer  de  fes  pou- 
dreufes reliques, eft celle  qui  anciennement fe  nommoitCoke- 
rel,&  auoit  fon  fit  où  eft  à  prefent  la  tour  du  mefme  nom  du  codé 
mAbJUd*»   ScPtcnt"°nal.  Alaquellcconduifoitla  rue  de  l'Hofpital  Sainâ 
de  Hoyn.  *   Ican  >  autrement  dit  l'Hoftcl-  Dieu ,  qui  tenoit  a  la  muraille  de  la 
ville,  fans  aucun  entre-deux  de  rempart,  lors  eft  oit  fort  court  le 
chemin  au  Ccemcticrc  dudit  Hofpital ,  hors  de  ladite  ville ,  furie 
bord  du  fo(Tc,où  il  fut  clioifi  pour  la  commodité  du  lieu,  &  pour 
la  ncccflîtc  ordinaire  d'y  porter  à  toute  heure  les  morts.  Ce  qui 
eft  iuftifié  par  le  tiltre  d'acquifition  faidte  de  la  place  ou  héritage, 
du  depuis  conuerty  audit  Cœmeticre ,  en  datte  de  l'an  mil  deux 
cens  trente-cinq ,  au  mois  de  Décembre ,  duquel  i  ay  eu  commu- 
nication par  la courtoific  de  Maiftrc  François  le  Plat  Religieux, 
&  pour  lors  maiftre  dudit  Hofpital  &:  Conucnt  de  Saind  Ican. 
I  en  rapporteray  quelques  lignes  pour  attefter  mon  dire  :  Omari* 
htcvifiér*  Magifler  Hugo ,  Canomcm&  officialàN  ouiomenfis  fil*' 
tem  m  Domino.  V ohis  notum  factmu*  quod  JE/M  deNanceindu** 
*J"*  **ru  txtjîensm  nofha  prafentiâ  conftitutajratribm  Hojfuà* 
tfncltloannts  Nouiomenjis  tn  perpetuum  vendtdtt  .Çecundum  vf* 
VfonjHctudtncs  Nouiomenfes ,  quadragmta  denanos ,  &  duos 
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m dccffifi ,  qui  dit? *  JElididebebantur annuatiw  fu fer  totum  man-  Manfus,vel 
1    fm^éhortum  Sotberti  Carpentary  ,  extra  portant  de  Cokcrd  fupra  mUifllm»m^ 
t   fcfitm  cmmunufitum.  Il  fe  trouuc  vn  autre  tiltre  de  la  mefme  SS^L. 
anncc,maisdatédumoisdc  Mars,  qui  fait  mention  de  la  méfmc 
porte Kokcrel ,  &  del'acquifition  de  la  troitlefme  partie  du  fufdit  ufjZrVeZ 
lardinparlamaifon derHofpital  mentionné.  ******  im 

EnnoftrcRcgiftrcCapitulaircdclan  1345. cède  porte  cflap-  u?Vfi»-*- 
pcllec  la  Porte  Congrel.  En  autre  endroit  la  porte  Coqucret.  \£&X  \ 
Nomquelleempruntadc quelque  particulier,  foit  pour  l'auoir 8 ,c- l4  Con- 
ratac  oupourauoireuradcmcurcou  héritage  proche.  Comme 
Ma!ttrcNicolcCoqueretPrcn:re,Bachelicrcn  Theolog  ic,  Pre-    Le  mot 
uoft  &  Chanoine  de  No  Arc  Dame  d'Amiens ,  d'vnc  maifon  par-  « 
nculiercou du  commencement  il  tenoit  les  petites  Efcolcs  ,en 
cic  Coi/cÇc  de  Paris ,  appelle  encorcs  pour  le  iourd'huy  Co- 
Q.vER£Tdcfonnom.  7 
l a  P  0 R  T£  D  A  M  £  j  Q  y  R  N  £  a  fuccC(jé  v  ccllc  dc  Coquc- 

c, mais  non  en  la  mefme  place, ayant  monté  vn  peu  plus  haut 

nomL'?t2ftlUaI  '  °"  clic  cft  a  Prcfcnt-  EUc  fc  trouue  ainfi 
"edansvn  tiltre  d  acquifition  dc  trois  maifons  faitte  par 

durïfr  dcl'an         "  ^  croyable  que 

fa* l\  V  ^CClle  aUoit  *fté  Placée  cn  ce  mefmeendroit, 
^   nesreglcsdcrancicnneArchiteaurc&:  frrufture  des  vil- 

Oricm  t0Ur!JCnt  pluS  volontlcrs  !es  portes  vers  l'vn  &  l  autrc 
con/ïdr  coIlé  Boréal ,  attendu  mcfmcs  que  la  première 
vii/csA  lC,°a  qU1  VJCIU  a  obfcruer  au  deiTein  dc  conduire  les 
te  vPrl      tX  9  cft  dc  ,CUI  donner  vnc  belle  &  aercable  affiet- 

ihot  r.Cn3j  Vnancicn  Efcriuain  appelle  la  ville  de  Paris  Lcuco-  n.  chfi» 
qu'ont    -     '  dc  b  Dccflc  Blanchc  > dauWïlt  •  paraduenture ,  ^ 
fST^ ,CCUC  la  Dcc(Çc  Lciicothoc,quc  nous  appelions  M' 
&quc  Pa"  Tr  r°UrCC  qu  cllc  blanchit  le  ciel  au  leuer du  Soleil, 
tourne,!!1     l  frcmicrs  baftimens,  Eglifes,&  autres,  furent 

n°ifcfotba  cc  '   Aftrc* Pourccftc  mcfme  raifon  ,a  v,Ilc  Lvon- 

parce  qu'  C  luc^Uhum  >  quafi  Lucis  dunum ,  ville  dc  lumière, 
,cSold  C7?C  /^"éc  fur  vnemôtagnc  tournée  du  code  où 
vc"dcSe         lum*cre.  Opinion  que  femblc  fauorifer  ces 

Cc  il) 
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Vidi  du  obus  imminens  fluuijs  iugum, 
Jguod  rhœbtu  ortu  fcmper  obuerfo  vide:  ; 
Vbi  Rbodamts  ingens  am ne  pr.tr  apido  finit , 
Ar Arque dnbïtans  qiio  fuos  cttrftu  agat\ 
T acitus  quiet is  allutt  ripas  vjdis. 
Ainfi  le  chaflcau  de  Bcaujcu ,  ou  Beaujou ,  qui  donne  fa  déno- 
mination au  Beaujolois  ,  fut  ainfi  appelle  à  eau  le  de  Ton  beau 
iour  ,  vel  à  bello  mgo.  Et  la  ville  d'Orléans  ,  Aurelta ,  quafi  aura 
lux ,  Lumière  dorée. 
Si  donc  noftre  porte  Dame  Iourne  eft  auflî  aagée  que  le  Paga- 
^*  ,     .  nifmc  quant  à  Ton  fit ,  elle  pouuoit  alors  cftre  qualifiée  la  porte 
du  ;.  foi.n°      la  Barre  du  four:  fuiuantce  qu'a  eferit  Robert  Ccni\  lAd»'*- 
»<<>.  tant/s Aurora  Jplendorem  appeUamtis  la  Barre  du  tour:  Dont  auroit 

^  '  cfté  fait  du  depuis  Dame  Iourne ,  c'eft  à  dire ,  la  Dame  du  Iour,  du 
erjit  paru  fut  nom  qi,c  porte  l'image  cfleuée  au  deflfus  de  la  porte  Corbauc, 
&0mïë*tim  p6txc  Orientale,  figuratiuc  de  la  Vierge  ,  la  vraye  Aurore  qui 

;;wC^D;rnoi,scnfancelevraySo,cll»lc  Solcil  dc  l^cc.  A  laquelle  peut 
mantdci'Ab-  conuenir  ce  texte  de  l'Efcriturc.  Tune  erumpet  quaji manekmtn 

Burin,  cm  elle 

tjiàprejcnt.      Car  comme  l'aube  du  iour  arriuant  charte  robfcuriténo&urne, 
&  fait  cfclatter  fes  rayons  fur  les  ombres ,  qui  volent  par  tout,  fut 
lhcmifphcrc  fur  lequel  elle  scfpand.  Ainfila  fain&e  Viergcàu 
naiflânec,  donna  tant  de  clarté  que  les  Anges  s'en  eftonnerent» 
plus  que  lors  que  les  cftoiles  furent  créées.  C'eft  l'Oraclo  qu'en  a 
ub.  ch. xx.    rendu  la  bouche  du  Très -haut.  En  fa  naiflancc  ceux  quieftoient 
priuez  de  la  veuë  ,  ont  commencé  de  voir.  De  laquelle  s'cfcrie 
a»  Sermon  de  ^^kode-  fccond  noftreiadis  Euefque ,  en  ces  termes  :  Heurcule 
>N4«w.  '  Natiuitc  qui  porte  le  coup  de  lamortàl'hcrcfic  &  à  l'erreur,  fai- 
fant  voir  à  defcouuert  à  tout  fidèle  le  clair  flambeau  de  la  venreau 
\m££!fti  traucrs^lanuë,maisdclanuiadumondc.  Caràccftcnoiflân- 
Uforu  cor-  ce  la  lumière  s'cltefpanduc  par  tous  les  coings  de  cet  vniuers,lu- 
rSl^lZ  micrC  corPorc,,c  ' cn  tanc  quelle  fc  communique  aux  yeux  de  U 
hJL\&T,f-  cnalr  » mais  vne  lumière  d'intelligence ,  de  vérité,  &:  d'inftru#ion 

ïïuii u  aux  ycux  *k lam0,  Voila  ciuc c'cft dc  ia  Damc  du  iour » & lc  bon 

Î!7'J  iJhT  heur  qui  arriuc  à  ceux  qui  habirent  m  f*  rrm«nj  &  qui  voyent  Ton 

ténèbres  d'erreur, 


.j\  ic  qui  po 

i«.  luit  les  autres ,  les  va  fuyant.  Houreufe  donc  la  ville  de  Noyon, 


I  ,' 
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|  dont  la  première  porte  eft  marquée  a  vn  fi  heureux  coing, 
aucoing.de  la  Vierge  facrée  Marie,  première  patrone  de  l'£- 
glifc ,  &  de  la  ville.  Ainfi  les  portes  de  la  ville  de  Chartres 
qui  font  neuf  en  nombre,  portent  toutes  fur  le  front  lWee  de*  .  Li 
Nofrrc-Damc,  l'ancienne  fauuuc- garde  &c  protectrice  de  Ja 

Majftrc  Pierre  de  Longuemort  Greffier  de  I  Officialité  de  C'""""' 
^yon.aage  de  fonçante  &  dix-neuf  ans ,  m'a  dir  quelquefois 
«OMppredefcu  Maiftre  Vincent  de  Fcrricres ,  iad's  Bailly  du  " 
<-omtc,qucccftePortedeDamcIournccfto.c  tilrrée  de  ce  nom 
redire  Dame  Iaime,  qui  fut  vnc  certaine  femme  rcuetaë  de 
«ne  couleur,  qui  demeuroit  auprès  de  la  porte  ,  à  caufe  de  la 
« WeS:cxt  dc  ccftc  vcftur<;  fomjn|nc  non  en_ 

co RKoec  a  vrlle  (  lufqUes  lors  modeta  en  habits  )  Gnon  peut- 

S IZ  Tn  &rCJCufcS-  Dc<îuoy  ic  ne  Pu,s Ameuter d'ac- 
rPTd>aUJIieu<lc  "«ne.diiitpmne.  Dauat,- 

SamaBtr,r°nnallIeeftIcnomclu'cllc  a  P°«e  dc  la  porte  de 

OÎSSSJje'nS  du  Monafterc  où  clIc  condu,fo,t> 

S  Oiienrin  k  a  r  Abbayc>  concernant  vue  Cl.appcllc  dc 
cK  r ^^«aufauxbourgpar  l'Archidiacre  Ni- 

«*7i  aZi?  M°nté  d,C  Vermand  EucV ,  en  datte  de  lan 
'  Jumol<acNoucmbrc? 

fepîtJ?ntlaqUcllc'&:£l"  Iors  q"c  ccl,c  dc  Kokercl  était 

boutdclao   T.     !rVcnt  1  Abbaye  dudit  S.  Barthélémy  ,  aU  lt  nom  qui  cnrfl 


roitt°utioien~^^^  rai,XDOUrg>  <*  pai-ys***»; 

tc"anteiMrk  Uamaia0naprcfcntditc  le Coulombier,appar-  <%<M 
,lcau  Chapitre.  1 1  r**fcignetvn, 

xuant; 


ricUrccndarra"irCSP°rrCS  afÇauoir  celle  de  Sainfl  Eloy,  pofte- 
dccc$  Prcl  conftruûion  dc  l'Abbaye,  marquée  du  nom 
&S*|cacaDÎ5ryanCr  cIleeftècommuncàla  ville  &  au  bourg, 
k  il4ngcdc  lie :  ï rccoilfres  dcs  flcgcs  &:  des  temps;  elle  a  au/fi 
u  &  de  nom ,  par  le  changement  du  bourg  en  cita- 


tuiurne. 
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dcllc ,  après  la  ruine  déplorable  de  ce  beau  Temple  &  Monade- 
rc,  d'où  fut  baptizé  la  plus  belle  rue  deNoyon,  le  bourg,  &  la 
porte:  à  qui  depuis  quaratc  ans  la  Citadelle  a  Fait  porter  Ton  nom, 
iufquesàccquccn  Tannée  dernière  mil  fixeens  trente  &vn,  par 
Timanthn,  la  bénignité  de  Louys  le  lutte ,  noftrc  Monarque  fouucrain,  clic 
géni  ventre,  acommcncé  à  reprendre  fon  luftrc  auec  Ton  nom  ancien. par  le 

Ut  te  VOlle.  Vit-  m    .       •       lit  ,     >,       ,  .  rt-      i  r 

ne  i.  3j.  e.  9.  razemen  t  de  la  citadelle  quia  quitte  la  place ,  mais  non  rcltitue  les 
inteicfts  ny  fon  beau  chef-d'œuure  àcefte  vertueufe  &rcligicufc 
vin*  'V^r*  Emilie  dc  &in&  Eloy .  Les  regrets  que  me  caufe  la  veuc  de  telles 
H^Hj'Hem',  démolitions ,  d' vn  Temple  fi  accomply ,  donc  i'ay  veu  la  magnifi- 
uiuà<H*ntfti  cenec  ,  me  contrainct  dauoir  recours  au  voile  d'Agamcmnon 

yeux  fn  cotte  •  •         .   _   .  .  P  .  f 

d'*™,  tout  en  pourcouunr  mes  yeux  crainte  de  voir  Iphigenie ,  ou  de  icttcr  fur 
fleurant,  g/  ma  face  le  pan  de  ma  robbe  pour  ne  voir  ces  malheurs.  Comme 
"  bdis  RicharcRov  d'Angleterre  ietta  fa  coetc  d'armes  fur  fesycux, 
h  -utevoix-M*  pour  ne  voir  les  dcfaftres  de  Hierufalem.  le  tourne  donc  le  dos 
b,re Dieu ,  ,ete  quant  à  prefCnt  pour  palTer  à  la  porte  Occidcntalc,que  le  vulgaire 
.cye  mut*    appelle  D  v  e  auheuDVvE. 

'iZl'um'îl  La  P  ?  RT  E  dV  v  e'  ticnt  nom  *  v**°  »  au^  bien  "que  le 
Çûnîutun  moulin  à  l'eau  qui  fe  voit  au  bas  de  fon  fauxbourg.  Cette  porte 
deUurer  du  fut  rebaftie  en  l'eftat  qu'elle  eft  par  le  commandement  de  Gm 
l£*  w  Pard  dc  Colligny  Seigneur  de  Chaftillon ,  &  Admirai  en  1  anroil 
miïe  «,  'i'Hiji.  cinq  cens  cinquant-e-deux,quc  la  Royne  dcHongrie  ÔC  le  Comte 
tri.  L.uyS  f,.  <je  Rocux  >  gaftans  &  rauagcans  la  Picardie,  &:  mettans  tout  à  fc 

bruflercntNoyon,  Nellc ,  Chauny ,  Royc,  &'Foulcmbray,fc 
lAdeitgHrre  firent  païTcr  par  celle  furie  plus  dc  fept  à  huift  cens  villages.  & 
TmutxfM  ficdcfenfc  ledit  Admirai  d'édifier  auxenuirons,  ainfi  qu'il  fe  pe« 

voir  par  les  A  rchiues  dc  la  ville. 
vt°jGmdodc    La  porte  Barbet,  que  i'culTc  placée  après 

cclledeS.Elov 

(cftantlaforriedubourg)  fi  ce  haut  amas  de  ruines  ne  tn'cuftu 
toft  contraint  d'en  deftourner  les  yeux  ,  eft  la  porte  du  bourg 
qui  regarde  les  chaps:  Et  porte  lenomdc  Meffire  Pierre  Barbet, 
qui  dc  Chanoine  de  Noyon  fut  cleu  &  confacré  Archcucfqo^c 
gT*"/*  *Mlcims  ' Prclat  for"ftimé&:aymédcs  plus  grands.  Il  preti^a 
ci  a\7  (?cr^dcMancdcBr:1bant,femmedc  Philippe  le  Hardy,  qu^[ 
^1:^  kcrcecnlafainctcChappcllea Parisl'aniiyV  II  facra  auHiPl* 
chrefren»,,*»  lippe  le  Bel  l'an  118  6.  nonobftant  les  pretenfions  &:  contrat05 
£*£Î£f  dc  V Archcuefque  dc  Sens ,  qui  maintenoit  cet  hôneur Iuy app* 
HP  i;4.     tenir.  Et  le  Carthulairc  de  S.  Dcnvs  nous  faitfov ,  que  Iuy&fc$ 

T  7  *  Sufftag*» 
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Suffragans  efcriuircnc  au  Pape  pour  la  canonization  de  Saincc  u  â  . 
Louys,ranii7<î.  au  mois  de  Juin.  Delà  fc  peut  cirer  argument  U  f^Zi* 
dumcmccrcditj&facuItezdupcrronnagCjquicftancdclavil-  *•  f*»*!»»^ 
lcdcNoyon,pourremarqucauroitpeûfondercclteporce,  ou  y  t»** 
affecter quelque iicnne, fou maifon  ,  foie  héritage ,  pour  la  con- 

Iclaflepourvn  autre  lieu  la  Poftcrnc ,  la  porte  Vvarnicr,  men- 
«onnccennoftrc  Martyrologe  le  23.  Décembre,  où  la  commu  c^rt„,,w 
naute  des  Chappellains  pofîcde  vn  courtil  ou  iardin.  La  porte  *J 
Henn.quctcontigucdel  Hofpital  de  Maiftre  Robert  le  Feburc,  teT^  * 
£  14.  Décembre.  La  porte  du  Chaftcllain  de  h  ville  ,  le  S.  de 
Woucmbre  &  Jc  r.  <fc  hnuier.  Au  refte  tous  les  noms  de  nos 

n^C'  d"  r"^"? &  non  à  Chartres  où  cft  la  porte  dcsCor- 
^^port^nfcr.ou  du  Diable  Vauuert,  à  prêtent 
- '^omdc  Saina  Michel ,  &  ainfi  en  d'autres  villes. 


Des 


fvre  faxbourg  de  Noyon  ,&  des  Temples  bafiis 
4U  dehors  de  la  ville. 


en  ft  Gco- 
unn. 


•Chapitre  LX. 
VaXZ  CCrtainÇc°g^plie  moderne  a  eferit  des  fauxbourec  j** 

P»)n£  ; UXPlu$g«nJcs  villes  d'Italie,  fc Pcut,auecpro- V*. 

*  ^Ao^^  **  «a  viHc  de  Noyon ,  m  ,„ 

^Iculcmeuta  yl  q  \  mo,ndrc  «ceux  pouuoit  s  cgallcr ^ndJtuti 
S>cs  qui  nnrr«   i  bourSaaes  médiocres ,  mais  encor  à  q uelqucs •  tt'eHrent  l"e 

^JUI  p0rtCnt  '  •      .  >   rL  d,x  fortes  co-n- 

lflc,t'nv  fainAt rcaux  Temples  de  faina  Elov,  dc  ftincT:  Bar- 
d,rc<*qic  d    ç       SCIto,c,K:i,lls- Desquels  fepeutiulkmec,  «. .«  **/»*r- 

^««Wu'iikaT le  plliIo^hc/  d"  orncracns  &  cllcf- 

que  pric         7  '  °n  '  eîuc Jlngul*  illnftrare  Jia.gul.ts  vrbes  f^xhnrV , 
de  villes        ^art,ciillcrcmcnt3  ils  pouuoient  embellir  autant  * 


Carf 

'^ûi^forcrccommandablfspour  leur  fainttetc  ,  &  * 

Dd 


no  '    Defcription  Jommaire 

dcuotîon  du  peuple.  Ne  s'eftans  les  premiers  Chrcftiens  conten- 
tez d'édifier  des  Temples  au  dedans  de  leur  ville,  en  ont  aufliad- 
joufté  au  dehors ,  pour  cftrc  autant  de  corps  de  gardes  &  lieux  de 
defenfes  pour  les  Citoyens,contrc  les  incurfions  &:  hoftilitcztanc 
cftrangcres  que  ciuiles. 
Nos  deuanciers ,  quoy  que  Paycns ,  ont  pratiqué  cette  couftu- 
jhjioirtit  mc<jc baftir dcs Temples correfpondàs à chaques  portes  de  leurs 
th.1"*"  '  villes.  Iacqucs  de  Guyfc  eferit  en  Tes  Chroniques  que  Belgius, 
dernier  Roy  de  la  race  d'Hercule,  après  auoir  pillée  &:  faccagéela 
ville  de  Trcues ,  tranfporta  toute  larichcfle ,  ô£  fa  meilleure  def- 
pouillc,cn  fanouuellecitédc  Bclgion,en  laquelle  il  rit  faire  fept 
.    Temples  mcrucillcux ,  rcfpondans  chacun  à  vne  des  portes  de  la 
ville,  le  tout  félon  les  fcr>c  Plancttcs ,  aufquellcs  ils  ferappor- 
toientehacun  en  Ton  endroit.  Lesnoftres  ne  furent  projetez  fu- 
pct  ftiticufcmcnt  félon  les  Planettes,  mais  religieufement  vouez 
aDicu  &  àfcsSain&s. 


Du  fauxbourg  de  la  Porte  Dame  Iournc. 

Chapitre   LXI.  J 

L'Ancienne  Abbaye  de  S.  Barthélémy  fut  érigée  &  fon- 
dée fur  le  mont  des  Monumcns,  tirant  vers  le  Mé,  par  Bal* 
im:mH^fn  duin  premier,  Euefque  de  Novon,  en  Tan  (félon  Demochares,&i 
tXMUm  MaiftrcCIaudeR°Percenfa  Gaule  Chrcfticnnc)  1064.  où  il  mi* 
♦  'jenr^ne.  des  Chanoines  de  l'Ordre  de  fainft  Auguftin .  Et  fut  ruinée  ladi- 
te Abbaye  fous  l  Abbé  Ican  d'Amiens  qui  dccedal'an  1370. 

Plus  haut ,  fur  le  chemin  de  Ham ,  fc  voit  la  petite  Chappc|jc 
nommée  vulgairement  de  Saintt  Chclin ,  ou  félon  les  autres  de 
t™.   un   Sain^Quil,n-  PourChclinfaidccqucfcurPhilippcFerrarceo 
*Q&W       n°uuellc  Topographie  ,  où  cntfàutrcs  Sainûs  de  la  ville  r 

Meaux  il  range  ccftuy-cy ,  en  ces  mots  :  Scttimo  Décembre ,  ck 
IfmlupiJÎ  *"  f"***™*  *****  rharoms ,  fub  Hcmclio  Imper  st.  Le  fepN 

me  de  Décembre  fainaChelin,frcrc  de  faind  Pharon/omTEm- 
&&kmmm,  percur  Hcraclic.  Surius  en  la  vie  de  faintfc  Pharon  le  nomme 
'  CMfenus,&  le  qualifie  Efco(Tois,cltimcfreic  de  fainct  Ph^on 
i  Euefque  de  Meaux ,  qui  le  députa  en  million  vers  le*  Archet 


I 
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•Icfqucls ils conucrti t par  la  force  de  fa  doftrinc,  &  par  bi  grandeur  m 
de fes miracles.  Auroit-il  pafle  de  Meaux  au  païs  d'Arras,  fans  Frant*'ve"S- 
iaircvoirquclquc  cfclacdcfa  lumière  à  Noyon?  veu  que  nous 
auonsmisenauantcy-dcffus,que  leurs  premiers  pcrcs  de  Rcli- 
gionnous  furent  communs  aucc  eux  >  J/T en^°"4 

Ncanrmoins  Maiftrc  Fourcy  de  Longucmort  Chanoine  de  ^4** 
nortrcEglife,&  Sous-Pœnitcncier  de  Monfcigneur  1  Eucfquc  m""^  * 
de  Noyon j  tient  pour  toutafTeuré  que  ceft  faine!  Quirin  le  Mar- 
tyr,  qui  fut  Maiftrc  de  Campou  Tribun  Militaire,  &  endura  le 
30.de  Mars  fous  Adrian,  non  fous  Trajan.  Duquel  de  Raiffc  en  Jnbun  M,i" 
^onHierogaiophylacc  page  11.  eferit  ce  qui  luit  :  S.  gmrinm  r*J*2£ 
MMpvtfcrilmntMAthjtus  Radcrus  tomo  primo  BduarU  /dnc7.e,  Baron,  jo. 
™™w,éE*fiiiMsmc1nrÛMjcif  wno  3-14.  )  attigdtué  adfaxnm,  ¥ut\ *  ia 
ffifa  m  flumn  enatauit ,  &  plaadè /ùpnanu.is  ambulant 

ionimagcfcvoitenl'EgiifcparroinTialcdc  fainfl Pierre,  en  h 
l'vJv  5  dcfa,nai«nBaptiftc,  aucc  deux  diuers  eferirtcaux,  ol* 

durJ!    '  n     fedC  laUtCl'  P°rta,lt  Ù'"a  Q»'rln  >  &  CCIUV  Qulris  pr.fc. 

" tronc oueftmarque  faina  Chcllin.  Ladite  image ,  durant  les  f "  P*  s- 

quZtn0S^"iniftcS-  fe  tro»ua  Pendu*  Ia         en  bas,  à  ^± 
urm,     r      Happlincourt , ou  TarlcfeiTc ,  avant  efte  furti-  ««chrifti. 

Cfeteneed'f  ïaPPC,1C  ^  P00^  ^S^ftS 

ladirrPM-r  V"  "ccaciracl^c  >  & apportée  en  toute  deuotion  en  T*Umtp»ru 

^£^'lr?  ■ 0  Ve  *aina  cft;cu<r,é  >  * 

fouilcsd     P  CU  >  fo,c  Qumn  »  foic  Chcllin  ,  foient  fen»« 

fcrJaurr  i     •  ou,rcluoy cn  rejetterions-nous  l'vn  pour  embraf- 
J'aurr^c'CiPUvSCÎl!!onnouslcsactnt>uë  tous  deux,  &:quc  lvn  Se 
r  „SoftTeanoftrefccour^ 


«antàla^^r000  ^Jllx^our?)  tcndanreversChauny ,  decli- 
^  b  vî'n  rtIOgezlcsRR' Pcrcs 'Capucins , au  Connaît 
«KhorifêrS  w  ^  Conftruirc  «  années  1609. 16Î0. 1611.  1611. 
fcntcmcn^Cx;C^rcCliarlcsdc  Balfac  lors  E«efque ,  &:  du  con- 
An^cs  vi  Mclllcurs  du  Chapitre.  C'cft  vn  corps  de  garde  des 
ville  cont  rC,mpart,nuinciblc  >  vnc  fauuegardc  du  Ciel  pour  la 
Wir.r  r°  Pulffa"ccs  des  ténèbres ,  &:  aduerfi  tcz  du  monde. 
tcl«"onSlclurplusàditeenfonlicu. 


Dd 


il  i  Description  fommairt 


Du  Mont  Sainéî  Simeon  ,  qui  Je  voit  au  dejfus  du 

mepne  fauxbourg. 

Chapitre  LXII. 

AV  a  M  t  les  Temples  dreflez  on  alloit  prier  &:  immoler  for' 
les  monts,  lofnc  y  a  facrifté,aulTi  a  bien  fait  Samuel, &au* 
ti  cs.  Dicumcfmey  donna  les  Tables  à  Moyfc.  Depuis  les  Tcnv 
I  uaues  Bout.  P'Cs  battis  » on  a  Co"tinuc  d'auoir  les  monts  en  rcfpcà,&:  d'y  baflir 
^Kç,«ir/Vr.-  des  Oratoires,  des  Hermitagcs  ,  &:  autres  lieux  de  dcuotion* 
SdTmZ^f!  Clui  ,cs  om  tendus  célèbres,  &:  honorez  de  beaux  noms:  SarM* 
&k*,t*£.9o  Mêntibut  lune  illtnc  affctf.intur  nomïna  ,  di&  vn  docte  moderne. 

De  cette  forte  ont  cité  annoblis  les  monts  faincl  Gottard,6md 
Claude ,  fainctc  Catherine ,  fainct  Svlucftre ,  fnnd  Iulian , voire 
dcfainctChrift,&:ccluydcfaina  Simeon,  duquel  feul  nousro 
cherchons  à  prefent  l'antiquité,  Se  la  caufedunem.  Ueftaifêà 
prehimer  de  là  fituation,  &  de  fon  cfcarrde  la  ville ,  qu'il  fut  dés  la 
naiilance  du  Cbriftianifme  vn  lieu  de  retraitte,  &:  rccolle&ion 
aux  plus  dcuots ,  qui  ont  déliré  fupcrcrogatoircmcnt  y  vacquer  à 
l'oraifon , y  trouuer  Dieu  loin  du  tracas  des  villes ,  &:  y  embrafler 
plus  familièrement  Icfus-Chrift ,  qui  nous  a  monftré  le  chemin 
de  telles  folitudes  s  Lai  liant  aux  Chrcfticns  d'inférer  de  fon  ex* 
Le  tntfmt    cmplc  que  m  rnontarw  ferintfcjue  folituâirnbus  m^^is  dtutnts  tncum- 
toSf  "  W"w'  Mais  r"»rqwoy  dit  de  fainû  Simeon  ?  11  cft  à  croire  que- 
quelque  particulier  amoureux  de  la  folitudc,  avant  rcccgniicefto 
place  pourvu  vray  fejour  d'oraifon ,  sy  cft  retiré  dans  quelque 
grotte  ou  autre  hei  mirage  y  drefle  à  cet  effet,  avant  dédie  le  ireu 
tousl  muocacioîvdc  fain«5t  Simeon  ou  bien  qu'il  auoit  luy-mcf- 
LnB<r6»      mC  Uom  Slmcon  » ccls       forent  iadis  pluficurs  de  ce  nom ,  entre 
w/„  ^r  aucrcs  Simeon,  furnommé  Salem,  c'eft  à  dire,  Fol,  qui 

uSFè"',  ?"  o     lC  ,laftrc  &  inccnfc.  pour  s'immoler  à  la  rifee  du  mon- 
£  T<£*  f  '  *  rt;frc,2lhlcr  a  'W  plein  de  Dieu  ,  qui  Par  vue  fubm.f- 
*.  ,,.on  ^jcdion  nompareille ,  parle  ainfi  de  fov-mcfmc:  -lejmk- 

2zè;io'       tous Us     >6 u »v 

rutaufli  vn  autre  Simeon  nommé  le  Stylitc  ou  de  la  Colomne. 
vn  Mmcon  enclos  ou  renfermé  à  Treues ,  que  Menard  fur  le 


I  de  la  ville  de  Noyon. 

J    frcmicriour  de  luin  qualifie  du  nom  de  Sainft.  SaincT:  Simcon  le 
~|  Moine  &:  Hermite ,  au  Martyrotogc  des  Sainfts  de  l'Ordre  de 
>  ^aBenoift,auiMcIuiIliec,cVpluficursautrcsdeccnorn. 
f     Aucuns  appellent  cefte  montagne  le  Mont  Smeon  ,  &  difent 

enauoirveutiltres,croyansquecefoitpour  dire  le  Mont  Sion  AdHcbr  c- 
commeNoyonviIlode  Noé.  D'autres  la  nomment  la  Monta-  &  taiS 
gnedeiatna  Simon,  fans  dire  pourquoy,  finon  que  ces  dcuxcP'*- 
mors  ne  font  qu'vnemcfmechofc.  Er  qu'où  le  texte  porte  fuda  c- 
|  Snmu ,  en  (m&  Ican  chap.  y,  le  Syriaque  porte  le  fils  de  Si-  „S~a,Sl* 

meon-  parum  rcfcrW 

t         t^informédcSPLUS  ancicns>  mcfmc  du  Seigneur  pD«S,b-4- 
û  Amy ,   de  Salcncy ,  qui  en  eft  le  Seigneur ,  fi  fes  tiltres  ne  luv 

^nincnapprisdcccftecfcnoininacion.fansquc  i  en  aye  rien 
7     ?'  "V  Tar  rc™,  ny  par  leSurc.  La  veuë  de 
J  Wonugnc  eft  agréable ,  &  regarde  la  ville  en  pleine  profpe- 
o2/T^T"  ang»lair^ent)  &:  en  approche  d'vn  petit 

bcllr.  J,  ePaiJs,^,,ccft,onguc&  large,  &  d'vne  planurè  fort  -M* 
biv  ï  mardyauCar»eual  toute  laicuneffc  de  h  ville  fc  va""* 
direntmA?^  P°Ur  aCclucrir  dc  ^Ppctit  pour  le  foir.  Autres 
Cr?M  mu  °?y™™  i  defTein  ,  à  caufe  qu'il  faut  de- 
quelc  unJ!  nt  al,ufi?,na,accremonie des  Cendres  qui  fe  prari-  ' 
Sim  o  1  ^  ?  1  ESlifc'  Mais  c'oft  ,a  Montagne  de  fainS 
fofo&UCC  rCCC  bbn-wi«ard,  qui  eut  l'honneur  d'em- 
vn/ieuîr     "       ains  k  Mcfîlc  nouueau  "c-  Ce  doiteftre 
''^/n        /C>* n°n<lc  battcric >  d'excès ,  ou  vanité.  guis 
*annouclir c> w       rWr.  Les 
rurccMon  rrCCTeat,0nsdeicunc^e  Croient  plus  tolcrablc* 
i,nousrcroir    ^q?a,,tcdcSainan>  cftoitappofce;  fans  quoy 
arg»menr  c        c  lo,f,b,e  d',nucn*er  &  philofopher  fur  cet 
Ccnis  QuiU°,mi?C     C  C,eux  1ui  font  vcnir  lc  Mont  Scnis,  ou  .  -  . 
MuicftenFrance;duMontSinaïquieftenArabie. 
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Du  fauxbourg  SainflEloy ,  ou  <£Oroir>  communément 

dit  des  Roy  s. 

Chapi  tre   LX  III. 

AV  p  A  r  A  v  A  n  t  nos  dcrnicrcs  guerres  ciuilcs ,  qui  ont  mar- 
que pour  iamais  leurs  feauxàchaquecoing  de  la  ville,  ruine 
bourg  &:  fauxbourg  ;  ceftuy-cy  ,  aucc  Tes  dépendances ,  faifoic 
vn  petit  païs.  Soit  donc  fauxbourg  ,  foit  village,  il  fut  nomme 
Oroir , ou  Orocr , à  caufe des frequens  Oratoires ,  ou  lieux  d'O- 
raifons  qui  y  furent  battis ,  comme  celuy  de  faind  Leu  ,  fainft 
Eftienne,  faind  Eloy  ,&  autres  auparauant. 

Ce  nom  $  Oroir  eft  gênerai ,  &:  fc  prend  à  l'antique  pour  Ora- 
toire, tel  qu'il  fe  rctrouue  en  pluficurs autres  lieux  &:  Dioccfcs, 
particulièrement  en  celuy  de  Bcauuais ,  à  deux  petites  licuës  de  la 
ville,  dont  fait  mention  Maiftre  Pierre  Louuet  en  fon  Hiftoirc, 
parlant  de  fainft  Euroftenceftc  forte:  Quelque  temps  après  (dit-il) 
ayant  faintf  Eurofl  pris  l'habit  de  Religieux  ,fe  mit  à  conftruire  & 
bajlirvn  Oratoire  au  lieu ,  lequel  puis  après  a  efté  appelle  Oroer  par  U 
fofterite ,  de  ce  que  le  perfonnage  y  au  oit  plufteurs  chappelles  d'Or  ai' 
fins ,  &c.  Et  au  mefme  chapitre ,  au  delà  du  milieu,  pourfuitainfu 
Chndobert  Eue/que  de  Paris  l'an  650.  pour  le  grand  honneur  &  rO 
uerence  qu'il port  oit  à  ce  lieu  ,y  edtfia  vn  Temple  en  l'honneur  de  Dit», 
&  ou  depuis  furent  aufît  plusieurs  autres  Chappelles  &  édifices  M- 
Jhuits  ,  qui  donnèrent  le  nom  au  village  d' Oroer.  Finalement  ce  fit 
en  ce  Iteu  qu'enuiron  foixante  &  dix  ans  après  le  trcjpas  de  fiwft 
Eurofl  ,  faintte  Angadrefme  patrone  de  Beauuais  y  fut  Abbtjfe. 
Voyez  le  furplusau  chapitre  vingcicfmc  de  nos  Rccherclicsfur 
la  vie  de  fain&e  Godcberte. 


de  la  ville  de  Noyon.  ^ 


Du  fauxhonrg  Saint!  Jactjues,  &  de  la  Chartreufe 
du  Mont  Saintt  Louys ,&c. 

Chapitre  LXIV. 

IEnem'arreltcray  à  fouiller  maintenant  dans  les  ruines  de  l'E- 
glifc  ûin£t  Lazare,  autrement  faind  Ladre ,  iadis  fondée  en  ce 
ftuxbourg , Scï prefent  toute  dilTipcc,  n'en  reftan  t  plus  que  l'om- 
bre, qui  aura  heu  en  noscahiets,  lors  que  nous  viendront  à  la  dat- 
te de  les  malheurs. 

L  t  M  o n  t  t .  e  S  a  iv  c  t  L  o  vv  s ,  iadis  Hetimont ,  où 
lontlogezlc; i entansde faind  Bruno ,  fuit  aptes ,  qui  comme  vnc 

rourdaKainflanqueNoyonducoftc  dc  Sudoueft,  comte  les  in- 
curhommal^  tant vlfiblcs  qu.autrcs  Ccs  Reli  leux irf 

thaWcsenrour,  fumcillent  à  noftre  defenfe  .  lors  que  lanuict 
DriSUTaUfTmeiI  ' ,lsd5ncnt  lc  iour  àptocurerpar  leurs 
&  f  <î"tn  k  biC"  *  1CU"  volfins  • tel  1ue  «Write  »c2 
Ovofir lSl  K'  ^ync  Perfcuc™<*  q»i  «  fe  rendrais, 
tu  le  S      feUX  ?  noUS  allom  Pcfch"  »«  «amples  de  ver- 

«.h f£c  "tf C  7 dc r°"tc parts' ou Ic dcfcrt> Jc nenûWI 

i  qui  s  cncrcricnncnc 
«"I  ne  peuS; ?  'nfluëccs- Dcf°«c  que  fans  e  ftre  Chartreux 

Wolcrî  fcC°UrS-  N'cfta,lt  P°ffiblc  a  q»j  q"«=  " 

1«  (  s'il  ncàZ;  P/°S  V"C  tC"C  fainft«é  &  mefprisdu  monde , 
ftien  auec  D7rf  a 1  AnS"ommceux)aumoinsil  ne  foir  Chrc- 

^nfiquelcrom^  a"*    c  qu'  fuffit  Pour  la  «>nq"eue  du  ciel. 
toraixDbi™ °j r,tr,0lt?;  Hugues  Euefque  Chartreux  ,rcfpon-  S.Hugo  Lin- 

la difficulté  de  »  r  creuIc>acpIoroicnda  mifcre du  monde,  &  Noucmhr.  17. 

^Chreftien  7 •  ft"Cj'  qU°y  qUC  JC  fa,l!C  fo>caif6  viuant  cn 
bouche  frrU.n  C  C  j  a       >  cn  c,uricé  de  cœur  ,  en  vérité  de 

DvFa?        dccorPs>difoitcc bon  Euefque. 

^Cordelière  "^V0  dVve'<  &duConucncdcsRR.  Pe- 
c",qui  de  ce  collé  feruoie  d'vn  remparc  &  fore  ûv- 


Oui*  in  m  fit 

Opufcnlti  veut 
fjire  troirt  que 
de  fin  tiri.f>  $1 
y  attottà  Rouen 
vn  Cardelier 
détenu  frtfan- 
nier,  comme 
autheurdel'hc- 

rcfie  dti  Liber- 
tés ,    M  fa* 

me  ïftjhe  con- 
tre l:,y  qu'il 
«dreffe  4  ceu* 
de  Rouen,  Ie*n 
•  Adrj  au  lie» 
ty-deJJ'm. 
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expugnablc  à  la  ville ,  que  Dieu  nous  a  ofte  par  la  fureur ,  &  pat 
les  feux  delà  Royne  de  Hongrie  ,&:  du  Comte  de  RoeiKC,nous 
remettrons  la  partie  à  vne  autre  fois. 

Le  Ban  de  Iean  Cauuin ,  autrement  dit  Caluin. 
Chapitre  LXV. 

C'Est  icy  fon  banni iTcmcnt  tanr  de  la  ville  que  des  faux- 
bourgs,oùic  ne  luy  donc  aucun  licu,rcfcruant  le  crayon  que 
icluy  ay  promis  au  temps  de  fa  venue,  &:  de  fon  venin  parlemé  lur 
la  terre.  Feu  Maiftrc  lean  d' Adré  viuant  Do&eur  en  Théologie, 
Chanoine,  Théologal,  &  Pœnitcnticr  de  l'Eglifc  de  Rouen,  en 
fa  Chronologie  hiltorialc  des  Archeuefqucs  de  ladite  ville  ;  entre 
les  louanges  qu'il  donne  à  la  prouinec  de  Normandie  ,  remarque 
que iamais  elle  n'enfanta  Hcrefiarquc  aucun ,  ou  autheur  d'He- 
refie-,  comme  la  Brecaignc  qui  a  produit  fon  Pierre  Abaillard,&: 
fon  Eon  qui  fefaifoit  croire  le  vray  Meilie  -,  La  proumee  d'Auch 
fes  Albigeois';  celle  de  Tholozc  fes  Hcnricians ,  &  Petrobru* 
fians  ;  la  Picardie  fon  Caluin  -,  laTourainc  fon  Bcrengarius  i  U 
BourgongnefonBeze-,  les  Lyonnoisleurs  Vaudois,lc  paisClut- 
train  fon  Amantius.  le  ne  veux  icy  informer  contre  la  ville  de 
Rouen, encores moins  contre  toute  ta  prouince;  ic  me  conten- 
teray  de  refpondrcquantà  prefent*  quclamcr  n'eftblifmablcdc 
vomir  fon  efcumc,&  que  Caluin  n'a  pris  la  peux  à  Noyon,nuiî 
l'ayant  apportée  d'ailleurs,  s'e i\  efforce  de  ladonner  à  fa  mcrc,qiU 
Ta  mefeognu ,  &  chaiTc  comme  la  coulcuure  qui  s'engendre  dans 
nos  buiffons  &  nos  prairies.  A  cet  infâme  auorton  (  qui  ne  mente 
qu'onle nomme  )  nousoppoferons  le  bien-heureux  S.  Hernie- 
lan  Abbé  &  Confcflfeur ,  natif  de  Noyon  ,  puis  qu'en  fa  vie  cx- 
traictcduThrefor  ou  Archiuc  du  Chapitre  Canonial  de  Sainct 
Mainbeeuf  d'Angers,  par  Pafchal  Robin  fieur  de  Faux, cnlapag6 
5 53.  du  troificfme  tome  des  Vies  des  Saincls  de  M.  Pierre  Vid 
Docteur  en  Théologie  &  autres,  le  fufditS.  Hcrmelan  luy  4 
oppofé  comme  le  iour  à  la  nuic\  l'antidot  au  poifon. 

de  U  Defeription  fommaire  de  U  ville  de  Nopn , 
eu  du  premier  tome  des  Annales, 


S  VITE 

DES  ANNALES 

DE  L'EGLISE 

DE  NOYON, 

auparauant  dite  de  Vermand. 

DONNEE  POVR  LE  SECOND  TOME, 
attendu  que  la  notice  précédente  s'eft  rendue ,  fans  y 
penfer,  non  vnc  fimplc  defeription  de  la  ville, 
mais  vn  premier  Tome  defditcs  Annales. 

^4rM.  UcqvEs  le  V  assevr,  DotfeurenTheologie, 
Doyen  O  Chanoine  Je  ladite  Eglife. 
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AV  FILS  VNIQVE 

DELAROINE  DVCIEL, 

A  TON  FORT  REDEMPTEVR, 
ô Iacob ,  à  toy  I e s v s  l'oincl:  du Pcrc ,  • 
Souucrain  Prélat  des  Prélats, 

r offre  i cr 
L'  AVT  E  L  D  E   LA  CROIX, 
ou  U  Proto -prelaturc  de  Noyon  t  &  de 
ÏEgliJè  Vniuerjille. 

AvvEvRdu  monde ,  Souucrain  Pontife  i* 
du  ciel  &  de  la  terre:  Sous  le  laur-  conduit 
de  voftre  trcs-fain&e  Mcre ,  que  i  ay  requis  icfuV 
à  lcntrée  de  ces  pages,  à  la  porte  de  la  ville  miaaJZZ 
9  marquée  de  fon  nom ,  &  tous  la  voûte  de  £ 
^oniacre  Temple,  ie  viens  vous  offrir  ce  quieftàvous,  &  f^'^* 
C^°U5,  la  croix  du  Pontificat,  &  le  Pontificat  de  la  croix,  îion°J33k 
^haut&plus  edeué autel  duCaluairc.  Voitrc  MereEucrqueJ 
j,0Usya  conduit ,&ceftcconduittc  m'y  fert  de  guide.  Ic 
acconfuis  pour  y  trouucr  fon  ^îen-aymé,  non  fur  vn 

£e  ij 


no  E  P  I  S  T  R  E. 

throfnc  de  grandeur,  mais  mon  pleigc  cloiié  à  vn  pofteau 
de  rigueur  ;  pour  y  trouuer  noftre  Svreminent  qui 
nous  prefide  par  deflus  tout  ce  qui  cft  grand  au  monde, 
le  Pontife  des  Pontife  s,  le  Prestre  éternel 
Et  c'cll  vous  (mon  Sauucur)  que  ic  trouuc  branche  au 
milieu  de  l'infamie,  faifant  le  centre  des  voleurs,  au  lieu 
du  fein  paternel  qui  cft voftre couche, du  fein  maternel 
voftre  repofoir.  le  vous  trouuc  fur  cefte  croix  cflcué  com- 
me chef  de  toute  grandeur,  non  pourtant  au  faifte  de  tout 
honneur  qui  vous  eft  deu ,  mais  au  dernier  poinct  des  op- 
Ens.icao  probres  deubs  pluftoft  au  criminel  le  vous  vois  tirer  tous 
kn'  les  Royaumes  à  vous  ;  lors  que  par  contrepointe  nous 
voudrions  vous  afl'ubjettir  à  nous.  Vous  ouurez  en  cefte 
croix  le  liurc  des  veritez  ,  liur.e  à  fept  attaches, qui  vous 
croit?  qui  vous  oit?  O  quel  fueil  du  Fils  de  Dieu!  Quelle 
Cathédrale  du  premier  Cathedrant  !  O  dignité,  mais  pluf- 
toft indignité  !  Que  SainA  Grégoire  a  dignement  con- 
ccu,&  doctement  énoncé  ce  fainâ:  propos!  OmncfoA 
fufereminet  plus  maroribus  afjkitur ,  quam  honoribus  gauitt. 
Tout  ce  qui  tient  le  timon  en  la  police  humaine ,  cft  plus 
auant  dans  les  ennuis ,  que  haut  monte  furlcseftagcsdc 
gloire.  Ccft  la  leçon  que  vous  nous  fai&cs  { monSau- 
ueur  )  du  milieu  de  ce  bois  ignominieux ,  efleue  fur  les 
Roys ,  fur  le  front  de  la  Synagogue  ,  fur  le  pinacle  du 
Temple,  fur  la  montagne  de  fEglifc.  Vous  lur-hauffci 
laludéc,  elle  vous  tcrra(Tc,  &  foule  aux  pieds  >  vous  lent 
feignez  ,  elle  vous  dédaigne.  Lciprit  malin  voustradu;& 
où  il  veut,  vous  luy  en  donnez  la  force.  Vn  ludas  >ous 
fcaifc,&  vous  trahit,  &  il  eft  (ce  dites-vous)  voftre  amj. 
•Le  Iuif  vous  crache  au  vifagc,vous  ne  le  defburnez,  & 


E  P  I  S  T  R  E.  Ul 
n'clTuycz  les  crachats.  Les  lances,  &  plus  quelles  les  lan- 
gues vous  tranfpercent,  vous  le  fouffrez  ,  fans  parer  les 
coups.  On  rauit  voftre  honneur ,  vous  i eleuez  le  crédit 
[  du  rauùTcur.  On  brigande  voftre  vie ,  vous  donnez  la  vie 
au  bngand ,  &  payez  fon  lang  du  voftre. 

ObonDamd,quetuaseu  iubjedtdet'humilicr  enlef- 
clatdc  tagradeur.en  ton  elecïion  à  la  Royauté.preuoyanc 
«tabba.flcmcnt  de  ton  chef,  &  de  luy  dire  ;  lemerendray  A  ,  , 
M,  &flm  ékjfSJaum  T),eu,  pi, faiÛ  choix  de  mapeï 
Jonn^ur  co^e  for,  peuple.  Que  toutes  les  pui/Tances  de 
a  terre  do.ucmb,™  faire  de  mcfme,  &  fcfouucnirquel- 

2°0T?es,pourcc  V c  lcs  rub'cds  l'°™Pc™  =  mais 

au/JjqueJJesiont petites,  icaufe que  vous cftcsgrâd, mon 
U/cuipourtantellesdotuent  cncoresfcrendreleaucoup 

ZIT  7  r  V°S  yCUX  5  dautant  Suc  dc  fi  gnnd, vous 
v useftcsrcnd ufipetit:  pour  preuueque  la  Prcftnfc  ou 

a  ï  k  JÎC?ftp°lmenvn  trafic  dl>onncur,  mais  que 
^Medignitc.ceftdeny  en  chercher  point.  Car 
y  vent  et eper  t  par- trop  la  débattre,  aufli  foû  la 
Wwtropladifputçr.  r 

fiinA  p  'r  m°dclc  Voftrc  <luc  iad"  &  font  moulez  nos 
M^EuefqucS)  MEDARD)  Achaire>  Eloy> 

mmolin  &  autres ,  dont  ic  vous  fais  prcfcnt  en 
«i  on'""'1  dcf(5Ucls  la  Prdatwre,  &  toute  leur  vie,  ne 
pleiïT PC.rPctucllc  "oix , leu r  profeflion  qu'vne  Syrtc 
^"cd  «ueils,  vn  objed  d'infinies  pcrfccutions. 

«Icsœu,  r"' ïtanC1CUnemcnt  lcs  tuc^hez  Apoftoliques, 
rani»,     Ctorturc>dc  P«ience,  dc  grandeur  de  cou- 

«ttduo  aitant  dc8randmenre-  Ce queftant mieux  en- 
P"  ceux  dc  la  najûaïuc  Eghtc  ,  qui  ondoyoitdu 
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ni  EPISTRE. 

i;mcrdcsMirtyrs,ilsappelloicnt  otvs  toNVM*  ce  que 
nous  difons Ev esche  :  Vn  bon  oevvre  ,  tel  que 
de  faire  à  volt  rc  imitation  (c'eftàdirc  en  pâtiiTant)  lœu- 
iirede  P  ASTEVR,dc  Docte  v  r,  de  Sac  ri  fic  a- 
te  v  r  ,  l'Euefquecft  tous  ces  trois  cnfemblc. 

Comme  bon  Pafteur  vous  auez  prodigué  voftre  vie 
pour  le  falut  de  voftre  troupeau  ,  vous  l'auez  enfeigne 
comme  Do&cur  à  ne  loger  fesdefirs  en  terre,  ny  fes  at- 
tentes en  l'appuy  des  hommes.  Car  i  ô  homme,  que  peux- 
tu  faire  de  moy  ,  (difoit  vn  dcuot)  puis  que  tu  nés  pas 
Dieu,  &  que  ie  fuis  homme?  Peux- tu  m  exempter  delà 
mort ,  nature corrom pue, &  pourrie  en  ton  pepin?  Me 
peux-tu  faire  grand ,  toy  qui  n  es  pas  vnfourmy  compare 
à  Dieu?  Me  peux -tu  faire  riche ,  &  ru  n'as  pas  en  ton  vail- 
lant vn  atome  d'Epicurc  ?  Bref,  mon  Sauueur ,  vous  nous 
auez  fauué  par  le  facrifice  fanglant  de  voftre  precieufe  hu- 
manité,qu  en  perfonne,  &  comme  noftrc  fouuerain  Pon- 
tife auez  offert  fur  l'Autel  de  la  Croix ,  pour  noftre  rachat; 
endurant  tant  de  torts  fans  rcuange,  pour  noftrc  exemple» 
lors  que  vous  pouuicz  mettre  en  campagne  vos  forces,  & 
celles  de  voftre  Perc(  qui,  à  voftre  moindre  prière,  vous 
cuftdepefchéplusde  mille  légions  d'Anges)  faire  venu 
vos  amis  &feruiteurs  pour  tirer  raifon  de  la  felonnie  ;  & 
ne  l'auez  faid,ains  patiemment  enduré ,  ce  que  n'endu- 
reroit  le  dernier  des  hommes ,  s'il  luy  eftoit  poflible  de 
fouQeuer  à  fa  deffenfe  les  quatre  coins  de  la  terre ,  attira  J 
fon  fecours  les  Chameaux  &  Dromadaires  de  Madi*11 
fcd'Epha. 

Nos  fainéfo  Prélats  ont  aufïî  adminiftré , après  vous ,  » 
pafturc&  la  do&rinc  à  leurs  ouailles,  &  offert  le  facrihec 
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Eachariftque  pour  l'expiation  des  péchez  du  monde 
pourfareconci  jarionauccquesDieui&ont  fouucnt  cx- 

PcnmentequclefeulPrelatcftpluscxpoféauchoq  &à 
h  tourmente  que  tout  fon  trouppeau ,  pourec  que  le  We- 
Utfouffretout.&de  tous  pour  fuy ,  &  fouuent  par  luv 
Carcomme  les  luifs  fe  font  efearmouchez  de  vosLoï 
fonce, i.auheudefcrendreàlaranon,*  fairc 

vices.  Ainii ,  combien  fouuent  nos  Gaulois  lors  oo.,r 

tfef  *îfc«-**  -  deuo/r 

min  S  f  b°n  rCn°m  dc  nos  Pcr«  ï  &  P«- 

C  r  PIUS  ,CUrS  %'^ions,  &  continuer 
ciWeursdebordemens  auecplusdc  licence  ? 

«s  bonrA  L?  ^  m°UfchcS  °nt  ^P-fché  les  facrific»  de 
Ô  «  Co»]bicn  d/fok  Sathan  seft.Jef- 

Wptàue       PFrCdV,&,rCmedCSdC  C"  b°nsMC- 

^£  s  i; vains  &  il,ufoircs>  ïc^l>>  w  que 

peuteft"  TJ  "  ICS  An-gCS  dc  Paix  cn  krf  miC  'cur 
W      nPP^Ueaucc  «ilon:  Vous  auez  traitté  Labr- 
es1 P°Urtantc^  7 
*  vn  ne»  rW  '  PcrmctKz  que  ic  fejoume  enco- 
lats  >  n,f  .     CC  ?0m  arec  ros  t 

vo£Cr  dC  P,US  P/"  "  bui/rcn  cn  fcH  ■ 
*inio  l  "  t0UtC  bruflantc  au  btaficr  de 
Ws' de  cl0Ur  '  i  j   °"  vravmcnt  tcutheri/Té  d'efpi- 

Xa>  &  oc  pointes  acérées.) Que  ic  me  repo- 
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fc  fur  Ivn  des  bouts,  pour  y  cfchauffcr  ma  glace,  pour 
y  efguillonncrma  langueur,  pour  y  faire  exacte  noce  de 
ce  que  Ty  trouue.  le  vous  y  voy  attaché  pour  rnoy ,  outra- 
gé pour  moy.  Mais  pour  toy-melme ,  incenfé  Iuif ,  puis 
que  c'eft  aulli  pour  toy  que  l'innocét  meurt  par  tes  mains. 
Cependant  (facrée  vi&imc  du  monde)  il  penfccftre  iufte, 
non  par  voftre  lang ,  mais  par  fon  méfiait,  cftrc  iufte  vous 
ayant  obic&é  fes  crimes  i  eftrc  net  vous  ayant  fouillé, cftrc 
ablout,  vous  ayant  mtuftement  condamné,  penfe  auoir 
vaincu ,  pour  ce  que  vous  ne  luy  aucz  fonné  mot.  Il  auoit 
Aac^?  7.jcappris  4UC  ta  calomnie  trouble  le  fage.  Son  but  donc 
o"Ll?4ftrL c^°*c  ^  moins  devons  troubler, (defTein diabolique | 
$»Utfip$m-  ou  bien  de  vous  attirer  à  vn  fi  honteut  combat,  parvne 
b»r<ordtiU-  reparne  indigne  de  vous,  qui  nous  apprenez  de  nous  der- 
fendre  par  filcnee ,  &  vaincFe  par  patience  ;  ainfi  quaucï 
fàiâ.  Car  (  te  ne  me  biTc  de  le  dire"  i  ôc  le  repctmy  rmlle 
fois  )i'cntcnds  fous  celte  croix  infinis  bïoeards  fe  darder 
contre  voftre  fain&e  humanité  3  contre  voftre  adorable 
diuinité,  &c  pas  vn  mot  de  contredit  de  voftre  bouche,  qui 
pouuoit  tout  foudroyer  ces  enragez.  Sans  vous  rrouhier, 
fans  trembler,  vous  faites  trembler  la  terre  ,  feulement 
pour aduertir  vos  bourreaux  de  ce  qu'ils  doiuent  appren- 
dre de  cet  clemcntinfenfible,  qui  leur  apprend  dappre- 
hender  vn  coup denhaut ,de  fe  recognoiftre, &  vous co- 
gnoiftre  ;  fans  qu'ils  en  faflentrien.  -f 
Apresla  huée  de  toute  la  ville,  lcsblafphemes  de  hSf 
nagogue  qui  vous  ont  condamné  en  tourbe,  criant  if 
fur  vous,  &  garanty  la  vie  du  plus  infigne  voleur  par 
mort  de  l'on  Seigneur,  que  rcfte-il  plus  finon  d'admS 
voftre  facrifice ,  haut-eftimer  voftre  Pontificat,  &  con 
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t  dure  que-tout  ce  qui  cft  en  quelque  eminencc  y  gouftè 
plus  dcfîclque  de  miel.  Outre  le  fiel,  vous  y  aucz  déplu? 
:   goufté  le  vinaigre ,  voftre  dolente  Mere  les  atteintes  dv- 
i    neametranfpercéc ,  voftre  cher  Difciple  toure  Pamcrtu- 
i    me  que  peut  caulèr  vn  dueil  infîny ,  le  miroir  des  Pœni- 
i    tentes  (  qui  tant  vous  ayma  )  autant  dabfînthc  en  fon 
cœur  que  de  douceur  en  les  parfums. 

Sus  donc,  Prélats,  fuiuez  voftre  Chef,  voftre  A  relu- 
pontife,  venez  après  cefte  Croix  chargez  de  la  voftre,  hc- 
•riffez  celte  monragne ,  &  y  arborez  les  eftendars  de  vos 
cro/Tescroj/ees,oudcvos  croix  croflees^apprenez  ànoftrc 
ûa*  que  les  CFoflfcs  du  pafle  furent  autant  de  Croix  fur 
kdpulcs des  Maiftrcs de  la  Bergerie"  Chrefticnnc;  que 
M  délices  de  nos  Mcdards,  de  nos  Achaires,  de  nos  Eloys, 
Jurent  les  conuices ,  les  menaces ,  les  artants ,  les  affronts , 
ta  mcjpns  deseffrontez  Infidèles ,  ou  des  Chrcftiens  pires 
<P  Infidèles.  r 

le  vous offre  (  mon  Dieu)  ces  quatre-vingts  huicï  Crof- 
es  dépendantes  de  la  voftre ,  tous  ces  Eucfcuesque  hy 
c  tepw  vos  mouucmens  rechercher  par  les  efpincs  &  fen- 

*"* ux-  le  vous  offre  les  bons  de  les  mauuais  ;  à  lex-  En  s. 
jnpte  des  feruitcurs  Euangcliques  ,  Qui  congtgutentnt**' 

X'/T  mHCmmt  bonos  &  malos>  P0f4r  participer  à  la 
e  <  leur Maiflrc  \  les  bons,  qui  par  vn  chemin  angoif- 
^onttrouué  lc  parad]s.  mcfchans 

,qui  par  le  chemin 
latads  ont  trouué  l'Enfer.  l'offre  les  bons  à  voftre 

vdWd Immolc  Ics  mau"a«  à  voftre  Iufticc  ;  l'indigne 
^nctd  C  CCUx"vcy  '  Pour  ^a'rc  m'cux  cfclattcr  la  bonne 
c  ctUx-la  :  afin  que  vous  voyant  fauorifer  les  bons 
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de  voftrc  accueil ,  falaricr  les  mefehans  du  rebut  de 
voftrc  prefence ,  nous  foyons  efguillonncz  à  mefnager 
noftre  falut  d'vn  cofté  ,  &  fuir  le  malheur  de  l'autre, 
profiter  de  voftrc  Croix ,  &  nous  l'appliquer,  pour  man- 
ger par  après  à  voftrc  table  les  mets  Angéliques  par 
vous  préparez  à  ceux  qui  fuiuans  vos  pas  auront  rn- 
uaillé  fidèlement  à  voftre  vigne  ,  fans  crainte  du  haie 
ny  du  froid  r  puis  qiùl  eft  raifonnable ,  félon  voftre  pa- 
role, que  celuy  qui  trauaillc  foit  repeu,  non  le  fainéant, 
non  lcfupcrbe  ,  non  celuy  (jui  fui  fpinofo  cafitt  mtéà 
delictM  &  rofos.  Qui  cherche  les  grandeurs  du  monde 
en  l'cftat  de  la  Croix,  ces  S  avls  haut  montez,  quine 
penfent  eftrc  grands  que  pour  raualer  les  autres ,  neftre 
en  charge  que  pour  charger  les  petits  ;  de  telles  gens 
s'eferie  parlant  à  vous  en  ces  termes  Druon  d'Hoftie: 
tSjRX]  Et  mnc  >  Dom™  r  doles  tu  fuper  Soûl  fuper  Ion*- 
**m,»to  Do-  tbanfilium  t  'ws ,  qui  occumbunt  quotidie  fuper  montes  Gtllot, 
/Vtjt  emm  doltresy  nonclumans  de  çalojSauk  ,  Saule,  nid 
meferfequeris  }  guot  emm  Suul  mfi  fuperbos  in  Eccleltâ  tm 
Prtlatos  Jtgmficat ,  qui  ah  humero  ,  &  furfum  eminerc  ftki 
Didentur  fuper  uniuerfum  populum  f  Ce  qui  ne  touche  ned 
fain&s  Prélats  y  qui  ont  recherché  plus  de  profiter-que 
de  prefïder,  prodejji  magis-  quàmpraejje.  le  vous  requiers 
de  cefte  grâce,  mon  Dieu,  par  l'efficace  de  voftrc  Croix, 
&  par  leurs  mérites ,  que  les  imitant  nous  puiiïîons 
tous,  nos  Confrères,  Concitoyens,  &moy,finon  \& 
imiter  de  fi  près ,  au  moins  vous  aymer  ,  craindre , 
adorer  ,  &  louïr  en  fin  ,  &  fans  fin  de  vous ,  qui  elles 
mon  vnique  &  fouueram  bien  ,  &  moy  lauurc 
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vos  mains,  acquis  par  voftre  Sang ,  quoy  qu'indigne 
dvn  tel  ouuncr ,  &  de  telle  rançon  5  neftoit  le  bon- 
heur que  iay  deitre  de  vos  appointez,  au  rolle ,  &  aux; 
gages  de  voltre  maifon  ;  cftanc  par  le  choix  de  voftrc' 
milcricorde,  tout  chetif  &  pécheur  que  îe  fuis, 


Mon  tres-.bcning  S  a  v  v  e  vr  , 


De  l'Autel  de  voftre  Croix, &Proto- 
prelaturc  de  l'Eglifc  de  Noyon ,  l'vn 
non  des  moins  qualifiez,  mais  ferui- 
teur  des  plus  inutiles ,  qui  deuant 
vos  yeux  n'ofe  s'atribuer  aucun  nom, 
attendant  de  le  reccuoir  de  vous. 


Ff  ij 


f 


I 


u8 


PREFJCE   SFR  L'HISTOIRE 

DES    gjr  A  T  0  R  Z  E    E  V  E  S         E  S 
DE    r  E      M       n  J>: 

Près  auoir  par  vnc  longue  prcuuc  faid  voir 
en  noftre  première  partie  que  la  ville  de  Ver- 
mand  a  eftc ,  &  autre  que  celle  de  S.  Quentin; 
refte  maintenant  d'efclaircir  le  doute  qui  fc 
forme ,  fçagojr  fi  çllc  eut  aucrefbis  des  Euef- 
ques,  &  H  clic  poflTcda  la  chaire  auantNoyon. 
Et  bi  en  que  l'anirmatiuc  foit  tellement  con- 
fiante ,  &  receuë  de  tous  les  ficelés ,  que  la  vouloir  débattre  fem- 
bleroit  tcmcricc  ;  neantmoinsenfaucurde  lacuriofitc  des  bons, 
qui  demandent  pour  fçauoir,  non  pour  opiniaftrer,  ie  rapporte- 
ray  les  obiedions  qui  m  ont  cfté  faides  fur  ce  fubjcdaucc  mcsfo- 
lutions.  Quclqucs-vns  doneques  voyant,  qu'outre  le  feul  cata- 
logue de  leurs  noms ,  ne  fe  trouuc  des  treize  aucun  enfeienement 
du  heu  de  leur  naiflànce ,  parens,  condition,  nourriture. du  temps 
de  leur  fucceiîion ,  elcûion ,  confirmation  ,  de  la  durée  de  leur 
Siège ,  quand  ils  y  font  entrez ,  quand  fortis ,  quelles  adions  bon- 
nes ou  mauuaifcs  ils  ont  produides,  quelles  conucrfions  procu- 
rées ;  ont  voulu  fc  pcrfuaderqvTa  la  referue  de  faind  Mcdard,  Jfl 
paraduanturedefon  deuancier ,  tous  les  autres  font  fabulcuxfr 
imagin^  ou bjqn;  qu/i^  ne  furent  que  finales  Preftrcs ,  oA 
mclnjcs  petf^ncs  Laïques,  qui  âuroient  peu  cnfcmenccrnos 
terres  de  lagrainc^^iangcliquc,  comme  faindCrefrm  &  fainû 
^n^injanyfamaCofmc  &  faind  Damian,  famûe  Bcnoiftcfcl 
le..  Compagnc.sauroicnt.faiaailleurs.  Quelques  autres  ne  pou'i 
i^nshonncflemcntdcfnicrque  fainft  Mcdard  euft  transféré  \t 
Wcgc  Epifcopal  de  Vermand  à  Novôn ,  allèguent  vnc  plaifaflrt 
*  a  nu  r   F°^\T1C,dc,Vray  Vcrmand  fiitcrigç  en  Eueiché ,  mais  qu'allant 
£  *£±  S1?  ^cdard  nul  »en  a"^it  pris  la  pofli-flion ,  fe  feruant  de  l'cx- 
«Jc  iad.ee  v,i-  cm£,c  JcTcroiicnnc, laquelle, quov  qu'érigée  de  long  temps* 
p.<4*.    en  Eucfchc,iicft-cc  que  pour  les  rigueurs  du  temps,  perfte»- 
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no*  des  Romains,  on  ne  lit  point  qu'elle  aitveu  chez  foy  exct 
ccrlcsfonaionsEpifcopaies.iufquesau  tegne  du  Roy  Clouis- 
auquel  tempsfaind  Remy  Atchcuefque  de  Rheims  y  ordonna 
PoutEuefqueAntimonde,  Adjouftenr  que  les  hiftoircs  nous 
font  mention  d  aucunes  villes ,  qui  furent  honorées  du  filtre 
d  Eucfche,  &  non  de  la  prefence,  ou  polTefllon  d'aucun  Euef- 
qucXommeChafteaudun,alaquellePrornotepafl'Otdonnan  tGk&  dc 

tSfsstï  futdottf  ^««s*.  ^  «»  es 

m  tal^nyluy  nyautte,  par  loppofltiondel'Euefque  de  Char-  JS***»»* 
tres.Domlsnrcntconfequcncccontrc  Vcrmand,  &  fes  treize  Chi"U:,u',""• 

Sffi^ft'^cft,on,^nifora,wo«^ft»niiéei  iil"c,cnl" 
S  Z  BCn°f  &  ^"E^^hé  (  ou  quafi-Euefchc  ,  de  &K2T 
pu  -1 7r  cxPcdlf  «fte  difficulté  (  qui  eft  nulle  aptes  la  dit  Ç*-S 
prcuue  7>  dC  n°ftre  Pr«^"e  Partie) fans  reditte  des  *CtŒ- 

ffite  P°«  l'eftabhflement  Se  Vermand , fcfhj 

«S  £2£ SraUag"^v'olencesVandal,ques,denecef. 

qu'.laS  T  "rr°A X" Scc°^mcnt,cnquclquel,cu 
i,nû Q«".D,qiK  non,  foit  à  Vcrmand,  ,1 

U^'d  LalilUJ  ra  A  JqUf  a  lan        ^  florifloicfiriBâ  «o.  ^ikurt 

^2SS  «P *™ .  !"  "joigne  à  ruffifaV.ee ,  Où' 
W»^,        ,  *  tc,le  fous  ce  t'itre  :  A  omtna  Epijctporum  T«  "«  £?P«  s. 
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uantagecnlavicdefain&Medardefcrire  par  Radbodc  fccAd. 
iou  félon  aucuns  par  le  Preftre  Fortunat,)  il  eft  fai&  mention 
queçefainct  perfonnage  fut  inftruit&promcuàla  Prcftrifc  par 
1  Euefquc  de  Vermand  quitcnoiclc  Siège  pour  lors,(c'cftoic  Alo- 
mer)  &  qu'il  fut  fon  fuccciTcur.  Or  Alomcr  n'ayant  le  premier 
tenu  ce  Siège,  la  raifonveut  qu'il  ait  receu  fa  lampe  de  fondc- 
uancier  SurTronius ,  &:  ainfi  des  autres,  remontant  pardegrez 
vers  le  fommet  de  l'efcalier  Epilcopal ,  où  nous  trouueronsen  fin 
noftre  compte.  Vne  autre  raifon  qui  n'a  point  de  repartic,fc  colli- 
ge  de  la  continuation  du  tiltre  (  Vcrtnandois)  quis'cft  depuis  fainâ 
Au  iiure  de  Medard  attribué  à  tous  fes  fucccfTeurs  Euefques ,  comme  entre 
nos  Priuilc-  autres  il  fe  voit  par  la  teneur  du  Priuilcge  du  Roy  C  harles  conce- 
Kiuttîg  u.      à  Hcidilon.  Où  le  Roy  parle  ainfi  :  VenerabUù  MeidilaVeman- 
fol    page  t.  denfis ,  N ctuomA£cnfis ,AtqueTornacenfis  EccUfi*  Frjtful^&c.  Ccft 
*.7c  h'con-  *  dire,  le  vénérable  Hedilon  Euefquc  de  Vcrmand,  Noyon,& 
ccirmn  du    Touruay.  Icy  donc  ie  me  ramaflTe&recolligc,  après  auoir notifie 
Tonnehcu.   les  Euefques  Vermandois  par  leurs  noms ,  qui  nous  reftent  cn- 
tiers ,  par  la  fucceilion  de  faind  Medard  au  vénérable  Alomcr, 

Comme  le  117  /  ,      _  ,    .  ...  *« 

nomdcCeCu  Par  ,c  tûm*f Vermandois  y  retenu  parles  fucccUeurs:dufufditS. 
retenu  rat  !cs  Medard,& de  là  i'infere  que  puis  qu'ils  foret  tous  Euefques,  tous 
feraw^f-  H*  onc  prcfchc  l'Euangile  aux  Paycns  &:  idolâtres  :  attendu 
1.1.  ;  enc  qu  aux  premiers  ficelés  cnlafcrucur  de  la  primitiuc  Eglife,  il  rte 
CeLVcclny"  s'ordonnoit  aucun  Euefquc,  finon  de  ceux  qui  alloicnt  cuangcli- 
d'Auguftç  ,  fer  aux  mefercants.  Comme  l'a  remarque  Nodger  Eucfquedu 
ou')]  y  eut  vn  Licgc,parlant de faincl:  Amand ,  lequel  avant  vacque  longtemps 

premier  Au-   n  1»     n      o-        1  .    -,     .   .       \  ..  J  *  .    ,  »x 

guAc.        ■ 1  m  ltruction  du  peuplc  Gaulois ,  ou  il  fut  renuoy  c  de  Rome  a 
Nu.W«,  in  ces  fins ,  T.trJtm  coutusà  Rcrc ,  à'  S.tcerdottbus  Vpilcopus  .idprtii- 
Unloaid,.  '  ******  (  V*  tpÊf  moru  erai  )  est  orcùnatus.  CuxumtjJtaque  etem\ 
Vagxnorum  errore  adhuc  impcndente ,  neceffi  erat  taUs  Epifcopos  or- 
dintn  C'cfl  ce  que  nous  dirons  pariant  de  faincl  Bcnoift. 

Pour  ref pondre  auxobicttions fus  alléguées,  particulièrement 
dcceuxquis'cftonncntdecesnomsreftezauec  fipeu  d'hiltoirc: 
Qu'ils  (cachent  qu'en  pluficurs  Euefchcz ,  où  l'on  voit  des  Intcr- 
pontifes  de  cent  ans,  il  en  eft  refté  beaucoup  moins.  La  grefle  qui 
bar  d'enhaut  fur  vne  campagne  ou  colline ,  ne  marte llc^point  ef- 
gaiement  de  coups  tout  vn  vignoble ,  ou  toute  vne  Beauke,  il  y 
a  du  plus  &  du  moins  ;  en  vne  defai&e  de  guerre ,  tel  y  eft  mort, 
vn  autre  n'y  fera  que  bielle  ,ccftuy  cy  aura  perdu  armes  U  baga- 
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I Ù(  A         qUC  k  Chappcau-  Cambray  &  Arras  ont  efté  Coiu;„„:01 
=  ■ rtus  foudr°l'cz1  ?™  vn  temPs-  N°Y°«  *  Vermand  onteu  leur  " 
s  tanr,  comme  ilseft  veu  en  noftre  première  partie  &  fe  verra  5"5ï*  Iiare 
,   Qcmentenccfte  féconde.  WJC^SÎmSÏ 
b   dencedmmedeconferuer entièrement,  quantaux noms  lamë  J"1»»*» 

■  Dcuovn  Hluv  ' P    r  crcucr  ,csycux  3  no5  e«*ray  ~ 

*  i'   n     r  y  P    P n  racttre«rauagcp usgrandauXDorr™  v"1«r,„ 

,  i  TnDioccfe ,  pour  marque  de  la  felonme des  infidèles  ;  £  "?  '1e  ¥** 

a  ««ns.quipartcllcsimmanir,.*/- <-     ci  •        mn<?eies  Se  me-  Vo»  j„  j(Ur 

D«u  lavant  S  V      Rlie,n,s>  RoUcn'  Amiens,  &c. 

^Cl7rfn0"S/are  admirerfeSlecreB,  & 
Q„vn  „  t  pp  ™llon dc '« 'nftes luccmcns 

*^*SS2£ e"  ^«^menteontte  l'aflertioV,  &  .UI- 
«^cdcTcrofcnn,  j.  -  r  ^"'^  "  '««"pie  allégué  de  l'E- 

^hc'b  t^  K  nr     a ^TS  dcS  Romaills  '"V  c"«è"t 

Centrée nvfonAm    r         a"d'  commc  n>  «yant  feiâ  f«L  «  ,(c 

,Cfto'»«iréa"l £f  °"ud,  °U  A,om«  au™  ««Aï  cfté  charte,  & 
""l'eDioccfe..     ,ou"exerÇ0't'on  minifterc  Epifcopal  par  >***• 
L'hiftoirc  de  P 

Î^P'^deforccpor/T^1!6, dc  C'^audun  fembleroir 

>'cn  Grego B"  î""'  lndubi«Wcment  Euclques )  dau- 
P  JprCSr«ognua'rnI0nSTnCCft^pf,cllé  Euef£lllc>  >]  n'eft 

*     0rd0nmi,ce d"  Roy  S-gcbert ,  du  viuant  duquel 
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ildemcuracnpaifiblcpofTcflîon;  dclaquellcil  fut  dcicttc  ficoft 
IcRoy  mort,par  le  iugement  des  Eucfques  rendu  contre  luy,aucc 
inion&ion  vt  rresbyttrij  tantum  officto  fungeretur ,  qu'il  euft  à  fc 
contcncerdutilcredePreftrc  Jaiflant  celuy  d'Eucfquc, qu'il  ne 
pouuoic  exercer  au  Diocefe  d'autruy ,  quoy  que  le  charaûere  luy 
demeura ,  fuppoféibn  facre. 
Ennoscon-     Rcftedcdirc  vn  mot  de  la  million  des  premiers  Eucfques  aux 
lîdcr.plusno-  prouinces  infidèles,  qui  dependoit  immédiatement  de  Dieu  ou 
ubicsfur  les  du  faind  Pcrc .comme  nous  auons  dit  ailleurs.  Telle  fut  l'cle- 
Eio™°oh  i.du  &'on  ou  miflion  de  faind  Benoift,  que  Dieu  cnuoya  au  mont 
Prcdiaueur,  Caflln ,  pour  y  fuppleer  les  défauts  des  Eucfques  du  lieu ,  lcfquck 
p  *4,        s'eftans  (  par  ic  ne  fçay  quelle  nonchalance )  endormis  en  leur  dc- 
uoir,auoient  par  ce  moyen  laiffc  à  l'idolâtrie  le  partage libre cq 
Baron,  tome  leur  Diocefe ,  où  elle  auoit  repris  racine  plus  qu'auparauant,  au 
item"  J1*    ^oinsne  s'cftoicnt-ils  mis  endcuoir  de  l'exterminer.  Là  donc 
ebron  caf-  fa*  cnuoyé  diuinemet  lebicn^ heureux  Patriarche  fainct  Benoift, 
fm.^En  la  «ic  pour  y  excrccrtoutc  iurifdi&ion  Epifcopale,  comme  il  fit,  tant 
aux  annoTdê  Par  foy-mcfmc  que  par  les  fiens.  Car  depuis  fon  arriuée  en  ces 
Matth.  Lau-  lieux,  &  qu'il  y  euteftably  fa  demeure ,  après  en  auoir  banny  le 
ret ,  p.  ii.  i,.  fQrt  acm^  jj  n«a  pjus  cfe  faft  mcntjon  àes  Eucfques  du  mont 

Caflln ,  l' Euefché ayant  efté changé  en  Abbaye  de  fainft  Benoilt, 
S.Thom.  o-  indépendante  de  tout  Euefquevoifin.  Voila  pourquoy  ce  grand 
P*f  19.  c.  4.   Abb£  fuccctfeur    Euefques,cft  iuftement  qualifié  homme  Apo* 
ftolique,  voire  mefmc  Apoftre ,  pour  ce  que  député  &  commis 
de  Dieu  pour  aller  aux  Nations  Infidèles  leur  porter  la  parole 
Euangclique ,  pour  les  attirer  à  la  foy  ,  ce  qu'il  a  dextrement  exe- 
voyhvicdc  cuté.  Si  nos  premiers  Eucfques  de  Vermand  n'ont  eu  leurenuoy 
fajja  Eqm-  du  fouucrain  Pontife,  il  eft  a  prefumer  que  Dieu  les  auroit  immé- 
diatement cnuoyé  s  Mais  la  prcuue  n'en  eft  telle  que  dci'eleclioii 
&  miffion  de  faincl:  Bcnoift.  Demeurons  doneques  dans  les  ter- 
mes de  uoftrc  hiftoire,  &  de  la  tradition  ancienne. 
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DEPIETATISET  ANTIQVITATIS 
opcribus  à  M.  I.  le  Vassb  vr  Doft.  Thcol. 
Decano  Nouiomcnfi  cdicis  &  cdcndis. 

TNciyt  a  PaBadiù  pu  nos  ActdemU  ctftrù , 
A  v  a  S  s  o  M ,  Lmu  ternit  Jimul  arm*  fecutos 
**tu ,  té  »,  iukt  hoc  extundere  carmin  : 
$»«»»» 'ffatfcgnen,,  multtfyue  nennten, 
ff*m  ules  6-Jrtno  mftrc  CJM. 
[Jfudio  wMt  ulcmbus  vrget  amorem 

M  Uium  fttru  dirnno  concitm  eeflro 
ZimtUor  hftoru  ^ficrim^  vokmen  : 
îlT'T/fmfme  t^Jf'r  ,n  onnos , 
y»»J>fr«tu*  breuiter  decurrcre  vit*. 
W«r,  d„b,oq„c  oculà  es  gr4„d,or  J„o  : 

,,17  "  m«l'«»tcm  mfittnU  chtrt*. 

*L,ïr,7°qMl  txl'»d<>»  P»>r,c  reclus 
*t*n  i,ki       ' &  d»l«>'<]«'  rcltnnui. 

W  Ta'"1*"  f^b.t 

^IfcZ"  '" docl0  f'"ere  lulfM- 

X'ithu,  an,m>  ti»ipl,mm.t  ddet  , 

£ree  rZ'  "'"T "U'l"e       AcademU  Mus. 
"""fS'h  vtttai  en,  Uude  redtbant 
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\^fd  fua  vicions  difitttis  ovpida  mûris , 
Vrbs  dum  quxque  fui  fe  robore  iaftat  alumni 
S  te  pitria  cxceptt  reducew ,  grattque  dederunt, 
Vt  fummo  le  gérer t  loco  , fujfragia  dues, 
lamque  fuum  caput  y  &  valtdum  munimen  honorât 
Or  do  facer,  te  fu frémis  dignatm  h  abc  m  s. 
Jguod  fî,  quam  long*  reuocas  ab  origine  nobis 
Te  N  ouioduni  primaua  Ecclefîa  noffet , 
Jpfe  tuis  iam  nunc  pars  magna  Annaltbtu  ejfes  ; 
Cumque  altos  du '44 ,  alijs  du  end  us  &  oit  m 
^fugebis patries  ingenti  nomme  Fafios. 
Nondum  fexta  mihi  efi  ejr  quinquagefîma  mefiis 
Tranfatta ,  immanéfque  dolores  inter  &  âJIus  , 
(  Sic  vifttm  Supcris  )  Parcarum  tmmitia  dudum 
Tenfa  moror,  quamque  baie  vit*  pra  ferre  iuuarct  , 
In  que  Jinu  gefto ,  non  fit  mihi  copia  mortis, 

Viue  dit*  fœlix  noftri  non  immemor  >  cjr  quas  • 
Com plexus  puer  es ,  non  obliuifecre  Mu  fa  s  >• 
Jguamuis  qua  polies  dtuina  fiientia ,  cœlum 
^Atque  Deum  rimata ,  infra  fe  deferat  artes 
Exiles ,  tamen  inde  tibi  facundta  creuit 
Diues ,  &  UU  fephis  feribendi  ftpe  negata 
Vis  rudtbus,  qua  nunc  ferum  tranfmittis  in  duttm- 
Annales  t  noménque  tuum  fuper  .tthera  tol/ts. 
Sic  tibi  quos  patrù  debes ,  debebit  &  ipfa 
N atales,  ejr  cum fît  idem  parère  atque  perire 
Matrtbu5)  in  fœlix  quas  part  us  ftpe  trucidât, 
lUa  tuifolo  dicet  fe  viuere partu. 


N.  BorbonivS 


A  M  0  N  S  I  E  V  R   LE    V  A  S  S  E  V  R 
Doyen  &  Officiai  de  Noyon. 

DES  abyfmes  du  temps ,  à  peine  pouuost-on  y 
Sans  perte  retirer  tons  les  droicJs  de Noyon,  J 
Si  d*  V  a  s  s  E  v  R  /,/ j>/ume  antique  ejr  non  vulgaire , 
Jour  lujn'cHft  entrepris  vnji  grand  œuure  à  faire. 

N.  de  la  H  a  y  e  Chanoine  &  Vicaire 
gênerai  de  l'EucfcIié. 

%nu*  bcnàchm ,  obliuionis  nefeire  defc<W:  *  CéfiklSk 

^curû/cnipcrlubcrcprïfcntia. 

A  LA  POSTERITE', 
Surics lAnnalcs  de  M.  le  Vassb  vr  ,  Dodeur  en 
écologie,  Doyen, Chanoine,  ôcOfficial 

de  Noyon. 

M ^l<te„ps*  la  fortune 
Nous  reuoyons  l  antiquité \ 
*»*ftn 'plus  beau  que  la  Lune 

imMrenaifirefaèeauté; 
«** donnons  dire  auecque  ioye , 
^e  Noyon,  tout  ainji  que  ïroye, 

^ytcrmferU  mémoire 

Fn  J  rms  morts  dans  donneur, 
*nM*ntreuiureleurglo>re. 

^•Voirin  Qianoinc  de  Noyon. 
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AN  AGRAMMA. 

TACOBVS  LE  VASSEVK 
VRBI  AC  ^VO  SALVS  ES» 

LA  voix  que  i  entends  dans  ce  nom 
guife  cTvn  diutn  SptracCe , 
Cejt  le  Génie  de  Noyon , 
Ou  pour  mieux  dire  fan  Ontcle, 
£)ui  chante  vn  Air  plein  de  douceur 

la  Uiiange  i  VaîIsevr, 
£>ui  fait  reuiure  en  ce  Volume 
Tous  nos  aycttls  &  nos  J'relats, 
Les  rejfufcttant  du  trejpar , 
Par  la  pttijfancc  de  de  fa  plume,         I . 

C.   Voi  rin  Chanoine  de  Noyon. 

IN  ANNALES  NOVIOMENSES  ,  ERV> 
ditiflimi  vui,  cV  pictatc  digniffimi  D.D.  Iacodi 
le  Vassevk  D6&?htol.  &infignisEcclcfi* 
B.  Maria:  Virg.Nouiom.  Dec.  &  Can. 

TV  procerum  c  mer  es  ,fanie  ,  fait  6 que  reclufos 
E  gclidis  bufis  eximis ,  atque  béas. 
Stcmmata  Pontifiait»,  qui  ey  tune  memoranda  patrarunt 

Congeris,  &  narras,  ofaque  fancla  Lgis. 
P  ère  en  [es  1ère ,  qui  funt  dtgniftma  feitu: 

£>uicquid  dr  anttqui  mania  nojlra gerunt. 
La  ta /estent ,  olfeura  nitent ,  exttncJa  te  fuirent, 

Et  frtptis  animas  quique  fepulta  jacent. 
i^ijl  Noviomenses  Annales ,  omnia  comptent , 

J^uos  mantbiu  noftrts  mens  tua  doela  dicat. 
H  oc  cpus  ejl  dium ,  magni  pendamus ,  operta 
J?ui  fuerant  oeults ,  btc patefatta  vigent. 
V1  Dtus  hune  mundum ,  verbo  fut  ente ,  creauit  : 
Sic  reuoeas  beminnm  lumen,  &  ejfi,  librts. 

F.  D  e  h  a  v  s  s  i  Przfctt.  Reg-  Nouio 
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v  i 

A  LVY  SVR  LE  MESME  SVIET. 

OE  v  v  R  t  diuin ,  Oeuure  admirable  9 
Rien  rieft  qui  te  fott  comparable 
Sous  U  voûte  du  firmament  y 
Cdr  dâtis  tes  recherches  antique  s 
Tu  tires  £ vn  viel  monument 
Des  rares  y&  faintfcs  reliques. 

Dois-tu  pu,  Renom ,  à  ce  Li'ure 
Laimn  le  plus  dur  ou  le  cuyurc: 
\A 'ce  sue U  fofieritê 
Es  w/fuéilles  ramafées, 
Xtugm/e  U  vérité 
Des  plus  belles  chofes papes? 
O'J-'il eflvrajt&tl  faUt  croire, 
$£on  doit  reuerer  ta  mémoire 
Comme  celle  d\n  demj-Dicu: 
U'k  pour  entonner  tes  louanges  , 
"fut  emprunter  en  ce  lieu 
Toutes  les puijfances  des  Anges. 

C  tftpeu  de  t'offrir  la  couronne 
Comme  U  vulgaire  la  donne 
Fdlt<  d<  t*lmc ,  de  lauriers , 
^'f^demyrte.oud'oliue: 
Wtjtpour  les  braues  guerrier^ 

^P*V*<  l<ur  gloire  remue. 
G*rdez  3  Dette*,  du  Parnafe 

honorable  entre  vom  : 
U  eft  digne  de  voftre  bande: 
**  confentement  de  tous 
luy  U  riche  guirlande.. 

^•Dehavssy  Prcuoft  Royal  de  Noyon, 
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IN  CHRONICON 

IACOBI  VASSEVRII  DOCTORIS  THEOLOGI 
infignisEcclclîxNouiomenfis  Decani.  Curia:  Ponti£cy: 

ibidem  Iudicis  Ordinarij. 

EPIGRAMM  A. 

Xo  DVScf  Genefs  mortaltum.  Epifo/a.  Di/te 
l;    Virginis  ac7a.  AquiU  clamor.  Et  hoc  chronicon, 
Sunt  /w(Vassevri)  miracnla ,  qtteis  Jtnc  manca 

Nouioduncnfs  corruit  hiftori.i. 
Ergo  de  chronico  (VassevriJ  quis  ?nihifenfts, 
gu.tr is  ?  In  hoc  errât ,  quod Jua  non  mentor  dt, 

Anton^vs  de  Fovcroy  iunior,vrbi&: 
Comitatui  Nouitfmcnfi  prxfe&us. 

V.  CL. 

M.  I.  LEVASSEVR  DOCTpRI  THEOL0G0, 

Dccano  &:  Canonico  Nouioduncnfi ,  &c. 

V  T  i  l  I  S  effriptor  quamplmimus  ifiius 
Cutus  opus  vamnt,  nec  nui. a  ijn  labor. 
Vttlis  effriptor  quawplurimus  tftus  juty 
Cutus  opus  prodtft,  ejr  ittnat  ipfe  labor. 
Si  tua  non  prodeft,  Vassevri,  nefeu  palpttm 

Obijcere ,  eccuius  penna  falubrts  erit  ? 
Vtpdter  es  multi  generis  de  femine  Diunm, 

Sic  animis  cumulas  dogmata  fana  pijs. 
Te  veneratur  enim  qui  veri  cuit or  dr  àqui  : 
Et  curas  fontes,  quos  fua  fat  a  ftnunt. 
Obtcndis  Jpeculum  yquivis  vbi  féque  juofque 

Peruideat  nxuoj ,  pupula  atca  nift  efl. 
Cum  pracepta  grauant  y  produit  a  exempla  minijhdsi 

S  te  quos  non  palpas,  infruit  hiforia* 
Confiât  Annales,  qui  noltt  ferre  monentem; 
Jgucmfua  ferre  piget,  tempora  prifea  fera  t. 

C  Chassemeav  Gcnnabcnfis,Pr*pofuus,&fr 
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A  V  LECTEVR, 

SVRLE  GRAND  NOMBRE  DES  ELOGES 
rendus  a  l'aucheur  de  cet  ouuragc. 

D'OV  vient  que  tant  d'ejfrits  excellent  en  fçauoir , 
Ornent  a  qui  mieux  mieux  l'A  ut  heur  de  ce  fie  Htfioire  > 
L  amitié  les  oblige  à  rendre  ce  dcuoir , 
L/ff  Amy  qui  dejire  et  cr  ni  fer  leur  gloire. 

Dedans  ces  nouueaux  murs  chacun  fouhaitte  auoir 
me  de  Citoyen  au  Temple  de  mémoire , 
0»  vne  terre  ne  une ,  vn  ciel  neuffe  fait  voir, 
&  ïoubl)  temfié  aux  pieds  de  la  Vicloire. 

Nt  t'cftonnc  donc pas  en  voyant  tant  de  vers 
fondre  fur  noflrc  Autheur  de  tant  d'endroits  diuers. 
*  m  ejlonnerois  plus  fi  au  retour  d'Orphée 
Kmenm  de  là  bas  le  butin  de  la  mort , 
Chmn  ne  luydrejfoit  quelque  noble  trophée, 
*tfi  auecques  luy  ne  venoit  prendre  port. 

N-  de  Belleval  Coufin  de  l'A  utheur. 

Ô£VARHs  CARMINVM.CEV  PVR- 
"  pur*  pannis  huic  operi  aflutis. 

BP  I  GR  A  M  M  J.- 

^\JT  vm<  af"*o  rcjpiendet  murtee  veftis , 

r*r  ■    SJC  cf)rontca  »*c  vartjs  vermteufata  metris.  ■ 

******  fim  efia ,  venait  affûta  labori  ; 

!  *Sït  TV*  muîclr*m  >  i*>  mi»h  <f«  • 

7     u  L  aujiidtcum  rixanti  purpura  vendit , 

Haer    j  ilUctbrk  *iUi'Fl* 

J*m  fine  meispafius  tôt  lumina  ,  nempe 

fixèrent,  faut  &  illa  fibi. 
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IUa  ftbi  fulgent ,  propriâejue  hic  luce  c or u  font. 

Mdc  nojtra  illorum  non  nifi  lutninibus. 
'Tantùm  humana  loquor.  Namque  bxc  aï  que  il! a  vicifim 
A  Cil  risto  ejr  Maria  lumina  lumen  halent. 

Petrvs  Clcuct  Dccanus  Ruralis 
Nigcll,  Nomme  audoris. 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

L'AVTHEVR 
S  V  R  LE  MESME  SVBIET. 

A  T  R  A  I  N. 

SI  pour  tant  de  f  meurs ,  le  modefte  ni  accu fe , 
Et  de  ce  loz,  receu  m'ejfune  ambitieux  : 
\^fuec  le  Smirnean  ie  diray  pour  excu/e, 
gu'on  ne  doit  rejetter  les  doux  prefens  des  Dieux. 


AVTRE  DV  MESME. 

SI  l'vn  mejlime par  trop  vain , 
D'accepter  tant  de  tefmoignage  > 
Vautre  interprétera  dédain, 
Si  ie  refufe  fin  fuffrage. 

Laus  in  Uudante ,  honor  in  honorante. 

LES 
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'ATORZE  EVESQVES 

d£  vermand- 
hilaireTremYerT 

Chapitre  I. 

hSc  a1ctu„ons  T cftiracr  cc  bonhcur»  qu'vn 

I  ta  de  chofc d     d°'N0y0nn0i$  ,1C  do)t  t:"rc ^" 

F  fi!  î,Ucdcf°n  prcm,cr  P,7  5°  "f  '°U  C,1CUancc  *u'ciie  «*>  p">u"b<  ^ 

?  'toufiou^  .d't  le.Poete  :  Les  commencerons iuf- 

nnc>  Vernund  feul  a  pour  chef  de  tous  fes teufe  Mu,8*- 

H  h 


,4t  ANNALES 

Prélats,  Hilaire  le  premier  du  nom.  Qm  dit  premier  des  pre- 
miers iufqucs  aux  derniers  entre  tant  de  nobles  6c  célèbres  Pré- 
lats ,  il  dit ,  fans  doute ,  rexccllcncc  mcfmc.  Car  fi  l'axiome  des 
Philofopheseft  infaillible  ,  comme  il  cft ,  que  le  premier  en  tout 
genre  cft  le  meilleur  de  tous  :  guod eft prtmum  in  vnoqttoquc  Rent- 
re cft  optimum.  Nofttc  Coryphée  6c  Prirnipilc,  ou  Proto-prclat 
Hilaire  le  doit  emporter  par  dciTus  tous  les  autres  Tes  fuccefleurs. 
Ainll  fain&  Pierre,  ainfi  fainct  Bcnoift,  fainâ:  François,  faind 
Dominique,fainc"t  Ignace,  Se  leurs  plus  proches, onr  cité  la  reigle, 
l'horizon  6c  l'original  de  leurs  fuiuans  &  plus  efloignez  fils. 
Donc  à  bon  droit  peut  cftre  appliqué  à  noftrc  Hilaire,  Jeloge 
in  *iu  fénfii  du  grand  Hilaire  de  Poiûiers,  qualifie  Porsttficium  iul>4r9LcSo* 
Xtnmij.      leil  des  Pontifes  :  Lucerna ,  & prectofus  lapis  Eccclcfî* ,  La  lampe ,  te 
précieux  diamant  de  l'Eglife.  Encore  qu'ilnefoit  pas  bien  reco- 
gnu ,  lequel" des  deux  deuança  (on  compagnon  en  aage.  Maisce- 
luy  de  Poi&icrseitantdecedc  félon  le  Martyrologe  de  Baronius 
le treiziefme Ianuier  ,en  l'antroisccns  foixante  neuf,  il  cftpro- 
bablc  qne  le  noftre  eut  l'auantage  du  temps ,  auflî  bien  que  faind 
icit.deluil-  Hilaire  Archeucfque  cinquicfmcde  Befançon ,  qui  moururl'vn- 
ziefme  des  Calendes  d' Aouû;  ,enl'an  trois  cens  trente ,  ayantefté 
s  s  Jucftrc   cnuoy^c  R°mc  audit  Archeuefché  par  fainct  Sylueftre  ;  d'oi 
de  ce  nC0m,V  appert  que  ce  grand  Eucfquc  de  Poiclicrs ,  quoy  que  le  plus  rc- 
^"ih.  nommé  (eftanr  appelle  par  Fortunat,  No/us  in  orbe pater,)  n'eft 
LaûÎjT111    Pas  ^  P^US  anc^cn  ^c  tousles  Euefques  de  ce  nom  par  tous  IcsDio- 
cefes,  l'antiquité  donnant  encores  gain  de  caufe  au  troifiefmede 
Tholofc ,  rangé  pareillementau  catalogue  des  Saincls ,  qui  après 
fainft Honorât, fuccedaàfaincl:  Saturnin  premier  Archeucfque 
*4»         ^ulieu  >  <îui  trcfpafTa ,  félon  aucuns ,  l'an  de  Icfus-Chrift  foixante 
xjT"»-^.    &  douze  ;  félon  d'autres ,  l'an  deux  cens  cinquante-quatre.  Iene 
puis  pafler  fous  filcnce  S.  Hilaire  cinquicfmc  de  Maycncc  q"1 
deccdacnuironTan  cent  foixante,  qui  font  deux  cens  neuf  ans 
s.  Medard    auP?raila™  ^ deceds  de  ecluy  de  Poi&iers ,  que  nous  auons  dis 
■afauitcnui-cy  àciTuseftrcarriué  l'an  trois  cens  foixante-neuf  Pourquof 
fotiud-qùe6  à  r  °nC  n'afrcurcrons-nous >  comme  vnc  vérité  bien  eirablie  ;  noirre 
m.  ou  à  ,o. 3  falnd:  Hilaire ,  premier  Eucfque  de  Vermand ,  auoir  précédé  ce- 
|n,Mintic  luydePoidiers,  qui  nefut  que  le  dixiefme  Eucfque  de  fon  Dw- 
«S^de*  ^fc?  Car  depuis  la  mort  de  ceftuicy  iufques^à  la  nailTancc  de  S. 
no.uit      Medard ,  ne  fe  contantpourtant  que  foixante-fept  ans,  &  quatre- 
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«*  Ccq  n'cZ 'Tl,    q  an!.dC  S'CgC  q"C  Ch3CUn  aur°it 

«««fi JZL  21  ?  ' attcndu  t  ouand  mcfm« «Va* 

'«t&fcvSmm-  /    CD"'  qi"  eft  |C  moi"S>  iIs  fe  "ouuc- 

Kfcupr„def„v3  '  r  Tournay  q"«re-vmgt  dix  ans,  & 
^ip  cnvTuïï  "  fCr0,t  tr°P;&-'d'vn  «<V  Parque 
*«i£ï2î.f     T,  confcquei"*  ordinaire  &;  nc- 

«^niK^n  .âUtrCS  qi"  font  venus  du  depuis. 
Encens» °'Cnt-,,,cncoreP««"ua„t4ue  ladite  Comme  de  «« 

^•SltL0mp  rdr"C  fi  '""nfcnicntque  de  croire  que  ce  ' 

C*?ucdcs  Arl     r  ^''(è.MaiftreClaudeRoberc  en  fon  — » 
■355  îr,CheUcf(îuf 5  dc  Tholofe ,  nomme  le  quatorz  cf.  T^J 
Sy4     ou         Pour  le  mcfme ,  qu'il  qualifie  pa^iliemênt  ZT' 

^'^ïo„tf2te„T,nS'  doùi,s"ous apporté 
^^ticnrHbaptlfcr,Ab«ham  du  Diocefc,  auit  prLZ  \ fion,i,">H.. 

Ses.      'P°uuailt»bon  dro.t  eftre  rangé  entre  les  Apofto-  ^f" 

•ourquoyj  .  ..  BéififafiaM 

rna.fecoenoi(T,        y  a"r,buerons  nous  auflî  le  tiltre  de  'Ç«5Î«««- 

sPremicrsEupf     q"C prcfa-ue Par tous les Dioccfes anciens  û'Zl/^" 

0nteftéI'onorcZdccet  attribut*  La  £ 

^  i  k  prem.er      '  T'  C  fait  le  Plus  hsut  Ccdte  dc  noftre 
f  «nier  uon  feulement  Bélier  du  troupeau  ,  mais 

H  h  ij 
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S.  Martin  fui. 
bu  S.  Hilairc 
au  retour  de 
fou  exil  en 
France.  Ainfi 
S.  HiLurcéc 
S.  Martin  f; 
fujuent  au 
catalogue  des 
Archeucf<jue$ 
(ieMaiencc, 
&  de  TûoJo- 
(c. 

flU.  h,ji. 


Doyen  de  tous  nos  Prelats,luy  donne  ce  mérite;  outre  la  préem- 
ption forte  qu'il  pourroit  bien  auoir  enduré  le  martyre,  qui  fut 
l'appanagc d'infinis Eucfquesdela  primitiuc  Egtifc,  en  laquelle 
nul  n'eftuit  appelle  à  telle  chargc,qu  a  condition  daller  à  la  con- 
quefte  des  mefereans,  comme  agneaux  parmy  les  loups.  Carne 
trouuansrien  dcfamortdanslcsmonumcnsde  l'antiquité,  nous 
lapouuonsiugcr  auoir  cfté  telle,  que  Jcs  plus  ordinaires  &:  fré- 
quentes des  Eucfqucs  de  ce  temps-là,  puis  que  de  noftre  mémoi- 
re ce  grand  Archcuefque  de  Touloufc,Meflîrc  Pierre  de  ViJlars, 
allcguoit  pour  fa  deuife  ordinaire  ,  Eptjcopum  non  niji  ad  altarcaut 
in  cathedra  mort  fiant  cm  oportoc. 

IL  MARTIN, 

Chapitre  II, 

E  n'eft  par  rencontre  ains  par  ordonnance  du  cief 
qu'à  Hilairca  fucccdc  Martin ,  pour  le  rcfpccl:,& 
en  mémoire  de  deux  erandsSainds,l  vn  Euefque 
de  Poifticrs ,  l'autre  de  Tours.  Tous  deux  grade- 
ment  vencrez  en  France,  &:  tenus  pour  Apoftres 
d'icclle;  en  laquelle  de  toute  antiquité  pluiieurs 
tglifcs  furent  baftics  en  l'honneur  de  Fvn  Se  de  l'autre ,  fpcciale- 
menten  la  proumec  de  Rhcims.  Tcfmoin  Flodoardcn  fon  Hi- 
itoirc,  ou  après  auoir  fait  mention  de  deux  Egli fes  de  la  ville ,  por- 
tant le  nom  de  Saind  Hilairc,  il  adjoufte  qu'au  mefme  Diocefe 
il  s  en  rencontre  auffi  plufieurs  dédiées  fous  l'inuoeation  du  bien- 
heureux Saina  Martin.  Ce  n  eft  pas  à  dire  pourtant  que  ce  fainft 
Quelque  de  Tours  foit  venu  deuant  le  noftre,  qui fcmblc  cftrc 
plus  ancien, a  proportion  de  laage  de  roftre  Hilairc  ,  à  celuy 
dcl  Eucfqueprcalleguéd;  Poidicrs.  Attendu  que  faincl: Martin 
ûc  I  ours  cclTa  de  viurc  en  l'an  quatre  cens. Vd.-u^  (  qui  font  tren- 
te-trois ansaprcsk^         grand  (àinû  Hilaire)  beaucoup  de- 
puis le  deceds  de  noftre  feconù  Prélat  Vermaiidois  d'aagc  &  de 
nom  (s il  meft  loifiblc  d ainfi  dire)  indépendant  de  luy.  Ic  dis 
au«i  indépendant  de  nom,  qui  luy  appartint  probablement  au- 
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^  particulier,  *£  1 C™ S '  '  °n««»nt  non  fcuJcment  imu  ^1 
WicProIcméc  .  mii  P™P'c  mentionné  par  Je 

%  *  4    «oniioïc  cnuiron  l'an  cent'  vingt-  ****** 

t2*£S%l  fcS?  dc,  ? V0Câblc  ûn*«  ^ 

^peribnnagesqui  en  on T     Y  k*'  fc  rrouuc  cnc<"  °c  t 
donnez, voire mcfmeJ  ]"Ucfty  '  auant  «.«  les  fuf.  LMjr,in% 

'*wenlb  Anriauire,  ftrc  Clau°e  Roberr)  non 

1  f«*  «ldr/rd,CUCrC,UC5  dc  lad'«  ville 

™"*'itmpttUrail-i,     "9    '  Rom-"n  de  "«l'on  ,     <///,,»/,  v 

"'^t  lieu  de  fon  r •    i   '  au,,eucf»quatricrme  le  D\3crZ 

>oi„sfoit  reCC"s'lc.V'cnnoIscrerpa1& 
^o£  \dtCS mtfm«  noms  fl  î   CUrSaUX  trois  fai»as  Pre- 

^  heu  ï  £ku   ^     •  -nd      f  î°UrS  ^  mmcn<*  par 
acurauDi0cclcA     • ,d  &  deire qu'il  fu,  „  pre<Q 
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voyic traité  vn  iourauoirpsur  Tvi  de  fes  Patrons  après  fainft  Hilaire ,  le  gic 
d'oaon  de  ^  rjeux diaQt  M  irtin  cfgal  aux  Apoftres ,  cognu,  inuoqué,  &:  reuc 
sT^mT  ré  par  couc  le  m  311  Je:  ;Y^/«/     oft         3»c  Fortunat,  qui  ad 
fArhtitft  a-  joufte  de  fon  corps  cet  eloge  correfpondanc  au  premier: 
ç/îo/n.  Gr  j.  Martini  corpus  totis  venerabile  terris. 

M/r.«.c.  i.     Le  mefinc  Fortunac  le  qualifie  Martial  ; 

Martius  Marti/tus  ine<pugnabilis  accola  Chrifti. 
Comme eftantpuiflTant en  guerre  &  prompt  à  fecounr  fes  am 
qui  recourent  à  luyitefmoin  ce  iugement  qu'en  fait  le  Roy  Clc 
àuï.  Dulo-  u*s  :  tartinas  bonus  focius  in  pnlio ,  fed  charus  in  pretio.  Mais  I 
guedesmira-  lou ange que luy  donne  Sulpicc  Scuere  eft  l'Agathe  de  Pyrrhc 
Mar!mS*ina  la  Turqubifc  d' Ethiopie ,  l'Opale ,  qui  comprend  tous  les  elog< 
iob.ch  10.  des  plus  (îgnalez  &  fain&s  perfonnages  que  la  terre  aitproduii 
Non  illt  qucmpiam  (  dit-il  )  audebo  Monachorum ,  non  Epijceporm 
quemptam  compara™.  Hoc  Mgyptus  fatetur ,  hoc  Syrta ,  hoc  JE( 
comperit ,  hoc  Indus  audmit.  Voila  le  fubjet  pourquoy  entre  les  pr< 
mien  faincls  des  premiers  ficelés  S.  Martin  a  eftcl'vn  des  plus  rc 
clamez,  &:  entre  les  premières  Eglifcs  il  a  eu  par  tout  la  Tienne 
Ceux  dcTournay  enfonteftateommede  l'vn  de  leurs  peres  d 
Tomci  ch.  Chrcfticnté  &rticnnct  qu'il  les  virica&cathcchifaallantdeToui 
à  Treues.  Car  (  ce  dit  l'hiftoirc  de  Coufin  )  Pour  aller  de  /on  Eue/cl 
Vo  Molan   ^cTours  en  Tonraine  à  la  ville  de  Treues  ,il  eftvray-femblable  que . 
furie  h.  ieur/^#  perfonn.igc  à  (on  premier  ou  ficond  voyage  ,prit  fon  chemin  pan 
dcNoucmbrc,  Dioce/èâe T ourn>tyiOù.  \\  renuerfa  quelque  temple  d'idole, &  que 

&  la  fonda-  J      r        rt .  .      n  ï  , 

tiondcTAb.  que  pm  magique  ou  lupcrltitieux  -,  au  moyen  dequoy  il  conuerti 
baye  de  Fa-  à  la  Foy  de  Iefus-Chrift  vne  grande  quantité  de  peuple. 
lempu1,         Quj  nous  empefchc  d'en  prefumer  autant  à  l'efgard  de  noftt 
ville^dcmaintcnirauiriprobablcqu'ilauroittcnuëla  route  d 
ceDiocefe  Vcrmando-Noyonnois  ,y  prcfché,  enfeigné,  bapt 
fc ,  &:  fait  la  guerre  au  Diable  &:  à  fes  enfans  ?  Et  qu'en  fuitte  il  h 
lean  Molan  Vn  ^c  nos  ^iré^eurs  Pour  l'cfprit  aulfi  bien  que  dcsTourncfien 
le  é.  iou°r  de  ^c  de  ceux  de  la  ville  d' V  trecht  qui  fe  vantent  d  en  auoir  le  corp: 
SaTnl"  H,CS    ^  cluc^clu  vnade  la  peine  à  le  croire ,  qu'il  fc  reprefente  vn  faiii< 
«cTht.îd  V"  Crefccnt ou  Croiflant ,  que  ceux  de  Mayence  tiennent  pour  lcu 
premier  Archeucfque  ,  auffi  bien  que  ceux  de  Vienne;  fain< 
Materne  premier  du  Liège ,  &  troificfme  de  Treues,  &  tant  d'av 
très ,  qui  tels  que  prompts  cfclairs  fc  font  eflancez  de  lieux  en  ai 
wes,  où  ils  fe  font  faits  recognoiftre  pour  directeurs  fpiricuel 
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^  «  iw£  "M3  Vi"e  d'Ar'«>  &  en 

^oea.encelle./à  comme  AiJÏ  rX  h°n°ré  co,»""c  fainfl 
.^M.rtin,  tant0ftJ7  ^heuefque  à  )a  %on  dc„o  ™ 

W'pourcequec'eft  Je  M  "s  J  ru'  Ttolï  c"  Eu^q"c.  En 

>'<  fodoarr.  Etqu'enCl.  Mars?  JW, 
"'"Mayence, *  JVn  fu,r  r     m  ?  qu  en  «nt  d'Euc/l hci  cnm 

Wte£ «      ?SC  dc  n«  Premiers  F„Tf       q  "  nous 
.quiJcurfontaijL  ™      Eu.c  q««  ,  &  des  deux 

111  GERMAIN. 

Chapitre  IU. 

fer 

P"i«nf?  <0n,on  D'eu  ■leftch™ -  -■  La  C,té  de 

S  ?mand« Par  leurs  ni8" **  ™  ™T dcfert  !  Et  <"« 
ter^  *quoC  fe  F  -    l'".fUtim  qu'ignorez  en  leur 

UtJPP"ccuir  auffi  dc P"£" lesnoms.& vculentfairc  croi- 

«  confangtunjte.  Voyons  donc  quelle 


Cefainâ 
RicuJccftau- 

dcRhcims. 
0</o  CUniéf. 

\t*t$  M.: If;,, 
Ci  48. 
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notoriété .  quelle  lumière ,  &r  d'où  nous  la  pouuons  emprunter  à 
noftre  croilîefme  Prélat;  AdreflTons-nous  à  ceux  qui  portent  le 
mcfmcnom:  &:  nerougiflons  d'aller,  (bit  à  Paris,foità  Auxcrrc, 
Arles, Bcfançon,cV:  autres  lieux,  mendier  quelque  fcintille  de 
vérité ,  pour  rallumer  çe  flambeau  efteint  deuant  les  hommese  n 
la  terre ,  quoy  que  brillant  au  Ciel  deuant  Dieu  &  Tes  Sainds.  Ce 
quirefultcra  de  l'information  ,  fera  noftre  aduantage,  puis  que 
po/TedantDicUjiln'a  plus  befoin  des  recherches  ou  conuoitifes 
de  la  terre.  Arraifonnonsfainâ  Germain  Eucfque  de  Paris,  qui 
tenoitlcSiegeen  l'an  jSé.&deccdaenran  779.  Il  nous  fera  ref- 
ponfe  que  le  noftre  cft  fon  ancien,  &:  qu'il  n'eftqucfon  héritier, 
tant  du  nom  que  de  Tes  vertus.  Geluy  d' Auxcrrc  n'en  dira  gue- 
rcs  moins,  qu'eftant  decedé, félon  Philippe  de  Fcrrare,  en  l'an 
450.  il  n  a  non  plus  cognu  le  noftre,  n'ayant  cfté  fon  contempo- 
rain, ou  bien  s'il  fut  demcfme  temps  (ce  qui  ne  fe  prefume)  ce 
fut  en  grande  inégalité  d'aagc.  Le  douzicfme  Archcucfque  de 
Befançon  duquel  l  hiftoirc(  outre  l'identité  du  nom )  ne  touche 
qu'en  partant  fon  martyre,  en  ces  deux  mots  feulement,  Mar/jrj 
occubtiit  ne  peut  non  plus  que  le  ij.  d'Arles,  cogneu  tant  feule-' 
ment  de  nom ,  faire  grand  lour  en  vne  fi  tenebreufe  antiquité  que 1 
celle  que  nous  recherchons  à  prefent.  Sinon  que  tous  cnfcmble 
ils  rendent ,  par  le  grand  efelae  de  leur  vertu  &  meritc,plus  illuftre 
&plusaymablc  le  nom  de  Germain ,  quieft  vne  principale  gloi- 
re de  noftre  troifiefme  Prélat  Vcrmandois  ;  que  nous  deuons  pre- 
lumcrnauoireumoinsdczclcen  fa  fource,  cnuers  Dieu,  U  le 
prochain,  nommément  cnuers  fes  oiiaillcs,  que  ces  autres  qui 
lont  venus  depuis  luy  ;  au  coin  dcfquels  ;  principalement  de  1  Au- 
xerrois,cftauflî  marquée  1  vne  de  nos  plus  anciennes  Parroiût 
de  la  ville  de  Noyon,comme  nous  auons  dit  cy-dc(Tus.  Pourquo 
nous  en  deuons  faire  eftat  comme  de  l'vn  de  nosApoftres.  Ce 
ainfi  qu'en  parle  le  moine  Hcric  (qui  viuoit  fous  Charles  leChar 
uc  )  non  feulement  en  le  parangonnant  en  mérite  à  fainct  Pierre 
mais  luy  déférant  la  mcfmc  qualité  d' Apoftrc  en  ces  vers  : 

quanquam  voccr  improbut ,  aufim 
Magna  quibu* fegeseft  concredita  tôt  nu  or  bis , 
Fiiut  Apoftolicû  Germanum  infer ibère  granit  -, 
Etjî  non  numéro  (  numeri  quem  finijt  author ) 
^tmerito,  meritis  tpfi  concurrere  Petr* 
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rmrfium  cithedras  au*nti.  A/J.J  a  •  un.vn  »'hùu  Poo 


'1  orne  Jonc 


)    1««fineceE ^    «"Pareille,  &ditque  (à  vie  foc  telle  ""«tt 

«fanent» prece £ «  '  r - "omt>rcu* , que n'eftoit la  oonn 
*o»mefoDL  Surr^ i  î P°urro'"enir pour imaginaires 
Wàlte^ete^  in,^  , -  3,C^' aUrtl bicn      ce,uY Part  ' 

"^n.quiJeurferam^u,"  reî.cur  can,cr=  de  la  ville  de  e, 
k^^enf^e^0n^;  ««m  ^noualeur™!-^ 


Iv-  MAXIME, 

°v  MAXIMIN. 


CHA  P  LTJIE  IV. 


Bsjr  USs Kd  '  pr fa,rc  cleaion  de  fcs  q«»« 

nom  J  fi  Par  Ia  IoY»  Prévue  ordinaire  les 

£°râblesdec«Po  te  îurSpC"1CrC'Vla  rechcrch<=d«  faits 
£ ?**  du  "om°Sr  „?  CS>  <1"1  "C fc Publicnt  quc  tr°P à 
ÏPtCCCdcns.quevc^ «S •  ™wC  rCpCtCr  "  «*ui  3  c^  dit  des 

Euc(q«e  le  r£  *  tr«-fig"alce  vertu  i  Tel  fut  Sainft 
„mil",sE'prits  oln  a    "  Proucncc»  qui  fut  en  reuerenec 

«touille  de  la  douceur  de  Ces  louanges.  Plu* 
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agréable  luy  fut  le  redoublement  de  l'appel  de  Dieu,  entendar 
cefte  voix  :  Maxime ,  Maxime ,  confummata  eft  via  tua  :  Maxime 
Maxime,  ton  pèlerinage  eft  accompiy.  Non  que  le  tiltre  de  trej 
grandluycaufcdclaioye.maisla  fortic  de  fa  pérégrination.  C 
nom  eft  fort  cognu  &:  reuerc  en  plufieurs  Euefchcz,notammer 
à  Aix  en  Prouence,qui  eut  pour  fon  premier  Archcuefquc  Sain< 
Maximin ,  ou  Maxime ,  difciple  de  Icfus-Chrift ,  compagnon  d 
voyage  à  faincl:  Lazare ,  &  à  la  bien-heureufe  Magdelaine  :  Du 
quel  cous  les  autres  tiennent  par  emprunt  leur  dénomination 
comme  le  cinquîcfme  Archcuefque  de  la  mefme  ville  d'Aix,l 
dix-ncuficfme  de  Maycnce ,  Tvn  de  ceux  de  Touloufc ,  le  vingi 
quatriefme&:vingt-huiaicfmcdcTrcues,  le  fécond  de  Befan 
çon,  le  fixiefmc  de  Confiance,  le  troificfme  de  Gcneuc,le  hu; 
aiefmc  de  Liège,  le  trente -ncuficfme  de  Poi&iers.  Brcf,ccu 
d' Apami ,  de  Cité  Noue ,  d'Amiens,  d' Aquila  en  Italie,  d' Abie 
d'Orléans  ,  fc  vantent  &:  glorifient  du  bon-heur  qu'ils  ont  d 
îouïrtousd'vnfainftProteacurdece  nom;  fans  m'arreftcràfa 
rc  vnc  plus  longue  lifte  des  autres  lieux,  prcfque  infinis,  où  c 
nom  eft  en  rcfpcft  &  vénération .  Le  plus  ancien  de  tous  ceux-q 

fans  aucune  controuerfe,  fut  le  premier  Archcuefque  d'Aix,  d 
fciple  de  Nofti  c  Seigneur.  Apres  luy  le  fécond  de  Bcfançon ,  qi 

viuoit  en  l'an  deuxeens  quatre-vingts  &:  deux.  Celuydc  Riczf 
trouuerangéen  l'année  quatre  cens  foixante  &  fix,  en  l'hiftoir 
du  Cardinal  Baronius.  Le  noftrc  peut  deuancer  de  quelques  an 
nées  au  moins  rencontrer aucc  ce  penulticfme ,  &:  précéder pre 
d  vn  ficelé  ce  dernier ,  fi  toutefois  il  eft  loifiblc  de  rien  alTcurer  c 
vnc  telle  incertitude  &  obfcurité. 


dby  Gc 
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^  FOSSONIVS. 

ChapiTre  y 

V*  *  i  n  ï  a  n  difoit  iadù  en  fes 

^•'ymantmieuxfouffi-ir      q      £ay  d  a(rcu«ncc  d'en  ef- 

^ontcr«vravdCCedn^ eb'f«d«.mpoftures  .Carquepu£2 
^^parle^S  '  Hq  r  fmcPrcIat'non  P""  que  dcZl 
Wp|„s  i^enf  ui  -ln0m  ic  n'ârriuc  de  'ol  à  qU2  uc 
^PuisqueES  quhcUreufc'  °u  bienaûeurLïg? 

SfeftVcrmandoro  ,'el  ÇO'1Sr10US  dc  crcufer  *  *W en 

P7nuaPr«  |Uy4  ap^e  Un  '  Dcmochar«  doneques ,  &  £,„  l«  Mi. 
ft*  Mai i  S     nt„CC.cln<l^fmc  Prélat  de  5£&*"5 
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Fp^iToù  Autrefois  ?*Y  ^outc  Ci  au  lieu  de  Fofonus ,  il  ne  feroit  plus  à  pro- 
la  corruption  pos  de  lire  Fonjfomius ,  àcaufe  du  village  de  FonfTommc,  qui  eft 
F$&*i»?Cn  Vcrmandois ,  &des  Seigneurs  qui  en  portent  le  nom.  Laltc- 
m.  Eftiennc  ration  &  changement  des  noms  propres,  caufez  par  la  longueur 
«itTouucw  a  ^cstcmPs » mc ^aic Pancncr ducofté de  "ma  conjecture,  &c  croire 
Monficur'ac  *  <lue  cc  Prc}ac  cftoit  de  ^dite  maifon ,  ou  bien  de  celle  des  FofTez, 
Fonftomme ,  ou  du  Foffc ,  qui  font  autant  de  familles  nobles  en  cefte  contrée. 

comme  il  fc  ....  ^  « 

▼oit  par  fe$ 

Epnlrcs.  SOKÎOMSGMrl^^ 

VI.  iETERNVS, 

ALTERNVS,  OV 
A  G  TER  N  V  S. 

Chapitre   V  L. 


£  Adiucrfe  cfcriturc  de  cc  nom ,  cfl  la  condamna* 
|  cion  de  fon  incertitude ,  vnc  marque  certaine  de 
■  l'erreur  en  la  perfonnc,&  en  fon  hiftoire.  De- 


g  mandez- vous  fon  nom  ?  Il  ne  fe  peut  bien  lire,  ny 
g  bien  dire.  Ceft  jEtcrnus,ou  AJternus,ou  Acter- 
nus,difcnt  les  autheurs.  Mais  lequel  des  trois? 
1  arauanturc  ,  &  fans  parauanture ,  nul  des  trois..  Car  qui  n'efc 
Pas  bien  afleurc  du  premier,  ne  le  fera  du  fécond ,  encore  moinr, 
du  dernier.  On  ne  fçait  quelle  eft:  la  première  lettre  du  mot;  Ci 
ln*  & 0U,ynJ^J  nY  <luclIc  la  féconde,  fi  vnT,vneL,  ouvnC. 
tfaîtiflezladeflus,  Se  forgez afTeurcmcnt  vn  certain  nom.  line; 
e  peu  t;  le  temps  la  change,  &  le  Latin  altère.  Le  Latin  qui  eft 
Javrayecorruptclc  des  noms  François.  Quidcuincra,  Ci  cc  n'eft 
pardifcretion&CGgnoiiTancedcl'hiftoire  ,quc  Ludcnicus  de  Ru- 
ÇCéMérà,  foie  Louys  de  la  Rochc-Choiiard  IPetru,  de  Fuxo, 
Picrredc  Foix  >de  Podto-Ferrandt  y  de  Puis-Fcrrand?-*  Loco-Re- 
&o ,  1  Oroy  î  Et  vn  tas  de  tels  deguifemens  de  bon  mots  François, 
en  mauuais  Latins  ?  De  là  s  eft  perdu  le  nom  de  noftrc  lix.efmc 
1  relat.  Et  comme  le  vray  eft  vn ,  le  faux  infiny  i  au  lieu  d' vn  vray 

v,r^U^  ie"  ïCn  V0icV  trois  V°n  IuV  ^??oCc.  Car  que 
veut  dire  AtfnmêMUtim,  ou  ./Eternel  >  Alterné*  Alterne,  ou: 
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Alterne  ?  Afltmu  >Aûeme>v  i  j  rH 
^reflenrentfortlo  creu  delà ,  ?™ b<™  forgées ,  & 

nMcJequelaHfixlcfme,Illrr,^'rctdic  Tours  noftrc  Conter  Î0J^»>* 
h.tikté  Dr  x,/      ,e,'urcdo  «on  Hiftoirc  chmi»  ntcr -^Ch.iptr,c 

t- DtAtl"r'OBpifcQtO,  fjnnnr,,  : „  2PltrC  fente-  RoydtLf- 

* tfm  Clerc  fcandalcux  II  „?,ï       Vnc  nlfto're  fort  nota-  fon'- 

*»  «bufehes ,  &  (  deteS  t?,oim   d"""a  du  denui, 

««premiers  oiZf^T^  '  >  ^""ccoSvn 
^C^PaHebannifl-XTtdc;   !!  hTeUr>afa^&àfon 

S»  «cTrtn  f°"  M«5S« nere,^ 

t«lu^  Muficfinc>  Qui  tintl^     u,°§c>nc  rccognoifl  que  pour 


fi?  '  mart<1,c  encore î*  fef  tt,OgU0  dcs  Archcue&uc  de 
*MÎ  vf  CnUS  Mar<yr  fous  nï  f     ,CcC Iu"Ve™rque 

^X„tC,rres-Touscestefm  H0KnC'  ,c  qui™efme 
«Pin!  ?„  P? ' J  cftab''«"cment  „mo,?n^«  ««"affez  ne  font- 

1 0,l»autrcs  S.  p0  °  "f"?  1"  Pa«-  Les  Bretons  aPpe|. 
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me  Sainft  Paterne.  L'Italie  appelle  S.  AIo  noflre  S.  Eloy.  S. 
Oricncmsdouzicfmc  Eucfque  d'Aufch,  produit  S.  Oycns  ,  au 
lieu  d'Orient.  Et  en  quelques  endroits  eft  appelle,  Mard  ,~noftre 
bicn-hcurcuxSainct  Mcdard.  Que  l'on  baptife  noftrc  Prélat  de 
Vermand  de  telle  façon  que  l'on  voudra ,  &  de  tel  nom  François 
que  l'on  iugera  le  plus  propre  félon  la  contrée,  pourueu  que  le 
nom  JE  'henus  luy  demeure  au  lieu  à'JEternus,  Altcrnus ,  ou  Affer- 
més, il  ne  m'importe.  Encore  que  Iacques  de  Charron  en  fon 
Hiftoirc  vniuerfcllc  des  Gaulois ,  chapitre  nonante-fix  ,  page 
697.  où  il  enrollc  S.  JEthereus  de  Chartres,  le  traduit  en  François 
Ethcrie,ou  jEthcric.  D'où  nous  pouuons  aufli  faire  jEthrée, 
parla  fyncope  d'^Etherée  du  nom  Latin  JEthereus ,  (  qui  eft  le 
mcfmc  qu'jE//;w0j)&oftantrafpiration  qui  n'eft  pas  vnc  lettre, 
puis  prenant  feulement  E  de  la  diphtongue,  comme  Enée  d'j£- 
neas,  ( ce  qui  eft  ordinaire  à  la  langue  Françoifc)  nous  trouuc- 
rons  Estree  pour  le  nom  de  ecluy  à  qui  ce  chapitre  eft  dédié , 
nom  de  marque ,  de  très  noble  extraction ,  &  de  vertu. 

VII.  H I L  A I R  E  SECOND. 

Chapitre  VII. 

E  nombre  de  fept  eft  myfterieux ,  entr'autres  rai- 
fons ,  à  caufe  de  la  représentation  des  fept  dons  du 
Sain£t  Efprit ,  que  reçoiuent  les  Eucfqucs  en  leur 
confecration.  Pourquoy  Alphan  Archeucfquc 
de  Salcrne ,  pria  Dieu  de  prendre  Grégoire  V 1 1. 
Pape  en  fa  protection  ,  6c  luy  départir  les  fept 
dons  du  Sain£t  Eiprit.   Voicy  fa  prière. 

Archiâpofiolici  qui  culmine  fulget  honoris 

Protège  Cregorium  ^fits  quia  amare  Pctrum. 
Septimus  in  numéro  vigilant  um  munera  fept  cm 
Pefideat  femper  flammis  iUe  tui. 
Pour  fignifier  la  mcfmc  chofe ,  entre  les  cérémonies  obfcruccs  en 
Inauguration  à  la  Papauté  de  Pafcaifccond,  on  luy  ceignit  vne 
ceinture,  de  laquelle  pendoienc  fept  clefs ,  pour  dire  qu'il  dcuoit 
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rcgirlctroupeauChrcft.enparradrcfTedu^.nAPr  " 
amemtpcincdacaucrir  fi  „      ;  J uiain« Esprit, &poUr  ,    ,  . 

BSdSC  Xr  Cr,,f°rmC  P°l,r ■  ^  Mer 

«de tous  ces  don , ïft  ïoft,  ÏÏVama^bcfoin  dc  i  aflî^"- 
fcdc  cnuironné  de  toutes  fT'cfnic  •  cfta"<  <°<> 

Kurdes  prem  êrs  Ch  '  £      -^Z'"  '  '°rs  animcz  «""re  h 
Alain,,  Go  hs  Hun       PU'S  des,?atbar« >     que  Van! 
1«Mlesp  UpeSicieu^ &aUtrestc,,«  «cailles, outre  lef- 

fcc.  qu  ont  c  ufS  n l^u".Do«»",  Meletians, 

Vn«& Idolâtres ontexerci  1,7  7  da"tant  d'amcs>  1« 
«V-  CcftUy.cy  a  donc  Cft/cnrr  f &  ^rannie  <« 

f -Peauxmalheurs^i  denû  "  V™**"  *  renC,Ume>  » 
iufqucsiluvSq"'^  JP»«noftre  premier  Hilaire,  font 

-"faW&urs  en  d«  cmT  "  S*  °nt  cfté  com™"' 
^«"P'etércgno  SP"«  '  "Vuft'<*  tenoit  le  deflbs; 
^ouucrneuri ;&  m'£ nr  Seft.0'?tautant^  tyrannies; 
g*»  d'alors  ainn  ïn™"""  d«  ,arr°n/>  &eftoient  les 

J  que  1«  c<;4     «  S^Ê^M  Telle. 

Prefi  !C°mn^ «s  de?x  Prel,?  VC°mme "«-""«enables 
2^°^»°'"^  temps,  fnre,,,  auffi 

/  "1,    T* T°ulourc  Z Z '7 mZ*,  Vermand, 


Dieu. 
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VIII.  DOMITIAN. 

Chapitre  VIII. 

•^%&S8>iff  O  i  R  vn  Prélat  porter  le  nom  d'vn  Empereur, 
En  l'Omifon  -^Jb^^^^  ccn'cftchofe  indigne  de  l'vn  ny  de  l'autre ,  atten- 
cîinft  dT  iÊS^f^És^  ^U  ^UC  ^  ^accr^occ  &  1  Empire  s'entretiennent 
Dieu.  ^  vn  mucucl  Accours ,  &  fe  donnent  du  crédit  par 

j^^Ê^d^'  rcuange  '»  rnefmc  que  fainct  Ican  Chryfoftomc 
a  eferit,  que  les  Empereurs  de  Conftantinoplc 
ont  tenu  à  grande  fa*ucur  d'eftre  qualifiez  portiers  des  Apoftres, 
&d'eftrc  mhumezaux  portaux  de  leurs  Eglifes. 

Mais  devoir  vn  Euefque  perc  des  Chrciticns,  coiffé  du  nom 
duplusinfignepcrfccuteur  dcsChrcftiens ,  d'vn  blarphematcut 
idolâtre ,  qui  s'eft  ofc  qualifier  Dieu  ,  &c  fils  de  Vierge ,  à  fçauoir 
dePallas,c'cft  dequoy  aucuns  fe  pourroient  eftonner,  n'eftott 
que  les  hommes  (  à  bien  iuger  )  ne  tirent  los  ny  blafmc  de  leurs 
noms,  mais  bien  les  noms  du  vice  ou  delà  vertu  des  hommes.  Au» 
rrement  il  conuiendroit  aduoùcr  qu  Iniurioftu  le  quinziefmc  Ar- 
cheuefquc  de  Tours,  feroit  vn  homme iniuricux;  Orcftes  le  troi- 
ricfmc  au  Catalogue  des  Euefqucs  de  Bafas ,  vn  furieux  &:  matri- 
cide i  q\irr/ùs  le  lixicfme  de  Toul  en  Lorraine ,  feroit  vn  Ours; 
S.  Aper,le  fepticfmc  duraefmclieu  ,vn  Sanglier,  qui  furent  ne- 
antmoins  tous  perfonnage  d'excellente  vertu.  Vertu  qui  eft  d'v- 
ne  actiuitc  fi  admirable,  qu'elle  donne  prix  par  tout  où  elle  fe  ren- 
contre, &  bonifie  les  qualitez  qui  fcmblent  les  plus  pernicieufes. 
9-m'irDtm    Delà cft qu'elle canonize entr'autres , trois  Loûs  de  nom ,  mail 
tmmJniïm  m  vraisagneaux ,  ou  pUiftoft  béliers  du  troupeau  de  Iefus-Chrift, 
4utrM.        famft  Loup  hui&icfmc  Euefque  de  Troycs ,  fainct  Loup  trcizicl- 
,         mede  SoifTons , fainct Loup  dix-huicticfmc  de  Limoges,  fainû 
foo.  f"<wÎ  ^r^us  fepticfmc  de  Troycs,  Sainct.  Latro  (  c'eft  à  dire,  Larron  )  fc- 
;»*.  i.  c  i4.   cond  Euefque  de  Laon ,  qui  fucceda  à  fon  pere  Gcncbaud. 
oïï/.'jj.r      Doncqucs  noflre  huictiefme  Prélat  de  Vermand  n'eft  pas  def- 
41.  honoré  d'vn  nom  quiaautrefois  feruy  au  cruel  Domitian,  mais 

pluftoft  l'a  releuc ,  purifie,  &  annobly , comme  auffi  ont  fait  fainâ 

Domitiaû 
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Dominai)  rroifiefme  Eutfquc  de  Cl^l™,  117 
Dominai  vingtième  du  Lien-  n  1 1 °mcnChâmpagne;  faind  ■«»  «fou 

gHf^  ou  s'cfforcoit  de  ^fc^TfoSffi  Î£S£ 

^.■iSîw^S* d; France' oude 

Fr4K,i.  ,71?    troP  "«main,  fumant  le  Pro-  •»«  A-g„L 
<™n£cLS''  Ur Ccquieft  vrayparticulic-  S?^* 

mn>J.  i  ^  '^"^""mbusduCliriftianirro»  bédumcfme 

^"«lettres,  exceptez  vn  ri  a,UUlrLlltlJm,me>  &dclatein-  «om.u  piïl 
D*»  que  leurs  hch7cln2r    î*  tlchirs  '  <lui  n'ayan,  autre  PL~ 
«Wtqu-en leurs? S ' "'  r C°nfio'ent  T''cn  cll«-  &  n'efce- 

H*  que  de ÏSiTe  du,Vrây  Dicu  •  »c       Sî? ft"° 

^efcmedW  m/r      Pf^fion  qu,  les  mettoit  en  très-  t*.1***» 

^*SSÎSK^l£|fc  d«  car^«  *  K&tt 

F*»-  Careommela  forrb     !     F^'lv?g<' frn- 
J^*q«>  tenoient  le  haûr  H      r3Ue  ?alVian-«>  «  temps- 
''■nportoiencanm  \  \  if         ■  Pauc  >  &  lc  de<lus  en  riclie/T«  v,n<uiber- 
fari*  r.?: ?  JT  ala >lancc  des  vices  de  tont«  J  "2  !'!       «  **** 


 jw,,,  11JC  jujUS 

tnort  fort  Euefquc , 
.  priuêe  de  l'honneur  du  C  it4n»  */• 

^  he«r des malhV;      m" Pour tcs meffaics  ,  mais  bien  rnfl-U 

?fePCut  JE  Pîyfe  Au  furP'us  '«cmpsdenoftre 
non,.  «,«  par  la  conférence ,  aucc  autres  du  mefinc 
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IX.  REMEDE, 

OV  RE  M  Y. 

Chapitre  IX. 

îSsSSSSSiT  ^eux  f°nt  vraycmcnt  noms  d'Eucfqucs.  fie 
Rhcim$  cft  wVSS^^J  panent  pourvn,  comme  termes  conucrtiblcs. 
qualifié RC-       j^S^^kS^^n^  ^urcnt  nommez  le  16.  de  Bourges,  le  f  4.  fie 

mI^IoT  de  Œ&ËgiÈb 57 ' dc  Ly°n-le  1  dc  Rheims,  le  10.  &4j.  d'Au- 
Raban',  &  ^^^^g5S tun  ,1c  jo.de  Roiicn, le  ip.de  Strafbourg,  le  2. 
Wo«t  J^ya^Tj^  de  Bruges,  le  69.  de  Chalons,  le  3.  dc  Gap  en 
Dauphinc.  Dc  tous  Icfquels  il  cft  probable  que  lenoftrcfut  le 
plus  antique  :  attendu  que  fain&  Rcmy  de  Rheims ,  qui  feul  fem- 
blcroit  le  pouuoir  difputcr  contre  luy ,  n'eft  venu  au  monde  (  fé- 
lon Sigcbcrt)  qucnlan  449. d'où  1  a mor t Tau roit retire  Tan 
vnzeans  auantledeccds  defainft  Medard  ,  qui  fut  le  dernier  dc 
Vermand ,  &:  facré  par  ledit  Archcucfque  de  Rheims. 

Enuiron  le  temps  dc  ce  ncufiefmc  Euefquc  dc  Vermandois, 
quifuclan4o7.  commença  la  deuaftation  générale  des  Gaules 
par  1  inondation  des  Vandales,  Goths,  Alains ,  Sueucs,  Huns, 
Bourguignons,  &:  autres  peuples  ramaflez  des  extremitez  de  la 
tcrrc,qui  vindrent  fondre,come  vn  impétueux  orage ,  6c  furieux 
torrent  dans  nos  plaines  Gauloifes,où  ils  rauagcrcnt  tout  ce  qui  fe 
rencontra ,  6c  butinèrent  les  villes  entières ,  dont  pluficurs  paAV 
rent  par  la  1  igueur  dc  leurs  flammes.  Ce  que  la  patience  de  Dieu , 
de  longtemps  vaincue ,  permit  arriuer,  à  caufe  des  grands  crimes 
qui  le  commettoient  au  pais,  6c  des  defoauches  intolérables  dc 
ceuxquiportoientlc  nom  dc  Chrcfticns.  Car  ce  qu'eferit  Iean 
vcy  la  de-  f  f  an"srd"  P^pledc  S.  Omcr ,  quiaprcs  lamortdc  S.  Fufcian, 
ftruûlod  de  ûL'dc  b.  Vxaovic.Gradatim  redtjt  «d vomit um      «d  priftinosidM-- 

ÏÏb^"  ^>n,cftq^tropveritabledclaP!us  part  de  nos  villes 

fucxepwùe.  ^auloiles  particulièrement  dc  celle  de  Vermand;  tcfmoin  le 
1  roucibe  ja  par  nous  allègue  ,  qui  les  qualifia  larrons.  Aupar- 
auaut,commc  la  corruption  des  mœurs  fut  grande  par  les  Gaules, 
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«  DuL  vmTs*3?  ad'fpUtCr  dcs  P°,nas  de  la  Religion. 
A  foi  Jul        P       a  «"«'«onent  rencontré ,  di- 

V ^  rou  vnS        b'en  def ,0rCr  ccfte  defolariorfpu  ffi* 
leremie  J  r  T  'mp'°rCr  ,c  feC0l,rs  d«  'armes  ,curCh'°«- 

P"*  pourroient  voir  Gn?A.  q      r  de  f"  ycux  •  «  que  les  «  *  7. 
^Inercgarde'"^0'^3"5  d?ucnir  fontaines.  Son  plus  grand  CtaHelu. 

«Fuplcfousï  "  ™UX  f°uftcm'  niais  ™  endurciflement  de  b"'"  A^ 

*«•  ift* ;  tssrr &  infpirati°ns  dc  Dieu-  ~  ■ 

*ek  deceds  du  fi™  Vc"?and' au<îl  bl=n  que  !a  ville  dc  Bourges  b"<  e"  & 
us  ou  lien ,  qm  fut  fon  i6        '  uutg«  Gju)e  chw_ 


MERCVRINVS 

MERCANTIVS.MEREO. 

C|i*'lT»£  X. 

w vc!  VÎ7  r"'0"  ?  rcmbou^««  des  trois 
qu-vn  ■  C,Çe  d"  trois  noms  <î1"'  ne  font 

C?"  P°'nt  du  tout> tant  vne  matière 
Do,,r!  U,e'&,nccrW'ne  que  celle  des  noms.  Car 

i ,     -  "  ff  qU°y  .?0 U$  CU  fournir  d"x  pour  vn  ou 

"Vmier, ny  d X»  ^ ' C>"0?  *u'on  n'cft Pas bic"  aTeu- 
1Ul«:fttrois  foi,  ni,,"    ,«2 ?  NV  confequemment  d  u  troiflcime 
^'"icondS  r ,affeureq«fcprcniicr,  &dcux  fois  plus 
^•'^qucfn^ÏÏ*"^'^1  raPPort  cntrc  «s  trois  Ver- 

«oiuc  cUre  pns  pour  le  vray  nom  Fiançois  ou 

Kk  i) 
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IIcii  pourtjt 

croyable  que  Gaulois,  comme  l'apparence  en  cft  grande,  veu  que  Mer  eo,  ou 

fouknom  MereaY  » cftvn  wrmc&  furnom  François  que  nous  voyons  ap- 
Lann ,  car     parcenir  à  vue  infinité  de  perfonnes  en  toutes  les  contrées  &  pro- 

^nTmmuc.f  UmCCS  d°  cc  Royaumc-  Cc  queiefçay  par  expérience,  n'ayant 

encore  que 

\  oneques  mis  le  pied  en  aucune  de  nos  régions,  où  ic  n'aye  fait 

ans  ce  nom.  I'allegucray  c 
iuant  Docteur  en  Theolo 
-jquel  ie  dois  ce  tefmoignagw 
5e  cmfê";  mon  fouucnir'  comme àmon  Confrère  de  licence  &  trcs-cher  * 
nomi  Larm»  amy  i  Céku  mollit cr  ojfa  cubent.  Scroit  bien  prouenu  d'vnc  mc£ 

carc^d  1  ?C  fournaifc ,c  nom  dc  noftrc  Meroyee  ?  La  corrcfpondance  * 

l'on  entreS. 

aes  temps  s  y  trouue,  outre  la  conuenance  des  vocables.  La  dc- 
Sadroc  &  Sa-  cifion  en  foit  au  Leftcur  à  ce  fc  cognoiirant.  De  ma  part  ie  crois 


h 


gulf hi»  s.  P'aiit ,  par  vne  mutation  legct e ,  comme  en  celuy  du  tfcnticfme 
SSk'^'S*  Eu.cfclu*  dc  Vol&>"s  >  nommé ,  Matouée ,  ou  plus  grande ,  telle 
Bourgcic  °<u     Mcrcatiusfixiefmcde'So.lTons,  appelle  auffi,  Mercurius, 

TcGu7.8l  ï  e  ?" ^jMcrC»7"1US  '  C°mm.e  lc  noftre  I nom  1u'iIs  o™  tous  emprun- 
4.1. ,0.V„: <cdfS'  Mercure, qui  (ouffriten  Ccfarée  durant  la  perfecution 

leBw°,w  L  rL      >  f mpCrCUr-  ïcdis«g«nn  fond  Mercure, auquel  eft 

ÛoLZZJ'  .rapP°"ec  la  Pun,tl,on  de  l'Apoftat  Iulian ,  qui  frappé  i  mort  de  fa  t 
lanceparvn  coup  du  ciel,  ceflàdc  viure&de  perfecuter  l'Eglife. 

txcmple  de  frayeur  pour  ceux  qui  deshonorent  les  lieux  fainâs  * 

tondez  fur  la  Foy ,  &  les  mérites  des  premiers  pères  de  Religion ,  / 

&  des  Patrons  des  Eglifes ,  qui  ne  ceiTent  de  4e  plainte  i  Dieu  £ 

£  vTTr^"'  par  'CUrs  fcan<kles  &  mauuaifc  vie,  arrachent 
U  vigne  de  D.eu  qu'ils  ont  plantée  fcarroféede  leur  (anKl  ou  de  :! 
Ufueurde  leurs  trauaux.  Telle  fut  la  fin  d'Arclumbaut  cmquan-  :: 
In,n?n r      Archeuefque  dc  Sens ,  homme  lubric ,  &  non  crai- 
gnant D.eu  :  Auquel  fainct  Sauinian ,  Patron  de  ÏEelifc ,  après  p 
quelque! i  admonitions  vainement  réitérées,  fit  entendre  en  vne 
ZZ  /°T"C  cfP°uuen«ble  de  ces  foudroyantes  paroles:  \ 

flwf  f  '       '  "°n  dc  ^  feu|ement ,  mais  de  tous  L  dôme- 
uZ?r  !  IqUClSTranshaftiucmentve"  leur  tnaiftre,  le  treu- 
il iTTt,f,îr,CPaué-  Chronique  Manu- 
icm  du  Diocefc  (  e  ea„s  fuertt  quirn,  C*lcnd<s  lulil  panntum  \ 
t»uu, quant  Da  fr,tatut  extmint.  Vne  autre  hiftoitc  de  pareille 


uiq 


CD 


DE  L'EGLISE  DE  NOYON 

^Uieuxrd^ 

touchwmtericurcs  du  ciel  Dourfi,i„V    ' q  r  P  "  m,lle  &  mille  ^'"Jore  ' 

Raflez.  A  ce  bruit  U  ^fue  »,    .  /UCheS'  tUyas  trcmP'  r°" 

%i«rion  luv  v  em  dc  COmmg     '  "  yCUX  Verfent  d«  '«rnes  , 
pcmrcnr,  r,  ,i    ntdc5omm«iccr  vnebonn,,-  /:__  "' 


luv  cn  de  CorZg  °tS' f"  *CUX  VCrfcnt  d«  '«mes 
^'lailacharronttnecomn,?;      Prem,er  ret0Uf  du  Soleil  le  chiu««""« 

™IC»due.  Le  malheureux  Vdon^       -Cc1'  SafcntenCe  luy 

^uite  Ween  ce  monde  &  fcn  Cap,tC  par  J'Angc-  «rmina 
*»ccr  fa  fouftance  in"*' amc> pour  aduanec  alla  corn- 

Se>Uie  ^euefTuéS,ï  T  *?  Cnfers-  Te"<  la 
,c  *  Sueco  Rov  d' A  n„i    d,xhuia,cfinc  de  Langrcs  •  Tell,  r,l 
^ÔEd^r..^'""".  «anfpercé  £l%I™?t 


Wi  ifronts  d'acier  r«  ,  P°Ur  cxt«miner  les  ne 

"  mCfmCS  ^riJSS^*-*1^  Baron.  Ao- 

uil e,fUures.ma.sŒUUfcs  ,   .  1,uc  «  qu  ils  faifoicnt  n'crtoitpas 

*  VoI«nté.  Auffi  rïC^Î?*»»  '«  Secrets  de  A 

P»*»»  Vandalique  nous  fait  foy,  qu* 

K  k  ijj 
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via.  vtie.  de  jcur  Chef  fc  qualifîoit  Fléau  de  Dieu,  ôc  que  tout  ce  que  rencon- 
vandal"UU°  troient  fes  armes ,  pafïbit  par  la  rigueur  d'iceilcs,  encorcs qu'au- 
cune refiftance  ne  luy  fut  faite.  Car  pour  prcuuc  qu'il  en  vouloit 
aux  hommes,  5c  delîroit  en  abolir  la  race,  il  ne  pardonnoit  pas  v 
mefmcsa  îx  arbres  fruidiers  , crainte  que  ceux  qui  s'eftoient  reti- 
rez aux  cauernes  &:  forefts,  venans  à  retourner  après  fon  départ  ne 
trouuaircnt  quelques  aliments  pour  appaifer  leur  faim.  C'cft  de 
la  forte  que  Dieu  cliaitierimpcnitcncc,  Se  qu'après  vn  abus  con- 
tinuel de  la  longanimité,  par  vn  coup  auflj  effroyable  qu'inopiné, 
il  enuoy c  ces  endurcis  prendre  vnc  bône  fois  poiTcffion  pour  tout 
jamais  de  la  place  de  leurdefefpoir  mfiny.Cequiarriue  lors  qu'ils 
y  penfent  le  moins.  Auflficet  Archambaut,  cet  Vdo  fufmcntion- 
nez, furent  expédiez  dans  les  horreurs  de  la  nuict,  pour  pafler 
d'viie  nuid  temporellcà  vnc  nuidi éternelle.  Le  mefmc  aduint  v; 
à  ceux  de  Vermand,  tcfmoins  ces  termes  portez  en  fa  deftru- 
^adc^cau  ftion  couchée  en  noftre  première  partie,  ojènçant  Dieu  en  mus  '?} 
l  ancicn  Ver-  k*  ejpeces  de  defreiglemens ,  voila  y*  en  vn  inftant^parmyles  Editts  de  . 
mand,  ch.  j  o.  paix  &  de  trefue ,  vne  mort  inopinée  enue/oppe  toiu  les  coulpablcs.  Mort  l[ 
p  ,4'        inopinée ,  mort  dangereufe  !  Dans  l'oblcurité  d'vnc  nuid  caligi- 
neufe ,  &:  dans  le  chaos  ténébreux  du  péché ,  qui  ne  fçait  plus  rou- 
gir, ny  demander  pardon,  qui  ne  recognoift  plus  de  loix  ny  às\ 
tribunal. 

Pour  preuuc  que  ceux  de  Vermand  furent  tclsauant  leur  defo- 
lation, i'employc encore  cet  autre  paiTagc  de  la  mefme  deftru- 
Jciufs^jl!  ^on-  M ]fi 'remarque encore s vne  ckofe  digne  d'eïtonncment  >  qui  fi ri- 
conte  en  fuite  de  cefle  rui  ne  >  &  eft  bien  le  plus  grand  mal  qui  s'en  puife 
dire  :  Jgue  ceux  qui  habitent  en  ces  quartier 's ,  qui font  en  fort  petit  nom- 
bre ,  &  grandement  necefiteux ,  furmontent  en  malice  tous  ceux  des  en-  $ 
uirons.  Car toufiours  {notez.ee mot)  cefle malheureufe populace de  Va* 
mand  fut  taxée ,  far  dejfus  le  voifinage  de  ce brocard \&c . 

Ce  fut  donc  à  iufte  fubjet  que  ladite  ville  fut  reduitte  au  ncantj  I 
de  telle  forte,  qu'à  peine  luy  eft  refté  le  nom,  ayant  efté  mife à  fac, 
àgrandpuiflance,nondc  la  part  des  Vandales  feulement,  rr~ 
par  vn  coup  d'enhaut.  Comme  c'eft  Dieu,  à  la  coopération 
Anges  &  des  Sain&s,  qui  édifie  les  Citez,  aufficft-cc  luy  qui  par 
fon  abandon  en  permctlesdcfaftres,&:fe  font  veus  autrefois  Ici 
Virgile  au  i  ^ngcs  > &     efprits  bien-heureux ,  s'employer  à  leurs  démoli- 
d< îEucïde.1'  tions.  LcPoctc  Payen ,  fous  vn  mafquc  fabuleux,  le  fait  dire* 
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Wnton  prend  I' !»  A,nt,qu,tc.  que  b.en 
nom  de  n„rt  ""«""f  .  ou  rrcmetus ,  pour  Je 

"  fotfon  vrav  nom         L  d  y  manqucr  > encore* 
^gucydcnc°cm^^^"orablc  *  digne  de  fi 

ma'ns  Cnfn.  rPS',a'  mcrmemeDt  porté  oar 
12   .\u,Pln,an  furies  Confia     /--V  "  Par 

389.  par 


^tc>qu'futcn  voirn/j    m>  ,10m honorable  &  diene  de  fa 

SÏ:C0*  dc  Ca^odofe 

ccy-dcffus.  pc,te  dc  nos  Vandales  par  nous  rap- 
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Nousauonsen  noftre  première  partie  fait  mention  d'vn  autre 
Promote  ,  qui  fut  ordonne  Euefque  de  Chafteaudun  par  l'or- 
donnance du  Roy  Sigebcrt,  dont  l'hiftoire  e(t  rapportée  plus  au 
long  par  fainct  Grégoire  de  Tours,  au  7.  liurc  de  fonHiftoirc, 
chap.  17.  de  Promoto  Eptfcopo, 

Il  ne  faut  donc  s'eftonner  fi  ce  nom  Confulairc ,  eft  aufli  deue- 
nu  Epifcopal,  puisque  defon inftitution  il  fignific  quelque  ad- 
uanec  en  ceux  qui  le  portent.  En  pluficurs  Vniuerfitcz ,  ceux  qui 
ont  acquis  le  degré  de  Maiftnfe,  après  le  cours  de  Philofophic, 
fonr  appeliez  Promott ,  Promeus ,  &:  les  graduations,lcs  cuc&ions 
aux  charges  &:  dignitcz ,  viennent  fous  le  nom  de  Promotions. 
Pourquoy  ce  mot  cft  fiel  en  la  bouche  des  Hérétiques ,  qui  ne 
pcuucnt  digérer  de  bon  eftomach  ces  qualitez  de  Maiftrifcs ,  Li- 
cences ,  Doftorandcs ,  &c  d  Vniuerûtcz.  Qui  rejettent  toutes 
graduations  approuuccs  en  l'Eglifc.  Qu'on  ne  parle  point  de 
Promotionà  VViclcf,qui  réputé  les  cftudcs  générales  des  vani- 
Vt*hr«g. M»/*-  tczPayenncs;  Ny  àLuthcr,quifcre(rouucnanttoufioursde  fes 
A  F»*-       faletcz,  qualifie  les  Collèges ,  bordeaux  de  V  Antechrift.  Scrpcns 
venimeux  qui  corrompent  ce  qui  cft  le  plus  fain  des  plus  mortel- 
AuxAftei    les  exhalaifons  qu'ils  refpircnt.  S.  Paul  approuuc  les  Eftudcs  U, 
cK  f  i7.1t.   Efcoles  priuilegiées,  puis  qu'il  conferoit  luy  mefmcs  aucclcs 
xà.  tt.      Gentils ,  &  difputoit  auec  les  Grecs ,  auecques  les  Iuifs  en  la  Sy- 
nagogue ,  tous  les  iours  contre  tous  venans ,  per  omnes  dies  ad  eâS 
nut  aderanti  II  eft  dit  qu'il  difputoit,non  pas  qu'il  prefehoit.  Aufli 
Enlat.à     fut  ilinftruit&enfeigncfousGamaliel.  Il  loue  pareillement  1> 
Timoth.c.i.  mûthéedelacognoi(Tance  des  fain&cs  lettres  qu'il  s'eft  acquiic 
par  leftude.  Et  noftre  Seigneur  mcfme  des  l'aagc  de  douze  ans, 
ne  prit-il  feanec  parmy  les  Docteurs,  les  efeoutant,  interrogeant, 
î  *  4        &  payant  de  rcfponfes?N'a-t'il  pas  leu  en  la  Synagogue  ou  chs 
que  Sabbat  il  entroit  à  fon  ordinaire  î  Nonobftant  le  haut  rcli 
de  fon  authoritc  ,  par  laquelle  il  rendoit  la  vie  aux  mores, 
veue aux aucuglcs,  l'ouïe  auxfourds-.il  trouua  neantmoins  bo 
de  faire  prcuue  de  fa  maiftrife ,  par  la  lefture  '&  expofition  d 
faindes  Efcriturcs ,  pour  donner  à  entendre  que  ceux  qui  fc  me 
lent  de  vouloir  enfeigner  le  peuple,  doiucnt  auoir  hante  les  EJt' 
des.  Ces  raifons  font  extraites  du  traifté  de  Pierre  de  Pilichdo 
contre  les  Vaudois ,  chapitre  3 j .  de  fludtjs  prmlegtitts ,  qu'il  co 
clud  par  cefte pregnanre apoftrophc.  Tu  ralderrfîs  Carence* 
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m  dm.       f     ' «f"f*nm  *mm„um  ,qnosfapm 
^CPRoMEv,orP^u    tprCndrc'  Prcf1uc  <"ans  y  pcnfer 

^«Efcritures   an  t  d ' d  CftrC  Parf^"mlnt  verfé  aux 

*6«  fécond  Rov  d7c  r    i    * qU,'' cft  ten"  P°ùr  confiant  m,,  ~ 
""monde 15,3^  ou  f  ,     ,'H"' '"cccdaa Samothcs  fon  pere  <"°°hA>. 

ou  deux  mil  ;  il  anf  r  '  I9J7-T,ron  dcux  5!  "** 

f  )  «  Gaules  les  prem  er«  a  "j  ÛÇ'  &  «cellent  Ph.Iofo- 
fWfltt  Vniuerfi teP2  "'.T5  cftud«  deslettre,,  qu'on  anneU 
^«fceS^fl SÇ»  Apres  W  fon  fi?,  Satrïïtï 
î***.  f  Ai  wh^STf       Sfa"d  <Çauoir ,  ad,ou 


>ccfub)caf  d  dcS  bonncs  &  Enfles  lettres 

«"S  us;iU"Cg«.  tels  que^ouf vCnftudunS  Par  la  «>nceflïon 
fcrï  »  "n0s  Académies  les  f  ,  T"  ^  auioutd'l,uy 
»y« S  ytUmc  dc  Dieu  c  flcU"r  '  admircr>  *  a«"- 

DdrC  *  auan«gcfutce  fubjcdt,  le  tenuoyê 
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le  Lecteur  au  doclc ,  curieux ,  &  iufte  volume  des  Académies  cé- 
lèbres de  Tvniucrs,  compofé  par  Iacqucs  Middcndorpc,  auec* 
ques  lequel  rinuiccray  la  icunciTc  de  quitter  le  jeu  ,  les  defbau- 
ches ,  bc  les  rniuuaifcs  conuerfations ,  pour  aller  prendre  port  au  I 
port  de  la  fageiTe,  qui  s'eft  baftic  vnc  maifon  à  fept  colomnes, 
qui  fondes  fept  ars  libéraux,  qu'elle  propofe  à  tous  venans,  ic 
leur  en  promet  l'entière  iouïflance ,  ne  requérant  pour  tout  guer-  ; 
don  que  la  bonne  volonté ,  fincerc  aifc&ion  ,  &  ardant  amour  de 
Aut  dcsPro-  ccux  qui  prétendent  part  aucc  elle.  Ego diligentes  me dtltgo ,  é-ijui 
nerb.         m ane  vtgtlauerit  ad  me  tnuenitt  me.  ■ 

XII.  SOFFRONIE, 

OV   SOPHRONIE.  K 
Cha?itre  XII. 


E  catalogue  Epifcopal  de  l'vn  de  nos  ancien! 
manuferits  cotte  R, marque  cet  Euefque  du 
nom  de  Sujfronius.  Dcmochares  eferit  Suffre- 
w»*j;Maiftrc  Claude  Robert  S ophromus ,q\u  Terri- 
ble l  vniquej&leplusvray  nom,  corrompu  es 
rÊghfeVop.  deux  précédons,  comme  il  paroift  au  faux  coin  t, 

îcmii.  j.p.   derortographevitieufo,  procédante  de  la  trop  longue  dilhnee 
i>r  des  temps  paflez.  Car  que  veut  dire  Sujfronms.ouSuffromusfYzà'  ^ 

Mtf«  s*mf.  uoûeingcnuëmentnauoir  leu  ny  l'vn  ny  l'autre  ailleurs  qu'-icy. 
«•r.i/./w.i».  Aucontrairelenomde  Sophronms  cfclatte  par  tout  au  luftre  de 
AabcstaufL  fo"  antiquité ,  des  biens  qu'il  enferre,  &:  de  la  foindetc  de  ceux 
cm  que  ce  qui  l'ont  annobly .  lointauffi  qu'entre  les  trente-trois  Eucfqucs, 
taSfaw.  9ui,forcncPrcfcnsau premier  Concile  d'Orléans,  fe  trouuc  en-  ; 
Tous  le  Pape  rolé  S ophromus N ouiomenfis ,  Sophronic  Euefque  de  Noyon ,  au 
Syriaque,  rapportmefraes de  Dcmochares,  qurlenommc  par  deux  diuer- 
cioui$i°yLci  f« foi* en  fon liure du  Sacrifice  dclaMeiTc.  Mais  qui  eft  ce  So- 
lo éfTf  t  I>tronic  Euc^ucdc  Noyon ,  quiaflîftaà  ce  premier  Concile,  qui  f 
toTIÎdc««  fut  tcnul'année  511?  L'hiftoire  icy  demeure  courte ,  attendu  que 
4eGtatua.    SamûMcdardtcnoitlorsle  Siège  Noyonnois,  où  il  fut  inftaJlé 
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M»  quatre  cens  frptante- trois,  &  continua  ,Ufq,,CS  \  fW 

XcConTnrc"fi \  TS^ÎT  <I"^opluonien\  peûaï  <ta«M 

««aceConaleenqualitcd'EuefqucdcNovon  auicftoitn^l. 
wsS.Mcdard  Vnc  nreu.H-  mA.li.M    •  n r on,Hu,c  toitpour  s.Mc.h  d 

^U^i^SjSjî  P"™™Iaire:  entant 
1Pwfcs«ioiriouM«  A.r "  scfto,enc  «tirez  des  Gaules 
HueSSS r°lcC1S'COmm,e  "«us  verrons  plus  bas.  Si 

,clc  riltre  tuant  S  m!-  V  ,C  »  N°yon ,  d  ou  il  auroit  por- 
H|1<"r«  S,n'       .    '  ?  qU'  Cft  cotl««--dit  par  toutes  les 

^  Vc  nnd  T   '  brCment  Ve  "oftrc ■iV/W*/  douzief- 

Coi'Kntons-noml    *      pr°mcu  Plus  «rdà  noftre  Eucfchc 

^  &  tableau  racou  /^  "°<»pr°pre,  quieft  comme  vn 
Hue,  ifful  rr  Î  C  T°  &  &  Carcft«tde  fourec 
m>k^oK  Z"'l  !  ^"'"^cfte  ,  tempérant,  conti- 

Z,  '    d°UC  £  t0UtCS      bonncs  "^œurs 
^«quife  par  S  PanT  tOUtCS     vcrt,,s  Epfeo- 

■«itiplcs  aufni».?  r enT'moth«.&Titc  fcsdeuxbien-ay-  *  P«l  chaP. 

°PP°«é  parPS uvî  '  nCrg'u  '  ^  COnfiftc  '  fdon  SoP"oclcs , 
^.fcûcnrioCtf  v  "  3crbc  a  fufpendte  fôn  luge! 

^'cfP'«.  Neconda^  *  Gardc  «7  de  '"g", 


avions.  Ec 
pourlaCha- 


•°te  >  s'»cqulett  en  anor,  *  VCrtUS  '  h^"cl]e  ' fe,on  A  rii 

,0naPptcnd.  Pour  exil  ra"tCeqUC  r°n  te«  &  fai6i"  «q«e 
r*001*  modeftes  W  '  aPPrcnansi  reg"'«  voluptez  nous 
ter.       ^*cs  >  &  deuenus  tels  nous  rcgiflbns  les  volu- 
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sa,na  Hic-      s  Hicrofme  en  fon  liurc  des  Efcriuains  Ecclefiaftiqucs,  fair 
iofmc  v»uoit  mention  d'vn  Sophronius  fon  côtemporain,  perfonnage  tres-fça- 
&  moulut1  ■  ua,u> ,&  Bûromus  en  fon  Martyrologe  fur  Lehui&icfmc  de  Mars, 
ran4io.aagé  nous  donne  la  fefte  de  S.  Sophronie,  Patriarche  de  Ierufalem, 
deii.âni.    qui  flonnoir  en  l'an  634.  feus  le  nom  duquel  s'allègue  le  Pré  Sri* 
rituel  que  d'autres  attribuent  HcanMofcus,  autrement  Euira- 
tus,ou  bien  a  tous  les  deux.  Tant  y  a  que  le  nom  de  Sophronius 
eft  vn  nom  de  dignité  &  d'antiquité,  duquel  le  diminutif  Sophro» 
nifcus,  fut  lenomduperedcSocrates,  mgé  par  l'Oracle  le  plus, 
iage  de  tous  les  hommes  de  fon  temps. 

XIIL  ALOMEL 

Chapitre  XIII. 

0 1  c  y  encor  vn  nomaflez  fingulier ,  que  ie  n'ay 
mémoire  auoirleu  en  autre  endroit;  il  rapport» 
neantmoins  aflèz  bien  à  quelques  autres  de  l'An- 
tiquité ,  qui  fcmblcnt  fottis  de  mefme  forge ,  tels 
que  Aimer,  nom  du  Roy  des  Herules,  Ahurie, 
de  Vmn,.  DnomduDucdeBourgongnc,&:dut7.Euefque 
bfclK       Cia?ne-  Nc  feroit  "  P«aufl"'  Al.emard>  Ou 
nom  £r      °U  dC  UaMer  >  PrC,Unt  a  P«Pofit.uement ,  comme 
co?£Z  a  f "'S'/»™. du  Mont!  Ilyaûroiten- 
rrfcSS     Phllo^pher  plus  auant,  qui  voudroit  sarrefter  à 

deriuanrr,Un0mja^'CU  dc  PC"Ctrcr  au  fond  d=  "Moire.  C« 
redXa  "n°mduG,fec"'.««  quifignific,  Mer.ce  feroit  vne 

«ntraina  £ r '  K°W^  R°UX  • Mer  la  Mcr-  A  quoy  ie  fuis 

«leceftuy-cy  n'eïïS  r  '  "  qUC  *  pU'S  dT 
tunatenl/vi^J  n cfondccluc  fut  certaines  conjectures.  For- 
mots  Ïnf  "°ftre  Srand  Sai^  Medatd ,  exporc  en  peu  de 
fcan  »ÔLr       m'S  Cmre  les  mains  dc  1,Eu^"c  dc  Vermand 

mœurs Tl«f  '  T.0"  Srand  foi"  luV  cn^6"a  lcs  bonn" 
moeurs ,  &  les  falnacs  iettrcSt  Dtimk  mdJtm     f  }  ^ 
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Wieopeow  grand  Eloee  pour  YV  ^     j  'dicert fi>c*lt*tit. 
^nrenlexcel™ 

àghmtê.  C« quel  doit  SS""" m<r"fS ' &  Cn  ''c"  u" 
On  remarqué  la  perSo  ï  F'""*'  aUtheur  d'vn  tel 

J»fe«Maiftrc,  quifWÏÏrel?      £fC° 5*  Dcfc™*°m 
'^^bleindub.cab  eSeifqU,:,°US  d°nna  vn  fi  g™d 
confié,  qui  efto.t    5f     °;  A  °mCr>  au  foin 

^SMcdardafueéed/^ 

^".(trationd-Alomer  L  ù  r  i  T  reSardc,c  temps  de 
^ndeS.Medarî  aLn 'TFdrfa  Car  ™™ 

pius  amplc- 
partie  ment  au  cha- 

/«il.  a..      D  1  t  T  ^     I  I  1  I  i  ■  i   A. 


fneftoitjapju,  av3nr ",tc  Epifcopalc.  la  ville  dc  ver   « 

«««eduPreftreFortunar  nn       gCC  par  ,c$  Vandales  /félon  P^££r, 

c"'  année  4o7.  &  prit  fi    "f» ,a  "aifnee  par  toutes  nos  Gau- 


; ^C'jfc», .  *J !"  ',CU d?ref"ge  en  la  forrereffl,        '  ? 


<ï S,egc.oùfcsdeUanc,erÇn  &  cn»«cmcnr 
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rcfolucion  du  cranfporc,  feulement  du  depuis  exécuté  par  Saincfc 
Medard. 


Baron.  *nn 
*  01. 


Ruffinl.  x. 

inuect. 
Ltb.  t.  contra 
R-fJtnnm. 


Li««  I.  ch. 
fct. 


Alomer  enjeigna  la  Théologie  a  Sa'mcl  Medard. 

Chapitre  XIV. 

EPrcftrcFortunat ayant eferit  en  la  vie  deS. 
Medard,  qu'il  fut  mis  entre  les  mains  de  l'E- 
ucfque  Alomer ,  &  pat  luy  inftruit ,  a  fpeci- 
fié  auecques  raifon,lc  genre  d'Eftude  qu'il  a 
fait  fous  cet  Eucfquc ,  dautant  que  fainft  Gré- 
goire cfcriuant  àDidicr  Archeuefque  de  Vien- 
ne, Iny  fait  reproche  de  ce  qu'il  faifoit  leçon 
de  Grammaire  à  quclques-vns  qui  l'en  auoient  requis , dautant 
qu'il  n'appartient  à  l' Euefquc ,  qui  ne  doit  traitter  que  l'Efcriturc 
fâinûe,&  vacquer  à  choies  grandes,  de  fc  raualer  îufques  à  cette 
pouflierc.  C'elt  pourquoy  Ruffin  taxoit  iadis  fain&  Hicrofme, 
le  blafmant  d  auoir fait  profefTion  de  Grammaire  ,  &  auoir  enlci- 
gnéauxcnfansdeNoblelTccommisàta  difeipline,  les  Humani- 
tcz  ,Pocfic  |  6c  Hiftoire.  Marianus  Vi6tor  qui  nous  a  laiffe  pat 
cfcritlaviedc  ce  grand  Docteur,  entreprend  fa  defenfe  contre 
les  attaques  de  ce  calomniateur.  Confidercz  vn  peu,  dit-il,  iuf* 
ques  à  quel  poin&  s'efehappe  la  ialoufie  ;  comme  fi  c'eftoit  vn  cri- 
me ,  non  pluftoft  vn  grand  honneur ,  d'inftiilcr  aucc  le  laid  de  la 
Religion  Chrefticnnc,  les  premières  lettres  àecs  petits  enfans  qui 
en  auront  vn  iourbefoin ,  &  dedeuenir  petit  auec  les  petits.  Ilcft 
pourtant  certain  ,  que  l'Aigle  ne  s'amufant  aptes  les  moufehes,  le 
Do&eur  (  tel  qu'eft  par  excellence  1  Euefquc  )  ne  doit ,  mettant 
faprofclTioncnoubly  ,  retourner  à  la  fcrulc,  ny  entreprenant  fur 
vn  moindre  que  luy,  obmettre  vn  œuurc  d'Ange,  pour  vn  cflay 
des  petites  Efcoles.  Ceferoit(dit  le  Prouerbc)  après  la  rencon- 
rrc  de  Ccrés,  retourner  à  la  glandaye.  Delàeft  que  tain&Augu- 
ftin  en  fa  repartie  à  Crefconius  le  Grammairien ,  luy  fait  bien  voir 
que  le  Théologien  a  d'autres  emplois  que  la  chafle  des  mots ,  & 
luy  monftrc  fa  beftife,  de  fortir  des  bornes  de  fon  art,  mettant 
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de  L'Eglise  de  wav^x, 

d  cnfjlre  ™g«>n ,  fonder  Je  fond  7Ta,r,cn  dc  P^fer  lesmots ,     Je  l-  *  * 

^Humamtc.  La  doûrin  ;  eft  £  «  non  ^plc 

Pc™«.&  la  Charité Il    j ?  ,equc,I,,inPrimelaFov  l'Fr  f  r  „ 
mJfnnft    «i        cesam«defcsoiiaill/.c  -ru  /•    .   ^  '  t,_     fw  Corn- 

rat""pa les  vices, léser S ?i  5' enncPa™y      peuple  & 

2Î  TUmcfrac-  HeureSr  ,  edard'&^nhumiliré  à 
»««&/vPrcfîdoici1t  ^  te  s  Ch,?  9  «     ^  <P*  '«  EwK 
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GrammatiftcCr^/;/;#,n'a-t'iIpas  luy-me(me  tranfmis  à  la  po- 
ftcritc  fon  liurc  de  Grammatka? Quiconque  cnfcignc  bien  Dieu 
aux  petits,  eftvn  grand  Maiftrc  de  Théologie  ;  au  contraire  qui 
prcfche  les  curiofitez  aux  grands,  fera  rccognu  pour  bien  pe- 
tit Clerc. 


Où.faifoit  fa  demeure  Alomer  ,  lors  que  Sainil  Medard  luy 

fut  emmené ,  (*r  confié  à  fa  difeipline.  k 

C)H  A  PITRE  XV. 

E  rauage  &  dcftru&ion  de  Vermand  par  les  Van- 
.  dalcs ,  eftant  arriuc  en  l'an  407.  comme  nous  di- 
&  rons  cy-dcfTous,  &  n  ayant  Sainû  Medard  efte 
^  promeu  à  1  Epifcopat  de  Noyon  (car  Vermand 
r  n'cftoit  plus)  qu'en  l'an  47j  qu'ont  fait  nos  Euef. 
ques  Vcrmandois  ,  &  où  fejourné  depuis  407.  ^ 
iufqucsà473.c'eftàdirel'efpacede  foixante & fix  ans?  Fortunat  . 
nousapprendqueSainâMedard  fut  baillé  à  l'Eucfquc  de  Ver-  ?>i 
jnand,  qui  le  forma  aux*  bonnes  moeurs,  &:  le  nourrit  en  l'cftude 
des  lettres  fain&es.  De  quel  Eucfque  entend  il  parler  ?  Et  à  quel  J 
aage  luy  fut  donne  ce  pcnfionnaircefcolicr?  Si  ce  fut  Alomer  in-  ; 
Sa  n  cft'vV  contincnc  âpres  la  fepulture  de  Vormand ,  il  fe  trouuera  que  S.  . 
nu  au  monde  Medard  n  auoit  encore  veu  la  lumière  du  Soleil ,  autrement ,  s'il 
quVn  ran    cftoit  ja  au  monde  des  l'année  quatre  cens  fept  ou  huift ,  n'en 

cftantfortyqu'cnrancjcî.ilauroitvcfcufcptvingtdixans  ou  en-  ^ 
uiron.ee  que  perfonne  n'aduancera  ny  approuuera.  D'ailleurs  fi 
ledit  Alomer  Eucfque  a  furuefeu  à  Vermand,&:  qu'à  luy  euft  fuc-  ; 
cede Sainû Medard ,vn autre  paradoxe  senfuiura,  fçauoir  cft,  I 
qu  Alomer  aura  vcfcupresdccenransfinon  plus.  Car  pour  cftrc 
Eucfqucàl'age requis, il deuoirauotrrrcnte ans  accomplis  félon 
la  loy ,  ou  vingt  trois  ans  par  priuilege  -,  outre  quelques  années  de 
fceance  qu'il  auroit  faide  auant  la  defeente  des  Vandales ,  &  foi-  :; 
xante-fix  ans  qu'il  auroitvefcu  depuis  leur  venue,  iufques  à  l'an-  0 
née  quatre  cens  foixante&  treize ,  qui  eft  marquée  pour  celle  de  > 
&  fortic  du  monde ,  fc  quand  &  quand  de  fa  chaire  Epifcopalc,  & 
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iTentrfcde  SainA  Medard  fon  fuccertl-ut  &  Aif    .  *7J 
De  la  naif&nce  duquel  difciele  „  LUr&d,fclple. 

r^e'™'«Cpourlrcfolutfo„Comat!i,0nS  CnC°rC  tircr 
AwqneûinftMedard avef bunrr.  J  Pr      doutcu*-  On  tient 

J  ""gr-neufou  trente  ansaprS,        f""  Ccns  f 
Wruâion  de  fa  ville  il  „?r        ,  Vandales ,  &•  qu'il  ait  veu  I. 

Trab^ipIinedcsSn^  ï ,Car  Pour  cftre  inftruit 

f '"ognoVance  dTs^ar,!'3  W**1*  Mora'<) 
7j«gcqucde  douze  *  d  "C  Pouu™  cOri 

^"o'tauoircePreceDteur  F  r  Iu8«  ""«tenant  quel 
*7  q«i  a  tenu  la  dSïSS?  '  *Ue  "OUS  fuPP°<b2s  lé 

«  Dencce/nté.ldeuokeftl  "         c* &qUi  Cna  vcu  ,a  5- 
'Ireceut  ecteSeV  A  ' SU""moins  q^ôogena  - 

long  tcrmc  .  &  la  Théologie.  )  le  voudtois  vrt 

f ''AuiofainaMedïr?      /e  f  °'ns  il,un™*  «c  PriuiW 

pï  TVCRlcs «nt deux  anT?      qU','  Wlndb  âUX  autr«, 
f"lc<i3djoufterfov  r  j     quoy  Plu»curs  feront  fem 

t?lrcr«fte  fufpidon  ÎT?  '  d  y  trouucr  noftrc  compte  Pour 
ïï>* «pfnM**^ TS  C°ntraindrc  en  nosPruppu°taU: 
'tl,fi,nfousSoPhroni;     0njC^Uranc.que'=»  ville  de  Vcnmnd 

^fqucsdeVerman^  r     ■? VnaUrolcnc,ai"e  d"e  Ce  quali 
S,yiïti""nS  "  \[°US  cfP«a"ce  de  |a  voit  rcftffir 
'^meder^,*00^  pendant  lequel  inretual.  b,,  J™'!' 


Ï?'^'ÏÏmot^ 
5L^EucCld^ranfP°»  q«'c»  ntfa,na  Meda  d 

^^'«Alonïr      VcrU,a"d  cn  Ji  Placc  ^  fon  Pxece- 
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Aufli  rccognoiifons-nous  par  le  texte  de  fâ  vie ,  que  ledit  iaind\ 
Mcdardayantacheué  fon  temps  d'eftude,  eftoic  retourné  à  Sa- 
lency, où  il  mettoit  en  pratique  la  doctrine  &  les  vertus  qu'il  se- 
ftoit  acquifes  foui  vne  telle  main,&  faifoit,  par  tout  aux  enuirons, 
retentir  la  grandeur  de  fes  miracles.  Si  mieux  naymons  dire  que 
l'Euefque  Alomer  s'eftant  réfugié  à  Noyon ,  fon  efcolier  (  qui 
eftoic  domicilié  chez  fon  pere  à  Salency ,  qui  n'eft  qu  a  vn  pas  de 
laviIle)leyifitoicfouuenc,  eftanc  forcy  de  deflbus  fa  main.  Et 
pourroir  bien  eftrc  que  ce  bon  Prélat  s'y  rctiroit  auffi  quclque- 
Foisauec  fon  cher  difciplc,  s'il  n'y  faifoit  fa  demeure  ordinaire, 
comme  dans  vn  Chaftcau  de  Carlepont.  Car  en  quelle  eftime 
deuons-nous  croire  que  fut  ce  bon  Prélat  auprès  de  faine?  Me- 
dard  fon  fils  fpiritucl ,  fon  nourriiTon  d'efcole,  fon  pourtrait  ani- 
mé,  fon  autre  Iuy-mefmc  î  Auprès ,  dis-ie ,  vn  tel  difciplc ,  qui  ju- 
dicieux ,  fain£t,  humble ,  cognohToit  parfaitement  ce  qu'il  dcuoic 
a  fon  meilleur  pere,  le  pere  de  fon  efprit,  &  le  recognoilToit  cf- 
galemcnt  ?  Si  le  difciple  eftoit  dedic  à  . fon  Maiftre  ,  fes  pere  & 
merc ,  rauis  du  progrès  de  leur  fils ,  de  l'inflruftion  admirable  par 
luy  receuë  d'vn  tel  Maiftre ,  voyans  vn  tel  chef-d'œuure  de  fes 
mains  en  pouuoicnt-ils  auoir  vn  moindre  refTentimcnt  ?  Mais 
toute  la  contrée  qui  en  receuoit  les  fruits  &  les  grads  profits ,  par 
lesmcrucillesqu'opcroit  par  tout  ce  ieune  predeftiné  du  Ciel , 
cncnfloit&rcucroit  grandement  le  fain£  Prélat  Alomer,  &c  ne 
rclpiroit rien  tant  que  laiouïiTancc  de  fa  fouhaittable  prefence. 
J^e  que  nous  colligcons  du  grand  dueil  qui  fut  démené  par  touc 
le  peuple  du  Diocefc,  tant  à  la  mort  qu'aux  funérailles  d'vn  fi  di- 
gne 1  rclat,qui  auoit  moulé  fur  le  modèle  de  fa  piecc,dcbonnairc- 
tc ,  humilité ,  &  douceur,couc  l'honneur  du  pais ,  ie  dis  faind  Mc- 
<urd ,  que  nous  deuons  à  la  bonne  nourriture  &:  éducation  d' Alo- 
mer sauque  pour  vn  tel  bien-fait,  les  ficelés  pafTcz,  &:à  venir.au- 
r^^C  °^igat,on  Perpétuelle ,    iront  publiants  iufques  à  l'c- 
ccrnitc  qu  Alomer  nousaformé  faine?  Mcdard,  &c  faind  Me- 
dardseftrenduimicatcurdesvercusdAlomer.  De  là  ces  grands 
Pleurs  pour  la  perce  du  Dioccfe  en  la  mort  de  fon  pere  commun. 

l~V$  TfT  Viromand^  Bptfcopum  (Alomcrum)  migrât 

SnTUC cl?mort^Alomer  Eucfque  de  Vcrmand /tour  le 
m  tondit  en  pleurs ,  a  fon  conuoy  touc  rccencuToit  au  bruit  des 
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Jl    «,oà  Ra?bode  en  la  vie  de  noftre  bfel  h   "  'T"  dc 

Qfji'aybienvouluicy  rapporte t  f eweuxf™& Mcdard. 
M   f  reP^«ntqueleshiCes"'  T    fairC,  C^noift«  *  ceux 

«ytoy  doneqoe,  pour  îademeur^    Padcnt  lcur  le 

ifftoitnonfcuIcmC ÏS  «  ?  ^  Attendu 
Kumcautantdcfcsde^n^  j  3,5  lnu,te  dc  t0"te  part  I'e„ 
àicurSiegeûcréesdcua"c'«sdeuenus£paues>apresIaruïne 


"Utres  circonjltnccs. 
ChapiTre  XVI. 

d'Alômer  ^™°l°g«  &  demeure I,  tant 
d°"  cftre  'Jïnf    r  &  fu«effeur, 

^^ei,n^ Gaules lï  5  durantle«  Perfecution,  ou! 
iT^^^caifeendu i  ."  4°7-  &       fin  1  a"  40*.  Auquel 

*C  *  '  Arras  .  VS'f tOUMs  »"  vil'«  .  corn . 
''«if autrcs  ocrées  S,'  r  ""^  '  b  Prouincc  d* 

Oft^^Pos  dVrSoCcH  ntm0'JmJ'î  «^«es-vn, 
»crfc  ,  Att,la  Roy  des  Hun,  V  3  rU,"C  dudlc  Vermand  au 
Qon  Gauloifc'u™  ^'^«-"onspouria  féconde 
CJ  9tn no$ ie&  2m!™"a  ' an  4jo.  ou  4f ,  :  faudra  pofer 
dclad,tevlUCj&£"tremoInsdCrcmpsenrreladeftru- 
'«upromouon  dc  fainS  Mcdard  à  l'Eucfché 
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de  Noyon,quirutenran473.1amcfmcannccdu  crefpas  d'AIo- 
mcr ,  vingt-deux  ou  vingt-tro^ ans  après  ladite  dcftru&ion.  Mais 
il  fera  toufioursvray  dédire  que  les  Euefqucs  de  Vcrmand(foit 
vn,  foicntjplufieurs)  qui  auront  furuefeu  au  fac  de  leur  ville  Epi- 
fcopale ,  iulques  à  ladite  année  quatre  cens  foixante  &c  treize ,  au- 
ront durant  cet  efpacc  de  vingt-  deux  ans  fait  leur  retrai ttc  ;  foit  à 
Noyon  ,  Pcronnc ,  ou  Satnû  Quentin ,  puis  que  Vcrmand  ne 
fubfiftoitplus.  EtquefainaMedarddcmeuroitlôrsen  fonCha- 
fteau  de  Salency .  Mais  aufli  conuiendra-  t'il  corriger  fhi ftoirc ,  & 
ne  plus  imputer  aux  Vandales,ce  qui  auroit  cfté  fait  par  les  Huns, 
ny  confondre  le  martyre  de  faincr  Nicaifc,  auec  la  perfecution 
foufFertepar  fainû  Loup,  faind  A  ignan ,  &  autres ,  fous  Attila , 
comme  il  fera  efclaircy  par  les  chapitres  fuiuants. 


Récit  du  rauagc,  carnage,  &  faccagement  des  Vandales, 

en  la  prouince  Rhemoife. 

Tranflatéduprcmicrliure&chapitrc^dcl'hiftoircdcFlodoard. 
'  Chapitre  XVII.' 

^UarHîar'  ^S^l^É  Avt  A  N  T  queladefcription  du  dcfaftre,  &  de 
*  decedajan       wÈ&&  Ia  C°talc  ru'inc  dc  Vcrmand,couchée  au  dixicfmc 
Wm  M  C!"P,crc  du  tome  Preccdent,  fcmbtc  auoir  efté 
^  B£-^8^  tir*c  au  niuca"  de  la  defeription  qu'en  a  tracée 
WWWpt  Flodoard,  au fixicfmc chapitre  du  premier  liurc 
de  fon  Hiftoire  dc  Rheims  ;  &:  que  fon  difcours 
e  t  comme  vn  abrégé  dc  ce  qu'en  ont  plus  copieufement  efcric 
Vincent  de  Bcauuais ,  Pierre  des  Nataux ,  Saine*  Antonin ,  Su- 
nus  ,  Baronius ,  &  quantité  d'autres:  l'ay  creu  que  ceftoit  vne 
pièce  digne  de  ce  heu;  l'ayant  donc  en  partie  traduite  de  fonLatin 
ennoftre  vulgaire, en voicy Iacopie  que  ie  te  donne,  mon  cher 
i-cetcur,  afin  que  tu  n'ayes  la  peine,  fous  vn  renuoy,  de  recourir 
aux  emprunts d  vnliure,qui  paraduanturc  te  manque;  ou  b>cn 
a  implorer  le  fecours  d  vn  truchement ,  pour  te  déclarer  le  conte- 
nuxn  ce  difcours  Romain.  Lcchapitrc  cft  prolixe ,  fuffiront  ces 
ûcuxou  trois  pages,  lcfquelles ,  filon  nu  uanflacion,  ou  para- 


DE  L'EGLISE  DE  NOYON. 


 ~  vr.  iv  u  r  ON.  i77 

WotcdclafiinacEaK  , faconftancc>  "«-courageux 

.««^«.^ffiSissFf  prc/cham  * 

''puo.rdcITehfcdcIenK  ru  a      dcl  EfPoufê»"nMculcc,  '  "•.*»**. 

*d «haut  par  vn^nfoir  ,  "  T"^5*  C'ray*"  "«u  " 
•»«««»  Vier» |a S fa'"aalh°™^dclatoutebcllc  &  " 

CrU      /*     W16ci  J2  merc  de  Dieu    Vf  *  «  .       «  ^"^oc     mefmc  à 

Waconfccration  &  dedicac,     v  *  r    ^  /•*    outre  plus  en  Noyoo. 
tradition  quc^«ft^P  n  C^fondefonû«»&  CarÈelle" 

tfewsSï:c  ront,<îcale  eftoit  iad« «  S  - 

F'^longXf^?0*;  Pâr  Ia%gcftiondel  |„.  " 
"Mtûnscefll-c^rrH,?  P   r  a^ ,a  ru,nc  fu"re  du  pays  &  " 
du Peuple  a»  S tr.0P'nfcnfibIe&PernicieufeafTP,  r^' ^  » 


Tfta"flêmoiteE  'Uftc  cou«°"x.  O  quelle  " 


EÏÏ  aU,fC,l,c  du  cœur  aux  «dm  '/'^  Preftoien  1  nul" 

tort   ,,&dc  ne»nt,  sVenn-     tefto!cnt  en  d«  Penféet  pc-  " 

4«eueibciIcsaftionsmcritoircjde  lavie" 
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ûËïmd/"'  *  ctcrnc^c-  Ainfinchaïflantspastoutàfaitlcmaljilsncpouuoicn: 
ol^Zt,vn*n  >'  parfaitement  fc  rcfoudrc  à  cmbraffcr  le  bien.  Dauantage  ils  ne 
feâanbonu  j,.  M  ftifoient  plus  aucun  fcrupule  de  fe  gauffer  de  la  Religion ,  de  met- 
ÎZt.°a       »  tre  fous  le  pied  les  ordonnances  de  Dieu,  d'idolâtrer  les  vanitez 
,>  &:  folies  de  monde ,  de  s'engluer  au  péché  d'attache ,  de  s'abyfmcr 
,>  dans  coures  les  efpecestdc  conuoitife,  caufer  mille  fcandalcs  de 
,>  fchi ("mes, & diuifions ; faifans quoy  (ô douleurs  !)  ils  offençoient 
»  Dieu  roue  librement,  &  fans  crainte.  Et  voila  qu'en  vn  ioftanc 
a  s'cfmcut&s'cflcucla  fclonnie  des  nations  enragées,  les  troupes 
s,  infinies  dcsVandales,qui  viennent  en  pofte  pour  féconder  l'ire  de 
j>  Dieu,&  vanger  fes  iniurcs  fur  vn  grand  nôbre  de  diuerfes  prouin- 
j>  ces.  Qui  racontera  combien  de  villes  &  de  fortere(fes  elles  ont  fa- 
»  pécj,bouleucr  fées,  &defolécs?  Combien  commis  demaifacres 
„  d'hommes  &  de  femmes ,  de  peres  &  de  mercs ,  de  fils  &  de  filles, 
j,  fans  autre  gain  rechercher  que  l'efrufion  du  fang  humain ,  &:  l'en- 
»  tierc  extermination  des  Chrcfticns?  C'cft  après  quoy  ilsontfouf- 
Th^fto^c Ccir  M  P'rcpl"s ardemment,  qu'après  les  conqueftes  temporelles,  du- 
quel lo'ud  >j  rant  les  bourafqucs  d'vnc  fi  effroyable  tempefte  floriiToicnt  encre 
ne  fut  Eucd   y)  nos  Eucfques  Gaulois ,  &  l'emportoient  en  réputation ,  particu- 
ansapresh   J>  Incrément  le  tres-faind  Archiprclat  deRheims ,  Nicaifc,  le  bea- 
inortdc  s.    j,  tiffime  Anian  Euefqucde  la  ville  &  diocefe  d'Orléans,  S.  Loup 
endiuaîeq,U  "  cc'uy  ^c  Troye,  &  lebien-heureux  Scruais  Eucfquc  de  Tongres, 
manyre Tan  „  aucc  quelques  autres  remarquables  par  l'efclat  de  leurs  vertus; 
doaxd  con-      'c^luc's  tous  eftnuercnt  long  temps  contre  l'ire  de  Dieu,  oppo- 
fondiapet-  j*  fans  au  courant  d'icclle  les  digues  de  leurs  feruentes  oraifons,  de 
vaÏÏ"  d"  ,J  ^Curs  'Cllmcs  i  larmes  »  &  mortifications  ;  afin  d'en  deftourner  ou 
aucc  celie'dcs  * différer  les  fanglans  effets.  Ce  qu'ils  efperoient  obtenir  par  la  con» 
Ftaot  >wfi   „  ucrfion  du  peuple  à  vne  meilleure  vie.  Pourquoy  ils  firct  tout  leur 
dVftmftion*  >'c^orc^cftcindre  toutes  les  opinions  erronées,&  d'attirer  chaque 
de  vermand  >j  defuoyé  à  vne  parfaite  abjuration  d'iccllcs,  &  généralement  de 

noftre°r<lc  M  î°utc  'mP^ct^  Pour  les  ramener  tous  au  giron  de  la  vraye  EgHic, 
mtcr^ml  »>  a  larecognoiffancc  du  vray  Dieu,&  parainfiau  moyen  d'vne  bon- 
Q^ifrnt  ces  „  ne  pénitence,  deftourner  le  glaiue  d'vne  telle  perfecution,&  ven- 
rr«  ?  Ufc4p7ut »  gcancediuineja  panchante  fur  la  tefte  de  l'Eglifc.  Mais  (ôabo- 
ftucqu  ii  en-  „  mination  |  )  l'tmp/e,  dit  le  Sage ,  eflant  paruenu  au  fond  de  l'dbyfmt 
"  »  dcsPcch<*  i  *<*  a?lt"  <*<  rejpnument  ,<  il  s'en  gaufe.  Ainfi  ces 
no»  Eucfqucs  »  milerablcs  ne  tenoient  conte  d'obéir  aux  bons  aduis,&:  falutaires 
dcVcreiaûd.  „  remonftranccs  de  leurs  Prélats.  Alors  le  bien  heureux  Nicaifc 
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tourne  tout  fon  foin  &  A  vir„  v  ^'  i7j> 

%«>&ihpatie„acf  « a  Piquer  les  gens  dc  bicnà  « 

<°«es>poPuri  s  MP2r  i  *  £  Pl'ïes  &  «horions  " 

r^ip*q«i.,XSî22ï?  de  rcnnemy- Car  (  «  " 

'^finedejo/Fcnces  il™?,  ndlfcretc  ^saprcciDirérn  •« 
J^Kenla^ 

^."onvncfcntence^,  j  dcS  adu«fiteZ  ,  JaquclJe  <« 
mc«  Solution.   S„, "  condc™™>tion,inais  vnc  grâce  Hr»nU  << 

•V"*P«sdcla,S  edcR  .tr  aKCS      Vandal« *  v.cnncn;  '< 

I  fcrment,a^  partant  i,s  cfto,cnt  de,ibc- -  sa£ 

«Sïf  'a,/rcri  'Tandon  fn„  .I"  "a *ue  vc»a™  à  fuir  « 

C  v  L?  f'!yant Pour foy-mefnfcP^abondamde fa cnari^,  «  s. *ogu(f;. 

îuitrLu  r,cfa""*perfonna^T  le/us  Vhr,ft'  &  endure  le  " 
G  JS*  >  "  n'a"'"aCul7/chc'!dolt  q»e  rt  veno,t  af  f 
SKS*  ^  APr«  donc" v J(aUtedcsP'errcs  viuâtesque  •« 

:il'cfl  fâ,rc  cn  ce  péril  '  P°ur  tcfo^àte  «M  luy  " 

'^for;'C<JUcI  '«ognoiAW    *'  Lcbonbommce/to,t  « 
'CCC4Sce  Aumcment  que  la  ville  ^ 

gCmc«tdcmœ£rj  S*  arm«  <P'"tuelles,  à  fça- 

'&aJa  Potence,  qucnonpasSh 


c  dc-  " 
leur  H 

«c 
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>,  dcfcnfc  corporelle,  les  exhortant  de  s'offrir  volontairement  à  la 
„  mort  qui  feruiroit  d'expiation  à  leurs  foutes  Leurremonftraauffi 
/,  qu'ils  euffent  à  prier  pour  leurs  ennemis  &c  perfecuteurs ,  à  ce  que 
>,  Dieu  leur  fir  la  grâce  de  retourner  à  luy  par  vnc  bonne  refipifeen- 
j,  ce ,  &:  de  deuenir  lcsfàuteurs  &:  protecteurs  de  la  veritc,au  lieu  de 
„  miniftres  d'impiété.  Que  de  (à  part ,  comme  bon  Pafteur,  il  cftoit 
9,  preft  d'immoler  (à  vie ,  tant  pour  Ton  falut ,  que  pour  ecluy  de  Ton 
»j  peuple.  Sa  feeur  germaine,  la  bien  heureufe  fainde  Eutropia, 
>,  vierge  tres-dediée  à  IefusChrift,  eftoit  auffi  prefente,  s'eftant 
>,  retirée  auprès  de  Ton  frère ,  pour  maintenir  toujours  auprès  de 
>,  luy  fa  pureté  en  lieu  d'affeuranec.  Ils  fc  mirent  doneques  tous 
>,  deux  à  haranguer  le  peuple,  &  l'encourager  au  martyre,  priant 
t,  Dieu  de  leur  en  donner  la  force. 

>,  Le  iour  de  l'arTant  gênerai  cftant  venu ,  au  pointé  que  la  villefur 
„  forcée ,  le  faintt  perfonnage  ayant  appris  que  l'ennemy  entroit  de 
„  fureur ,  luy  vient  au  deuant  auec  fa  fœur ,  6c  l'attend  au  grand  por- 
„  tail  de  l'Eglife  de  N  oftrc-Dame ,  iadis  par  luy  baftic ,  où  chantant 
„  les  louanges  diuines  par  vnc  deuotc  p(àlmodie ,  cftant  paruenua 
, ,  ce  verfet  de  Dauid ,  Adhaftt  pautmento anima mea  :  Mon  amc  a  efte 
„  attachée  &:  conjointe  au  paué ,  il  receut  le  coup  du  glaiuc  qui  luy 
emporta  la  teftc,&  luy  trenchant  la  vie,  ne  peut  luy  trancher  le 
verfet  qu'il  achcua ,  la  tefte  portée  par  terre ,  comme  l' Arreft  ren- 
„  dude fa bien-heureufe immortalité, difant :  Viuifîca  me  Domine  fc- 
„  cundumvcrbumtuutn:  Seigneur, viuifiez-moy félon  voftre parole. 

Eutropia  recognoiffant  que  fa  beauté  qui  auoit  donné dans  les 
„  yeux  de  ces  barbares,  les  auoit  aucunement  fléchis  &  adoucis,  àC 
„  qu  elle  dcuoit  cftrc  le  fujet  de  leur  différent ,  y  cherche  le  fujet  de 
„  fon  martyre;  fautant  donc  au  collet  du  meuitrier  de  fonfrerc,& 
„  luycouurantlaioùe,elle  luy.  arrache  aufli  les  yeux  par  vn  effort 
„  plus  qu'humain,  &  les  ictte  contre  terre,  les  foulant  aux  pieds. 
„  Au(ri-toftfait,aufli-toftfcrue  du  glaiuc  de  ces  forcenez,  iî  que 
„  dans  la  mer  de  fon  (àng,  Se  du  fang  de  fon  frère ,  &  d'autres  fes 
commartyrs,  &:  co-triomphatcurs,  tout  à  l'heure  elle  veit  auffi 
»  naiftre  fa  palme  vi&oricufc. 

„  Les  barbares  cftonnez  de  laconftance  de  cefte  vierge,  &  de  la 
„  prompte  vengeance  par  elle  pnfe  du  profane  bourreau ,  après  vn 
„  grand  carnage  fait  en  la  ville  toute  nageante  de  fang,  fc  trouucnt 
„  (àifis  d'vnccfpouuante,&:  tremblement  cftrangc,  penfans  voir 
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SSS^SSSi  P°-  ™g«  de  fi  execra- 

Wonnamarmcs&baeafre,  "^î  ^  , 1  £&,,fci  fi  b'™  qu'a- 
«  «rte  armée  Vanï-,1,.  î  S    * &  ,a,flans  ,cur  butin  çà  &  |*  ,L, 

^,dontrapp^hc„fi'enS1fu^ds,.  ta,onn«  de  /a  vengeance 
>clledeme  avn  oîeté2fit^nd7nCr,avil'cc<'"qS 

g"»  des  inàrfioru  ffi„«  ^dcï  m°"»gncs ,  pourfc 
^icntencorecn  efp0l  „H  '  *  "  mcfmcS  Payens  qui 
'*,&caufées  den  aut  aUï  tCrreU"  no"P^iq«ei,  mau 


1  ■  Autiicurd 

?  -  «  ^  vZtTZt™  3T un  dcs  Eucf- 

chc,    0 î"CraCnS  dcl  v"& de  l'autre  Eue  " 

,  cri,gnons  Dieu  ,v„       tCntc dc  ccux dc  l'aducnir  fi  nous 
*'\'etrouueà  pron0?-PTUCno,,$fon,re  v'^le  en  vn'  él  m" 

'  "tltcdc  tcfmoiL     rC;.Cance  dcs  homm«  i  "s coups  feront 

r rrd'autI^  iad^icraCrCltU,dC  Vtd  1"?  fot  ,c  '"'"^.nmé 
^clîcnn,  l._  *uJouitcrav  vn  amhMn  A*  iu:a..- .  ^> 
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rvniondesdcuxfiegcsd'Arras&dcCambray,  &  de  robfcuritc 
de  ladite  Hiftoirc  caufee  par  les  rauages  des  Payens,  en  difeourt 
en  cefte  forte. 

Eboen  fon        Les  ténèbres  de  l' Antiquité  ont  feelus  de  noftre  mémoire  les 

rpiitrc  a  bar.-  _      _  -  ,  i  _/* 

douia  le  Fer-  jj  premiers  Euefquesde  £es  deux  Euelchez  ;  nommément  la  perlc- 
Bmm^jd  *iofiî    cuc'on  ^CS  PaYens  >  fi^c  de  nos  péchez ,  qui  a  bouleuerfé  les  Egli- 
uam,}L{if  a  fes  de  nos  Gaules,  de  laquelle  nous  lifons  des  immanitez  &  feui- 
(j»e  Ramgy  éc  „  ccs  f,  incroyables ,  exercées  alcncontrc  du  peuple  Chrcftien ,  que 
'uTmfAnnlr»  »  les  fidèles  de  ce  temps-là  furent  contraints  de  célébrer  les  diuins 
-lux  ftrift*    „  myftercs  dans  des  cachots  :  attendu  qu'autant  de  Ghreftiens  qui 
«ïjiauwfiiéi  91  eftoient  renconrrez  par  ces  infidèles,  eftoient  oufuftigczou  mis 
f  éèku.     jj  àmort.  Plufieurs  qui  auoient  confié  leur  falut  aux  antres  creux, 
ucneî'iUrle  "  ouaux baflfesfoiTes  ,  &:  lieux  fous-terrains,  y  eftoient  fufToquez. 
/.  ch.  du  1.1.   » >  Tellement  que  par  la  mort  des  Prcftrcs  fe  voyoient  les  facrifiecs 
MiSu?0*^  "  ^cla^ez>Icntrccicn  du  cu^tc  diuinenticrement  aboly.  Les  vns 
.oaobre.4  .  "  eftoient enfeuelis  dans  les  ruines  qui  fondoient  fur  eux.  Les  au- 
3,  tresperiflbient  dans  les  flammes  générales  de  leur  patrie.  Périt 
>,  cftoit  le  nombre  de  ceux  qui  perfeueroicntiufqucsàJa  fin  en  leur 
»  charge  jlcfquclss'encourageoienti'vn  l'autre  à  tenir  ferme  cnla- 
»  vraye  Religion,  &  de  ne  la  poftpofcr  à  l'amour  d'vne  vie  tempo- 
v  relie, difantentr'eux  vReftc  fecumagi ,/t pictati  impenderent,  quoi 
»  dibtrctur  mec  fit aù  :  pulcherrtmum  fi  in  pat  ru  fin»  fepeliri  lictrtt. 
j»  £>uid  enim  inaaret  euadert,  &  fuperfîitcm  viuere  religiwi?  Fuel*- 
»  rum  potins  commori  pic  muneri.  JOued  ft  q/sis  ptriculimetu  deftrtt^. 
vfacrtlegiurn  ej/f,  p  (juts  Wtfleat  féCrtficiam  eft ,  pu  pafiionis  vtfhriâ. 
Ces  termes  Latins  m'ont  fcmblé  fi  bien  ajancez,  &  d'vn  fi  bon 
fens,  que  i'ay  mieux  aymé  les  donner  en  leur  naïf,  que  de  les  dc- 
neftir  tic  leur  grâce ,  laquelle ,  peut  eftrc ,  ne  fe  trouueroit  pareil- 
le en  autre  langue  ;  encorcs  que  i'inuention  en  foit  deuë  au  fufdic 
Flodoard,  n'eftant  tout  ce  difcours  qu'vne  pure  imitation  du- 
fcn  jfaufquc  BaMcriclafurmonté.  Gcquicft  aifcàiugcr  à  qui- 
conque prendra  la  pcincdeconfcrcrîe  fixiefme  chapitre  de  l'vn, 
aucinquicfmc  de  l'autre.  Reprenons  nos  bri  fées,  &  rentrons  au 
difcours  dc*nos  perfecutions ,  pourfuiuans  l'extrait  du  chapitre 
cinquicfmc  dudit  Baldcric. 
>,    Les  Prcftres^dir-iUreueftus  de  leurs  facrczorncmensjcftoict: 
„  immolez  en  immolant  leurs  hofties immaculées;  on  les  trouuoic 
»  auec  leurs cftolcspeflc-mcflc  ionchez  entre  les  corps  morts.  Et 
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J  Gcn^2       *  <îu(5ntendoi'  Pa^cr  Dauid ,  difant  •  L«  «  «i,,. 

Uriner, l«  tcmn!cS o '""ft  •  n  '  ^""^  de  Dicu.  P°««  »ut  « 
fcimpis  SÛT  ?  P  C°ntamincz  P"  '«mains  M 

k  J pour  "  n/,"  ,  ^T^""  fon  c d™« giûns fur  « 
I    *W Pour  m 5     "  °*feau?  &  beftcs  voraecs.  Le  fang  a  « 

!  ^rcC  £ST  Cn^dC^CUCl''reUr-  Autant  que  la  « 
ï  "ommx  viu;n' S  j»r"«  •  Payant  des  v.uans  aux  morts ,  &  des  « 

f  "^itéS,,^ tu.pay°".chct,ue  Gaulc.Ics  mtcrcfhde  « 
CJEt^  S.quelqu'vn  veutfaire  le  conte  « 
ioniens  «BS^W™  fcf°ndc  ^P™.,  des  « 


t 


:,M^ploran  l^r  nUat'01^cfaviduité>  oûcntr'autre,  choies  •« 
^S^T* GaU'0lfcs > « tclj  ou  pateds  accens!" 
%<M"<d>„,„Al''y7*  "m0n"  v»'aerf"  GallUs  oceparutt. 

'  ^ZnlT'f'  itJ"  E'Cl'JU  m"lu  6»™>*m  >"<■ 

" '  l'pmtrHu  l/*trem1'" *>*»»"<•>»  «tint ,  Termes ,  Ncrnc- 
£W nZn    ^GC,:m"nUm-  AV««">''>  Nonémqut po- 

^.^{4d^»^¥^f^r^^  •  fa- 

Dtcs  «weraleme n  J  n3t'°ns  fans  mifcricordc ,  fc  font  empa-  « 
"W.de  i-o"  dc  to»c«  nos  Gaules,  bornées  des  Alpes,  du  « 

""«.Alain,  n!  a  &du  R,,in-  LcsQuades,  Vandales,  Sar-  « 
>  ^piacs,  Hetules,  Saxons,  Bourguignons,  Aie-  « 
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"  mans ,  &  (  6  république  lamentable  !  )  les  Efclauons  ennemis  onc 
»  entièrement  perdu  &  defolé  toute  l'cftendue'  de  ton  païs.  Car 
»  AfTeur(ou  I'AiTyrienJcft:  venu  quand  &  eux.  La  noble  ville  de 
»  Maycnceeftprifc&bouleuerfce,fonEglifearrouféedu  fang  de 
»  mille  &r  mille  perfonnes  qui  ont  pafle  par  le  glaiuc.  Vvormcs 
»  après  vn  long  fiege  fouftenu  eft  démolie.  La  puiflante  ville  de 
»  Rhcims,  Amiens,  Arras,&  ceux  de  Theroiicnne,  qui  font  au 
»  bouc  du  monde,  Tournay,  Spire,  Strafoourg,  ont  fait  le  faut  err 
»  Allemagne.  La  Guyenne ,  la  Gafcoigne,  le  Lyonnois,  &  Nar- 
»  bonnois,àlarcferucdepcu  dcviHcs,  lamentent  leur  defolation 
»  vniucrfelle.  Celles  que  leglaiue  n'a  entamé  qu  au  dehors,  fe  font 
»  veucs  par  la  famine  dcfpcuplccs  au  dedans,  &x.  La  tirade  de  ce 
bon  Dodcur  va  encer  plus  loin,  ne  pouuancdonncr  loy  à  la  véhé- 
mence de  fonducil,  qu'il  conçoit  par  la  confideration  de  nos  mk 
icres:laiflantccftc  copie,  ic  renuove  mon  Lcdeur  à  l'original, 
qu.  mente  faveuë,autat  que  lefture  qu'il  puifTc  auoir,puis  que  ces 
deux  nobles  Chroniqneurs,ouHiiloriens,FIodoard,&:  Balderic, 
en  ont  cnrichy,l'vn  fon cinquicfme  chapitre,  l'autre fon fixief- 
me  tousdeuxfus-mcntionnez,oùilsontranfcritlc  fufdit  pafTa- 
ge  de  bonne  grâce,  pour  vne  prcuuc  plus  ample  &  authcntiqnc 
de  cette  première  perfecution  de  nos  Gaules ,  appcll  éc  la  ptrfe- 
cut.on  des  Vandales,  qui  arriua  en  l'année  quatre  cens  fept ,  la- 
quelle  eft  autre  que  celle  d'Attila  Roy  desHuns,  que  les  Hiftoi- 
rcs  ne  nous  marquent  qu'en  l'an  quatre  cens  cinquante  &  vn. 

Des  Vandales ,  Je  leur  nom ,  origine ,  mœurs ,  &rauag. 

Chapitre  XIX. 

2  Ce  Scho-        jMw^Wvaj'    \T  4T        -r      •  i 

!u,fttI  lc6-      JPf  1e  raifon  le  do^cColucner  diftineuc  la  de- 

»&A*  mÊMm  T^TTl  de,no» Gaulcs  ^ar  Ics  Vandalcs  >  daucG 

Wj^Èïxk  Clla  R°y dcs  Huns-  Car  ,a  pr«™crc 

arnuaenl  an  407.  la  féconde  en  l'an  4  p.  Outre 
Ic  tefmoignagcdc  rilluftriflîme  Cardinal  Baro- 
CMtm'dW      nius,  fondé  fur  quantité  de  bons  Autheurs,  la 
«muifcons  enfua^ladefcription  que  fait  faine*  Hicrofme  de 
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fiM^ÏSS^^a  fr  «SE 

"'fonde  mefler  les  Van „  ?  cn  1  an  4T«  î  De  plus ,  qUC]je 

5jMw*eaàB,  Et  pour  comm      m,<:UXcntcndrc  ''v"e& 
w«q"cccnom  vaut  aunnr nCCr  Par  les  Vand^'« ,  fera  ' 

kr  de  Charron  en  fon  H  »  Çna"°n  >  auquel  s'accordant dc  ï"*2 
««fi.Darlnkr  ,   "  Hiltoite  vn  uerfelie    l*  «~  vTBf** 

. par  i oblcruation  du  nom  r,..™    'ucr,tl|c  ,  Je  concJud  i  <fcciu«oii 

>  muta- 

'Ycront  compris  tous  1CS  ni.!  .        9UC  fous  cc  nom  ?ene-  À 

f  «^"tdanslespaïsdelnn    a  $  'T''  *  «icc  main  fcti 

fc„  r       vfer  comme  dc  leur  'donnent  le  rendez-  »«  m« 

fo»  de  noftre  Hift^il     P  prc  :  ma,s  P°urparticulari 
^  •  toutes     trZ  'r  i  "ous  "n^ronsïbûscVCl: 

cs*^  * 8c^rJ:^7^xspdoeTe 

année  v,  j  ,'    H,cr°fac  >au  iicil  rm  ^n*       aPr,*c  dc  'cur 


"mét  VindzL  n,fro'me  ,  au  lieu  fi 

^SïîTif6  ^  Va«da'csJCSa;rn7të's,'T1CC,tC 

SÏS^  Et  stnts'nf" InCSdC  Scan2'^ 

ii,'.S,Pac«,DanoK  A  A  Cn'fus  mandent  que  1„  Gots,  G—».** 

CS.  Ba 


C :  r',dalcs .  Hcruks  r  J    tCS '  FrânCS  '  Ba«cmcs  '  ' 

'    <w"s  h  ^cherche  de  ]a 0"  •  " '0^fan,s  "  cngager  plus  "o^k  Crof- 


*•  Am>  P  U,S Part  •  Soient  CW  T™rnay .  que  les  Vanda-  ^egefi.,,,. 
,  «mens  defeen  j..  j     *-nrctnens  Heretiaues  J,i,r  j  Ai  ''"-""» 

l>  .t.  r  . 


^°»ta«**s.efpai,dirciiten  forme  d' 

Nn  iij 


vn  tor-  '''•'''/'»'  i»- 

»»«. 
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rcnt  impétueux,  ou  pluftoft  d'vn  Furieux  déluge  par  toutes  nos 
Gaules,  où  ils  mirent  tout  à  feu,  à  fac, &àfang  en  la  fufdite  an- 
mSw  tya^  née  407.  Et  continua  ce  rauagc  Gaulois  iufques  à  l'année  40p.  en 
laquelle  l'orage  alla  foudre  ailleurs,  fçauoir  cft  ,  en  Efpagne, 
sigebert  qui  Afrique,  &  où  l'ire  de  Dieu  la  porta.  Car  comme  les  nuêsfccon- 
Hcuxitrois  gregentau  mandement  de  Dieu  en  vn  tourne- main,  pour  rondre 
a..» par  deiHis  oùilluy  plaid,  ainfi  tant  de  peuples  différents,  ramalTcz  en  vn 
fc traioede*1*  c°rps  d  armée ,  tournoient  &:  viroient  au  gré  de  la  vengeance  di- 
vandaic«de  uine ,  pour  exécuter  fes  Arrcftsfurla  dcfobeïflTance,  &:  depraua- 
no*GauJcscri  tiondefon  peuple.  C'eft  cequ  il  atantdefois  déclaré  par  la  bou- 

1  an  41J.  . .  «  ^  I  r 

I  ne  de  les  Prophètes.  Pourcc  que  vous  n  auez  point  cicoute  mes 
icrcmicchap.  paroles  (  dit-il  en  Iercmie)  ic  feray  aduancer,  &  ioindray  à  moy 
i;*  toutes  les  bandes  &  troupes  d' Aquilon,  &:  mon  feruiteur  Nabu-  ^ 

chodonofor  Roy  de  Babylonc ,  &  les  cfpandray  fur  celte  terre,  &: 
furfcshabitans,fur  toutes  les  nations  voi  fines,  &c  les  mettray  à  j* 
mort  ;  ils  feront  laids  cfefpouuantc ,  expofez  à  la  huée,  &  changez  < 
en  deferts  pour  tout  iatnais.  N'cft-cc  point  là  vnc  parfaite  deferi-  fe 
ption  des  Vandales,  ramaflez  de  deflous  l'Aquilon  ,  attirez  de  ^ 
Dieu  pour  le  chaftiment  de  fon  peuple  ?  Ne  voila  point  vn  Nabu-  j 
chodonofor,  ou  pour  appliquer  le  faict  à  noflre  Vcrmand  ,  vn 
Crofcus  Roy  des  Vandales ,  qualifié  Seruiteur  de  Dieu ,  pour  fe  -> 
-   rendre  inftrument  de  fa  Iuftice? D'où  font  venusces  bandoulliers, 
(  carrWrf/f,  vient  auffi  de  Vandtl,  ou  Bandcl,  qui  fignifient,ban- 
de,  ou  bande  de  gendarmes  )  fmon  des  Palus  Mcotidcs ,  preffez 
B'r?ni«#      &:  aiguillonnez  de  faim  ,  comme  lyons  affamez,  pour  liurcrvn 
*l8*         plus  cruel  afTaut  aux  ames  Catholiques  ?  Les  allégations  de  Flo- 
doard&dcBaldcric,  couchées  cy-deflus,font  affez  de  foy  que 
nos  contrées  n'ont  cfté  exemptes  du  fracas  de  telle  grefle,  puis 
qu'elle  a  battu ,  &  abbatu  entr'autres  vne  grande  partie  des  citez 
de  la  Gaule  Belgique.  Siccfuclorsquarriualedcgau;  &:  dcfaftrc 
vniuerfel  de  la  ville  de  Vcrmand ,  &  qu  elle  fut  rcduittc  en  fon 
dcfcrtji'cnlaifTeladccifionkla  balance  du  Lecteur,  l'ayant  ad^ 
uerty  que  la  perfecution  d'Attila ,  qui  eft  celle  des  Huns  ;  n'a  rien 
de  commun  aucc  la  prefentearriuée  par  les  Vandales,  ainfi  qu'H 
fjraplus  cuident  par  le  chapitre  confecutif ,  qui  feta  tant  dudit 
Attila ,  que  de  fes  Huns ,  ou  Hongaricns. 
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ChapiTre  XX. 
'O  a  a  c  l  e  du  Prophète  qui  dit  •  ^  1  ■/ 


«fiElâSE?  maIhcur  s'e  w« 

gnuque  trop'" tabfe n  *  FSEFlM KCO' 
Vandales  &df C  dcbord'  «™  d« 

f  .Ifquelles.entrc vne"S'     n0S  ,amc"tables prouin- 
M&t  feruir  de  ,  d  autrcs  • i,s  °™  par  vn  aencrâl 

vns  &  lesaut    s£a™° «ques  qui  en  on  t  fou/Fcrt  /a  nCi„/ 
>e/vneboUti queAuerna!??0!  Aquilonaire 

es  abomina-  ^ymon.j.t. 

fcsGnrc.»  a  * au  Royaume dpc Ï-I,,.,*  r  UIC '  crjJ™nrdr 
:ont„?  Cftant ,e«é auec tour!  r        ' cCcm <lucF"'mcr  Roy 

.,lr\ucll«  cftan,  entré  rn  j  c  S    C"nes'nommé«  Aliro„n« 


Sigcbertdit, 
<]»*{i  hominum 
£■•11  ut ,  ayant 
tonne  d  hom- 
mes, Se  non 
pas  hommes. 


Oupluftoft 
troatcauer- 
ncux  Sidon. 

A  poil  £tminn 
fub  fronte  té- 
utrnmvtfiuéU- 
t/ioculu  abfiw 
ttkm.  Sigc- 
bertdit:  !'«.•.- 


Ammiaa 
M.irccllin  ii- 
uieji. 

lornaodesc. 
*4- 


Parc.  ip.<. 
de  l'origine 
des  Irjnçois 
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feroient  prouenus  les  Huns,hommes  d'alTez  petite  ftature,crucls, 
&mefcluncs,dontlavoixapprochoitdela  voix  humaine,  qui  à 
IcurfculafpccT:  donnoient  l'cfpouuante,  Se  faifoient  prendre  la 
fuite  à  ceux  qu  ils  n'culTcnt  ofc  attaquer.  Tant  eftoit  hideufefc 
prodigieufe  leur  face ,  qui  mieux  reiTentoit  Ton  munie ,  ou  quel- 
que lopin  Se  morceau  de  chair,  cftant  de  couleur  d'enfer  ,  leurs 
yeux  tels  que  permis  ,Icur  regard  affreux  Se  fclon ,  Se  tiré  de  tra- 
uers  pour  marque  de  leur  férocité.  Laquelle  ils  exercent  contre 
leurs  cnf.ins ,  dés  le  premier  iour  de  lcurnaiffance ,  principalement 
à  l'endroit  des  maflci,  leur  déchiquetant  Se  defehirant  les  ioùcs 
auccle  côuftcau,  pour  rcs  drcflTcr  à  la  tolérance  de  la  douleur, 
aiiant  melmc  que  de  cognoiftre  la  mammcllc.  De  là  cft  que  les 
Huns  ou  Hongres,  comme  s'ils  flirtent  chaftrez,  vieilliflenr  fans 
barbe,  Se  fans  grâce,    Dautant  que  leur  face  fillonnce  aucc  le 
fcr,au  moyen  de  la  cicatrice  boufchc  le  paffage  du  poil,  Se  l'arrefte 
au  dedans.  De  vray  ils  font  courts,  mais  a&irs,&:  agiles  ,braucscf- 
cuyers,  &:  tireurs  d'arc, larges  d'efpaules ,  fermes  de  col,  touf- 
jours  creftez  d'orgueil  ,  qui  fous  vn  pourfil  humain  viuent  en 
belles  farouches.  Voila  la  peinture  des  Huns  que  nous  a  lailTéc  ce 
Chroniqueur,  qui  n'eft  qu'vnc  copicciréc  à  l'original  d' Ammum 
Marccllin  ,Se  d'autres  anciens  Autheurs,  qui  nous  reprefentent 
encorcs  ces  peuples  fi  cxccfTiucmcnt  difformes,  que  non  feule- 
ment ils  pcuucntcftrc  pris  pour  Barbares  entre  les  plus  Barbares, 
Barbari  Rarbarorum  ;  ou  comme  porte  la  Poefie  de  Sidonius  Apo- 
linaris,  liurc  fécond: 

Sed  S  cythice  vaga  turbd  plagx  feritatis  ah  un  à  Ans , 
Dtra ,  rapax ,  uchemens ,  iffis  quoque  gentil  us  tllic 
Barbara  Barbarie is ,  drc. 
Mais  aulTi  pcuuent  raifonnablemcnt  palTcr  pour  monftrcs  les  plus 
monftrucux  entre  les  hommes,  cftans  mcfmes  comparez  aux 
troncs  d'arbres  feulement  cfoauchcz  fur  les  ponts,  &:  taillez  grof^ 
licrcmcnt  en  forme  tres-informe  d'hommes.  Mais  c'eft  par  trop 
marchander  pour  trancher  tout  à  fait  le  mot  de  lornandes,  qui 
en  fon  vinK-liuiûicfmc  chapitre,fans  rien  di/Timulcr,  eferit  :  Que 
les  Huns  Ce  dt  (oient  engendrez  des  Diables.  Comme  ces  fix  mille 
aduantuners  François,  donc  parle  Du  Tillct  en  fon  Recueil  des 
Roys  de  France,  qui  ont  paru  en  nos  iours,  Sefc  font  timbrez  SL 
qualifiez  de  ce  vilain  nom  infernal ,  corrcfpondant  à  leurs  avions 

m  'frlurîte*. 
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«'tes.  Autant  en  dit  Bcatus  Hl,,„       *  **' 
Ganuniquef,  ou  Allemande "Sfr  î      "*  daucun«  baïufe, 

TpaAtrih .lequelayî  Ai  ' „°yrdc ccsD^«,ientends  le 
c%^DicudenfaireL  /  P     d  Occident,  comme  ayant 

**e4n$le$  Annales  d^  r    a  Vo,cV  commc  il  eft  def- 

"xJuPfl«»ts .courtois  aux  foumi,  JF      „  hift.i...»». 
^7SetMac,<rr<,jrete/}e  l"*ttxJ('um",<rv'K  tulle courte,  4«». 


de»  ■'"J"^""'-  Ce  tyran  furienv  mir"7  '"J"""X»">r par  la  le 
i^nde  armé  ,  i  fçauoirÏÏw      fto,t  3Prcs  %  déluge 

gJWoiuus Apollinaris  auccle,  R     T^P"»^. rapportez 

^tboucherie  des  Chrê^.  fta^COmmisdefaPartpour 
dit  sScb  in ?  CrouP,/rans  dans  leurs  pèche" 

Zl1?"  Pcotrkcs  zmaZu/a''CU'Um  de  '^gnattoms 

î,tles,nu«denoSmai ^  urergtcmp- p;rrtté&gr°»- 

"'fstous ies „,„„...  *'  .lneurs,  elpouuanté  de  fe?  Kn.v,„,  „r 
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l'interpella  de  luy  dire  ce  qu'il  cftoit.  le  fuis  (ce  luy  refpondit  le 
Tyran)  Attila  Roy  des  Huns ,  //»  j&4*  de  Dieu.  A  quoy  répliquant 
fàincl:  Loup,  luy  repartit  courtoifement  :  Venezdoncle  fléau démon 
Dieu,  &en<ufez>  comme  Dteu  le  permet.  Ces  paroles  amollirent  le 
cœur  de  ce  Barbare,  qui  paflTa  outre  fans  meffairc  à  la  ville,  non 
plusqu  a  celles  de  Paris ,  de  Bafas ,  d'Orléans  &:  autres ,  miracu- 
ïeufement  preferuces  de  fa  fureur  ,ainfi  qu'il  fepeut  voir  par  les 
François  Ha-  J-egendaires  de  nos  Saincts,  où  ie  renuoye  mon  Lecteur,  n'ayant 
wy  en  fon    à  prefent  qu'à  luy  inculquer  en  l'efprit  par  vne  répétition ,  ou  fuc- 
y.eiTs4"  dnac  rccaPitulation  des  chofes  deuant  dites,  qu'il  fe  donne  de 
Sama$,eon-  gafdc  de  confondre  les  temps  en  la  confufion  de  ces  rauagcs,& 
f  e^i"' dclU  d°  mcflcr  la  Prik  de  Rhcims  par  les  Vandalcs,à  celles  de  Mets ,  de 
ScfL'Vuîne  Tr°yes»&a  Orléans  par  ces  Huns,  qui  font  de  bien  différentes 
pcrfecuuon.  dates.  C'cft  oùfe  font  mefpris  pluficurs  de  nos  Hiftoricns,  entre 

autres  Bclleforeft ,  qui  en  l'hiftoirc  de  Merouée  attribue  vne  : 
bonne  partie  du  fac  des  Vandales ,  aux  rauages  des  Huns ,  quoy 
que  de  beaucoup  poftericurs.  La  première  faute  femble  deuoir  . 
eftre  imputée  à  Sigebert ,  qui  a  donné  le  branfle  au  defuoycment  ; 
denosAutheurs  qui  l'ont  fuiuy ,  ne  faifansqu'vn  des  Vandales  U  * 
des  Huns ,  pour  eftre  tous  fortis  du  Septentrion,&:  auoii  humé  vn 
mefmc  air  natal,  tous  efgalcmct  coureurs.  De  là  eft  que  la  ruine  &  " 
démolition  de  noftre  Vermand,  par  aucuns  cft  rapportée  en  com- 
mun à  ces  deux  peuples, comme  à  vne  mefmc  perfecutionj  au  " 
«eu  de  la  diftinguer  par  les  temps,  &:  par  la  diuerfité  des  armées. 
£ftant  très-certain  que  le  pais  Gaulois  ayant  fouffert  ce  double  *? 
cchcc , la  t  empefte  n'aura  cfpargnc  le  Vermandois  non  plus  que 

h 

-  .-w.*.wi  uwja^t  ici  iptiun  u  icene,  par  nous  coucutt  «»  < 
chapitre  drxicfme  de  noftre  premier  tome ,  la  rapporre  aux  Huns 
conduits  par  Attila.  A  quoy  ie  ne  contrediray  beaucoup,  pour- 
vu qu'au  texte  de  ladite  Defcription,  &  de  la  vie  de  faintf  Mc- 
dard ,  tracée  par  le  Preftrc  Fortunat ,  on  feparc  les  Huns  &  Hun-  . 
garicns  d'aucc  les  Vandales  i  &  qu'au  lieu  d'vne  feule  perfecution 
Oauloife  on  en  conte  deux.  L'vnc  des  Vandales  en  l'an  4<>7- 
l- autre  des  Huns  fous  ledit  Attila  en  4ji.  Pour  marque  de  leur 
venue  en  ces  quartiers ,  ou  bien  de  leur  fortic ,  nous  ayant  les  Van- 
dales Jaiflc  noftre  V  Vafaut,hcrmitagc  proche  de  Noyon,qui  veut 
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Jfc«  û partie  première  p^"'  ^uela  rcJ™q"é  du 
'"wmdc  Vandceuire  ville  iffiS!  ^  9C,5UC  infirme  encor 
«J»Chcfnepaecrl' Afinï      "CrrcbafticP«  •«  Vandales 

«.premieremcntditc  VVenr  COmme  ,a  vi,'cdc 

"Garni.  Les  Huns  n  W ml?  'T  V  Vcnd  1  fin*«nent  Gant 
*w<fc  leur  griffe  , T°  dc  nous  '«fferauffi  des  monu  ch"'« 

;^&fcvahgedey^5!"'w'ou^«««*««,  coûr  des 


""«sdvne nar,„-       S    vne a,abolique confn 

!™cnt ,^  toute  la  nation  nf"  Et  *  MarccIli"  parlant  gênera-  ! 

¥anst«Is chacun  le,^,        '^S'""  flip'tes  dohmur  in- 

k  "* Venifeeft(e   oc  *?P,r°c^- Sl       on  tient  la  conftru- 

£       alar"'é  C  v  "  eJaftayeUrdu  PCUP,C  dc  'a  con- 
^!,cs  ^s  du  Golfe  AdrES    de  ces  monftr« .  &  feroit  attiré  • 

Adr.at.quc ,  .nacccffiblc  aux  Barbares 
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La  ruine  des  Gaules  caujie  par  les  pecbe%  des 
hommes  3  S4  quels. 

Chapitre  XXI. 

E  ne  font  pas  les  hommes  qui  nous  font  la  guerre, 
mais  nos  pcchcz.Cc  font  eux  qui  attirent  les  Bar- 
bares pour.feruir  de  boutrcaux  contre  nous  à  la  iaj 
Epift  u  du  j^XyjBB^R  Iuftice  diuine,  iuftement  irritée  contre  vnfi  long 
L  &.  vfage  de  l'offcnfcr ,  &  vn  tel  mefpris  de  lappaifcr. 

<*f*K£^   Sain&  lerofme  en  fait  fa  plainte  en  l'Epitaphe 
„  de Nepotian,  qu'il  adrefle  à  l'Eucfque  Hcliodore. Nous reflen-  > 
„  tons  aux  cffc&s  (dit  ce  Do&cur)quc  Dieu  cft  irrité  de  long  tempf  t 
„  par  nos  continuelles  offenecs,  &  nous  ne  l'appaifons  point.  Les 
„  Barbares  font  forts  &  puiffans  par  nos  péchez,  &c.  Mifcrablcs  ^ 
„  es  Ifraclitcs,  en  comparaifon  dcfqucls  Nabuchodonofor  cft  qua- 
"  a  ^Scruiccur^cDicui  Malheureux  nousautres  qui  tantfommes 
3>  dcfagrcables  à  Dieu,  que  par  la  rage  &  furie  des  Barbares  fa  colc- 
»  réagit,  &  s'cflancc  contre  nous,  &c.  L'Empire  s'en  va  en  ruine, 
&  toutefois  noftre  tefte  haute  cfteuée  ne  courbe  iamais.  Il  tou-    ,  ! 
chclc  premier  peche  qui caufe  le  bouleuerfemct  des  Monarchies  ./ 
&: ramilles,  à fçauoir  l'Orgueil.  Duquel,  dit  vn  Sage,  càmcrefat  ^ 
«rngantta  ,  impendent  ruina  Lors  que  monte  l'arrogance  ,  pro- 
krf«u     rum^  L'Auaricc  donne  encor  vnc  furcharge  qui  ef- 

£>uï  confidit  in  diuitijs  fuis  corruet , 
>puyc  fur  fes  richefïcs  fera  le  faut. 
.,ifuam  (juifeftatur  Auaritiam:  Qui- 
donneal  Auaricc  efbranle &: trouble  fa  maifon  ;  ce  qui  s'entend 
«seltendiufquesàlaconfcicnce.  Mais  la  plus  furieufe  fecouric 
l  ST"  d€  Txa rU ?,Ia  dcfolation  >  c'eft  l'ordure  de  la  chair.  Saind  Saluian 
UPxouiJ*  dc  ^  Marfcillc  attribue  i  ce  falc  peche  le  comble  de  nos  maux ,  *Ia 
aciccntc  des  Vandales  en  noftre  héritage.  Ses  termes  ont  plus  de 
poids  en  Latin  Mnterpuduos  Marburos  ,tmpudici  fumus.  Plus*dh*c 
*'c*  ,offcnduntur  Btrbari  ipfi  impuriutibus  noftrïs.  Elfe  inter  Gotkos 
non  uca Jcomtorem  Cothum.drc.  Etqu*  nobis  rogo fies  ante  V<*» 
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onjmalaucœuraux  BarbiSe/  A  «  7^'  "os  falct« 
JAcpailhrd entre IcscS^,  6°Âhrin cftPas  «*• 
«  «ncaues  nous  flattcronSï,0«  De5ucl,«<peran- 
embra/Tons l*impilrcté  ™"  ^"   aP"r'n"  de  Dieu  ri Nous 

«cuxeftvn  crime  &mamn^"j  <!  i  Cnr  La  ^"'cation  en- 
"fonde  ce  vice  oL  fc«   c?ncIuddoc,aprcs  vne  lonauc  ;xacr/ 

^•«qnccedoacefcrm^  m  r°USnoftre Dieuàcolerc  fi 
**h  volupté  bï  "n  "  Sfr       toutefaforec  fur  aï  ~ 

îS'ptts  tantde  de  Js  Z  ! r  If  D,CU  efc'«PPant  à  foy- 
de  hafter  k  Dâ  '  *     mal         a  forcé  racaille 
\ P  me^gnoi<rante?o  '.a&nCn'r  30  pi,laSe  dc  ccs  P™nc« 

PourprSl^T'  W' 
£C0UP  de  Dieu  Et q  °  «foufl«*mêt  des  Batbares  eftoit 


ionec,  d  Alanc  Roy  des  Goths,  qui  recî-  1  7  Solom- 

Oo  iij  **** 
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toit  deluy  mefme ,  qu'vnc  certaine  voix  luy  reïteroitcontinuel- 
lemencccs paroles:  V at'en vers  Rome, & la dejïruy.  Et  qu'il  obtem- 
péra à  ce  commandement  contre  (a  volonté.  Efcric-toy  encore 
vn  coup  icy ,  bien-heureux  Saluian ,  fur  le  fubjet  de  nos  malheurs, 
ÔC  de  nos  forfaits.  Jguanta  funtmala  nofitA ,  ad  ejuos  vaflandos ,  at- 
^°6n74cn    que  cruciandos  ire  barbari  compeliuntnr  inuiti  !  Et  toy  Vambe  Roy 
des  Ibcricns,  prefte-moy  tout  de  fuite  ton  indignation ,  ou  toy- 
9)  mefmc  la  prononce  auec  pareille  émotion  que  iadis.  Voicy  (  di- 
n  foie  ce  Roy  )  que  lciugement  de  la  guerre  eft  proche;  te  il  fera 
J}  permis  de  paillarder-pourefmouuoir  la  colère  de  Dieu  !  CefTons 
pluftoft  de  mal  faire ,  &  Dieu  arreftera  fon  fleau ,  ÔC  bruflera  les 
verges  qui  auront  feruy  à  noftrc  chaftimcntiTrauaillons  à  la  ruine 
s.  icrof  «  ^c  nos  Pecliez  > &  Dieu  réparera  les  ruines  &  les  brefehes  faites 
Tcpift  cy-def.  par  nos  péchez.  Ezcchias  a  fait  pénitence,  dit  fain&  Icrofme,& 
fus-  cent  quatre- vingt  cinq  mille  A(ly  riens  ont  efté  mis  à  mort  en  vne 

Lesflcfches,  nm&'Par  vn  **cul  Ange.  Cependant  nous  n'entendons  point  la 
Thurcs,  &  '  voix  des  Prophètes  qui  crient  :  Mille  s'enfuyront  eflans peurfntuis 
^Zl°MfarvnfeuL  Rctranchons  donc  les  caufesoe  la  maladie,  à  ce  que 
Barb*r«  :  les  *a  maladie  foit  pareillement  oftéc  ;  Se  que  nous  venions  à  voir  fou- 

a'rmeu  '  !"  dain  lcs  flcfches  cc^ct  aux  lanc« ,  les  thiarcs  aux  armets ,  les  ca- 
cheuaui"  uallesaux  cheuaux. 

font  armes      Ceft  comme  Dieu  en  a  vfc  en  ces  tempeftes  ,  &  affligions 
min.. IC"    Bart>arefqucs ,  après  que  fon  peuple  eft  venu  à  rcfipifcencc-par  vn 
vray  gcmiiTcment  ;  il  a  confomme  &  comme  fondu  aux  rayons  de 

ioïnandê; °U  b°nâCC  r°nduë  aux  Chrcftiens  >  ces  armées  infinies  des  Barb* 
EueVùe'dc  'cs  Infidelcs,  tout  en  vn  coup  réduites  au  néant.  Attila  qui 
Raucune.  tembloiteftre  né  au  monde  pour  l'cforanler ,  eft  en  fin  tcrraflc& 
an";,  vaincuaupaisChalonnois.  Ilmcurtparles  mains  d'vne  femme  i 
Baron,  en  la  mcfmc  nui&  Noftrc  Seigneur  confole  l'Empereur  Marcian  qui 
i:an4J4.  cftoit  en  Conftantinople,  luy  faifant  voir  en  fon  fommeil  l'arc 
d  Attila  brifé  &:  mis  en  pièce. 

Les  hautes  leuées  des  Vandales  après  tant  d'exploits  ne  furent 
iuiuics  d  vn  fucces  plus  heureux ,  seftant  vcùcs  comme  poulTiere 
auventdilTipéesdcuant  la  face  de  Dieu,  après  les  larmes  de  fon 
peuple  contrit.  Car  ayant  couru  toutes  les  Gaules  fous  la  condui- 
te de  leur  Roy  Crofcus ,  &  fait  mille  rauages  tant  es  villes  qu'à  la 
campagne.  En  fin  ce  Crofcus  fut  furpris  dans  Arles  par  le  Preil- 
dent  de  la  ville,  qui  le  traifna  captif  en  plulleurs  endroits  où  il 


f 
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suoit  exercé  fa  raep  &anr«i-,.,  •    .„^yJlUN-  zjj 

^derdecoureinj S :  d«^r'!,n?aàtOU5  f"  fo,da« 
§cd«femmes, avant fairn  ,kr    j  iandes  dcl»catcs,  &  de  IVfa 

f>dfgafc,&con  aCt  5  n0gn0'rC  Pâr  efPions  '«  -on.™- 
^Catholiques  £K "2 ^^.entees  Vandales  «  C 

"0n  Chrcftien ,  quc        <rcsfb,en  cc  Gouuerneur ,  ouoî  î£ 

taPPnsparccSeflnsé  2vCnd,ent  qUC,<îUe  fcruicc-  Ayant 
«aime  d-eftre  rccol,     y  '  * &  rCUcftus  a  )a  V«- 

0Br  Ju°*nc       |c„7<  T    '  qUC  ccs  ûcfileges  dés  le  premier 

î  fum,cr  ■  v  btïflé  £  £  auoie ? repur&é ccs  TcmP'« . 

,cl1  «  •  aumofné  or T,?        Cm  • &  forcc  Par^nis ,  adoré  les 
hlcditGabaonranïa;gCntauxPau"f«arok2  aux  porches 
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SainSl  Mcdard  quatorze [me  Euefquc  dcVermtnd ,&  ] 

premier  de  Noyon. 

Chapitre  XXII. 

A  i  n  c  t  Seruais  Eucfque  de  Tongrcs  fort  du 
monde  vn  peu  de  temps  auant  la  venue  des  Vanda- 
les. Sainct  Mcdard  vient  au  monde  quelque  pcû 
r,c. '«il? "  J!»!^)^»  auparauantladcftruaioiidc  Vcrmand.  LVnpour 
hfyft'   ^^^f^jSi  ne  voir  vn  malheur  irrémédiable;  l'autre  pour  le 

voit  aduenu,  &  y  remédier.  Les  Vandales  n'ont  m 
pas  plu  (loft  pris  fin ,  que  les  Huns  ont  recommencé  la  tragédie  en 
nos  Gaules.  Le  fufdit  faind  Seruais  &  faind  Eleuthere  Euefquc 
de  Tournay ,  &:  Apoftrc  des  lieux  circonuoifins,  n'ont  pas  efte 
pluftoft  fouftraits  à  nos  Gaules,  que  faine*  Medatd  &  S.  Gildard 
fon  frère ,  comme  deux  aftres  gémeaux ,  prefages  de  bon-heur , 
ont  paru  fur  neftre  hcmifphere  Gaulois.  Ainfi  Dieu  rclcue  de 
fcntincllelesvns,pourenfubftituer  d  autres.  Il  couronne  ceux 
qui  ont  courageufement  acheue  le  combat ,  cependant  qu'il  en  p 
prépare  d'autres  pour  fucceder  à  leurs  trauaux  ,  en  receuant  la 
lampe  &  le  Bambcau  de  leur  main.  Ainfi  nos  treize  Euefques    '  * 
ayans  parfourny  leur  courfc,  vient  le  quatorzicfmc ,  tel  qu'vn 
fécond  Noé  limite  de  l  vn  &  de  l'autre  monde  Chrcftien  parmy  * 
nous.  Mais  où  entrcs-tu ,  bon  fainft  Mcdard ,  d'où  fort  fainft  le-  * 
rofmefi content? Ce  fain£t Dodcur  de  l'Eglife  cftant  arriuéàla  \'< 
veille  de  fa  mort ,  repartant  pat  fon  efprit  toutes  les  miferes  par  :' 
luy  fouffertes  le  long  de  fa  vie ,  les  fecoulTes  des  perfecutions,  tant 
de  la  part  des  faux  frères ,  que  des  Hérétiques ,  &  ennemis  de  TE-  '< 
glilc  ,  des  outrageufes  calomnies  de  fes  enuieux  &  malueillans ,  & 
qui  ne  ccflcrcnt  iamais  de  l'affliger  i  confiderant  d'ailleurs  que 
celte  vie  mortelle  n  a  rien  de  confiant,  de  certain ,  ny  d'heureux-, 

d<  la  v.c  ic  s.  bouleucrlemcnt  de  tant  d'autres  très- pui  (Tan  tes  citez,  bref  toutes 
W.nc.     chofes  icttecs  a  l'enuers  par  les  incurfions  *  forcenemens  des  Bar- 
barcs,dequcl  deftr  plus  grand  pouuoit-il  cftrc  touche,  que  de 

forcir 
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mieredc  toute  la  terre  Z     "  Do£tcu«)  la  tres-noblc  lu- 
J'Emp're  Romain  mifclZ "t™  T<  TW  d,re  »  Ia  de 
fuis  Cl  «lîSfeî* ,e  dcbns  de 

^«deschofesbonne S  dj£fn,1,e'&,ncfuis  teu>  «"■•« 
donc  que  fainft  Wr     j  i  Urfe^rcnouue»ée. 

^c.pourflcp  i"fauIc;£  deflo?c  ««-volontiers  de  ce 

I  Hk'ndecouragc  Ic'efcc^  ^''^^^Mc. 

™*rocherpourIa Ma^nde  nf0"'  f°n  ",-0,n >  Pour  fe 
|  « J«|ud  nous  pouuonXf,  DlCUrcontrc  f«  ennemis.  De  la 

'    î^relTe à Balduin  Maraud I F     ,H,ncma™ -  «  ÏEpiftre 

Mtdard.  Ccmot>  '««*r  '««ombubUs,  eft  compris  s! 

S  5qïf^^r^°"un"nouscnatracé  quelques  ca- 
"cdc >  vie  de  Venant  F    Brovver>™  chapitre  cinquief- 

,  &  non  £ Sa"'     Pourcntr»  «•  ce  difeours 
^ftation  du  nom  LC"eft,re  5  ^"««ure  ^  ^it  faire  par 
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LAutheur  de  la  <vie  de  Saincl  Medard ,  fi 
FortunatHSy  oh  autre. 

Chapitre  XXIII. 


V  chapitre  13.  de  noftre  premier  tome ,  nous  rc- 
uoquons  en  doute  le  viographe ,  ou  biographe 
de  fain&  Medard  ;  qu  aucuns  ont  eftime ,  fans  k 
grand  fondement ,  noftre  Radbode  fécond  ;  au-  t 
très  le  Prcftre  Forrunat.  Le  Légionnaire  de  no- 
v  ftrcEglifcpa(rantlenomfousfilcce,nousleIaif- 
feadeuincr.  Celuy  des  Chanoines  Réguliers  de  l'hofpital  de  S. 
Iean  de  Noyon,  cotte  pour  fon  Authcur  Fortunat  Prcftre.  D'où 
^augmente  noftre  doute.  Car  le  nom  de  Fortunat  eftant  com- 
mun a pluficurs,& celuy  de  Preftre  appartenant  auffi  aux  Eucf- 
Baron.  Mari  ques  i  ou  prendrons-nous  le  noftre  ?  Seroit-ce  bien  ce  Preftre 
d'Oûibic  •  dA^uU"quicnduralcMartyre,auflricruelqueledcfcritBaro-  :. 
nuis  en  fon  Martyrologe  fur  lvnziefmc  de  Iuin  ?  Duquel  il  eft 
dit  :  Et  Fortunatttm  fert  Aquileia  fuum  ?  Seroit-ce  l' Eucfquc  de  la  , 
ville  Tudcrtine  ?  Ce  fut  le  marteau  &  fléau  de  Sathan  j  &  le  pere   : , 
des  panures  auffi  b^n  que  faine*  Medard.  Sa  vertu  mérite  vne 
petite  digrcfTion,aue  ic  donneray  au  récit  d'vne  de  fes  meraeilles.  : 
Marulerapporre  de  cet  Euefquc  Fortunat,  que  le  Diable,  pere 
de  calomnie,  le  voulant  vn  iour  facriÊer  à  l'infamie,  ayant  cfté 
par luyictté hors  du  corps  d'vn  pofTedé,  ce  double  diablcf  vnc 
tois  par  corruption  de  fôn  eftre,vnc  autre  par  calomnie)  emprun- 
ta 1  habit  d  vn  pauurc  mendiant ,  &■  reueftu  d'iccluy  alla  publiant 
par  la  ville  auec  grands  cris,  que  l'Euefquc  Fortunat  (  qui  cftoit 
en  réputation  d  eftrc  des  plus  mifericordieux  )  l'auoit  chalTcauec 
outrage  hors  de  fa  maifon.  A  quoy  quclqu  vn  des  citoyens  de  J 
rop faci  C créance ,  ayant  adioufté foy  ,& parvn  vain  defir  depa- 

èSSi  Î2    nnlfe  P         ^  qUC  CCt  Eucf<lUC  > l 'W  attire  en  fa  maifon,  *  ,; 

le,  cfcoutcnc  ™onnc lors  q?  en  vn  inftanr  il  perdit  la.  veuë  de  fon  diaH* 
mendiant,  qui  jaf  cftoit  empare  du  corps  du  petit  fils  de  la  mai- 


vie 
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ion  qu'il  iccta  dans  le  feu  ^l/.«r.„  j  • 

P^fanwes*  excellentes  vcrtiK  fIT      nfl  Mcdard 
!^villcde>afu^^^ 

bUfanent  Cunâ  Mcdard  à  Pendre c  A.  1?,  j  Vra)"fcm-  -* 
Vandales, oulcsHunS  m,i.i      h       «  Vermand  contre  les  T»fion 

«nnecefte  Chaite  &  |W  ™,r?     j'   C  pCUt  d,re  auoir  g*-  ch-'*- 
«««feéeà Novon  ^  2 1   P  S   " d  aUCrcs durions  J-ayât 
'"«ce  de  ûvT  1W,A  '^r^;^~'^~,dit 

Voncon»  «ait  e(tAr,?„  f  -  j  ftFortunatcnucrs  nos  Gau- 
^qumousrcftcïfo^ 

CM«'cafon  Authenr  n"        ird>  ,Uy  do,uc  eftrc  «Pportéc  <ÏÏ£ 

*SeWrmïCfmet0mcdc,svics  dcs  Sainas,auhui£Uef-, 
micn-m-     n"  '  ma'nticnt  que  celle  vie  de  fain/V  M  „ a  a         Ao  ,i,tIeA: 

«  onlfctatnt°Abcle$5&dignCS  ^  ,cU«> 
îrovv«,  touchée  fur  u  (i^    L  A  CCCy  rapPortc  ''opinion  de 

Sn«,natifd7  "|-,  Tedc  Po,£ll«s.  Ccft  donc fainû 
^«fctousceuxïv  V       "  n0mS,&  au~ms,  cltanl 

f^Uita o  e  t ?n  fii?'''? ^V™  dc  Iuin-  11 
S  en  a  red£&  ,J  r    aUt',CUr  dc  ,a  vie  cn  l^'on ,  atten- J": 
*"* Martin  d.fl" K , fUrsau"cs Par cf«it  ;  comme  celles  de 

*•  ou«o  vnClnnn  tf^pUnIc  ' dc faina H,lairc . °e  ûinô  Re- 
:2cnl'l'onneutdc  1,  dePoermes'&  d'Hymnes  par  luy  compol 

^  RadewnT  P  j  1C"rs  Siinâs  >  &  notamment 

enfaueurde 

,ndcn*nt  chérie  i,  d<5UCnue  Moniale,  laquelle  il  a 

'"'^«oque^AfPf     D'où  nous  tirerons  vne  fort ■fcZ* 

^Wque^^^.^Medardrtfoit  pour  auoir 
*  S^parfonmcntc.foitàcaufcdc  les  vertus plci- 

pP  îj 
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ncs  d'attraits  J  puis  qu'il  feft  non  feulement  fouuenu ,  mais  aufli 
{' eft  peiné  de  l'honorer  d'vn  fi  noble  Poème  qu'il  a  bafty  à  fa  me- 
Biron.4ox.  moire  :  comme  il  a  pareillement  efpuifc  le  plus  vif  de  fcs  couleurs, 
cVlcplusnaïfdcfon  art ,  à  pourtrairc  fainft  Martin  en  qutre  li- 
urcs  de  fcs  Poëfies ,  pour  auoir  efclaircy  les  ténèbres  de  fcs  yeux 
tayczdevicilleflfe.  Pour  ne  repeter  fcs  grands  emplois  à  diuinifcr 
par  fes  œuurcs  la  toute  diuinc  Radegonde,  laquelle,  parles  mer- 
ueilles  de  fa  fain£tcté,&  de  fcs  biens-faits,  feftoit  acquife  vnc  G 
Bandoninia,  Pu»"^ntc  >  ^  fain&e ,  & fauorable  plume ,  i'adjoufteray  feulement 
ou  Bandomi-  qu'en faconfideration  ,&du  grandfoin  que  cefte  deuote  vierge 
na.fafcac-  auoic COufiours  eu  eftant en  fon  Monaftere de  Poiâicrs ,  &  dele- 

cane  oc  cobii-  p  .    _  •  *  v 

dente  Rcli-  guerperionnes  expreltcsiufqucs  aux  parties  Orientales  a  la  rc- 
frcnda?iUi  *  cncrcne  ^cs  kin&cs  Reliques ,  &  particulièrement  du  bois  falu- 
di!"u  hure  tairc  »  c°mpofe  ces  beaux  Hymnes  de  la  Croix.  y  exil/a  Régit 
fécond  que  prodeunt ,  &c .  Fange  tingua  gloriojî  frjtlium  certaminis ,  &e. 
hfy7nuo7I  Amfl  PourroK-il  bien,par  vn  excès  d'amour  enuers  vn  telSainft, 
d  ohent  vne  f cftre  rendu  hiftorien  des  belles  actions  &  merucilles  de  noftrcS. 

Fâinacaoix  Mcdard*  Et  n'importe  que  l'Abbé  Trithem  qui  a  drefte  le  cata- 
Surius  i,.  1  '  loguc^esœuurcsduditFortunat,nafaitnullemetiondelavîedc 
Aug  Baron,  fatnâ:  Mcdard ,  ayant  auffi  bien  obmife  celle  de  fainft  Remy,  & 
pluficurs  autres  opufculcsdu  mefme  Fortunat,  compris  fous  ces 
-mots  qu'il  adioufte  à  la  fin  dudit  catalogue  :  A  lia  quoque  multâcom- 
fofutt ,  <jua  cttm  breuia  Jînt ,  fub  Ubrorutn  nomme  noluï  configmrt. 
Ouy ,  mais  ce  Fortunat  n'eft  icy  qualifié  que  Prcftrc ,  &  par  con- 
fequentautre  que  le  31.  Eucfquc  de  Poiftiers.  Objeftion  aifte 
afoudreparlacognoiflancc  dcl'hiftoire, &dc  lafaçon  de  parler 
vfitee entre  les  Authçurs  tantanciens  que  modernes,qui  fouucnt 
confondent  le  nom  de  Preftre  auec  ecluy  d'Euefque,  le  nom  d'E- 
uefcheauecle  Sacerdoce.  Pour  conclure  ce  difeours ,  i'emprun- 
teray  les  termes  couchez  en  l'Epiftre  dufufmcntionnc  Surius,  le- 
quel, après  nous  auoir  donnée  cefte  vie  en  quarante-deux  chapi- 
tres ,  la  fait  fuiurc  de  ce  mot  au  Lcdeur  :  Hue  vfque  mbilmutM 
fiyiototamhancbeattfimiMedardivttam  ex  auodam  ménufiriff  <»\ 
dtee dcjcripfimus .  Tejlatur  autem  quidam  ferhtor  anonymus ,  mviiê 
S.  G  Mardi  Rothomagenjïs  Arcbtepifcopi ,  Fcrtunatum  Predyttrum 
jcripjtfeyitam  S .  tMcdardii&  ex  eâ  quadam  citât  qu*  confentUnt  {tri 
<*m  alia  hrforiâ  breuiori ,  nec  tamen  attfim  affirmare  eam  ejfe  a  Fort»' 
Mo  editam ,  &c .  En  cefte  Epiftrc  il  fait  mention  de  deux  vies 
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GmdMedard,  IVne  plus  ornli»,.  p.        ,    -  *01 

*■*<■  la  vérité  &  cS^Pï^^^^Pto- 
dW«ne  Saincî  le  "  AuthcUrs  de  c«  «fcuxVSs 

«"  <ie  noftre  ville  de  Novon  7     defcnPt,on.  &  noble  peià! 

r^P^^tome.L'cKWn,,  d,3P'trc  trei»de 

^"«'tevie, rédigée p\r]cte^  n  "A*"  fciz,efi"e  de 
«"'«y  voulu  lors  tfriS1;.^  F°™"«-  DequoJ 
*™particdu  texte  &  bie^  ^j12:1,  Ho"eliusqJi  J 
^«theur.  5  fiutb,enmei,I«>ndel-hiftoirç)aCn0nde 
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q    .  l,,tCmP0|ain)  ou  âurrî         tIOn  1  C  Fortunat  f°"  Prcf- 
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diuin,ou  liqueur  de  miel ,  rapportant  à  celuy  de  fainft  Ambroifc. 
Sa  mere  rue  nommée  Protagic  ,  portant  prognofticd'vn  pareil 
bon-heur, comme  qui  diroit,  première  Sainâe  ,  à  la  façon  de 
Protomartyr,  premier  Martyr.  D'vn  doux  nectar,  ou  miclfu- 
Noftrc  Le-  cr£  ^  &r  d'vnc  première  Sain&e,que  ne  peut-il  naiftre  d'excellent? 
UcuJc Prota-  L'odeur foiieruc en l'Efcriturc fain£te,eft le fymbole de l'Efpoux, 
gie.ianom-  d'clcûion ,  de  (àindeté ,  de  bonne  vie.  ofeuletur  tneofeulo  oris  fui, 
(jtthimclîQYA funt  vbera  ttktvino  ,fiagrantiavnguentis  optimis 
Curremus  in  odorcm  vnguentorum  tuorum  ,  drc.  D'vn  perc  efleu, 
d'vne  mere  fain&c ,  ne  pouuoit  rien  moins  prouenir ,  qu' vn  Mc- 
dard  tres-faind  &:  tres-heureux  i  Vn  Mcdardi  medendo ,  ie  dis  vn 
Raphaël,  médecine  de  Dieu.  C'cft  comme  les  noms  des  Grands, 
&c  des  Efleus  de  Dieu ,  ont  le  plus  fouucnt  ic  ne  fçay  quoy  de  my- 
fterieux.  Lapreuuccn  cft  claire  es  noms  Hébraïques, en  ceux 
des  Apoftres, Pierre,  André,  Iean,  qui  valent  fermeté,  force, 
grâce,  ou  pieté-,  en  ceux  des  quatre  D  odeurs,  Icrofme,  nomfa- 
cré ,  Ambroifc ,  immortel ,  nourry  de  viande  celcfte ,  Auguftin , 

v;ÎXcftp?o-  aCCrCU  »  parUCnU  »  GrcSoire  >  vigilant. 

grés  ou  ad-     Des  noms  des  perc  &  mere  de  faind  Medard ,  il  eft  aifé  de  pre- 
uan«  com-  fumer  qucllefut  leur  vertu,  &:  en  quoy  dcuoit  leur  relTcmblcr 
cTemmt*mDo-ccluy <lu  ^s  auoicnt  mis  au  îour.  Mais  ce  feroit  peu  fils  lauoient 
engendre  feulement  à  la  nature  ,&  non  engendré  à  l'cfprit  par 
En  Fortuna  V"C      Cxa<^c  nourricure.  Genitus  ataue  ait  us  efl  (  dit  noftre  Le- 
chczsuriu,'  lunaire.)  H  aefté  par  eux  engendre  &  nourry.  Engendré  no- 
"«mttqHc'  blcment, nourry faindement.  DclanailTancCjfans  entre-deux, 
il  pafTe  à  la  nourriture  &inftru£tion.  De  telle  promptitude,  que 
l'hiftoire  de  noftre  Eghfe  ne  dit  mot  de  fa  noblcue  ,  la  taifant 
pour  déclarer  plus  viftement  le  plus  ncccfTairc.  Ce  faincl  Enfmt, 
dit  le  texte ,  fut  diligemment  &  foigneufemcnt  inftruit  fous  U  dire- 
ction de  fes  parens.   Notez  ces  mots ,  le  voila  Sainft  auffi  toft 
qu'enfant,  Films enim  SancJorumeJt.  Car  ilcft:  fils  de  Sainfts.  D'où 
f  enfuit  qu'en  peu  de  temps  il  fut  feauant  en  eminence  pardeiîus 
tous  fes  co* tanées ,  à  l'aide  de  l'inlpiration  diuinc . 
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"  ne  permet  dV,,J    6   c"«iad  vn  fangnoblc 

^■^«ni  exercice  d es  la rcTn.i?  &  ,CUnes  Gcntilshom-  do'1"'». 
«■«,  pu*  quc  c>eft ,         • 1  f  '5Vh«"nent  en  l'exercice  des  *>»•  '•  ■  °^ 
2«cboutanSduRoyXer  teS"'?1  f°nt  c°'°nv 
*  lIaguerrcfuture.  CarTnVft  basaaged°<c  préparer  I w 

,?nant'  Et.comSr  J"?^"'  vous  'cnrcfgaiezîe  rude 
refonde  tcmpsdc  p'*ous  manquçrczau  befoindeeuerrié» 

fc  •  "5 M*  ««i  cS?  r nous  formc  ,c  c*p^u£: 

Prcnl ^nédcftrcmis  trt Medarden  fes  ansd'adolef- 

P  rWcuf«niriepublirr;fl^  fCtCnu  aux  cxercic« .  pour 

P  «C,  I  vnc  &  1  autre  Majefté  du  cic  &  de 
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la  terre.  ConfequemmentilfutPage.  Autrement  feroit-il  venu 
enlacognoiflancc  des  Grands ,  iufques  à  tel  poinft  que  d'eftre 
redouté  des  Roysî  LeRoy  Clotairc  ayant  pillé  le  Vcrmandois 
fanspouuoirenleucr  le  butin ,  à  caufe  de  l'accroche  de  Tes  cha- 
riots &  cheuaux,  vint  trouucrce  fainct  perfonnage ,  qui  luy  fit 
vncrudereprimcndc,auec  cflroit  commandement  de  reftitucr 
la  proyc  ;  à  quoy  ayaut  obey ,  il  eut  main-leuce  du  refte ,  Se  per- 
miflion  de  gaigner  pais. 

Voila  oui  cft  plaufible  Se  conucnablc  à  la  qualité  ,&  aux  ten- 
dres ans  de  S.  Medard,  le  confiderant  né  pour  lemonde.  Comme 
tel  il  a  deu  paflfcr  par  tous  les  degrez  qui  efleuent  aux  honneurs  de 
Ja  terre  ceux  de  fa  naiflàncc  Se  condition .  Mais  l'enuifageant  d'vu 
autre  biais ,  comme  choifi  du  ciel  pour  y  attirer  la  terre ,  &:  chemi- 
ncren  Antipode  contre  le  ficelé  adutrfis  vefti^s ,  il  n'a  deu  en- 
trer en  autre  pédagogie  de  Pages,  que  celle  de  Iefus-Chrift,  & 
d' Alomer  Ton  commis ,  trcs-digne  Prélat  du  Vermandois ,  après 
auoirferuydePageenrefcuriedefonpcrcàla  garde  de  Tes  che- 
uaux. Meftier  qu'il  fit  plus  d'vne  fois  en  fon  bas  aage,  Se  £àns  en 
rougir  i  Quelque  defguifement  qu'y  vucille  apporter  le  For  tunat 
meflé , ou  l'Autheur  meflé  auec  Fortunat,  qui  pour  adoucir  ce 
vil  minifterc  en  vn  fils  de  Gentilhomme,  veut  faire  croire  que  le 
icunc  enfant  ne  fut  commis  à  la  garde  de  ce  haras  qu'en  l'abfence 
des  feruiteurs  de  fon  pere  à  fon  retour  d'vn  voyage.  Le  texte  de 
noflre  Légionnaire  plus  correû ,  Se  fans  meflange ,  ne  dit  mot  du 
défaut  des  feruiteurs.  Aufli  feroit-il  vray  fcmblable  qu'en  vne 
telle  maifon  ne  fe  fuft  lors  rencontré  quelque  valet  d'eftable  pour 
mener  les  cheuaux  paiftre  aux  marais?  Où  eftoit  donc  le  laquai$_ 
de  ce  pere  qui  retournoit  des  champs  ?  Qujeftoient  deuenus  les 
gardes  ordinaires  de  ces  cheuaux,' que  le  texte  de  cède  hiftoire  - 
qualifie  Mi///f/,Gensdarmcs,&:  qui  cftoient  plufieurs?  ï  mer  ha 
milites  quorum  cquos  cuflodtre  erat ,  equis  TfCtnfitis  vnum  dccjft  repe-  } 
riunt.  Cepcndant(dit  l'Autheur) les foldats  qui  eftoienteom- 
mis  pour  garder  les  chcuaux.vcnans  à  les  conter,  y  trouucnt  man- 
que d'vn.  Ce  lieu  pourroit  fcmblcr  depraué,  voyant  vn  garde- 
cheuaux  appelle  Gendarme.  Caufc  pourquoy  quelques  tradu-W 
fteurs  ont  obmis  ce  miracle.  Et  Fortunat  mefme  Euefque  de 
Poi6ticrsn'enditmotenfonpocme  de  fainft Medard  ,où  ilwp- 
porte  fes  miracles.  Ce  qui  pourroit  foîtifier  la  prcuuc  de  ceux 
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'»»fl«  anciens  CauaïersfûTn-     ?âfaDtlJ  de  tout  «WfctV 
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taires  &c  patrimoniaux  fous  la  féconde  lignée  de  nofdits  Roys, 
ayant  défia  commence  des  auparauant  du  règne  de  Clotaire 
troifiefmc,&:  de  Thcodoric.  11  eft  vray  que  la  grandeur  des 
LesComtcs  Roys  confi (toi t  en  partie  au  grand  nombre  défaits  Comtes,  . 
î.r!ï!  5l«*,f.  voire  mefmc  leur  faltit ,  &  la  manutention  &:  incolumitc  du 
de  u  comp*  Royaume.  Attendu  que  le  principal  ferment  par  lequel  ils  fobli- 
çmc ,  &  nr-  gcojcnc  à  fa  Maiefté  Rovale,  eftoit  de  défendre  &:  conferuer  leur 

de  qu  ils  doi-  fi.  .    .  '  1  r  •  u 

uentinos     Prince ,  &dc  luy  rapporter  toute  la  gloire  de  leurs  faits  d  armes. 

De  forte  que  les  Princcstombatoicnt  pour  la  vi&oirc ,  les  Com 4 
tes,  &:  autres  fubjets  pour leurs'P rinces, &  pour  la  manutention-  ; 

I-sxVtÎ     delà  Couronne.  Confideration  pour  laquelle  noflreCharlcma-  ; 

gne  minutant  vn  voyage  en  Italie,  &  craignant  en  (on  abfcncèla  - 
reuolte  d'aucuns  François ,  trouua  bon  deftabli  r  certain  nombre  ^ 
de  Comtes  héréditaires,  &  de  les  donner  pour  Gouuerneursaux 
Prouinces  moins  affeuréesi  tels  furent  Rogier /on  proche  parent, 
Comte  de  Limogcs,Thurfin  Comte  de  Thoulou  je,  Albon  Côte 
de  Poi&ou,  Ithicr  Comte  d' Auucrgne,  Hubert  Comte  de  Bour- 
ges, Guydon Comte  de  Perigord ,  Aimon  Comte  d'Alby ,  &c  > 
le  ne  veux  plus  auant  enfoncer  l'Antiquité  des  Comtes,  non  plus 
que  l'origine  ou  inftitution  des  Pages  ,  feulement  diray-ie  que  ^ 
rhonncurencftantdeuàcerejcttoudelamaifon  de Salcncy ( fil 
euft  defiré  y  prétendre  )  il  eft  plus  probable  que  noftrc  Dieu  l'ayat 
defigné  pour efpauler  fon  Efpoufe ,  &  deftinc  pour  vn  Chérubin 
de  fon  Eglifc ,  il  l'a  choifi  non  pour  vn  Page  de  h  terre ,  mais  ado- 
pté entre  les  Anges  de  fon  Tabernacle  ;  l'ayant,  à  la  façon  d'alors, 
adrefle  ieune  enfant  à  l'Euefque ,  pour  efhe  dre/Té  de  fa  main ,  & 
préparé  àla  Clcricature.  Tel  fut  le  vœu  de  Vcnfant,  tel  le  defirde 
fes  parens.  La  tunique  que  de  fes  propres  mains  luy  ouura  famere 
enfaitfoy.  Le  Fortunat  de  Surius  la  nomme  C*f*/a.  Ce  qui  ref- 
fent  la  vefturcd'Eglife,pluftoft  que  fon  habit  de  Courtifan ,  q««  ï\ 
luy  euftefté  fait  pluftoft  par  les  mains  d'vn  maiftre  tailleur,  que 
Qvnc  femme.  Mais  fa  mere  en  voulut  elle.mefmeeftrc  l'ouurie- 
rc ,  à  l'exemple  de  la  Vierge  immaculée  mere  de  Dieu ,  qui  façon- 
na Ja  petite  robbe  de  fon  Fils  Iefus-ChnYr.  Le  fexe  féminin  eft 
vnfexcdeuot,  &  qui  ne  fouhaitte  que  toute  dcuotion  à  fa  petite 
geniture.  Toutefois  fi  quclqu  vn  veut  plus  auant  luy  maintenir  la 
qualité  de  Page ,  &  alléguer  qu'ayant  vefeu  près  dê  fix  vingts  ans, 
il  peut  auoir  palTé  par  tous  les  honneurs  ;  iem'en  tais,  fans  néant- 
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Çoratc  de  Vcrmandois  attend,  ?  j  vn  Comtc  > cc  ^  vn 
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;  j^.^roiteftéPagcdur1""^ .    J&V  ™  Diocefe  de 
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lanaiflancede  faindtMedard  cfchcrroit  cnuiron  l'an  quatre"  cens 
trente-fîx.  Toutefois  attendu  qu'en  ce  temps-là  telles  dignité! 
f obtenoient  plus  facilement  par  difpencc  du  temps,  comme  Flo- 
doardlc  rapporte  defainctRcmy  ,quifutfacrc  en  lavingt-deu- 
xiefmc  année  de,  fon  aage  i  il  eft  croyable  que  la  doctrine  & 
pieté  de  faindt  Medard  ayant  preuenu  les  ans ,  l'Eglifeaufli 
auroit  aduancé  fes  degrez ,  fes  ordres ,  &:  le  comble  de  fa  Prc*- 
wX4/"^  ^"^c  '  ^ans  °bfcruation  d'interftices ,  &:  difpcnfant  par  deiTus 
jhl"J!lxàôa.  ^  l-oy.  Tellement  qu'il  pourroit  bicuauoir  receu  le  eharactere 
Epifcopal  à  trente  ans,ou  par  priuilegc  à  vingt-  deux.  Et  en  ce  cas 
yauroitmefeontededixans  ou  cnuiron.  Ce  queie  vcuxlaifTcrà  j 
l'Arithmétique  de  mon  Lecteur  plus  curieux ,  qui  en  pourra  for-  j 
tir  à  fon  contentement ,  par  la  remarque  qu'il  fera  dç  l'année  de  t 
fou  decez ,  marqué  en  cinq  cens  cinquante-fîx.  Sur  lequel  nom- 
bre ,  leuant  fix  vingts  ans  qu'on  luy  donne  de  vie ,  il  fera  venu  au  -  s 
"monde  en  l'an  440.  Maisdautant  que  ie  I'ay  fait  Prcftrc  dix  ans 
auparauant  fon  euection  à  la  Cathédrale ,  ie  fuis  oblige  d'en  dire  ... 
mes  raifoms  que  ie  trouuc  dans  le  texte  de  fa  vie.  Primo  ,ayantre- 
ceu  les  Ordres  inférieures,  il  ne  palTe  plus  auant ,  qu'après  feftre 
exercé  en  icelles ,  par  vnc  bonne  admi  ni  fixation ,  fumTantc  pour 
le  mettre  en  vogue ,  &  en  crédit  d'vn  homme  bien  verfé  en  fon  ... 
miniftere.  Stcunào  ,  tant  s'en  faut  qu'il  fc  vacille  aduancer  fer 
filtum  à  la  Preftrifc,  que  comme  vn  autre  fainct  Icrofme  il  J, 
faut  contraindre.  SACcrdotaUcoAttuécftadoffictHm.  Il  a  efté  force 
alaPreftrife.  r<r//*,rcucitu  de  celte  dignité,  il  employé  vn  long 
temps  en  la  pratique  d'iccllc  j  &  à  faire  prcuucs  requifes  en  vn 
Prcftre.  guarto\  il  retourne  faire  fa  demeure  à  Salcncy ,  où  il 
tient  fon  petit  mefnage ,  y  cultiue  fes  viencs ,  y  nourrit  des  abeil 
les ,  &  des  bœufs        *  • À  6  7 

ment  le  Roy  Cl 
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mand ,  &  de  fon  Eglife.  Toutes'  cesëhofes  ne  Ye fbntpalîees  en  / 
peu  de  temps  ,  comme  plus  amplement  fc  verra  aux  chapitres 
iuiuans.  '  '  [ 
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*^WS^Parad!,u"«<»nVaIercIcG«nd: 

'  conclu  J"u  '„T  MUM"/«i«<"~,1**  non  ,.. 

&  finit am  tut  et? 

*&»û  Gildard  E  t0  ?C  âutrc  chofc  *  famû  Medard  &  "»»»•  »r 

Ph«°%hes,  fçauoireft  qu£  î&ftf 
^confierez  cnvn  i!,      r    .mere'enincfm«  iour, furent  * J-  Au8 

^ynArchcucfqucdc  ,  fi       d« «  en  vn  mefmc  iour.  Sain£t 

r^^J^SzS^ Roucn  rapportc  ccft< 

U(nh  Maiftre  I      £  *.       C"r"e  Â'«- 

A  e>T,  J  "ad"'"  en       forte.  6  ctuo„olog,e 

J«*Be  S„0  »„  nvfme  >Mr  Us 

Qqti; 


510  ANNALES 

En  fon     AucanccndicSiffcbcrc/wC^/jf  die  A)  cLrent  Grattes  vtcrini.vM 

Chfon.  an.      ,      .  ,9  i   *  *  j  » 

jij.  U  les  e?eoacmdicnati,Q'  Pontifias  con/ecrati,  Medardus  ad  trtulumNo- 
appelle  vie-  uiomeufim ,  (7 tldardm  ad Rothomaçenfem*  &  vno  du  avtbluti  à  fxculo. 

uns  ,  comme  »    ^  °    J  J  J 

dediucrsne-  &'JfintptlJ  Umflo. 

res,icaurcde  L'il luftriflîme  Cardinal  Baronius  veut  bien  demeurer  d'accord 
leur" noms. C  dcceflc  hiftoire  pour  lcsmefmesiours,  mais  non  pour  les  meûnes 
Abus,  n>  î  vn  années.  D'autant  que  lors  du  premier  Concile  d'Orléans ,  où  af- 
poie^no»  fiftafainûGildardpoutrEglifc  de  Rouen;  Sophronius  qui  flic 
dupere.  auflî  prefentau  mcfmc  Concile,  &  le  figna,  eftoie  Eucfque  de 
Bjron.cnl'an  Noyon ,  &:  non  fainft  Mcdard. 

Or  comme  ces  deux  frères  n'ont  qu'vne  mefme  fefte,  quife 
Sunusen  u  cclebrelc8.  Iuin  ,auiTicnefi:rOraifonou  Antienne  commune, 
^edc  samft  rapportée  par  Surius ,  qui  l  attribue  à  Grégoire  de  Tours.  Ic  la 
donneray  en  noftrc  langue  pour  laclofture  de  ce  chapitre,  le  vota 
falue{  o  Prélats  magnifiez, par  tout  le  monde  )  gémeaux  de  naifiâ/ue, 
égaux  en  fainefetcy  confierez,  enfembk  >drenfemble  couronnez, ,  ce  tour 
/mienne  à  s.  vous  ejîdedié  conjointement.  0  faincl  Mcdard  &  faintt  Gildard  ex- 

GUtei  *  S' CelUnts  €H  merites  *faùes  toufiours  afiifiance  au  peuple  qui  recourt  i 
vous. 

^^^^^^ 

Saincl  Medard  enfant ,  prédit  à  fxinÛ  Eleuthere  fon  compd. 
gnon  d'efcole  ,  cjuil  feroit  vn  iour  Euefjue  de  U 

ville  de  Tournay. 

C  H  API  THE  XXVIII. 

E  s  prefages  rendus  des  charges  &  dignitez  futu- 
res, dilent  ic  ne  fçay  quoy  de  Diuin  i  encofes  que 
fbuu^cnt  ils  méritent  mieux  le  nom  de  conjectu- 
res ou  de  preuoyanccs ,  pour  ne  dire  diuinations, 
<*c  prédications  infaillibles,  principalement 
c      i  r     i  ^"^^^"^^"fontfufpcdsderufcs&d'ar- 
tihces,  lefqucls ,  non  rarement ,  prognoftiquent,  ou  pour  eux 
meimes  ce  qu  ils  défirent ,  ou  ce  qu'ils  fouhaittent  à  aucruy .  Ainfi 
Iean  tj  retourna*  des  Eftudcs  de  Boulonne  ,  comme  il  eue 
pris  le  chemin  qui  conduisit  vers  la  ville  de  Rome,  ensuis  par 
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^ccftantencorc  hmpl RSx(i'n,Jr*  Cahxte  flCfe 
«P-'no.n.heoreufcmenc  d£  £ "ÏT™  °U  n«de"''-  "V'^ 

"%t«fe  Thc/Taloniquc  q "i  enS      r'CUrs  Aut^urs.  L'E- 
f '««cemotGrcc  tpar  trois  fois  ^nner  à  L  p„, 

Wnueri  Michdp',f  f  1  P°Ur  auSure  *  l'Empire c„  ' 
fc*  mot  222*  :  Déchiffrant  am7cLTe 

°«i  Michel  Palcolon,,  /-    ,  *•»  rvft  \ 


qniÏÏ5  mC"t  d'vn  "fant  aux  E  i     0,1  dc  tout vn  chat*. 
7u^ntcudclapejncàc'na"X  adu  s  àc  tant  d'hommes  fii» 

ke»ï  r  ^UedcTournav  eftï  aIa,naE,cuthcre,  qu'il  fcroir 

17  ce  Petit  maiftre  trienn^c  P     Euef^uc  dc  Bretagne  î*«** 
['cdagoguepr   ^      am,ttrc-  yo,cy'aremonftraiVcedu 

cnu,«furces  Latine,  P   P  *.  qt"ttc  a»ffi-toft  Je  jcu .  le  ^efi»  Lr 

ê 
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Dieu  qui  t'd  confécri  dejid  Ik  hênt  pour  eftre 

Bien  toHde  fin  troupe  a»  >&lc  guyde  >&U  Mêifirt  f 

Retournons  à  nollreobjecT:.  Celle  prédiction  de  faind  Mcdard 

àfonpecic  collègue  d'efcolc,  qu'il  feroit  vn  îourEuefque  de  fa 

ville  natale  ,  tcfmoignc  des  pcnfécs  qu'auoit  dés  lors  ce  ieunc 

nourri/Ton  de  pieté ,  qui  nettoient  que  du  Royaume  de  Dieu ,  de 

Ja  police,  Se  hiérarchies  de  l'Eglifc,  Se  de  toute  chofc  ferieufc. 

le  dirayplus,  que  le  contrecoup  de  fa  prédiction  a  rejailly  contre 

luy-mehncs ,  portant  aulÏÏ  augure  de  ce  qu'il  dcuoit  cftre  à  l'ad- 

uenir,  Se  qu'il  fuccedcroit  à  ion  prédit.  Eftant  indubitable  que 

ledit  Elcuthcre  luy  rendit  le  réciproque,  par  vn  mutuel  progno- 

ftic  ,  ou  par  vne  modefte  Se  ciuilc  repartie.  Car  eftans  ces  deux 

petits  cfcoliers  entièrement  remplis  de  Dieu ,  ne  faifans  qu'vn 

eccur  l'vn  Se  l'autre ,  leurs  pcnfécs  elîoicnt  identiques  (  pour  ain 

dire  ;  Se  vniformes.  Deux  cfprics  collez  enfcmble  du  mafti 

d' vne  amitié  toute  diuine ,  ne  feroient  ils  appointez  en  tout  ï  Eut 

illi  con/odalis  quidam  Eleutberius  nomme  >quen$  ipfi  tanquam  Jtmilis 

Fonun*.  c.  i.Jimilem  ,  puer  vtdelicet  puerum ,  foetus  con forint*  ,  au  km  m  ait  À  dili- 

gebatfamdimtate :  C'eft  a  dire ,  SaincT:  Medard  auoit  fon  Achacc 

Se  affide  Elcuthcre,  qu'il  cherifToit  d'vne  amitié  tendre  comme 

l'enfant  chent  l'enfant, le  difciplelecondifciplc,&  chacun  fon 
cgal.  I  * 

Outre  ce,  le  peuple  recognoiflant  en  tous  deux  de  telles  fein- 
tilles  de  pieté ,  quelles  vaticinations  ne  faifoit-il  de  leur  grandeur 
a  venir  ?  le  Iaifles  les  oracles  des  Prophètes ,  des  Sibylles ,  du  vieil- 
lard Simeon,d  Anne,  Se  de  Marcelle,  énoncez  de  Iefus-Chrift 
qui  n  a  fon  pareil  ;  les  faucurs  genethliaques  de  fon  precurfeur 
Luc.  t.  1  a,na  Ican  >  duquel  chacun ,  leuant  les  yeux  au  ciel ,  alloit  difant  : 
g*is,putaSi  tflepuer  erit  ?  Bref,  ie  lailTe  tous  les  lignes  qui  ont 
parus  a  l'aube  naiflinte  des  predeftinez  /  marquants  les  traces 
qu  ils  deuoicnt  fuiurc,  en  l'aagc,  Se  auant  laage  de  diferecion. 

Vn  lcul  Mcdard  a  dequoy  nous  entretenir  de  fa  verru  en  heibc 
Se  des  merucilUs  qui  ont  pris  naiiTance  en  luy,  &: quant &luy. 

Duquclnouspouuonsdircccqnc  fainfl  Baffle  a  obferué  en  Ti- 
motnec,  que  la  première  loilangc  que  luy  donne  ùinà  Paul ,  eft 
d  auoir  appris  les  lettres  Gùnctcs  dés  fon  enfance.  Ab  infantUs /« 
t.Ti«oih.    cr*s.  /,nfra*  *WJ  »  <]**  tetofunt  tnftruere  ad falutem  ,  per  fidem  q** 
c ,.         efttn  cbrtjio  Iefn  ;  Tu  as  fecu  dés  con  cnfcncc  les  lettres  facrées , 

qui 
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«tra/trou  vn  tour  Eue/que. 
Chapitre  XXIX. 

Eucfquc    rvn  &;  ,    d  '  1!"  Ic  declar*  futur 

Cc4-cv'  ne  nï„  f  ft  Cftant  C"COr  enfa^- 
qwyleCiri  i;    r        m°'ns  désIors> 

rn°urr,cier&    C^°y°n-  LEuefqucdc  Verrnand  qui 

S;qUel*Autheur3c"a'£e'  d«emplcs  de  toute  fotte  de 
rcntr«cnced  6        Ure  COUrt  fautc  dc  Proies 

Rt 
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monta  fettcaJlimoni.t  fe  à  puero  exbibuer'tt  %  quant  ahumilttâU , feu  rt- 
uerentia&  apud  Deum  y  &  vrbis  Pontificem  c/aruerit,  educere  non  eft 
nojhx  facultatis.  Confiderant  donc  tant  de  diuinicé  en  ce  petit 
corps,  tant  de  refpect  enuers  tous,  du  moindre  iufques  au  plus 
grand ,  tant  de  rcfignation  Se  de  fourni flîon  à  la  Majeftc  de  Dieu, 
quelles  infpirations  Se  mouuemens  n'a  refl'enty  lors  en  fon  amece 
bon  Prélat  pefant ,  &:  remafehant  de  fi  nobles  chefd'œuures  dans 
fduVa"?   *ctcmPsck  l'apprentifTagc,  tant  de  merueilles  es  deportemens 
uitcar  qui  "~  &  conuerfation  de  fon  petit  efeolier  ?  Voyant  vn  enfant,  homme, 
l  appciioit  au  vn  petit  difciple  d'Euefque,  fage  en  Euefque ,  viure  en  Sain&, 
îc'zmoyYCH  vn  Gentilhomme  plus  humble  qu'vn  valet  qu'il  appelle  fon  fre- 
monperc.    re  ?  Combien  de  rois  ce  Prélat  luy  dit-il  à  demy  mot:  Mcdard, 
vous  ferez,  quelque  tour,  fefpere  que.  Courage  mon  fa\s>  après  moj. 
Lai  (Tant  ces  locutionsimparfaites ,  à  guife  de  Prophéties,  il  le  de- 
fignoitaflfez  pour  fon  fuccelTeur.  Et  l'Aigle  qui  futveu  luy  feruir 
de  dais  ou  de  poefle  durant  la  pluye ,  fut  vn  augure  qu'il  feroit  vn 
Aigle  en  TEglife  de  Dieu.  Eftant  l'Aigle  par  fa  clair- voyance, 
figure  de  la  vigilance  Epifcopale,  comme  elle  a  efté  de  fainft  Eloy 
fuiuant  le  fonge  de  fa  mere. 

Depluseftrefçauantparinfpiration  dîuine,  en  l'aage  réguliè- 
rement le  plus dcfpourucu  de  raifon,  Se  quincrcfpircquc  le  jeu, 
cftrc  deuenu  tout  d'vn coup  ferieux  ennemy  des  pucrilitez ,  rei 
ply  de  l'cfprit  de  Dieu ,  graue  fans  fart ,  dcuot  à  mcrueillc ,  coll 
l'Eglife,le  cœur  tou  fi  ours  au  Ciel ,  les  yeux  fur  lespauures,  » 
font-ce  pas  là  autant  d'argumens  d'vne  preeIecliondiuincàvn< 
proche  Prclature  ? 

C'eft  le  iugement  qu'on  peut  faire  d'vne  eftoile  matinale  . 
brille  par  deflus  le  commun, &obfcurcit  la  fplcndcur  des  ancres, 
que  de  petite  eftoile  clic  deuiendra  quelque  iour  vn  grand  Soleil. 
Partant  les  pères  Se  mercs  doiucnt  prendre  vn  grand  foin  de  leurs 
enfans  à  les  drefler  en  vert  au  ply  de  la  fageffe ,  de  la  pieté,  de 
1  honneur,  &  de  la  vertu;  fur  tout  de  leur  faire  haïr  le  jeu  &  le* 
dcfbauches ,  autrement  ils  haïront  l'Eglifc ,  les  fermons ,  les  efeo- 
Icsjctrauail  des  eftudcs,  la  hantife  des  Sacrcmens,  les  remon 
ttrances  des  vieux,  les  réprimandes  des  pères  Se  des  mercs ,  &:  * 
treskiDericurs. 

De  la, aprcsauoircaufcmille  peines  aux  parens,  auxMaiftres, 
aux  Magiftrats ,  &:  autres  chargez  de  leur  conduitte ,  Se  caution* 
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J  %I  citant  deccdé Taage de  dî ^"T™  Je,  faina  Cyri^ 

H*»,  ^rccrouuccc  Icdé'ernn  f  C,Krf  ,e*  EP,ftrcs  d<=  S. 

«ttltncDt ,  lequel  uv  cftS  n  Cegarfon^'1,auo'^y'nc 
^«ardente?,  Ï comme   uT//"  T*. fa.mort  garo»=  ^ 
.^nacon  )  ,1  Ce  ferai  ZZ  J  J&T  t^H"  "ufcs  de  Û 
,  }<M>re,  que  depuis  elle dè»,„ ?  e['Vtcfue  Pwnteuren 
'  ^'^blemen^  ODieuiertrc 

«««■mais  d'enfant  d'enfant  vraye- 

«"*  «ainte  de  Dieu  Tf X  '  fÇandaJ<** ,  &  dcfpou.llé  de  - 
l+ptivum  HeaJÏ:,        fes  lugemens.  Enfant  ^ 

N4'-v,ei^^ 

«eifons  point  que  ce  font  i„  r' fi  mour,r  «  n'eft  meurir. 
I   f»Kl=t  de  trois  ans  f S !       S1"/01"     %«.  Vn  petit  S 

flcrentantduieu  i'annr   .  d^ert'mct,onnécy-de/rUs 

^obligerlap^jT^P'^fibleauvencrableBedc,  qu'il  a 
du,tennoftreJaPngUe cW   Tr         Vn  P°*™,quc  Sa! 

;<"«,afin  de  ne  ml  Xfi  "y  pr°m's  dc  ,nora»<"«  mon  Hi- 
,erfioneft  telle  mo,mProfit«(  que  pla.rc  àmon  Leftcut;  ma 

"  **mll<lZ,ÙI°LuftUme»tfi><cré< 

M">  <nfin  te.     ,w  d"  '""S"  &  d«  t">*- 

ntJ«»l(H,/oit  erreur,  &  /on  feus, 

Rf  ii 
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(  0  fitgejfe  de  'Dieu'.)  par  vn  vray  je»  etenfans. 

Vn  ieune  enfançonnet  qui  fondai n  fendU  prefle, 

Courant  droit  à  Cudbert ,  ces  propos  luy  adrejfe. 

v^rrefte  icy,  luitteur ,  &  ta  luitte  &  tes  pas , 

Pourquoy  te  lajfes-tu  pourfuiuant  ces  esbas  ? 

Fluflofl  adonne  toy  aux  doux  esbas  de  l'ame, 

Et  t'embrafi  le  cœur  d'vne  diuine  flamme. 

Vame  pleine  de  Dieu  ne  peut  fe  confommer. 

Le  tournoy  que  tu  hante  en  bref  peut  t* entamer. 

Cudbert  qui  a  huitt  ans  conuertit  en  rifée 
La  leçon  que  luy  fait  ccfie  ame  peu  rufée  ; 
//  defdaigne  pour  matftre ,  &  d'auoir  pour  cenjêur, 
Vn  enfant  de  trois  ans  i  luy  d'vn  aage  plus  me  tir. 
L'enfant  trifle  de  voir  en  mefpris  fa  cenfure , 
Comme  eflourdy  du  coup  de  quelque  atroce  injure, 
Se  lamente  tjr  de  foie.  &  fis  gemiffemens 
Sont  portez,  bien  auant  dejfus  l'aifle  de  s  vent  s; 
Deux  torrents  de  fis  yeux  luy  détrempent  la  terne, 
Ou  la  grâce  &  l  Amour  Vv»  à  l'autre  fe  tout. 

£*e  veulent  donc  ces pleurs  ,&  que  veulent  ces  cris, 
V ous  a-t'on  menacé,,  ou  vous  a-t'on  repris  ? 
Dites ,  petit  mignon ,  dYu  part  cefle  trifteffe  ? 
Chacun  des  enuirons  flatte  ainfi fa  tendre  fe. 
Et  afln  d'arrefler  ces  plaints  à  qui  mieux  mieux  ,  ' 
De  fin  petit  mouchoir  on  luy  torche  les  yeux. 
M ais  en  vain  tout  cela ,  fon  ennuy  ne  s%appaife , 
Sinon  lors  que  Cudbert  le  care/fe  d"  lc  baife , 
Venlajfant  doucement  du  chaifnon  de  fis  bras  ; 
gu'tl  le  flatte  fans  feinte  &  ne  le  lafche  pas 
Du  tntlteu  de  fin  fetn.fijonr  de  mignardtfi, 
Raferenéfin  duetl  auec  cefle  deutfi  : 

Hola , petit  mignon,  qu'on  mttte  fin  aux  pleurs , 
Mats  toy  dit-il,  Cudbert  prends  congé  des  luttteurs. 
Il  metfi,*  a  fes  pleurs,  mais  non  pas  à  fis  plaintes, 
%u  il  pour  fuit  à  Cudbert  en  ces  paroles  /atnéïcs. 

Pourqaoy,  mon  cher  Cudbert  /fiumets  tu  donc  au  jeu , 
Aux  vents,  aux  vanité z ,  ce  que  tu  dois  à  Dieu? 
L>uu  qui  t'a  confacré  defiA  là  haut  pour  eflre 


■        L'EGLISE  DE  NOYftw 

¥  de  fin  troupeau  &  U  ,mU  ' 

D'  "me  Udeuiemvu.l  1 7      "  W'  C""x- 
"ornera  deûZ"    '    '"de  Mx 

m  ..  aux  vanitcz  anv  /»l        j: u  1  Ue  Donne  heure  ik 

^««onucile.  LepS  Jfefî^?ù,,$^^"'™r 

premier  effort  de  leur  efprit  va  droit  i 
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Dieu,  Se  à  la  recherche  de  Ton  fçauoir.  Ils  ayment  l'eftude  te  les 
lieux  dédiez  aux  lettres.  Se  rendent  importuns  vers  leurs  Pa- 
rents pour  y  cftrc  entretenus.  Pourquoy  la  mere  de  fain&  Clé- 
ment defira  quitter  Rome ,  pour  aller  eftablir  fa  demeure  à  Athè- 
nes, afin  d'y  faire  in  ftruire  fes  enfans  curieux  d'apprendre.  Chari- 
table mere  !  Heureux  enfans  •  Ce  fut  le  bon-heur  de  noftre  fainft 
Mcdarddevoir  fes  ferucurs  fécondées  de  fi  bons  parens:  Et  le 
contentement  de  ceux-cy,  de  ne  manquer  à  vn  fi  bon  fils ,lc  voyat 
marqué  au  coing  de  la  vertu,  guidé  de  l'Ange,  &  porté  à  l'Aucel 
en  vertu  de  fa  preele&ion. 

Pourquoy  faintf  Medard  voulut  sexeufer  de  U  Preftrife,& 
Epifcopat  S  &  à  quel aage  il  fut  ivn  &  l'autre. 

Chapitre  XXX. 

A  Preftrife  en  l'homme  efl:  vn  eftat  plus  qu'An- 
gélique fi  la  vie  corrcfpond  :  au  moins  autant  que 
le  doit  &  le  peut  porter  l'infirmité  prife  auec  fon 
appuy ,  &:  fans  malice ,  fans  abus ,  &:  fins  mefpris: 
finongardlefacrilcgc  perpétuel,  &:  l'Apoflolat 
de  Iudas  qui  aboutit  au  defefpoir.  Sans  reuoquer 
"rc  duiaccr-  cncJouce  ,a  dignité  de  Prefhe , que Philon  Iuif  parangonne  aux 
tioez.         Roys,fain£fc  Ephrcm aux  Anges,  fainft  Grégoire  dcNazianzeà 

fcrmPhdc7a   ^*CU  :  lQ  ^  ^uc  couccs  ccs  nautcs  qualitcz ont caufé  à  fain&  Mc- 
rrênr.        dardl'aucrfion  plus  grande  du  Sacerdoce  ,  s'en  reputantd  autant 
s.Grcg.  de   plusin  Jignc.  Hc  quoy  (ccdifoit-il)  les  Preftrcs  font  les  Throf- 
inïtji.       nés  de  Dieu  ,  fes  Confcillcrs ,  fes Coadjutcurs,fes  Licutcnans,& 
moy  qui  fuis-ic  ?  Les  Preftrcs  font  les  luges  de  la  terre  :  en  vertu 
de  l  Ordre  ils  confacrent  le  corps  &  fang  de  Iefus-Chrift ,  en  ver- 
tu de  leur  Iurifdi&ion  ils  remettent  les  péchez.  D  vn  codé  ils 
ont  puiifancc  fur  le  vray  corps  du  Sauueur  des  hommes,  d'autre 
coite  fur  fon  corps  my ftique  qui  cft  l'Eglifc  :  Là  où  moy  ie  ne  nie 
puis  régir  moy- mcfme,  imbecillc  &  fans  force  que  ie  fuis, tout 
couuert  d'ignorance  ,  inexpérimenté,  ruftique,  &:  champeftre. 
Si  l'homme  eft  vn  temple ,  àc  fon  cœur  l'autel ,  fon  amc  la  lampe, 
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entreprendre  kcoSS^SSSlTtT  T'  ",a  •  Pour 

mencerIorsqu-ilfut;uCa3'?  f     nCftrC-  Cc  f»tàrccom- 
*»n>,  ne  foient  qu'vn  en  rî     ^?  &  ,e  Prcft«» quant  R 

f    ^  h  totale  tu  toc ïu£!,?  rUines  d«  Vanda-  * 

•^'•'Ceflcgloitefoi  Z "  '  ~&aref*"<  '?*  "on  infini 
S^.&ftrm^S  SC1 ?  «TC  fuffi^  vciilct  fut 

WvnDiocefe.  Ic  ferav  £&3 L  ^ d  Vn  ChaP'cr= 
^uxceluyquipei]"yc^^uu;rf9uc»'c  fu«  homme  de  bien. 

&^ntenirfonfalutdèn?n  .  °ni"noccncc  au«  ctoue- 
^Diocefec  d iD^tT^  ?fk  Pcut  «P™  loS 

fcnco«retVantdcb  SS  e^  n  *W  f™»****-  Où  fe  peuuent 
Won  des  morur  "^Ainfi  alf^  ?T^t  d"  fîcdc  >  *  ««le 
J°**oni  leqUcr„o„ohftf  ^  Medard  c°™ed,fant 
for«>laPreftnfcJx|"p°nr  C,°Htcs  raifo»s  contraires  eft 
P°ufcde  Dieu  en  2  p  P     P.at-  Lc  R°V  » lc  Clereé ,  le  ne  I 

Notons  di      S  t'°nsalaPrc'trIfc  &àl'EpiTeopar? 
■"cdef*naMcdl3  îî    T  Ceftc  Annale  vninerfcllc  de  fa 
;oUr^famort^tliôutfpend  C"  Partiedc  Peftabliffementdu 
J,ts «ececuxdr fa  ;A'rC,ray     q«el»  connexité  -1  aucuns  iïctk 

:mdcstcmP^e ce  tôt  T:ï:rC  & t  «GaWi  les  ta^ 
£autr«,femblentVeo„^  bPMW,  *««««  H»ftoirc  les  vns 

^'««^sdeCunaS?  j  n,tantt,a  P'mciptfe  Chronologie  de 
fr^  '  "À.  S2  ^  ^  &  dc  fai»a  Gildard  ebmmcïcrS 
ï V&defa^SZ;t,dCrCCdeZCn  mcfm«  iou»:  de  famû  Me! 

-V.       ae  lama  Medard ,  &  de  Ûmâ  GiJdatd , 


Baronius 

235Ï  Gildard: 
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nés  &  facrcz  Eucfqucs  d'vn  mcfmc  iour ,  fans  que  la  date  nous  en 
foit  reliée,  la  tradition  de  catalogue  Arcliicpifcopal  de  la  ville  de 
Rouen  les  font  arriuer  à  la  Chaire  l  vn  de  Noyon  ,  l'autre  de 
Rouen  en  l'année  quatre  cens  foixante  &  trois.  On  marque  aulfi 
ledccezdcl'vn&de  l'autre  du  mcfmc  iour,  fçauoir  eft  du  hui- 
aiefmedc  Iuin ,  auquel  l'Eglifc  fait  fefte  ôc  mémoire  folcnncilc 
de  leur  mort. 

L'IlluftrilTime  Cardinal  Baronius  pafTant  condemnation  pour 
l'identité  des  iours,  n'admet  cefte  opinion  pour  l'identité  des  an- 
Nfanrmoms  nccs,dautant  que  faind Gildard  trcfpafla  en  l'année  cinq  cens 
sigrbcrr  i.s  trente-fix  ,  en  laquelle  fon  fuccefleur  Flauius  affifta  au  fécond 
fleurai"  Conci,c  d'Orléans,  &  au  croifiefmcen  cinq  cens  quarante, au 
S)6.  quatnefme  en  cinq  cens  quarante-cinq.  Saind  Medard  au  con- 

traire ,  félon  la  plus  commune  opinion ,  ne  deceda  qu'en  l'an  cinq 
cens  cinquante-fix ,  qui  feroient  vingt  ans  après  le  decez  de  (àind 
Gildard. 

vn  c  Lc  mcfmc  Baronius  faitaufli  voir  le  peu  de  raifon  qu'il  y  adelcs 
an^an/ic  ^ire ^Ncr  en  mcfmc iourcn leurs  chaires  Pontificales,  atten- 
accez  du  R0y  du  qu'à  la  tenue  du  fufdit  premier  Concile  d'Orlcans,  eclebré 

Clotaxrc.       ]  an  quatrc  ccns  fept  ^  Qu  ^  ^  Çoufalt  paf  jcs  £ucf. 

ques  de  Rouen  &  de  Noy on,faincï  G  îldard  eft  nommé  pour  l'vn, 
&:  Sophronius  pour  l'autre ,  fans  aucune  mention  de  faind  Me- 
w     .  C  quc  1>acimirc  n'auoir  efte  confideré  par  Monfieur  de 
SSf?       Chy  '  T  Dcm^l«rcs ,  qui  rapportant  la  lifte  des  Euefques 
qui  comptèrent ledit  Concile,  cotte  Sophronie  pour  Noyon, 
&  Gildard  pourRoiicn,fans  toucher  cefte  difficulté.  Et  auCata- 
oguedcsEucfqucsdcNoyon,  feuillet  vingt-trois,  page  &  co- 
lomne  première ,  ne  fc  fouuenant  plus  de  ce  qu'il  a  elcrit  au  cha- 
pitre mcfmc,  trois  pages  auparauant;  parlant  de  ces  deux  frères 
ray  parlé  ™io™> adioufte  qu'ilsie trouuercnt tous deuxau  premier Con- 

L™Ï?T  ^  °,rlcai?S-  En  <!uoY  11  fc  contredit.  Donc  il  /enfuit  que  S. 

eft  de  So-  Mcaardn  eftoitencores  pour^rs  paruenu  à  l'Eucfché,  n'ayant 
Sr&S1"  Z  c?«9^^lTcur  de  Sophronie,  fçauoir  eft  Alomcr.  Et 

vni,  Parrainafain^Glld^Euefqueauparauant,  &  non  ordonné  le 
ihcm  fembic  metmc  iour  de  la  mcfmc  année 

rnSain.a  E|cuthcrc  compagnon  d'efcole  de  faind  Medard,  tt 
lcsdiucrCcs  loncoctanec,futconfacré  Eucfquede  Tournay  l'an  quatre  cens 
opuuau.     quatre  vingt  quatre ,  en  fuitte  cfteué  au  Pontificat  douze  ans  de- 

puis 


m 

Ded 

*  I 
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autres  l'u- 

'«Wman.b  fii&î  Martln  -  "^cieufemen 

û^qucfamâMcH,,J  f      j      C,n  c,n1  CCI"  vingt-trois  A 

Musceftuy-cv  car  I, „      j   w         COmc  ^ffi  edlt  ElcutherV- 

*  marque  cnl'an  7Â  L    T    e.Chtoaiciuewdc  Tour- 

4fi«ÔMedard  a„L"  j *U  moms  douzc  auant  la  naiflance  e  •"• 

QueJI ïiïiïSÏÏ0»  cens  trente-t  ou 

^^-nousenrïed"  d°n/'  fmt  Ceftc  Chronologie? 

V,lantl'aurreSÀ^  i.bTma>  fi  ^  eft  hors 
t,  .*teft«reicttcc  VU i     'CUr  Ponti^«  i  que  nous 

«S?»  &S&t3ic Baronius-  5  52 

■8  «tionalaMitrc  o.^,  7  ^^"^"ntpourrin- 
£>c      unaXr  arCtrai"C  *PEE£L 

JleurCoufin  f"'  «PKedequinzc  ans.  Il  crt  vrav  oue 
t  ^l,fieAutiZuP"t0Ut  fait?rand  «*»  de  cet  A£ 
1  P"rc :  n'e&nr  n"^î?Ppr0UUC >  barque icy 

vnc  contra- 

8  eT°U^ydutcSe^  &i"aMcdard  <"°«  "tenté  au 

«npsdeHorm.fdas  en  j  15.  &  continue  dc 

cr 
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le  tenir  auec  celuy  de  Noyon  iufqucs  à  fa  more ,  &r  qu'il  n'euft 
efte  que  quinze  ans  Euefquc  de  Flandres  ,  s'il  entend  par  ce 
mot  de  Flandres  ladite  ville  de  Tournay  ,  &c  non  pluftoft  le 
temps  qu'il  a  donné  particulièrement  à  l'inftru&ion  de  la  gent 
Flamende  lors  qu'il  tenoit  ledit  Siège.  Ces  chartes  font  méf- 
iées ,  aufli  bien  que  l'hiftoirc  qui  court  fous  le  nom  du  Prcftrc 
Fortunat,  que  nousauons  dit  cy-deflus  n'eftre  du  tout  fans 
ride  ou  macule.  le  ne  veux  neantmoins  me  faire  voir  par  trop 
hardycnmescenfurcs  ,ny  trop  ingénieux  en  vaines  conjectures. 
Tirant  du  texte  de  cette  vie  le  nom  d' Hormifdas,  (  comme  il  arriuc 
fouucntqu'vn  Papc,&r  vn  Empereur  eft:  prisl'vn  pour  l'autre  par 
les  Autheurs)  la  fufée  fcmbleroit  plus  facile  à  deibrouiller  ;  qui 
n'efl:  pourtant  mon  aduis.  Moucher  Lecteur,  fois-cn  le  Iugc,& 
dreffe  ton  compte  à  ta  mode  fur  mes  mémoires,  &  félon  ton  meil- 
leur fentiment.  De  ma  part  baftiflant  fur  l'auctoritédcs  vieux,  & 
prenant  à  bon,que  fainct  Mcdard  ait  porté  la  crofle  quatre-vingts 
dix  ans,  &:  qu'il  en  ait  vefeufix  vingts,  ie  me  perfuade  (quelque 
autre  fupputation  que  îaye  couchée  cy  deflus  à  l'Académique,) 
qu'il  fut  confacré  Euefque  à  trente  ans,pcu  plus  ou  moins-,Pre(lr 
à  vingt  ou  vingt-deux ,  fauf  à  changer  les  gets  en  cas  de  mefeont 
ou  de  rcuifion.  A  laquelle  ic  feray  toufiours  preft ,  Se  la  pourfui 
uray  moy-mefme  ,  en  toute  conférence  qui  s'offrira  i  &:  po 
loccafionncr , ic fonneray la  rctraitte  à  ce  chapitre  par  ces  de 
proportions.  L'vne  ,que  pour  arritter  à  la  fource ou  naijjànce  défunt* 
Medard,  tlla  faut  me/ureràcelle  de  fa  M  Eleuthere  prenant  enfdnt 
pour  enfant,  efcolier  pour  cfcolier ,  auec  autant  de  rapports  &  de  par 
leles  y  que  nous  en  auons  cotté  cy-dejfus ,  enfumants  l'A  ut  heur  de 
vie  ,  lequel  parlant  de  leur  condtfcipulat ,  les  qualifie  tous  deux  en 
fans ,  tous  deux  femblables ,  tous  deux  grands  amis.  J^ifi** mtt 
marques  d'eqnaltté  d'aage. 

La  féconde  propofition  fera,  que  Cannée  de  l'eueÛion  de  faiw 
M edardàl'Euefché  de  Noyon ,  n'eft  affeurément  prife  de  l'an  473-  * 
moins  bien  a/feuré  le  fondement  pofe  fur  les  relations ,  ou  plu/lof  pari- 
tez  de  circon/îances  du  natal,  confecration  ,&  deceds  decesdeuxfrer*! 
a  me  fines  tours ,  &  me/mes  années. 

Ces  deux  veritez  fcmblent  afTez  claires,  par  la  dedu/cion  du 
difeours précèdent,  quoy  que  ic  n'aduanec  lefdites  propofition* 
que  pour  thefes  &  problèmes  pour  les  concerter  auec  tout  ve- 
nant qui  m'en  voudra  apprendre  dauantage. 
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Chapitre  XXXI. 

Ln  yariendc  fi  triuial  ny  de  fi  D1IL|,v  1 
que  la  tranflation  de  la  Cr«flï£ °  Pf  tout' 

Tronic  maraud  n  mua<luc  Par  ^dicc  trannation)  veu 
°"ad°ncSophronwV    CrCns  lcPc>  °u  quatre  cens  douze* 

ri^^«  ^sïïr  ' <°n  ^/re^i2:.- 

*c  mPs-  Card'AIomer P'obablemcntparvn  'ongefpace 

°m interpréter,  l'Eelife  A.  M  fC«  commc  "ous  le 

Km  J  '  tl'trc  que  les  F  ipf  N?^°n'  Purement  dite  de 
SC^"t,bu«  Depft"  fu,0âns  ««  continué  v„  W 

S-'Ccncle d'oSl  /"f  PU'S  r"  4°7-  °U  ««*•  auq«"  & 
.^,0ndefainaMIr"s',ufqucs  a  foixante  &  treize,  an  de 

Ves  le  deced  de  fat ° (  T    PCUt  3U°ir  **!  de 
ni      fiitambulaSirc  "  dcuancic»  '  J  Mais  auant 

"ln!°b"c  &  arrc£  1     f^'01^'  Eeainfi  la  tranfia- 

Z^^oyeE^™  Mtdard.  q»e  le  commun 
2C1  '"augurai  X </ î- Q"  «n  prétend  auo.r  auffi  efte 
qUcdceonjeftUrc  °"  „?f ;  G.ldard,ma,sauec  moins  derai- 

>  comme  a  fufEfance  a  efte  déclare  cy-def- 

SC  ij 
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fus.  A  quoy  adioufter,  fcroic  fcruir  de  la  crambe  rccuictc.  Si 
ncantmoins  en  quelques  endroits  de  cet  ceuure ,  ie  fêmble  me  dé- 
partir de  moy-mefme ,  &  contredire  à  mes  premières  intentions , 
qu'on  prenne  garde  de  fe  mefprcndre  voulant  me  condamner; 
Auparauant  quoy  faire ,  qu'on  confiderc  fi  on  fçait  toute  cefte 
hiftoirc  par  fes  tenans  &  aboutiûans,  (ans  y  manquer  d'vn  poinc>. 
Autrement,  qu'on  s'inftruife  ,  ou  qu'on  exculc  ecluy qui  aflèz 
s'aceufe  ,  conreffant  qu'il  perd  pied  en  cefte  abyfme,  qui  ne  fc 
peut  fonder  qu'à  la  fonde  de  l'Ange ,  &:  non  de  l'homme.  le  diray 
toutefois,  (ans  rougir,  auec  Chriftophlc  Brov ver ,  en  fes  Scholies 
furie Poëmedefiùn&Medardfait  parFortunat:  ficus  alùs 
nobis  dicta ,  vulgata  \  inditta ,  &  médit  a  font*. 

™3Œœœ 

De  quelle  auélorite  s'eft  faite  cefte  tranjUtion  de  la  chaire 
Epifcopale  de  la  ville  de  Vermand  a  N&yon. 

Chapitre  XXXII. 

A  retraitte  d'vnc  ville  en  vn  autre  en  temps  de  ^ 
perfecution ,  cft  du  confeil  de  Dieu ,  qui  la  luade 
en  fainû  Matthieu  chapitre  dix.  Lors  qu'on  ... 
vous  perfecutera  en  vnc  cité ,  fuyez  en  l'autre:  ^ 
Si  iamais  perfecution  mérita  cet  éloge ,  celle  de    f . 
Vermandcneftrvnc.  Enlaquellc  rien  ne  refta 
debout,  de  vif,  d'inuiolé.  La  Cathédrale  entière  reftrainftc  dans 
1  aupfte  Vermand ,  ayant  pafTé  ou  par  la  bouche  du  glaiue ,  ou 
par  la  fureur  du  feu.  Mais  où  eftoit  faintt  Medard  pour  lors  qui 
na  tendu  le  col  au  Martyre , ainÛ  qui  Rheims  fit  le  bon fainû  * 
iNicaiie?  Eft-ildoncloifibleàl'Euciquedefuir  &de  ne  mourir  \\ 
Point  dans  le  carnage  vniuerfel  de  toutes  fes  ouailles?  Eft-il  ho-  t\ 
norablc  au  Pafteur  de  refehapper ,  &  furuiurc  à  la  défaite  de  tout  J 
lontrouppeauîCcfutla  confultation  qu'en  firent  deux  Prcftrcs 
Quelques  durant  ladite  perfecution  Vandalique,  qui  en  adret 
S.AUgumn   „™  lcu.r  merpoire  à  faind  Auguftin.  Voicy  fa  refponfc:^ 
Epifr  180.4J  tos  <J/e probtbcndos  qui  ad  loca  munit*  mirrare  defiderant ,  &  »**'' 
Um>      Jitry  vimwU  5  m  E  i/( ;  >  EcçUftai       *    au-bHSfimr<  debent, 


!an4xf. 
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»»'f<rmKgJ4;  Qu'il  n,fauf  -  J*f 

^f«raux  forteS    &  ~  «npcfdjer  ceux  qui  défirent  fc 

^««.  SiJertJoifiblea X  A       7  Adonner  leurs 

W*treffede  Noyon.  Si l'Euefiquê  n^  \  couuc«  dans 

«tha  troupeau ,  où  en , ft  î-fk  9n  ^C  do1  c  en  tcI  cas  abandon- 

W«c  de  fc„a  ForwnVt  ^  C°Up-  11  rcfP°"d  pat 

^^«apresJarou  erS!î/J  n^'^  n'cft  Venu  à  «pfc 
^l^tlotsîS  Ceftoùdonc 
2?Wte'«nnuydeWcEn,I,df  «fte  qui  con- 

*fa  tombeau  le  romk,  »  "J"0  blen  toft  aprcs  il  fit  fuiurc 

J» ^Prendre  port  a^  ieu  „'      ,m -nté. C"  û  P,acc  >  tr°"«a 

Ê7*  Tournay. 
^  C"amtre  xxxill. 

P  «y.quifei S:?  '   q         N°y0n  à  T°Ur- 

E  'C  co'™««  fpintuel  en- 

Mais  ^  '   P  F"3'  '  &  ,c  frui^  prcfque  nul 

Nos  Années  fouu-  fib'cdclc  <imne<  P°«  vacquer  à  vr 
iouuerams  y  ont  .ntcteft ,  fans  ladueu  &  COn 

Sf  iij 


La  rtijdcncc 
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eftant  reejuife 
fui  les  Bénéfi- 
ce!, Je  Pape 
Hormifdas 
difpenfaS. 
Medard  de  te- 
nir Jcs  deux 
Eucfchcz. 
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ccflion  dcfqucls  l'cftat  de  leurs  villes  ne  peut  cftre  change ,  ny  vnc 
métropole  fuppriméc,  non  plus  qu'vnc  fimple  cité  deuenirme- 
Aiorjpsenfa  tropolc.  C'cft  donc  vn  fait  de  fouucrainc  puifTance  d'agréer  tel 
*jPflmrc,°-  changement, comme  d'vnir  deux  Eucfchcz,ou  de  les  defunir, 
eft  de  l'appartenance  du  fainft  Siège.  Sainct  Grégoire  le  Grand 
s  Greg.  l.  %.  le  détermine  ainfi  par  la  miffiuc  qu'il  adrclTc  à  l'Eucfquc  Bcnenat, 
Ep.ft.ji.in-  ou  Bien-né.  La  circonftance  du  temps  (dit  ce  bon  Pape)  &  la 
proximité  des  licux,nous  conuic  de  ioindrc  les  Eglifes  de  Cumcs, 
&c  de  Mifene,  dautant  quelles  font  en  afTez  petite  diftance  l'vnc 
de  l'autre  :  &  les  péchez  font  caufc  que  la  multitude  du  peuple 
n'y  cft  pas  telle  qu'il  foit  neccuaire  qu'elles  aycnt,commc  le  palîé, 
chacun  fon  Prcftrc.  Eftant  donc  arriuée  la  mort  du  Prcftrc  de 
Cumcs,  fçache  qu'en  vertu  de  la  prefente,  nous  auons  vnics  ces 
deux  Eglifes ,  &  icellcs  commifes  à  ton  foin.  Tu  feras  donc  deuc- 
mentaducrtyquetuesdcsàprefcnt  le  propre  Eucfquc  de  l'vnc 
&  de  l'autre ,  &:  que  tu  peux  difpofcr  de  leur  patrimoine ,  rcgler 
le  Cierge,  &:  entendre  à  fa  promotion  comme  tu  aduiferas  bon 
eftrc  le  tout  conformément  aux  conftitutions  Canoniques.  Et 
de  ce  faire ,  nous  de  noftrc  mefmc  authorité,  te  donnons ,  comme 
a  leur  propre  Prélat,  libre  &  plein  pouuoir.  Et  quant  au  lieu  de  ta 
rclidcncc,nous  biffons  à  ton  chois  de  prendre  ta  commodité, 
pourleplusgrandbiendcton  peuple;  auec  injonction  de  pour- 
uoirfoigneulcmcntàrEglifc,  de  laquelle  tu  es  abfcnt,  que  rien 
"c  Iuy  manque ,  &  qu'elle  foit  bien  deferuie  à  l'honneur  de  Dieu , 
«aulalucdcleursamcs.  Aquoytu  dois  dautant  plus  confeien- 
cicuicmcnt  vcillcr,que  tu  te  vois  chargé  d'vn  double  fardeau, en- 
treprenant l'adminiftration  de  ces  deux  bénéfices  vnis. 

Le  mefmc  fainft  Grégoire  en  eferit  autant  à  Ican  Euefquc  de 
velibrc,&luy  parle  en  cefte  forte:  Apres  que  l'impicté  des  en- 
nemis a  caufe  la  defolation  &  entière  ruine  de  diuerfes  citez  en 
punition  de  leurs  offenfes,  fans  efperance  de  reffourec,  pour  le 
dettauc  du  peuple .  C'cft  à  nous  de  prendre  garde  que  les  Preftres 
cl  ans  décédez, le  peuple  qui  y  cft  refte  en  petit  nombre,  nefe 
aille  emporter ,  faute  de  Paftcurs ,  au  gré  de  l'ennemy  cauteleux 

suriu,  cnl,  * Zca*      "  dc    F°y*  Pour  ces  confiderations  nous  auons 
micaycommctttc  les  Eucfqucs  voilais.  Et  partant  nous  vous 

Grcsctc  k  cltabl.llonsaugouucrnemcntdc  ÏEglife nommée, TriumUbtf 
H»     mttflllm  f  iaqucUe  nous  vniffons  »  ,a y  6ftre>  pour  ]a  Kn.r  çn  quallté 
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■g-  fujctqucnous  traittons  dc  Ph,s  amP'=  C 

teorphelmcs.pour feruir  j"  de,donncrd«  Eucfqucsaux  Eu_ 

t"«=rnclle  vous cn SÏ^^P?»""*  »•  «tri 
"«««•erenncnjvfi      ,7        C  hors  dc  Voftrc  Eglifc  à  la 

^Icrecuperefrbwl,a^"eaj,Tmi  1Uau  ™£ 

rcrour- 


P'^re  inftiturioii  Mal  ,  retourl,cr«  en  l'Egiife  de  voftl. 

ouuen.r  de  celles  de  T°n      ES!ifesEp<fcopales,qui nous £32*  * 
Cambrav  HT.,r     t  c  Toumay  auec  Novnn  A'  4  Tcrouaon. 

Boulogne  dvnc  n/r,  r    «  Aufeh  • dc  cc"c  de  Tcroiiann,-  dc  h,',k 

n'Uïc  d  Iprc  (en  Flandre,  M  .,    ' *  Pourlc  "c«  'Wrcr 

."«««difconrs  il  paroift  îî ?     V    . nouuc,lc  ereûion.  chJk,  ^m 

,acce  fut  toufiouf/r,  iSCaufcsdcl  v,,iond«Euefchez  r"^ 
Poinâ-  1»   1  ^ ,,ours  a  condition       ».,...  »  .  U,"IL"CZ  >  o«-  t«u  j.ujic  en 

SSSîS  «-^^^  «tTR^î  r^Mte 

rcP3n„     r     CiJcnlCtriUS  J    vt     .  OUr(îUoyaprCS  Hrc,  l'an  dc 

^aut  ?r   rftourncrparapr«i  f    ^      9U"  Pout  vi<îreur,  à  <!"cDcL|  i 

'ut;cl'cudelapluraP1^afresafon  D'ocefe.  N°"«  traînerons  S,°",n'- 
Pcmufe.         P'u«l«c  des  bénéfices ,  &  en  quel  cas  elle  eft  E&S^ 

en  Carobrcfii 
«//*. 
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Pourquoy  fàinùl  Afedard  faijoit  refus  (^accepter  fEuefcbe  de 
Noyon  y  &  beaucoup  plus  ce  luy  de  Tournay. 

Chapitre  XXXIV. 

'A  m  e  du Prclac  eftjcaution  d'autant  dames 
que  l'eftenduè  de  fa  charge  luy  en  foumec. 
Voila  d'où  cft  venu  le  premier  degouft  delà 
Prelature  à  fain&  Medard  ;  fçachant  que  plu- 
fieurs  fe  font  perdus  fous  la  mitre ,  &  fait  nau- 
frage du  falut  qu'ils  dcuoicnt  aux  autres.  Sça- 
chant  plus ,  que  les  puifTans,  tels  que  Prélats, 
&:  autres  Supérieurs  fourniront  puifTammët  fous  la  foreur  de  l'ire 
de  Dieu  ,  encre  le  marteau  &  l'enclume  de  fa  iuftice,  pour  Ici 
manques  de  leur  dcuoir.  De  là  il  s'opiniaftroit  à  faire  le  reftif  con- 
tre lefperon ,  refiftant  à  la  voix  publique ,  laquelle  cftant  celle  de 
EnTaniMS.  Dieu,  eftoit  arrhe  infaillible  de  fa  diuinc  élection.  Ce  nonol 

me $  GEucfU* ftant  il  s  excuroit  *  Dieu  contre  Dieu ,  &  fe  plaignoit  à  luy  de  li 
tjucdc  Hâît  rnefme.  Voulez- vous  que  ie  periiTc ,  mon  Dieu ,  me  iettant  en 
UàntïùX  C°  ^Csc^cucils^^angercuxîence,s  précipices  pour  me  fracafler 
u  qudtion  ^ombancde  fi  haut  ;&  que i'aillc  en  vne  mort  certaine,  non  ce 
touchant  la  du  corps  feulement  que  ie  fouhaittc  pour  vous,  mais  en  celle 
fâfatf*  l»mc,  que  ie  redoute  pour  moy» 
enfiafotar-  1  antoit  il  alleeuoit  la  pluralité  des  bénéfices  fi  odieufe  en  1 E- 
«ftéo2uoinuI  8,ifc»aWlorréc  des  plus  pieux,  Se  particulièrement  de  fon  Maiftre 
obtcuudcux  &  prcdcccfTeur  Alomcrus  ,,qui  luy  en  auoit  faites  plufieurs  le- 

benefices  fans  ÇOns 


msjuy expliquantfamftPaul,&  autres  partages  de  l'Efcritu- 
,quicondamncntccftefoif(  autres  l'ont  appellce  rage)  d'accu- 


peché  mortel:  jC  qyj 

firvncftfuifi-     '7     .        7  ~"  v — ^j/vuv.wi^v,--^ 

famdcnour-  mulet  bénéfices  iur  bénéfices.  Outre  l'exemple  qu'il  auoir  de 


mfon  hôme.  fondit prcdeccileur  Alomer,  qui  fut  content  d'vn  fcul  Euefche 

tmpfUt  de  (  fi  c'eft  contentement  de  rcfpondrc  d'autruy,  &  rtf 

cw.  u.  Wr..  pondre  à  tout  venant)  fconcenfa  vienepoffcdaautrcreucnucn 

Anft  î.x.c  ,.  l'Eglife.  Ilfetarguoit  encor  de  ces  autres  reparties,  qu'il  eftde- 

Ut^beU.  aufol^at  *  s'enroollcr  fous  diuers  Capitaines  en  me/me  ttmfs, 


Maccd.       CT'rf  admimper  charge en deux  dinerfi >j citez. 
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&cn«w,  croyant  qu'ils  HAi„-„?    r  dcdans>  '°'nt  qu'on  ne  fe  Î"**'  °rdo»- 
wk  fiJi»,. ■    ,1" 1  sdo,u«itroufîoursreueler  |«V   nc.lc^  Bioi,. 
fJii  Uue le  peuple  qu  leur  eft  fn„c  -      rtucl«  'es  feercts  du  Chop,„j  . 

*«k  que  leurs  deuancier     '         Jdl0mcSi  fiflâ'«nent,que  u  '*'*'• 
|  faKb fruits qu',1  °" fl/l"'^""^^ ^  franger moif? 

!  f°  JT«  grande  dilkn-f       ^°yon & de Tournay  bien 

ÏÏ'nos  Vrfin, , Itenées  T,  no5.fain&  Q««tins,nos Trophi! 
Jor|>onncdeParic  P ortcr  lc  «mbeau  de  a  Fov  »  L'efr^i-  j 
•A  hcl    ?     Aufonne ,  parlant  de  Pcrtinax  • 

rf0««nhUm  1  téfC&df  "d  fans  g^nerft  caufc  nnon 
J's  '<*  bénéfice? fc  0"^.  a  ne  point  cou- 
^«contre ce S^S"1  ra,fons  *S  ,1  fe 


s» 


Tt 
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Autres  raiforts  du  refus  de  fainél  Medard. 
Chapitre  XXXV. 

I  fain£t Medard  a  pefé&  balancé  les  raifons  de  fa 
vocation,  ç  a  eftcvn  fait  de  prudence,  &  non  de 
pufillanimité  ,  vn  fait  de  modeftie,  &  non  d'ap- 
prehenfion  de  la  mort.  Encores  que  pour  la  chai- 
re de  Tournay  ,  outre  les  raifons  fufdites ,  deux 
exemples  d'cfpouuantc,  capables  d'eftonner  vn 
Tournay,  moins  aileure  que  luy ,  s  oftroient  a  1  entrée  ;  a  fçauoir  la  fanglan- 
iomc  t  chap.  te  fin  des  deux  derniers  Euefqucs  du  lieu ,  de  fain&  Eleuthercqui 
4*  fut  blefTé  à  mort  par  les  Hérétiques ,  &:  de  Théodore  ou  Thco- 

doric,quipourfa  fuperbe  fut  foudroyé  du  Ciel.  Car  bien  que 
faind  Medard  neuft  occafion  de  redouter  la  funcfle  cataftrophe 
de  ce  foudroyé ,  eflant  non  feulement  exempt  de  fes  crimes,  mais 
bien  armé  de  (on  contrepoifon  l'humilité ,  fi  cft-cc  que  iobjcûde 
la  mort  n'elroitguercscfloignéde  lapartdcsmefmes  hérétiques, 
qui  n'ayans  peu  fupporter  le  zele ,  la  dodrine ,  &:  les  afïàuts  de  S. 
Eleuthcrc ,  donnoient  à  prefumer  que  S.  Medard,  luy  fuccedant, 
ne  deuoit  cfpcrer  meilleur  traitement  de  leur  fclonnic ,  de  laquel- 
le ncantmoins il napprehendoit  les fanglants effets ,  pour s'eftre 
entièrement  dédié  dcsfonbasaageaumlniftercdcDicu,&fou- 

haitté  mille  fois  pour  l'agrandirtcmcnt  de  fon  Royaume,  Se  fan- 
chfîcation  de  fon  Nom ,  luy  immoler  fa  vie  en  efchange  de  l'ccer 
nclle  à  luy  promife  pour  rétribution  de  fa  vertu.  Ilcd  neantmoirf 
indubitable  qu'vn  homme  de  fa  pieté  6c  dcuotion,  tout  vny 
Dieu  d'arTcftion  &:  de  cœur ,  ne  fe  plaifoit  à  telles  pnfes  aucc  d 
perfonnes  qui  ne  fc  rendent  ïamais,  pour  vérité  qu'on  leur  fafft 
voir ,  à  laquelle  ils  clcigncnc  les  yeux ,  diffimulans  de  voir ,  ou  fo- 
piniaftrans  à  ne  voir  point ,  afin  de  fatiguer  les  doftes ,  furprendre 
les  (impies,  &:  faire  douter  les  curieux  moins  diferets,  qui  leur 
preftent  l  oreillc.  Saintt  Medard  qui  eftoit  en  perpétuelle  confé- 
rence auec  Dieu,  abhorroit  les  conférences  inutiles  auec  ces 
tettus  qui  xompoient  la  faune,  le  deftachant  d'aucc  Ion  objet 
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F  «/«.  I!  cftoit  pèlerin  en  ce  r^TT* <m*  FJD,raMt 
!  «nçeefloitaucieL  Ledïblê  '  &  ncantm°ins  fa  re-  C'up•,■ 

Ç»deledefpaïferdefo„paS^mCnU,a,,^C  b°n  hcur 
1   f«m.  Pour  a  quov  m,,  '    "'  Comme  "  fit       nos  premiers 

£*  «feCadmu,,  d'où  «  ma  vP„Plma^pa,S  d"  dents  d"  S- 
JAcrcr.quesfangu.nairef     fi™6  mo,f°n  a«*éc,  vne  ttoupe 

Chapitre  XXXVI. 

'o^fe^y,'^,PrcftrcEfPagno,.&nonGau-cI   .  , 
"»>eiticueaI  improuiftf-  ^fir-i^A  i     ^  t 
JcpremicrmonftJP  •       '     a  n"  Icrofmc,  mp».*, 

qui  Ift  infeTrr  parutcn  nos  Prouinces  »*•= 

lo„R  b'»herefi«„ll  H,catl°"  ^«  «c  de  fa  dW  ° 

t  Jaques &fepul  aP"cr«  &n1onneur  fait au^  Sainfts,  i 
7f«desMartvrf""res'5ua1l|fio'clesmiracIcsqUifefontaûï 

LRî^oit,«viga«d«À  A,aîn.s  fculcment  au*  '"«edu- 

Stdes  «uftes  des  ChSl  "dc,oure"  nos  Eglifes.  Met 
>a,t«>  &  dcfendoL?        '  h  Profcffi°n  dvne  pauuretc 

A*  le  vœu  de  Reliait  c     o,,ldl/ruado,t,a  vieMona- 

K»  Mre  2KaS?  1  r°rmC  C°UppC  t0UKS  '« 
UfC' irions ,  & Sj  "  > *"ec  Je  glaiue  de  TeC 
»  «autnomedel  Eghfe,en  J'Epiftrc  fufmcn- 
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tionncc ,  qui  fcruira  de  refponfc.  Baronius  en  l'année  quatre  cens 
mXlu?sUciu-  fcPc  a  rcmarquc  que  ladite  herefie  a  bien  toft  pris  fin  par  le  rauage 
fentics  herc-  des  Vandales,  diuinement  fufeitez  pôur exterminer  toutes  ces 

!un\cT*°"a^  bcfoin  d'affcmblcr  aucun  Con- 

cile pour  condamner  ces  erreurs,  qui  n'ont  eu  plus  longue  durée 
que  les  plus  foiblcs  &  frefles  toillcs  d'araignes,  n'eftoit  que  les 
Rcligionnairesdcnosiourslesfont  repullulcr,  pour  cftre  repu- 
tcz  m«nftres,  de  deteftez ,  combatus ,  &  tcrraiTcz  par  le  mcfmc  S. 
Ierofme,toufioursviuant  au  ciel,  pour  faire  mourir,  par  la  force 
de  fon  efpi  it  &  de  fes  eicrits ,  les  faux  dogmes  renaiflans  des  cen- 

Baron.an.     dr«dc  l'impiété. 

4ij.  Les  Acéphales  ou  hérétiques  fans  chef,  dcfquels  l'origine  (  fc- 

s"°iïn'  y  G,abncl  du  Prcau  )  eft  rapportée  à  l'an  494.  Selon  <f autres  à 
swr/»»*^!  année  431.  Et  félon  la  plus  vray  femblablc  opinion  à  l'année 

48i.^rcntainfinommez,dautant qu'ils  ne  recognoinoient  au- 
cun chef ,  ny  fupericur  fpirituel  j  car  ils  fc  reputoient  tous  égaux  : 

teme- 

 ,...fcW  „v  ,  uw  juritu,  ic  myftcre 

del  incarnation, la proccfTion du (aind  Efprit.  Ils  dénioienten 
Icius-Chrift  l'vmon  des  deux  natures ,  n'en  recognoifTans  qu'vne 
en  la  perfonne,  à  fçauoir  la  diuine,qu  ils  mettoien t  en  auant  auoir 
eltc  crucifiée  pour  nous ,  &  partant  feule  adorable  par  nous.  Leur 
principal  but  cftoit  de  combattre auec  Eu tyches  la  diftindion  des 
deux  natures  en  Icfus-Chrift  ,  fe  perfuadans  qu'on  ne  pouuoit 
jmintenirl  vnion  hypoftatique  en  luy  fans  confondre  la  nature 
diurne  auec  1  humaine ,  &  réduire  les  deux  en  vne  i  contre  ladefi- 
nition  du  Concile  de  Cnalccdoine.  O  impiété  produ 
troupe  Acéphale  ,  c'eft  à  dire,  d'vn  monftre  fans  tel» 
compagnie  qui  abjure  toute  fuperioté  :  Tels  font  nos  Reformez 
prétendus  en  leur  cabale,  dont  le  premier  chef  eft  de  ne  reco- 
f  ferîfm"  f  °n/C*ncc  aucun  chef  fpirituel ,  ains  de  faire  la  guerre 
L  ™  '    3  tOUtC  outrancc>au  fouuerain  Pontife  de  l'Egli- 
Calu.ni  4      1     rn?.CgrUXCnaU£horitétouslcu»  miniftres.  Ny  tempo- 
cbaP.  UXh  nv  i>  ovUnq  k1S  Ca  nUCnt  <*UC  la  llbcrté  <*c  l'Euangilc  ne  recogno.ft 
Kn^el<y"ïWrCnm  ICS  hommcs'  Pcrnicieufe  dodrinci  Et 
r2;°ntCS  fa"tcfclI«  qui  f  cflanccnc  auec  les  fumées  hors 
aupuitsinfcrna],*  fefpandcnt  fur  la  terre,  bruflant  6c  gafpH- 


Dig 
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P«.  Ce  font  fautcrellcs  qm  fâucent  de  L  '  *  PUb''C  ' 0U  "~ 

«a«J,omra«Xa^  re/Tcmblancc  Ap0""- 

qui  fort  de  maW  àla  DeTfil"^  6  °Ur 
*"PW«  reflement  leurs  che^.v  '  l0Ur  Cœur-  Tel* 

^commepourla^rV"  *  "Pparaçonnez  &  equiD- 

^^cqtcued  paonZe  'euxb'Cn  fouucnt  *  ferc  que  de 

ff f  n  VU,ga'rc-  » V*. 
,^*fafcsdons  «îï         °f  •  Dieuictce  bien  les  veuxftir 

fc^S^S^  cheueuxtels  que 

F*  Combien  de  tels  AceoLl».  q"'  mcfPrfent  leurs 

'7P<"ntdechef,  ouLn  vTu  e        C°UteS  ?omPagni«'»  qui 

,4d  »»c  crinière  de  femme,  fi      /'^^  ^c  craffc  &  «'««dure, 

dHd" -nnocent.  C foPnt dcnts  de  »yon*  teintes  du 
bafilinUe,,ff"  .  °rp,ons  wnimeux  qui  ruent  en 
Mot  «a  reeardanr  n         qui  "c  «gardent  qu'en  tuant 

fuient Hii^-^j.    7/  :    cs  >  'es  Rcljffienx  irr*»I.W.,«  :7 
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rent  fans  nom ,  &  font  autant  ignorez  en  la  fuitte  des  fieclcs,  qu'ils 
fe  font  magnifiez  en  la  mortalité  de  leurs  cheuaux ,  corruption  de 
lcurargcnt,&:folIeopinionde  leurs  bcauxyeux.  Lefquels  fina- 
lement, comme  de  leur  viuant  ils  n'ont  recognus  aucun  chef, 
aufli  font  ils  defaduouez  pour  membres  de  Iefus-  Chrift  à  la  fortie 
de  ce  monde,  &  reléguez  dans  la  confufion  du  Chaos  Aucrnal, 
pourauoirpaflcleurmifcrableviedanslaconfufion  d'vne  conti- 
nuelle dcfobcïlTance,  independans  de  toutautre  que  de  leur  vo- 

Baron  en  Concre lcs  Ecclefiaftiqucs  Acéphales  (  notamment  ceux 

l'antoio.  qui  fument  les  Cours  des  Seigneurs  laïques)  ic  pour  leur  refor- 
mation fut  tenu  en  partie  le  Synode  de  Melfe  en  laPouille  l'an 
millequatre  vingts  &  dix.  Pour  les  autres  herefics  du  temps  d'a- 
lors, mon  Leftcuraura  recours ,  s'il  luy  plaift,  à  l'œuure  de  Ga- 
briel Prateolus ,  &:  à  la  table  Chronographiquc  de  Iacques  Gaul- 
tier. Toutefois,  pour  ne  rien  obmettre  d'important,  en  la  dé- 
claration des  merucillcs  de  noftre  Sainft,  particulièrement  des 
guerres  qui  luy  font  efcheuës  en  partage  après  la  mort  de  fainft  / 
Uleuthcre fon deuancier  Eucfquc  de  Tournay ,  i'adioufteray vn 
mordes  Arncns,Ncftoricns,  &  Apollinariftcs,  contre  lefquels 
ayant  luitte  incefTamment  ledit  Elcutherc ,  &  iceux  conuaincu  & 
condamne  en  vn  Synode  par  luy  tenu  à  ces  fins,  qui  fut  la  fin  de  fa 
vie,  noftrefain£tMcdard  entrant  en  fa  place  efpoufa  les  mefmcs 
querelles ,  &  s'attendoit  bien  de  mourir  par  les  mains  des  mefmcs 
ennemis  pour  fucceder  auflî  toft  au  Martyre  qu'à  la  Chaire  de  fon 
tres-cher  predcccfTeur.  Comme  en  effet  ils  ne  l'efpargnerent 
point  luy ayantfaitmillcoutrages,quieuffentaboutyàiamorr, 
li  par  la  prouidence  de  Dieu  il  n'en  euft  cfté  preferué  &  referuc 
pour  chofes  plus  grandes.  r 

A°iS  AnTS  d?n,C  furcnt  Ics  ^ircsd'ArriusPrcftrcdel'Eglife 
d  A  exandnc,  lefquels,  cnfuiuans  leur  Maiftre,  dogmarifoicnt 

S  Tnmtc*uc  lc  Pcrc ,  «c  Fils ,  &  le  Sainét  Efprit ,  ne  font 
point  d  vne  mefme  nature  ,  fubftance  ,  ou  eflenec ,  ains  que  le 
t \s  cft  vnc  créature  ,& ;que  le  Saine!  Efprit  cft  créature  d'vne  au- 
LrK  T'fV  ÇaU°,rdu  F,,s-  *-Qilc  lcF'l*  àc  Dieu  auoit  pris 
ttZc  u  \-        a  ^  Plu^urs  chofes.  4> 

Au Jieu  de  Iefus-Chnft,  feulement  ils  difoient  le  Chrift.  6.  Que 
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oramefiia  DminiteVeuft falt  ïï!^'  Par '"Imitation, 
Pwfpeciale.  Ilslappclloicn^"      KrCn  ,uy  Par  vne prcro- 

««cent  en  Iuy  deux  Dcrfnnn    fculemcnt        ^  chr.fi  \ù 
^^LS£^^\  *«  natures. 
^tvnevrayechai r,  „on  5'         '  " ]^Ue,ic  *  '«ognoif- 
Jûnôifié  :  Commun  oient lÏT  d>  llom™  P"r,  iufte 

■«« leurs fens aux  inrem,,,  •     r Do<acurs  de  'Eglife  ore 


"I 

fan 

Jns^Ônd\iereldeursd:i°ftaMàt0Ut  PcrdVc> feS^i  ^S5T" 

«^hum^M*,***"-'  Infera»*  ^  »  oue  Je  V,  L  uo"<'u'i"* 
auoir,.     ?  aincde  atres-facrr^  v;         q        Vcrbc  n  a  Pas  ™"«nïaucc 

ciel  Ii?;tcftefi,sdcJ'Homrnea?,n!r  Icfilsdel  Homme,  corn- 

»«,ceftadirej<jucle  Verbe  fe  f0«  paria~ 


ized  b' 

.  ■ 
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tcmcnt incarné.  D'où  ils  furent  appeliez, Dimoerites,  comme 
ncdonnans  à  Iefus-Chrift  que  deux  parties  de  la  nature  humaine, 
à  fçauoir  le  corps  &:  lame ,  &:  non  l'entendement ,  qui  fait  comme 
la  troifiefme  partie  de  l'homme.  Voila  les  monftres  d'erreurs,  à 
rencontre  defqucls  faincl  Eieuthcrc  combattant  perdit  la  vie ,  & 
noftre  fainft  Medard  fuccedant  aux  mefmcs  combats,  fe  vit  fur  le 
poinft  d'eftre  attaché  au  gibet ,  ou  précipité  dans  les  ondes.  Abo- 
minables phrenefies ,  qui  diuifent  la  Diuinité ,  la  rendent  pafliblc 
&:  mortelle,  &ancantiffent  l'entendement  de  l'ame,  deftruifant 
en  elle  tout  fon  meilleur ,  &:  aboliffant  le  facré  my (1ère  de  l'Incar- 
nation,  &  de  l'Euchatiftic.  Voila  la  boutique  ou  le  malheureux 
Caluin  a  leué  fes  denrées,  les  couleurs  où  il  a  trempé  fon  pin- 
ceau. 

Si  U  malice  du  peuple  de  Vermandy  £r  de  celuy  de  Tourrutj, 
fut  caufe  du  refus  que  faintt  Medard  fit  des 
deux  Euefche^. 

Chapitre  XXXVII. 

E  l  v  y  qui  a  deferit  fa  vie  ne  prétexte  autre  caufi 
de  fon  refus  que  fa  prétendue*  indignité  U  inca- 
pacité :  Recufabat  humillime  impotent  cm  fe^&indi' 
çnum  iudicans.  Il  refufoit ,  ou  pluftoft  s'exeufoit, 
aucc  vnc  grande  modeftic ,  alléguant  fon  manque 
de  puifTancc ,  &:  nullité  de  mente.  Toutefois  il  eft 
a  croire  que  cette  répugnance  luy  venoit  encores  d'ailleurs ,  a 
fçauoir  de  la  cognoifTance  qu'il  auoit  de  la  malice  de  ces  peuples, 
prcfqucs  incapables  de  culture  6c  de  frain.  Ainfi  marchandent 
Moy  fe  auec  Dieu  qui  le  deputoit  vers  Pharaon .  Voila  (  dit  Moy- 
Exodech.s.  ferles  cnfansd'Ifraël ne m'efeoutent pas, quelle  audience  donc 
dois-ieefperer  de  Pharaon,  incirconcis  que  ie  fuis  des  lèvres?  S. 
Medard  pouuoit  encrer  en  mcfme  deffiance  ,  s'il  acceptoit  la 
conduitte  des  Larrons  de  Vermand  (c'eft  le  Prouerbe  qui  les  qua- 
lifie de  la  forte,  &  non  moy)  qui  eftoient  fort  déferiez  pour  lors, 
&  habituez  au  mal ,  autant  que  la  profclïïon  Chrefticnne  les  a  du 

depuis 
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V» honuntë ,  rendu  polis ,  &  traiftable,  r      a  ^  "? 
MyneicurdcuoicntriencnfcroV^  J  Ccux  dc  To"r- 

«I    9«toatrib0cfai„a?ort.^   ^  Tcfmoin  '«'ose 

«H*,  fruit  tdmodum  Uditu*  J&„  J, u  P'f1*' .  &  impU. 

|  ^rdaVdadou^™^*^.  Paroles  qiIe  le 

J  il)  eftoienrZoTh'rK    ficn"evcr"°"-  Ccuxde 

*»outc  forte  de  vic«  Lîm  r         f"  ' adonncz  a  '''dolatrie, 

«> tefte  de  ferTju  „'e  ' PCUpk  CrUcl  >  «'•Comptable 

|t  Anacharf,,,  Sevré  de  naZr  Cruc,VCommc  lc  «0- 

«Tomefcns  de  ce  tcmoUi  i  ™otfiru> ,  dont  honore 

"toute  dit  le  D  wrP    JL°rîUnatus  '  veut  dife  cruel  fier 

^GaaloiielMf'i   ?°  "r'  9U!  Cn  fon  r«onJliurc  de Z 

d«  enquanr,  Ç  1  r    *  pC"ode  Lati,,c  de  Fortunat  *!  f eft 
^«'«deTour,  "  fnCUficflïC,  ChaPitrc  du  P^icr  tome  de  =*?r 

i  J Cathédrale  du  heu,  qui  porreainfi: 

ï  ï'&  W&ntourï if  faux  Vieux  Icy  ic  prensafte  de  cet 
0ar"cfiens.4     dcs  deu*  villes ,  ont  beaucoup  pâty  par  les 
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Couda  1. 1. 


S.  Fortunat 
chap.it. 


fort,  au  Poe" 
me  17.  de  S. 
Mcdard  1. 1. 
Le  ficur  du 
Bel  le  y  furie 
Mcrcrcdv  t. 
du  Caroline 
deirofes  & 
cfpincs. 


Des  outrages  faifis  à  fainéî  Medard  par  ceux  de  Tourn*y> 
qui  par  plufieurs  fois  tont  voulu  lapider  & 
traijhcr  au  gibet. 

Chapitre  XXXVIII. 

'Histoire  de  Tournay  traittant  des  perfc- 
cutionsfoufferces  par  fainâ  Medard  en  la  con- 
duite de  ce  peuple ,  en  difeourt  ainfi,  parlant  des 
mefehans  :  Veu  qu'ils  ont  bien  ofé  battre ,  &  blejfer  l 
mo)t  fainÛ  Eleuthere  ,  ce  n'eftpM  de  mcrueille  s'ils 
ont  aufi't  perfecuté  faintt  Medard  fin  fuccejjèur  t  & 
machiné  fi  mort  fiuuentefois.  Maiftrc  André  du  Val  ProfefTeur, 
en  la  vie  d'iccluy  eferic,^'//  fut  fouuent  pourfiiny  à  coups  de  pierres  > 
&  mené me/mes  au  gibet  pour  y  efire  eftranglc.  Ce  qu'ils  ont  extraie! 
des  cahiers  de  plufieurs  fidèles  efcriuains,  particulièrement  de  S.  . 
Fortunat ,  qui  comprend  tout  en  ce  peu  de  lignes  :  Jj>uo t  &  quant* 
in  regione  Ma  opprobria  >quotejr  quanta*  perpejfits  Jitint arias ^quotut 
comminationibus  iniuriatu*  fuertt  Tornacenfium  ,  quoties  pro  inctjf* 
btli  pradteatione  adiudicatus  fuertt  ad  fuppltcium  ,  licet  nos  lateat , 
Deo  t  amen  foli  mantfejïum  ejfi  nullt  c(l  ambiguum.  Il  eft  tout  cer- 
tain, dit-il,  qu'il  n'y  a  que  Dieu  feul  qui  fçache  le  nombre  &la* 
crocité  des  opprobres ,  combien ,  &  quelles  iniures  il  a  foufrertes  , 
combien  de  menaces  meflees  d'outrages  &  d'affronts  luy  ont  fai- 
tes les  Tourneficns,  combien  de  fois  ils  l'ont  condamné  au  fup- 
plice ,  à  caufe  de  fes  prédications  continuelles.  C'cft  ce  qui  eft  rc- 
ferué  à  la  cognoiflanec  de  Dicu,&  où  l'entendement  de  l'homme 

ne  peut  prefentement  arriucr.  Voila  les  rofes  qui  ont  creuaux 
ronfes  &  hallicrs  de  Tournay ,  pour  la  guirlande  de  ce  faincl  Pré- 
lat &:  zélé  Prédicateur ,  fur  le  fujet  delquclles  s'eferic  Fortunat. 
Tt  inter  mundanos  vêpres  gr ad  tente  fatemur 
Calcatis  Jpints  promcruijfè  rofas. 
O  rofe  de  Salcncy,  que  tu  fus  bien  inftituée  pour  recpmpenfc  des 
efpincs  Tourneficnncs  1  Et  qu'à  bonne  raifon  cefte  belle  fleur 
dcuéaux  Martyrs  fe  débite  au  heu  natal     à  la  fefte  de  ce  grand 
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Sm& .pourtantdemartyrcsparluyfouftrtsi  Et  qu'elle  fe  don- 
parlcugemcmduSejgneurdu  heu,  à  vne  belle  &  honnel 

«CvZ h  f  q° Clr  CnfmUC ks "aCCS ■ & imite  Ia  ca"°eur  de 
fi£  1  £ reprCfCnte-  Et<*m  t0UtCS  les  autrcs       du  lieu 
I   ÏH I * CCt  CXCmPlc  •  d'afPircr  par  les  mefmes 
I  ti E FC/don-  Ic  r'cntrc  au  discours  des  perfecu- 

KéS"  "C  P°UU0U  g°Ufter  1,abfinthc ou  theubarbc d=  'à 
l'oraclè^    rTg° ?"  P?re  dc  menfonge  le  diable,  qui  eftoit 

br /nnnn,         '    ,    "uchements  dc  fa  volonté  lors  qu'ils  chip.  4;. 

'S  Si"1  Ç^Con,ïue tu  fois  1ui  "  band«  contre  Dieu , 
fcesl?"  "  C0T[S'  Prdats  •  Ptcfcheurs  '  *  autr« 
««  ou Qul3eTf 2 e(l,ablics dc luv •  1uel bcfoin dcdi«  w 
'racd'cnâr  ^"  PfrdrcIc  nolr  a  noircit  à  ^peindre  ton 
qwttoD      n  tC$  maud,tes  "«entions ,  qui  ne  fe  manifeftent 

"omméEKrnn  •  m.^  tC.S  œUUres  ?  Le  diable  dc  Tournay, 
therc  Pourr  "  ' V} 1  f 'dc de  fcs maudis agcnts,fit mourir  Eleu- 
VfîS"  Elcuthcrc lc chafla .  vouloir  cftre  tenu  pour vn 
Nede  S«  j  VO,tePpurv»Die«>l"yqnin'eftoitqu'vn  de- 
ct'l«quifi,rn  S,qU  VnemctamorPhofela  Plus  hideufede 
d«re  &  de  f ES! ÏÏa'?'  TeU  furcnt  ccs  bo«"eauxdc  fainfl  Eleu- 
da")ourd'l  iu  Mcdard- tels  'es  perfecutcuts  de  nos  Moyfes 
fcmndi,  ■J['tyrans<,eIeurspcres,  génération  maudite;  Qu* 

ûmondttfc- T*^?'*^'"4  i  /S«M*'/»«*Quifcitgloire  de 
Cloacinc  &l-   i",0  rr,Cn  qae  '^P^etc  mefme  de  la  Dec/Te  AuxPro««b. 
formé  de î'  f        ,allon  <*e  fabouche  meurtrière ,  vn  pur  aconit  ch*P 
bcfoin  derccCUme  °C  Ccrbcre  »  1ui  dc  fa  perte  infecte  tout.  Quel 
pierres , dcs ^ou"raux  deferts  pour  y  rrouucr  du  murmure,  des 

lrouuer>dcsEh"UeS'&:m:1^ta'ensîi^'ant'c'uc  Tournay  pour  y 
•fendes  vin  f  sîacsla»gucsourragcufes,  des  mains  parrici- 
luicftdcDli  *■  tJ5'eu'cs  qui  rongent  tout  .corrompent  toutee 
Helas!!cfie"|  V  ■'  de  p,US  facré>  &  Plus  priui'eg'c  de  Dieu' 
Scs,noftre  °  au'0llrc"n'yncfoifoniicque  tropenrelsprodi- 
aage,nos  villes,  nos  maifons,  font  aucun  d'anciens 
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Tournays,oùron  defchire  ce  qui  cft  entier,  on  decreditc  lau- 
thorité  émanée  de  Dieu  ;  on  déclame ,  on  blafphcme  de  vie  &  de 
voix  contre  les  traditions  &c  enfeignemens  de  nos  fain&s  Mc- 
dards,quela  griffe  fa&ieufe  &  calomnicufc  nefpargneroit  non 
plus ,  Ci  derechef  elle  pouuoit  mettre  les  ongles  deffus  leur  vie  ;  ne 
le  pouuant ,  ce  qui  luy  refte ,  cft  de  fe  ruer  fur  leurs  ombres ,  vomir 
fur  leurs  habits,  ternir  leur  mémoire,  empirer  de  tout  fon  poffi- 
blc ,  leur  renom ,  &:  de  retirer ,  fi  elle  pouuoit ,  de  defTous  le  man- 
teau des  fages  &c pieux  Conftantins ,  les  fautes  couucrtes ,  &:  infîr- 
mitez  de  leurs  frères  :  Si,  dis-ic  ,  elle  pouuoit  faire  paffer  pour 
oracles  de  vérité,  l'effronterie  de  fes  menfonges.  Mais  le  diable 
de  Tournay  eft  conuaincu.  Le  mefdifant  cft  recognu  à  fa  voix,  fie 
fes  actions  contraires, fontautant de  tefmoins  de  l'innocence  de 
ceux  qu'ils  mettent  en  pièces ,  &  traifnent  aux  gibets. 

Si  le  Cierge  y  &  peuple  de  Tournay ,  fe  font  repentis  ctauoir 
ejleu  fainfi  Medard  pour  leur  Paflcur;  &  teftat  quili 
ont  fait  des  autres  Prélats  de  Noyon ,  aujji 
leurs  Euefcjues. 

Chapitre  XXXIX. 

Arlant  de  la  corruption  &:  barbarie  de  l'an- 
cien Tournay ,  ie  n'entends  toucher  à  l'innocen- 
ce de  fes  fidèles  d'alors,  &  moins  à  1  honneur  de  la 
ville  d'aprefent,  laquelle ,  depuis  le  don  de  la  Foy 
reccu,  s'eft  acquife  autant  de  réputation  ,  Toit 
pour  la  pieté,  ciuilité  ,  courtoifie,  foit  pour  la 
gloire  des  lettres,  qu'autre  ville  de  laChreftienté.  L'eledion  de 
famcl  Medard  à  la  chaire  Epifcopale ,  faite  du  confcntcmentvna- 


nime  de  tout  le  Clergé ,  &  du  peuple  deuot  qui  l'obtint  par  fesac- 
Fort.cn h xie  £Iamations  »  ainfi  que  plus  au  long  eft  rapporté  par  Fortunatus, 
«icfamaMc-  «itfoy  que  la  religion  ôc  pieté  dés  lors  y  eftoit  en  crédit.  Quel- 
dard,  ch.  n.  qu'vn  donc  pourroits'eftonner  de  ce  que  Maiftrc  Guillaume  Ga- 

zetcnfonhiftoire  Ecclcuaftique  du  Pays  bas,  au  Catalogue  des 
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toutdcfuutclaraifon  de  ce  tiZlT   *£.  Ma,s  11  aPP°"c  pa*c"°- 

piques  communs  furent  aflcVm^l     11 C?  donc  vraY      nos  •> 

non  blafmablc ,  vQ^cTtZTÏ  ^  '«= 

«Propre ,  &  non  en  commun  a u ■  £  Pi  Vt  aU°'r  fon  Euefq"e 
ffWrifié  rarlc  mefmeGazcraiin     k  de/?oyon.  Cccy  crt  cn- 
^Bfr(  Eucfquc  de Noy"iTd?T  C  fUIUant' C"  C«  <»°" : 
^'Tm^fics, parce Z2eL t,  I°Urnay '««'7? C"«  « 

^Periemsen^ifbl^fn  h0"5  dC  Ccs  dlfc°«"  q«e  la'mK 
I  B0,f"d«cœursqu  Sf2f  PC,nC^u;il5fouftencp0urappr'! 

*7°«  leur  profiter  ifcJS ?d  H'rcanic-  Et  nea™- 
S  ï^-^i-Îï rnfe-eft;^16"  CœU'*  * 

fc^.lcsfl  atte  t,&c;  rre£"amad^er  11  ^"'humilier 

3*8? « du  d  ;î  E±steMpour  & donncr  -  ' 

)cli?  aD,Cl,par toutes I«  vL„  P     P     Ma,s  ccftoitpour 
TC  Çrer<lu«  tous  nos  Pr/  '^f  qi"  e"  « floient  fi  'oing. 

,ft  mPlesenvoitéç  1 ~ C0I,tfnt0,«it  de  celle  de  Procureurs 

^>*^i&1£gZ*»«<¥*  de  toutes  les  deux 

m  patle  dc  foy  auec  vne  telle  mefeftime 
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defapcrfonnc,  &entel  raualcment  de  Ton  tiltrc,  qu'il  ne  peut 
defeédre  plus  bas:  Adhumilitatemparmtatisnoffr.eventt  (  Sajvvatlo) 
qui  députât  us  fum  indien vs  Procurator  :  Safval  s'eft  prefenté  dé- 
liant l'humilité  ou  baflefle  de  noftrc  peti  tcfTe,  qui  fommes  cftably 
çn  la  charge  de  Procureur. 

Ce  qui  a  donné  fujec  à  Buzelin ,  rapportant  ce  Chartuîairc ,  de 
coucher  à  la  marge  du  chapitre  i6.  du  fécond  liure  de  fa  Gaule 
Flamande ,  ces  mots  en  fubllance  :  Vous  trouvez,  peu  d'Euefqucsâet 
deux  Eglifes  qui  ayent  parlé  d'autre  forte  ivoulans  donner  quelque  ad- 
uantage  au  peuple  de  Tournay  /jft. 

Les  Prédications  fréquentes       ardentes  remonflrances  de 
fainfi  Mcdard,  caufes  de  Jès  afflictions 

Chapitre  XL. 

O  r  t  v  n  a  t  eferit  en  fa  vie,  qu'il  fut  condamne 
au  fupplice  pro incejfabili  Prtdkatione ,  à  caufede 
fes  Prédications  continuelles.  O  digne  Prélat, 
qui  cft  adjugé  à  la  mort  par  ceux  aufquels  il  offre 
la  vie ,  &  vne  vie  fpirituellc ,  ôc  éternelle  !  Vray  ^ 
imitateur  de  Icfus-Chrift,  qui  fe  donna  auxluifs  £ 
comme  Médecin,  pour  apporter  la  guarifon  à  leurs  maux,  &  les 
faire  viure ,  &  l'ont  fait  mourir.  Pertultt  omnes  infirmos  eorum ,  cu- 
rauit  omnes  la  nguidos  eorum , prxdicauit  Regnum  Cœlorumynontacuit 
s  Augunin.  vitia  eorum ,  ut  ipfa potius  dtjpltcerent  eis ,  non  Medicus  a  quo  fin*' 
ïjTurU^aC  ^a>Jttir-  Hls  omnibus  curationibus  cius  ingrati  tanquam  multâ  fibre 
x.  pbrenetici ,  infanientes  in  Medicum  qui  ie/jerat  curare  eos  cxiOgiti- 

ucrunt  confilium  perdendi  cum.  C'cft  ainfi  que  les  peuples  &  pays 
n'ont  e(U  faits  Chreftiens,&:  les  lieux  fainfts  fondez  que  parles  K* 
injures  &:  affronts  receus  par  les  Fondateurs ,  Prefchcurs,&:  Pcrcs 
fpirituels.  Tcfmoins  les  maux  qu'endura  S.  Amand  pour  lacon- 
uerfiondes  Ganthois.  Et  les  difgraces  que  récent  S.  Guillaume 
^.Amiq'Vci  El>efquedc  S-  Brieu,  qui  fut  charte  par  fon  peuple  à  caufe  qu'il 
viiicsi.s.c  9.  prefehoiteontre  les  vices.  Quel  befoin  d'amaffer  icy  infinis  ex- 
emples de  ceux  qui  furent  mal  menez  à  caufe  de  l'Euangile,puis 
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S  rrCmQant  ' faa,cux  •  &  toufio™  '^o- 


dcft„r^ Cî l3Utrecft  «lomnié.lc  Prédicateur 
**,  l'autre  aceufet  v,      £ fmaT  le  mal'  L'vn  rcP™d  b 

"■"lepatanS «T?  < reaudcuolr-  ^-Chrift  euft  eu  au- 

^nfnucdefaSs^ra    a,nÛMedardn,euft  tant  dcf°" 
4       a  Vle  s  11  fe  fl,ft  teu,  ou  s'il  euft  tr ahy  la  vérité. 

frtfcboit  famÛ  Medard. 


C  H  A 


PITRE  XLI. 


O  R  t  v  x  a  t  en  ion  chapitre  i/.rcmarquc  qu'if 
tortihoitmeruciilcufement  fon  peuple  par  l'e- 
"crgicdefes  difeours:  qu'il  prefehoit  aucc  in- 
itancelareminlondes  péchez  promife  aux  pc- 
n'tensj  que  le  Royaume  de  Dicuapprochoit,& 
queleiourdu  Iugcmentarriueroit  bientoft.  II 
"0mPareil!eCn„r    t     j'taU'T' aUCC  vnc  a,I"eurancc  Se  refolution 
kherefies  rar   \  r-      "  &  idolacrcs>  conrrelcs  hérétiques 
Cliques  Z  l ltoi'lesrud«»1curcxpliquoitles  Infhrutions 
•*     «  Apoftohqucs  ;  rcfpondoit  aux  objeftions  des 
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deuoycz,refutoit  leurs  opinions  imaginaires.  Surtout  faifoit  la 
Fort.chaP.  gucrrc  au  vicc ,  à  l'erreur  au  diable.  Auffiremarque  lcmefme 
lt'  Fortunat ,  quvn  des  principaux  mots  de  Ton  élection  ,  fut  l'efpe- 

rance  qu  auoit  le  peuple ,  ioinft  au  Clergé ,  que  ce  fiinft  Pcrfoii- 
nagclestargueroitpar  fes  prières  contre  les  efforts  &  anaux  du 
diable:  Vnammiterfanctum  hune  Pond fieem  >Jiîedardum  elegerunt, 
eiusfe  oratioitbus  confidentes  contra  impetus  municndosmal/gnotum 
ftirituum.  Qui  fut  la  fage  rcfponfeque  rendit  vn  iour  Monfieur 
Triplot  D  odeur  en  Théologie ,  Archidiacre  de  la  ville  de  Laon, 
lors  qu  en  la  prefence,&:  par  le  commandement  de  Médire  Ben- 
jamin deBnchantcau  Eucfquc  du  lieu,  il  conjurait  en  ïEglilc 
dcNoftrc-Damedc  Licffc(  douze  ans  font  ou  enuiron)  vn  cer- 
tain poffede ,  qui  eut  bien  l'alleuranccaddreflant  fa  parole  audit 
Seigneur  Eucfquc ,  de  luy  dire  ces  mots  infolens  :  Vais  ton  dtuotr* 
Jienjamtn,  fais  ton  denoir.  Auquel  fut  auffi  toft  repatty  pat  ledit 
fieur  Triplot  exorcifant  :  Il  fait  fonâsuoir  Je  deuoirde  l'Euefqite  ejt 
de  cbajfcrles  diables ,  comme  il  te  comande  que  tu  ayes  à  fortirdece  corps, 
à- bien  toft  tu  t'y  verras  contraint  par  noftremimftcre,  aydant  Vick. 
A  cet  cxorcifmc  qui  fe  fit  à  huis  clos ,  nous  eufnaes  l'honneur  d  al- 
fifter ,  de  la  grâce  6c  conuy  dudit  fieur  Euefque ,  lors  que  retour 
nans  de  Cambray  MclTieut s  Cordelier ,  &  Manier  mes  confier 
Chanoines  de  Noyon,  Monfieur  V  varnier  Archipreftre,&  Cur 
de Noftrc-Dame de  Sainct Quentin ,  & moy , nous  vinfmcs  ren- 
dre grâces  à  Dieu  tY  à  la  Vierge  en  ce  fainâ  lieu ,  pour  vn  P"1^"}" 
minent  dont  nous  eftions  miracukufemcnt  cfchappez.  C  cil  de 
la  forte  que  les  Euefqucs  &  Prédicateurs  chaffent  ,non  fan! ivn 
pénible  tourment,les  efprits  malins,  proferiuent  les  fauffes  doctri- 
nes ,rcduifentlcsdcuoycz,  &:  conuertiffent  les  pécheurs  qui  Je 

mauuaifct  nc  Val  rapporte  de  plus,  que  fainft  Medard,pour  arracher  les  vicieu- 
SïSX  fes  habitudcs  »  pwfchoit  à  la  ville  &  à  la  campagne  ,  s'arreltant 
trequents,  if  d'ordinaire  fur  les  quatre  dernières  fins  de  l'homme,  &  que  par  a 
SS^tdaT  Parole>iointc  à  loraifon,  il  changea  toute  la  ville,  &  la  rendit  en 
powtwaVo-  vn  meilleur  cftat,  affranchie  de  toute  vanité  ,dances,  crapules, 
hr-  procez ,  àc  difeordes. 
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fes  doigts ,  qu'il  fe  hafte  d'en  faire  le  débit ,  pour  fatisfaire  à  l'im- 
patience de  nos  defirs.  Mais ,  comme  iadis  fut  dit  par  Sainft  Tho- 
mas de  faintt  Bonauenture  ,  cfcriuant  la  vie  de  fainft  François: 
Sinamus  [anttum  pro  fanfto  feribere.  Nous  verrons  en  ce  Poème 
les  miracles  couchez  en  fa  vie ,  tracée  en  profe ,  mais  non  pas  tous. 
Ce  qui  fait  douter  aucuns,  que  la  fufdite  Profe  foit  d'vn  autre 
Fortunat. 

Ex  libro  fecundo  Carminum  Fortunati. 

xvii.  :  ; 

De  S.  Medardo  Epifcopo. 

INTE  R  chrifticolas  quos  acJiovexit  ad  aftra, 
Pars  ttbi  pro  meritis  magna ,  Me  darde  ^  pat  et. 
£)ui  fie  vixifti  terrenis  ho/pes  in  oris , 

~Vt  *  cœlum ,  patriam  *  crederts  ejfe  tuam. 
Extlium  ttbi  mundtts  erat ,  cœnofa  cauemi , 

Et  modo ,  te,gaudet ,  due  manente  ,po!tts. 
Exutus  tenebris ,  veftitus  tegmine  lucis , 

Poft  obitum  frueris  libertore  die. 
De  tellure  fatus  faflus  pofiejfor  Olympi, 

*  Et  matrem  linquens  cum  pâtre ,  Ut a  te  ne  s. 
Humant  vicior  vitij  ,/ùper  aftra  trtumph<t$  ; 

^itque  cremans  earnem ,  das  animx  requiem. 
Te  inter  mundanos  vêpres  gradient e  ,fatemur  , 

Caleatis  Jpinis ,  pr  orner  uijfe  rofa  s. 
Flore  refeclns  ager,f/uucs  ttbi  fundit  odores  , 

Baljama  ,  thura  y  replent ,  qua  paradifus  habet. 
Cauta  per  anguftum  figens  vefttgia  eallem , 

Sic  dédit  arcla  ttbi  femita  lucis  iter. 
Lata  voluptatum  via,  qua  fubmergit  Auerno  3 
Dulcta  carnis  alens  ,  mort i s  amara  parât . 
H  oc  nunquam  jacros  fiexifti  tramite  grejfus  > 

Nec  potuerc  tuos  praua  tenere  pedes. 
Durum  tter  ad  laudes ,  grauior  via  ducit  in  altum , 

£>ub  labor  eft pot  i  or i  gloria  mai  or  erit. 
Jgu*  prtus  incipiam  facri  miracula  fofii , 
Cum  qutequid facias ,  omnia  frima  micent. 
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Dum  *  fuit  adfuperos  bumano  t*  cor  pore  vita, 

Ex  ocults  fugtens  lux  ttbi  cor  dis  erat. 
Si  ucus  venu ,  rapuit  falpando  [dut cm , 
l*  medijs  tenebnsfulfit  aperta  dies. 
#ut  voluitfurti  caufas penetrare  latentes, 

Te  reliante  fedet,  te  référante  fugit. 
Far  fine  *  perfeclo  voto  deceptus  tnani , 

Omnia  reftituens ,  crtmina  fiaudts  babet. 
Namfemel  vt  molles  carpferunt  palmitis  vmas , 

Non  valuere  gradus  wde  re ferre  *  foras. 
Ntcpotmt  raptor  pedibus  fubducere  prxdam , 

*aptm  abduxttfed fua  jprada  pedes. 
tr&Juis  Ltqueis  cœpit  mifer  ejfe  ligatus , 
Venerat  vt  caperet,  captus  at  tpfe  fuit, 
"«tettgtt  muflumjed  intqua  mente  rotatur , 

Ante*  quam  biberet ,  ebria  turba  iacet. 
*»«ptt  feruare  magt s ,  quam  ferre  racemos, 
tt  datus  efl  euftos ,  qui  cupit  ejfe  rapax. 
»onec  Jtniïe ,  tnts  verbts  *  abirl ,  * 
t  tfurtum  tmpleret,  dodus  ab  hofie  redit. 

manet  Ucanimi  pietas  Janclifime  Prxful, 
L'dentem  auxilio  quifacis  ire  tuo? 
"ntmnum  rapit  alter  tnops,  magis  improbus  tlle, 
À,r^tJ,tumem°r«m  colla  tenere filet, 
fondit  que  fin  u ,  fœno  pracludtt  biatum , 
Et  tenet  ipft  Manu ,  „e  mAriifejiet  ^USt 

€  Ve»W/acer  caufas  patefectt  opertus , 
k  ,"1"4  '""pi™*  iam  quafi  furta  loqui. 
NU  valet  abfcondi,  ml  claudt ,  ntlve  tenert , 

Eacundo  flrepitu  prodidit  omne  malum . 
rachat jropriam  velutt  fub  tudice  caufam  , 

f"re  timens  llberiore  f°"0- 
Mcufat^onuincit,  damnât  ,acerbat, 
^  prtfate  tamen  non  licet  eiïe  rcum. 
^Joluis  furem  ,/oliu  pietatis  amore 

^fddens,  &  monitus  eau  tus  vt  tntret  iter. 
r"ipicns  qucrulam  feum  portare  rapinam, 
N<  vacua  trijlts  J}e  remearct  inops. 
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Hinc  tamen ,  vt  potero  >  cum  raptus  ab  *  vrbe  fuijfcs , 

gui  dederis  populis  figna  ver  end  a  loquAr. 
Cum  pU  compofito  veherentur  membra  feretro, 

Subtraflum  *  metuit  cacus  habere  diem. 
y^inxius  tlUyfacTA  lumen  fiuficepit  ab  vmbrA , 

Et  tu  a  mors ,  illi  lucis  origo  fuit. 
T)  unique  fepulchrA  dArent,  ocult  rediere  fcpulti , 

Et  Jopor  ille  tu  us ,  hune  vigiUre  facit, 
Cttm  fugis  à  mundo ,  datur  illi  lumine  mundus , 

Te  linquente  dtem ,  hunt  fugiunt  ténèbre. 
^Antiqut  vu /tu  s  lueem  fiupuere  modem am> 
Et  veteri  fabrtCA  primA  feneJhrAvenit . 
Compedibus  VAlidts  yalter  manie  tfique  UgAtus 

<JWox  tetigit  templum ,  ferre  a  vincU  cadunt. 
Taw  grAtte fragment um  dolor  efivel  cerner c  ,pœnAm 

Fonder  a  tôt  miferos  fuftinuiffie  pedes. 
Si  connexA  forent,  elephAntem  foluere pojfent. 

Nec  poterat  rigides  ipfe  monere  grAdus. 
Non  mtnus  eft  illi ,  qua  fubuertente  procelU , 
Littortbus  Lybicis  Anchora  *fratta  jacet. 
Fœna  quidem  grau/or,  cectdit  crefeente  triumpho , 

Vincere  rem  fieuam  gloria  mAior  crAt. 
Non  habit  it  tôt  vincla  pati  mi  fer  ille ,  UgAtus , 

'  SedtttA  quo  virtus  plus  mereretur  opus. 
Cum  folidarentur ,  non  fie  ftrepucre  CAtcn* , 

Ceu  tinniucrunt ,  cum  crepuere  fer  a. 
J%ha  fuit  ill a  prttts  nimijs  m  a  le  vin  cl  a  catenis  y 

Iam  tibi  qui  foluis ,  Itbcra  dextra  fauet. 
Ligne  a  vincla  gerens  alter  confugit  ad  aulam  , 

j^ua  fimili  merito  faffa  repente  CAdunt. 
Ntc  t/torayvix  tetigit  fixer ati  limina  t  empli , 

Fit  tomtrus  cœlis ,  arma  ferendo  tibi  > 
Grandi  a  dittifi  ceciderunt  pondéra  ligni , 

Et  qui  gefitt  omis ,  corruit  ipfe  fimul . 
Expauit  fubtto  de  libertatc  recepta , 

^yitque  m  Agis  timutt  ,quando  fblutus  erat. 
J^jtx  ratio  fuerit ,  cccidtt  cur promis  in  aruis , 
Gattdia  magna  qttidem  fiepe  timere fiolem. 
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Longa  noble  ocnlos ,  quarto  tant  menfe ,  premebat , 

In  *  luce  obfcurus  y  viuus  imago  necis* 
Voctbus  hune  medicis,  monuifti  tempore  fomni, 

T  enderet  vt  velox  ad  tua  ternpla  gradum  : 
Mox  veniente  die,  fed  non fibiforfice prefia 

Enituit  chrïfti  vertice  ton  fus  *  oues. 
Detrahit  hinc  crines ,  nitidos  vt  haberet  ocellos , 

Et  menante  coma ,  munera  lucis  emat. 
gui  titubante  graduf  traclus  peruenit  ad  aulam, 

Per  btduum  recubans  ante  fiepulchra  fuit. 
Tertia  lux  rediens  notfurnas  fol  itérât  vmbras, 

Et  coeco  oecurrit  fie  reuoeata  die  s. 
V  ndique  \  Unit  a  cecidere  a  front  e  tenebra. 

Sanguinis  vnda  rigaty  luminis  atra  lauat. 
Sicca  lucerna  nouo  flagrante  refulfit  oltuo , 

Obtinuttqtte  fitum  lux  peregrina  locum. 
.  guid  referam  mutis ,  qui ,  verbo ,  verba  dedifti  ? 

Jjïuod grauat  eitetens ,  quod  iuuat ,  omne  locans. 
CuncJa  nec  e  numéro ,  tua  me  praconia  vincunt. 

Et  fi  non  potuiyvelle  fuijfe  ,  vide. 
En  tua  ternpla  colit  nimio  Sigibertus  amore , 

Injiftens  operi  prompt  us  amore  tut. 
Culmina  euflodi  qui  templttm  in  culmine  duxit: 

Protège  pro  meritis  qui  ttbi  tetta  dédit. 
Mac  pie  pauca  ferens  ego  Fort una tus  amorti 

Auxtlium  pofco ,  da  mthi  vota  precor. 

TRADCTION  OV  PARAPHR 

du  Poëme  de  Fortunar. 

ME  d  a  r  d  Ange  du  Ciel  où  ta  vertu  exqutfe , 
Entre  les  hauts  Efprits  a  fa  feance  acquifti 
gui  cy  bas  nous  fis  voir  par  tant  d'intégrité, 
guen  cet  exil  mondain  le  Ciel  fut  ta  cité. 
Ce  Ciel  à  ton  retour  de  ta  veùe  s'efigaye , 
Et  la  terre  en  reçoit  vne  mortelle  playe. 
Terre  qui  trop  long  temps  e»  fin  efigout  ferra, 
Celity  qui  dans  V efigout  d'autant  plus  sefipurai 
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La  pointe  efi  deue  à  tous ,  mais  afin  d'entamer 
Ce  dt [cours  far  vn  bout,  ie  m'y  veux  abyfmcr, 
T  entrant  far  la  fin  quanti  ta  lumière  efieinte 
Abandonna  tes  yeux  far  la  mortelle  atteinte  ,• 
Je  dis  que  la  clarté  qui  les  quitta  four  lors 
Se  revnit  au  cœur ,  &  farut  au  dehors 
Lors  que  venant  l'Aueugle ,  &  fortant  la  main  nue 
Sur  ton  facré  defofit  il  y  receut  la  veue , 
Et  ralluma  fa  lampe,  &  refrit  fa  vigueur 
Bienheureux  Promethée  au  foled  de  ton  cœur. 
Vautre  qui  affeuroit  fon  vol  fur  la  menée  ■ 
D'vn  dcjfein  bien  fecret,  vit  fa  chanfe  tournée , 
Arrcfié  frifonnier  dans  les  fefs  flus  ficrets  ^ 
De  ton  ittfie  courroux  qui  le  fourfuit  de  fris  ; 
Mais  ton  cœur  flus  humain  qui  joujfrc  en  la  foujfrance 
Hefmemcnt  du  malin  ha/le  fa  dchurance. 
A  quiconque  eft  contrit  ton  tourment  n'efi  que  teu , 
Tu  fais  bruire  tes  dards ,  ta  co'ere  efi  fans  feu. 
C'efi  afièz  qu'vn  larron  quand  il  te  flatfi  tu  lies , 
Et  filon  ton  vouloir  le  me fine  s  tu  dejltes; 
Le  tenant ,  le  lafehant  ainfi  que  l'oifi/lon 
,^u'vn  filet  rend  fubject  au  fetit  enfançon. 
Ton  platfir  feulement  efi  quafres  la  Jnrprtfe, 
De  ce  qu'il  a  volé  le  voleur  lafche  prife, 
Et  qu'vn  blafme  vilain  que  fis  forfaits  luy  font+ 
D'vne  rouge  pudeur  luy  allume  le  fiont  ; 
Comme  à  ces  imfitcux ,  qui  d'vne  audace  cfiranges 
Ayant  tout  butiné  les  jruicls  de  ta  vandange 
Ne  f eurent  defmarcher  non  fins  qu'efirofiez, 
Et  tu  raifins  cou  f  fez,  demeurèrent  fans  pieds . 
Ainfi  le  butineur  fut  fris  dedans  fe s  trrfics, 
Penfant  f  rendre  il  fut  fris  aux  rets  de  fis  fincjfes  ; 
Et  (ans  goufier  du  vin  nouuellement  prejfc, 
Rejfentitles  ejfctts  d'vn  cerucau  ojfcnfé 
Se  virant •, fe  rouant  ainfi  qu'vne  menadey 
Ou  celuy  que  le  vin  auroit  rendu  malade. 
Si  bien  que  le  f  illard  ionché  fres  du  delicl 
Sur  le  famfre  &  raifin  qui  luy  feruit  de  litf , 
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Iet  diray  maintenant  (  Mnfe  feconde-moy  ) 
Ce  qu'après  ton  deceds  le  peuple  a  ven  de  toy. 
J%ucls  prodiges  nouueaux,  quelles  famcles  merueilles 
Ont  donné  dans  fis  yeux ,  ont  frappé  fis  oreilles. 

Lors  que  tes  membres  froids  dans  vn  riche  cercueil, 
Cbeminoient  au  tombeau  fuiuis  d'vn  noble  dueil, 
Tu  fis  rcuoir  le  monde  à  la  morte  prunelle , 
En  faueur  de  la  foy  qui  fupplia  pour  elle: 
Four  cet  homme  angotfé  qui  coftoyant  fans  yeux 
L'ombre  qui  le  cojloye ,  obtint  ce  don  des  cieux, 
V id  poindre  à  ton  mourir  fa  clarté  renaijfante, 
gui  s'efpand  du  fepulchre  ou  ta  flamme  eft  giflante  ; 
Vtd  naifire  fin  refuetl  de  ton  fommetl  ferré > 
Et  fin  tour  s'cjlancer  de  ton  iour  enterré. 
Tu  prends  congé  du  monde  alors  qu'il  le  faliie. 
Ton  foleil  s'eclypfant ,  le  fien  brille  à  fa  veut. 
Bnfvn  coup  fi  puijfant  partout  deuient  en  bruit, 
Jgu'vn  feu  fi  long  temps  mort  non  utilement  reluit, 
*>ue  Medard  delatjfant  cefte  lumière  blonde, 
A  remis  fin  flambeau  dedans  ce  petit  monde. 

Vn  autre  acrauanté  fous  le  poids  de  fis  fers, 
Venant  au  lieu  facré,lesa  veu  tous  ouuerts. 
La  veiie  feulement  de  ce  bris  &  des  chaifnes, 
Efl  vn  rude  tourment  à  des  ames  humaines. 
Ces  pieds  marquez,  par  tout  de  cuifante  douleur, 
Creucz  ,  fiez,  percez,  ne  fi  voyent  fans  horreur. 
Sous  ce  poids  courberoit  la  grand*  befle  d'Afrique, 
Capable  de  creuer  fous  tyran  moins  inique. 
Figurez  tous  vn  anchre  au  havre  Lydien, 
Giflant  t+t  de  fin  long.qu'vn  fiufflc  Aeolten 
A  forcé,  a  rompu  Quittant  contre  Ncrée, 
Et  combattant  leflrif d'vne  nef  efgarée. 
Telle  eft  la  pcfltnteur  de  ces  fers  fans  mercy, 
Et  tel  efl  leur  fracas  que  de  cét  anchre  hy. 
M  au  ces  maux  ont  pris  fin  par  vn  fnecez  de  gloire', 
Et  les  ceps  font  tombez  aux  pieds  de  la  viûotre. 
Le  chef 1 fine  deuoit  reffentir  tant  de  maux  : 
Mais  ils  deuoicnt  feruir  d'obiech  à  tes  a  faux  ; 
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St*'»J,  f'*  recours   rffi"  lll«rau*r> 

"'h»  Dieu  cJ?7  '  ***  d"  <**MtJe„t. 
pm  7,  JMale  *  l*'f'  de  mon  cœur? 

*'*/W,  en?        »  VHe  mai»  de  gif». 
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Incapable  d'agir  auecques  le  fuseau  ; 

Ayant  traifné  Ung  temps  ce  charongneux  fardeau 

Attaché  à  [en  corps ,  n'en  eHant  du  partage ', 

Membre  fien ,  &  non  fien ,  vne  main  fans  vfage: 

En  fin  comme  des  mains ,  ferclufe  de  Tefpoir? 

K^ipres  vn  long  delay  rejfentit  ton  pouuoin 

Lors  que  deuant  tes  os  fa  plainte  continue 

Et  fiufiire  à  tes  pieds  ja  main  luy  fut  rendue. 

Bien  faicl  digne  de  toy ,  &  de  l'ardeur  du  vœu, 

Bien  fait  autant  de  fois ,  que  promptement  receu  ; 

,,Car  la  grâce  redouble  alors  quelle  efihaftiue\ 

„La  Jante  qu'on  n'attend  plus  agréable  arriue. 

Donc  vne  humeur  sejpand  par  tout  les  doigts fquirreux, 

Vefprit  fe  va  portant  iufqu'aux  ongles  nerueux. 

Le  nerf  mieux  eftendu  rend  l'organe  plus  ferme , 

Et  la  veine  en  fin  lieu  fin  rouge  flot  renferme. 

Ce  fut  lors  que  la  femme  auec  eftonnement 

Recogneut  que  fis  doigts  auoient  du  fintiment, 

Far  l'ejfay  quelle  en  fit  dans  le  libre  exercice 

Quelle  fit  pratiquer  à  ce  fie  main  nouice. 

K^iinfi  non  feulement  tu  rends  les  membres  morts, 

Nais  leur  rendant  l'agir,  tu  rends  le  viure  aux  corps. 

Tu  as  vne  autre  fois  de  la  mort  preferuée, 
Et  d'vn  cas  tout  pareil  vne  fille  fauuée, 
Jgui  deuoit  conuoler  fous  la  main  d'vn  e/poux; 
De  Cvn  ejr  l'autre  mal  (  grand  Saint!  )  tu  l'a  refious. 
Maintenant  fin  le  fus  pour  e/poux  elle  embr.ijfe, 
Telle  quvn  beau  fileil  nous  faifant  voir  fa  'fitte. 
Tour  iotùr  quelque  iour  fortant  de  ces  bas  lieux, 
D  vne  meilleure  attente  en  la  plaine  des  deux  -, 
Et  le  fruiiï  quelle  perd  demeurant  inféconde, 
Luy  acrotfi  mille  fois  plus  quaux  mères  du  monde, 
En  confirnant  la  fleur  de  fa  virginité 
Elle  en  produit  des  fruicls  à  la  diuinité: 
Tous  les  en  fans  font  fiens  ,fins  nombre  eft  fa  lignée , 
On  ne  la  vtd  iamais  d'vn  feul  accompagnée . 

r ar  vn  malheur  non  moindre ,  ô  cas  aduantureux! 
£>uclqiï antre  mit  au  iour  vn  enfant  langoureux, 


lJ  ,  9     1*'tre  "»s  la  ™«  du  Soie  si 

*i  CelnA f6"r  fi» 

*  ^Zhzelr a,tiri  <»fi'»*  <"»> 

c"Khé de/Tus  l/7J    JUX  '"fi"»»'»*  de  Dieu, 

r»d>~>  ellT",  l"l'UX  U  fi  vid  "»d"  *  ' 
*>r  des  /11,  S*/"'  d(c,ttlt  dufi'»f> 

*'  »">»nuL  7  ^  "U»'»*  fi>  feux, 
*<S,?„l  : dal"»tnt«P'"  tes  dons  receus. 

><  donne  Z  '*&*»*<"  qui  m'opprefe: 

mnJ>  'fi""fi  dtpouuoir, 

f"»ds  «w        "'^-'de  tek  à  mou  devoir. 

'  S'S(6erf>  9»'  ne  fe  donne  trefut 
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rniers  Chrc- 
Ihens. 
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Que  u  faincte  mai  fin  il  nait  conduit  À  chef.  ; 
U  pareille  rends-luyjauuc-lc  de  mefehef 
Entends  à  fa  grandeur  comme  il  fait  a  U  tienne, 
Jl fi  fouuicnt~dc  toy  ,que  de  luy  te  fouutennei 
Et  de  ton  Fortuné  reçois  aufii  ce  peu 

Vu' il  confacre  à  tes  pieds  ,  &  exauce  fin  vœu. 

Sa'mcIMedard  amiable  Compofacur  des  différends,  le  <veft$ 

de  [on  pied  graué  fur  la  pierre. 

Chapitre  XLIII. 

A  i  N  c  t  Paul  donne  vn  double  blafme  aux  Co- 
rinthiens ridelles.  iW,Dece  qu'ans  Chre- 
ftiens  ,&  confcqucmmcnt  frères  en  Icius-Cnriit, 
ils  plaident  lesvns  contre  les  autres.  Crf  ™»* 
qui  fe  commet  parmy  vous  (  dit  ce  faincl:  ApoIW) 
en  ce  que  vous  auez,  procès  enfimble.  Pourquoy  flupf 
ne  fouffre^vous  Hniure  f  £>ue  ne  portées  f^M[m^{' 
Secundo^  les  blafme  de  ce  qu'ils  procèdent  pardeuant  de  lu  « 
Pavens.  £uclquvn  d'entre  vous  cft-il  fi  oze  que  de  faire  conuc 
(a  LtieplïdeJant/es  Iniques, & »on  plufiofi  pardeuant  les  Sa^ 
Ne  Te  retrouuc-t'il  parmy  vous  quelque  S aXe , capable  de  rendre  t*j 
ceàfon  frère  f  Telle  fut  la  pratique  de  l'Eglifc 
point  plaider  du  tout  ;  ou  bien  de  terminer  tous  debacp 
1 laduis  de  quelque  fage, enfant  d'icellc.  Et  tamen 
Undum  c(Te  ab  Fptfiop»  credidit.  Et  ncantmoins  contreuena 
vne  G  fainae  loy ,  l' Hérétique  Donat  s'eft  ^P^.^^ 
intérieur  appel  de  la  fentcnccdcs  Euefqucs.  C'clt  le  rep  g 
que  luy  fait  Optatus  de  Mileuis  en  fon  premier        »  °"  < 
fere  tout  de  fuitte  la  refponfc  animée  ,  rendue  pat :  1  bmpe  ^ 
Conftantinà  l'appellation  dudit  Donatus.  0  ^btda  furor 
daciayficut  in  caufiis  Gentihum  ^ri  filet ,  appe liât lonemWtc^l 
mm  !  O  prefomption  pleine  de  rage  &  de  fureur  des  uon 
Icfquels  comme  és  procédures  des  Gentils  ont  rclcuc  icw  Yfc 
pardeuant  nous  !  La  domine  de  S.  Paul  cft  conforme  a  u  u 
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gneds  anciens  Hébreux,  d'où  fc  tire  cette  fentence.  £>m  ad-  v«y«o«„, 

*  Qpconqne  feu  afllgner  l'Ifraclite  deuant  vn  lotfeGenS  il  fc 
gune  '5  nom,&  releue  le  nom  de  l'Idole.  Leçon  que  nos  ^e- 

*  Eucfques  &  Pcres  du  Chriftiamfmc  de  ce  Diocefe  „&  " 
nunqu  de  repeter  fouuent,  &dmculquet  en  l'efprit  des  peu-  • 
Ï  de  TZmmS'  a"eC  tant  dc  forCC  &  ^énergie ,  î»e  les  & 
5t  S-qU'  aU°'Cnt  'â  rCCCU  C"  tofc&«.  «>  nrent 
£  Se Sir  CC  V"  CCrtain  diffcrcnd  mcu  cntrc  a™  ^ 
trouerfé  ^- fiPTr  V" b°rnaSc grandcment  &  longuement  con- 
Leur  U         ,ent  rcrm'né  par  l'arreft  non  des  Iu^cs  des 

«Eïftar  y°d,ar' mais, par  «^«at 

iWMtJiinAP  i  ;rCC°g"cu  deflors  Pour  'c  fi'gecydcmjs  re-  «  <■  bi«  <:< 
KlaueFn  Le  m,radc  en  mcr,tc  lc  r«it  tout  au  long  TT'V  Ub 

^ure che zf  PCt,t  fa,n£l  Mcdard>  1ui  fj,,oic  c»COf«  <"* 
CcWduvill3rParen,S,>VnC  8rande  contention  sefmeut  entre 
■»t entre  P  aC  "agC  d"  chamPs:  «qui  arriuc  fou-  « 
'""ntord^ir  agrCj"  &ruft,qu«.  Us  Apuraient  Se  quercl-  « 
^deveni  T'"  CpU'Slcmatiniufclucs  au  foir>  bilans  fur  le  « 
•fcfcente fi.-i  '  " parolesaux mai,ls> i,s conuiennent de faire  vne  « 
^venenhl  P°Ur  VU'dcr  CC  d'^rcn  J.alliltcz  de  ce  icune,  « 
"'"x  l'vnrl T    jagCar  ltrc-  Arriucz  qu'ils  font  au  licuconten-  » 

tomber  d'ac    J  ^   Ç°n  ' raUtre  d  vne  autrc  ' &  "c  P° 
lCPlcd  dc(V  °a     °  tendrc  cn&nc  appcrcciunt  vne  pierre  mec « 
Wmn    "5,&:Prono»cc  qu'infailliblement  là  cil  ie  i  imite  en  « 

mcntduoi\lOUrprCUUe*laPicrrc  fond  &fc  !iqucficà  l'accouche-  « 
Hvoiiï     TmC  h,C  Iacircr°l,s  rimprelTion  du  fer  ardent.  « 

dc,aPicrrc  nun  f  Veftlge  d'iCckly  tcl,cmcnt  £raué  en  la  durc"  ras  *  fiM, 
^tcla  fcul         r>r0,t  irnP0^ble  à  burin  ny  cizeau  d'en  mieux  McdarJ^a- 

tendans  tou   ^      ^fa™  veu  auec  admiration  par  les  con-  lcW 
°nt  repris  lUC[r°CCZcft  demcur^  entr'eux  aflbpy  &  terminé,  fc  u 
IlfiansDicu      mind>C  leurma^onJccomPagn'c'Ioùjns^gJ"-  w 
^c  11  eran^  ' ^      J'addrcflc  de  la  petite  enfance  fçait  operer  u 

ftoireVouTnC^UCllIeS,  Fortunat  cn  ,a  pourfuittede  celte  lu-  " 
/jj  C.Cncorc  ccs  mo".  Extatv/cjue  in  Imita  , mm  du  m  " 
'W       >  ™*gruquc  apttd  cos  qui  bus  cjt  Cùgnuum,  hjbc-  " 


(C 

<< 
cr 
1 1 


?l<o  ANNALES 

l«  toi  venerathtuf*  (Lec  duo  qnx  in  pneritia  c  i  tu  4c7d  cognoutmm  di- 
„  x;ffi  fcfjhiat.  Ce  fie  me  fine  pierre  eft  encore  pour  le  iourd'luiy 
„  chez  nous ,  où  elle  cft  tenue  en  grande  vénération  pat  ceux  qui 
>>  oi:t  cognoiflfanec  Ju  miracle;  duquel, 5c de  ccluydu  chcual,ic 
,>  fuis  tcdnoin,  pour  auoir  recogneu  l'vn  &:  l'autre  arriuc en  fape- 
>»  titc  enfance.  Voila  comme  en  difeourt  Fortunat,  qui  pour  deux 
*  raifons  icy  couchées  rafraifehit  mon  doute  touchant  l'autheue 
>  de  celte  vie.  Il  dit,r£t£  /w/^.ileftdoncquesde  ccDioce{c,d*o- 
»  rigincoude  demeure  actuelle;  &c  parconfequent  non  leFortu- 
»  nat  Eucfque  de  Poi&icrs,  Italien  de  nation ,  &:  que  nous  ne  lifons 
>>  cftrc  venu  par  deçà.  Il  dit,  l\ty  recogneu  ces  mcrueillcs  en  fx  petite 
y*  enfance.  Et  ncantmoins  le  Fortunat  Euefque  de  Poi&iers  eft  po- 
>>  ftericur  en  aage  à  faincl  Mcdard.  Si  ce  n'eft  qu'il  entendedire, 
i  >  l**y  recogneu  en  cefte  mienne  hiftoirc,  &:  traité  des  miracles  faits 
>)  par  S.  Mcdard  encores  enfant.   Retournons  à  noftre  veftige 
ou  pas  de  ce  Sainû ,  qui  nous  doit  faire  confufion ,  fi  en  nos  liti- 
ges nous  ne  donnons  les  mains  au  Ibuuenird'vn  faicl  fi  mémora- 
ble ;&  fi  noftre  opiniaftreté  fe  fait  voir  plus  infenfiblc  au  dcfirde 
cét  amiable  compofitcur  que  les  rochers  à  l'attouchement  de  fis 
pieds.  O  pieds  fpecieux qui  portez  &:  apportez  la  paix4.  O  pierre  t 
de  touche ,  fi  fouplc  aux  touches  de  la  pieté  &fain£fcctc!  Au  pied  L 
d'Hercules  on  recogneut  la  longueur  de  fon  ftade  :  au  pied  de  \ , 
ÉAofk  Mcdard  la  durée  &:  profondeur  de  fa  charité  fixe ,  arreftee  ; 
&  perpétuée  mefmcen  la  dureté  dcspicrrcs.Picd  fiché  en  la  paix, 
qui  ne  fe  remiie  que  pour  courir  à  l'eau  pour  cftcindtc  le  feu  qui 
brufle  le  voilînage.  Arrache  ton  pied  (  dit  l'Euangilc)  s'il  te  port" 
fcandalc.  Que  doit  donc  elhe  fait  du  pied  par  qui  cèdent  les  fean 
dàlcs?  Pied  bien-heureux,  qui  ne  courut  iamais  aux  débats  qu 
pour  les  appaifer,aux  champs  des  difputcsque  pour  les  borner, 
aux  plaids  au  prochain  que  pour  l'en  retirer  !  Heureux  S.  Me* 
dard.cnncmy  des  proccz,qui  conftituent  l'homme  ennemy  à 
Dieu  &:du  prochain;  Des  procez  dcfqucls  fouuent  la  fînefty 
c; -iomphe  de  Caligula ,  vn  £ îux  triomphe ,  où  fe  viole  limmunit 
d'vn  perc,lercfpec"t  d'vn  chef,  l'amour  d'vn  frère  &:d'vn  amy 
Vn  procez  entre  voifins,coufins ,parcns&: confrères, auflî  bien 
que  la  guerre  ciuilc ,  cft  vnc  maladie  mortelle ,  vne  playe  qui  don- 
ne au  cœur,  &  frappe  le  chef  d'vne  communauté  comme  de  lare- 
publique.  Vne  compagnie  foit  d'Eglife,  foit  autre, par  fesdiui- 

fio/is 
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■"nflion . ces ùlr  J        * *  a,ffcccs  ™>m>mens  pour  noftrc 

W  «ntc.nqu°  e  neuf  ^fc"  dc  Voyages,  * 

«pilcnJch  îfi. M  ""6  lcs  vc%«  des  facrez  pieds  & 


vu- 


;/«^;  7/T      paSc  «nt  trente  fept.  « 

,Œtus"on  foiflèt  f         •  Domine,  fi  fuifTes  hic/ratet 

te,  'ft  mariai,  de  dmerfis  cou- 

»J  <  'murZ  'Z T •  &{J'0,/t  dchm '*  fi"»'  *  *~J 

fj*  d lu» vne  l'''VaUffiCn  miftoire  dc  S  Fiacre.fu-au 
£  k  P*  de  °  ^rarao"it  P°"rluy  feruir  defiege.  le 

ymi  pour  aller  i  M  ' qU'  fc  voit  aufortir  du  bourfainfi 
,**  At'»«  &  Pcron„  a"'errei  CcluV  d'  ûinûe  Radefonde 
^ino(lrever™"Ci  &^«demcfmcs,qui  publient  par 

S  fl«Ail&„f  r"gnf  >  que  lcs  chof«  inanimées ,  voire  les  plus 
*°yx  &des  fu„„;.  taC'C,C  comma"demcnt  des  fa.nfts  pet- 
B0"d'v^Pierre  aD"  authcuft n°us  fontencormen- 

'  ^tlcsvillagjj'j^F^  p.  P'crrcBrunehaut,  qui  fc  voit  plantée    .  , 

*>»le  nl-J  P    °C  ™0'  -un  &  F.fnain  <•■•  r.,.,/j-  -r  "  H  ftooe  de 

k«,n  >P  edsd«  larccur  P  J  auPaysdc  Tournay  .ayant  Tourna»  U 

fi^,cefleRovM  U.'    qU'"^  de  liauccu''.q"«:  lesvns  attri-  A.,.,.}* 

p0fccPourtrOphl:  r""""  al*ambiciondc  Ceûr,  qui  lauroit 
roPnec  &  marquc  dc  fcs  yiaoi[es  f 
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D«  Palefroid  &  des  Poulains  de  S.Medard. 

Chapitre  XLIV. 

P  re  s  le  pas  de  S.  Medard ,  vient  à  expliquer  vn 
double  Proucrbe  de  Ton  hiftoirc,  jadis  vficc  en  ces 
quartiers  i  à  fçauoir  le  PaUfreidou  chcual  de  S.  Ut- 
dard.  Et  les  Poulains  de  S.Medard.  Le  premier 
fe  dit  du  rheual  fur  lequel  eft  monté  l'Eucfque 
venant  faire  (on  entrée  ,  qui  appartient  au  Set- 
gneurde  Salcncy.  L'autre  s'vfurpe  durant  les  pluyes,  que  le  peu- 
pie  croit  continuer  par  l'efpacc  de  quarante  iours,  ayant  commen- 
cé àpleuuoir  désk  iourde  lafeftede  ce  fainft  A  la  cheute  dcl- 
quclles  pluyes, par  forme  d'Adage  ceux  de  la  contrée  vontdi- 
fants,  que  c'eft  S.Medard  qui  abbreuue  fes  poulains.  Pour  entrer 
en  ce  difeours  parle  chcual  d'entrée,  faut  noter  que  Palefroy.cn 
Latin  Pélffttdw,  lignifie,  félon  Camodorc,  vn  chcual  de  guerre, 
çtùm  inuimrc  ,v  m  agmine  vfm  (ft.  Et  fe  prend  encor  pour  v& 
cheual  honnoraire,  ijue  prtwum  inuclntur  Antijlcsdum  JoUnnt  pm- 
ta  ucipitur  in  Mander  mm  fi  Abkts ,  in  Ecclcfiam  Catbcdrajtwl* 
\     ïp'fcopw.  C'eft  la  monture  de  ÏEuefque  ou  de  l'Abbe,lorsd 
fon  ioycux  aduenement.  Buzclin  enfon  Liure  fécond  chapitr 
vingt  vnicfmc,ditquc  Palefroy,à  proprcmentparIer,cftlccnc 
ual  delà  Roy  ne,  ou  de  quelque  Princcffequi  entre  folemneUc 
ment  en  vue  ville,  encorcs  que  les  Authcurs  l'attribuent  au 
qudquesfois  aux  Roys  Se  grands  Seigneurs.  Tel  futccluy  q"c 
veufuc  de  Boamond  enuoya  à  Sanguin,  que  Guillaume  1  y" 
suil  T  tiu$  défait  en cefte  forte a Mifit  eiPaUfridkmalbifimum9arg**tHty 
Li|.cb       fûtun  yfrtH0,& phalcru argeMcitrcdimttuy.  Elïeluy cnuoyavnp 
Lfrovd'vnc  blancheur  nompareillc,  ferré,  capparaflonne, 
dé  d'argent.  Quelques  Iurilconfultcs  dénuent  ce  mot  ParatL, 
dus, à  PartHcrcUo.  )  creduscd  vn  chcual  de  porte  &  de  carr°^ 
ro  ori-  feredos  anttaui  dixtrunt  qnod  veheret/t  rbedaé  ,  dit  Feftus  &: 
Ubucl  ron.  Dans  le  Diplôme  de  Louys  le  Débonnaire,  &  dans  les  Le  - 
très  deCharleslc  Chauue  pour  le  Monafteie  de  S-G*tr£^m 
trouue,  Paruarcdus  au  lieu  da  l'araucrcdits,  LailTanc  celte  u 
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DE  L'EGLISE  DE  NOYON.  *, 
[mire,  «tournons il'Hiftoirc  du  Palefroy  de  S.  Mcdard  Dont" 
longmc  marque  fon  amour  de  pauuretc  /&  fa  gtande  rnodelT 
tomperance ,  qu.  trouuoit  fon  contentement  ,  com„ï  Eft  en 

ÏÏ&îrâ  .  ""T'  fcU'  £',CUal:  e»c°r  bien 

fil u  r         ryagCsa  p*«<i > à  l'imitaçicMi  des  Apoltres 

*».  Oficcle  glorieux,  où  I  Empereur  charge  de  triomphes  le 
2S2? p" ' & 411,1  P,U^ fcV»d  C«ï fe con3t d'v 

SS  ««s  oft  i,rntion  d^cc  Ph,,ofof,hc> ic 

inuifon  vn  p  7       9  'î?clc  hcur«"» .  °"  vn  Gcnrilhommc 

^q  ë  out cela  q"er  "f  ^  dc"X  Euefch«  > *  Cc  ^  * 

«Sure  Si  k"1*  Mt'dard  cft  Contcnt d'vn  fcul  <*^'- 
d««ui  "au  ï °  "e,Vcut  Pas  1UC  '«  Sainûs  fe  multiplient  les 

"»  Ce"  le        3"C  fl'rCcftc  monture  lc  forameiI  r<"P™d,  Se 

«Anal ï fait  j"  ,arfmonft/a^ede  Diogenes  à  Piaton.eft  vn 
dfolenïe-  Hclas.difoit  jadis  fait,*  Bernard, 

"»'*  Lui»,»  'fi* penp,; ,     ,f inctdtrt.  *■  B""  „ 

« ES^fc*      *'ÂcUe  mar^ue  ses à 

valets  darlTr  Cn  td  ar™y  ,aucc  cane  de  chenaux  &  de  Abbé, 
entent S  d.ccuhcuf^>  Ccblafmc  ne  combe  fur  S.  Mcdard 
après  aUo;HICU,chcual>duqu^iln-vfoic  qu'en  cas  dclafllrude, 

^ouetbc  fu  iPC^PS  Chcminé  a  Picd'  Ce  qui  donna  ftW  au 
fP«oir  du  cL  .gjC  ^  PCUC  cncor  vcnir  dVn  aucrc  chcf>  * 
perdu  le  firn  *   i     mc  par  lc  mefmc  fajna  au  Paflâw  qui  *uoic 

^  picovihir  r  T  cIursé  dc  ,a  fcl,c-  v°yanc  qu°y le 

d«  haras  de  f  '  ''"p  ComPaflîon  ■ lc f°rÇa  d'en  prendre  vn 
SUcr-  fur  le  f°n  PCrC:  commc  cn  la  reueuéil  fecrouua  man- 
vcndu  ilfe  uPÇ°n  quc  l'on  auoic  que  le  petit  Mcdard  Icun; 
te  l'efeuric  aroi,dainàlarccondcreucuc  qui fcrïcdecou- 

k-:I<*P4/ef   ,jVw*  continuacoufiours  d'eftreen  bruit  Ufbi- 
cIc  prefent     d'laincl  M'hrd.  Auquel  faifant  allufion ,  le  fie- 
qualifie  dc  ce  nomleçhcual  d'encrée  qui  ameinel'E- 
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uefquc  en  fa  première  pofleffion,  que  le  Seigneur  de  Salency  pré- 
tend luy  appartenir 'comme  eftant  ledit  Seigneur  extraict  d'vnc 
mefme  Touche  que  lefufdit  fainct  Mcdard.  Encore  que  toutlc 
mefme  fc  prattique  aufll  en  plufieurs  autres  lieux,  par  l'introdu- 
ction d'vnc  couftume  ou  corruption  ancienne; de  laquelle  par- 
lant Buzclin  au  lieu  fus-mentionné,cfcritce  qui  fuit.  Frequens  fa- 
ne fuitolim  viris  nobilibus>aut  Ecclejïajticù,  4  Prelatisnon  modo  qui- 
dam alia ,  verum  etiam  cqttos  il/os  in  quibus  ij  cum  magno  comitat»,  «, 
pompaque  Monafterium^vel an  te  vel poftbenedicttonem tngrejfîtri fti 
debant >exigere  ac J/bivendtcare.  .  j 

Les  Eccle  fia  (tiques  ont  voulu  prétendre  chofe  pareille  furies 
Euefques  &  Abbez  à  leur  inthronization.  Nos  fouuerains  Ponti-  ^ 
fes  ont  condamne  l'abus.  Entr'autres  Alexandre  troificfme  en 
fes  Lettres  à  ceux  de  Phalcmpin ,  touchant  la  conceflïon  de  leurs 
priuileges:  Aufquels  il  parle  ainfi;  Interdtcimus  et  tant  ne  eut  Epifco-  F 
po  y  vel  Archtdiacono ,  vel  alij  Fcclef/aftic* ,  aut  feculari  perfenx  a  vobis 
pro  elecïione,  bcnedttfione ,  feu  tnthronizatione  Abbatum  vejhorum 
palefridum,  aut  qtùdquam  aliud exigere  aut  ext  orque  re  valeat  :  cum  ait-  V 
quid  ex  debtto  pro  his  exigi  vel  exolui,  Simoniacumftt.  Nous  ations  * 
inhibe  &  défendu  à  tous  Euefques ,  Archidiacres ,  ou  autres  per- 
fonnes  Ecclefiaftiqucs  ou  Laïqucs,d'exiger  ou  extorquer  aucune  •  * 
chofe  de  vous  autres  pour  l'cflection,  bénédiction,  ou  inftallation 
de  vos  Abbez,attcdu  que  telles  exactions  tiennent  de  la  Simonie. 

Grégoire  huicticfme  en  la  confirmation  des  Statuts  de  l'Or- 
dre de  Premonftré  fit  les  mefmes  inhibitions.  Nulla  per/ôna  Ecek- 
ftaftica  pro  benedkendo  Abbate ,  &  deducendo  tn  fedem  fttam  Falefri- 
dttm  aut  aliquid  aliud  exiger e  pra fumât. 

Voila  quant  au  premier  Prouerbc.  Pour  le  fécond,  la  eau  fed'i- 
celuy  n'eft  mal-aifée  à  conjecturer.  Elle  procède  pareillement  du 
miracle  qui  arriua  lors  que  fainct  Medard  gardant  les  cheuaux  ou 
poulains  dans  les  prairies,  à  la  mercy  d'vnc  ondée  véhémente, 
il  en  fut  preferué  par  le  prompt  fecours  de  l'Aigle  qui  le  tint 
fous  fon  abry.  Et  c'en:  delà  qu'en  la  pourtraicture  ou  figure  de 
fainct  Mcdard  on  luy  donne  à  fes  pieds  deux  poulains  ou  che- 
naux, relatifs  au  premier  ou  fécond  miracle ,  ou  prouerbc  mira- 
culeux Si  ce  n  cit  que  l' vn  foit  peint  pour  vn  taureau ,  reprefen- 
tant  celuy  qui  fut  furtiuement  cnleué  à  ce  fainct  perfonnage,  puis 
miraculcufemcnt  retrouuc  &  reftuué. 
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J  *         mm*,*  fe  ^fr,;  /«y  faifls  .renuyoit  les  Lr- 
»|  n»w,    mttrctdoit  pour  leur  fauutr  la  vie. 

Chapitre  XLV. 

O  v  t  doit  cftre  vocal  en  vn  Eucfque ,  &  toutes 
•les  vo>x  eftte  autant  de  crispubliesde  paix  &  de 
Pieté.  Lcspiedsderaina  Medard  ont  fait  dcuoit 
oc  luge  ou  d'Officialà  Salency.  le  dis  Officia!  tel 
que  P.etrc  Cadouct,  lequel  «  officul,  (ummoli-  P.  c*™» 
AicDifconal,  Ad  '  &mu"er'"n  'M,  crtcué  à  la  chaire  Ar-  »»•  Arcb.  b- 
«2 X      B°UrgCS ;  °U  tcl  Suc  fon  dcua™er  Henry  d'A-  tu'* 

*  Z7£T'c"  0ffcl'Ul"-  D'vn  bon  Officiai  ne  fe  peut  fa- 
k»  Office S6  qUf-  Ettllli  cftbonEuefque  éft encore  me,)-  dcBou'^ 

ï  leln  gC  'Hy-mc/mc  fur IecI>*»P . «pedic  les  affiû- 

*  condamné    x?"S  '  Patdonnc ailx criminels  .intercède  pour 

-•"4  cn  U  COntrouctfc  df><  Lr^r  i  %  taux]  j  c.97. 

fore  de  Roy  Le  Vl  A  ncs:  Voy°™- le  expédier  vn  af-  du  que  ce  fin 
u*nccdel  F*i;f  j  w  e,ora,rechcmino^ayancenJeué  lâche- ?s?,cncJrlïc 

^^S^^^ CIcrgé  4,amcnt*  «ssbs? 

Sn&lcP«nf  ■  ; rcftc'  courc  auccfon  bagage  entre*** 
^eftpromnr^  C  l  Eucfcluc  >& luY  ordonne  de  tout  rendre.  Ce 
^icufe2nrmCrCCX"Uté-  Combicndinnocésa-cilabfout5, 
seft  «r  °TlCZ  Par  Ics  Paycns  &  hérétiques  ?  Luy 
S,bct-  O  cœur  I  -nCr  aU  g,bct>  vo«^ncfauuer  Jcs  autres  du 
le  burin  ma,!li  on  ,UY  Pi"c  &  gafpillc  fa  vendange  ;  il 
V0Us  cnleuc  fûrr11  rau,fliur-  Hé  ^"oy,  mon  cfîer  tutelairc.on 

^ezfc  hrkn       ,Cnt  Voflre  bœuf' &  pour  vengeance  vous 
%nct&z  Ie  voleur.  6 

^°ntcdefrob        Plccux  quiconque  tu  fois,  que  diras-  tu  icy? 
Erincs  &  t'cfc  °  pour  Pcu  <luc  ce  foir,  tu  t'impatientes ,  tu  te  cha- 
^^auglaiy^?0.^11"'  Tuas  f°udùn  recours  aux  fulminan- 
c  *  Eglife.  Si  eu  cenois  lç  voleur  qu'en  ferois-  tu? 

Zz  iij 
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le  le  pendrois,ic  le  perdrois.  Ha  dis  pluftoft  ic  le  fauuerois.  Sainft 
Medard  tient  fes  voleurs  &  les  fauue ,  il  leur  fournit  la  nourriture 
crainte  qu'ils  n'ayent  faim,  il  les  efeorte ,  crainte  qu'ils  ne  tom- 
bent es  mains  du  Prcuoft,  &  y  tombans les  en  retire  i  comme  For- 
fon.cap.io.  tunac  ic  tefmoignedc  fon  pilleur  de  vigne.  Adtudicatus  ergoim 
corebatur  adfuppUcïum ,  cum  fartfus  tffi  Sacerdos  ex  improuifo  *CM* 
rens  mifero  faclus  tflinmummentum^ixdemanibuscmn  eripmttnr 
feanennum ,  &c.  Comme  on  le  traifnoit  au  lieu  du  fupplice  pour 
eftre  fuftigé  ou  attaché  au  pilory ,  voicy  arnuer  a  l  improuiltccc 
fainft  Prélat  qui  obtient  mifcricordc  pour  ce  malheureux  vayant 
eu  de  la  peine  à  l'arracher  des  mains  de  ceux  qui  ïauoicnt  attrape. 
O  mon  cher  Letteur ,  G  tu  perds  quelque  choie  par  les  mains  de 
ton  frère  Chrcfticn  necclVitcux  oum-1  concilie,  nedis  pasielc 
perdray,  cours  pluftoll  après  cefte  amc  efgarce  pour  la  redonnera 
Dieu ,  &  tu  feras  fon  Sauucur.  Fugicnti  eccurrtte  cum  p<t»tbm  :  & 
xl-  aucm  poufis  perdere ,  pouus  miferum  feruate.  Noftrc  Seigneur  ne 
nous  a  point  perdu  pour  le  vol  de  fa  gloire  que  nousluy  rauiilons 
•a  tout  bout  de  champ;  au  contraire  il  nous  fauuc  ,  autrement  ic- 
roit-il  Sauucur?  C'cftla  repartie  de  laquelle  il  pay  oit  les  repro- 
ches des  Prcuofts  &:  luges  Criminels  qui  blalmoient  la  trop 
grande  infcnfibilité  aux  iniures ,  &  fon  trop  de  mifencordc  1 1  en- 
droift  des  voleurs.Hc  quoy  (ce  difoit-iî)  nottre  Maiftre au rorm* 
laire  de  prier  qu'il  nous  a  laiflc,  ne  nous  enfeigne-t  il  pointdcrc- 
mettre  les  offenfesàautruy ,  comme  nous  délirons  nous  cltrc  re- 
mis ?  Ainiï  il  prefchoitla  Patcnoftrc  aux  gens  de  lufticc  pour  ob- 
tenir pardon  &:  la  vie  fauuc  aux  coupables  atteints  d'imultice. 
n.»  c«cft  àonc  vn  bois  d'Oliuc  duquel  fe  doit  faire  le  bon  Preltf, 

comme  jadis  du  boisTya  fefaifoitle  fimulacrc  de  Mercure  pour 
m  Bfijupm.  cftrc  ceftuy-cylcperc  d' Eloquence, &: le  Prélat pere  dcM»c" 
corde,  qui  doit  cftrc  vocal  de  pieds  &  de  mains,  &  toutes  fes  voix, 
autant  d'accens  de  compaflion  &:  de  remilTion ,  d'accord  &  oe 
paix. 
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De  la  Crojfe  ou  Bajlon  de  faîntf  Medard. 
Chapitre  XLVI. 

O  v  s  auons  cy-dc (Tus  explique  deux  Prouerbes: 
refte  le  troifiefme,  àfçauoir  U  bafton  Jaintt  Me* 
daid ,  qui  fe  gardoic  en  la  ville  de  Tours ,  &:  gua- 
nflbit  de  pluficurs  maladies  du  temps  de  fainct 
Grégoire.  Duquel  bafton  parleainfi  l'Hiftoirc 
de  Tournay.  S.  Grégoire  de  Tours  dit  d'abondant  i/Hiftoire  Hc 
^tlsauoim  encoraupaysle  baflon  de  S.  Medard  fpar  lequel  les  ma/a-  Tour.l.  Lch. 

'  fwfounem  fer,tts «lierez.  Mais  vfant  du  mot  de  Bafton  &:  61 
aon  de  celuy  de  Crolîe ,  il  lanîe  à  deumer ,  duquel  des  deux  il 
^endpadcr,  du  Bafton  commun oudu  Pontifical,  l'appelle  j^cll% 
ommun,  celuy  duquel  fe  feruoit  tant  le  Preftre,  ou  Diacre, 
<{W  1  Eucfquc.  Dont  cft  faite  mention  au  Canon,  Nu  II  us  de 
>  dillmclion  première.  Le  texte  cft  tel.  Nullus 
kT"'  AM  rr'shter*fi»  Oiaconus  ad  M 1  [/arum  fvUmr.u  cek- 
Tff  mVj*f'imat  cum  wuio  intrûire,  autvelato  cap/te  AltanoDcï 
WJtire ,  cjrc.  Que  nul  Eucfquc,  Preftre ,  ou  Diacre  ne  prefuine 
a  entrer  aucc  le  bafton  pour  célébrer  la  fainerc  Meflc,  non 
Piusqucd'airiftcrteftecouuerte  à  l'Autel.  Auquel  lieus'ngift 
on  du  bafton  pattoral ,  ain<  du  commun,  dit  Monlïcur  le  Pre- 
Cnt,DllrantV  apres  la  glofe.  Duquel  des  deux  fe  doit  donc  ^^ccLU 

aC  PaflfagC  dc  &in**  GrcSoircî  Hcftvrayquenoftre  [ 
fcn  ,  ^c<^ai'^,qui  chcminoit  plus  fur  fes  pieds  que  fur  ceux  dc 
ehcC  !  U?,^a:lant  ^cs  VI^tcs  Se  marchant  a  la  campagne  à  la  rc- 

«■rche  des  arnes,  auoit  fon  petit  Scipion  à  la  main,ie  dis  fa  ba- 
Icff*  a  UF  lacllu'llc  lJ  aPP«yoit  fes  pas ,  6c  l'infirmité  de  fa  vieil- 
tan'  d  fU  l)aft°n  auccleclucl  tf  paflk  tant  de  Iourdains ,  &  fit 
cftrC  Ar  In<^S  voyaSes  >  tant  de  merucilles ,  ne  peut  fans  crime 
«  cdelnicerefficacc  ou  rejailIilTcmentd'vnc  grande  ùindc- 
fc  no  Can^moins  Apparence  cft  plus  grande  du  cofté  dc  la  crof- 
bcn^A^  ^^"P^cxc^Hcncc,  &  imbue d'vne  particulière 
pal        0,liClui  interuient  en  la  plufpart  des  fondions  Epifco- 

«reprefentées  par  fes  dreonftanecs.  Car  cefte  verge  pafto- 
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*    raie  fc  donne  à  l' Eucfquc ,  vt  fubdttos  regat ,  &  infirmosfuftimt, 
in  f:  oour  attirer,  pour  régir,  Se  aiguillonner  ceux  quiluy  font  corn- 

oirdC7Ea^ 

aucc  fa  pointe,  comme  il  cft  déclare  par  ce  vers, 
G  4kl  Du-         Jtttrakc  fer  primum ,  medi*  rege ,  punge  per  tmitm. 

lânàusl.j.r*.  C'cft^dirC, 

don  c  ij.  Attire  p.tr  le  haut ,  règle  par  le  milieu, 

Point  par  le  bout  d'embts ,  les  oùatllcs  de  Dieu. 
Voila  l'efficace  de  la  crofte  Epifcopalc ,  &  pourquoy  celle  de 
faind  Medard  fut  fi  long-temps  en  vénération ,  ayant  coopère 
à  la  nobleflc  &  grandeur  de  tant  de  braucs  exploitas.  Choie 
pareille  fc  raconte  du  bafton  Paftoral  de  S.  Euchairc  premier 
Euefque  delà  ville  de  Treues,auec  lequel  il  rcnufcita  S.  Ma- 
terne ion  fucccflcurj  lequel  bafton  le  Pape  Innocent  cient 
cftrc  garde  rcligicufcmct ,  &  comme  vne  precieufe  relique,  en 
VE»lifc  de  ladite  ville.  Lcfus-mentionné  Duranti  aulicuius- 
allc&gué> remarque  encor  quàTholoufe,  en  l'Eghfe  de  faintl 
Efticnne,fe  voit  vn  marbre  fort  antique ,  où  font  grauecslcs 
Images  de  faincT:  Pierre  &  de  fainft  Saturnin,  (i.  Euefque  du 
lieu)lafculpture  de  ccftuy-cy  ayant  vne  crofle  à  la  main  aucc 
ce  vers: 

rjum  fp  ba~        Curua  trahit ,  quos  reÛa  regit ,  pars  i  ltima  pungit. 

rtcurum  H  ft  pourtant  à  noter  que  ce  bafton  Fpifcopal  eft  my  (tique  qui 
ZlltZ   cft  donc  au  Prclat,n5  pour  aifommcr  les  brebis  granes,lcfquel- 
com^XmU-  les  il  ne  luy  eft  pas  mcfmcs  loifiblc  de  frapper, c.zs.  NonlicetU 
dMo*ti*uu.i.  jtj}t„at  S6  ^ais  il  lUy  cft  donne  pour  marque  de  l'authontc 
TZm  qu'il  a  fur  fon  troupeau  pour  le  conduire  faeement ,  le  corriger 
pSm  com-  doucement,  l'attirer  humainement.  Ne  luy  eftant  non  plus 
H£J^  pcrmis  amiurier,tanccr,  ny  traitter  aucc  paroles  contumcjicu- 
fes  Tes  fubjc&s  &:  Diocefains:  felonTmterpretanon  que  I  nco« 
dorct ,  faintt  Iean  Chryfoftomc ,  &  fainct  Icroime  donnent  au 
D*  ctWo    partage  de  fainft  Paul',  du  Clerc  qui  frdppe ,  ou  qui  bat,  lequel  ils 
fourbe.     expliquent  non  de  ecluy  qui  vfe  de  mains  violentes ,  mais ;  de 
conuiecs  &dc  paroles  atroces;  pour  prcuue  qu'il  n'eftdudc- 
uoir  ny  dupouuoir  de  F Euefque  demefdirc,  ny  de  rcpnmen- 
der  en  l'amertume  de  fon  fiel  qui  que  ce  foit  de  fa  bergerie, 
crainte  de  perdre  par  trop  de  rudefle,  d'aigreur ,  ÔC  véhémence 
de  paroles ,  ceux  qu'il  pourroit  par  vne  douce  remonltrance 
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'^«.nonpourSl'     u  dcfcIonnic.P°"rwim.detla 

Nantie  C  ônT aIoS  x  ' cV P°uroUtraScr'  Pu^ 
Ducren^?  dcs AP°Vr«.  Tout  Eucfque.toutPrcftre  tout 


Chapitre  XLVII. 

Stf^v"  Thco)°gi^  a"  Catalogue  des 

£ C S ^7?"  '  Par,ant  de  fain£l  Mcdard  & 
de  fama  G.ldard  fon  fterc.ditque  l'vn  &l'auttC 
aflirta  au  prcm.ct  Concile  d'Otleans,  ne  fe  fouue- 

forent  Dref™/'  V  ^  PCU.  auParauan""  laliftedes  Pe- 
Medatd  il  noXnî  Co"c,lc;Par  '"Y  «ppottez,  au  lieu  de 

^«omSdSf  r°n,e  Euefque  dudit  N°y°n> commc  C,U?"'' 

"""■ner ,  fuiuanyt  ,fr l  '  °U  ?  rCnuoyc  mon  Leftcurpout en  de- 
mc"t  déduite  ç  .  L'Vr0no'0g'e  nous  auons  anez  amnlc- 
?■  Mcdatd  ait'  ten,  ?"  aq£eI1,c •  P°fô  P°ur  '«.table,  que  ledit 

es  l'année  quatre  cens 
,c tc"u l'année" ,  Cf' ,'"ta'lljb,c.qu,llaffift?àccpremicr  Conci- 
lc  prci 
difcipl 


prc^cTsrnodrcSioKn  'Bar°r,us  1  fei°n  si^cbcrr  Q^fut 

^ciplinc  Ecrl^.A  f  Cn  Francc>  P0ur  la  reftitution  de  la 
^onnanec ïu  Rov^i  *    fr0"**"  dC         Remy  '  &dc 


ura°nnancc  du  Rnuri  F°""uitre  oc  lama  Kemy ,  &dc 
0in  de  fair-  y  ^,0UIS  conuertv  nouucllcmcnr,  qui  eue 

donc^utcomrrOCIper  !>ffcmbIéc  <*cs  trcncc  trois  E^fques 
?Pportex  au  fP  ytlafl,rencarrcftez  les  trente  trois  Canons 
Fut  conclu  .ccond  tome  des  Conciles.  Entr'autrcs  chofesilv 
*Ucrrc  de  ne  r  Pr°mu,gué  rE^^  portant  defenfeaux  gens  de 
n>  *  chofc  Ar  ï  Ulcraucun  dommage  aux  Eglifes,aux  Prcftres, 
uc  lcur  appartenance. 


A  aa 


Baron,  ann. 
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A^JX  crois  Conciles  d'Orléans  fuiuanrsfc  trouua  noftre  fainft 
Euefquc.  A  fçauoir  au  fécond ,  tenu  par  trente  Prélats ,  aucuns 
d  iceux  y  comparans  par  leurs  Vicaires.  Où  furent  eftablis  vingt* 
U  '         deux  Canons ,  dont  le  quatorzième  fut  tel  :  ObUttoficm  defuntto- 
rum^utmaltquo  criminc  fmrintintertmptïtrectpidebcrecenjcmus,fi 
tamen  non  ipfi fibtmortcm  prolentur  proprijs  manibus  intulijft,qu£ 
rum tantimmodo dcficrinda  falus ejfet.  Que l'oblation des dctunfts  T 
qui  font  tuez  cftans  en  quelque  crime  doit  citrc  rcccuë  &  ac- 
ceptée, pourueu  qu'il  ne  foit  point  prouué  contr'eux,  qu'ils  le  ^ 
foient  eux  mcfmcs  defaids ,  n'y  ayant  que  ceux-cy  dont  le  faluc  ' 
cft  hors  d'efpcrancc.  4  , 

Par  ce  Canon  il  cft  tout  euident  que  nos  deuanciers  n'ont  cltc^ 
faciles  à  def.iier  la  grâce  aux  defunds ,  laquelle  l' Eglifc  cft  couftu- 
miere  de  leur  départir  par  les  fuffragesdes  ridelles. 

Au  troifiefme  Concile  d'Orléans ,  excellent  pour  les  fainfls 
Euefqucs  qui  s'y  trouuerent  en  Tannée  540.  iufqucs  au  nombre 
dcir.  ycutaulfifaplacefainaMedard.  Où ,  encre  trente-deux 
conftitucionsy  enregiftrées,l  vne  regarde  les  Iuifs,aufquels  il  cft 
tres-eftroittement  inhibé  de  fc  faire  voir  parmy  les  Chrclucns 
depuis  le  Ieudy  Saind  iufqucs  à  la  féconde  feftede  Pafques  >a 
caufe  que  ces  quatre  iours-là  ils  fouloient  fe  pourmen^r  comme  >  - 
par  brauade  &  moquerie  parmy  les  marchez  &:  places  publiques. 

Ce  fut  auflî  en  ce  Synode  où  fut  ordonné  que  les  Clercs  de 
quelque  grade  qu'ils  fufîentnc  peuvent  eftre  citez  fans  perm"- 
fion  de  leur  chef  pardeuant  le  luge  feculier.  Ce  qui  fe  fit  (comme 
il  y  a  grande  apparence)  du  confentement  des  Roy  s  de  France. 

Ue  qiutricfmc  Concile  d  Orlcansoù  pareillement aflifta iainct 
Mcdard,  s'alTcmbla  enuiron  l'an  745.  où  entr'autres  chofes  rue 
ordonné  par  le  y  Canon  aux  principaux  bourgeois  des  villes  de 
n'eftre  pointaux  champsàlafefte  de Pafques,  ainsde  garderies 
principales  folemnitez  en  prefence  dcl'Euefque  i  &fi  parnccclli- 
té  quelqu'vn  doit  eftre  abfent  pour  lors  de  la  ville ,  qu'il  obtienne 
permiifion  de  fon  Prélat  fur  peine  de  fufpcnfion.  Si  cette  co"[t[_ 
tution  oblige  les  bourgeois  d'eftre  prefcns  à  telles  folemnitez  & 
cérémonies, combien  plus  les  Ecclcfiaftiqucs  font-ils  obligez  e 
participer  à  de  fi  grands  my  ftercs  >  Car  fi  les  luifs  font  rctranc ne  ^ 
de  tout  commerce  Chrcfticn ,  depuis  le  Ieudy  de  la  Cene  iulques 
au  lendemain  de  Pafques ,  nous  qui  ne  fommes  pas  luifs  porte- 
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Cbpirre  fert  de  S  » SdSSe  Ï3b  ÏTAÎ^ 
vn  du  corps  de  s'abfcnre.  H- l,  ,~T     T     '   eftant  lo"lble  *  P« 

•4 1«  hommes  ,  TC  T'"'6?  dcs  mc,lleu"  ««"«. 

concïpitu!airei,,,0  \*  »/  n  £nlan 'J77  pat conclu- 
ll^Cw^^SÎ1"1^        Pefndlc  è°aeUren 

^/CZi  ^han°Ine  dc  «ans 

Unùti fifimmAreJU  J        '  "V fi*11*  *  4**  Dominé 

VrcàvoTrXtn^Tî-  °b°>  P^s^uela  terrefoit  ' 

»«exemnl«  n  U  dc  ,a  Paix  fauorablc  à  vos  ames ,  qui  par  ,L"  Acei>hl- 

«cmpies  nous  aporenr?  J^V.»  A   j         ,     »  ^    P ar  <<*  /«r>» 

,rr«onciliables-  v  p,prcnczden«demeurerdesannccs  enrieres  «*/,.<  «pu 
C"i.  félon  que  ni »,  '^g™^  au  moins  à  Pafqucs  noftre  {'"*/'<  v- 
r  *lËSSBWï  "ousy  fommesaftrainrs  ;  Et 
icux  &dcuo «  Se ™     Eloy  nous  l'apprend  en  fes  treize  moucl- 

Pourrctourn        ^    '  Cudy  AbfoIut- 
blj|«néé  ffT  nraUxConcilesd'Of'«ns)Iec«nquicfmes-aJTem- 
fcqucl  vraviemKTki"0  a"S  auParaua"t  la  mort  dc  faincl  Mcdard,  ' 
fc.cûantiaÂ i  j ^ementn'ya1îftaàcaufcdefa  grande  vieille^ 

prem*r  Canon  ?  C£nc  ans  &  Plus  > aufll  n>  nommé.  Au 
Nc&oriUs  ennr  i  ^  Concilc  r°nc  condamnez  les  herefles  dc 
M  ,ric  ne  la J  i  Ç,uinicé  dc  Iefus-Chrift ,  &  la  maternité  de 
prcfcW  ÛUH  r°ufrirMcrc  de  Dieu.  Et  celle  d'Eutichcs 
4  C  lc  CorPs  «klcfus-Chrift  ciloit  defeendu  du  Ciel 
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dans  !c  ventre  de  U  Vierge ,  &  l'auoit  pénétré  a  Wnftar  des  ravoni 
du  Soleil  qui  tranfpcrcent  1a  verrière.  Sçachant  nos  Euclqucs 
François  que  ces  hercfies  auoient  mife  toute  l'Eglife  Orientale 
en  combuftion,ont  iugé  à  propos  de  la  condamner  de  bonne  heu- 
Ire,  pour  preuenir  le  mcfmc  malheur  en  T  Eglifc  Occidentale. 

Depuis  S.  Medard  le  nom  &  filtre  du  Diocefe  changé  par  le 
changement  de  la  ville  Epifcopale. 

Chapitre  XLVIU. 

I 

Vp  a  rayant  le  tranfport  du  fiege  fait  par 
(âin&  Medard ,  la  ville  de  Noyon  n  eftoic  qu  vne 
des  filles  &  dépendance  de  Vermand  ;  du  depuis 
la  fille  a  pris  la  place  de  fa  mère»  fuccedé  à  fes 
droi&s,  recueilly  fes  ornemens,  &la  gloire  de  fa 
tefte  quieftoit  tombée.  Ce  fut  lors  qu'elle  fedr- 
hta,  s'annoblit,  &  marcha  en  PrinceflTe,  eftant  deuenué  Cour 
fpirituelle  par  l'ere£tion  d'vn  Palais  Epifcopal  digne  de  fon  Au- 
theur  i  auccques  l'addition  des  belles  maifons  Canoniales  qui  luy 
manquoient  auparauant.  De  forte  que  dudit  faindt  Medard,  èC 
de  fa  ville  de  Noyon, peut  ratfonnablement  s'en  dire  aurant,que 
Louvs  fcptiefmecn  déclare  en  fon  Diplôme,  donné  en  faueur  de 
Mclïîrc  Pierre  de  la  Chaftre  ^oixanre-quatriefme  Archeuefqiic 
de  Bourges.  Yoicy  vne  partie  de  fes  termes  i  Noftro  ttaijuctcmptrt 
apud  Deum      apudhommes  acceptas  B.  Pet  rus  tn  frima  fxdeAqmtd- 
au  y  vidcltcet  vrbenofirj  Bu  une*  fidet  yante  eut  us  tempora  Archu- 
pifiopalts  domus  pojït*  erant  indigru  i&modic*  facultates^in  fide  fA- 
Jiorem  retincre  dtuttus  non  pot  erant.  Dtcius  vero  PetruSj  tanquam  i 
•  Deo  in  td prxdeftina  fus, & gratix  cœlefits  munerey  t  emparait  s  abandons 
fort  un*  y  tnclstd  nobilttatis  erexit  palatium ,  domos  célèbres  ddtfcamt, 
tonjlitutt grangia* ,  terras  acquiftHit,  &  vineas^r  in grangijs  copiofit*» 
pofutt  nutrtturam.  Le  femblable a  fait  faintl  Medard  en  fa  villede 
Noyon,  en  laquelle  non  feulement  il  adonné  vn  plus  large  pied* 
la  fpiritualité,  maisainTi  fondé  phis  auar.tla  temporalité  dcl  E- 
glife^fc  mieux  orné  la ville,  luy  donnant  vn  plus  grand  circuit  que 


... 
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fonChafteauneportoitauparauant.  Carie  tiens  pour  aflezoro 

™u  P?ur  y  baft'r  fon  chœur  d'Egiifei  qUC  nous  auonsdir 
«o'tlWceaumefme  cndro.toùeftoitûmuraUle 

ville  de  Noyon  depuis  fainélMedard  a  porté 
le  nom  de  Sainéle. 

Chapitre  XLIX. 

H  a  q_v  e  ville  a  fon  Epithctc  propre.  De  là  cft 
que  l  on  d.t ,  Rome  la  faindle ,  Milan  la  grande, 
Florence  la  belle,  Bologne  la  grafle,  Naple  la 
'olie,  Venife  la  riche,  Gcnnes  la  fuperbe,  & 
and  des  autres  villes  d'Italie,  titrées  de  quel- 
ques particulières  dénominations ,  relatiues  à 
wllesdcla  fVr  JCUrS  P.roPrlct«.  ou  accidens.  Ainfi  enrre  les 

^  quionrTn,CIIlffr,CUrCfurleRhin  ilycnahuiftplusce.  Eo 
*bb Tr.  _  ,eu"q«"t«  particulières ,  Se  affez  recomman-  des 

Mjvencela  Venr?T!:nîrBaflC  l"  PW6nte'  Strasbourg  la  noble,  *. 
K,'dc  o  c  y  "  'TreUCS ra»cicn'^Colongne \lnc\*,s£  ~ 
^ France  'l  pâUUrc-  Rcto»rnons  de  deh  ors  en  no- 

Tou"'e  jardm  V°y°ns  Paris  fans  P»r,  Orléans  la  gocfpioc, 
°»tourfcJ,«i-  "anÇ,0,s>  Koiienla  marchande ,&  pour  borner 

*'» tonde  £        ^ D'OCefc '  Noyon,a ù>nâc>  $*QS5">- 
ab«n  plaril  r  °u  nC  h,  dïuotc>  ChaunV  'a  bien  nommée,  Ham 
le  dis  N-»     i"!r  â  fronticrc  >  Nelîe  la  noble ,  Ath.c  la  de- 
««cla,rCS  -„  yon ,afa'n<ac , icaufe de leminenec  de  fes Êinâs 


Avilie d  nC  1      h  Vll,c  .d*A'"''ochc  fut  dénomme 

*s Amples  fc de  fr*'  °U V1,le  diuinc  '  Pour  ,c 8r3nd  nombrc d 
acaurcdu  fainA     a,"fts*  LcsmuraiHes de  Noyon foncfaincTcs 
4nsl'ERlifedcG ■t^nbcau  du  glorieux  fainâ  EIoy,cnfepuIcuré 
f*" fi<  etreum     j    LCU  Prochc  d'c,lcs-  Sanctummurum.  Tejhs, 
C°mnic  Darp-1î ptdumrtltg">fum  lcpulcrum,fatscoxflArcyatt  F,  fus. 

^K  dc  f  Tnt  P°Ur  lc  rcfPca  des  fcpulnircs  d<-*  ÉSllft 
lainU  Mommo.in,&:-  dinde  Godcbertc.  Elle  cft 

Aaa  iiy 
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auflî  fainftc  de  lafainfteté  de  fon  Eglife  Cathédrale;  ainfi  la  nom- 
me  Balduini.cn  fa  Confirmation  de  nos  Autels.  Altaria  (dit-il) 
Libro  ffrjtdece fores  noftrt  Bddrtcu* ,  Lambertus ,  ,  venerdndd  me- 
S/ET'"1,  morUviriJu*  frn£lét  matrïEccUfu  Nomomcnjiy& CAnonicùcom(- 
ferunt.&c.  le  laiffefa  famacté  principale  qui  luyvient  dufainct 
desfain£ts,  &dcs  Sacrements  pleins  de  myftcres  re  Verrez  entou- 
tes  fes  Eglifcs. 

L' Eglife  Cathédrale  de  Noyon,  œuvre  de  S.  Medard. 

Chapitre  L. 

Este  propofition  eft  euidente,  puis  qu'auant 
la  venue  de  fain&  Medard  elle  manquoit 
cet  ornement.  Vn  doute  s'offre  à  refoudre , 
édifia  toute  l'Eglifc ,  ou  le  choeur  feulement. 
Ceux  qui  le  font  autheur  de  l' Eglife  entière  fc 
fondent  fur  ce  que  faine!  Eloy  la  nomme  Egli- 
fe de  faind  Medard ,  à  caufe  de  fon  premier 
s.Oucnenfa  fondateur,  quoyque  dédiée  fous  le  nom  de  latres-facréeMere 
wkli.àLU    jc  Tjlcu  Les  autres  qui  ne  luy  attribuent  que  le  chœur,  veulent 
dire  que  c'eft  le  premier  viuant  &:  le  dernier  mourant, par  ou  com- 
mencent les  ftru&urcs  de  toutes  les  Eglifcs.  Que  le  quarantiè- 
me Eucfquc  deBeauuals  H  crue. m  jetta  les  premiers  fondements 
An  .  r«™  ^u  chœur  de  la  Cathédrale  de  ladite  ville  :  Et  l'Abbé  Raoul  du 

M  ••  (unie  g>  _  _ 

<li  49.  chœur  de  l  Eglife  de  fiinft  Eloy  de  Noyon  en  meime  temps, 
comme  nous  auonsdit  ailleurs.  Autres  maintiennent  encor que 
f.uncl  Medard  n'édifia  que  le  chœur  de  noftrc  Cathédrale,  com- 
me pour  des  Religieux  tels  qu'eftoient  (à  leur  aduis)  les  Chanoi- 
nes de  Vcrmand ,  félon  qu'il  fe  voit  par  fa  dcftru&ion  rapportée 

verm^  dC  au  dixicfmc  chapitre  de  noftrc  première  partie.  Et  de  là  veulent 
«m  p  17  infcrcrqUC  les  premiers  Clercs,  ou  Chanoines  de  Noyon,  aufli 
bien  quei'Euefquc, furent  tous  Religieux.  Appuyez  cette  opi- 
nion fur  ce  qu'en  vn  de  nos  priuilcgcs  donné  par  Louys  d'Outre- 
mer ,  les  fu ("dits  Chanoines  font  appeliez  Fratres  Medardi,  Frères 
de  Medard ,  &  que  noftre  Eglife  fe  voit  à  tous  propos  qualinec 
Monaftcre ,  que  le  Doyen  porte  les  manches  de  fon  furplis 
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nToubln  H  P  5  flU  r  TC  '°rS  d"  Fr«"™  ™"  àc  ieuf! 
51  Tn  rant.qurfCChantCntlcs  Paumes  nommez  Prl 
Ccl  l'f   V  "C  S,°bferl,c  V'en  Rdigi«>n  &-  par  des  Nouices 

ne  a! Z     7  demcurcr  ferm«  «  opinion  commu 

K W     qUC  à  fain£l  Mcdard  auc  lc  chœ-  <"«"'  La  nef  • 
ÏÏeferram  V&d'Vn;Utrc KmPs-  L'AnàqoW  plus 
fual.ré  d  s  nï  ;  ^r0,rtantCn  fa«d"cté plus  notable,  &cn  la 
'I  outX        arrranSCZpar  dc^."udefl-ous  delà  clef 
«««S  de :  I  Atï  '  T  a rePKT™™°™  d'autant  de  per- 

Vrav        •  i  Â    '  .    Hlftolrcdcs  trois  Roys. 
"JLtZ       Pr°bable  qUC'C  mcfmc  ^  Med3rd  Po«r 

«■S  furCnt  r  qU.CSCn  1 année      "°isCCnS-  AuclueI 

««S  eme"  cZ°m C" a  5 JCS  E8lifcs  Cathédrales  par  toutela^P  M 
«eftritdcI'F ffiC  » ffted,tcnn°ftrc  première  partie.  Autant .  , 
f«IB  fto  erE      m  B  rUi-'ais  ,C  d°ac  Aduoc:,t  q>"  nousalaif-  ^ 
kp«ttnifm?  7    ?    ' fâuf  I"''1  fait  fon  tcmPlc  aulîl  *"™n  que 
•««LK  q"  llmar£lucccra^ichillementdcs  Eghfc,  ,?ois 
W  ,e  m,"«aire^o  lieu  de  trois  ans  après. 

1  H<>Je  de  Noyon.  L'Ongtu  des  Chanoines. 
Chapitre  LI. 

V  t  r  e  la  dignité  de  rEuefque,qui  eft  la  plus  emi 
? nc"te  s  L'Eglifc  Cathédrale  de  Noyon  eft  corn- 
(  polec  de  foixante  &  vn  Canonicats  ou  Prében- 
des ,&  defix  Dignitez  ou  Perfonats;  fçauoircft 
L'oycn ,  Archidiacre ,  Chancellier,  Threforier, 
"""Me  nomh   5a "tre»^co,atre.  Iaçoit  que  du  commence- 
fout  in    j     .moindrc>  Pa"iculierement  fous  fain£tMc- 
"«oduaion  en  la  cognoiilànce  de  celle  antiquité,  ic 
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veux  reporter  îedifeours  qu'en  atracc  Gcntian  Hcruet  célèbre 
nerfonnaee ,  en  fa  haran  gue  de  la  reftitution  &  reformation  de  h 
d.fc.plinc  des  Ecclcik(tiqucs,oùildit  en  termes  Latins, ce  qui 
fuit.felon  ma  traduction.  En  premier  lieu,  il  cft  tout  conftant (die 
ce  bon  homme)  tant  par  la  doctrine  des  Canons,  que  par  les  Con- 
rtteutions  de  l'Empereur  Iuftutlan,  que  rEue(que  &:  les  Clercs 
ne  faifoicnt  jadis  qu'vn  corps,  dont  l'Eueique  cftoit  chet.  Us 
eftoienc  cous  nourris  &  entretenus  du  bien  de  1  Eglile.  V  n  Ueco- 
nome  cltoitcftablv  pour  adminirtrer  ce  bien,  afin  que  le  loin  du 
mefnace  ne  vint  àdiibaire  les  Cleics  delcurdeuoir,  quicftlo- 
raifon l'cttudc.  Et  ce  rcuenu  d'Eglifc ,  non  feulement  elloit 
fuffiïant  pour  les  alimens  de  l'Euefque,&:  de  fes  Clercs  -.mais ,  Ici 
nauurcs  cneftoient  repeus  &fuftentcz,lcscftrangecsaccucinis, 
les  Eelifcs  entretenues  &£  reparées.  Et  bien  que  l'Eucfqueruirlc 
premier  adminiftraceur  de  ce  bien ,  fi  n'en  pouuoit-il  diipotet  que 
du  confentement  des  Preftres  Ôc  Diacres,  &  iceux  preailablc- 
ment  appeliez.  Or  entre  ces  Clercs  il  y  auott  certaine  di/h»flto»,& ne 
'  pou  notent  efire  promeut  à  l'ordre  de  Prtjlrifc  ,<]uc  par  dégrevé chacun 
à  fon  tour.  L' Euefquc  les  ordonnoit  en  la  prefence  &  a  1  înltancc 
du  Clergé ,  qui  donnoit  fon  adueu ,  &  fous  le  tcfmoignagc  du 
peuple.  Ces  Clercs  furent  nommez  Chanoines  à  caufe  qi ■  ils  vi- 
uoient  canoniquement,  jaçoicqucccmot  Canenict,  ou  Chanoi- 
nes, ne  fe  rencontre  aux  anciens  Canons,  finon  au  14.  du  Conci 
de  Laodicée ,  qui  défend  à  toute  per fonne  de  chanter  horimis  les 
Chanoines-Chantres,  qu  il  appelle  Canonicos  Pjaltas.  Ecdansic 
Concile  dcMajence  tenu  du  temps  de  Charle-magnc  ;  D  cm 
appert  que  de  ce  temps  là  les  Clercs  Chanoines  viuoienc  encom- 
mua  Maiscomme  iousl'Empire  de  Iuftinian,  le  nombre  de  ce 
Clci  csfe  fut  tellement  multiplié,  que  le  rcuenu  de  l  Eglue  en  de- 

nint  coure  pour  l'entretien  de  tant  de  gens-,  l'Empereur  par  ^ 
conlticutionlimitaceftc  multitude  à  certain  nombre,  &ordonn 

que  delà  enauantla  redridion  s'enferoit  félon  les  «culte» 
1  'Esjlifc ,  fans  qu'il  fuft  loifiblc  d'excéder  le  nombre  vne  fois  ciu- 
bly*:  Du  depuis  les  dilTencions  fréquentes  s'eftant  gliflccs  cn^ 
les  Chanoines,  {comme  il  arriue  fouucnt.que  là  où  il  y  a  mul 
dc,il  y  a  confufion  U  débat,)  il  fut  trouuc  plus  à  propos  de  din 
dre  le  chef  d'auec  les  membres  i  &  de  partager  iudic^r^lllc 
entr'eux  tout  le  rcuenu  &:  bien  commun  appartenant  a 
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IZm    1°tC  d'iaUc°™™  à  ces  deux  malheureux  voca 

Ï Z « S/? r"?C  P°urJcur  «'» ,  ils  ont  encore*  paVc 

*>*>&  HcruTiX      J  ,r    Chapitre.  Voila  le  mot  daduis 

m'cltonn Si  ;?  r  '  '  °nglnC  d«Chanomes.  Maisie 
V  les  pTuSre  C  ?  PT'y  n°US  a,t  oUblié> ou  «gnoré, 

f«ue S  r  .Te  no"' n"  bie"Jde  n°ftre  ES1,fc  • *  lcu< «' 
«uceiiier.quc  nous  appelions,  dcFAumofne. 

Du«»»™ncement  les  Chanoines  n'eftoient  promeus  a  la 
Prefirife  que  par  degre^.  1 

Chapitre  LU. 

E  qu'allègue  Hcract.qu'il  falloir  vcnird'ordre.fc 
pat  degrez  à  la  Preftrifc,  a  cftéauttefoisobfcrué 
par  toures  les  Eglifcs  anciennes.  Buzelin  en  fa  Lt  cl  ,4. 
"^auie  Flamande  en  eferit  autant  de  l'Eelifc  deMcieraui<1« 
m&  Pierre  dc  Y  Iilc ,  &  de  fes  Chanoinesîqui  de  ft* w 
garante  ^i,  n   n.  Prcmiere  «cation  v  furenr eftablis  feulement 
thes.&  ton,      ix'r  'X  DiaCTcs,  dix  Sous-diacres,  dix  Acoly- 
Co"imunaUr  '  I      cz/reres  >  au  moins  durant  le  temps  de  leur 
^psenl'F  ir  chofefutau(n  pratiquée  des  premiers 

diuif«cnau'  n  N°y°n>  cn'aquelle  les  Chanoines  eftoienc 
*  luinzc  A  "7°  1  r°  '  1ui"ze  Diacres,  quinze  Sous-diacres, 
fon"«  oui  j  ythcs-  Ccfte  diuifion  tirée  de  la  qualité  desper- 
"Tiftcdc  Di  T  mini'lrcr  à  l'Autel,  où  le  Prcftredoireftre 
Di,crcprct1Cr/'dC Sl>us  d'acrc&d  Acolythc.  Et  ncpouuoitlc 
^«du  Soi  j  C 1  'a  Prc,lr'rc  qu'après  le  decez  d'rn  Preftre  ;  Et 
"is-diactc  al'cfgatd  du  Diacte,  dc  l'Acoly  the  à  l'cfgatd 
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du  Sous-diacre.  De  la  façon  viuoient  nos  deuanciers  Chanoines, 
qui  n  eftoient  receus  aux  bénéfices,  qu'à  proceftation  de  s'acquit- 
ter  de  leur  office,  à  quoy  ils  font  tenus ,  fous  les  peines  portées  par 
les  Canons.  Ace  propos  ic  ne  puis  obmcttrc  la  picufc  leçon  du 
L.i.ch.7.?agc  do£te  hiftoricn  de  Beauuais  Monfieur  Louuct,  qui  en  fon  fepticf- 
me  chapitre  du  deuoir  des  Bcneficiers,  entre  en  matière  par cefte 
faillie.  Tout  les  bénéfices  Je  donnent  gratuitement ,  non  toutefois  four 
vn  néant ,  ruait  pour  les  o  ffices  &  charges  de  leur  erec7ion.  De  manière 
que  quiconque  ne  veut ,  ou  ne  peut  s'en  acquitter  ne  les  doit  accepter.  Car 
autrement  pour  vn  moment  de  ioutffance  iteeux  yil  fe priueroit  mal- 
heurekfemcnt  de  la  gloire  éternelle.  Maxime  fi  confiante  &  tellement 
véritable  en  la  Religion  Catholique,  que  le  contraire  eft  hérétique.  Voi- 
la lacreime  des  leçons  de  faind  Bcrnard,&:  des  fages  Pcresde  1 E- 
glifc.  O  mon  Lecteur,  fi  bénéficier ,  lis  deux,  fois  cefte  diurne  ti- 
rade ,  &:  te  tire  du  danger.  le  finis  ce  chapitre  par  où  il  a  commen- 
cé le  ûen,  pourpenferàma  fia 

Saintt  Mcdard  faifoit  vne  continuelle  affflanec  à  ÎE^life  y  oit  il 
<vaquo.it  a  la  pfalmodic  &  a  l'oraijbn. 

Chapitre  L 1 1 L 

Onsievr  du  Val  ProfelTeur  en  Théologie, 
en  1  Hiftoire  qu'il  nous  a  dreflee  de  la  vie  de  no- 
ftrcfainft  Medard,traiftantde  fa  ferucur,cfcrit 
aucc  raifon  qu'il  demeuroit  le  dernier  à  ^Ç^^J 
encore  qu'il  y  ftrft entre  le  premier, &  qu'il  fid 
reluire  en  h  prefencedetous  les  Chanoines  les* 
vertus  de  fon  ame.  Ce  qui  fccolligc  deseferits 
de  Fortunat  traictant  le  roefmc  fubjeft ,  où  il  dit  qu'il  eftoitafficlu 
àl'oraifon,  &:  qu  il  auoit  toufiours  la  bouche  ouuerte  àchanterlcs 
louanges  de  Dieu,  c'eft  à  dire  àpfalmodier.  Caril  eft  vray-fcmbla- 
ble  que  non  feulement  il  auoit  app 


eft  à  dire  àpfalmodier.  Caril  eft  vray-fcrnbla- 
lent  il  atypit  appris  le  Pfauticr  dans  les  ort£cS 
inférieures, mais  aufli  le  chantoit âucc attention  &  deuotion.  ^ 
parcns(cedit  fa  vie)///  fcruttïo  Dti  eim attendentes irdufirur» 
cegnoiflans  fon  indullric  au  feruice  de  Dieu.  Qui, dit  Induihae,  u 
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dititfion  d'écrit  deiusrrmt,nr  ,r  a 

*  M**  qui  afp?«  £S3^  memo,re  >  ««  Clerc  **** 

moment  le  £  £ C ^uÇ°"P<fcl«eu*dc  fçauoir  pre-  fc» 
temps  obfaucc  en ïfcî  J  r T  JCS  d°'&K-  P"aV  Ion».  F*  & 

"«Chapitre si t^^L^  W  folc™eUoncïud 
*  Statut  font  tdf  Lcsmocs  v* 

H'^midtrdtntm  s.U;  A  item ^uedclertctchtn  u<>. 

.^nt  procédé  i  leur  nr^  rAfaUKdc<luoy  n<=^ranuU 
teC!cr«denortrCCLP,       r°n  fousnoftte  tiltre.  Demcfme 

^ûs.autremen  rclat,5aU0,r  dan,S  ra»  lc  Commun  des 
Ptnc««.  O  d.ene  S ^erontP°«>tp'«auani  aux  Ordres  fi,-. 
no,ls-  Les  enfant       ' qUC  "  cs"tu  encorcs  cn  vfW  Parmy 

^•esou  tetme.f,  .  Et,«  Preftr«  &  Prédicateurs  autant 
d»nnaaubicn  herr,vf    An/eqUC  jadlsIc  fouuerain  Po™fc 

>  de  la  fa  „q«  v  r VfCS  du  Preftrc  doil,cnc  c'lrc  '«  4°fi- 
^evovcfainVn       c*™ <r*&*rt  vtrtmm  bonum.  ' 
"«■maiseft oit™, ;  Bc'rnard  °.U1  rÇ™oit  non  feulement  le  Pfau-  „  . 

*fc  %'e  adSaSCntC°n.fic  Cn  1,Ercriture  Sàinae,s'eftfor- 
"«Cahiers  oS  •  ^Ç*** cfcrirc  q»'e"  termes  des  fa-  ^£t" 
5lois-  &  fimVr^      ,m'te  du  depuis  par  le  vénérable  Pierre  dc  £*i  tluP'- 

^M»5n  d?r,tP^,n0ftrC  d°a=  *  P'eux  Compatriote  StÇ* 
''•■■•rccomman    „   °.n  <-hartrcux ,  Prieur  du  Val  de  ùmû  Pier-  mi?<  ^1 

Primc à Venif  11 A?^inc Poffcu,n c» fo"  Apparat  facré, im-  i&££ 
."«entietem,' 7  i  c     om  Martin  nous  a  laifle  vn  riche  bon-  P""*ic<d„. 
«nent tllTu  des  fleurs,  &  des  mefinu  mots  de  la  Bible,        ,  io 
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à  fçauoir  l'Epiftre  en  forme  de  Parxncfc  cm'iladrenVa  vnNoui- 
cc  Chartreux, qui  minutoit  fa  retraite  d'où  il  cftoit  venu.  En 
quoy  il  a  fi  heureufement  rencontré  j  vtvtxverbumvnurH  hmc  Jui 
inferutnt  EpiftoU  (ntfi libeU*m  appellare  malù)  quodnontx  ipfêfêcn 
BtbUorum  fonte haur<rndcpromf>/cm<jue.  Ceft  le  tefmoignagc  que 
rend  de  luy  frère  Théodore  de  la  Pierre,  Chartreux  de  Cologne, 
en  la  dédicace  duditliurct,  qu'il  adrelîe  au  Prieur  des  Chartreux 
de  la  ville  de  Gand  De  ces  exemples  ramaiîez ,  ioinfts  aux  Sta- 
tuts faits  par  nos  deuanciers,  fe  voit  combien  curieufe  fut  jadis 
l'Eglife  de  lmftruaion  de  fes  enfans,  &  à  leur  faire  fçauoir  les 
chofes  appartenantes  à  leur  profeilîon,  non  feulement  les  retirant 
de  1  oifiueté  (  fourcede  toute  corruption;  mais  a«Hî  du  mal  de 
l'ignorance  qui  apprend  à  mefprifer  Dieu ,  fes  commis,  les  loix, 
l'ordre,  &c  toute  difeipline.  Pourquoy  en  vn  iour  de  Samedy 
quinziefmed'Avri^veiilcdePafqucsijoi.LouisL.  ieune  Cha- 
noine prefentant  fon  ftage  perfonnel ,  eut  pour  refponfe  de  la 
bouche  dcMaiftre  lacques  delà  Viefuille  Doyen ,  que  par  eon 
clufion  capitulaire  de  Meilleurs  ilcftoit  déclaré  indoae,infum- 
fant ,  &  fans  lettres  :  que  telles  gens  ne  doiuent  eftre  admis  en  vne 
Eglifc  Cathédrale  &:  fameufe,  partant  qu'il  feroit  cnuoyc  aux 
eftudes  en  l'Vnruerfité  de  Paris,  où  ildemcureroit  en  Collège 
fermé.  Et  neantmoins  il  auoit  efté  reccu  Chanoine  en  la  place  de 
fon  oncle  par  Bulles.  Heureux  fieclc  ,hcureufeieune(Te  chemi- 
nant ainfi  fous  1  adrelîe  de  tels  guides ,  en  vn  temps ,  où  au  clcin 
d  œil  on  cftoit  obey,&  Dieu  magnifié  par  la  bouche  de  fes  Clercs 
après  auoirfaic  vn  bon  fond  de  feience  aux  Vniuerfitcz,misen 
mémoire  les  Pfeaumcs,  &  diligemment  compris  le  fecret  de  la 
pCilmodie. 
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^^onde^nede'Frmce^oïtle^e  de 
ï'rUsmwdcfcna  Mtdarden  tEgUfi  Caèedralede 
Mojtre  Dame  de  Noyon,  &ce  qui  s'y  faffa. 

Chapitre  LIV. 

A  s  s  a  n  t  légèrement  l'arriuce  de  ùinûc  Rade- 
gondeen  la  ville  &chafteaud  Achics  en  Verman 
«ois,  ou  clic  fut  cnuoyée  par  Clotaire,  auec  vn 
train  conucnable  à  fa  qualité ,  pour  y  cftre  in  trui- 
te &  nourrie  royalement auant que d'cfpoufer Je- 
criptiondcrOr.!! ^.I  ,e  ncnVarrcfreray  non  plusàladcf- 
mT^iV^  &  bafti^"^tChafteau,dcs  rares 
yeuxdc  bel l    '  ^P***'  CaPabIcs  dc  tirer  ,cs  ^™e.  des 

**!St  l S  V°îrCaU  ™rcheP*d  diceluv,  quelle 

* C n  70,cf ,ic mcfmc aucc  fon veîou" * ùnlm*. 

l'Athics It  î°r fpitaIJfar  clIc^nftruit,  &  fondé  enlad.te  ville 


&Ieur  rend'       tr*nfPortoic  fo»uent  pour  y  feruir  les  panures, 

Wtôur  r  JrUtC  R?\nC  qU'Cl,C  eftoir> lcs  dcuoirs  ,cs  P,us  v^ 
r  le  oref  ^    LcScndc  Pcu*  fournir ,  ic  me  contente 


ftV  Pour  le  ntv»f     j     ^&^,lucPcucrourmr>ie  me  contente- 
nt venn Fr         r t0Uchcr  fa  confection.  Pour  laquelle 
^kdîc»0^1?**  Mcdard^ Noyon,  &fc  mettant  en 
la  buJ  *     r     P0UrPre>&  r«  atours  de  Royne  pour  re- 
*on<  toute  1     U  ^UdC  Couronncfe  couurirlc  chef  du  voile 
bernent  foi  fF  V     *  Cd*C  nouueI,e  ^c  mit  cn  armes,  ne  voulant 
lCrPrctoit),„T^rrVn  tcI  Rangement,  &:  feomme  le  peuple  Fin- 
Hnvanni      r  Cnt  dcfachcrc  maiftrelTe,fiau  préalable  le 
Rendre  0°njty-  Sain<^  Mcdard  pareilkmentrefufoitdV 
*  Rcl'RicuT 7    0nncr  lc  voi,c  à  la  Royne  de  France,&:  l'habit 
&n^PrcUc  C»      lc  confcntcment  préalable  de  fon  mary  ?  Lc 
Cont'nuc  fCsny  Crouuo,t  nullc  raifon.  Elle  retourne  à  Dicu,&: 
^kin&M  ,?1P'?rtunitez>  après  vne  ardente  prière,  fçachant 
fcft*4càlu      ra  ftoital'Eglifc,ellesytranfporte,&:fe  repre- 
y  i  milite  derechef }iùl  ait  àla  voiler,  que  c'eft  le  vou- 
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loir  de  Dieu , -auquel  ne  refiftera  le  Roy ,  pourla  grande  amout 
qu'il  luy  poste  j  qucocaelî  pour  difgrace  aucune  qu'cllcait  re- 
ccuë,  ou  pour  mefeontentement  qu'elle  embraffe  l'eftat  de  la  Re- 
ligion ''mais  par  infpiratron  diùinc ,  qui  ne  luy  donne  aucun  repos 
en  (on  amc  fans-cèfle  trauaillcé  cfcc  ce  defir ,  de  laquelle  il  refpon- 
dra  vn  iour  à  Dieu  s'il  rcûfte  à  fa  volonté.  Commeellc  continuent 
ce  difcours,fain£t  Medard  fut  infpiré  de  la  voiler:  maisainfi  qu'on 
la  dcfpoiiilloit  de  fes  riches  habits,  le  peuple  efmeu  à  ce  fpe&acle, 
fortunat  lib.  Ja  |Uy  arrache  des  mains  :  laquelle  efquiuant  dans  la  Sacriftie  de 
«.po&n.      ['Eglife,s'y  rcoeftdcbure,  Rcgtaldtinto  cemmtnans  faUucnUu, 
coupe  (es  cheueux ,  foule  aux  pieds  fes  atours  en  la  prefenec  du 
peuple,  lequel  vaincu  par  tant  d'humilité,  &  voyant  vne  refolu- 
tion  fi  ferme  fe  changea  foudain  ,  cV:  luy  fît  ouucrturc  pour  venir  a 
l'Autel  où  eftoit  faind  Medard  qui  luy  donna  le  voile.  La  nou- 
uclle  en  eftant  venue  au  Roy,  il  agréa  le  faid.  Neantmoins  icelle 
s'eftanr  retirée  enfon  Monaftcre  à  Poi&ters,  le  diable  ialoux  du 
bien  qu'elle  cauferoitpat  fon  bon  exemple,  mit  en  tefte  du  Roy 
de  lareuoquer ,  appcllant  du  congé  qu'il  luy  auoit  donne.  Sainû 
Germain  Eucfquc  de  Paris  intercéda  pour  elle,  &:  obtint  du  Roy 
Le  monde     qu'elle  demeurcroir,&:  la  lairroit  en  paix.Ccpendant  tes  aucheurs 
fc  bande con-  de  ce  pernicieux  confcil,  &:  du  trouble  qu'elle  fouffrit  en  fon  ame, 
gieifes^ioft  receurent  le  payement  de  leur  orTcnfc  par  vne  mort  telle  que 
ou  tard'  cft  d' Arrius ,  mort  dcfaftrcufc ,  &:  tefmoignantc  fa  punition  diurne. 
fa(fou!laCOn  ^lle  aimo*c  lcs  Pct*ts  »  &  nc  cragnoit  les  grands  lors  qu'ils  entre* 
prenoient  fur  la  Religion  ou  fui  ï'Eftat.  Tcfmoin  lcRoyChilpc- 
ric,  auquel  elle  refilla  virilement,  lorsqu'à  toute  force  il  eflava 
Elle  obtint  de  d'arracher  vne  Religicufe  du  mefme  Monafterc  pour  la  marier  au 
la  rart  de    Roy  d' El  pagne.  Elle  fonda  l'Abbaye  de  fain&e  Croix  à  Poi- 
rEmpcreork  âicvs,  en  laquelle  après auoirlone  temps  vefeu ,auecqucs  deux 

Reliquaire  de-         '    ,.         r      ,   r    .  ,  &  ~.  .  .>       j  r.*nr^ 

h  vtaye  cens  Religieufcs  des  plus  graudes&:  nobles  mations  de  rranctr, 
Cro  x<jtttmf.  cn  ja  fin  mouruc  j  &  for  enterrée  en  vne  Eglilc  qu  clic  auoit  fait 
qubit  eu  Frt  haflir  prés  ladite  Abbaye,  qu'on  appelle  maintenant  de  fon  nom 
ce.  Voyiech  Sain&e  Radcgonde.  EHefutmifcenfcpulmrc  parfainft  Gregoi* 
jjff^r  rc  de  Tours,  comme  luy-mefme  le  tcfmoiguc  au  ncufiefmc  L> 
au  Ucu  d<*  uredefon  Hiftoire,  chapitre  premier  :  Ayant  cuxdeuant&aprJ$ 
cuafrîn'h  **a  morc  gran^cmenc  chérie  de  fainct  Fortunac,  aucc  lequel  de 
ûoire  vnuKif.  Ion  viuant  elle  conféra  fouuent  àcaufe  de  fon  rare  fçauoir  :  D  ou 
pa5c  7ot.  a.  le  perc  de  calomnie  Et  courir  de  iimauuais&:ûniûres  bruits,^ 
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**ui&  tcllemtnt.quç  plulicurs  foupçonncrem  contre  foohon- 
««r.  Maud.ce  &  u^feroale  rage ,  qui  ne pardonne  àcoqu.  eft  de 
Jtai&nô,  nonmcf  mes  à  lainS  Ierofme.que  jadisXJfa  quai.  ?' ,Mofer" 

nS  g       ^  Bafllc  n"  fa,n£l  A«guftm.  «ppelJànrceftu^v 

S  '   P  u,K;  Wantmoinsceslangucs  perçantes  ont  s  <•». 

Z S  ifT  Ul°> fCUr  auoit  de  »'hon^«  qu'on  loy 

* KE^Tr""  du  -^.^ntmefnlobtenî 
b  nlq,ïf,  a^cnsrd«  fyre"«  ne  »uy  fero.cnt  fenfibles.De,  fil- 
t»Zt hifloitelehaiterencTne&i.  fortmelo- 
Ï  c  dCfa qu'elle ouu aen.quoy  quc les 

dkiT  aUCC?lle,I«  entendUTent  fort  cJeLnH 

^cdumondeeftvacharmepluspernicieuxqtjclavoixqui 
""fyfiMe  R.degonde  quUu  Noyon.  Et  ^  '  " 


*»» /«  re«g««  «  ^  W4Wf  /4  d,vne 
tonne  Supérieure  en  vn  Monaftert. 

Chapitre  LV. 


'ies  a- 


fi 


O  v  s  auons  die  apres  Bclleforcfl: ,  en  nos  remar- 
ques fur  la  vie  de  faindc  Godeberte  chapitre  30. 
quelle  fc  rendit  Religicufc  premièrement  a 
Noyon,  fçauoir  eft  pour  cflre  inftruiûepluspat- 
s  ™«ement  par  Ton  confecrateur  faind  Medard. 
bab,cque  c-f  °UrciUoy  <*°nc  fa  retraite  à  Potiers?  lïeiîpro- 
ncl'arcuoqu  aC  ^Ur  S  cao,g^rdauan"gcduRoy,  crainte  qull 
a*ïeflc  j  '  Comn.eauflî  pour  le  grand  nombre  des  filles  de 
donnent  *  ^U01CI1Ccn  la  Religion  , qui requeroïc  vne  ville 
^tilleckb      1    gTandecftenduë-  la  confusion: 

^ulutudc,  &      bien  fouucnt  lahauce  excra&ioai 
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hautTc  le  cœur  de  celles  qui  ont  vouée  rhumilité;  Auflidelàs'ef- 
meuc  vn  gfaod  fcandale  en  ce  Conuentdc  Poidiers ,  pcuauantle 
decez  deeelte  grande  SainSc.  Grégoire  de  Tours  le  rapporte  au 
long  en  fon  Hiltoirc  ,  luire  9.  chap.  39.  le  veux  eftre  îcy  fon  inter- 
prète, fonftiiccftant  Latin,  ieparleray  en  noftre  langue. 
,  AuMonafteredePoiûierscftarnucvnlcandalecaufealaruf- 
r  citation  du  diable  par  vue  Religicufc  du  licu,nomméeChrodicl- 

*  de ,  laquelle  fc  vantoit  deftre  tille  de  Chanbert  jadis  Roy  ;  & 
comme  telle,  enHée  de  fc  voir  d'extradion  Royale,  obligea  par 
ferment  d'autres  Religieufes  delamaifonde  controuuer  &  fup- 
pofer  quelques  crimes  contre  la  bonne  renommée  de  Leuboiie- 

,  ra  leur  AbbelTe ,  pour  icelle  deftituée ,  faire  entrer  en  fa  place  la- 
\  dite  Chrodielde.  Eftant  donc  celle-cy  fortie  du  Conuentaucc 
„  quarante  autres  filles,  &  aucc  Bafine  fille  de  Chilpcnc  facoufme, 
"  elle  public  partout  qu'elle  s'achemine  vers  lcsRoys  fesparens 
„  pour  leur  former  (a  plainte  des  affronts  &  indignitez  qu'on  W 
„  fait  à  elle  &  à  fesfeeurs  auMonaftcre,oùcllcs  font  tenues, n 

*  comme  eftant  d'extration  Royale,  mais  mortifiées  &  vilipe 
„  dées  comme  filles  de  pauures  feruantes.  NcferciTouucnantpasla 
, ,  mal-heuteufe  folle  iufqucs  à  quel  poind  d'humiliré  fc  feroïc  raua- 
„  léc  labien-heureufe  Radegondc  fondatrice  du  Monaftere.  Se** 
„  ftant  donc  efchappée  parle  bris  de  fa  clofture  ,elle  m'eft  venue 
ti  trouucr  en  la  ville  de  Tours ,  où  après  m'auoir  donné  le  bon  lour, 

clic  me  dit:  Mon  Rcuerend  Pcre,  voicy  des  filles  que  ie  vous 
,.  ametrie  pour  le  mauuais  traitement  qu'elles  ont  reccu  de  leur 
„  Abbefle  de  Poitiers  qui  en  a  fait  litière,  ic  les  confie  à  voftre  gar- 
„  de,  vous  fuppliant  auoir  foin  de  leur  nourriture,  tandis  que  ic  va/ 
„  faire  ma  plainte  à  mes  parens,& leur  frire  entendre  nos  fouftran- 
„  ces.  Iclcurrefponds  :  SirAbbcfleafailly  ,oucontrcucnua(arc- 
Marotièc  p  gle  plions  trouucr  noftre  frerc  Maroiiéc  voftre  Euefque.&con- 
2k  Èô?  „  flottement  faifons  luy  entendre  lafaute  quelle  a  commife.ahn 
Sien..     „  d'en  faire  la  iufticc,&  qu'aufli-toft  vous  retourniez  en  voftre  Mo- 
„  nafterc ,  craignant  que  la  desbauche  ne  diflîpe,  ce  que  fainetc  Ka- 
degondeà  congregé  parfes  ieufnes&oraifons,5^rreq"entcsau- 
„  mofnos.  Elle  réplique,  nous  n'en  ferons  rien ,  maispluftoftnou 

nous  retirerons  pardeuers  les  Roys  nos  parens.  Etmoyicrcc 
„  ge.  Pourquoy  refiftez-vous  à  ma  parole  ?  Qui  vous  porte  a  neg 
„  ger  l'aduis  du  Ptcftre  ?  le  redoute  que  les  Euefques  pr0Jj2cZ 
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artcmblez  ne  fulminent  contre  vous  leur  fentence  d'exeommu- 

S5SE  " eft     dans  Ia  miffiue  de  «»2S 

*  ab.en-heureufe  Radegondc  au  commencement  de  ce- 
lte fienne  Congrégation.  De  laquelle  miffiue.qui  fuit  aptes  ce 

T.T °r"">&nr""m>    >»»»'« confit*  fitutEiaeictta  de  j-ir*. 

Sôn  7r  cqïf  ^cl,g'eufc  (q»'à  Dieu  ne  plaife)  par  la  per- 
ftot  If  fanta^  ^«««■honorer  &PdiframePrfaproPfef- 
HZ\f  T°nnC  de  CC  Vllain  reProche>  <luc  d<=  violet  pat 
I  '  «du  R  n  de  V  qUC  CC  foit  ' la  C,ofture  dc  f°"  Monaftere, 
Wfi» °ya"me,duc'^ «mme jadis  Eue  parla  fuggeftiondu 

mariée  v  ?    * d"  boUcs  •  tralf»éc  Par  '« 

glife.    '      par°C  C  noftrc  «mmunion  par  le  glaiuc  de  l*E- 

■2S  f  C ayant  C"  'a  'c£lurc dc  ccftc  mift1ue  -  demeurant  im 
.   p'cmierc  "Solution,  lafcha  ces  patolcs  de  tcftuc: 

^Zg  'cT-  Rien  "cft  capable  de  nous  retenir  dauan- 
lcu«'MaieftmrC  qU°  "OUS  n'al,,ons  promptement  trouuet 
^Pendant  que  TJT  1<?8noiflj,nî  Pollr  "olïte  P»"nrage. 


del'F  f|Uf  Cj  ?  autrcs  retournées  à  Poitiers  fc  fonr  empa- 
ras de  nc>  Hilairc-où  elles  ont  tenu  fort,  aflïftées 
tell«  racaill  i  '  d'a'ra'r"ls>  d'adultères,  d'efloteillez,  &:  autres 
dcfe  rucr  r         audaccs'cftantcflci,éc  iof<iBCï  3 

cc  poin&que 

quels  apr         ^uefques  venus  pour  les  excommunier.  Def- 
WCri,     anathc™  par  eux  fulminé ,  fut  faite  vne  cftrangc 
Perces  fcclcratsdanslafufditcEglifcdc  ùàoSt  Hilai- 

Ccc 
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rc  fans  diftinûion  ny  refped  d'Eucfqucs,de  Prcftres  ouDi* 
cré TLnens  turba  munonum prtfatorum  (dit  le  texte  de  fc,nd 

^U,«  «rnrrtf  A*  "  ipfi  piment*  Eptjcopu  v,x  confirme  j 

kfccm  fimepifi.  Voila  ^r^l«^f^cu~ 
cftranccs  caufez  par  l'ambition  des  Pfcudorchgieufes  Didier  , 
DS  TEuefque  d'Authun,efchappédela  meQée  fe  fauua 
WealaydedefoncheuaL  Lamalhcureufe  Çhrodicldc  après 
ceftc  viaoïre  remportée,  élit  des  ordonnateurs ,  va  par  toutes  les 
meftairics  du  Monaftere,  malTacre outrage,  captiue  tous  ceux 
qu'elle  peut  attraper  de  la  maifon.  Le  Roy  Childcbcrt  ayant  eu  : 
aduis  cïvne  rébellion  û  infolcnte ,  cft  contraint  d  y  enuoycr  le 
Comte  Maccon  auec  pouuoir  cV  commandement  «  réprimer  ce 
tumulte  :  il  députa  vnc  autrefois  pour  mefme  eftect  le  l  reitre 
Theutaire,& le  tout  fans  fruift.  Ces  mifcrables  filles  ayant  me 
prifépour  la  plus  part  tout  anatheme ,  triomphe  de  la  puillanc 
tant  fpirituellc  que  temporelle,  commis  infinies  mefcnancecc 
fe  font  en  fin  feparées,  dont  les  vnes  font  retournées  chez  leu 
parens , les  autres  en  leurs  propres  maifons,  c'eft  a  dire,  chez  eue., 
aucunes  en  leur  Monaftere, U  peu  d'icclles  ont  continue  leur 
demeure  auecques  Chrodielde  &  Bafine ,  viuant  cnfemble  en 
perpétuelle  querelle  comme  dans  l'Anarchie ,  ou  perlonnc  ne 
veut  fcfoubmettre,  chacun  veut  commander.  Amfi  trouuerenr 
l'enfer  celles  qui  auoient  quitté  le  Paradis  de  la  Religion,  au 
contraire  fut  maintenue  en  fon  innocence,  &:  en  fa  charge  A 
beflfe  Euboucra,  que  l'ambition,l  cnuie,  la  calomnie,  l'imP,c"\ , 
ces  ApofUtes  auoit  propoféde  charter,  ruiner  d'honneur,  &û  - 
polîeder  de  fa  place.  L'innocence  fut  iuftifiéc,  la  calomnie  ium- 
ciéc.  O  iugemens  de  Dieu  redoutables      trop  peu  rcdoUt<r 
Celles  qùis'appuyent  fur  le  monde  pcrilTcntdans  le  monde,  w 
Supérieure  qui  craint  Dieu,  6c  garde  fa  rezle,  &  fa clo fture, 
Dieu  pour  appuy ,  fa  dcmeureeft  vne  tour  de  Dauid  meuble 
mille  boucliers; les  Roys&les  Prélats luy  font  enfir 
comme  à  fainfte  Radcgonde ,  qui  obtint  main-lcuee  de  Çiot 
pour  l'entrée  delà  Religion,  alTiftancc  defaind  Germain, m 
de  Dieu  contre  le  mefme  Clotairc,  qui  la  vouloit  «u0{Jucr,Ju 
courtoiûe  d'Eupluonius  Eucfquc  de  Tours  qu'elle  obtint 
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Roy  pour  conduÛeur  des  affaires  de  l'Abbaye ,  voyant  que  Ma- 

Zc  P7lC  Eaff^e  h  mcfP"foit  &  abandonnoit ,  nonob- 
totlagrandehum.l.te.obeïflance  &  fubmiflionen  fon  cndroir. 

L TaÏÏV  dc  6ut  de  la  conduite  de  fond,t  E«<q«c ,  tant 
par dlefoohaitee ,  force  luy  fut  d'embrafter  la  règle  de  fainct  Cc- 

m  qu  elle  fur  rechercher  iufqucs  dans  la  ville  d'Arles,  puis  fe 

2ei>lwa>ondu  Roy.  Cum  P^ficu/ui/.fiùj^t./m^. 

'""î'JI't  'atpfit.ncuJSiute  (tmrnota  cum  Abbitijf,  fus  quam  G"g°ire  de 

JmJp  * beatiWcePta  "g"  fi  tuttïonemunmuntJciUcctquU  ch.4*. 

LrcV  lre,?yanc(fainac  Radcgonde)  recherche  parplu- 
2,  c  graCC  dc  fon  Euefcïuc  fans  la  P°uuoir  ^quérir,  la  ne 
ta  ernn  ^n/Lr'P;ïndre  ^  voyage  d'Arles ,  où  elle  fe  tranfpor- 
S  r  rAbbc(rc  ParcHc  in(Wc  >  *  làayancreceu  la  règle 
Je  ,ni  USî&de,a  bicn  hcureufe  Cxfaric,  elles  fefonc 
treu^r  manuccntlon  du  Roy ,  attendu  qu  elles  ne  pouuoienc 
IcurrU  aucunaPPuy><fcfenfc  ny  fupport  de  la  part  dcceîuy  qm 

Se    îCn,r  *** dc  Palleur'  Iufcî"cs  lcr  ces  difeours  font  ex- 
JHtfnir!  VWP,crcs  39.40-4».  42.-  &  43.  du  neuficfme  liure  de 
eloudcr      T0Ursdcnoftrc         Grégoire;  où ie  ficheroisic 
chanfc  rarrC  Pr°d,S,euxxfi  le  mcfme  hiftorien  ncr'cntroit  en 
dixfc     ^Prcnantfcsmcfmesbriféesaux  quinziefme,  feizicfmc, 
d  Par  rk     j  3p,trCS  du  dixicfme  l  'wc  de  la  mefme  hiftoire,  ou 
c*  dei.vf-   °rrdlr  Ccftc  toiUc  »       finit  Par  Ia  rcfipifccncc  dc 
auoir  de       '  forccné«ChrodicIde&:  Bafine,lefquellesaprcs 
Dieu  d  m?re  Vn  Ion&  tcmPs        ^abandon  de  la  crainte  de 
de  rous  *      ™c*Pr"  des  loix  diuines  &  humaines,dans  la  licence 
<Wcf C paCll  forfiits > & impunité d'iceux,  en  fin furenteon- 
gement  Vc  d    C     rcftituéc' &  Dieu  glorifié  en  l'équité  duiu- 
^eftoif    r  Pai-dcs  *uges  ^flexibles  enTnecaufe,oùlespar- 
pourfui,.!?.!  (J  Pentes  &fi  redoutables  pour  leur  nuifance.  le 


i 
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damée  1  onne>& Athic,  où  elle  eft  tant  renommée  &re- 
^iteft    auffi  que  ceftc  d«plorablc  Tragédie  de  Poicliers 

k  &nac  r  e  j  oftre,&:  fc  ioUcr  fur  lc  thcatrc  dc  N°y°n> fl  ,a  bon' 

^iUdegondey  euft  continué  fa  demeure,  qiHeuit  bien 
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luire  10.  ch. 


efte  vncdcsfcliciccz  plus  finguliercs  delà  ville  pour  Ton  regard, 
mais  vn  regret  pour  le  noftrc,  de  voir  vn  fi  grand  malheur  s'éclor- 
ch.40 -l.f.  rc  par  la  fin  d'vnc  fi  bonne  faincte.  Cw^exhoc fiandalo  dediein 
diernpropagatotewpm  mtgratienis  beat*  Radegundts  aduenit  :  qua  mi- 
çrantctttrumfctt\t  Abbatiffltfe  fub  Saecrdotis  fui poteftatt  degere.Cc 
fcandale allant  de  iour  en  iour  en  augmentant,  arriua  le  trefpasde 
fain&c  Radegondc ,  laquelle  eftant  decedéc,rAbberte  fît  dere- 
chef fes  pourfuites ,  cV  tout  fon effort  pour  r  entrer  fous  l'obeïf- 
fanec  de  fon  Euefque.  Ce  que  d'abord  il  refufa  d  acceprer,  néant- 
moins  par  l'aduis  des  fiens  il  y  condcfccndit  en  fin. 

Du  fcandale  du  Monaftere  de  PoifiicrStCxtraiti  de  llnfloire  de 
fainél  Grégoire  de  Tours, par  nous  traduift. 

Chapitre  LVI. 

E  defordre  arriué  du  remps  de  fainc"t,  Medard ,  & 
auMonaftere  de  fa  fille  fpirituellc,  nous  permet 
cefte  petite  extrauagance  &c  deftour  de  noftrc 
principal  fubjett.  Les  péripéties  cV  varietez  du 
raid  m  y  attirent  infenfiblemcnt.  le  m'en  perfua- 
dc  autant  de  mon  Le&eur,  qui ,  fans  doute ,  aucc 
impatience  attent  lacataflrophe  &  dernier  a£tc  de  cefte  Tragé- 
die. Voyons  donequespourfuiure  noftrc  faind  Gregoire,ccquil 
fait  auecques  tant  d'affection. 

Comme  (dit-il)  ce  fcandale  fufeitépar  le  malin  cfprit  auCon- 
ucntde  Poi&icrs^lloittoufiours  en  empirant,  &caufant  de  plus 
pernicieux  effects  par  les  menées  de  Chrodieldc ,  &:  de  ceux  de  la 
faction , compofee  (comme  nousauons  dit)  de  meurtriers,  mal- 
faiteurs, adultères,  forbannis,&:  autres  tels  fcelcratsramailez  de 
routes  parts  -,  cefte  mefehante  ayant  toulîours  Fefprit  tourne  vers 
lafedition .  fit  commandement  à  fes  couppe- jarrets  de  forcer  du- 
rant lanuidle  Monaftcre,  &  d'en  tirer  hors  T  A bbelTe.  Mais  ce- 
fte innocetc  ayant  eu  le  vent  de  leur  venue,  au  bruit  de  l'irruption 
fe  fit  promptement  tranfportcr  en  l'oratoire  de  fain&e  Croix, 
comme  enheudazyie&  dcretwic\ca(Tcurée,ne pouu^nc mtf- 
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««  dons  le  (bfït  otall.  '  f  ?C"C trOUUans  PM »  *l*<n- 
g™c,lcpluscruc  derî,  !  a *  ?°'X-  A,ors  vn  delà  compa- 

ûng.Ce  qu  1  cou^^&--J«tc  par  ccrre.perdant  for, 

^l'AurclSo,  C'  ^  ie,"ant  fud'Abbeflc  le  parement 

l««-Ma LTcsbalr"    Uânt  d£  'a  -Cr01X  ' Ia  fo«t  ecl.pfer  à  leur* 

^t&cvolerfon  l,  r 'a  C?U'edcS  tenebrcs  dc  Ia 

^.''cnlcûen,  ^ * "ï l" def°rdre fa  chcuc,urc> h »«5 

^àlafaueKc  •     ' P   °n-,  a  ,a Porfc>  aVa'» rcco" 

Conuent  L  r  '       mat"la'C  ,CUr "rCUr la  ™"°yenc à 
^«^'fnéeWs  u°vUrnent^PPrtlK'n<lcr  ''Abbeflc,  laquelle 

Ju<>'teftroiaernenrfi  "U,0,t  '°n  1uatticr.  &  non  contensde 
^«re  toute  S?     ,,IS.me"Cnt  dcs £ardcs  a  ,a  porre.pour 
I  *■  ^nmû  S!  arance  ?u  °"  «ft  Peu  fa.rc  a  la  pauure  capt,- 

c,cm'nduMonaftlv;a«P.U^  °"  des  tcncbres-  ayans  repris  le 
"""c.  tirent  de  I ,  r'  cftans  Jc"ez dedans,  au  défaut  de lu- 
I:»'lcfcu.  Qm  „„  Ve '_Pcnce  v"e  eouppe  enduitte  de  poix,  y  met- 
Yolcrcnticrcmr„r  i  VDCÇrandc  clart^  qui  leur  donne  l  adreiîedc 
*^  ont  ne» rr?  fon,cccîu,lIso^  fait,  nelai/Tansncn  que 
,0Urs^anc PaL«  f » l°rrCr"  T°Ur CC  bcau me^ge  arriua  fepo 
!ilcxcrcme  rJrorC  tudcîucqui  voyoic  routes  ces  chofesauee 
ron  f*  cndiahi  '  SpouuoiraPP°"er aucun  remède  à  vncfc-» 
^Je:  ^Sacîya       vne  celle  lignification  à  Chro- 

jlUl)>»*nques  r  i'I/W*  U  retiens  prtfinntere en  ces  bons  tours, 
•f  a^J  „  vf«*1 1*e  te  ne  folemntferay  la  rafiuc  en  cejte  vtlle,  & 

'/W  a  aucun  Cathecumene  Jt te  ne  vois  l 'Ab- 
sous ne  U  faites  d' amitié t  ie  fiauray  bien  y 
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procéder  auec  la  forcené tenleueràVayde  des  habitant deUville.  Aces 
mots  Chrodieldc  rentre  en  fougue ,  dépefchc  fes  couppe-jar- 
rcts  auec  commilTionexprcfTedcmaflacrer  cefte  Supcneure,ar- 
riuant  qu'on  entreprit  de  l'enleuer  auec  yiolcnce.  Au  mefme  ^ 
temps  fe  rencontra  Flauian  reccu  à  la  maifon  depuis  peu,  par  lafli- 
ftanec  duquel  l'Abbeflc  s'eftantgtifTccen  l'Eglifedc  fainft  Hi- 
lairerutdeliurcc.  Cependant  parvne  profanation  insupportable  ^ 
pluficurs  carnages  fe  commettent  au  fepulchre  de  fainfte  Radc- 
gonde ,  &  la  fedition  croifTant  ,on  tue ,  on  mafTacre ,  on  eftropie  ;tf 
deuant  l'Arche  de  la  fainfte  Croix  fans  aucun  refpccl:  d'iccllc.  Or  ,t; 
comme  auecques  le  iour  nailîant,  la  fureur  de  ces  feditieux  alloic  ^ 
de  plus  en  plus  s'efehaufrant  augrcdclafuperbc  Chrodielde,  & 
que  lefang  couloir  par  tout,  &  à  toute  heure  ^efte  arrogante  en 
deuint  fi  infolente  qu'elle  tourna  encores  fon  mefpris  contre  la 
Êncdc  cbît  co«rinc» nc  pouuantfouffrir  vne  féconde.  Cclle-cy  donc  touchée 
«dfe    °"  de  ce  defdain  cft  quand  &  quand  touchée  d'vn  repentir ,  &  com- 
mençant fa  pénitence ,  fait  cette  confeffion  :  /  %ay  commis  vne  gran- 
de ofenfe  adhérant  à  la  préemption  de  Chrodielde  >  ïert  ref  où  mon  pye- 
ment  parle  feude  conte  quelle  fait  de  moy,  qui  Juisrefi affaire &defo- 
betjfante  à  ma  mat/lrejfe.  La  voila  doneques  conuertie ,  &  receue 
en  grâce  auprès  de  fa  Supérieure.  Neantmoins  la  fedition  conti- 
nue toufiours,  guis  vnquam  tant  ai  plaça*  ,tantafq*e  firagts  ,vtl 
tanta  mala  verbis  poteritexplicare  fvbi  vix  praterijt  dtes  fine  homtet- 
dhy  hora  fine  iurgio,  vel  moment um  aliquod  fine  fletn?  Les  deux 
Roys  Childerpcrt  &  Gontrand  pour  terminer  &  exrermincr  celte 
rébellion  députent  nombre  d'Euefqucs  pour  defeendre  fur  les 
lieux  en  quahtéde  luges.  Grégoire  de  Tours ,  Ebregcfil  Euefque 
de  Cologne,  &Maroùée  de  Poicliers  furent  nommez  de  la  part 
de  Childebert.  Gondegifil  Archcuefque  de  Bordeaux  auec  W 
fuftragans  de  fa  Prouince  de  la  part  de  Gontrand.  Qui  firent  tous 
cnfemble  cefte  rcfponfe.  Nous  n'accepterons  point  la  comrrm- 
fion ,  fi  premièrement  le  tumulte  excite  par  Chrodielde  n  eftap- 
paifé.  Auifr  toft  le  Comte  Maccon  receut  commandement  des  y 
tranfportcrauecmain  forte,  &:  de  rcrralTcr  tous  ceux  qui  feroicnr 
xefiftance.  Cequ'ilfrt.  Car  ChrodieMe  ayant  mis  fes  gens  en  ar- 
mes pour  s'oppofer  aux  luges, le fufdit  Comte  fut  contraint  de 
leur  courir  fus>  Necefiàrmm  futt  hnicComitt  t/luc  cum  armts procc 
■   dtre,  dr  quojUam  cafos  vecJtb^  nonnuMos  uiis  transfixosy  &  acrins  rt' 
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woirviLenZ  ?"  Sclgn<:ur  S"  auparauant  clic 

ZÎT    y  VaaU  dcUanC« *  luv  fait  harangue 

Pourfuiuantauccfu  ifî %  ^    '  Cesmutms.  &  '« 

l'Eslircôl     Jtappa'féc'les  E«fqu«affis  fur  le  tribunal  de  **' 
ifôHeff^  CUX  C1*™^.  &  fonne  fa  plainte  ^ 
qu'elle  retend  "r  '  la.chargcant  <k  plufieurs  crimes  :  entr'autres 
**GS?ln°?»T?  danS  le  Monaft«*  vn  homme  reue- 
«  ^  6 ^f0"  Paff«P°«  telle.  Le  voiIa,dit-eIIe, 

faCp« ^  cftad  °'8t-  Lh°mmC  ^PProchantaueccérhabi 
«  îrif °US  1"  "  n'cxcrfoit  aucu"  viril, 

">  «  parole  f  r  r  qJUC  dc  nom'nc  ''»y»nt  iannis  veuë, 
,oi"Kde  PoiAi,!  ,  "ant,ra  demeure  à  plus  de  quarante  mille 
^rtdacrnf,,  La,"cfdifante  eftant demeurée  courte  en  ce 
Meté  ^1  Pa^,aufcCOnd'd,Tant^u^  ]c  tilerc  dc 
ch^rC2  &f  U  ?TC  '  Abbc(Fc  > vcu  <lu*cIIc  habi^it  aucc  des 

*°  Woirdccef!!^ Ks;  SuToy  cn*ulCc  rAbbefrc  a  dcfnié 

^nt  cunnn.iT?  -  accufatricc  '"Y  objectant  le  nom  d'vn 
*nG-  Cctcnf  «ru,cnt  Rcoual  Prcmicr  Médecin  qui  paria 
Arable  -  P  }  Pctitcut  vnmalcn  lacuifTc,quifut  iugé 

P°ur  la  prierTT^  m°rC  CUC  rccours  a  fainde  Radegonde, 
mVit  aDD  ,UY  vouloir  procurer  quelque  afllftancc.  Elle 
m°ypoOîble  î  mcilioignic  dc  IuY  apporter  tout  le  fecours  à 
Wcl'auois  mau,faydonc^l,incifcrdcsdcux  coftez,  félon 
Par  ccmovcnT,Pfam2UCrai,X  Medccin^cConftantinople,&: 
îrc ^ mains  d  CA^  totalement  guary .  lequel  ic  remis  en- 
rcicY  confofc  i  I  £ntcmcrc-  La  mcfdifantc  demeurant enco- 
Autres  cal0C *  n<^e  AbbelTe  purgée, elle  eut  recours  à 

*fcoms  à»  ;,mnics  '  atroces  &  rurieufes,  qui  fe  recognoiftront  au 
<*u  «ugement  renduen  cefte  caufe. 
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Sentence  rendue  contre  Chrodielde  &>  Baftne,  tirée  du  Latindt 
En  fon  hiftoi-  Qre?oire  de  Tours,  ainfi traduite. 

rcl.io.ch.if.  <->  f 

Chapitre  LVII. 

O  v  s  CommifTaires  députez,  &  affemblcz  en  la 
ville  de  Poiftiers ,  pour  cognoiftre  du  différent 
meu  entre  l' Abbefle  du  Monaftcrc  de  fainfte  Ra- 
degonde ,  &  certaines  Religicufes  de  fon  Con- 
ucnt,fortiesd'iccluy  parvnerefolution  témérai- 
re ,  fçauoir  faifons ,  qu  ayant  ordonne  aux  parties 
de  fe  reprefenter  pardeuant  nous,  &  icclles  comparoiflant  en  per- 
fonnes,  auons  premièrement  procédé  aux  interrogats  de  Chro- 
dielde &c  de  Bafine,  fur  leur  cuafion  &  bris  de  clofture  par  elles  au- 
dacieufement  attentée  contre  les  defenfes  de  leur  règle , ayant 
par  cette  vove  difllpévne  congrégation  fi  fain£temcntvnie,lel- 
qucllcs  furec  point  enquifes , &du  ftibicft  dclcurditeeuauon, 
ont  rcfpondu  que  la  fartn,  la  nudité,  &  le  péril  imminent  de  mot 
dont  elles  cftoient  menacées,  les  auoient  obligées  a  îafortie,  ad- 
iouftantà  ce,  le  fcandalc  prouenant  de  ce  que  toutes  fortes  de 
rerfonnes  indifféremment  fe  venoientlauer  aux  bains  des  Reli- 
gicufes ,  à  la  confufion  de  l'honncftetc  ;  que  l' Abbcflc  îouet  au 
.    tndrac ,  aux  dames  &  aux  cfchcts ,  que  les  feculiers  prcnoicnt 
i-ff-cy-dcf.  leurrefeaion  auec  elle ,  que  l'on  fait  des  fiançailles  en  la  mailon, 
fi££"<<»  qu'elle  a  pratiqué  vncrobbe  à  fanicpce,dcs  parcmens  &  ndeaux 
de  fove  de  l'Autel ,  que  fans  en  communiquera  perfonne  eiic 
auoit  deftaché  les  paillottcs  dor  qui  eftoient  aux  franges  des  or- 
rumens  &  (forfaiture  grande:  )  lesauoitfait  fcruir  au  col  de  la- 
dite niepec.  A  laquelle  auffî  pour  ruban  de  tefte,  clic  faifoitpor- 
tci  des  bandelettes  dorées,  fe  faifant  voir  cxccfïïuc  par  tour, 
quelle  a  permis  des  mafquaradesàbarbcsen  lamaifon.  Surto 
ces  points,  rAbbelTc  confrontée  à  fes  parties,  U  par  nous  inter- 
rogée, a  refpondu,  pour  la  faim,  quelles  n'ont  fou^^^^  aucune 
fette, quelque  cherté  quiaitefte.  Quantaux  vcftemcns,iotf 
«muerts  leurs  coffres  „on  leur  trouuera  plus  d  habits  qu  il  ne  c 
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pùbPmc  ofc  W  «  communs  depuis  IcCarcfmc  iuf- 
' odeur  &  afprctc  5;  la  eh'!     ru  """"  d"  ^«nem,  &  de 

*-enclauédeP^ce  Cem"  fi  ChrodieIdc  S"'  Pâleurs  s'y 
Ntadoenie  raLt veu  p'TÏ  accufatl;lce  "uoir  tort  de  ne  la- 

Wtgonde ,  &  e„  ccEî  d"  "mpS  mcfm«  *  Mincie 

nyauxconfti- 

^blcment  clic  ™  "  T°ut«f°<sficn  ce  clleafa.lly.trcs- 
^conuiues ,  autres  '*  ^T™'  E,Ica  def™  «W 

^'on  paC  maif  „„„CSChreftûCnS  *»«i«Wcre- 
•"«^IfeiàelteS^h  lamattban«!uf  »uec  eux.  Quant 
""Pce orpheline  e„  NP  r",C'iC a teceu dcsarres PourfapVtite 
|  Ws,Pfi  t  a  off  *P;lCnCCrdcf  rEucf<luc >du  Clergé, L de! 
^«^/^^"^"faitant.cllc  en  demandé  pardon 

*F«,elIen'aricnc™,ft^>r"t  ^X  rcProch«  qui  rcgatder.t  fa 

u^nt  venues  de  k  ht  t  "^r"'  Ch°fcS  ^enrionnées 
F  ^fponfesXhrodieli^     CdefcSâmk  APr«cesobieaions 

^econtrelwt^^ 
i  C^J««crime  canm.  T' fo,tadu,tcr=  •  homicide, ou malcfi- 

"Contre fa rcirlfro,  adltqucno^maintenuquclleacom- 

^ neftat^  ^«^onfdcté.nousauonsditqueladite Ab- 

^nt  coupab!Cî  ^  teCnrod,clt}e,&auttes  complices  notoire- 
l0,na  leuraeftî J  jC°nUalnCuës  dcta"t  de  crimes  publics, en- 
,es  «otts  pa  cli«7^andcr  Patd°"  à  leur  A  bbeffe ,  &  de  rcPa- 
rProttfté  ennofti-    ra'aS;  aqu°yayanrrcfufé  d'obtemp  ccer %  &: 
T  "^nr  no  k  f       "  ('U'elIes  f  ^rTorceroient  pluftoft  de  la  . 
0f?uesau  temn"  J  ?U°nS  iuft«™ntprhiéesdc  la  communion 
S*  cn  &  cha£    a    '  r,cnPifcc»« ,  &  ladite  Abbeffe  conti- 
,LhtodicIdc  f  «<£    AucÇ  Iaquclle  Banne  eft  rentrée  en  eracc,  CreS°in:  * 
S^duRoTiJï'."  Cn  vnc  m^aitieaux  champs  fcus  le^Uo  f" 
y-  notoire  mémorable,  &aduanragcufcpourIa 
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394  •  j  i  r,^rinrir^  contre  laquelle  ne  doiuent  lcgc- 
SSffi  Î«SESC5  "V-Urnent  «eues  les 
charges  dcl'inferiorite. 

De  /<«  J*»»,  F«ifW<&5  e!r  ^  bicn-h<umx 

fùntt  Medard. 

Chapitre  -LVIII- 

Ortv  k  at  en  for.  chapitre  vingtiefme  quiet 
de  la  more  de  ce  grand  Prélat,  cfcm  qug 

quinzeansde  trauail  >*}*°»^%Ë^ 
ftion  du  peuple  de  Flandre,  .1  fut  fefi  d .*«  gne  ... 
ue  maladie,  laquelle  confiant  auecla  grande  d 
■  Sm  de  fa  vieilleffc ,  le  logea  dans  peu i  de  .ou 

dansle  cercueil'  M^q«k^Clo«M.e^«^toPJ 
OmUk  par  le  feu  fon  fils  Chramnus  fa  femme,  &  fes  enfans)  a  ven  q 
Ed.  bm-  \    dc  fa  maiadie  le  vint  auflï-toft  trouucr  en  grande  h"*"'1 

îi  fon  fil,,  d  e"\  oc  la  T^uLrdiftion  cfocrant  par  icelle  rcceuoir  quelque  ai 
fcmmckfcd  obtenir  fabenedittion,cipcraiu^         «,„„,«  cftre  reconci- 

fiUcfmagi-  flftance  contre  lcsinfeftationsdes  diables,  &  poure  re 
«ac  «     .  Dieu  fousla  faueut  de  fomente,  fc  "f^^J, 
ayant  recognu  fa  faute,  8£  feftant  foufm.J  a  tout tosta 
tourna  fapenfée  àttaiûer  auecques  ^  ^«Si  Noyo»  ! 
pulture  dumoribond, lequel ^àff^^k^\c 
L  lieu  de  fon  fiege ,  &  pria  Meffieurs  les  C^'ne  es  h  , 
trouuer  bon.  Ceux  dc  Toumay  ref.ftcrcnt  'Lftl?nourty 
prerendans  que  le  corps  leur  appartcno.t  fon 

égal, &  compagnon  d'eftude.il  nedeuo.teftrekpare  J 

ht  Pour  les  mettre  d'accord ,  le  Roy  meu  dentouto  , 
fcnû  Medard  y  acquiefça  qu'il feto.t  r*«.*lJ"^,fcde. 
fom, comme  ilfbcao  grand  regret  du  peuple  de  N°Y    >  « 
lieux aducens.  Pour  l'expédition  plus  grande J"^/etlbn- 
pour  marque  de  lareucrence  dcuêalafc  ntotéd™  t  ? 
nage ,  ce  bon  Roy  preftafes  efpaules ,  fie  les  fournit  a  vn 


terreur ,  pour 
ne  duc  ni 
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i'n  tel  mérite.  Ayant  charge  ce  corps  furfon  col ,  au  lieu  de 

brancar  o  humilité  grande  d»n  Roy  à  l'endroit  d'vn  Preftre:)  le 

rcnd.ta  1  ayde  de  fes  Princes  aux  portes  de  Soiffons.  AinG  qu'il  cft 
notoire  part  tcxtc  de  fa  V)e  infctée  fa  fleim  ^  ^ 

U  laitt  mémorable  à  toute  la  poftetité ,  Se  admirable  non  feule- 
ment en  nolfae  Rond  Gaulois,  mais  par  tout  l' Vniuets,  de  voir  vn 
Monarque  François  feruir  de  Sandapilaire,&  de  Vefpiilon  la 
pourpre  Royale  de  drap  de  mort ,  la  Majefté  profternéc ,  la  rcue- 
«nce delpou.llce,& icnoncéc  !  L'Hiftoiredel'ancienne Rome  Qi"  <J» 
^qoelqucfubjead  honorerdu  tiltre d'Heureux Quintus Me-  Tf  ' 


e  m,  entrantes  chofes  pour  auoir  eftéporté  au  tombeau  par  ££ ^ 
quatre  oe  les  nls.I'vn  Prêteur,  deux  qui  auoient  triomphé,  ttois  l™?*  v" 

fefcn    Tf  'e  dcmief  PCU  auparauantCcnfcur.  Etlàdeflus  S&" " 
....  Cnt'"t,1C0'I"aftes:  JgrandptinetMCitlPMrrunt-nownr.-  »-  '1 
tSZ?f?*tr$  Mawn°«  Icrrouuonscntcrre  cétcftat,&tf  1* 
aucoup  plusilluftreenceconuoydeS.Mcdardportécnfepul- 

K  ?  R°I  fl(ké  de  fcs  Pr,nce*  V"  R°r  qui  a  toufiounfi  « 


p\(Mr»A  r       ;.T  «"î  imtcaj.  v  n  i\oy  quia  tounoursra.t 

Jifo^f      qualifier  le  fils  bicn-humblc  des  Sainas  Prclacs.  Amfi 
?r    0US  dans  lc  Brcuiaire  de  l'Egide  Archiepifcôpak  de  Bc-  RMh  ciaude 

Bon  ri  u       pCrc  &fon  re»g"cur,&re  difoitfon  femiteur. 

droien  qm  troUUC  Ia  magnificence,  où  d'autres  cra.n- 

qualifi    Cnconcrcr,cdeshonncur,quife  faic  chrofne  des  Prclacs 

nWrTn  1  PDr     Synodc  de  Tu,lc  >  Throfncs  de  Dieu  !  qui  fou-  , 

Dieux         yaUté      Preftrifc>recognoiit  les  Preftres féconds 

où  à  la  ^  tCriC,Dlcl,xParParciciptionî  O  heureux  lesfiecles, 

I0y  a,f  rCnC(l,nrc  d'vn  Pwftrc ,  en  fc  profternam  à  fes  genoux,  on 

ftituri     j      ">  le  t'adore.  Et  pourtant  adorables  font  les  con- 

fcnt  n°nS    *  Prillccs  011  Empereurs,  où  les  Preftres  &  Prélats 

tas-SaiT"  Reuere"dlf,mi ''>  &  Sanaifitm,  tres-Rcucrcnds  &: 

ftttmilit  A  ^  ^°nC  (lue  Ics  Superbes  de  la  terre  apprennent 

gift  j     e  c  nos  Roys ,  que  les  petits  apprennent  des  grands  où: 

v0yons        nncur'  Retournons  à  noftre  faincl  Medard,  &  le 

«nains  ^^^^"cment  marcher  porté,  &:  fouftenu  c|c  telles  Baudanfr* 

^ffionncnî0115"10  arriUCr  *  Som°ns  > &  IuY  venir  au  deuantpro-  î 
tau  nn     ,nt  aucc  f°n  Clergé  fuiuy  du  peuple,  l'Euefque  du  mit  en  terre 
Kcrt  °m™C]?audard ,  ou  Banderide ,  félon  Maiftre  Claude  Ro-  tS!S^ 
"AnuarcacielonFortunat.  Ce  digne  Euefqueay ancre-  von»aiii 
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ceufaind  Medard  fon  Confrère  &  coxtanéc  an  nom  de  toute  la 
ville,  pour  eftre  deflors  le  Patron  &  protecteur  d'icellc:  après  tou- 
tes les  folemnitez  &:  cérémonies  de  fes  cbfequcs  Royales  & 
chîfacbc«Cn  magnifiques  paracheuées ,  il  frit  mis  en  terre  en  vn  lieu  proche  de 
hifU.Lp.fS.  la  ville,  fur  lequel  le  Roy  fit  conftroire  vnc  petite  logette  ou  pa- 
uillon  pour  vn  temps,  à  deuein  d'y  faire  édifier  la  fuperbe  Eglifc 
&  noble  Monaftcre ,  aufquels  Sigebert  Ton  fils  apportala  derniè- 
re main.  Celte  fepultureluy  fut  donnée  au  dehors  delà  ville,fc- 
lon  l'vfage  du  temps  qui  ne  permettait  d'inhumer  les  corps  dans 
le  pourpris  des  citez ,  à  caufe  de  la  loy  des  douze  tables  qui  le  de- 
Baron.  Mar-  fçndoit.  Tous  les  coemctieres,  dit  Baronius,  furent  jadis  hors  des 
tyrol  j.Ua.         ^  ^  ^  ^  ^  payCns  eftoient  encore  en  vigueur.  N'c 

{tant  loifiblepar  celle  des  douze  tables  d'enterrer  vn  mort  dans 
l'enceinte  des  murs.  Et  fappelloient  lors  ces  lieux  de  fepulture 
par  les  Latins ,  Cœmetcrid ,  crypta ,  catacumb* ,  are* ,  arenarta ,  emi- 
Ua  fanttorum.  Telle  couftume  fut  abolie  pour  vn  temps ,  &C  la 
fufditc  loy  des  douze  tables  fupprimée  par  la  vieilleiîe  te  vfage 
contraire,  iufques  au  temps  deThcodoric  Roy  d'Italie  qui  la  ht 
Locttusann.  renaillrc.  Laquelle  finalement  a  pris  fin  par  la  fain&e  &:  Reh- 
474-^3  J7o-  gieufe  conftitution  de  Léon  l'Empereur,  NouelLt  53.  qui  com- 
mence par  ces  mots ,  Mcâ  quidem  fententia.  Heurcufe  ville  de 
Soiflbns  qui  reçoit  vne  telle dcfpouillc, mais  dételles  arresda- 
mitié  de  celle  de  Noyon.  Heureux  faindMedard, qui  l'crt  de ma- 

ftich  d'vnc  concorde  plus  grande  entre  ces  deux  villes  voifinef, 
ou  pluftoft  germaines,  comme  elles  furent  jadis  les  fieges  de  deux 
Roys  frères.  Prouidencedu  ciel  !  iufte  balance  de  Dieu ,  qui  par 
tage  fi  également  entre  ces  deux  peuples  le  double  threforde 
f.undes  Reliques  de  faincl:  Medard  &:  de  faincl  Eloy ,  pour  ferre 
d'vn  noeud  plus  pcrdurable  leur  alliance  naturelle ,  &des  deux 
n  en  faire  qu'vn.  Ce  que  pourroit  bien  auoir  eu  en  1 

cfprit,celuy 

1  "yme  de  abaptizé  cy-delTus  Noyon  ville  du  SuelTonnois;  EtMaiftrc 
Noyon.  André  du  Chclhc  qui  fait  fainct  Medard  natif  de  Soi(ïbns,au 
lieu  de  dire  d'atipres  de  Noyon.  Si  donques  noftrc  prcuuc  tou- 
chant la  confédération  ancienne  de  ces  deux  villes ,  rapporteeen 
noftrc  première  partie  eftoit  débile  ,iallegucrois  pertinemment 
ce  partage  ordonné  du  mouucmcnt  de  Dieu  de  deux  perles  fain- 
etes  aux  deux  perles  des  villes  deuotieufesde  noftre  Picardie.  A 
l'imitation  du  ciel  les  Empereurs ,  nos  Roys ,  àc  nos  Archiprclats 
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Chapitre  LIX. 

«  m2E  R  ,il'fqU,aU  dcrnicr  f°ûKenfeigner 
rn  "ntf  mou"'  en  enfeiguant  le  peuple, 

vmetsP  '"f  "a*T!  l ^crépit,  àfix 
vmgts  ans  fa,rede  6  chambre  vne  cathédrale, 

;cL>,  SU<îrC  T  ",bune  aux  na™g"«>  vnc 

F-'Wlicude  IcSlf  ,Icfus-C!,rift.  fa"<=  la  guerre  au  dc- 
'?  dcla  Ccnnecu    "t  ^  yarrachcrlcs  a™«&l«amcs,au 
l  thcursf«rcUX  mqf 'latCen1do,c'tlrerl« larmes  desyeuxdcspc- 
*  L'«riuée  dTo„r  ,aU'1CU<Jc  PIcur«furluyquialloitmou- 
,Cux>JPrcJquc  CU^    f  3  P0",a  nommé  >  Pour  '"Y  d°"c  les 
i  ,C  *  la  voiaurc;rçtho;  "  3Uroit  efteina'  po»r «idoflèr  fa  bic 
[^uccG.ldard  r   f      ,'mourir(ou  commourirjenmcrme 
,che  a«  Poinft  TrJ  C  P.^co"  blanc  <lu'on  vit  fo»ir  de  fa 
^duciclfu  r„        deccds  ' ceftc  Iumierc  ^  deux  heures 
,°Cles;  klaifli ^d  rHTPS,pr^td'cfPnt>font-cc     autant  de  mi- 
C  ^  &  dodo  P 'C/U;P1USJ3  fon  Hiftoire  » fi  bicn  empilée  par 

ne  manque  d'y  marquer 

? 1  tûut  '«S SS*  df  b?iKUX  d'angles  I  de  fourds  gua- 
>irc  de  Tour    .  cIncha'fnezaôranchisau  rapport  de  faina 

r  a l'hiftorien ,  J*  7  e  Fortunat  a"'icu  fusallegué.  le  laiflè 
""nncurj      1  au  ''«»,  la  defeription  du  Monaftere  bafty  à 

N«e  &  fils    finc.rab,e  Sai"a  »  Pat  le  fufdit  Clotaire ,  &  Sige- 
»  anj)  de  toucher  vn  mot  en  partant  de  fesfainétes 
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Reliques  transférées  du  temps  des  Normands  en  l'année  901.cn 
Thtnf*  fi.,  la  vluc  de  Dijon  ,  par  le  Comte  Ifmare ,  &  Lambcrge  fa  femme, 
ï'î  DrilT  fieeeant  Algrin  40.  Euefque  dcSoiflbns.  Lefquelles  Reliques 
££S£  Lent  v.firfcs^rapporcéesfurlegrand  Autel  de  l'Eglife  Abba- 
5,r^-        tiale  de  fainft  Eftienne  de  ladite  ville  de  Dijon  en  l'année  1391. 

par  Robert  de  Bobèigny  Dodeur  en  Décret ,  homme  de  grande 
hcerature.  Et  fe  voit  encor  dans  les  Archiucsdu  mefmcMona- 
fterc ,  qu'vne  autrefois  auparauant  les  fufdites  Reliques  de  lamct 
Mcdard ,  furent  encor  rcuelées  &  manifcftées  au  mefme  en- 
droit, le  lendemain  de  la  N atiuité  de  la  Vierge,  par  le  Légat  iac- 
ques  de  Vitry  Cardinal  en  l'année  1158.  Du  depuis  elles  turent 
rapportées  au  Monaftere  de  Soilîons  pour  y  feruirde  loucta 11 
furexirde  nos  guerres  ciuiles,  durant  lefquelles  limpicte&late- 
lonnie  les  fit  indignement  pafTer  par  la  rigueur  des  flammes, 
n'ayant  îccllcs  laine  autre  reltc  d'vn  fi  précieux  gage  a  la  dévo- 
tion de  ce  peuple ,  que  les  cendres  facrées  qui  furent  recueillies 
du  feu,  &  font  tenues  chèrement  encores  pour  le  iourd'huy  par 
ceux  de  la  maifon ,  &  généralement  honot ces  par  tout  le  Diocc- 
fe,qui  lésa  en vne particulière  vénération,  comme  ficeltott  e 
corps  mcfmes  en  fon  entier.  Ce  qui  pourroit  auoir  occaiionne 
Monlieur  Coufin  en  fon  Hiftoirc  de  Tournay  ,  d'efcrircquc  u 
Liorci  ehap.  vi//e  j€  Soi(fons  tout/l  du  depoft  de  fon  corps  Sainét.  Amfi  ce  gran 
Prélat  quidurant  faviefutpreferuédes  mains  violentes  des  Hé- 
rétiques delà  ville  de  Tournay  Souffrit  après  fa  mort  tant  en  ion 
corps  qu'en  fes  Eglifes  des  indignitez  plus  que  Vandalioues,no 
à  Sortions  feulement ,  mais  encoren  fa  (aindc  Bafilique  lez  1  ar» 
Claude  de  l'en  rapporteray  l'Hiftoire  en  mcfmes  termes  que  la  coucii 
Sataûcspag.  MonflCUr  de  Saindcs ,  au  difcours  qu'il  a  fait  du  (âceagement  ac 
Eglifes  Catholiques.  Adutnt  (dit-il )  que  le  tour  Jatnel  Jean  >  W 
tours  après  la  Noël,  cefle  grande  flotte  de  gens  desbauchez,  ff"*  â 
prefche  au  heu  du  Patriarche  (c'cfloit  vn  jardtnainft  nomme  aujau 
bourg  de  faincl  Marcel)  &  pour  ce  qu'il  eftott  Fefte ,  Us  CAtMU\\à) 
1  fonnerent  leurs  Vejpres  wpres  le  Sermon  en  leur  Eglift  de  faincl  M<  '  > 
tZiïZiTéï  *  U         eftcitaffemblé  comme  de  couftume.  Les  Huguenots  strr» 
rent  du  fon  de  ce  s  cloches  tédifotent  qu'on  troubloit  U  parole  a» 
gneurt&  fans  autre  offenfe  coururent  faccager  cefte  pauure  Egltle TJ 
»  eftott  pas  encore  parfaic~le)  romptrent  toutes  les  portes  ,  tntn  ^ 
t($c<  au  poing,  les  p'iftolcu  cnmatn  y  charge  an  s le  peuple  Jans  au 
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d  mort  au- 

>W/  -tUntU/T.  Au"!l>&Ufe£fm»*"»trc  terre  e»U  /»*. 
Cdicet%iïrl™  1"T"  d'M>  Orne- 

feond  tome  mStrTÂ      u  ^r- L  H,ftoirc  «k™"  pourlc 

commirent  teîl  ou'at t d  au«™  Prieur  qui 
S»«nas.  /w£°   lg/    °ntrC  ,  ho«">ewde  Dieu,  &  de  fcs 

'<P»k.  Dca  fiK i  ""^  '"""^ " 55» 
aPpcrc  que  ,3ma  ™£? &d  au»«  rapportez  au  contexte  de favie, 

r-^uovq^t  e  S  "e      feiK  à  &ina  Mcdard  ,mP«né'  Voy  fc 
^nouucileVMT  0 :nCord,cu*-  Lcsabcillesen  diroient  bien 
to»«outs  S  ^r«OUmCaf«Rc,'q"«.lcfquelleSontefté  £T  Ml"- 
PJvs,  mais  parlcSn,n„i    |VCnfrC"  non  rculem=nt  par  ceux  du'  PoU«,uor 
^Hmn/rcS  P  "ICSplU5cnoignK-  MonficurCoufincn  , 

ralc  *  Tourna '  rCC  'r,CmarqUe('UcMc<r,eurs  de  la  C"h<=-  »"> 
^'"haficnomm"  jqUeJLqUC  Partie  dc  fcs  os  facr«  reflerrée  5ft  PriD"P»; 

'"^ns  lerenei^   j'T    ud,t  l,eu>quicn  a  vnedent  inucntai-  S  *"«<"- 

1  Abbaye dcL iP(T  f  ~°P?"*aHm  *«?'«»»,oufelitcncorquen  n-cn  domu- 
cctl|trc.ûf  c     "^gart,cvn  Reliquaire  du  mcfme  Sain£r  fous 

^plorerla^ 

Uced'ccacri,k  ^  denoftreE5life  d<=  Noyon, tellement pti-  W*t 
e'te  fchefle ,  quelle  ne  if  peut  vanter  dû  moindte  che-  S" 
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ucudc  fon  patron.  N'eftoit  qu'elle  eften  poffeffion  de  fa  chaire 
icy  transferec,&:  qu'il  nous  a  laifTee  pour  iamais,  fur  laquelle  nous 
ne  pouuons  jetter  les  yeux,  qu'il  ne  nous  fouuienne  de  luy,  &:  que 
VSfhSu  réciproquement  il  ne  fe  fouuienne  de  nous  efficacement ,  par 
^ft  Vttncr  l'cmploy  de  fon  crédit  vers  Dieu  pourlaremiffion  denosofFcn- 
J>4*/'>        ces,  la  deliurance  de  nos  mifercs,  la  protection  de  nos  vies,  &  l'ac- 
quifition  de  la  Ccelcftc,  aucc  les  bien-heureux,entre  lefqucls  il  eft 
des  plus  aduantageufement  aiTis,  comme  à  bon  droift  l'Eglifê  luy 
chante: 

Intcr  chrtflicoUs  tjttos  atfio  vextt  ad  ajha, 
Pars  tibi  pro  meritù  magna  Medarde  patet . 
*:  On  a  bruflé  Tes  os,  pour  ce  que  de  Ton  viuant  il  defendoit  l'Eglife, 
Les  anciens  comme  Foulques  Archcuefquc  de  Rheims,  qui  pour  mefmc 
m^allué  fi-  ^ut)jc^  *ut  maffacrc  aupresde  Compiegne.  Onabruftéfesos,a 
ddké,  ma*  caufe  qu'à  fon  tombeau  on  alloit  leuer  la  main  pour  preuucde 
cence,&c.  fur  l'innocence,  ou  perridie,  qui  fouuent  y  eftoit  defcouucrte  &  diui- 
d"  s5l2S|  nement  chaftice,  tant  il  haïflbit  les  crimes,  &  abhorroit  les  pariu- 
comrac  de  s.  res  durant  fa  vie,  &:  toufiours  depuis  fa  mort.  Mais  il  neft  mort,& 
Medlrd  V'  ^  &u  n'a  faic  qu'embellir  dauàlitagc ,  &  donner  plus  de  couleur  a 
SoVons,  &  fa  fain&e  renommée,  à  la  confufion  de  l'impictc,  &c  non  des  fide- 

forkshciu  ^CS  ^nre^'ens>  qm  rendront  toufiours  le  mefme  honneuràla 

t  atome  de  fa 
,  venera- 
nous  auons 

Muac.c.j4.  -r-.  r—  —  -  -  x— 

Appcndix  ad  donné  ce  corps  entier,  nous  départir  quelque  peu  de  celte  me- 
Greg.  Tor.  c.  nuaiHe}nous  cn  fcr0ns  plus  d'eftime  que  de  tout  le  fable  d'Orient. 
L'Eucfqucde-  Et  nousleur  enfçauronsgré,  &  demeurerons  perpétuellement 
"ce  Vff  Cn  SÔ  ^Curs  °^ngczïcommc  s  ils  nous  auoient  rendu  le  depoft  entier  que 
icCgiCorXnui  nous  leur  auons  confié,  &:  le  Prélat  viuant ,  qu'ils  ont  receu  de 

S.  Léon  Pare  riOUSmort. 

Scmv  1.  In  du 

éfl'wnfitHUit 

/»*. 
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|       Hl'J">  Ckaffdks,  Oratoires,  &  autres  lieux  fainâs 

baflis  en  fon  honneur. 


.    Chapitre  LX. 


Ai  n c t  Grégoire  Archeuefquc de  Tours,  qui 
tcnoit  le  fiege  en  l'année  c75.en  fix  ou  fept  lignes  En  <°n  ki"  <• 
qu  il  employé  en  faueur  de  faine*  Mcdard ,  corn-  *  ** 
pôle  vnegrande  Iliade  de  fes  louanges,  le  quali- 

îhl •Tad-  D,CU'°U Saln£l Euelfuede Dieu, 
•  cha  gcd  années,  qu'il  a  miles  en  bonnes  rxuures 

5CS-  Que  le  Rov  r£,u     P»     .  adm,rati°n  que  de  nos  loilan-  C(""'"'c  «» 

m«w  d'vnc  Bafilin»?  •     U.  Ia  'Ctte  '«'ûfcpulture  les  fonde-  fi^ 

I  d««urede  deu*  R  „      °  ?"  ?°US  aPPren°™  que  ce  rut  le  chef-  ' 
^.qnekpfn °y'^mfurec?u'ri "«fondateurs de  l'Abbaye 
k  Monaftercs  a^p    reS0,rc  3  d"  depuis  cfhblie  le  chef  de  tous  Baron.ann. 
^outautre  A,,f 5rarCC'     0rdonné  clu''1  feroir  indépendant  " 
fc«ommumcaS  "    gC  APoftoli<.«c,  auec  defenfes  (i,r  peine 
M°Hftcre  I  „"     3  r°UtCS  P«<onncs  d'attenter  contre  ledit 

h^nïïe"^^ 
^olphc  y  fur  P  V°'halre  &  «  Sigebcrt.  Le  Rov  Raoul  ou  ce  eftfod*. 

""'f-Onvvn,,      C'<     Louls  lc  Débonnaire  prifonnier  en  62^re."n,°- 

"ure»quicxrî.J-    ou'tcnu  fur  deuxcolomncs.La  pierre  cft  très-  »onSd«Mo- 

0"  cft  vCnu^0paniCf,ired'Vnetcfte  humaine,*  ticnt-$£Si 
J,PP°rtce  l  f-i  tnuc,cn  France  de  la  terre  Sainclc ,  d'où  elle  fut  Hrfp.uux. 

du1«clfcvoirÇaU°'r  d"  llcu  &  l  Afccnfion  de  noftre  Seigneur,  Baron  ">- 

*futd;;ic_nco:clevcilig^cfon  piedgraué  cnicellc.  L'E- 

Mon^  Cntfccond>  Voylcfurplusdcs  Antiqui- 

té Mire  en  f  ri  Cn  Llziard  en  la  vie  de  fainft  Arnoud  ,«Au- 
c*  la  Chronique  de  (âinftBcnoift,  Claude  Robert 

Eee 
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en  la  dcfcription  des  Abbayes  de  France,  en  celle  de  fainct  Mard, 
pour  dire  fainft  Medard,par  vne  lafchc  corrupcion,fi!le  du  temps, 
qui  altère  ainiî  frequentement  les  noms  propres, comme  a efte 
ditcy-delTus.  Du  depuis  ce  nom  cft  venu  en  vfage,  que  nous  ren- 
controns quelquefois  en  nos  vieux  regiftres,  entr  autres  en  ecluy 
de  l'an  1410.  où  nous  trouuonsMonfieur  Mardreccu  Chanoine 
de  Noyon  le  feptiefme  iour  de  Septembre  de  la  mefme  année,  &c 
en  l'an  142.1.  le  11  de  May  qu'il  fut  receuThreforier. 
Tome l ch.  I/Hiltoirc  de Tournay  rapporte d' vne  certaine  Chappclle  de 
6l'  fainct  Medard  fondée  en  la  parroilTc  de  fain&e  Catherine  de  la- 

dite ville,  qui  cft  fiantique,  que  l'an  my.  elle  eftoit  fi  caduque  & 
ruincufc,que  Mouin  bourgeois  n'ayant  point  d'enfans  employa 
fes  moyens  à  la  reparer  que  là  eftoit  l'Oratoire  de  S.  Amand, 
ou  il  rcflfufcita  ecluy  qui  auoit  cfté  pendu  en  la  ville  mefme. 
Liurci.ann.  Buzelin  en  fes  Annales  de  la  Gaule  Flamande ,  fait  auflî  men- 
6tl  tion  d'vn  beau  Temple  ou  Monaftere,  jadis  cflcué  lez  Cambray 

par  Gangeric  Eucfquc  du  lieu ,  à  1  honneur  de  Dieu ,  fous  Tinuo- 
cation  de  S.  Medard,  du  depuis  ruiné  &:  conuerty  par  Charles 
Quint  en  l'ceuurc  de  la  Citadelle. 

R'entrons  chez  nous ,  &faifans  le  tour  du  Diocefcrecognoif- 
fons  le  crédit  qu'il  y  a,  &  combien  d'Eglifcs  marquées  de  fon 
nom.  Il  en  afeptau  Doyenne ,  qui  par  excellence  fc  nomme  le 
Doyenné  de  Chrétienté,  ou  de  Noyon.  A  fçauoir  S. Medard  Je 
grand  Ru,  de  Lagny,de  Muyrencourt,de  Pimprez,  de  Kefmy,  de 
Salcncy  ,dc  Suzoy.  Quatre  au  Doyenne  de  Curcy,  fçauoir  cft  S. 
Medard  dudit  Curcy,  S. Medard  de  Frcfnes,de  Peuchy,  d'Omie- 
court.  Quatre  au  Doyenné  de  Vendccil.  S. Medard  de  Cugny,dc 
Grcugies,dc  Liez  Fontaine, de  Trauechy.  Huid"tau  Doycnnéde 
.  Ham^Douchy,  DuryjEftoul^Hombleux^anchyjMuylIejOr- 
roir,  Sancourt.  Autant  au  Doycnnéde  S.Quentin,  S.Mcdard  de 
Bclcnglifc,  de  Croix,  de  Dalon,d  Eftablc,  Flcuquicrs,de Fonçai* 
'ne  lesClcrcs,Maurecourt,dele  Vergic.  Cinq  au  Doyenné  de 
Nèfle ,  S. Medard  du  Brucil , d'Ercheu ,  de  Liencourt , d'Omen- 
courr,de  Rcconuillé.Vneau  Doyenné d'Athic, S. Medard d'En> 
me.  Vne  au  Doyenné  dcChauny,  S.  Medard  de  Bcthencourr. 
Finalement  trois  au  Doyenné  de  Peronne,  S.  Medard  de  Bar- 
leux,  de  Biachc,  &:  d'Eftcrpigny. 
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Relation  Crbrieftjiat  de  thijloire  de  S.  Medard. 
Chapitre  LXI. 

O  v  s  auons  tenu  ce  difeours  de  S.  Medard  vn 
peu  long,  Se  paraduenturc  en  iceluyglifle quel- 
que enantiophane,  ou  ombre  de  contrariété.  Cat 
ferort-il  pofl.ble  en  vnc  telle  confufion  de  ficelés, 
Sedmerfitc  dautheursde  ne  point  fequiuoqucr, 

finreafliurée  ^CmieCOUpperi  L°  man1uc  dc  temPs  *  & 
buchet  Zlr       u,  m°n  CXCufc  •  «  P«  tout  ic  nay  pris  le  tre- 

tenté  d/le";^"^31/^"  Î-Cs  diuerfcs  opinions,  mVftantcon- 
■noUillé  dont  t  c"16  fCruiray  donc  cn  ce  deftroi'  >  d«  &c 

l&7£  td'fU  • Vfl  ^fcr*,.  C'eft  à  dire ,  le  te  prie, 
^onuenan^  ?  aiI'eurstu  tencontres  quelque  abfurdité^  ou 

F* ,  ne  me  !«  „•  Chant  noms  ' lcs  ans  > &  '«  ^  <*«  P*- 
'eu  ma  r„  ,  P°lntlmP»ter ,  attendu  que  i'eferis  non  ce quei av 

*  mcTLl  CmCnt  CC quc  cnccndu> ou  ,cu-  S™> c«aduci 
W  que  i'  CVCUX  recaPiculcr  &  controuerfer  cn  recapitu- 
obmis.         y  tr°P  Prollxcmcntdic,ou  trop  nonchallammcnt 

4on  a"°nsdica(îue         Medard  prit  naifTance  à  Salencv  lez 

Wcz  des  vm    jVrw  "  Maiftrc  André duChcfnc  enfes  And  En  lanriqoi- 

Nous  1W  Picardie  chap.  6.  le  fait  natif  de  SoifTons. té  dc  No/°* 

^ucdc la  mer"  m  dc  N°y°n'  Le  mcfme  le  faic  Eucf"  '  '  M"' 

^u  il  fit  fcs  ef^A  V         Soiflbns.  Pierre  des  Nataux  maintient  En  la  defai- 

^cccfi.r;  c  ^S  cn  lavillc  dc  Tournay.  Autres  fou  (tiennent  P"on  dc 
?°nrconLr      0T^Lcmcfmcdc  Natalibus, &  Gencbrard  ïc^T  ?a5' 
C,audc  R  h  tCUr  /      âc  Radcg°n<*e,  &  qu'il  la  voila.  Mairtre  N-'-^ 
^hCh^  I5>*  ArcheuefquedeTours.al- 

ditfain^  r    on,cîuc  ac  Limoges,  eferit  quelle  fut  voilée  par  le-  mU  j.  *»»• 

fc tcfmoj 'cg0l^e>auC°™^  comre *61'  * 

&  agc  de  THiftoirc  dc  Tournay,  laquelle  conforme- 

Ecc  ij 


Aux  Ephcf. 
ch. 4. 
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ment  à  ce  qu'en  ont  laine  par  eferic  lefdits  G  enebrard  &  des  Na- 
taux  pour  prenne  qu'il  a  rebafty  l'Abbaye  de  S.  Martin  cjudit 
Tournay,  en  parle  ainfi:  Ce  riefi  pas  chofe  eJrangeJÎS.'JKedardae* 
foin  de  remettre  des  Moines  à  Tournay  0*  Us  ejtoient  auf&rtum  les 
guerres  &  ruines  du  pys,pmftuede  faintfc  Rjdegonde  femme  de  Lo- 
thairetlenMbienfaitvneNônam.  Pierre  des  Nataux  lefaitit.ans 
EucfquedcNovon.  Coufinjo.  Fortunat ne  luy  donne  pareille- 
ment que  ly.  ans  pour  Ton  Epifcopatde  Flandre ,  ou  de  Tournay. 
Le  fufdit  Coufin  luy  en  donne  40.  Et  veut  qu'en  tout, tant  a 
Noyon  qu'à  Tournay  il  ait  fiegé  quatre  vingts  dix  ans. 

Molanus ,  Democharcs ,  &  Bellcforeft  cottent  fa  mort  en  1  an 
<<6  Baroniuscnl  anc^.Maircus&duTillctEuefquedeMcaux 

en  i'an  563.  Fortunatus  femblela  rapporter  à  lannee  537.  neluy 
donnant  que  quinze  années  de  ficge  en  Flandres  ou  a  Tournay. 
Tout  cecy  fepeut  demeder  félon  nos  Chronologies  &:  imputa- 
tions précédentes. 

S'd faut  dire  fainti  Medard  tout  court , ou  bien Monfieur ,ott 

Monseigneur  [aincl  Medard. 

Chapitre  LXII. 

L  n'y  a  qu'vn  Maiftre,  qu  vne  Foy  ,qu  vn*Dicu, 
qu'vn  Pere  commun  de  tous  (dit  faind  Paul  aux 
Ephcfiens.  )  Et  aux  Litanies  le  qui  figninc 

Scigncur,ou  Sire,ne  fc  donne  qu'à  Dieu  fcul.  Aux 
autres  il  n  y  a  que  du  Stinct.  Sainde  Marie, S. Pier- 
re, S.  Paul ,  S.  Medard ,  S.  Eloy,  priez  pour  nous. 
Ouy ,  mais  dira  quelqu'vn  fi  fainct  Medard ,  S.  Eloy ,  Mommolin 
font  nos  Pères  de  foy ,  nos  Protecteurs  &:  Aduocats ,  jadis  Ma^ 
ftres  de  la  chaire  de  doctrine  &:  de  verné;  d'où  parlefa-Uu» 
nous  auonsrcceu  leftre  Chrcftienà  l'ayde  dcl ouyc,fiparlcu" 
grands  bien-faids  ils  fe  font  acquis  fur  nous  les  droids  lultcrnen 
prétendus  par  les  Seigneurs  fur  les  fubjefts ,  droids  ^.J?,Pc"j 
d'honneur,  &  dereuerence,  fi  laloy  diuine  par fon  c(kblulcmc 
nous  a  foufmis  à  leur  puiflànce ,  auec  inhibition  d'y  r<Jultcr,n- 
inionaion  de  les  honorer,  où  cft  l  honneur  que  nous  leur  rc  - 


&■  a    r  DE  L'EGLISE  DE  NOYON 

[   «te&faboriwfch ifto CUX  C°UChé ceft«orde  cnfa  "2**1. 
[   fiwiQuentS  où  !  D  '         V,e'maftyre.&  miracles  de  Mon- P"* 
*|  «"tenté  dc  S  Sfe,  dcUa,,cicrs  ,le  k  C™P°™ 

1*  de  Fredegai?e  chap  t  f    T ^ t,tée dc ,a  Chro"i" 

Pnwpaux  lieux  dc  Mn„r     Roy  Clothi»irc ,  cft  emmené  aux 

I*P«Iit,£<,/îÂ  j,'  „  ,r"'rc  Iean  dc  lonmlle  en  la  vie  de  famS  r  « 

.Vurs,  quc  deind  "'  ,?  5BJ  &  Patrons  de  qualité  de 
Wganue  de  D  en  ?     '  du  S?Sncur  dcs  Scigneurs.qui  cft 

P'Csj|'°"ginal  en  anfn  •  ,q  6  Se'Sneu"P«^Pendance;&co- 
f  A^ucls  to««£l  5  ref!refeJnt5'*  Dieu  ou  font  fa  char- 
*  Rcl' Jon ,  Sf  q«  nltre  dDcfcré  >  v°ir<=  "«fine  es  lieux 

""^nCcur,  qoSÏT'f"'  C°mme  CP"  «  Sieur, 

f" M  "'"''  ^U,tt5nt  t0ut & fc mctKn»  ™d- 
rieurs  de  f„ 7' À  ™antm°'ns  faincl  Bcnoift  a  voulu  qu'aux  «.  „  „ 

J nom  ^  0^  ou  offi"16  auxLL!eutcnans  dc  Icfus  -  Chrift,  *  *JJ  t 

!°ns  &  PrclatT  f ,?    ^  ConcI"°ns  donc  que  nos  Pa-  " 
!tntCnt  'a  qualité  jC"Lq7CprcfcntCnt  Dicu  e" lcurs  c»*'g«, 

" de  tollcore  S  i  1C fa'"a  Iu,ian  Gcntil-hommc delà mai- 
r  dc  B°ureon,m„     Do.ycn  de  Chalon  a  efcric  cn     Antiqui-  *  «- 
1Ue«Iuvdc      /qUC jldis Ic nom  dc "«S*""  cftoitplus ligna-  $5'°"* 
'  WM0»/«S»c*r,  quieftoitappeile  J«»raw;/.  Et  que 
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les  Princes  du  fang  d'alors  parlans  au  Roy  vfoient  du  mot  de  M  en- 
fieur,<\u\ eft  encor  le  tiltre  du  légitime  fucceiTeur,&:  plus  prochain 
LcfihduRoy  j^jpg,  fa  Roy  qui  n'a  point  d'enfant.  Vnde  nosDofteurs&s 
Dauphin0"  grand  Prédicateur  reprouuant  cette  mignatdifc  flatteufe  qui  abu- 
le  des  tiltres,s'en  plaint  en  ces  mots:  Mon/ieurteln'ejl plusenvfage, 
Bcffraufcrm.  ,y   fattt  fa  Mofifei^eur.  Le  fufdit  de  faine*  Iulian  n'en  du  pas 
iVaxc^  moins  au  lieu  fusaUeguétquccc  mot  de  (M  on  feignent)^ jadis 
necompetoitqu'auxPnnces  fouuerains,n'ayanstiltresdc  Roys, 
cft,  par  vne  flatterie  tirée  des  Italiens  &  Efpagnols,  faift  commun 
voire  aux  plus  fimples  Gentils  hommes,  &:  perfonnes  conftituecs 
en  telle  quelle  dignité.  Toutefois  du  Tillct  maintient  que  Mon- 
Patrie  i.  de  rum  cftle  pluseminent  tiltre  après  le  nom  de  Roy,  puis  confond 
fa  RCov.Cflde  Monfeigneur  auec  Monfieur.  Etàvray  dire  cp'cft-ce  de  ces  deux, 
France  chap.  &  de  ecluy  de  Mcffire  que  la  mcfme  chofe  ?  Ceftui-cy  vientdu 
de  Mcflcj-    vocatif  Grec  w  KJeu,  Meflire ,  mon  Sire,  mon  Sieur,mon  Sci- 
ence      gneur  ;  &  ne  font  qu  vn  les  trois.  1 1 eft  vray  que  par  l'introduftion 
de  l'vfagc  après  que  l'on  a  ceiTé  de  dire  Maiftre  Ican  Molinet, 
Maiftre  Pierre  du  Buiflbn,&:  que  chacun  eft  deuenu  Monfieur, 
on  a  par  bien-feance  &fuiuantle  mouuemcnt  deraifon  auflîre- 
haufie  le  tiltre  des  plus  releuez.  Delà  Melïirc  Claude  Naturel 
Archidiacre  deTournus,en  S. Iulian.  Meiïirc  Bouchard  dA- 
chS  pa,e  ucfnes  Archidiacre  de  Laon ,  en  du  Tillct.  Et  Mcffire  ly  Doyen 
467.      °  de  Noyon  en  noftre  regiftre  de  l'année  1330.  Reuerendus  Domnius 
Bu  Anus ,  au  regiftre  de  l'année  mil  quatre  cens  foixante  huict ,  le 
pS?  I  dS  dixhuidiefme  de  Février.  Reuerendus  Pater  Nicokus  le  DifwAr 
rrinces  du    çhtdiaconus  Noutomenfis,  cap.fitfo,  die  10.  Inltf  ijp/.  Ce  qui  ne  lera 
fang  de  Fr.  trouU(i  cftrangenvhorsderaifon,confiderantccqucnousauons 

n  il7'  rapporté  au  quatrieime  chapitre  cy-defïus,  que  les  Conftitucicns 
Impériales  honorent  des  tiltres  de  Rcuerendifllmes  &:Sanctm»- 
mes  les  Prcftrcs ,  Prélats ,  &  Supérieurs ,  &:  qu'anciennement  en 
lcsfaluantonleurdifoitj/^r^/r,  le  t'adore. 
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Crfémion  finale  fur  les  f^s  de  faintl  AteJard,  &  a 

nous  le  deuons  imiter. 

Chapitre  LXIII. 

O  v  s  i  o  v  r  s ;  des  fon  bas  âge  il  eut  fa  réflexion 
taries  quatre  fins  de  1  homme ,  par  ou  il  fc  main- 
tint dans  1  innocence  &  inregr.ee  de  vie ,  viuant 
en  contmuelle  apprehenfion  de  périr éternelle- 
ment en  olîenfant  l'Eternel  faute  de  l'aymer&: 

«Ht  du  tcmps  vn  mCra'ndrei.  "  n'cftima  Pcrtc  imparable  à 

^ Perte  Snftlnt  vnrnt  d  CmrPl0y  'Uy  cft°' C  Vn  8rand  S™- 
^auarc  S  „   !  f  T  'nf«PP°ttabIc.  Aufll  en  eftoit-il 

fcwnt  a  quinze  tlt  dM         "olt  ans.  P*»*  & 

^  pic. é  qû dcs  ï  tre \T  ™î  Û  Pr°m^  C°Uffe  Cn  h  1 
nant quoy?| aeftX  r  '  £ad  meftagc  dc fes »*ures.MoyCn- 
«  fon  app  e  'Sil  qU?Ufllt°ft  q»'»PP«wif,  ayant  commen- 
ce fie &parfes  ^/d'oeuures.  Non 'pas  de  la  forte 
f»iiL,  1  ^'«Huelfutdit,  wnireJlcHftumusame- 
«  de  verm  L  TÂ  T"""  A  quel 

*tminc  eSe vi,      an"C  narriuer°"le  ieunefnppon ,  qui 
du  bien  fi  de r™, ,    C"  V"y  aUCU8lc> fa,fant  chols  du  ™' 
mcntlequarti  lVft  VCm^S.  qU''1  Prod'guc  "  «  donnoit  feule- 

!?c>  Oliuicr ,  petlé  d«     3    VnrtU?  f 'J?™"1  iuge™"t  dW 
Charlcs  de  Lcfrr!     ,  C^elliers  de  France ,  appella  le  grand 
^l)  monft,  .a     l^uld« 1  agede  vingt-croisansfutfaitCar- 
a°ftiela,na  MA  T,*  ' à  Caufe  dc  fon  grand  fïauoir-  Tclfiic 
"Vons  doum  n   n  qUtl  de  boucllc  &  de  contenance  nous 
indiferets  quen     r    *K°n'  n'enfuiuans  "en  moins  que  fes  pas; 
lnort.&  des  h  a     ommes>1ui  ne  viuons  que  pour  les  oeuures  de 
quelles  nous  1      P     bcft"  quC  les  bcftcs  mefmes,chez  lef- 
?ncs.Pourn       saux  emprunrs,  pour  orner  nos  viles  charon- 
Lcc^ur  vei  I  Smettrccncreditaupres  du  vice.  Hé.monchcr 
dan Tp     Vc}m°™  P'uft°"  *  la  parure  de  Icfprit;  pe- 
tcernitç  au  trauers  decefte  vanité  momentanée; 
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Adorons  la  vertu  où  elle  fc  trouue,  le  fçauoir  qui  eft  le  Soleil  de  la 
terre.  Suiuons  noftre  guide ,  qui  de  bonne  heure ,  ayant  lailfé  le 
monde  au  monde ,  a  entrepris  de  bône  heure  le  trauail  de  la  vigne 
de  Dieu,  efhnt  entre  en  la  voyc  de  fa  vocation,par  la  mefme  por- 
te que  les  Apoftres.  Il  a  fait  de  fon  SaJency ,  de  Noyon  6c  de 
Tournay  ,vnevraycThebaïdc  ,& vne  Nitric  ,dontil  preferales 
aufteritez  aux  dclicateflTes  Françoifes,  &:  fit  toufiours  contre-tefte 
à  Therefie ,  à  l'atheifmc ,  paganifmc ,  impiété ,  en  vn  mot  à  toute 
vanité.  Pourquoy  maintenant  il  ioiiit  de  Dieu,  ayant  fa  retraite 
en  fa  ioyc  au  centre  des  voluptez.  Enfilons  fcsvoycs  pour  paruc- 
nir  à  fon  but. 

Si  Principe  fut  Euefque  de  Noyon. 
Chapitre  LXIV. 

.  ^tofeàà^VAKT  que  d'entamer  le  difcours  des  Prélats  fui- 
Richard  de  ^jfB  Vx^2J&u,  »  «     •  i  i     r>    u    A  Ar 

vvaiV.u.dc*  %3h/f  Y$yK uants  5  i'cxamineray  1  opinion  de  Kicnara  uc 
Antiqmrcidc  WÊf^^}^  VvaiTcbourg  ;  lequel  en  la  vie  de  fain&  Venne 
S4GucpC4d*  W/BSs^  huiaicfme  Euefquc  de  Verdun  range  encre  nos 
,^Çg|||^'^ffl  Euefqucs  de  Noyon  vn  certain Pricipc^reten- 
t&J&fà^m  £ju  £fcrc  Je  Clouis  premier.  Voicycequ'ilendit: 

On  lit  au/si  que  ledit  C louis  permit  &  accord*  à  fin  frère  nomme  Prt' 
cipe ,  qui  eftoit  Comte  de  Noyon ,  latjferteftat  feculier,  &  prendre  cehj 
del'Eglifi,  &  fut  Eueftjue  de  Noyon .  Auquel  Euefché,&  aux  Euejo^ 
f*cceffeurs,tl  bailla  Jadite Comté ,  qu'ils  tiennent  encoresde  prefent.tX 
à  la  marge  fc  lifent  encore  ces  mots,  Pricipe  fiere  de  C louis ,  Eutjip* 
&  Comte  deN  oyon . 

C'cft  encore  vn  cquiuoque  pareil  à  d'autres  cy-de/Tus  touchez, 
qui  attribué'  à  Noyon  vn  Euefquc  de  Soiffons,  comme  Moniieut 
du  Chefne  attribue  \  Soiffons  S.  Mcdard  Euefquc  de  Noyon- 
Tant  ces  deux  villes  ont  de  relation  l'vne  à  l'autre.  Ic  ne  fçay  <jon^ 
s.  rw>i«i  ou  cct  hiftorien  a  pcfché  ce  ficn  mémoire ,  fi  ce  n'eft  vn  pèche  , 
w.joSfiui-  mémoire.  Car  tous  nos  cfciiuains  demeurent  d'àccord  <\xiC^trl 
ti  cipim  (arnli  faut-il  lirc,6cnon  Frictpius)  fut  le  n.  Euefquc  rte 

î.   fufdite  ville  de  Soiflbns.  Demochares  le  dit  en  mocsexpfC> 

S  Min- 


ce 

Dtmoch.  in 
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qu«;  Attendu aue  S ÏTj  rangcr!onl-no'"  panny  nos  £„eC 
lin  |S«lSSd  3  °CCUPé 'C  flcF tout  »"cmpS  que 

$  ^palliée  cuticr  8  "  1™  d°  f  A?ry- Ie  "anfcriwy 

docile, lL  V     ',    ""—^M*  M<y*  nommées.  Me-  *  f**» 

**»  C-  m/,  ,ï„ ;  £    ,  «f*^  tl»ppelle  t/hotl  pnrlors  quaf,  tente  tooiH 

v;  %£"'Z'fSutl/e  'f"rd>r  d'7  fi»*'*  *  *rta 

fc  f«ge  à  Nov™  V  J       Xt°    Cft  n°t0,rC  <!,,c  S-  ^edafd  «"Oit  por- 

Î  P"ncc  nuifi,  '  S  lc«"M»  qu=  l'on  voudroit  adiencr  à 
^mi^éï^0''  CrcfmC  ^ontreàSo.lIbns.  Etconfc-  ^ai'"- 
foi!,puisqHau  r.VkyA  j  "PPor«  cnt«  "os  Eucfques.  Toutc- 
6,nû  MedàrH  ■  j  C  «  S-  Princc  ic  fuis  t'entre  au  difeonrs  de 
Rtllq««  auVn  ?  „  !fay  aceai,e  eferitcy-deflÎM  de  fa 
àcn^f  r  u    C  M^'euts  les  Dovcn  &;Cha- 

M  Ami  1  en  j  gUtC de  ia,na  Amatus  (qu'ils  nomment 
ratIOn .  que  ni  nt  Vn  Rcl,(îua,re  qu'ils  ont  en  grande  venc- 
Vvarmcr  Pyr  *A  TCUCTé  ,l  ?  a  dcux  ans  Ma,arc  N.colws 

*».&moT  Cft     r   .    c  Djmc^  ArchipreftrekûindQiicn- 
^  ftpporc'  i      S,1CUX-  duquel  Reliquaire  fexroimei'cf- 
cc  d^ns  [c  H.icrogazœfbjtlaçutM  Bdgicum*  c  n  ce  s  ce  t- 

F  f  E 


;Leto.  de  Fé- 
vrier. 


T  utunat  ch 

xi. 
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mes  i  De  fé*8*  Medards ,  &  fitnttù  A»J*m*rê  rtliqm*  cum  mnltk 

oins  recondtta  tn  ftretro. 

Jvgfin  &  Gondulfbe  >  ou  Çtndulphe,  tjuin^fmc 

mt  Euejcjucs  de  Noyon. 

Chapitre  LXV. 

AisTitE  Guillaume  Gazeten  fonHiftoireEc- 
clcfiaftique  du  Pays  bas,  au  Catalogue  des  Euci- 
ques  de  Tournay,  eferit  que  cet  Auguftin  fut  fort 
trauersé  par  les  Tournifiens ,  pour  ce  qu'il  retenott 
deux  Euefchez,  cnftmbU,  &  ne  faifott  fi  refidena t* 
Tournay.  Iean  Molanus  en  fes  Nataux  des  Saintti 
de  Belee,  remarque  en  termes  Latins,  qui  difent  félon  noftre  ver- 
fion  qu'après  la  mort  de  fatuB  Medard  ceux  de  Noyon  n'tnt  nul* 
permettre  a  ceux  de  Tournay  de  se /lire  <vn  Euefque ,  au  grand  prêt uOy 
ce  de  leur  Eglifc ,  neantmoms  qu'en  Un  ils  en  itnPrtrerent  vn  d  Eurent 
trot  fie fme  par  l  intérêt  fronde  famtl  Bernard.  Ce  fut  Anielrnc  ADDC 
de  Laon,profez  de  faina  Mard  ou  Medard  de  Soiilons.  De  ioric 
qu  vn  Dii'ciplc  de  faind  Medard  a  rendu  à  ceux  de  Soiilons  le :  W- 
ce  Epifcopal  qui  leur  eftoit  ecclipfé  pat  la  mort  de  fama  Me- 
dard. Monlieur  Coufinen  fonHiltoiie,liurc premier, chapitre 
foixantctrois,ne  veut  accorder  quel' EucfchMcJournaycuJtui** 
(à  proprement  parler)  tjtè  af/uMly  on  vny  À  u  luy  de  Noyon,  ny  i  vnm 
faite  par  lauchrité  du  tape  Hormi/J**,  atm  feulement  par  la  cm 
'uence  ou  fouffrance  du  famet  Siège.  Et  k  fonde  fur  le  texte  de  i ^ 
tunat,quin  vleny  dumotd'vnion  ny  d  authontedu  1  apei  Ui 
feulement  que  Çùaà  Medardaccepfalegouucrncmentdcl  vn \ 
l'autre  troupeau  du  temps  du  Pape  Hormifdc  ^Sic tan.cn  vti 
.que  Ecrie  (U  Cattearaltf  femper  honos  mamret :  M  fe  trouue  nea  - 
moins  des  Autheurs  qu*  rapportons  cette  HiAoucfeierucW™» 
mots  tmb*  J  conionciien ,  àc  d'authortté  du  Pape.  Quoy  flue  s  c 
foit ,  vnion  ou  fourni  mon,  celle  de  Tournay  à  la  première  ai  £ 
<k  funa  Medard,fut  perpétuée  en  fes  fuccefleurs  Prcs<*cl,f* 
ans,  à  fçauoir  depuis  &in&  Medard  iufqucs  à  Tan  mil  cent  Q 
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Bwcfix,  fcant  lors  Simon  noftre  cinquante  quatrieûne  Eucf, 

CcfùcdoncAuguftinqui(ucccdancàraind  Mcckrd accueillir 
hrloy  Jcroauua.s  gre  des  Tourncficns  qui  luy  TÏndrenc  en  parra. 

S?0"'  *  U,y  firC!K  beaucour  dc  Chérie  corn. 
m,c?K^^^  Bozeimauprc,  B«L«i 

»«r  Jiurc  de  les  Annales  adjoufte  dauancage,  que  le  pcufclcde 

!  fKîCaraVnCgrandc  **«on  contre  ccftiiy-cv.  Mais  pou. 
lUDjcailn  cncotie  aucun  autre  que  fanon-rcûdcnce.  le  rap- 

S  V  ZOin au  ,onS > Pom cc      c'cft  vn  Audicur 

dW  '  ttP°ur&,rCc<,g:noiftwqueccftcpluralicéde  bénéfices 

ES^  v?c,p'?ralicéde  f>c,ne$  &  dcfoi° a  nos  Pf  ckt$- 11  « 

J  f0rrC  1  r4W  n*M*U*w  ïhfitfl***  (Mcdard.) 
Û^ÏLHVnftm  '  *C*W<**»>  dcfuccejfeu  bhrtium  cft. 
tl,*r  ,,Fr,  """fxH^ntTotnaccnfts  Cjnimu.  Cintra  No^ 
UfilTl  /l hve**«bm.  Stdhtummm  Eftfopum  dunidt  fA 

W  17"  f"r*ram  ***ft*"*i*  Meurns  n*mt>ut.  jQud  ranfiiwc 
UmaîFk*  T*rnaCt  M*  '«  t**»  popuh  tumultws  exortus  efi. 

^rft^^'  Cttm  rac«fl>"l>»'  tnwnatu  <rra*j 
priuezX  IV  Ccxyx  dc T°urnav ,  &  lesFboiansfc  voyans 

Mcdard  dca,,cliei,r  déterres  Nouâtes  (  à fçàuoirfamA 

les  Clu/  traua'IIcrcnt  fort  pour  lefleûiond  ^nfuccciTeur,  que 
Noyon  n»InC$  dc  lav,I,cPrcrcndoient  leur  appartenir.  Ceux  de 
Cijiccjj  a"cRl,ans  kurpouvilion  au  contraire,  furent  maintenus 
%  A  A)nCparCIIX  Abrogé  au  JicucHîlàina  Mcdard  iT.-  • 
mentr  Ugqi    ,quc  nomme  Faulhniànsaucunfondc- 

fot  rar  °ntrC   ^UCl  le  PcuFlc  ^  mutina  grandement,  a  caufe  que 

P°ur  1er iU  T  IC  V°y0it  *  Tournar-  Qul  *uc        le  Cuhlcd 
mal  voUIu     CC^cur|  V  ft,rcnt  longtemps  trcs-imal  venus,  # 

ncreU(fca     0t^0Ur  mcctffcl1^^/^.  duquel  outretenqm 
oon ,  quiUCUne     «noire  en  terre ,  non  pins  qùirxîe  ccluy  dc  MaG 
^cfouc  ^°riaJC  norn  mcmic  »  n,1" In v  refte  fc»l  en  Ja  Jiux  ides  Pierre  Ac  s. 
foi  HlftS     îadi  tc  Vlllc-  Grégoire  de  tours  au  fixiefme  liurcdé  JjK-K»* 
ccriicj  (jc        rranc^™tcnc(wesmerittoatfv^;ficnonclc  ma-  x?h     r  ° 
tour  <jc  t.  cc  nom-  >Le 'Martv^olnge  d^Vfualde  atf  dixfcpaiofrac 
^  cft aiiiC  (^3^  de  iàina  •  Gondolpbc  Eucïquc  5t~ 

P.ff.  i} 


r*'  ni 
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ConfctTeur.  Baronius  le  nomme  Gundulphus  en  Ton  Martyrolo- 
ge du  mefmciour.  IcanMolancn  fes  Nataux  fait mémoire d'vn 
fcioâ:  Gundulphe  Eucfque  d'Vtrecht,  d'vn  Euefque  de  Liège, 
&c  d'vn  autre  député  à  la  garde  du  Temple,  Sain&s  tous  trois,  mc- 
i.,>c  Charron  moriez  en  lEglifc  à  pareil  leur.  Bref  du  mcfmcnomfut  tiltrclc 
PU*        Pere  defaincr.  Anfclmc ,  3c  vaut  autant  à  dire  que,  defenfeur,  h- 
uorable,fccourable,& protecteur.  Car  Gund^  envieux  Gaulois 
ou  Alemand,  lignifie,  faneur.  Pourquoy  le  fufdit  Molan  qualifie 
S. Gondulphc  d'Vtrecht  difenfcur  delà  patrie. 
.  Au  nom  de  Gundulphus  rapporte  encor  celuy  de  Gcn«ulphus 
v^cmem  Martyr ,  qui  cftoit  homme  d'armes  fous  k  Roy  Pcpin  ftitVrîft 
S,  ccngdul.  à  mortpar  vn  impudique  qui  entrerenoit  fa  femme  ,  de  laquelle  a 
ce  fubjcft  f  eftoit  retire  cefainct  homme.  La  vengeance  diuinc 
ne  le  garda  gueres  au  meurtrier  ,  qui  mourut  incontinent  après 
d'vnemon  telle  que  celle  d'Arius,  jettant  trippes  &:  boyaux  auec 
fes  exercmens  dansvn  puant  rctraic~t  ,  C*w  fcctbus corporù  vifcera 
;..  M»i4i».  n.  etiam  fuainclo.nam  depofutt.  La  paillarde  eut  fa  part  au  coup  du 
^jpho'mary-  ciel.  Car  luy  ayant  cfté  rapporté  après  la  mort  de  fon  mary,  qu'il 
4r«.  faifoit  miracle  ;  l'impudique  cV  impudente  tout  enfemblc  fitcefte 

klc  repartie, il  fait  miracle  comme  mon  derrière.  Et  depuis  le 
temps  iufqucs  à  fa  mort  celte  falc  partie  continua  de  luy  faire 
honte ,  &  de  la  faire  rougir  en  toute  compagnie  par  la  lcoppetcrio 
continuelle  :  f  tduawero,  dit  Iean  Molan,  tjuj  impure  dixerat  coryis 
Gongatpbi  mirdCuLi  non  dlucr  edere  Atque  futtm  nnum ,  t,uudtto  diuuu 
ammaduerfionts  eximplo> ùbfiœnos  crepttus  fjàôkd vixit  edidit  freqatK- 
udo  tijiïmc  Et  eftprobable  que  lamalhcurcufc  venant  à  mourir  fetta 
éMméif.  çQn  arrlepac  je  mcfmc  cwdroit  que  fôti  concubinaire,  &  que  Clau- 
de l'Empereur  :  illkmmrruM  pArtco:*,:  f)ip^lîdoquchiUf<r. 

Enuiron  ce  temps,  frfçauoiT  Tan  5^4.  ou  félon  les  autres  fp> 
après,  ia.rruajit  de  Clotairc  premier,  la  dmifion  on  -partage  da 
Royaume  fc  fit  entre  fes  quatres  fils,  Chercbcrt  R^v  de  Panj 
tquifiitauili  appelle  Aribcix«ouClunbcft}  GôritVâT)  Roy  d'Or- 
léans;, Chilpcric celuy  dèSoiîVon?,StgebertccluV  de  Mets. 

A  Rometenoit  lcficge  Ibauerarndc  l'Eglife^Pelnge premier. 
Blanc  Ju&mbn  pour  lors  Empereur.  Baronûis  fait  mention  uu 
,  premier  Conciliée  nu*  Pans  l'an  ^9:  feant  Ïcah'4rc^c^-1Â£. 
ccûeur  dudit  Pelage,  à:Yegnanrinoftcc  ClrettcbncM^qnel  Con- 
fie furent  excorhmunicîz  pan  le  pcmicr.CtftidwteîVUfrf,^urf 
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Ccq«Srq  oft  &1matcrnJe'.J Ia  fa™  Je  fa  femme,  &c. 
'«P«<«  ,e  o ienr  S  ^     ^     Royaunic,fur  lefquels 

A  ce  f„„„i  7      P      5  Con'"cutions canoniques. 

<£L f»2rï  tr°UUent  al'01r  a,Iifté  lcs  Euefques  &  Pères 
5  Eu h on t?rmr  "  no,uuel,c™nt  receu à  l'Eucfché de  Pa- 
tafe-J^f  dcJ  Tou«  >  Precexcatus  Euefque  de 

df Éf*^^'^^  — * 

Fr  f»  rr  '       fiafOniUS.  neuf  Canons. 

^'rcdionrS  aadeg0ndcRcl'>icufc  àPoidicrs  pour 
o«adrc/rccftte]    "mond,c>  &dc  Prendre  au  mariage.  Le  t.itre 

*».  Gemuin  Fehx  n  ^«-Chrift,  Euphronie, Pre-  S  &.„. 

ques.  'rctnt'  iJomican ,  Vidorie  &  Domnole  Euef- 

£*n»0r  ou  Brulfhe  ,7.  Euefque. 
Chapitre  LXVI. 

A«sTRE  Rcné  Choppin  enfa  poIiccfao.éc3p.  L,  „:.7nuni 
pe'ieccs  rrois  premiers fuccefleurs  de  iainâMe-*- 
aard, fçauoircft  Auguftin, Gondulphe,  &  Ebrul^ 
Htmtrum  prjf/„/Cf  „  Eucfques  de  Tournay  fam 
queue,  l.ufTantà  dire  qu'ils  cftoient  Eucfques  de 
av  Dr,,    7°"'  Mo»ficur-  Coufin  en  fon  Hiftoire  deTom,, 
^mcd,at,       aU°'r  renucrfc  «ordre  de  nos  Eucfques,  Se  ST*** 
P°Ur '« raifo    C jPrCS  Go,ldulP"c  doit  fuiurc  Chrafmaire 
^«ainlî  wSydcdu'tes.&:  que  le  Catalogue  dcleurEglife  le 
Saisie  ne  puisatier  contre  deux  douzaines  dclano- 

Fff  iij 
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ftrc  tous  contraires,  fui  uis  par  le  fufdit  Choppin , Demochircs, 
Bcllcforcft,  Chenu  ,Gaaet,  qui  tous  luy  donnent  place  inconti- 
nent après  Gondulf. 
Enuiron  ce  temps  après  le  Royaume  partagé  entre  les  quatres 
dC lTourn|Ccn  &ctc$ ■ Ican  «oi(»cl"mc  prefidant  en  lEglife  vniuerfcllc ,  èc  Iufti- 
rLij7°o.rfous  nian  regiflant  les  Aigles,  fut  tenu  le  fécond  Concile  Nationaldc 
chanbcrt.ou  Tours  cn  lamefmc  ville,  toufiourspoux  l'entretien  delà difcipli- 
JuEkftU  ne-  EccletlalVique,  laquelle  àcaufc<lela  faindetédes  Euefques, 
cc.i'a  «.année  cftoit  lors  tellcmenten  vigueiu,  quaulTitoft  quelle  venoit  tant 
de  fbn  regue      p£U  ^ ^ rclafchcrj  lc5  £ucfques  fans delay  s'aiTcrabloient,  &y 
apporcoient  le  remède.  Ce  Synode  ou  Concile  fut  compofe feu* 
lement  de  huicl:  Euefques  Se  de  17.  Canons.  Le  1.  veut  que  le 
Baron  f7o   Métropolitain  aucc  fes  Suffiagans  uenne  le  Synode  (  que  nous  ^ 
num..j.    '  appelions  icyScnc  ou  Cenc)  au  moins  vne  fois  Tannée,  fur  peine  ;: 
d'excommunication  contre  le  défaillant,  finoo  en  cas  de  mala- 
die .  Le  3 .  V t  c*rp*4  Domittt  in  Altari  non  in  imaginarto  ordinc>  ftd  /**  ^ 
CruastitubcempBnjtur.  Que  le  corps  de  noftrc  Seigneur  foit  mis  a  . 
fc^o^nc*  l'Autel  non  cn  l'ordre  des  Images,  mais  fousla  Croix.  Le4.Qj!C  - 
l'Autel    les  gens  lavs  ne  foienefi  téméraires  que  de  s'approcher  de  l'Autel  ;  , 
oùfeditlaMcnre,nydefemcflcrparmylesPrcftrcs.  Lfî-Qilc 
chafquc  ville  nourriife  fespauures,pour  empefeher qu'ils  natU 
lent  de  ville  en  ville.  Lei$.  défend  dcplusfairc  feflc  le  premier  . 
iour  de  Ianuicr  à  l'honneur  de  lanus.  Le  2.5.  &  16.  eft  contre  les  , 
cnuahiiîcurs  du  bien  de  l'Eglife  qui  feront  maudits  autant  de  rois 
Pfcl.tos.      queludas, fiapreslatroifiefmeadmonitionilsnereftitucntounc  ^ 

fatisfont.  Le  17.  excommunie  les  luges  &  lespuiflans  qui  fo™ 
opprefle  aux pauurcs, s'ils nobeùTent  auxrcrnonftrancesdel  t- 

uefque.  K 
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*  Bert0^/M  Eue  faut  Je  Mayo». 
Chapitre  LXVIL 

l  Wue.dcnoft,6    ^F"*'1™™  rous '« Gâta- 
nt"^"^«Egl'fc,  Jonncntlc  18.  lieu  a  Bcr- 

IPf  ques  de  N^on       ï y  W  CltS,V  d" 
r        m,n,Aï 7       „  Tournarî& "oit  que  par  rn 

^obrcrUatirn?rcqn^COnfe/fe  "g™"**»  n'auoirfait 

facTm^nTS 
W.Car quelle  raiS?  «^oritc  de  nw  anciens  manu- 

f  ¥**  autre aÏT t'™"^* d°  fieSe  EPifc°Pa'  pl«f- 
S"tr«  «^.mon^^f^  Wc«er  l"a  obmis 5ft  combien 
*W"ndn,&  Ber^nd^  °^°S,<lansMeiCT?  «errhondus  ou 

<*e  de  no  Francof  ln;nent  SS dc  b  Premi» e  * 
^Grecs  Ç*,n,ïfnvû8BPanny"«>w  depuis  les 

'°nido»c  ce  non-pqU;°nCefti  autr*foisnoftrc langage  T*? 

0u  »»en  de  W  '  T™?'^  »  iuSc  '  °u  ^««nt ,  con- 

^V'cfl^ionduRovprn  dcs  ScJ,gncurs  caui°is  ^ 

^^fcendusleSnon°1IfPI,aramond  °CCC  *""*"°"<fe  Bmh 

*s7».d  'Orlcam ffi""? 5  «/Arles,  Bcrraudusou  Bcrran- 

^nc.  &  les  ditffi1!?  r"11!"  ftmmc'&  fi,,c  A-"  Charte- 
Wc'B«tuin  Bm  1 1  ■  '  comme  Bertille,  Berthe- 
^^ÎBeSÏ^  B<«^. B^e,  Bertelin  Bcrthai- 
2*** ,  Bef  h  "    '  Brtl;*,le  ■ de  Ber™ ««  Bcrthicram 

î°  tBcrti ^ Etoctïïte  dc  Bordeaux' dc  Bcr- 

S  *M«>«àenn«!,i  *"*wu  *w*Mlfe  rrouue  encordes 
^c  de  l'ordre 2r  *"  dtno™nation,comme  Bcrtrées  Mo- 
i  ""ftte  f0  *  ^'ugny  Noftrc  toW*  fc  peut  rapporter 
H00nez.feSc  ^'  x  90  '"«'me  temps  qu'aucuns  des  fufmen- 
"«emporams.  Oubicn ne fero.t-cepasBertonpour 


Libj.an.j7* 


Giv.ltaume 
C.i/'i  en 
CrxGiur. 
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dire  Breton  par  metathefe?  l'en  laide  la  recherche  6c  l'examci 
plus  cxa&àceux  qui  eferiront  après  moyauecques  plus  de  loifir, 
de  vigueur ,  &  de  lanté. 

Crafmcr,  ou  Crafmarc  18.  Eucfquc  de  Noyon. 

Chapitre  LXVIIL 

Acqves  Mcier  en  Tes  Annales  de  Flandres  tut 
mention  de  ceftui-cy  en»  l'année  J78.  qui  fut  l'an- 
née de  ladcliurance  dcTournay  &de  Clulpcric 
R  oy  de  France,  par  la  leuée  du  fiege  de  ladite  ville, 
où  Sigcbert  Roy  de  Mets*  tenoit  ledit  Clulpcric 
ion  frère  prifonnicr.  L'Hiftoirc  de  ce  fiegeeftaf- 
(cz  commune.  Sans  m'y  arrefterdauantage,nyau  récit  de  cefle 
guerre  fraternelle  qui  prit  fin  parla  mortdudit  Sigcbert, ie  me 
conrenteray  de  dire  que  Chilpcric  en  recognoilTance  de  la  fidéli- 
té &:  bonne  affiftance  de  ce  Prélat  qui  le  receurfauorablcmcnr, 
&le  fouftint  à  laydc  de  fes  Chanoines,  luy  ayant  ouuert  les  por- 
tes de  la  ville ,  &  accueilly  reueremment  &  officieufemenr  fa 
fuitte,  honnora  de  plufieurs  dons  &  beaux  drot&s  tant  ledit  Eucf- 
quc que  fes  Chanoines, qu'il  aduantagea  de  plufieurs  terres & 
polîe (fions,  du  drotà  des  afforages,  de  bierres,  du  poids,  du  coing 
de  la  monnoye,mefure,lauage,&c.  Et  relcua  les  armes  de  1  E- 
ucfché  de  quelques  fleurs  de  lys  d'or  qui  n'eftoient  auparavunr 
que  d'azur  à  la  rour  d'argent  auec  deux  crofTcs  de  gueule.  Tout 
cecy  fc  voit  vérifié  par  le  texte  de  l'Abbé  Hcriman  rapporte  en 
l'Hifloire  de  Couiin  en  ces  mots  :  chilpcnciis  fratrem/num  tnvU9 
qui  dtcitur  Lambrus  iuxta  Duacum JïpcUuit>  ciuibus  T  ornAcenfib** 
grjtuj  rcddtdtt,  Ealc/ùbeatd  M armV irgtnù  malt  a  bcmficiacontw 
lu  :  praf.ilntc.i»imji  (HJt^&antmA  fratris  fui,  qui mpromst tnttfM' 
ptu-s  fucvAt ,  tura  /«/./  regalia  qut  tn  e.tdem  ctuttatt  fofîidtbât ,  tfnff 
l'.pifcopHw  &  cUrumdiftnbuit.  F pi feopo  dclcgautt  ptortetem  àititattSt 
M  atrium ,  de  qui  ftrmentwtur  ccrut/lx,  tufhtum,  dt//rtffar*,  *<>u: 
tiommhominum  beatx  Marix,  &  vïnagtn  plauftrorunt,  &  vehiadoritt* 
qju  VfÙélU  tn  cimiiitiM âjferunt.  Clero  voo  tribuittehneum,ponUn-' 
gium,vtex corumnddmbHSveJItmcntitrum fuorumxcceffltria  compf 

tarot* 
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"* *.w  ">f"* , &fufl!àmtr  hâtèrent,  *m,lc«!tt 

ll'T  '""  duùs  fi»M»>  Xinfiitet  &  Métram ,  co,,tm  dnuni 

rÎV,  TtT"S  t?Pif"1»'+&»*n'.  *"«U  veri  ctn.bo- 

l  i  n  C  '  h'lperiC  ,nhuma<"°n  farci  Lambres,  village  pro- 
chcdeDouay,  &tcfmoigna  aux  habitans  deTournav  l&iiga- 

I  LlL  7  T« fit  édatcr  Ics  efeas  dc  fa  magnificence  fur 
tghle  de  la  bien-  heureufe  Vierge  Mcrc  dc  Dieu.  ïl  départit  en-  . 

Wl  tuefque  &  le  Cierge,  pour  le  falut  de  fon  ame,  &  de  celle  dc 
n  la  lCr0CC,Snn°Pri,nJémCnt'  les«lr°iAS  Royaux  qu'il  pouedoit 
hlT    7  le'  Hdonna  »l'E«fquelecoingdcIamonnoyc, 
E£! '         (\ fo,m lcs ceru°'f«, >a i«ft'cc , & IcdilWa,  , 

i  T       &  dcfenfc  dcs  hommes  dc  n°^«  Dame,  les  vinagei df,  %f* 
«  harolSqulcrameincnt  icschofesvcna,eSi  ~  ^  M  c|eL 

«ecriT»  "°f  .  tonnclieu&  pontenage  poureftre  employé  aux  ^"V± 
fcur  tahU  i  i      a- i      ;  &  Pour  vn  Plus  arnP,e  entretien  de  fcurdci  Egii- 
6*. ,;    '  lc"rafrc«a  wutet  les  terres  fituéesentre  les  deux  pc- lc  u  *«* 
S        Rl" & Maire> P°ur eftrealimcntécà  fumfance des t*?** 
kmlT  en..Promcndr<îicnt.  Et  pout  comble  il  adjoufta  à  ces 
taut Tl     r    C^ t0US  lcs  rnoulins <lui choient  P°"t  lors  furl'Ef- 
terte  d,  ,' l  dc  Cx  d*'ccux  <lu''1  aPPtopria  »  I  Eucfquc,auec  la 
du  «h?,       charucs-  Et  pour  lc  regard  du  d!  oie*  des  aftoragcs.Sr 

V  l  A  u  P'CCeS dc  V'n,il  lcs dll"fa cgalem  cncciur  eux. 
Eucfm.  ^  mUX   r°ias  attribucz  à  l'Elfe  par  vn  Roy  à  vn 
nv  fon  c  I     '  °y°n  *  de  Tournay> afin  q"'1  »c  mâquaft  dc  rien, 
uéc  n7fr°"  Plus>&c?uc  ,adig™cdc  l  Eglife  fuît  plus  rcle- 

i        /4  (dlt  Bu2cl»n  )  />/*/  dtPMtaùs  &  auïlortUtis  babe-  f^P 
aiPa taris dlctPidt  f.,..h**    r<  •       •     •        j  1- «te  (a  Gaule 

*Ii(c  a  c  c  .    i**"'™**'-  Car  ce  qui  maintient  dauantagclE-  *ur 

«cdroiû  r  &  8randeur  > c>dl  ,a  prcrogatiuc  dc  ces  dons 

deChil     °yrUX,&:  dclaiUri*dl&ion.  Or  toute  celle  donation 

fcuée  n    i  *    doit  cntcndrc  dc  la  Teigneuric  dc  la  ville,  attri- 

reen J? mefmc  Roy  a  laditc  Eglifc  de  Tournay,  comme  il  fe  .     „^  ï 

Sfaufl,  S  vs  tihrcs  rapporrcz  r Hlftouc  dc^ournay>où  fc  ch-r^ 

^  Mi  collât  um  cleri  pop  uli que  f au  or  cm 
«  &  vryts  honorent t 
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Ouiponiem  fcruat ;  pontis  naulum  concernât, 

Tos  vel  equus  magnus  dat  idem  quod  farnulus  âgnut. 

Jguidquid  in  vrbe  poteft  vendi  vel  emi  trutinandù 

Pondérât  Ecclefu  baiulus  libramtne  iufto. 

Tradita  Canontcis  à  Rege  firagta  vmi. 

Dtftnbuunt  itlis  xqua  ratio  ne  minijlri. 
Aubert  le  Mire  au  Liure  des  Donations  picufes,  chapitre  fécond, 
dit,  que  la  donation  fufdite  faite  a  l'Eglifc  de  Tournay  fe  doit 
rapporter  à  l'année  première  de  Chilperic,qui  fut  l'an  575.  4  rept- 
.     rata/alnte:  d'autres  en  Claude  Robert  la  renuoyent  a  1  année 

î7Cc  Crafmcr  ou  Crafmare  fut  plus  chery  des  Tournifiens 
qu'aucuns  de  fes  prcdcceifcurs ,  une  à  caufe  de  fa  refidence  con- 
tinuelle parmy  eux,  que  pour  l'aduanccment  plus  grand  delau- 
chorité  temporelle,  &du  rcuenu  del'Eglifc  par  la  faueur  de  Ion 
Prince  naturel,  par  luy  fouftenu  &  affilié  à  fon  befoin  contre 
Chcrebcrt.  Sera  toutefois  icy  noté ,  qu  encoresque  IeandeCo- 
lomne  Autheur  de  la  Mer  des  Hiftoires,  donne  à  Chilpcricla 
qualité  de  Fondateur  de  l'Eglife  noftre  Dame  de  Tournay ,  il 
n  en  fut  neantmoins  que  le  Réparateur.  Car  elle  eftoit  aupara- 
uant ,  ayant  cité  premièrement  fondeepar  fainft  Piat ,  &  par  Ire- 
•   née  premier  Chreftien ,  &  l'vn  des  plus  apparens  &  riches  bour- 
geois de  ladite  ville.  Ioint  que  fainû  Eleurhcrc  y  rit  pluGeursmi- 
racles  du  temps  de  Clouis ,  perc-grand  dudit  Chilpcric.  Dclaclt 
que  lcfufdit  IcMire  au  licucy-deuant  allégué  ne  luy  donne  que 
„    la  qualité  de  Dotatcur.  . 
Noftre  mcfmc  Crafmarus  aflifta  à  la  cérémonie  U  grande 
magnificence  de  1  inuention  du  corps  de  faind  Firmin  Eucfque 
d'Amicns.quifc  cotte  d'enunon  ce  temps  là,  feant  faincl:  Sauuc 
9.  EoefqttC  du  heu.  De  laquelle  il  (c  lit  qu  à  fi  grande  mcrueillc 
furent  diuinementeuoquez  quatre  Eucfques  (Iacques  de  Char- 
ron dit  cinq)  àfçauoir  de  Bcauuais,  Noyon,  Tcrouenne,&  Cam- 
m.  Adr.  delà  bray.  En  mémoire  de  quoy  il  s'obferue  encor  en  ladite  ville  de 
Moriicrc  en  former  lagroiVc  cloche  à  l'entrée  de  ces  quatre  Euefques,oudc 
îSml^t'  chacun  d'eux  en  fon  particulier. 

Or  uçoit  quecét  Euefquepour  fon pcrdurablc  fcjourquiia 
fait  à  Tournay  femblc  auoir  eu  plus  d'affection  &  d'inclination 
vers  lcsTourneficns  qu'àceux  de  Noyon,  li  faut-il  aduoucrqu» 
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fut  grand  perfonnaee  ,&  fort  zélé  à  l'honneur  de  Dieu.  Ccft 
pourquoy  non  (ans  fu^ecl,  en  la  donation  fufdite.le  Roy  Ch.lpe- 
n  equahfie  homme  Apoftoliquc.  Quantcftdcfon  nomilre- 
S  !  qUnC  0U LP0'yg«phie.  M:  Claude  Robert  eferit 
Cr  fma  us  Buzelm  Crafnwus  fcChrafmarius.Gazet  Tranfmai- 
fe,ou  Crarmairc,  Coufin  Chrafmarus: 

kc^A  c"  '*!  tutJî.enuen  la  viI'cde  Mafconen  Bourgongnc,  vn 
^ynode ou C onrirepourrefueillerladifciplinedcrEgîifc  Co„c,ic 
1  nrT/'  fommci»«-  Le  premier  Canon  d'iceluy  de-  |*l!ioa  ' 
Sï$  dU         Dimanch*  »  &  I-cmploy  dvu  tel  iouren  af-  " 
n^n,  i    .  "  &  de  P*"0^5 1  comm«u(1i  de  rien  faire  porterou 
o 27 'CJ  ,CUaUT' ou  autres  bcftes-  Lc  fecond  commlde  d'ap- 
■  lîln  ? d,xme««wgcns d'Eglife.  Parlequinzicfmc  eftordon- 

dimi?r^  uq^rC.nCOnrrc  en  fon  chcmin  ™  Clerc  conftitué  en 
c'clî vn  f  r'ffcr  ,C  C0)  ' &  luV  faire  vnc  Prof°"de  reuerence ,  lî 
caSrï  er i & ^ foit a chcual • * lccletc a  Picd> qu'il def- 
TUa'  V&qU*,l  fa,Fe  lc  compliment  d'humilité  & 
fe  on'  !        C  fut.la  tra<1'tion  &  prarique  de  la  primitiue  Eeh- 

«ïd«!fn?nt7d_,Vn  PreftrC  0n  ll,y  °ifoit,^„,  I<=  'adore, 
dnwW  andanf  fa  benediaion.  Marule  en  fon  litirc  rroifiefmc, 
WoitU  '  "  dC  fai"a  Antoinc  Abb6  o'EgVptc  f  qu-.i 
lecol  rr  trcs.cn  tclle  vencration,qu  a  la  rencontre  il  courboïc 
*vn«,n^r°r  bcnediaion,de  laquelle  il  fiufoir  cas,  tel  que 
en  h  rl  fi0C  RodolplieComtc  de  Halbourg  remontrant 
«iladc  ^PrgnCJV'1,Prcftre  quiPo«oit  le  faintt  Sacremcntà  vn 

«itcurif  i""  f°"  cheual> &  luV  bai,la  ' &  cc,"y  dc  'on  fer" 
Phe  qu'il  f"       '  Lc  bruit  c»  citant  diuuJgué  fut  prédit  à  Rodol- 

^'iie  CefCr°o  •  ' CC  qui  arriua  aPr"  la  mort  de  Fec)cric,  &:  fut 
les  Pre(i  »  Dleu  1u  clt  deuenuë  celle  pietédes  Grands  vers 
d't  fcl  jUlourd'h"y  laPreftrife  cftdela  plufpart  vilipen- 
de conftjf qU1  h  mcfPrifc  cft mcfprifcc  Ôc  dclaiflee.  Ce- 
0nneticntUt  On  ^-'arior,'<l,Je  y  applique  leremcdc,  dontfouucnc 
^c  k  trou000"1^'  ^c  dixncufefme  défend  aux  Eccleilaftiques 
Priuarin^jUCmaUl,cu  ou  s'exécute  quelque  criminel  fur  peine  de 

£'£de.lhon«curEcclcf1aftique.  * 
r'clcsdcc  )  C  jC^onCl,c>lc  vcuxc"Coresicy  inférer  quelques  ar- 

î.o.pourfairecognoiftre à 
^'GltatdeiEglifc  d'alors.  Le  Canon  cmquiefmcd'i-^o. 
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cciuy  défend  les  veilles  qu  on  obfcruoic  dcnuift  dans  l  Eglileà 
l'honneur  de  Dieu ,  pour  obuicraux  inconucnicns  desfecrcctcs 
pratiqucs,&  cmpefcher  lesmauuaisdefTeins  tels  que  des  meurtres 
commis^ar  loccaiion  du  temps ,  ainfi  que  nous  pourrôs  faire  voie 
aillcurs,lors  que  nous  trai£tcrôsdu  fubjecT:,pourquoy  en  plusieurs 
lieux  les  Matines,  qui  fouloient  anciennemenc  fe  chanter  à  l'heu- 
re de  minuia,ontcftc  remifes  fur  le  iour.  Au  dixicfmc,elt  dit  qu'à 
l'Autel  où  l'Euefquc  aura  célébré,  le  Preftre  ne  dira  laMclicce 
iour  là.  Au  i  é.qu'il  n'eft  licite  d'accoupler  bœufs,ou  d'exercer  au-  f  i 
tre  a-uure  le  iour  du  fainâ:  Dimanche.  Au  14.  defenfc  à  l'Abbe 
ou  Moine  d'aller  aux  nopees.  Au  15.  defenfc  aux  Abbez  de  tenir 
enfans  fur  les  fonds ,  Se  aux  Moines  d  auoir  commères  de  Baptef- 
mc.  Au  56.  que  les  femmes  fe  donnent  garde  de  prendre  l'Eucha- 
riflie  auec  la  main  nue.  Au  40 .  qu  il  n'eft  loifible  de  chanter  ou   • , 
baller  au  banquet.  Au  4i.quechafque  femme  voulant  commu- 
nier ave  fon  Dominical,  c'eft  àdire,vn  linge  net  pour  rcccuoir  gtf 
l'Euchariftic.  Dautant  que  jadis  les  cômunians  (fauf  lesfemmes)  Bk 
fouloient  receuoir  le  Sacrement  de  l'Autel  en  lamain.  Quetous 
les  hommes  (dit  S.  Auguftin  auSermon  i^L.deTempore)  voulans  ( 
communier  lauent  leurs  mains ,  &:  que  les  femmes  prennent  du 
linge  bien  blanchy  &c  lilfc  pour  y  receuoir  le  corps  de  Iefus-  te 
Chrilt.  Voila,  mon  cher  Le&eur,dc  quelle  façon  ont  communie  y: 
nosanceftresen  ce  temps  là.  p 

S.  A chaire  iy.  Eucfque  de  Noyon.  h 
Chapitre  LXIX. 

Ort  ans  du  iixicfmc  fieclc,nous  encrons  dans  le  L  ( 
fepciefmc  par  ÏHiftoire  de  S  Achairc  deuancicr  , 
de  S  Eloy ,qui  fit  auta.nr  de  refidcnce  à  Noyon  que 
fon  deuancier à Tournay  Demochares  le  faiccree  ^ 
Euefque  de  Noyon  6c  de  Tournay  en  l'an  6tf- 
Monfieur  Coufincn  l'an  6o8.Ilfe  trouucauoirau- 
Coufm  1 1.  thonfcS.AmaddefairefachargeàGand,&autrcslieuxdeFlan- 

dre,taccnladiteannée6o8.qu'en6io.c^6n.llfuttirédu^Mona-  j 

fterede  Luxeuii en  Bourgongne,que  Buzelin appelle Aflcmblc 
ou  Collège  des  homes  excellensidifant  de  luy  qu'il  fut  grâdcrnen 


ch. 
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taonquildonnatoucoouuoiriÇ  A    j  j  «pais  de  Flandres, 

lîtaucunnrL       g?  'd,tIcmcfme  Buze  in,  que  S  Amand  n«  *  *">»>» 
«aucun  progrezen  la  ville  de  Gandiufou«  5rL  >i   T        ^  <f« 
licommiflion  de  fainft  A  r£;„  r       q    .  *  C^  3U    cuft  reccu 
fouffert  •  <i„Z  ,       Acha'«:  L°«  que  n'a-t'd  fait»  quen  Wil 

»>«  mi  ro  t Z<  dTp"Z'l  iuimfte  fi"""'»  pr*chi- 

««»  VainûTchï ?  f"S  alleLguc>  ^«'t  qu'en  l'année  tu. 
«leurs  WÎ.5"''  Robert  n'eftoient  encorcs  entrez 

r«  fainï  lîf81  n'cftant  cncré  a  ,a  Couronne 
^eàbaftiràGand  ^  °UtCr,gU?Ur  BC  P™™°"  com- 
Éio  SamclAcha,re  „r  C"XC,rCO':Uoifins'  °.ucn  lan  ^5».  ou 
^fainaOm  E11'4  *  CCUX  dc  Tcr°u™<*  ^  bon  Euef- 
^squ'Haffolb  fr     rarJn"COn"C  '"Hérétiques  &Simo- 

lît   i    r± Velon  De"1  ^  * 

É«  rclonBclleforeft  •!    47>  i    n  Demochares,  &  non  l'an  DoUay  Moi- 

,lntqucfai„a  FI™     °F"n,°nduquclnefc  pcutfouftenir.dau-  »%<"««*»€. 

■A  ifiî^i?^ fut  confacré  cn  lan  «4».  $n M- 

t0^MS)ceauin'T      qL?lcSlCScauro,tvacquéprcsdcqua-  * 

ÏÏÏÏ?OTb  < Jj!  J tint  'f  «  V  "on  P"  quatorze 
^jnoiitt  Si  ?  CU'l Amoul  Vvion>  n,ais  trente-fepe 
!ieilf«honnor pVenfie  Cr°U'inCnfon  H,fto,rC:  En<~a 
S£  l'apparuion^  R°y$'  *  fa  morc  fuiuic  de  mcrucillcs, 
^nay.àluvf^r  rCUC'atJon  ^'en  cut  Henry  Chanoine  dc 

ie"fllnaEleurl,^i       ^'tr°'S  Eucfqu«reueftusàl'Epilcopa-  li*e».c.£ 

tti8»«che  aucc  r  W ?  CU"         El°* 3 droit> &  ^"û  Ac£i- 
^*<^««Lr,^         tCaU'urlc  bras,  Innomme  Dommi  lef»  \  - 

dcsHomn,c  III  nqUC  Pat'ant  rAbbé  Trithcm  a"  chapitre  ,4. 
Pr°Prc  pour  V  "SCS  de  r°rdre  dc  fai'^  B«K>ift,  dit  qu'il  eftoîe 
^aEuftafr  J V    ,aUireeftat-  Au(n  rAbbé  Ionas  cn  ia  vie  dc 
t<WciplcdefainclColomban)&.Abbé  dcLuxeuil, 
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cfcritquedcceMonalterc,  d'où  il  fut  tire,  font  fortis  pluficurs 
Baron,  en     grands  hommes  qui  furent  efleuez  à  la  mitre  Epifcopalc  ,cntr'au- 
Tukift.  La   très  Chagnoalde  Euefque  de  Lyon,  Achaire  de  Vermandois, 
Hiftdes"1  Orner  de  Tcroucnne  &:  Boulongne.  Au  furplus  faut  accoupler 
Quentin,  pa-  faincl:  Achaire  &  fainft  Amand ,  comme  fain&  Medard  &  faind 
*c  *8t- 18>-    Eleuchcrc  :  Il  fut  enterre  hors  de  la  ville  de  N oyon  en  l'Eglife  dé- 
diée à  fainft  Pierre  &:  fainft  Paul  (  c'eft  aujourd'huy  l'Eglife  de 
faincte  Godeberte  )  en  la  Chappellc  de  fain&  George. 

Le  nom  de  ce  Prélat  reçoit  quelque  variation  &  diuerfitc  en 
refetiture.  Molan  &:  Buzclin  cfcriucnt  Aicharius ,  les  autres  Acha- 
yihs  ,  (ans  que  pour  cela  il  y  ait  grand  péril  d'équiuoque,iînon  pour 
le  fens ,  en  tant  que  le  premier  lignifie  toufiours  ioyeux,  toufiours 
gracieux  ;  le  fécond  tout  le  contraire  :  mais  la  conciliation  en 
eftaifée,par  la dïftin&ion  prife  au  regard  de  la  cérre  &  du  ciel. 
Racatus  en  cft  plus  efloigne,  qui  eft  le  nom  du  18.  Euefque  de 
Challons,en  Claude  Robert,  où  fclilent  ces  mors,  Raurus>fiut 
Acharius  ,cx  Monacho  Luxouïenft^  28.  CntMunevfis.  Euefque  de 
Challons,dumcfraenom&  Monaftere  que  noftrc  S.  Achaire. 

SainSlEloy  zo.  Euefque  de  Noyon.  Préface  fur  favic. 
I  Chapitre  LXX. 

A 1  n  c  t  Eloy  fut  fuccelTeur  de  fainft  Achaire , & 
prcdeceiTeur  de  faincl  Mommolin,commcle  bierv- 
,  heureux  Eugène  Archcuefque  de  Tolède  : 
wrfur  u  II   "^mlO  jÉto  J"aeJJor>  lldtfonfi  anuetffor  fuit  :  Belle  louange  dV 
HcCcs  Scho-  4jfflç£SZài$&  uoir  receu  la  lampe  d'vn  homme  de  bien  ,  &  de  1 
hcsfuiEorm.  *  rcfeigncrcnparci|lcmain)(1>auoircuvnexcellcn 

deuancier,  &  vn  digne  fuccelTeur:  czx^Etiamfi Pétri  digtuw  ' 
Léon  Pape  au  tndigno  hxrede  non  défiât ,  bien  que  l'indignité  de  l'héritier  1 
x.  fermon    face  eclipfer  la  dignité  de  fainft  Pierre ,  elle  eft  ncantmoins  pl 
Jtf-mpt.  fi«.  brillante  &  plusagreable  entre  deux  diamans. 

le  m'eftois  bien  propofé  de  m'eftedre  fur  les  faits  &nif  rucilles  d 
£un&  Eloy ,  à  l'égal  de  mon  zele  enuers  ce  mien  Protecteur  &  P* 
tron,  mais  les  fréquences  défaillances  qui  roc  furprennét  au  milK 
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vers  la  fin  de  m"™ F     r*ï  findcmon  com- 


bieflk  d  Efope  ^ST"?  râm«  "  &  -  comme 


^^^^^^^ 

Efcritures.  7 
ChapiTre  LXXI. 


Noyon 


L'authcurcn- 
ooyoitcc  tcu 
ouurcirxm- 
primeur  fait, 
le  à  focille  fé- 
lon «u'jl  jc 

côpoloi^auec 
pJulïcuri  ptu- 

k*,  félon  fa 
^rpoficion  ou 
indifpOUnon . 

f  ncorque  cô- 
pofé  en  Latin 
plu*dei/.an$ 
auparauant, 
mais  è'vac 
autre  archi- 
ce^uxe. 


SÏÏSSÎS*  0bfCrUati°nS  fUf  *  *  i  H,  En 

,  >5»^^  ^  dmers  Au  heurs  ptZ  Î  i  'C"S  '  ComP,lcz 
delà  Vi,     ,  de  fcs  Mcd«ation«  ThV  t         L°yCt  3U  4-  ''UW 

ET  ****     j/Ztf/"?  £U'  £uc/l^  d' S 


% 


S.  Pau). 
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mats  l'homme  à  vnevaeation  qu'il  ne  luy  fourniflè  les  moyens  de 
*         fen  aquiccrj  ayant  appelle  S.Eloy  à  la  Prclature  qui  veuteftre 
il  faut  mic  vnieàladodnncjilcftindubitablequ'illuy  enfitlcprefcnt,com- 
DoùZC  du  me  udis  de  la  lageiîe  à  Salomon.  Ce  que  recognoiiTant  l'Eglife, 
elle  l'inuoque,luy  adreflant  l'oraifon  des  Docteurs.  Dem  qui  populo 
tuoaterna  Jalutis  Beatum  Eltgium  miniftrum  concefifii  prtfla  qaafu~ 
muj,vt  quem  Dottorem  vit*  habnimus  in  terris  interceffirem  femptr 
baberemereamurtntœlis.  Les  dodes  Sermons  qu  il  nous  a  laiiîc  par 
eferit  font  prcuue  de  la  profonditc  de  Ton  fçauoir.  A  raifon  def- 
qucls  Papirc  MaiTon  en  fa  Notice  des  Euefchez  le  range  entre  les 
plus  excellens  efcriuains ,  au  tiltre  des  Euefques,  qui  fe  font  Ggna- 
kz  par  quelque  cfcrit  de  mérite,  &  conclud  fon  chapitre  par  ces 
JW**  Ctt»  mots .  gtàomnesadmtranda  ingeniorum  fuorum  monument  a  poflerh 
flualificfiri    tati  reltquerunt  rfummà  tôt  tus  G  allia  gloriâ  i  Lefquel  tous  (  y  com- 
Sermons      prjs  fajn&  £ioy  j  ont  faic  part  à  la  pofteritc  des  monumens  admira- 
IZ'LT  bles  de  leurs  cfprits ,  au  grand  aduantage  de  l'honneur  François, 
î  ».  '        L'hiftoirc  de  Tournay  après  Audocnus ,  outre  l'éloquence  luy  at- 
tribue lacognoifTance  des  Lettres  fainclies  :  Comme  il  efioit  éloquent 
(  dit-il  )  &  bien  entendu  es  E/critnres  fatncles ,  quelque  part  quilatl*ft> 
Hiftoire  de  il  enfiignoit  qui!  Je  faut  fiigneufement  garder  des  H eret  'tques.  Dieu 
Tournay  u.  d0nCqUii'appcUaàrApoft:olat}luy  infpiravn  fçauoir  d'ApoltrCi 
Tuncque  mutât  us  ejl  in  altum  virum  >  fallu  s  3<o«A'</**7w , 

Saine!  Eloy  grand  Prédicateur. 

Chapitre  LXXIL 

Lvsievrs  grands  perfonnages  ont  le  don  des 
fcienccs  &  des  eferiturcs ,  non  celuy  de  la  Prc°,ca' 
tion,  comme  Valerius  Euefqufe  de  SarragoMeci 
Efpagne ,  lequel  ne  pouuant  prefeher  à  cauie 
1'empefchement  de  fa  langue  ,  appclla  a  ce 
^  charge  le  bien-heureux  fainû  Vincent.  W 
Eloy  eut  ivn& l'autre.  Le  don  de  fcicnccacfté  vérifie  cv'dfV  l 
Relie  à  vérifier  qu'il  fut  grand  Prédicateur;  quoy  q"e  1  vn  s  c 
te  de  l'autre.  Qujl  fut  enuoyc  prefeher  aux  Infidèles  ,  P° 
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I  SStfî"înt.&qu'«f«"ndUfçauant  pour  aller  prefcher 

«I  ^ualltc«u*q"'™oient lculentd'ànoncerl'EuanrilcaS Z*" 

■I   f^no.ft,  duquel  parlant  CundT:  Thomas  en  fon  OpufcJc  2£ 
ïl  n!hl  P* 4-  tcrmoJgnf        iugement  de  Dieu  il  fot  trooul  «!    ^  ^" 

I         enu°ye  lmmcd,accmcnt  de  Dieu  ,  c'eft  à  dire,  comme 

£PrT°nCC^?AmleWxlM^  Teifutl'enuoy& 
«Œon  de  noftrcgrand  fainA  Eloy ,  qualifié  non  fculcmcnthom- 

WApo(tol,que,ma1s  aufll  Apoftre:  H„nc  &  FUndri&  AntHtr-  ''■ 
r.  "ZTT'%''^'Jle(''m  f!'''m  Ceux  de  Flandres  le  7,"s°rj' °"' 

tTclTV  ^  Dic,u'P°ur  P«<  iq«cr  &  cnuoyet  les  hommes  a 
WolTT*  'a  î1*  par  ,a  forcc  duSraln  E«angeliquc 
K  P feh  ' 3  d,°nC  Prefché'  Hc  qu°V ?  Cc  quc  coWan. 
tein,  J  f  "  -  i annonccr'  &  ce  que  plufieurs  en  ce  temps  def- 
X.  .  v  '  anno"Ç°" ''Euangile.  £««» m mundL V»i- 
tuJ  t  Eu">Scl'Hm  "»»'  cre*t»r*.  Il  eftoit  à  toute  heure 
ZI»  "C  r,c" a  crcdic  chcz  autruy  =  Sa  Bible  (  où  il  . 

ÏuoP  LTC  C'V"  f°y }  &  'a  leaurc  dcs  Pcr«  H  fournifToicnt 

fermé»  r,  '  lc,urseftud«  &  bibliothèques,  n'eftoient  ren- 
de D,cu  r  ft  ■  ï duProchain."y  °«  méditations  de  la  Loy 
Etc'elWr  °'tou  ,ls  prenoient  &  apfenoient  leurs  fermons. 
qucpou'L  r  l rmcouS-E'oypuifoitlcs  fiens.  Chofe  pitoyable 
qucH,,n  a  ,  rau'ourd'huV.nousnousfcruonsplusdcl'aurruy,  „  , 
^Prophanr  ?  Paycns,  des  facnees  d'Egypte,  des  ef-  ont  coufiours 

UrcdeviL        ,n(lulnc'ontanousquc  par  emprunt,  que  du  Li-^«cft"<fc 

^«  a  ffieï °  c''  P^rn  *  ''aUtrC  TcftamC" C  dc  D'eU      ^™«.f  * 
feent  w   r       Sam£l  Eloy  a  prefché  à  l'Apoftolique,  Cm-  debiopa.- 

Rlle-m,;      'imP,es>  nonfautc  d'éloquence  qui  luy  cftoitnatu- 

<k  fPar,U,tCd*oftcntationquiluy  cftoit  odieufe.  Et  prcf-S^lT 
ttanj-    '^P'"  cn  mefme  ftvle  ,  il  n'a  manque  d'inftruire  les  f""* 
^cftanfki"       Wrochez  auec  vn  efpt.t  dc  (implicite,  qui/£' 

a  prédication  des  Apoftres  f dit 

portée  fcui     yr°ftomc  ) en  Peu  ^'années  fit  le  tour  de  la  terre,  JJjJJ^jJj 
ementpargens  quife  mefloient  de  façonner  des  pauil-  n.  seîgocur? 

Hhh 
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Ions,  par  des  pauurespefcheurs,  non  lettrez,  dont  la  vile  condi- 
tion n'a  retardé  le  progrès  de  l'Euangile ,  attendu  que  la  puiffance 
de  ecluy  qui  cftoit  annoncé ,  difpofoit  leur  voye ,  efeartant  tout  ce 
qui  pouuoit  les  obftaquer ,  par  fon  pouuoir  infiny  qui  les  coftoyoit 
par  tout ,  U  afliftoit  de  fa  grâce. 

Comment ,  e^r  ce  que  prefeboit  Saincl  Eloy.  ^ 
Chapitre   L  XX III.  ^ 

A  i  n  c  t  Eloy  prefehoit  d'ardeur  &:  de  zele,  tel 
qu  vn  autre  fainct  Hilairc  Archcuefquc  d'Arles. 
Eriim  Ub.  4.    ^^k^N^K         Igneus  ille  fi  de ,  CœUftt  famine  torrens . 
4  i7.  AxAax.  J^dOv^   Son  difeours tel  en fes  prédications, qu'en  fes  de- 

uis  ordinaires ,  familier ,  bc  naïf,  fans  fard ,  fans  arc, 
ne  butant  qu'à  fe  faite  entendre,  &:  non  attendre 
par  vanité,  par  curiofité  de  l'auditeur,  auquel  il  donnoit,non  com- 
me le  mauuais  cuifinier  des  viandes  fentans  la  fumée  ,  mais  vne 
nourrit  ure  de  bon  fuc,& de  bon  gouft,  au  gouft  non  depraué.  U 
iugeoit  le  relief  de  la  prédication ,  non  à  l'enflure  des  mots ,  a  la 
pointe  des  antithefes ,  à  la  frifurc  d'vne  période  bien  peignée  & 
tendue  ,  mais  à  la  mouelle  delà  di&ion,  au  poids  des  fentences,a 
la  vigueur  de  l'efprit,  au  fel  de  diferetion ,  ne  haïffant  rien  tant 
que  ces  grâces  bouffies ,  ces  figures  pointues ,  ces  pots  pourris ,  ra- 
maffez  de  routes  fortes  de  denrées  pour  feruir  d'entretien  a  lau-  ;j 
diteur  plus  curieux  que  dcuot  >  qui  eft  la  maladie  de  ce  temps, de  ^ 
ne  plus  parler  en  chaire  vn  langage  commun ,  ny  dire  chofes  corn-  . 
muncs,crai  11  te d'eltre entendu d'vn  païfan,  d'vn  manœuure ,  la- 
uaticr ,  ou crochetcur ,  &  par  ainfi  eftre  iugé moins  fçauant.  No- 
ftre  fainct  Eloy  qui  ne  seftoit  propofé  autre  but  en  fes  eftudcs 
quclcferuicedcDieu,&  l'indruction  du  prochain,  ne  fordon- 
noit  autre  loy  de  parler  que  la  neceffité  &:  le  bien  de  fon  auditoire» 
auquel  il  rebattoitfouucnt  le  vice  &  la  vertu.le  malheurdu  peenc, 
Thorrcurde  la  mort ,  le  defefpoir  de  l'Enfer ,  &  le  triomphe  du 
Paradis:  mais  fur  tout  il  deferioit  l'herefie,  &  les  rufes  deSa""p 
afin  qu'on  s'en  donnait  garde.  Ce  qui  occafionnoit  le  malin  elpn 
de  tempe(tcr ,  forcencr ,  Se  enrager  à  rencontre,  comme  ilrait-lo 
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corrompue  de l  a.EccirfuS'f  ""S'j  *  CmP,c.  &  "ou 
tennondu pCup!c  M^rf  ,  a  ,  ,yablcstroub!oicDt l'at- 
'«"quepo/Teu-cur.  ' Sck$delia^  »  la  veuc  de  tous  de 


'Tour 


T^ft*  *  ^  ^        auditeurs, erc. 
Chapitre  LXXIV. 

dire  eRn  iSSfe  a  ccux  qui  P°"rroient  trouuer  à  re- 
t  ue Z  a  °y.'  V,°yant  fi  fréquentes  &  item- 
PcuDl(.T'erftcSqU  ',faitaD,cu  dc  &*  graces.&au 

quele  bc7u'[r  J j „ '  * cq«'«er  du  deuoir  de  la  parole  :  fera  remar- 
kbptecanrinn.  -.î!!f  ,  "US  Maurus  touchant  le  Prédicateur  >  lii.  j.  f/r  In- 
°"»<i<>  pro  fi  4C  trT;         pr!"dre  auant  fon  embarquement.  /»'•'• 

***  clm^VtTc'aîl^^  '  *  ""7 ' 
^auditeurs  -  ou'il  ' P   la  Prlcrc  '  "ntpourfoy  que  pouf 

1*p«leu  cZl W.^enient  prieur  que  difeur,  orateur 

fe"«r  «*  1'?,  dcl§"'»>"»<J>«  da  funt ,  muL}„,  au* 

**»  «farr*  ,Jlp„,'  '  1uid  "d  f^"s  ,(mful  wt 


Cime. 


'ne  vrl  r,  1  "  a  "  rV""  ""'pus  vel 

fc*  v/JuT  'Xfei'"  "ufiri'*!/ff*i  <orà*  omnium  vidaï 


^t(lHu  façit 

k  »  4  m  iJJ     °p0reti  *  '1Hemadmodl»»  °P°"«  dicatur  à  xo- 
Vrayqucfur  vn  m*?    r  ?  9  &  nos  &  Cerm<»"s  Car  cftant  LA*  **& 

foitpourLir^*         (uoiedon  peut  alléguer  plufieurs  chofes, 17 •«"- 

fcurcment refond  P      P 1  qi"  y  qul  pcur  af" 

^'dlbon^vr     °  '  C!r      Conu,cnt  dire  prefentement,  ou  ce  ?mvt  "T* 

h^  t^T^m  Dicu.<lui  volc  ,e  fond  *  nos  cœurs  y fcf^ 


^°yDoftrc^CADS  mainS  &  nosvics  &  nos  voix  •  Voila' pour- 
Jna  Prélat  importunbic  tant  ciel  &  terre  auant  que 

Hhh  i)  . 


 qui  vou  jc  rona  ae  nos  cœurs  ? 

pc  nous  ditons  ce  qu  il  faut,  6c  comme  il  faut,  finon  *** 
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prcfchcr ,  pour  auoit  cfcortc  de  prières  &  de  grâce  neceflaire  en  la 
conduite  de  fon  efprit  &  de  fa  langue  :  crainte  de  dire  autre  chofe, 
ou  en  d'autres  termes  qu'il  n'appartenoit  pour  paruenir  à  la  con- 
qucltedesames.  Ceux  donc  qui  difent  que  qui  voudroit  retran- 
cher vn  tas  de  telles  apoftrophes,&:  implorations  du  fecours  mor- 
tel &  immortel ,  pour  exemple  de  fa  première  Homélie ,  y  laiiTe- 
roit  vn  bien  petit  refte ,  voire  moins  que  la  moitié ,  fe  payeront  de 
lamonnoye  de  Maurus ,  &:  de  fa  refponfc. 


D'où  vient  que  toutes  les  Prédications  de  faincl  Eloy,  faufles 

trois  premières ,  font  du  Ieudy  ahjolut  f 

.Y)  X  a  J   sj\  • :  ^ 
Chapitre  LXXV. 

Es  feize  Homélies  qui  nous  relient  de  faincl  Eloy, 
les  trois  premières  font  des  Fcftes  de  Noël,  delà 
Purification,&:  du  premier  Dimâchc  de  Carcfmc, 
les  treize  fumantes  du  Ieudy  abfolut.  Il  a  conv 
mencé  fon  premier  fermon  le  iour  de  la  naiflance 
du  fils  de  Dieu  en  terre ,  &  parlant  de  l'enfant  nou- 
ucau  ne,  il  fc  qualifie  enfant,  Se  fe  plaint  de  fon  begaycnicnt.  Il 
commence  par  la  paix ,  &  finit  par  Iaumofnc  :  Par  la  paix,dauranr 
qu'à  ce  iour  elle  uouseft  donnée;  parl'aumofnc,^/*/  puer  data  s  t/i 
nobis.  Au  Sermon  fuiuant ,  qui  cft  de  la  Purification ,  il  parle  en 
bon  vieillard  ,  &  tel  quvn  Simcon ,  il  cmbrafTe  le  nouueau  ne ,  & 
nous  le  donne  ;  nous  faifant  prefenc  de  l'Etungilc  &  de  lachandc- 
le.  À  l'ouuerturc  du  Carcfmc  il  nous  ouurc  le  ieufne  ;  Si  en  fetc 
nousdonne  treize Icudis  fain&s  en  autant  de  Sermons,  parluy 
prefehez  en  autant  d'années  dans  le  Choeur  de  faCathedrale,&ce 
d'obligation;  dautant  quelc  Sermon  &  l' Abfoutc du  Ieudy  fàinfl 
e  ft  du  dcuoir  de  l'Eucfquc,  tcfmoin  la  conclufion  Capirulairc  qu» 
Jifgiftrc  Ca-  fuir.  Anr.o  ijjo.  ditVentrisantt  Fefium  Beau  V incentif  ,  ordinaruiit 
f»  ac  lan  j)0mtmyijUOei  Je  cetere&aLjûlutio  fiant  in  die  Unis  JiivQà ,  pji  de 
canîfitioncmbor*  Prtm.e  yprout  confuetum  cft  in  Et  de  fia  Rhemtnfi \& 
fb/i  nui  Mm  à  longijùmis  tcmporibus  rttroaliis ,  &  in  iflo  Jtatuto  coiift»' 
Jit  Dominus  Epijcopus  Noutomcëfis  ,/juidictum  Stmtonem  à-A^oln* 
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SïSft  ^A'^*****  CW»*«  Tannée 
m  *  Vcndrcdy  deuant  la  fainâ  Vinccnt,Mcfficurs  ont  ordnn 
ne  quecanc  le  Sermon ,  que  f  Abfolution  Sdy  S^a^  t 
ont  alafindc  Prime ,  félon  la  pratique  de  IxSïSc  Rhd™  Z 

?£^^rM°nfiCUr  r£UCf9U€  dcNoyon,qmeutcnu 

45?'         J% /*r  Religieux. 

Chapitre  LXXVI. 

M  E  l'ay  eferit  en  mes  Recherches  fur  fa  vie.  le  ne  „ 
u7U,S  dcfdirc>cnc°™  q^Antoine  d  Ycpcz 
'  T    a  r0,UrairC  aduis>r°»ftcnantqucIcnomdc  "»-».cfct 
•  f  U  a  f l0y  doit  Cflrc  rayé  du  Martyrologe  de 
-  e"?l(l'  dautant  que  foinû  Onyn  dénie 

au  lieu  fu$.allcm,V  ^  if  M?,nC'  A  qU°y  nousauo™  refpondu 
tfufditd'Yen  anc  Pouuons  combattre  l'opinion 

U^ard  &n„PlZ' Pa   aflrcrtlon dc  %cbcrt, Notgcrus,  Vvion, 
c«tcfmôienl     qT,Cjnent  bonPour  knMonachar.  Outre  Martyr  Me 
*«usRcliW  r      r  Y  dcfavie>  de  fesaultenrez,  exercices,  &  n~u[  '  JPC~ 
Duc  îî'f  nc  f™  Ve  tr°P  ^  prcuue  de  la  partie  affirma-  jMgî 
terre  finnn'   3  COI,nierrationcfloit  toute  au  ciel,  nullement  en  nC(1  7  ûa  «■ 

'-peux  ?onP°Ur  ^Uim(bri  f°n cntrccicn  auec  ,es  P™urcs  &  ^ 
8rc '  iamai<  V,UrC>  i  Pa'n aucc  de  rcau  mcflée d'vn  Pcu de  vinai- 
0u*x  ansfc  h°  Chair  dcPuisfcs  bonsdeflcins,&:  futhuicl 
icu^étouc  1  01rc  v'n*  Ia™ais  ne  mangeoit  que  le  foir,ayant 
Uo't  autre?  r  I0Ur '  *i  ouucnc  trois  iours  *ans difeontinuer.  N'a- 
<Ns  il  nc  f  mCnfaux  quc  les  Moines  &  les  pauures,  fans  lcf- 
fa,ls  la  lcâuî  m£"r0lt  a  tabIc  > &  ian^s  qu'après  la  prière ,  &  non 
Ccncdclrf  ^fouucnanc  de  Nathanacl  qui  fut  ledeur  en  la  cUaA  Ro- 

dcsa»cicns  M     g     c contrc  tcrre  danslecilice.  Gifte&gcfte 
^Qournsd     inCr  "  lc^qucIiancicnnemcnt>commcauu^ dau- 
ns  la^ouniiirion,fouloienttanten  leurs  collations, 

Hhh  lij 
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que  difputcs,  &  congrégations  publiques  eftrc  aflis  à  terre,&  dor- 
10U.9.  mir  fur  la  paille.  De  là,Pierre  le  Vénérable  efcriuant  àfrerc  Giflc- 
-  th  Aiidr.   .  iiLtLé****  A*  rAnrlicr  fur  l»  narre.  Mattj*  antiauum  Monachû- 


a- 

Qutrttt 


mit  fur  la  paille.  De  là,  lierre  le  V  cneraoïe  eicnuant  a  rrerc  ouie- 
berr  l'exhorte  de  coucher  fur  la  natte.  Matta*  antitjuum  Monacho- 
rum  optes  comporte  ;fuper  tju.ti  aut  femper,  aut  ftpe  dormias ,  quM  tjtHti-  ^ 
dianà  9autjrequentibus  lachrymu  irtfundaé  >&c.  I'ay  ditgiftefc  gc- 
fte  de  Moines,  &  d'autres  entretenus  dans  l'humilité.  Dautanc 
qu  Vrbain  y.  Pape  ordonna  de  fon  temps,  que  les  Efcoliers  de 
l' Vniucrfité  de  Paris  entendans  les  leçons,  (croient  aflis  à  bascon- 
ttc  terre  en  la  prefenec  de  leurs  Regens  ,&  non  fur  des  bancs  ou 
(loges  efleuez  de  terre,  pour  otterà  laieunelîè  toute  occafionde 
s'enfler.  D'où  retient  encore  fon  nom  en  lamefme  Vniucrfitcla 
rué  au  Foerrc ,  en  laquelle  jadis  les  Efcoliers  étants  aucoursde 
Philofophic  auoient  couftume  de  difputcr ,  &  de  faire  leurs  a&cs 
de  maiftrife  fur  laionchée  de  paille.  Tirtto,  S.  Eloy  n'auoitautre 
tapiiîerie  en  fa  chambre  que  la  Croix,  les  Reliques ,  quelques 
Ai  p4iJi».  ep.  Sainch  pourtrai&s ,  &:  fes  Liures.  Nam  qu*  vtUttas ,  dit  fainct  Ie- 
k*  rofme \pahetes  fulgere  gemmis,  &  Chrijium  in  paupere  famé  pcridi- 

tari?  Quclfruid  de  cet  éclat  de  vos  parois  brillantes  de  pierre- 
ries èc  riches  tapis ,  &  Icfus-Chrift  en  les  pauures  mourir  de  faim? 
J^uarto ,  11  cftoit  le  plus  du  temps  fans  maille  &:  fans  pille ,  &  vou-  ..* 
lant  faire  laumofne ,  il  fouilloit  en  fa  talTc  où  il  n'auoit  rien  laide,  ; 
&:  ytrouuoit  ce  que  le  bon  Dieu  de  fa  libérale  prouidcnccyfoi- 
fonnoit.  Et  pourquoy  redoutoit- il  la  referue  de  quelque  argent? 
HSSSt  Craintedc  fegarerdu  trac  Religieux,  àc  d'encourir  la  cenfure  du 
fufmcntionné  Docteur,  difant ,  Que  le  Moine  qui  ne  parle  que 
d'argent  eft  pluftoft  homme  de  trafic  que  Moine,  j^uinto^ 
s*™  ir.A»-  Pfalmodie  fc  faifoit  chez  luy  tout  lclongduiour,  &:  lanuiftpar 
g»/*.         fes  feruitcurs &domc(tiques.  Sexto,  Il  exhortoit  tout  le  monde 
d'cncolcr  le  I oug  Religieux,  comme  fain&e  Huncgonde  fa  rillo- 
LcsRdiSicux  j    fainac  Godcbcrthe  fa  compagne,  &:  pluficurs  de  fa  famille. 

auant  que         '       x     . ,  ,       ..  ti        °  i    /*    i    n.  1  •  i 

a  entrer  ou  Sept wo ,  Il  lauoit  les  pieds  des  pauures  6V  de  les  hottes ,  meacu- 

^ÊtUbencdi"  "°*C       V,CerCZ  »  racloit  lcurs  gales>  &  la  ^ulC  ^C  lcUrS  ?^àYCS' 

ct?on  a"1  sû-  Ottauo ,  Il  entroit  dans  les  Monafteres  auec  autant  de  rcfpctt  que 
pcricur>.vM  le  moindre  Religieux,  fc  profternoitdeuant  tous,  reucroit  les  bu- 
ï;rmD?om,Z  Prieurs  comme  les  ficns.&n'cn  fortoitfans  rcceuoirlabcnedi- 
eufiodit  te  ai  ftion  de  quclqu'vn  d'iccux.  Nono,  Il  battit  le  MonaftcrcdcSo- 
yu.mab.cu-jç         ■  adrcin  »  aciÎCuer  fcs  iours.  Appelle  du  Roy,»  'n 

to*m  z>Cm#-  commit  la  charge  a  Rcmacle  fon  difciple,  puis  a  Tillon  lonam*» 
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«*      Afe^^^ ou  ap^- 

dtëparnous  ditfurcfn^A 0UrncrcP«er  "y  rapporter  ce  qui  a 
ch« i,r,r  j  ub,ca'entro,s  Chapitres  de  nos  Rccher    M«""J  « 

cteMcrefoudray  cepoinû  enlamefmcforme  oueI«n  n  r«obrc,u.far 

fo^.edeS^7'%f  Telle 
K  4,  non  rI      Euc%<=- Ouy,rruis  il  fùtConfeillerdu 

ûnimcnn.n  a„  f     ' rtU,:>)cousKcligieux de fam& Bcnoifr.no-  4/»/? 

^lctémP^CrrC,Cft0,cntDucs&  C°mt«  Tel-  iW' 

tiques       ~i       Con"en:,n«.  &  rapport  harmonie  entre  les  „  „  / 

P^2ÎMte?%?&^OB-  Pal"  Vancfi.de  SCV^: 

C^p2„f,eUK*KeliSkm-  Vo,Cy  fa  tirade  :c«,«^ 

las  (ju/t  frjcipmt  tram 
fat  \aZ\  ^/^''Wr,,  alif  ^m  RthçjoÙDoûoru 
fiitfiih,  rël  «  x,   " ,av,e  de  fiinû  Colomban^ip  res  les  Eiicfqucs 
^  *  W/°mCS-  ""fo* (dit-'1)         MrmMtvké,  fr*. 
fcurs-que  m!„T  ^f'^onsnous  dit, '& dirons  encore  ail. 
ty'feSrr  ,1;         C  Cltvn  m°t  indiffèrent  ,  commun  cane  aux 
aû,naElov^rSqUC,.    UP™fe  Cen'cftdoncpoincfaircrorc 
****  duQuei  jenr°     Cn  la  fimil,c  dc  fain£b  Bcnoift,dans  l'O- 
*facsaDiler  dyor\v,uant  il  eftoie  Ci  aflïduà  faire  prière ,  ÔC  ?™oireAd5 

f Inc"rfion  dc, M  CCCds  £on  COrPs  y  fut  rc,rcrré c™"c  '«  N-^T  *' 

S  0n*  fourn  T °/?lan     °  blen-heurC"xfiecle,  auquel  les  Pa- 

igicux,  d'Académies  aux 
*ftr*  LcsR  r CercsauxEucrq««,d'efludes&  folirudcsaux 
Religieux  y  viuoienc  comme  dans  leur  Cloiftrc ,  ils 
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y  trouuoient  leurfalut  mefnagcantlc  fatut  d  'autruy  ;  &:  lorsn'eult  g 
romiiilc  <n  Jcu  yicu  iâplaintcdu  Cordclicr  dontparlelc  ficur  de  Ionuillc  en 
Lomsp^   fonHiuWdefain£tLouvs.  Endcfircs-tu  le  recie  mon  lutteur; 

Pardonne  donc  àma  difgreffion,  puis  que  eu  en  es  la  caufe.  le  rap- 
„  porceraylcsmcrmcsmocsquireircntcnclcurvicilleirc.  A  Yerres 
„  ( die lonuille) y auoit nouucllcs dvn trcs-vaillanc homme Cordc- 
"  lier, qui alloic prefehanc  parmy  lcpays,&:fappclloit  Frère  Hu- 
„  gues ,  lequel  le  Roy  voulut  volontiers  voir ,  &  ouy r  parler.  Et  le 
„  iour  qu'il  arriua  à  Yerres  nousallafmcs  audeuant  Ton  chemin,  & 
'„  vifmes  que  trCs-grand  compagnie  d'hommes  &dc  femmes  lai* 
AuConci-  Soient  fuiuantàpicd.  Quantilfutarriucle  Roy  le  fit  prcfchcr,&: 
ïî-teitb  premier  Sermon  qu'il  fit  ce  fut  fur  les  gens  de  Religion ,  qu'il 
v.bam  i.  w  commença  à  blafmer ,  parce  qu'en  la  compagnie  du  Roy  y  en 
|S2S  »  auoit  grand  foifon.  Et  difoit  qu'ils  nettoient  pas  en  cftat  d'eux 
„  fauuer ,  ou  que  les  Saindes  Efcritures  mentoient ,  ce  qui  neltoit 
dcmcuians    yray  Car  les  Saintes  Efcriturcs  difent  qu'vn  Religieux  ne  peut 
a5csCsT     viurc  hors  fonCloiftrc  fanscheoir  en  pluficurs  pechez  mortels: 
gneuti  fc-  p  n'emplus  que  le  poifTon  ne  fçauroit  viure  hors  de  l'cauë  fans  mou- 
CrcntC"uf-  »  «*•  Et  la  raifon  eftoit.  Caries  Religieux  qui  fuiucntlaCout r  du 
met  are*  „  Roy  boiucnt  &  mangent  pluiieurs  fois  dîners  vins  &  viandes, 
formez.    ^  qU»,|s  nc  fcroicnc  pas  s'ils  cftoient  en  leurs  Cloiftrcs.  Parquoy 
Bar°n"     „  l'aife  qu'ils  y  prennent  les  emmone (te  à  pechier,  plus  que  s'ils  mc- 
„  noient  aufterité  de  vie.  Au  Roy  après  commença-il  à  parlcr,&  luy 
„  donna  enfeignement  à  tenir,  que  s'il  vouloir  longuement  viurc 
„  en  paix  &:  au  gré  de  fon  peuple  qu'il  fuft  droithirier.Et  difoit  qu  il 
,  auoit  leu la  Bible,  Silesautres  Liurcs de l'Efcnture  Sainftc,  mais 
n  que  iamiis  il  n'auoit  trouué,  fuft  entre  les  Princes  &  hommes 
„  Chvcuicns ,  ou  entre  les  mcfcr'cans ,  que  nulle  terre  ne  feigneuric 
„  cuit  efté  transférée  nc  muée  par  force  d'vn  Seigneur  à  autre, tors 
„  que  par  faute  de  faire  iufticc  cVdroiclurc.  Pourcc,  fit  le  Corde- 
„  lier,  fe  garde  bien  le  Roy,  qu'il  faiTc  bien  adminiftrer  iufticc  a  ena- 
cun  en  fon  Royaume  de  France,  afin  qu'il  puifTc  iufques  a  fesder- 
„  niers  iours  viurc  en  bonne  paix&  tranquillité,  &  que  Dieu  ne 
rt  luy  toile  le  Royaume  deFrancc  àfon  déshonneur^  dommage. 
„  Le  Roy  par  plufieurs  fois  le  fift  prier  qu'il  demeuraft  auecques  luy 
tandis  qu'il  feiourneroit  en  Prouence.  Mais  il  rcfpondoittou^ 
„  purs  qu'il  ne  demeurcroit  point  en  lacompagnic  du  Roy.  ^C,JJ 
Cordclicr  ne  fut  qu'vniour  auecques  nous,  &  le  lendemains 


Baron 
Itvn 
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itSiSK Iay  dcpuis.oiiy  ft**   a  Marfe'1,e  •  » 

«iwmailt  de  beaux  miracle».  Cedifçourscft  tirédel'HnW 

5  noftrc d  foie  ÏÊSÊSmv'  ""Ç?  *  CC  "C 
LZ  J  r  fouPr"c,  préférant  lefalu  du  Roy  &  du 

«ou  e  Ce il  h0rS  d6  f°n  C,oiftrc-  Lebon  faina  Eloy 
^  îïtoi  ™f    Partoul.*  vitentout  lieu,  non  comme  cl 

KSeSr^  Monaftcrc  dc  so,cmnac.  *  w 

*«Sgt    EteÇ  dcCCtCmPsla'e"  E"cfqueRe|IgPieux 


£>f  l'Ordination  de  ftincl  Eloy. 
Chapitre   L XX VIL 

flan£nqU  V"  Rechcrches  f«r  vie  de  Lh— 
£'na  Eloy,  ron  Ordination,  &  celle  dc  fau^U».  W 

,  uuyn au  vingt-cinquicfmc  Mav  fix cens  quaran  te- 
Ou,«>'uant  en  cela  les  veftigcs  dcSigcbcrt.du 
•wir  Dcmocharcs  ,  Doacur  &  Profcfleut  en 
tfwinaeei  J~ ?g'e'  d°  Buzclin,Couun  ,&  autres  grands 
«leurs  efcri«  Ç3Uans  tîl"  l>ont  a,nfi  cottée  *  confignee 
Cl«'deRob(.rr'  «  jÎT*  °nt  ""brane  l'opinion  dc  Ma.rtre 
Ofiinarion  ,  ,   onflcurd'Adré,quiontrapportéladite£«f«  ehro- 

hon&,An  „,     .  lc  cn  vnc  matière  controuerfee  de  mon  ele-  Roikn. 


rc  *  Sj  T  aau,s  ?  A  ccIuY  qui  mobjeaeroie  pourquoy 
v°Us  d'Adré  >*F  °C  Pourrois"lC  repartir,  pourquoy  fuiuez- 
^nuti&Qui  "  rnat,crc  commune  non  entièrement  bien  co- 
Vou*  Plus  d  ^  rc&ardc  ,a  farine  Orthodoxe  de  rEg!ifc,aucz- 
^rr°ns  tcldC  P°UUOIr  ? e  ,Uf cr  fur  Ia  Parole  d  autruy ,  &  vous  ran- 
rapeau  qu'il  vous  plaira ;  xjue  rnoy.de  m'inrerciTcren. 
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lacaufe  d'vn  cfcriuain  qui  me  fembicra  mieux  fondé?  Oiiy, 
mais  i'cforanle  l'ordination  de  ce  fainct  Euefquc  la  mettant  au 
ic.May  ,que  noftre  Eglife  célèbre  le  14.  Que  ne  faites- vous  ce 
reproche  à  noftre  Democharcs,  jadis  la  lumière  decefte  Eglife, 
de  laquelle  il  fut  Chanoine  Théologal,  &:  Penitcntier,  homme 
tres-verfc  en  THiftoirc  Ecclcfiaftique^enlacognoilTancedes 
temps,  l'vn  des  députez  du  Concile  de  Trente  qui  a  efent  la  meP 
me  chofe  auant  nous ,  il  y  a  plus  de  feptante  ans ,  fans  que  perfon- 
nc  l'en  aitqucrelc,  ou  fe  foit  plaint  qu'il  ait  cfbranléles  fonde- 
mensde  l'Eglife?  II  reciu  fon  office  felonlvfage  ficelle ,  de  la- 
quelle il  tenoit  le  breuiairc,il  le  porta  au  fufdit  Concile  ,  il  n'e- 
ftoit  ignorant  du  contenu  en  iceluy,ny  du  iour  de  ladite  ordina- 
tion marque  au  Calendrier:  a-t'il  laine  pour  cela  de  dire  libre- 
ment fon  aduis ,  &  deconelurre  non  contre  l'eiîence  de  l'ordi- 
nation ,  mais  contre  lacirconftancc  du  temps ,  fuiuant  le  Proucr- 
be,  in  public*  domo  ntc  furdu*  crû  nec  m*$mi\\  ne  faut  donc 
point  taxer  après  vn  fi  long  temps  ce  qu'il  aeferiten  fes  iours  au 
veu  &  au  feeude  tout  le  Chapitre  &  du  Diocefe ,  fans  que  per- 
fonne  s'en  foit  offenfé ,  mais  pluftoft  rechercher  les  raifons  de 
fon  dire.  Car  encefaifanton  trouuera  qu'vn  tel  perfonnage  con- 
fit en  vnfi  profond  fçauoir,douc  de  telle  vertu  &  probité,  vn  hi- 

ilcft  rray  ftorien  fi  exacte*:  plein  de  foy  ,eftant  fur  les  lieux  &  plus  proche 
4*»  quel-  d  j  rource  d  ccftc  fcft   en      t  auoir  €U  pius  de  lumière ,  & 

.nues  endroits  *       r      »«  .'••        r      *  i        1 ni/ 

jiscft  oubhc,  qu'en  vnc  matière  fi  importante,  il  n  a  rien  eicntala  voice,ny 
.rrais  non  fans  fans  y  appliquer  la  fonde  de  diferetion ,  de  communication,  &:  de 
lWC  c*       confeience.  Si  bien  que  ceux  qui  auront  marché  après  luy  en  la 
foy  de  feseferits  ne  font  obligez  d'en  rendre  autre  raifonquete 
Pythagorique,*^'  *f*.Oiïy,mais  il  ne  conuientauec  la  Chrono- 
logie ou  fupputation  de  l'Eglife.  Surquoy  vous  fondez-vous 
L'Eglife  folcmnifc  ccftc  Fcftc  le  14.  de  May,&felon  nos  A* 
theurs  fus-allcgucz ,  ces  deux  grands  Prélats  font  arnuez à  Rouen 
le  mefme  iour  aux  fins  de  ladite  ordination,  quoy  que  non  or- 
donnez le  iour  mefme  de  leur  arriuée,  quel  mal  de  prendre  la  cho- 
fe ,  &  la  qualifier  du  iour  de  fon  commencement?  Et  dixi  nnncctt* 
pi.  Vne action  d'vn  tel  poids,  &:  fi  iolemncllc  à  fon  eftendue,* 
marque  t'on  fouucnt  le  temps  de  noscommiifions  du  iour  "^j^ 
ftte  venue,  voire  de  noftre  partement.  Dauantagc,  qui  fçait  n 
glife  n'a  renuoyc  cefte  oxdination  au  14.  de  May ,  pour  quelque 
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PndcJcproprfSurcltn?^  Pour  fa  «"^dué  plus 
Wuit  de/MartvrX/e!n,  „  P  Y  '  °r  aUtremc»<  dcftiné  f  La 
^■itdSÏÏ  "P«fentcricndc  fi  ordinaire 

fcaphie  faft J S S °, Cmlr ft  '  N°yo«  *  4-  d'Avril.  Sundc  ,  „ 
*  £  fe 1 1  membre  ï"6''  ?  lcctroif,efme  SeP^ 

Jcfapiufpa  ne  toïe qUry  qUCleUr  n,ort  °»dcpoution 
F'fcdecou ^^^leVsamasTm!1fmeJ,0,Ur-  Autantc"  cft  delà 

V'«m  fc  ~wl    £mbre-  ,-La  Fcftc  de  l'Annonciation  de  la  .  ■*  » 

L'Eelifc d lll     ■  '  TC"e  ncantm°'ns  échoit  le  a  j.  de 
«noodité  tou£         ' qU r  "C  °rdo"ne  ldon  <a P'usgrande 

*fiwarri.£'  r^i        °ft  feftee  en  V,1'ka , quoy que fon  dc- 
f -ÎS!  o?Te-  fSai-\Ada.baud  a  flSBK*  & 
* Noy;„e  1"    7 P/C-  ,N°ftrc  famû  E"»«« au  Brewaire 
^Tourna iZltt' l°W/C  ScPtc"*rc, &*,!'£- 
,Jn«cZrF.„l,f,     q    CrlC,medu  mefroemois.  Pour  toutes  ces 
•"»  hîKSffSrî  ^rc,^"!terat,on  ,ou  tare  e4n  b^R- 

nfefa,reobe  r  fr  r  '  '  X &Ut  """'^  Poin8  dc- 
5*"  i  lapoinre  d^TT™  prra.fon inébranlable, nonle 

lttc.qui  nefc «ni?  j  ^tl.Qntc.  Auo.r  t.ltre  dc  bonne 

4fe  veû  r"  ï  COntred,rc  >  °"  «fmoin  authentique  qui 
P^dwicolii T.  C,tîe3ue  lattcns  »  &  q"c  .ene  vois.  Quon  ne 
rtt01t'«c2lqUC,C*ranIclcsfondernens  dc  celte  Fcftc.  Ce 

?rd°mé  Eucfo,  ^'  qU°i    mer  5UC  faina  El°y  euft  cfté  iamais 
W  diucrG ^,'ou  admis  aux  fondions  Epifcopalcs.  Mais  al-  • 

*"  di«  que  ce  °Pmions  to«<:hant  le  iourde  fon  facre , ce n'eft : 
;fujrd,  Adon  &  ,  1  ord'nairement  en  pareil  fubieft  dans 
^'ftoircd,  m.; °  an'  Maflec,Sigetrert,  le  Mire,  &  autres. 
ftteniP°rtc»ifiM  "  Porte>quc  Guillaume  Comte  de  li  ville 
^"'««feinW, .  .  ntdudiablc.  AndréduChefne  enfcsAn- 
lcs  Moine!  A°n  d're  W  Pluftoft  11  fut  maflact  é  à  lachafTe 
œ  Clugny  qu'il  molcftoit  fort,  &  affligcoiteai 

Iii  ij, 


S* 
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leurs  oolfeflioni.eflManlc-t'il  poutcela  l'antiquité  de  cefteHi- 
ftoire  >  Ccft  vn  aduis  particulier  qu'il  donne  fondé  fur  vn  doute.  . 
Ktiquité ne biffe daller touf.ours  fon train  Le Renere^.- 
meCardinal  Baronius  produit  vnenouuçawe  touchant  le  chef 
Tcfaîna  lean  Baptifte  quil  débat  à  ceux  tf  Am.en,  Monlieurk 
V.feur  Dofteur  en  Théologie  luy  maintient  auec  refpeaiccon- 
ttaire.  Le  Cardinal  refpond.  vtt  pf*t» ,  fofi-dtte.  I  en  du  au-  , . 
tant  àmabonne  Mere  l'EgKfe  de  Noyon  Se  a  fon  Antiquité  d  "  | 
fflCUr«  en  vos  dtoifts  Se  en  la  poffemon  de  vos  Feftes  Se  de  l  vfc-  $ 
eed'icelles.  le  demeure  ferme  en  la  pratique  auec  vous.  Ce  que 
Fcfcris  n'eft  que  pour  inftruûion  plus  grande  pour  defcouur.r  les  4 
obtenons  qu'on  vous  peut  former.fongez  aux  refponfes O 1  me 
dira  que  propofant  les  doutes  ie  ne  tefous  rien.  Ou  donc  le  pre  u 
dicc  de  vos  plaintes?  Si  ie  condamnois  dennmuement  ce  que 
vous  tenez,  ie  tefoudrois  à  voftre  defaduantage.  I™™»"* 
feulement  quelque confliadhiftoircs ,  ie  fatisfcis  al  obligation 
que  m'ordonne  la  loy  d'eferire ,  Se  que  ie  ne  puis  obmettre .  ans 
pteuarication.  Qui  entteptend  l'H.ftoite  Se  ncdK«q»«le» 
trouuc,  cache  vnTpartic  du  Soleil  où  .1  doit  luire  de  tout  & 
roue.  Mon  but  neft  autre  que  de  vous  en  defcouurir  le  centre 
Et  c'eft  auec  TOliuc  à  la  main ,  Se  le  coeur  au  bout  des  doigts  « 
queieferis.  Qinvoudradialogilcrauccmoyde plumeoudevoia  • 
fur  nos  contractez ,  ie  le  tiendtay  pour  amy  ,Se  non  pour ^con 

traire.  le  nay  que  dire  davantage  P°u^lcPrcfenIfur"ilS 
puis  que  nous  l'auons  traiaé  à  plein  fond  en  nos  Remarques  lu 
laviede  faina  Eloy,  chapitre  dix  fept,  fous  ce  tiltte;  L*M<« 
i'Ordination  de  faintf  Eloy. 


^  V 


/ 
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^^^^ 

Smcl  Eloy  ordennt  Euefre  centre  fa  voionti. 

Chapitre  LXXVIII. 

'Election  &creationaux Euefchezfut jadis 
autant  redouree  ,  qu'auiourd'huy  la  preiTe  cft 
grande  as  y  ingérer.  AuiTi  cftoit-ce  lors  le  che- 
min des  Croix ,  des  Martyrs,  des  perfections. 
I  ourquoyii  eftoit  force  au  peuple  d'vfcr  decon- 

T»fcdes  Pref^xV        l°yC,dc  kiâ  Pour  auoir  dcs  Euef- 

**W*pu,  Le  tir    rr  'VT  ""'""fi"'  o**™  'f  i  populo  B«00.ann. 
'tt&'iï^i^S-  A^f^S.  Paulm^de  - 
"»ins  du  ociml  M/Ianla  '  ^m  V"hf"™  s'efehappa  des 

Maîti  fo S"'  ,C tran'fn0it à,a  Prcftrife-  Et  «"«"ft Hierofme  "T ' 
i£e:v^?^rPau,i"'en<l-»cpoftureferner-il?  De 

**»  me  £7'  ft  y"'e  ^  dc  m*°rd°™«  >  Pourueu 
«PPorï  à  ôv  M  ftr"ufmcla"rc  ''habit  de  Moine,  ie  m'en 
P'*ifcqu?en  S  "'^oit  receu  l'Ordre  de 

Pour sexeufa  i  c" b'a"'  £  toutc  ,a  rcliftance  à  luy  polîible, 
"'H>>-truBt  ,,  o  j iaCrc,EP,fcoPaI-  Anifictm  inmtum,  dtittifum 
Ouvn  m  *?  'T*'**'  ^  d,t  Boftrc  Lcaionaire  après 
ttJ'uinc  '"'fMalsflnalctnentil  fallut  fuccomber  M'ordonnait- 

ne«Œté  def  pi' AC"rC  *  la  raifon •  ^"''"y  fit  fecognoiftre  la 
^ enfembi"        on"  En  1noy faina Medard &  1  uy  rencon- 
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Sainél  Eloy  fut  confacré  Euefque  gratuitement. 

Chapitre  LXXIX 

O  n  fans  raifon,  il  eft  remarque  en  la  vicde&intt 
'Eloy  qu'il  fut  confacxé  gratuitement  Euefque.  En 
< premier  lieu,  pour  preuue  qu'il  fut  fait  Euefque 
?malgré  luy ,  &c  en  Ton  corps  défendant,  comme  dita 
^efté  cy-delTus.  Secondement, pour  iuftirlcrfon in- 
nocence, &  combien  il  eftoit  efloigné  de  toute  fuf- 
picionde  Simonie.  Aulïi  le  Concile  de  Chalcedoine  défend  les 
ordinations  faites  par  argent.  Charlcmagne  en  a  infère  l'article 
en  fes  Capitulaircs.  In  Concilio  chalcedoncnji (inquit)  cautumejivt 
non  opportcat  Epifcopum  aut  quemlibet  exclero  perpecunias  ordi/uri:. 
qui  a  vtrtque  depenendi font ,& qui  ordinantt& ordinantur;  nu- 
non  qnimcdiâtor  ej} inttr  eos .  Item  de  eademre  in  Canonibus  Apoftù»» 
44.V^û«-  rum  ieSitur'  Sl<iui5  Epife°Pm>  aut  Prcsbyter,Aut  Vuconus perpecu- 
nia*  banc  obt  muent  dignitAtem ,  deijciaturdr  ipfc  &  ordinatorcius ,  & 
m  commumone  abfcintUtur.  Sagement  doncen  l'Ordination  de  ces 
deux  Prélats,  fçauoir  eft  faincl  Ouyn  &:  fainft  Eloy,  eft  remarque 
qvi'elle  fuft  gratuite  &:  fans  bourfe  deflior,  à  cauiè  de  Ja  corruption 
duficcle,outclle  nundination & Gmonie  n'eftoitque  tropordi- 
ïhraai4<4  nairc  >contrc laquelle  l'vn  &:  l'autre  fe  fit  bouclier &efpee.  Pour 
wu46j.      laconûdcrationmefme,aunarréde  Iaconfecrationde  Thicbauld 
cinquante  ncufîcfmc  Euefque  du  Mans, faite  par noftre  Icande 
Mailly  affifté des  Eucfqucs d'Amiens  &  SoùTons,il eftcxprcûe- 
ment  couche  qu'elle  fe  fit  gratuitement. . 


L].ch.jj. 
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L*  cerf  ou  carrier,  Emngelicpe  de  faintf  Eloy. 

Ch  A?l  TRE  LXXX. 

Ain  c  t  Eloy  promet,  à  l'Epifcopat ,  fut  appelé 
de  Rome ,  &  député  de  France  pour  y  aller  rece-  r  •„  ,  , 

ce  chemin  d  vn  pays  ja  tout  fanftifié,  tourna  fej 
F*ns,  la  sX  n         "  ' drefra  fe$  Pa$  vers  ,a  Fland^ .  '« 

*  en  ffSSS^°S^iS^^ 


Hift.EccIe£ 


°uzc1jii  en  fa  f;ailu       -'^«'"^  trtjc^&c.  ^  cltccquedic  P-«*.*»« 

Stattm 

A**W  *r«/,W  *<*'»dus  mut,},*  optrx  Ul,c  olloctftt 

'^«^A»«aT  'S'frNtHiom^fibusreim,  hue 

**mi^!*3^.'i^T»»™/ite,  *dttumm,x  S.cl.mum 
1  ''^^f'^'^'^^/lo-Fl^drubu  ipfi p*rent,*.Cir- 
^"Uum  P.ff„  mr"Ct '/""»"> '  frauis  trroribm  txuendos  vnauittr 
'^M  FrîTm  VtlaJl^rU  G*ui*uum,  An- 

'  '^>nmX7v,^f'c'"'a/it-  C'eftàdirerllrecognut 
Cari^        a"drc  auoltbefoin  de  fontrauail  auant  tout 
1Ult"«s  à  con    qUC1fama  An™nd  <"e  fuft  fort  employé  en  ces 
1*  Pluficun  n7Crt'r  "  3mcs  a  Iefus-Chnft  :  fi  n'ignoroit-il  pas 
l?c'r':furoienr„k^CC"pCZ  de  ha'nc &dauerfion  du  Chriftianif- 
^  Noyonils',  k    nCment  d'cftrc  «fcignez.LailTant  donc  ceux 
V,Ces'  Il  comm         a  fans  delaY  vers  eux  P°ut  les  desfricher des 
^.«cautr^  rCnÇaParlcs  Torncficns,  puis  vint  à  Secfin  j  Comi- 
"eux  de  la  Flandre  de  faiurifdiclion.  Il  ne  fefpar- 
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sna  non  plus  à  retirer  du  vice  ceux  de  Suece  voifins  de  Courtray 
Ayant  trauerfé  la  Flandre,  il  prit  le  chemin  de  Gand,  d' Anucrs & 
dcFrifc,fansfe  donner  aucun  relafchc.  Ccft  ainfi  que  ces  pre- 
miers femeurs  fpiritùcls  delà  terre  n'ont  borné  leur  trauail  ny 
efpar<mé  lafemence  de  l'EuangUc,  qu'ils  ont  jeftée  fur  les  che- 
mins fur  les  cfpines,  furies  pierres,  auflï  bien  que  fur  la  meilleure 
terre  \  cV  que  ces  bons  Pères  de  famille  ont  fecouru  les  peuples 
voifins.  de  leur  partage.  Pourquoy  à  bon  tiltrc  fut  faind  Eloy 
qualifié  aufli  bien  que  faincr  Amand  Apoftre  de  Flandre  ,cVd  a- 
bondant  du  Vermandois  &Novonnois.  Comme aulTi  S.Vrfma- 
rus  en  Molan  fe  trouue  honore  d'vn  triple  tiltre,  où  il  eft  appelle 
Fl.vidren/inm,  Menapenfinm,  &  T heoracenfwm  Afoftolus.  \ 

Dudiuers  PourtraiÛ  de  fainSl  Eloy  >  fans  barbe  &  fans  ch^  . 
uelure,  &  quelquefois  auec  les  deux. 

Chapitile  LXXXI. 


ht 

t 


k 
V 


L.  r.  de  fa  vie 
chap.n. 


Liurei.ch  i. 


,  E  doute  n'eft  pas  pour  le  temps  qu'il  cftoit  encore 
I laïc, exerçant  l'Orfevrie  :  Car  il  eft  confiant qu 
lors  il  portoitlc  poil  long.  iUuoit  une belle àituthu 
(dit  faind  Oùyn)  &  le  fûUfiis^ naturellement.  La 
queftion  vient  de  ce  qu'en  habit  de  Prelarure,  tel 
qu'il  fc  voit  pourtrait  au  grand  porrail  de  noltre 
Eelifc,  &  en  noftrc  Chapitre,  il  eft  cheuelu,  &  orné  d'vnc  longue 
barbe.  Contre  ces  mots  du  texte  de  faine*  Oiiyn ^fPC(m!"T 
tum ,  deumfum  conftttuerunt ,  &c.  Par  lefqucls  eft  fait  Foy,  qu  M  m 
tondu  pour  cftrc  ordonné  Euefquc.  Et  de  telle  façon  lontrcp 
tenté  MciTicurs  Coufin  en  fon  Hiftoire,  de  Nfontigny  noltre  a- 
chidiacrc  cnlaverfion  de  fa  vie,  nos  deuancicrsau  firontiipjcc 
faChaiîc  ancienne. Pmirtraiû  qui  de  nos  iours  l'eftconanueen 
moderne.  Car  quelle  raifon  de  croire  qu'eftantpromcua  lai^ 
lature,  ilait  retenu  ces  vains  ornemens  toufiouis  tant  dcicrie 
.  r  laPreftnfe,luyquieftoitplusqueReligieux?Qucronaveu 

ÏÏSii"  rcftai  laïcat ceint  d'vne  corde,  &:  reueftu  de  pauures  cV  chenrs  * 
ftetnens?  Il  cftdoncà  croire  que  faind.  Eloy  grand  obleruai  ^ 
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de  h  discipline  EccIcGaftique ,  ayant  ciré  vnc  fois  tondu  en  fon 
«tanon,  ne  nmaffa  iamais  du  depuis  ces  cxcrcmcns  pour  en 
mompner  ne  fe  propofant  plus  autre  triomphe  que  celuv  de  la 
wo»,  &  I  ornement  des  belles  vertus  qui  parent  le  Prcftre 
NMntmoms  .1  cft  aufli  probable ,  que  le  bon  Sc.gncur  pourcon-  < 
.  «te  auet  plus  de  fruia  aucc  ces  barbares  Scptcntr.onaux ,  Se 
trt  moins  abhorré  deux ,  fe  ferait  conforme  pour  le  poil  à  IvCa- 
Fffl»paysottilferencontroit,&  confcqucmmcnt  auroit  porté 
3™  aucc  '«  barbus  &  barbares,  long  cheueux  aucc  les 

K'ire  LeSl  1e  Ù>"&  ¥*ib™^"*  M«tyr  me  Surius  «.  h 
uJi   •        q  Clcftantarnuccn  Pruircpouryannonccrl'E-T.cdcS  Ad,!- 

■g«e  s  y  voyanr  trcs-mal  receu  d'abord ,  di  t  à  fes  compagnons:  Ï2 lc 
«ûftre  rnme,  &  l'horreur  de  nos  veftemens ,  a  ce  que  ic  vois,  irri- 
».lT,SamA  PâyC"nes  a  '"«"Contre  de  nous.  le  fuis  donc  dad- 
h ffi^  -a ombraSCi  Pat  lc  changement  de  nos  habits,  ic 
ionwërJ      i  lescheucux  d«  «os  couronnes  à  l'égal  de 
bcs  nnVnPC1    ntCS  Pcrruqil« ,  &  de  ne  plus  coupper  nos  bar- 1  T"*"*  > 
X  ^  aUCCp,US  dc  Milité poorrons-noua  opérer  leur  fin  Z£<$T- 

^cn  e^3s^  rcuclh;s  à  !«        fi* !» 

°»cfmc  dc  k  l         °r  ' &  ,cur  Pnr,cr  P,us  familièrement,  voire  fitJm.  \ 
I  feûEio ,     ^r^gcfaucccux.  Stratagème donra peu  vfer 

I  Au  dcmriy>     S  ?  n.     tOUt  * cou$»  Pour  ia  conucrn"on  d"  ^mcs. 
feScDtenr-"'  °      dl°fc  n°C0,rC  Gentils,  notamment 

les  &  ro„ff,0jal,,X' 0116  Para*ûation  nourrv  ces  longues  crinfc 
<Wl  ,4        i  Lcs  Sicambriens  &  F  rançons  eurent 

S^dcgrandes  mouftaches*  dc  tôrtisdc  cheucux. 

Sueur      '*  J****"-  Martial  en, 

uoienc    k  rctroufr°,ent  1«  cheueux  dc  toute  la  telle ,  les  rcle*  fon  ***** 
,CJboutsn        lcsl,0,ent  par  lc  milieu,  &ainfilailToicnt  flotter 

,CsoutreirTtaChCZ'haUCCmcncaudc(iri,sc,nchcf'  Lcs  Hcru- 
Cucnr^eS    CUCUxPen<knsportoicnt  la  plus  longue  barbcJes 


rourqUov     r>         "    1  Muc  IC11C  rut  la couitumc  des  ucntns. 

Potierccs     S°nciIc  dc  Braga  > jl  ^  k"  de&nfe  aux  Clercs  dc 

dcsGgfani      1UrCS&chcucIurcs  florca,uc$  fur  Ic  co1  *l  h  ra~  G*"'** 
*Ur       Cn  ,  r  Ne^nos  Gtnttli  ntudimt'UM.  Carquclhon- 

li    iruict  aux  IJrcltresde  nourrir  ces  garennes  fur  la  u  ^ama^rù. 
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cite  &  ccfic  longue  foye  ou  rilarte  au  menton  >  Veu  que  ccux-li 
ne  mentent  le  nom  d'hommes ,  qui  n  ont  autre  foin  que  de  cemr 


confcil  fur  chaque  poil  de  leur  perruque  ou  barbe  (aie  î  S.  Godc- 
froy,trcnte-fixicimc  Eucfque  d' Amiens,  refufa  la benediOionà 


ceux  quivenantsal'orTrande  leiourdeNoël  cftoicnt  perruque* 
&  cheueiusen  femmes.  Dequoy  confus,  fe  repentans  &  repu-  K 
tans  mifcrablcs  d'eftre  priuez  d  'vnf.  grand  bien,  pour  choie  de  fa 
peu  curent  recours  aux  glaiucs  &C  coulrcaux  qu'ils  firent  leruira 
la  coupped'vn  llfalecxcrcment^recognurcntlepouuoirdvn 
i\  fainCt  Prélat ,  qu'ils  reuercrent  toufiours  grandement  du  dc- 
nuic.  Si  faindGodcfroy  vie  de  telle  rigueur  contre  des  laicstn- 
fez  &  peignez  en  femmes ,  où  en  font  les  Clercs  qui  les  imitent 
par  dé  telles  contrefaites  >  Si  fainft  Bernard  cno.t  de  ton 
temps,  que  les  Ecclefiaftiqucs  ne  portoient  les  cheucux  courts,*  V 
la  tonfurc,  que  pour  fe  maintenir  en  leurs  bénéfices,  &  en  perce-  « 
uoir  lcsrcuenus  pour  fripponner,  piaffer,  fcabforber  le  bien  la-  ù 
cré  en  folles  &  vaines  defpcnfcs,  que  diroit-il  maintenant  voyant  £ 
leurs  loncrs  cheucux  fans  tonfure,  ou  qui  couurent  la  tontares  Mi- 
rant les  parfums  &  les  onguents ,  le  poil  fnfé  &  grcdille  au  ter. 
$:  i«oCne4J  Ccft  QC       dlt  faina  lerofme  des  faux-Clercs;  Et  ce  que  n* 
ignoré  nortre  faind  Eloy ,  ny  manqué  à  la  praûiqucdc  1  Eglife. 
non  Plus  qu'aux  ordonnances  des  laindts  Conciles.  Eftant  acrouc 
que  dés  aufli  toft  qu'.l.eut  atteint  la  Clcncature,  &  immole :  Ici 
cheucux  fous  les  cizcaux  de  l' Eucfque ,  il  continua  toufiours  dans 
kdcuoirdcs  tonfurez.  Comme  nouslifonsde  famft  Eutycmus,  |ji 

<K  le  fçay  que  quelques  grands  peiionnagcs  en  ligne  d  autn  ^ 

cmtnourrv  cheucux  5c barbe  aucc  longueur.  Maisauffi  quclquçs- 
*ns  d'enu'eux  v  ont  fait  palier  le  ter  auant  que  de  rnoum_  -, 
Entrautres  faine*  Macaire  Patriarche  d' Antioc  hc,  qui  citant 
hd  de  la  mort,ordonna  que  les  cheucux  luy  feraient  couppez, 
h  barbe  razée,  &L  qu'vàie  partie  d'ice41efcrioitp©*we lia  merc. 
donc  S.  Eloy  a  porté  la  barbe  longue,  &  les  cheucux  penoan  * 
il  l'a  fait  non  par  vanité,  mais  pour  desconfidcration^toutcs 
traires  à  celles  du  monde.  S'il  a  eu  le  ppiHfrjfé,  ce  n  »cftc  par«*» 
ny  aucc  le  fer,  atus  par  nature.  Quant  au  portraid  qui  e  ren  ^ 
ucha  &  bai  bu  a  noftrc  portail ,  il  le  reprefente  tel  qu  U  citojt 
Ccillt  du  Roy ,  lors  qu'cnfaprefcnce  il  foup  GodcDC 
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HefcChriftauec  fon  Anneau  Paftoral.  Ce  qui  fc  recoenoift 

ÎSSy  dIcrePrcfcntc  ^  AnneauqVclicuentaucc 

«  %  /„,  ^ ,/„  don  de  Prophétie  ;  de  la  mort  d'Erce- 
noalde,.cy  fi  hors  de  falut. 

CHAPITRE  LXXXII. 

A  i  n  c  t  Oiiyn  en  la  vie  de  ce  Saintt  Prélat  fait 
voir  en  plul.eurs  inftanecs  qu'il  fut  fauorifé  du> 
yel  du  don  de  Prophétie  .ayant  prédit  Icfufcccz 
u«  enfant  du  Roy  Clouis,  &  qu  ils  arriucroient 
wusa  la  Couronne  fucceflîuenicnt  l'vn  après  l'au- 

C£«cdcrEi.c^,e,jay?ntai',ri  [,rc"cu  lj  mort  du  £yra»  Flauaud, 
mentla defaftZr  /  j.^ ' &  dc  fon  fncce»e« >  mais  nota,»- 

WoSÏ r  "      rc.'n°a,dC  MaitC  dU  Pal3:S'  «*«-*. 
"Kencffeft.l  wcrv,uantd  »n  voyagcqu'ilcntrcpt«ioir,com-  Heia»*^ 

t0Ie"c  £  loVcJ  f      voya£c-  Eftans  arnuezau  lia}  où  ilsbuc-  haut,  n'eft 
^ccfaincv  n  ParCmCnC'  apfCS  S^lquc  fejour,  1  vue  dë$  ? 


dc>  qu  elle  ne  &vcn,r  fondre  fur  lachambre  d'Ercenoal- 

^tacteint  mo^M  tdle  roideur»  <\uc{c  Pauurc  Seigneur  en 
dcur telle au'ilkC  nmCnt  du  conrrc-coup,  qui  luy  caufa  vue  ar- 
^«kfonr ^  U^Io,ttoutvif,^  ^dans.  Ccfainft  Eucfqucap- 
céthommc  en  S0**"  ,m,pIoré  cncc  deftroic,  crouuant  à  fon  entrée 
ni!t  fur  'a  parie    grandcs  ag"ations  de  douleurs  &  de  chalcursje 

qui! 

auoit  rcfnC^j^  cxnorta ^c  ^rc  au  poinct  dc  fa  more ,  ce 
Ucr  au*  Paun       CXe^utcr  dllrant  fa  vie,  fçauoireft  de  di'ftri- 
%  IuV  donn  ^  C^Ut  V*TZ£ïlt  mal  acquis  qu'il  traifnoic  après 
^"«ion  afa     ^ Urancc  dc  fon  faIuc  cn  C€  kifanr ,  &r  defa* 
aucc"  Y .ktisfairc  Maiscct  homme  autant  auarc  36. 

Kkk  ij 
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tenant  qu'aunafauant  auidc  &  ramlTcur .différant  de  fe  refou- 
l'ame  auffi  toft.cV  mourut  m.fcrablemcnr.  San^  E  oy 
S  de  compaffion  ne  laiffade  donner  au  corps  fafcpulturc 
Vo,  cnuiron  le  difcours  de  tainû  Ouyn  touchant  ce  funefte 
euenement  prédit  pat  fainél  Eloy  ,  èc  amué  félon  lapted.û.on. 
B  xc  m  au  fecond  de  fes  Annales ,  en  l'année  fi*  cens  quarante- 
neuf  difpute la caufe  deceMaiteduPalais.&leteuangeco.Hre 
k  nreW  do  celle  tradition.  Dautant  qu'Ercenc»  defut  'npet- 
fonX  fibctal  vers  les  pauures,  &  magnifique  balriffeut  de  Con- 
„cn  ^oùé  de  tous ,  horfmis  dvn  famd  Eloy.  Vo.cy  fes  termes, 
FaUtioprtf.cT»  Ercenualdus  abomnibu,  Undattr^lusmeumac*- 

nus  ttk  tnmrepentinum  cm  exitum  kà  memorat,  &<■  »  Ç*t+ 

Lia  mmm  gramur,  <,«*  defaerà  ab  hoc  frm.fe 

t$fZnd,tuL  ZfgJiïim****  tMt^T?r^ 
ui,  minime  flamm,,  infrnal.bu,  damnatum  cenfmfe.  Ç  efta  dire. 

Eccnuaud'ou  Ercenualdc  Maire  du 

Vn  faina  Eloy  feul,  &  l'Authcur  defa v,e  fin*  Ouyn,  («Ne» 
vn  peu  plus  rigoureux  que  de  ra.fon  en  Ion  endro.t.  Ccttmq 
Lporte  fa  mort  inopinée  en  cède  façon ,  &c.  comme  nous  1 
venons  de  deferire.  Et  vn  peu  plusbas.  Sçauo.r  fifa mû  Ou  " 
entendu  dire  quMfoit  mort  en  eftat  de  damnaaon.c  tftdequoy 
"nTdemcurcray  aifément  d'accord.  Car  ce  q»"«>»»^ 
crit  des  lieux  Sacrez,  Temples  fcMonafteresparluy  cdto* 

sentent  lebvuitquia  ^*^^*^gSÏ 
,  ,  pauures.  Dauantagelafepultutequeluy  donna  (amû  Eloy 
VEgl  fc  fa  P      ,  d  peronn^    r  iu„ conftruitc  ,cil  vnfortatgumentqu 

ômî  défère  Se  Jfalut.  Neantmoins  (  encore  que  J 
«  b,a,=  P«  h  ^  ,    voionciers à l'opinion plus fauorable.en faueu  de 
^rcllfferJrde.àlaquelle  ie  me  fens  plus  enclin)  du  texte  fusalleg^ 
«  fondation     fc  cut  coniefturcr  rien  de  bon  pour  fon  ame.       m  , »  ; 

s«fa^>iMM  /""- 

ru,T  i  Dcf-  fi  repentir,  de condamnation  prei*gee  far  juntt  Eloy  aj  u 
^^.f^Jcdefautdela^ 

wy  p.„7.  m«*  MjUMk </f  /<  Toutes  ces  circonflanccs rama 
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rarci?rqUCS  de'.a  rngCanCe  dc  Dieu>  nefcmblcnt 

ÏÏÏfi   î0mee  PM  faU,a  El°y  nc  fait  ^cun  bon  prc,ueé 

ZÏi1Ut  t  m°rt  ' qUi  rCCCUt  CC  dcrnier  h°»"™'  comme  IVn 

ï^£^mof^**hCoa™'"-  Comme  l" 

a"w S?  7  "C  P°-UrCC  qUC  fi"e  de  R°y-  Toutefo.sce, 
autres  termes  de  compaffion  &de  m.ièrrcordedont  fur  touché 

r?entteT  ^  donnc^kP^  Chteft.enne,  t'appellent 
SSfii^  mC  tCmC7e,nt  e"  °P,n,on  <lu  '1  en  =»  bien  efperé.  ' 
wliï   Pt'CriS  2e 1  lnhum"ion  pour  vn  damné ,  ou  par 
21  Y?  ,  rmT  Tcl,c  rcfP°nfc  do"c  que  noftrc  sè.eneur 

tSttsr  s',nfc  t  nt  du, falut  de  11  —  - 

mLtZ?c7J  ^'  CUm  ""m*  Amonts  fumt,volo  homi- 

it  Sal^J™  qUC  ma  mlfcncor'dc  à  conclud  &  arrefte  aucc  l'amc  S?  M' D'w 

T«i feonfreje  •  *  queJcc  foiei,t  ,cttres  ciofa  a«  h°mm«- 

l'^c  Seïnl   u 1  rKTdray-le  aUX  Curicux  dc  fcauoir  ™«  àc  & 
1«  a  m,fetier^e>NenV°U$informeZ  Pas  du  faIutdc  ecluy, 
ïcmmeSt    dC  fama  E,°*  3  daiÊné  inhumcr>  & 

i-ubTa  dc  h  p  rercs  pour  luy-  Qïï?y  <ïi,c  s'cn  foit>     a  y 

«n ^^^nevoud    e^rCrVar'r,ya-t'11  dc  ^ndre  s  &  nul  des  vi- 

deux ZZ,t°r?  re  Cfchan^c  de  fon  heur  aucc  ccluV  de  c« 

fcTE2 erfoniiagci  qui  fourniiTent  de  problèmes  à Tcfcolc 
f«m«ou Z T'  t*  m"  d'fC0UrS  d"  Hlft°"e»*>  fçauoits'ils  font 
£»  la  vie  IT  ad  m°m  font  grandemcnt  rcformidables. 
Pour  IW,.,,    j j  , m.ade  fc  rctr°uuc  vn  exemple afTcz  pareil  , 

tiSîdS?  lab0nnc0U,maUUaif^n-  Vnceminîloi. 

chair  n*f  r  naftc^erandement  addonnéaupcchcdcla  made  «m.  j. 

maclcirr r  î  •  pU,C  ^ cxcrccr  c«  office.  Dc  cc/aincl  Re-  Se*t  y 

uercir  Ie  wSaPParuta  vn  bon  villageois,  luy  commandant  dad- 

VcnRcancVd0,nC  qU'11  °Uft  a  S'Cn  corrigcr  «  ou  q"'11  encourroit  la 
ttnt  fol  a,       •  *  Lc  Mo,nc  «en  rit,  frappe  le  villageois,  le  repu- 

for*ier  fa  viC°7mUë  dC  P"  fa/rC;  En  CC  rcfus  dc  samcndcr  &  ré- 
gnée dyne'0'  voi'afraPPc  d'vnelcprc  vniuerfellc,  accompa- 
gne lof  pUanreur*î  intolérable,  que fesamisdeilrans le  (écou- 
té du  Mo ,C  approchcr'  °n  ic  wanfportc  donc  en  vn  lieu  fepa- 
*outcs  rcs^  îr  >&:  aU  dCllors  d'iccluy  ;  où  on  luy  adminilhe 
caufc  <fe  "*ez  >  ma's  Tans  eftre  vifitc  d'aucun  de  Tes  freres  à 
**c  infedion  :  Eftant  contraint  celuy  qui  luy  portoit 

Kkk  ii; 
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fes  alimcns ,  de  les  defeharger  deflus  vn  banc  ioignant  la  porte ,  & 
de  prendre  aufli  toit  la  fuite.  Apres  auoir  trempe  long  temps  en 
celte  miferc ,  il  rendit  l'ame.  Quel  chemin  elle  prit  :  C'eft  ce  qui 
nous  eftincognu  ,fçauoirficefte  peine  temporelle  a  efté  l'expia- 
tion de  fon  offenfe ,  ou  l'entrée  en  vne  peine  éternelle.  Car  nous- 
apprenons  par  la  lcûure  des  liures  facrez ,  Peccatores  duplici  con- 
trit10 ne  comeri,  &  afjlicJisnes  ttmporales  ai/fj  prodcjfe,  altjs  ob(fe> 
Que  les  pecheursfont  froiflez,  &£racaiTez doublement,  &  que 
les  afflictions  temporelles  profitantes  aux  vns,  elles  nuifent  aux 
autres. 

Sainft  Eloy  Parrin  de  jainfle  Hunegonde.. 

Chapitre  LXXXIIT. 

O  m  m  e  les  enfans  charnels  rciTcmblentfouuenP 
aux  pères  &  mercs ,  &:  tiennent  de  leur  naturel;, 
aufli  font  bien  les  enfans  fpirituels ,  engendrez  par 
le  Baptcfme ,  que  nous  appelions  Fillols,  qui  d'or- 
dinaire fymbolifent  aux  mœurs  deleursparrins& 
marrincs ,  &:  mefmes  de  ceux  qui  les  ont  baptifez, 
comme  ayans  fouuent  les  yeux  deflus  eux ,  fc  les  propofans  pour 
miroirs,  &:  exemples  de  bien  ou  de  mal  viure.  Pour  ce  fubjca 
ceux  de  la  primitiue  Eglife  ont  toufiours  efté  fort  foigneux  de  rai- 
re  tenir  leurs  enfans  fur  les  fonts ,  ou  leur  faire  adminiftrer  le 
Baptcfme,  par  gens  pieux  &  dcuots,qui  font  auffi  communément 
te  vulgairement  nommez  Parrins.  Dagobert  Roy  de  Fr^nCC 
ayant  obtenu  duGiel  vn  fils  (ce  fut  Sigebert)  de  Raguetrude  U 
remmci  eftanr  en  peine  de  luy  choifir  vn  perfonnage  de  mente 
&  de  vertu  pour  le  baptifer,  &poure(lrevn  iourl'inftituteur  & 
gardien  du  icune  Prince  ,confequcmment  tuteur  de  l'cfpcrance 
Royale ,  &:  du  fucceffeur  de  la  Couronne ,  après  vne  longue  déli- 
bération on  le  fait  fouuenirdcfaind  Amand,  qu'il  auoit  relègue 
horsdu  Royaume ,  n'ayant  peu  fupporter  fa  iufte  réprimande, 
ce  fouuenir  fc  repentant  defa  faute, 6c iugeant qu'il  ne  pouuoit 
faire  vn  meilleur  choix,  pour  vn  Gcuurcde  telle  confcq"cnce» 
ordonua  aulfitoftde  faire,  la  recherche  de  ce  grand  feiuiteur  a 
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D,eu; |„  poftes         t  dc  touj  coftez  &  $>informcnr 

rCourrni\UC'qUC        =  ''ayamS  C"  fin  trouué> ih  la™nent 
dcu,n  ^  «  r    y  aU  ?ra.nd  concenccmcnt  du  Roy ,  qui  luy  va  au  J'  ? 

dc  fafjùtc  F  e  Gf» ^  ,J  j  Plcds>  ,uv  requérant  pardon  ce  bapnfc  Z 
reoui  r  ,  R  °  r.CleUcdc  terrc  >  &l"y°aroye  le  pardon  S'"*™»!'» 

K°y  c°™™  le  prie  auec  inftance  dc  vou  oir  baptifer  » 

£Ê  ^ •  fcra [ain£l Amand 1ui  aPPrchende plus l'ombre 
S  J       C,qUf  '  ,Cxil?  DtfobrirW.il  à  fon  Prince  pour  cft  re 
3  fcCTde/°,S  ?  «  s'cxcufc  d  a°°rd  craignant  de  pa! 

Jcs  Pncre^  P  ?Cftr°'"CaUCC  Ie  !  Mais  Parl -mpottunitc 
i'yaccorda  1  "I  qU'  p0UU?ic  Iuy  c°mmander ,  finalement  il 
£î '  y *? C CLfte  P°urce  fairc  grandement  cibranlé  par  les  , 

HKÏ  r  r     ^rmccs&Sc'Sneurs  La,cs;  L'artcmblce  i«'«4£ 

'n  Cd  m.™5  yaUmC  baPt,féPar'e  Sair,a  Eucfque.  Oùfefic  bX 
foire  dcïïr! C';'P°,urctfm°ignagc  dclagrandcur,&fainc5cetéch ■,tIfa* 

1CC'U;1  %e  fculement'd'vn  mois ,  ou  pour  le 
»"t,acKenIn?  -A    r'  rtfPond,t  à  l'Eucfquc  qui  le  bapti-  <» 

mc"t  fur  l'H  n    uo1uece  miracle  en  doute,  en  fon  Aduertific-  vwftkii. 
°*  taiiav  J„  i°  jC      a  M°narcbie  Françoife ,cn  cesmots :  le  „  esordea 
lo«  que  ÂinA  a     CC, qUC  r°n  raconte  <Ju  «'s  de  Dagobcrt ,  qui  „  £ 
«*  têt?  AmanJ  1C  baPt,foit  rcrP°ndit  qu'il  ne  "  t  d  Z 

û grande  o„,yn^,°,S'  LcsHiftoncnsdifcntque  lapreffe  eftoit,, 
^tqt  k  ^  C,C  dc  VE^  "e  Pouuoic  paffer,  mais  ceux  l 
^refoon  )  P.rem,ers  auPr«  de  l'Eucfquc,  ne  pouuoicnt-ils  „ 
rc'drelcc0n  ,  'CU  del"y?  Ccftc  circonftancc  ne  lert  point  à  „ 
^«conn  a  iP  5  vray-f<--mblable,&  nos  Authcurs  n'ont  pasfair ,. 

de  cro  aU°'r  'nu,;ntée-  ,Qile  fi  lc  vulgaire  a  eu  quelque  „ 
^•"«itqud  °'rC  cecv>c  cft  qu'il  arriua  pofliblàque  ce  petit  en-  „ 
mc»c  que  rqUÇ "y  confus  i  l'heure  qu'il  falloir  dire  Amen  telle-  „ 

,  ayant  quafi  rendu  le  mcC-  „ 
Mais  il  'cft   PCUC  wr,ucr  cous  les  iours  vue  rencontre  fembiablc.  „ 
cftre  trouUcray       d>aiIleurs  ccs  bonn«  gens  vouloicnt  peut-  „ 
^Ptifous'aCr  1C\Ï  C°  ^Cau  raFPorc>  qui  cft  que  le  Prélat  qw  le  „ 
PpeJloit  JTiîm^  &  qU'j  rembloitauili  qu'il  le  voultir  „ 
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„  nommer,  pour  monftrer  l'honneur  qu'on  luydcuoit  porter  àcau- 
fc  de  fa  fainclcté ,  puis  que  la  première  parole  que  difoit  vn  en- 
fant c'eftoit  pourparlet  deluy.  Voila  ce  qu'en  dit  cet  Efcriuain, 
feul  en  Ton  doute,  après  tant  d' Autheurs  qui  nous  ont  laiflee  cefte 
Hiftoire  pourvraye.  Tenlaiflc  donc  la  concertation  à  d'autres, 
crainte  d'ennuyer  mon  ledeur  par  le  rallongement  de  celle  dif- 
grclfion  plus  cutieufe,  que  ftuclueufe  feulement ,  pour  appli- 
quer l'emplaftre  à  la  play  e  que  ic  femblc  auoir  faite  par  cefte  allé- 
gation, ie  me  contenteray  d'oppofer  àTAuthcur  l'authorité  de 
Buzeiin  ,qui  confirme  l'antiauité  de  ce  miracle  de  fon  furfrage 
ainfi  couché  au  premier  liure  de  fes  Annales ,  année  fix  cens  trerv 
le-fix.  Rt  h  oc  ut  us  ab  exilio  Amandm  à  Dagoberto  Rege  rogatur  vti 
facra  ftlium  aquâ  luftraret ,  renu-ens  Amandu*,  pasdo  pofi  Audotn'h 
&  Eltgij  preetbus  frangi  fevincique  pajfuseft.  guadragefimum  dtem 
Regius  infans  agebat ,  cùm  facri  fontis  aqna  tingeretur  :  ac  tune  fi' 
tlum  eftdtuinitus  vti,  nullts  ad  Prafulis  facrum  Carmen  pronunciantts 
verbarejpondenttbns,  Amenclarâvoce  is pronunciauerit,  vtajlanttum 
carperetur  ojcitantia.  D'où  A  appert  que  cét  enfant  de  quarante 
iours ,  coopérant  à  fon  Baptefme  refpondit  Amen  à  S.  Amand. 
Aux  contradictions  touchées  peut  feruir  la  rcfponfedu  mcfme 
Buzeiin  pour  la  defenfe  de  l'Hiftoirc ,  &  des  aduanruresde  Li- 
deric  &de  faMcrc  Emergarte ,  &  de  la  cruauté  de  Phinartius. 
Buxclmann.  frofmndlus  admtrandamtntts  xterna  facJa  perjerutantt  nontn- 

fréquenter  aliqua  obtjc/antur  tqua  fi  ad  communes  natura  leges  truti- 
nentur,  a pttd  hommes  fidem  non  inueniant:  fincontr*  tnmaxtnu  ac 
nullts  ctrcurjjfcripu  termwts  potentia  numints  confiderattontm  atn- 
m  os  pertfahant ,  haudquaquam  ipfi  ac  verttati  pugnare  videantur. 
Cefte  folution  peut  fatisfaire  pour  toutes  les  difconucnanccs,inv 
pertinences ,  &  contrarierez  qu'on  fe  peut  figurer  en  Tcxarnen  d 
no  lire  antiquité  &  de  fes  miracles. 

le  retourne  aux  Parrins  infignes,  &  aux  infignesFilloIs.  r.n- 
u  4.  tr'autreà  noftre  faincl  Eloy ,  Parnn  de  l'excellente  Vierge  Hu- 
negonde,  natifuc  du  Vermandois.  De  laquelle  Surius  rappor- 
tant la  viedvn  ancien  Autheur,cn  parle  ainfi.  Eam  è  facto ju- 
te firunt  (ufeeptam  ab  Eltgto  N  ouiomenfi  ac  V erotnanden  ft  Fptfiep0' 
On  tient  (dit-il)  qu'cllcacftctcnucfur  les  fonts  de  Baptefme  pat 
Grf<Toirp     Elov  Euefquc  de  Noyon  Se  de  Vermand.  fl. 
t£L.*c*    Saincl  Agroy  dixiefme  Euefquc  de  Verdun  ""^idw 


Sunus  if. 
Aoult  tom 
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SoÏT' AR°^Ch,ldJebert-  Etr™aRemy  bapt.fanoftrc  Roy  *>'«">  '  >• 

«ESfiîSf!1  par  lc  Roy  Ch,,dcbcrt  pour  parrin  dc 

Parrm  de  S-  MaUr°nt  fih  dc  Ri^rudc.  &5** 

4ÏS£  DUcrC  6,101  dc  S-  Landoaldc.  Lc  mefme  Molan 

Sfciw1^'6       dc  faina  Bau°">Par  ,c  w 

fttt  dReV'Scbert  &  Bmnehaut  ont  tenu  fur  les  fonts  S.  Gre- 
urpaJn0?"'  Ftr,urls\'"-  Lou,s  7-  Roy  de  Ftanceeuc 

*  !  „  ,fcCOnd  PaPc  de  Rome-  Noftre  inuinciblc 

£  le  fil  "h  £  S>  MaCa'rC  16  Scn,CUr  S-  B««"  Ab- 

»'*#  LaS»  Vvaubert'  I"''1  «orna»  de  fon  nom. 

Bvart!  °Urd,r  3  vn  autrc  ccftc  tol|c  infinie;  icconclu- 
P'«é&SrC  Pj  f  "°ftrC  ûinûe  Hunegonde,  laquelle  par  fa. 

*  fllS?       6  *  a  "  Verifii  n°ftrC  Pr°P°"«°n>  queles  fillols. 
1»e  fcs  Jrf  £nncnt  dcs  mœ"«  dclcuts  parxins  &  martines ,  & 
*t  D  oiT/         °nt  eftémoûlé«  fiwoSta  de  ce  crand  Prc- 
We  p(i  tlrC  enC°f  cctargumt-'nt  probable ,  que  la  fiJlolc  Rc- 
6    C  eltvn  Prc)ugc  pour  le  parnn  Religieux.  Su,iu*?  Coa 

a    *  1  O  4 .  tom  le  \f. 

La.  mi   J    r  •    rr  comme  ayant 

<fc  /  Wfc  //««eçoWf  /w  Jbbngé,  du  Latm     f»  ^ 

àt  SurÏHS.  «jueilyapms 

oc  tco.  ans. 

Chapitre   T  WY~t  v  scroic-cc  bi5 

A  I  w  n         U  /*•  Harduin? 

'  ncte  Hunegonde  Vierge  prirnailTancc  en  bmnmm* 
vn  village  du  Vermandois,nommé  pour  lors  Lcm-  **»  Surius 

rtîv*  fut  noblc  d  «crayon,  &  de  patw£^T 
ynrelhens.  A  ce  que  Tondit  fainclEIoy  Eucfque  mZùtf*.  Et 
Noyon,  &de  Vcrmand,  la  tint  fur  les  BSoùg^j*^ 
^^hes  de  f  OIi-tS      Baptcfme.  Oùellc  receue  par  fon  mérite  SotV) 
^bftanri  l,rEfP0UX  Icfus-Chrift,  Efpoux  immortel, 

tic  Proic^  touuucrc  de  fes  païens  ;  ici  quels  des  lc  ber-  u^t7 

lu 
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ccaui'auoientpromifcavnieunc  Seigneur  de  fa  condition.  Mais 
comme  les  hommes  proposent  d'vne  façon  &  DieudifpofcdV  C 
ne  autre, aduint  par  Ton  iugement  fccrcc  que  ce  icune  accorde 
mourut.  Hunegondc  approchant  dcl  âge  nubile,  fut  par  Tes  pa- 
rens accordée,  outre  fon  gré,  à  vn  autre  Gentilhomme  nommé 
Eudaldus  qui  la  dota  de  plufieurs  prefens ,  d'vn  grand  nombre  de 
ferfs ,  6c  de  métairies.  Elle  defireufe  defe  conferuer  à  Dieu,  &  ne  ^ 
point  manquer  à  fon  Efpoux  immortel,s'occupe  entièrement  à  la  ^ 
recherche  des  moyens  d'accomplir  fon  vœu.  Elle  aborde  donc  ^ 
aucc  vn  doux  attrait  de  paroles  fon  fiancé,  6c  luy  perfuade  le  voya-  r. 
gede  R omejauant  que  s'engager  plus  auanc  fou*  la  loy  du  maria- 
ge ,  qui  les  obligera  à  la  demeure ,  6c  au  foin  des  affaires  domcfti- 
ques.  O  mon  cher  amy  (ce  luy  dit-elle)  puiscrue  nous  fommes  en- 
fans  de  Chrcftiens ,  allons  vifiter  la  fource  de  la  Chreftientc, 
voyons  Rome  &:lcs  fainds  lieux,  marquez  du  fang  de  tant  de 
Martyrs,  ces  matrices  de  nos  myftcrcs  ;  portons  nos  baifers  au 
fucil  du  Prince  des  Apoftres.  Nous  en  retournerons  comblczdc 
richefTes  infinies,  de  grâces,  6c  de  toutes  bénédictions,  nous  y  ob- 
tiendrons 1  octroy  d'vne  longue  6c  heureufe  vie ,  d' vue  fanté  per- 
durable ,  abondance  de  tous  biens ,  bénédiction  de  lignée ,  bref 
vnepaix& repos  interminable.  Le  icune  homme  prefte  l'oreille 
à  ces  doux  charmes,  plus  pour  le  defir  de  voir  le  pays,  que  pour  y  J 
trouucr  6c  gaigner  le  Paradis,  qui  eft  toute  la  penfee  de  Hune- 
gonde,  laquelle  n'eftant  encore  parfaidement  nubile  obtint  aile-  ^ 
ment  ce  congé  de  fes  parens.  Voila  donc  l'équipage  preft,  chacun 
d'eux  a  fon  train,  le  gentilhomme  vn  train  de  parade,  la  Damoi- 
fclle  vnc  efeorte  de  fauuc-garde,  mieux  accompagnée  des  Anges 
que  de  fes  gens.  Arriucz  qu'ils  font  à  Rome,l'vn  admire  lamagm-  ^ 
fteence  de  fes  Palais  terreltres ,  l'autre  pénètre  des  yeux  de  lame 
iufqucs  au  dedans  des  pauillons  aftrcz.  Le  icune  homme  nue  le  ^ 
tour  de  l'ancienne  6c  nouucllc  ville  pour  remarqueras  monu- 
mens.  La  Vierge  d'autre  codé  s'écartant  des  fiens,  6c  demeurant 
ieulc  pafTe  les  iours  en  faindes  vifitcs ,  &  les  nuids  en  veilles  & 
oraifons.  S'eftant  cfchappcc  de  fon  Efpoux ,  elle  va  s'offrir  au  ■ 
Saind  Perc,  6c  le  preflede  luy  donner  le  voile.  LePapefurpr* 
d'eftonnement  à  l'afpcd  d'vne  nouueauté  celle  l'interroge  :  03 
cs-tu,  cherc  fille,&  d'où  viens-tu>  Quel  fubjed  de  ta  venue?  com- 
ment as-  tu  nom  ?  De  quels  parens-,  6c  de  quel  pays  cs-tui  La  lag 


DE  L'EGLISE  DE  NOYON.  «t 
«Jond  le  fuis,  &  viens  de  France .oùïaycAé  née.aupaysdu 
Vamadott.depren,  nobles, & Chrcftiens, qu. m'U  m£Kré 
^  contre  mon  vœu  fiancée  à  vn  ieune  Gcnt.lhomme ,  auéc 
3  /  venue  a  la  v.fite  de  la  v.lle  (ainSe/ans  luy  dcfcouunr 
m^n)Pour  mcdcffiurcdel  uy.commc.ay  fa^Etpartan 

s5  Per.  n    P    ?"  "ncrr°g"s  *  vne  longue  efpreuue,  le 

E5n p  aT  dv°yc  bc,ut  fon  v°ile  &  <«  SbS ,  &  ia 

mZl  J  %    C  pu,ffc  far  taSracc  ^meutct  ferme  au  fainct 
Vnc  |,î "*  Hp^don  demooeft.e.dvne  grauê  douceur, 

M   V"  £har,tâblC  am°Ut-  Et  1UC  fcs  dcfi»  ne  ™«>  " 

«WaS  "S  nCrantmoins  <=°nuo.ccr  la  louange.  Qu>  te 
lllïf  «r  tout.*"'a'™ntcllete  craignetîTcout. 
Sc« lu  I  ^  'r°na'0n en fon  confeil en fes doutes. 
o>f«  IZr  c°»ttcks  inlurc$'  &  l«y fournis routfeconrs 
malad,«  n 'm.' rcfba,onnc-la  «  fes  jeuGics ,  &  la penfe  en  fes 

^mpLr^r  CXCCUtC  Ia  tcncur  de  ,a Pwftflfo»,  i  «  que 
leurc de "t.  „ ncmyant'que, après s'cftreefpuréc delà fouil- 
Palmc  v  rlm  î  C!  ,  Pu,,Ie  emporter  le  fruiû  centiefmc  auec  la 
kniies  v£  c  mam'  &  cftrc  rcceuc  cn  la  compagnie  des 
Ai  A,nrn  l^c  "  .  „r<1uoy  aPrcs  que  toute  I aflîftancc  eut  rcfpon- 
*'lavH«  ,a,n,<aPcrebai'»ntlecliefde  la  Vierge  Huncgon- 
*Wfon  Ff3  '  cnfernbie  <"»  benediaion  &: fa  paix.  Eu- 

Wedcf  A°rXj     °yant  fruftré  dc  fcs  Patentions  par  ccftc 
*  des  hnm     i  del,berc  dc  la  faire  mourir.  La  crainte  de  Dieu 
defairc  vn  ™S    rCt'ent- 11  retou™e  fur  fes  pas  au  pays ,  à  deftein . 
"nt  b|u,  MUage  fur  les  biens  de  Hunegonde,  laquelle  par  vnre- 
WdeH  °mpt  lePreuinteftant  arriuée  inopinément  à  l'Ab- 
■•Vieroei0  mbhcrcs' où  elle  fe  dédie &confacrc  tous  fesbiensà, 
<fu'el|A'rI!macuIeeMeredeDicu.  Quoy  voyant  l'Efpoux,& 
fcul  Rbl  D?  ^.P06  1  aucunSeigneur  delatctrc.ainsau 
fadon  ai     ;  S. 5 lav,ntrrouuer  tout  repentant, luy  demande  qu'en  l'At» 
*>iene)^CC  ,nftance»  quen  ayant  peu  cftre  fon  Efpoux,  elle  ********* 

tu  :: 
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petto,  ou  ticrcnonfculcmcntdcladotfufmcntionncc.maiscncorcparâo- 
T  A1"*'*  nation  tcftamcntaire  de  tout  Ton  bien  qu'il  pafla  au  nom  de  la 
"UvZ  rt  maifon,  à  la  charge  qu'il  y  icroit  mhumé.Ce  qui  arriuaapres  auoir 
ciufeauprcs  heureufement  finy  fes  iours. 

£cux  Ce  temps  pendant  la  fain£rc  Vierge  va  toufiours  adiouftant 

aux  rigueurs  de  fa  vie ,  par  des  auiteritez  nompareillcs ,  foit  de 
difeiplines ,  de  veilles ,  de  ieufnes ,  &  antres  mortiucations  a  elle 
poiïibles,  Ton  plus  grand  defir  cftant  detnourir  au  monde ,  pour 
conuoler  viftement  aux  nopecs de  l'Efpoux.  Difant  fouuent,tf<- 
Us  aue  ma  pérégrination  ejl  de  longue  durée  !  gui  me  de/gagera  de  cep 
prifon  mortelle  ?  Neantmoins  pour  affl iftion  ou  fouffrance  qui  luy 
{bit  arriuée,  iamais  elle  ne  lafcha  aucune  parole  d'impatience 
ne  fc  donnoit  moins  garde  des  mauuaifes  penfecs,  que  des  aSions 
peruerfes.  Enfin  Dicudcfirant  l'attirer  à  foy  ,1a  laifla  a  lamefcy 
d'vne  véhémente  fièvre  qui  la  faifit,  eftanten  prière  &  deman- 
dant les  bras  cftendus  d'aller  aux  embraOemcns  de  Ion  cher 
Efpoux.  Ainfi  dcuoréc  par  des  ardeurs  indiciblcs,&:  trauaillceru- 
rieufement  par  la  force  du  mal ,  non  toutefois  fans  rcucntir  de 
grands  fecours  d'enhaut,  elle  fe  vit  de  (lâcher  de  la  terre,  après  s  c-  L 
ftre  munie  du  facre  viatique,  &  de  lonftion  dernière.  Elletrcl-  ... 
paffa  le  if.  iour  du  mois  d' Aouft ,  s'eftant  mifc  comme  en  poiture 
d'cfpoufec,qui vatrouuerfon  Efpoux  pours'vniràluy.  Amiiellc 
plus  belle  que  iamais ,  l'œil  gay  &.  ferain ,  la  ioue  pourpnne ,  reci 
tantecs  mots:  Mevoicj%  Seigneur  ><vitn  s  a  mo),&reçoiitaferuante% 
elle  expira ,  &:  s' vnit  à  l'heure  à  fon  bien-aime ,  qui  la  receut  auec 
ces  agréables  paroles.  Vit*  ma  tres  chere ,  que  tête  couronne.  Voix  , 
qui  fut  entendue  paraucuns  qui affi lièrent  àfamort.  Soncorps  . 
ayant  demeure  vn  long  cfpace  de  temps  caché  en  terre ,  il  picuca 
Dieu  le  rcuclcr  à  vnc  fainfte  Religicufe  nommée  Ber^thc, laqucl- 
Drmochircs  le  ayant  recognu  l'endroit  de  fafcpulturc  ,enuiron  l'année  neu 
fol  «f.  P.  %M  ccns  quarante  fix,rcgnant  Louis  quatricfme,  dit  d'Outre- mcr,c  - 
SS^K*  le  fe  mit  en  deuoir  d'efleuer  &  cnlcuer  ce  riche  threfor.  Ce 
mcmiôndcU  qu'cmpefcha  le  vénérable  Preftrc  Gifon , gardien  des  facrez  - 
fa^Huf  Pofts  dcs  fainas  MaitYrs>  Quentin  &  Vidoric,  lequel  s  citant 
/egonde  "c  rencontré  furies  lieux  comme  cefte  dcuotc  fille  fedilpoioit  e 
vrmiicr  au  l'emporter ,  il  luy  remonftra  auec  vne  douce  réprimande  q«J 
?teouudC  n'cftoic  loiflblc  d'y  toucher  que  de  l'audorité  de  rEucfquc.  1-c 
cercueil  demeura  donc  ouuert  trente  iours  durants.  OqueUe 
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'      iSuoi^"" !  qUC"C  fp'CndcUr  K>MMoit  C™  '«  peu- 

,  *4S£î^B  Ecc'<=fiaftiqucs  de  l'Eglifc  Collegiacc 
I  bat.  n,cntrautresdufu^entionnéGifon&d«Rot- 

""ecs  cauf™ .       g<î      ' fans  voulo'f  «àtisfairc  pour  les  dom- 
wSSaT"?    err°ient  *a  &  Ia  cn  toutc  «berté ,  voicy  ,  M  , 

AuetcS  ™7P0U-rCCau?-  C^'ûnt.elicbrannela  baguetec 

tnt«  dan,  fc  3bE  f  f    yC  dC  H°mbllef«>&  foudain  qu'il  efl 
parmy Icjcour        '      parC' & S'efPard ?a &  ,à dans ,es ">«  >  & 
forte  on'il  f '     j  qUC  'amalS  auCUn  foit  vcnu  les 

reuendiquer. 

Icsmaiftrcs  dcmcurcz  tou<  i&îtà  la  maifon ,  pour  n'auoir 

^Wcntnlir    ( dlt;  Authcurclc  cefte  vic)fc  rctrouucnc  en- cic  foie  adœ- 
Au  mcr"  P Iuf,cl,rstefmoins  pleins  de  vie.  "«  P]«  ^ 

C^  SouTVnDC?in  GcntlIhommc  nom™  Magner,  S?» 
prendre  Çr<,<u      vnc  Rcligieufe,cn:antarnué  à  la  maifon  pour™"^  r*in- 

g°ndc> '  "  rCnT ?  '  rcntréc fain  *  H-e"  S  SiS. 
où  ,1  ;  Pfaroilt  d  vn  regard  affreux,  &  le  tançant  luy  de-        ne  kk 

tcnips  Ia  d  f  LcPa,,,ar<*  confus  fc  retire,  &:  retient  pour  vn  cfcRc  vic  .an" 

^  •  A-3  KcJieicufr  lifn.i^  a, -UT        »    i  i    j  V  aenne  qu  ca- 

^"ccencft  H       aIcluc&:  effrontée  luy  mande  de  retour-  uùon  de  il* 
dc|3maiC,n    H^"cgon^equiIuy  cft  apparue,  ainsquclqu' vnc  cc"sans: 
brl^A S  Cft  ainfi  dd«uifcc  i  P°uflcc  dc  ^oufic,  Le  fa-  *  Miradc' 
11  entre  n      am°Ur  rctournc,&:  fe  prefentant  d' vn  autre  co- 
ro,^nt  dcJ  U  rn,pCtlc  guichec,  où  la  mefme  fainâc  luy  appa- 
^urcuxt    k  j  Porte  en  lame  vn  coup  dc  fabaguette.  Lc 
tombe  ducoup,toutefperdu,&:àdemymort.  On 
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le  tranfportc  au  dehors ,  fa  cuifle  deuient  toute  tuméfiée  &  eftio-  : 
^if*""*"  menée,  &  meurt  dans  l'an.  Nonobftant  les  grands  &  riches  pre-  ^ 
* '       fens  offerts  à  la  fainde ,  en  faueur  de  cet  abominable,  par  fes  mcil- 
Panmonhoc-  jeurs  amis ,  lefquels  elle  rcje&anon  plus  ny  moins  qu'vne  voirie* 
SmkT  &"  tres-puante.  Car  luy  ayant  prefenté  vnc  grande  Comme  d'ar-  ^ 
"  CgC       crent,  vn  tourbillon  venteux  s'eflcua  foudain  qui  la  fouffla  &  dilïi- 
pa  toute ,  aucc  telle  véhémence  qu'il  n'y  refta  rien ,  &  iamais  n'a- 
ton  fceufçauoirqu'eftoitdcuenucét  argent.  L 
En  l'année  neuf  cens  foixante  quatre,  le  iour  de  la  fefte  de  . 
ïiifMjfîitoir  fain&c,Hunegonde,au  villagcnommc  Salnoucourt,les  aoutc- 

rons&  moiflbnncurs  fioicntles  bleds ,  leur  Curé  Lantfridus  les  . 
en  auoit  repris fouuent,difantqu'  il s'eftoit  trouucau  Synodede  ^ 
Raoul  Euefque  de  Noy on ,  où  il  auoit  ordonné  que  la  Fcfte  de  . 
fainetc  Huncgonde  feroit  deuotemcntfolemnifee.  Ceux  lare- 
couroient  aux  exeufes ,  prenants  pour  prétexte  qu'aux  champs 
voifinsontrauailloit.  Or  Rotgildc,niepceduCuréde  par  lame- 
4. Mittdc.  re,  ramaffoitlesefpicsqueles moirfbnncursdelaiffoicnt, venant  ;, 
doneques  à  fe  bauTcr,  le  premier  cfpy  qu'elle  lcuefetrouue  tout 
fangiant.  Toute  eftonnéc  d'où  ce  fang  prouenoit  elle  le  rejette, 
puis  elle  en  ramaffe  vn  fécond ,  vn  troifiefme ,  vn  quatriefme,  vn 
cinquicfme ,  &  plufieurs  autres ,  qu'elle  voit  pareillement  trenv 
pez  de  fang.  Efpcrduê  de  voir  vn  fpe&aclc  fi  affreux ,  elle  court  . 
cr ouuer  fon  pere  qui  eftoit  au(E<lan$  le  champ ,  cV  luy  raconte  ce 
qui  luv  eftoit  arriué  ;  le  pere  la  taxe  de  legerete,  U  la  renuoye  gla- 
ncr .  Mais  voyant  qu'elle  recournoic  auec  crainte,  il  la  fuit,  &  tra»  r. 
uaillentenfcmble^olligeants  quantité  d'cfpics  faigneux  comme 
ceux  dedeuant.  Ils  s'informent  des  moi  ffonneurs  G  perfonnede 
la  compagnie  ne  s'eftoit  blelîé  au  doigt.  Eux  bien  cftourdis,ayans 
affermé  que  nul  d'eux  n'eftoit  bleffé  à  la  main,  vont  trouuer  lc(> 
ré  à  l' Eglife ,  luy  reprefentent  quelques- vns  de  ces  cfpics ,  &  luy 
font  le  narré  de  cefteaduanture.  LePreftrerefpond,fiicnay  vne 
prcuue  plus  ample  ien'oferois annoncer  en  chaire  vne  telle  mer- 
ueillc  à  vn  peuple  qui  ne  croit  rien  que  fous  bon  jpgf  Comme  1 
partait,  de  greffes  larmes  de  fang  commencent  a  découler  riuu- 
leufement  de  ces  efpicsdefTus  la  terre.  Lors  le  Curé  plus  more 
que  vif  fait  fonner  la  cloche ,  appelle  fon  peuple,  fceftanstous 
raiTemblcz  en  1'  Eglife  les  reprend  aigrement  de  leur  defobeiilan- 
cc,lcurfai(kntvoircécindicedcnredc  Dieu.  Les  voila  incoiit> 
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F «fcaducniië,  exS Sans  „  !  P l,b,'an5Par  tout  'cvoifina- 
*W  comme  à  |a  veE,Pr    Y  V°'r  ™  tel  Pro<%-  Chacun 

e  ottcn(c  appréhendant  la  iufticc  Di- 
Cependant  vn  cernir.  »  a- 
^cng"ngeaumcf^'nvi^U(Tft,<Iuc  nommé  Robert,  qui  bat- '• 

»*^cle le- fléau  auTc  rcSf'  "T™  levcnt  ^ceftenou- 

lnt«oyer  IWc  &.  ramX  !Î.  e,mP°'gna,,t  ,C  ba,av>  s'a™fe 
Oindre.  A  nni3     d'  r°mmC  fi  Ccftc  Preuarica- 
**}  guife  dvne  pierri  £     T*™  'C  bfâS  ,uv  durcir  & 


"cc«  «fpic,  degou tu«  LT1      ^finagC  Cxh,boit  en  P«- 

"7»  «flêmbJécs  auec  l«  .  Parqu°Y  toutes  les  par- 

^r^Ptoceffi^Hr"0"  banni»«  on  va  chacun 
'«  Marie  &  de  S  h    1  3U  JMonaft«e  de  la  Vierge  fa- 

J?P«»,  la  tous  S  '         fi"C  qU'  P°rtoit  ,es  cfP'« 
(m;mP«donàD,euP^„     "."o^"6  req«ierent  humble- 
*f  fils  font  a£ P"Cnt     Religie"*  d'intercéder  pour 
!  (°y  i  vn  figne  fi *  £.Z,malntc,lant,v°"s  autres  qui  nadiou- 
,.,c  contrcdifez  a„„        &  marque  de  fang  ;  improuucz-le  R<*gi«"« 
l^-autle  rapCpC0ï0Cn",Ur  *fW^<£*^!& 
t  t  qu baigne  Cnf  ^  gl°'rC  a  Dicu> &  le  ben««"ons 
F  °,rcc  &  vertu  S  fo„       3dm,rab,C  en  fe$  fai"as.  &  don- 
£  1  A«theur  quj  a  a"  f  CI'P|C-  QU  11  foit  donc  à  «mais  bc- 
fc lauo.t ve» H  ?'C "  M'raC,C  dcs  ^  <angu.no- 
tP,rcfcr't  'I Y  ï  ?  r  f"  ycux-  £t  cft  conftant  qu'il  l'a  tedi- 
Iuf()ucs  icv  L  P    dc  fix  cens  ans. 

S"0'1*'  k^.rf^  ^Pitomifé,  ou  paraphrasa 

U  ftre  3  la  Prn,^  Cpfc  fa.,nac  Huncgondc,  pour  faire  co-  ï*?»^.* 

g  tCWc£u  '   C  '  V"  dc  fei  Princl'Paux  a  elle 

P«'que  mcognu,  pour  cfchauffer  û  deuotion ,  &  ' 
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pour  dauantage  magnifier  fit  glorifier  Dieu  en  fes  fainûs. 

Vfuard  en  (on  Martyrologe  en  fait  mention  en  ces  termes  :  ln 
pjra  viromandenfi,  Natale  fanït*  Hunegundts,  frtttoja  Vtrgtnu 
Cbrijli.  C'eft  à  dire,au  territoire,  ou  pays  de  Vermandois,la  Nati- 
uité  de  fainÉte  Huncgonde,  precieufe  Vierge  de  Icfus-Cnritt. 
Surquoy  l'annotation  adioufte  ce  qui  s'enfuit.  Hunegundis  vit* 
per  Epijcopumyvtafparet  ferifta^anteannos  6oo,extathacdte.  Hune- 
\unde\  en  vieux  Gaulois  ou  Alcmand,  veut  dire,  faucur,conlcil, 
fecours  des  voifins,entant  que  Hun  fignifie,  voifin  (comme  en 
ce  nom  Hunfredta^  des  voifins)  &:  G  un  ou  cW,cooicil-ra- 
ucur.  Comme  en  Fredegunde,  confeil,ou  conciliatrice  de  paix,  te 
en  Gundcricy  riche  enfaueur. 

Faut  icy  fc  donner  garde  de  confondre  auecIanoltre,iainac 
Cunennde,  femme  de  l'Empereur  Henry  premier  ,aucc  lequel 
elle  demeura  Vierge.  Pierre  des  Nataux  efent  Cungundes ,  qui  la 
rancre  entre  les  fainds  du  mois  de  luilletà  caufede  fon  mary.  Ba- 
ronius  en  fon  Martyrologe  fur  le  3. de  Mars  eferit  Chunegun- 
Yfiul*  *  des.  Bambergs  cbnnegund»  Auguft^qu*  Çln\^z 
Baroniusran-  tori  nupU ,  vir^mitatem  ipfo  annuente Jer»auit,&c.  Y  iuaiac 
gent  bwetz  c       ndes,  ces  deux  fondes  comme  elles  rapportent  en  con- 
iïiïÏÏ  SB  de  noms,  fi  font-elles  bien  en  virginité,  nobiefle,famae; 

té ,  &  en  ce  que  toutes  deux  elles  furent  efpoufees ,  1  vnc  pat  ie> 
paroles  du  futur^l'autre  outre  ce,  par  les  paroles  du  prelent. 
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Saintt  Eloy  fut  hay  &  calomnie  des  mejehans      àei  Dt*~ 
bles.  Et  pourcjuoy  par  ceux-là  appelle  Romain,  j 

Chapitre  LXXXV.  > 

O  m  m  e  fawift  Eloy  fut  chery  &  reueré  des  gens, 
de  bien  pour  le  rcfpett  de  fes  grands  mentes,  aui 
fut-il  mal  voulu  d'vn  tas  de  rcprouucz  U  aW^ 
donnez,  qui  n'ont  rien  tant  en  horreur  que 
vertu, les  difeours  de  pieté,  &  les  réprimandes 

—  de  ceux  qui  les  leur  doiuent.  Sainû  Oilyn  en 

2?  *"  ^  vie  dit,  qu'vn  iour  s'eftant tranfporté  en  vne  Parro.fle  aflez g 
clacdçNoyon,cnlacuicllefefoknnifoitla£efte  dete"**1^  ^ 
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SSStL7  vttKm?s       col!  ^  i 

«lotendu  «1? fuPcrft,tj°" .  ii^tma!  reccU^[?e<,<'  A- 

•f  tmwt>oûiltrouuelCncunrri^r     .      "Diacre  tant  feu- 

1  ««  J  Egl.fe  ,  kml  AZTu"  ' &  '  arreftant  fur  vn  re»rc  de- 
I  «nerc  lcgmcfp  fs  IlêuPo,cfCh"raUCC  «*?  f ardcUr  q«  «"la» 

^«'on.&abcllesin;^"^15  "  V0^a  t0US  en  ^nne&en 
'"y  bnçan*  «  E^ta"?1  Eucf^uc  ^''menacenrde 

"'"«lecredicdabohr       <v       rag,°:  Iama)s  »  R°™'n  ,«"■"•• 
Ç*« noUSnc cc&  "f S Cft,atï >  "Y d  «broker  nos  feftes ,  cf. 

^W^ST™'^**  mutin,  qui  s'ofcn 

n;fPn^Al',nfta^;X,nicsLo".  fc'cntpoffedezdu  ma- 

I  ftfo'«cdeluyS  tftTC2>  ""«mment ceux  q„i  fe 

I  ?,jbl«  Pour  vn  an  cl?    F  '  ^,rcnt  faifis  &  «"poignez  des 

[  *«■«  Pncrcs  dc  W ^  CXpirélc  <a,na  ^  W 
:DllCU^fme,&auemrXtCrCcffcurs ■ .  &  'es  guant  &  garantit 

!   Crc«donc  t;  dm"  I  r   "raUCCde  Ca.u  benifte-  «*  •«=  * 
^  qu'.lsluy  fircn"    Çr',  nomméme"t  de  ce  reproche, 

i,niut'euxentreUc!     Cn0m  de  rcndu  contemptib/e 

^ntdci'Empunn  "tr"n^-0nsdcPu,s,achcurc  °u  ^""'c- 
I  >e«oitcePeûnrn?-CIaU'r,a,U  fut>'«  desgrands cnmes  que.r».A^ 
&  tyrH  J  Sa,u,an  dc  Marfcil,c  «agerint 

"*Wo,ffl  2   "  CaPIMin«  Romains  ,  &  1  opprl-flicn 

P™^  peuple,  dit qucllcfut  li  fur.cu- 
Z>  «""M  f'         °V'"r"  «iit, ,  &  Ubcrtlntrmjl,- 

-  : Âl.Z' '  ne  f';/""'»»»  f'blu*  tffiatuHt  nonren- 
T-^'^tLT  'fdloritre,  Romtnsm  hUmsnn*«n>  ;  a*ù 

Wlh°mmc  le  nom  de  si*,,,.   


 y»,,*  „„„  pwjji,,,  .  jitiitUICt 

nom  de  RomAin ,  c'eftoie  en  vn  mot 
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luv  cracher  roures  fortes  d'iniures.  Nome»  emium  RmMMtm  ^ 
(  pourfuit  le  mefmc  Saluian)  tkqmmtb  mnfilhm  m*gnt  tm*m, 

,UiUpc«i  Met».  Le  nom  de  Citoyen  Romain  qw  «acbaw» 
iadis  (i  chèrement ,  eft  au.our^huy  en  tel  mefpm  qu  on  le  met « 
du  tout ,  &  on  le  fuy  de  honte ,  eftant  non  feulement  réputé  pou 
.    à    j.  vil  feabieft  maisaufli  tenu  pour  abominable.  *o»tll  ix  qi 
ï^ï:ÏZ%r  a^MJcdï  ce  qui  fut  fouftenu  iadis  par 
Pic  ■  *"r  *   Lu  tpranausEucfquc  de  Crémone  à  la  barbe  de  Niccpjiotc  ! Env  ; 
SSSiST"  pereur  de  Conftannnople ,  vers  luy  enuoy  é  en  Arnbaiîade de , 
parc  d'Othon  :  Nqs  Longobardt ,  /f/Z/cf/  Saxones,  Ftabci,  lu* 
Îwi  ,  *«4n/ .  Suent  y  Burgundtents  ,  r*»/*  dtdtgnmur  yvt 

tojffri*  inmtcos  noLscommotimhUaiiudtnurUrum  i  nifi Romam r,étumm> 
hoc  folo  Ro^ 

Pr.  qui  fc  gar-  auicqutd  luxuru ,  auicqutd  mendactj ,  im#  quKqutdvittorumtJt ,  corn- 
y&*£  ledmlenes.  Orce  defcry  du  nom  *^«^ 
b'a„dcïgH/portces  cy-dclTus , fur  encor aidé  par  l'aftucedu  Diable  pour  en- 
ScTxcuc^    ^  laRc7liKionChrcfticnne&Carholiquc  odieufe  aux  nation*  ; 

encore  farouches ,  &  non  acquifes  au  Crmftianifmc ,  en  leur  de-  r 
créditant  ledit  nom  de  Romain.  ..  «  v 

p  ,ie.umm  Voila  lmiurc  qu'a  penfc  vomir  contre  fainft  EIoy,par  1  lomnc 
ESTIK*  du  Diable ,  ce  peuple  me fchan*  &  mefercant ,  cuidant  fous  1  - 
n»*  *fi*m  corce  de  ce  mot  auoir  compris  tous  les  opprobres  les  plus  ex 

fi?     mes ,  &  la  quintefîencc  de  confufion ,  quoy  qu'au  calcul  desgens 
de  bien  le  rittre  de  Romain  fuft  toufi ours  réputé  pour  vnc  gw 
louange.  Mais  le  maliiicfprii  tourne  toute  chofe  en  abus, 
Ch*p.   Pag.  mc  nous  auons  fait  voir  en  nos  Confidcrations  fur  les  sJrlJ10" 
ixy  ùmù.  Eloy ,  auchapitre  des  Abus  de  Sathan  fur  le  fait  de  la  l,o 

feffion.  Ceft  comme  ce  perc  de  menfonge  &  de  calomnie  s 
plufieursfoisefvertuédc  ternir  l'honneur  du  mefme  I  reiar, 
^tstr-aU  cmpcfchcr  le  fruid  de  fes  Prédications ,  lcsfaifant  trauerfer  *  g 
mtù\c  Cûaâ  rerrompre  àtous  boucs  de  champ  par  les  cris  fcandaleux , 
Eloy-        forts  impétueux  ,  &  brocards  outrageu*  des  poiTedcz  qu  y 
chanroient  pouillc  pour  le  réduire  au  hlcnce ,  oU'°ccrfl  çaton, 
vole  :  Stratagème  diabolique  que  pratiqua  iadis  le  Preltre 
homme  boum  d'orgueil ,  U  ennemy  de  l'Eucfque  ^uCJ."Ql  ,t) 
pour  fa  vertu  Se  preudhommic  auoic  cité  appelle  a  1  Epi  P 
contre  lequel  il  gaigna.&  gagea  vne  certaine  femme  par  Wy  1 
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fc,  npleme^emblec  :  Caton le  Preftrc eft  vn  grand  Sa.nft  &  ?^"',t  * 

ÏSSSS'  homme  îndï  ÏÏEâ. 

gn  de  Ion  charaftere.  Le  Dublc  &  fes  complices  ne  furent  F""<  1 
«ws  félons  nv  mo.ns  débordez  a  forger  leur  rage  contre  le  'L 
bon  e„om,  &  fainfteté  de  fain*  Eloy.  8Ma,s  les  ggens  de  b'en 
onttoufiours  tecognu  ccuxtàdauccceftuy-cy  par  leurs  diffe 

^reparfJvlC),ccalommécfticouucrtfcu$  «  boudicr 

Sfot;  C^Con^binai«&defobeïfranrqu-,|ncmoU:t1<;f 
inS„t  f°n«comm""i««on.  Outre  d'autres  refia-  tï4* 

Pourmorts  f  ?nn,  JnCOrr,g,beeS  i  ^  tCrtafla  &  rcndit  »uflî 

*dc  là  u  ïrT       mcftne  foudrc  pour  intimider  les  autres;  ch'P  «• 

fctrouuanti  ," ?  IoUCr  fa  bonnev,c.  q^que  mefdifant 
CSnlr,  r°"trC  reP,icluoi^  «  eft  homme  de  bien  de 
&*cK£ •  U «„PJCUC!?-. Ainfi  16  grand  A ,c*andrc  «rendant  • 
*««oit«nd  1a ^MUfd  A^'patcr.fouloirrepart.rquede  vray  . 
^Téftl  b'anCaU  dch0r5  Comme  dartre,  mais  qu'au 
32 venin  y,UScflComme  cfcarlattc-  La  «Jomnie  a  donc 
^Pnft  S,rC  '  ^  P°urfuiuy  f°°  Le  mefdifant  a 
«onauxli  n  î   ^ma'ftr,féi  Prcfchant  wuuencccfte  confola- 

•«vniïrg  v"  tT-rqUC  '^P»  meurtrière  périra  &  Pour- 
«uta£if,n„ù  qUC  "lnoccnce  l'emportera;  que  le  détracteur 
k»ham  a„  ïeajXuCnfcrSi  lc  cal°™ié  fon  repos  au  fein  d'A- 
ctans.  '      Ics  dcbonna«rcs  qui  latent  iaPpcr,&  gronder  let 
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ÎI  auoit  dit 
quinte  li-n 
ener  air  »> 
dell'uf ,  £ 
Euefque  de 
NoyoB,de'> 
Touway,  „ 
&  de  Flan- 
dres. » 

Latablc  du  »> 
grand  au-  „ 
tel  defainct 
Dcnystou-  * 
te  faite  d'or*, 
par  fainft 
Eloy,&  en- 
richie de  pier- 
reries de  giâd 
valeur,  &c. 
I  Chinon 
cnfonHift. 
Vniaerf  p. 
718. 
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De  flufieurs  cotfs  fainfls  enchajfe^  richement  par 

Jainét  Eloy. 

Chapitre  LXXXVI. 

Enl'an**/.  $j)fl£&£Mtfr  A  c  q  v  £  s  Mcicr  au  premier  liurc  de  fes  Annales 

Bclgiques,faitvn  dénombrement  fommairc  des 
chalTcs  &  fcpulturestrauaillécsparfain&  Eloy.  Ic 
rendray  en  noftre  langue  fes  termes  Latins  :  Sainft 
Eloy  (dit  il  )  Euefque  de  Tournay ,  félon  Sigc- 
bert ,  deceda  le  premier  iour  de  Décembre.  Il  fut 
Limofin  de  nation ,  natif  de  Cataillac ,  fils  d' Eucherc  &  de  Ter- 
rigiefcsperc&merc.  l'ay  trouué  qu'il  a  façonne  &:  en richy  d'oc 
cV  de  pierreries  les  fcpukures(  ou  enchalTeurcs)  des  Sainfts  Dc- 
nys,Ruflique,Eleuthcre,  Martin,  Bricc,  Germain ,  Seuerm, 
Piat , Quentin ,  Lucian  ,  Gcncuicfuc , Colombe ,  Iulian  .Chry- 
folie ,  Crcfpin ,  &:  Crcfpinian ,  qu'il  décora  ÔC  ennoblit  aux  def- 
pens  du  Roy  Dagobcrt,le  tout  d'vne  artifte  orfcueric,en  laquelle 
execliace  fainct  homme  iufqucs  à  tel  poinft ,  qu'il  fut  iugéen  cet 
ai  t  le  premier  de  fon  ficelé.  GazctenfonHiftoirc  Ecclefiaftiquc 
des  Pays  bas,adioufte  au  dénombrement  de  Sigebcrt  &:  de  Meict 
quelque* pièces  par  eux  obmifes  :  Entre  fes  ceuures  ûgnalez,(dit- 
il)  îlafaitpluneurschaiTesd'of&d'argct  enrichies  de  pierreries, 
comme  celle  de  funa  Germain  Euefque  de  Pans,  celle  de  fainft 
Scucnn  Abbé  de  fiind  Maurice, celle  de  fainû  Lucian  Apoftrc 
de  Bcauuais ,  celle  de  fainfte  Gencuiefuc  ,  fainfte  Colombe, 
fcinû  Maximien,  fainû  Iulien,  &  de  pluficurs  antres ,  mais  fur 
tout  celle  de  lainft  Martin  à  Tours,  que  Dagobert  fît  faire  a  les 
dcfpcns ,  auec  celle  de  fainft  Bricc ,  &:  en  fin  le  fuperbe  fcpulenre 
de  faind  Denys ,  rare  ornement  de  la  France.  Or  en  faifant  ladite 
chaflede  hxnÙ  Martin  ,par  infpiration  diuine  il  s'eftoit  referue 
deux  dents  de  cefaintt  perfonnage,  pour  luy  feruirde  reliques. 
Mais  aulTi  toft  qu'il  fut  Euefque  il  rit  fcrupùle  de  les  tenir  ca- 
chécsjiugrant  plus  raifonnable  de  les  expofer  en  lieu  fain#  &  rC 
quenté  du  peuple.  Ayans  doneques  enchaffées  les  deux  den 
fuldites,ilenlaiiîal'vnc  en  l'EglifedeN.  Dame  de  Noyo*>* 


SainitOfiyn 
«»  fa  vie,lmrc 

dux  hure. 
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TcmpUs  conftruiâs  par  ftinél  Eloy  m  itucrdicx. 
Chapitre  LXXXVII. 

LfitbaftirlefufditMonaftercde  fainft  Martin  à 
Tournay.fc  vn  autre  de  Rcligieufcs  à  Noyon  l'an 

.xccnscmquante,enlaquelleanncei!dcdiaau(n  m\oin  Je 
'eMonaftcrc  de  (ama  Martin àCourtray.  Ilfon-  Tour.,»,  cb. 
.  da  cduy  de  Solenniac  prés  de  Limoges  ;  celuy  de  >l' 1 
hMf,.<  a.  r  •  S.  «  Auréc  1  Pans>  de  ûincliLcù  lez  Noyon , 

*AS  fiT  Mr,al  enJad,te  v,1,c  dc — *f 

kiBruL  „;.^aUtr"en  Al^rnburg,Rodcroburg,Oftburg,  «Vftpicu/ 

eTw  7°"^ dc  fainâr  p,ertc  a»  mont  Bla"din  a 

présd'  Arr„     P    •    ffcr  vn  0»«oirc  fur  vn  mot  à  deux  lieues      *  Tour. 

oi  ^a&qÏISe^,e,,0,,,*,,»o",  dc  faina  E,°y> 

«ut  d'aurr,,  r       /•        ZC  hommcs  viuatus  en  Hcrmires,  &  ic»ad,  & 

f™!«tal™   c       ,*  dont  11  a  ,ctté  '«  fondcmcns.quele  £Lwï  » 

faG»ule(di  ranlmc,!lftlu«a«delà  des  mers.  S.  Eloy  natif  de  ««An  (i, 
^lonene  - ,? Cncbrard)aP»»ntéla  Religion  en  Flandre  depuis  "P»g  4Y. 
•■CcZ  f  f^csa°ftburgeBuiron  l'an  fix  cens  qnarateneuf.  « 
r«Parto„H'CACqUf  D,euParfes  fetuitcurs  eflcua  autant  d'E-  - 
*&i !  '  °'ci!dcnt  &    Septentrion , que  le  Diable  en  d é-  " 
£l°vfut|V [a     .  °"cnt&  lcMidy  à  l'aide  des  Sarrafins.  Saina  " 

dcD'eu&au  nP  j2Cle2arendrecc  bon  dcuoir  a  la  gra»dcur 
fr|nces  ,|  | e  rUt  Procha'n-  Il  y  engageoit  IcsRoys  Se  les 
"H  Tant  y  ,Ç0ltPâr  fa  bonne  grâce  &  nomparcille  deuo- 
Aut"curs  TC  y aUCC Cux> 8"ux  auec luY  ont  efté fouuenr  les 
lîa*1'onrànCOmmC'CscaufcsPart'atcsd':s  mcfmcs  baftimen», 
Pporie  quelqucfois.au  fcul  lainû  El  oy ,  comme  a  ia 
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4<1  ANNALES 
caufc  mouuantc ,  autrefois  aux  fculs  Princes  pour  y  auoir  mife  la 
première  pierre ,  ce  que  nous  appelions  aiîez,  fouucnc  auoir  bafty 
l'Eglifc.  Ce  que  fit  Anfolaldus  Eucfquc  de  Poidierj,lequclpour 
auoir  pofé la  première  pierre  de  l'Eglifc  de  fainOe  Marie, eneft 
1   tenu  le  Fondateur ,  quoy  que  baftic  par  l'Abbé  Aichadrc.  Et  de 
Sfï  ûia  la  forte  tenons  nous  que  Clouis  &:  fiôpâ  Eloy  furent  Fondateurs 
Aiduircif.  ju  fufditMonaftercdc  fain&  Leu.  Ccftuy -iàiouurant  lamain, 

de  Sepccxnb.  CCQUV-Cy  COmmC  motif. 

£>e  l'invention  de  flufenrs  corps  Saintfs  faite  far 

famfi  Eloy. 

Chapitre  LXXXVIU. 

N  des  plus  riches  dons  du  ciel  qui  fc  puiltc  dépar- 
tir à  TEglife  ,  eft  la  fainfte  Rcliaue  de  quelque 
corps  fain£t,qui  eft  vnc  fauucgardc  aiTcurcc  pour 
toutvn  peuple,  non  pour  vnc  ville  feulement. 
Voyez  comme  vnc  dent  feule  femble  peu  de 
chofci&ncantmoinsle  motif  qu  eut  faincl  Eloy 
Kift.  dcTour.  de  nous  en  laitier  vnc  de  celles  de  faine*  Martin ,  c'cfl  qu'il  prit  ai- 
l.*.c  10.     feuranec  que  ce  grand  Sainct  pour  ce  fujet  dcuicndroit  nojtrc 
Patron,&  prendroit  noftrc  ville  en  fa  protection.  De  là  eft  qu  au- 
cuncfois  Dieu  permet  que  les  villes  perdent  leurs  Reliquaires 
pour  punition  de  leurs  orfcnfes,ou  du  mefpris  qu'elles  en  ont  tait; 
ou  bien  permet  que  les  corps  (àincts  demeurent  cachez  &:  in; 
cognus  des  ficelés  entiers,  pour  exciter  le  zele  des  Chreltiensa 
en  faire  la  recherche  aucc  autant  de  foin  que  tels  gages  le  men- 
tent par  de  (Tus  tous  les  threfors  du  monde.  La  recherche U  ,n* 
uention  dépend  de  la  prière,  comme  aufîi  l'inuention  du  nom 
propre  de  quelque  corps  fain&  que  nous  aurions.  , 

Arnould  Railte  en  fon  Inucntairc  des  facrées  Reliques  ces 
'  Pays-bas  ,  efent  que  les  Religieufcs  de  l'Abbaye  de  Bclianicz 
Monts  en  Haynault,  ont  le  corps  defainûe  HonorépTvnc 
vnzcmille  Vierges,  qui  leur  futapportc  de  la  ville  de  Colong^ 
depuis  trois  cens  ans:  mais  qu'ayans  touûours  ignore  le  nom* 
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Rcl-gieufcss-cftantmifesen  boneftat,  8c  feiftpriereiccfujct, 
elles  hirentexaucces,  &  virent  tomber  denhaut  fur  l'autel  vn 
Papier  ou  ce  nom  cftoit  eferit  :  C*tm  ncmen  «MM  tgmium , 
mtMuuUm  4d  idfcnitm  ,f.s*  fuptr  slure  }  c*lo  in  fctJM 
Htum  vmt.  Non  feulement  Dieu  referue  cefte  dcfcouucrtc  a 
'Unifon.maisaumàla  pieté &intcgnté  de  quelque  fien  eleu. 
JUKioitvcmrcnfon  temps.  Tel  fut  fainO.  Eloy  ,  la  nailTance  ôc 
venue  duquel  furattenduc  des  fieelesentiers  par  famÛ  Piat  à  Se- 
«m  fe.na  Quentin  en  Vcrmandois ,  faind  Crefp.n  &  famé* 
«-«Ip.nian  a  So.rtbns ,  &  par  fainét  Lucian  à  Beauua.s ,  dont  les 
wpsrurentparluyrrouuez&misauioor.apres  vne  longue  de-  *■ 
meure  dans  le  creux  de  la  terre.  La  d.ligence  de  fainA  OUyn  qui  7" 
enarapportc  ]es  hlftoites  en  fa  vie  me  releuc  de  la  peine  d'en  faire 


Sainéî  Eloy  deliuroit  Us  criminels  ,  &  cachoit 

bfugitifs. 

Chapitre  LXXXIX. 

O  mm  e  l'Eglife  ignore  le  fane  ,  &  abhorre  la 
cruauté  ,  aufll  font  bien  les  enfans.  Sainét  Me-  CytcOUt 
dard  (comme  fait  foy  le  Poëme  de  fa  vie  dreffé thl1""- 
par  Forcunat  )  condonnoit  aux  larrons  leur  raurc, 
leur  donnoit  leurs  Iarcins,les  cachoitaux  yeux  des 
Prcuofts,  ou  lesarrachoitde  leurs  mains.  Autant 

Port»  A  V  y' qui  Paflant  Par  la  «"e  de  Bourges  ouui  ii  les 
(onmlTl pf  lfonsauccl"lcfde  fa  prière,  &  fit  palfagc  aux  pri- 
gl'fedcf  ApUS,p0Ur  meurtre .  Icfquels  s^ellans  fauuci  en  l'E- 
•endia, T  SulP1"'&fcsg«des  des  prifons  fe  les  voulans  re- 
^fforrZCaTefilS't^,&leurayansremisl,-s  fers  aux  pieds, 

r.j:r   dcles.t,rcr ^hors;  faindl  Eloy  furuenant  les  arrefte  Au  * 


K&IÎT1  ^  faic«- vous, enfans/  Pourquoy  |Ke^e*^*V 
miiron>  N*       y°USlcsaffranchisdcDicu?  &  violerez» vous  fa 
*  Maifon  a£P/c°  cn(kz- vous  point  la  rigueur  de  fes  couds  ?  Cct- 
clt  h  maifon  de  Dieu,  maifon  de  vie  non  de  mort, 
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c  cft  l'azilc  &  la  retraite  de  ceux  qui  ont  failly ,  6C  non  la  raine  de* 
Tcfugicz:  mais  comme  il  rccogrrut  qu'il  parloit  aux  rochers,  U 
que  Fans  s'efmouuoir  de  Tes  rcmonftrances ,  ils  continuoient  leurs 
erforts ,  Vous  defdaignez  de  m'entendre  (dit-il)  Dieu m'efeou- 
tera.  Aufll-toft  le  profterne  en  terre  ,  faic~t  fa  prière  à  Dieu  &  au 
Saind ,  Se  voila  que  les  fers  &  lés  chaifncs  des  criminels  fc  brifent 
aufli  bien  que  les  prifons ,  aucc  vn  tel  fracas  &  tintamare ,  que  ces 
rebelles  en  demeurèrent  confus  &  tout  friuonnant  de  crainte, 
quirecognurent  leur  faute, 5c  en  requirent  le  pardon ,  lailTant 
en  liberté  les  libérez  de  Dieu.  Nos  predeceneurs  les  Doyen, 
Chanoines ,  &:  Chapitre  de  cette  Eglifc  ont  aufli  toufiours  main- 
tenulesdroiasdefonazile,&:  à  l'exemple  de  ce  fainft  homme 
leur  Prclatprotegélesprifonnicrs, Vautres  qui  fe  font  réfugiez 
enicclle.  l'en  rapporteray  vn  exemple  extraie*  de  nos  rcgiltres. 
En  Tan  1 465 .  le  12 .  d  Oftobre,  le  Chapitre  aflemblé  à  la  requefte 
de  Maiftre  ïcan  Daiguct  Lieutenant  du  Bailly  de  Vcrmandois, 
futexpofé  par  ledit  lieur  Lieutenant  que  trois  voleurs  détenus 
prifonniers,  ayants  brifé  la  prifon  de  la  porte  Corbaut,  pnfon 
empruntée,  s'eftoientrctirezenrEglifedcNoftre'Dame  com- 
me en  lieu  de  refuge,  iaçort  qu'à  telle  forte  de  gens  ne  peut  appar- 
tenir  l'immunité  Eccle fiait îquc.  Et  partant  dcmandoit  ledit 
Lieutenant,  ce  requérant  le  Procureur  du  Rov  ,  &  Hugues  du 
Bois  Lieutenant  du  Capitaine ,  qu'il  pleuft  à  Meilleurs  de  per- 
mettre que IcfditspTifonnicrs fugitifs  fuiîent  enferrez  &:  relier- 
rez  dans  la  mefme  Eglife ,  ou  en  quclqu'autrc  lieu  de  feuretc  plus 
grande.  A  quoy  par  le  Prefident  du  Chapitre ,  après  auoir  colli- 
gé  les  voix  de  Meilleurs  les  Capitulans ,  fut  refpondu  qu'ils  igno- 
roient  que  les  fufdits  prifonniers  raflent  tels  qu'on  les  qualifient, 
&:  n'eftoit  loiùblc  à  perfonnes  Ecclcfiafliques  d'entrer  en  co- 
gnoiifancc  d'vne  matière  criminelle  -,  bien  cft  vray  qu'ils  auoient 
api  îs  que  ce  iourd'huy  ils  s'eftoient  fauuez  &  réfugiez  en  ce  lama 
lieu,  criants  à  haute  voix,  Franchife.  Pourquoy  ne  pcuuent  nj( 
ne  doiuent  enfraindre  en  quelque  façon  que  ce  foit  la  *,t)Cr 
de  rEglifc,ny  enferrer  ou  rcfTcrrcr  leldits  prifonniers,  attendu 
que  les  fers  &:  liens  font  vnc  féconde  prifon.  Toutefois  n  le 
Lieutenant  &:  Procureur  du  Roy  trouuentbondc  lesapprc 
der  &  garotter ,  voire  de  les  remener  à  la  pi  ifon ,  Meflieurs  s 
pportent  à  eux ,  à  proteftation  toutefois  de  faire  reparer  en 


.DE  L'EGLISE  DE  NOYON.  ^ 

^ilcsScn  voftr  "  S  Cl"  C°mmCtS  dercdlef  i  voftrc 
«wen rendS b™  ?      ^ ' •  "  ^  la  fac,ez fi fi^»<= , que 

fa.  st"  esc,  afit, f  ?a Mcdard &dc faina  E1°y  q«  pi«- 

*miferi« d = CÎSfi IT/'      faUCUrS  dc  ccs  dcu* 

tii  ScnKrT'  vr0,re  d;s  plus  crim'nc,s  •  «luc  "c 

^couK;  aSChem'?d"  v'llcSvoifines  a  affra"chv  ""t 
Wc/no"^^"^^1-11^^  première  chaire  par  luy  con- 

*"n ontS""C  '  f?e"n  Ccftc region  dc mort .  combien 

ftrv»jncrc  &  tourl,.  M  aPPar,ncnt  <îu  aux  Chrefticm de  fêlait 
"'«fuyards  , \T,t 1Crala,Plt,c:  Mais  daller  au  deuantdcs  pau- 

*faficrcs AT.     ■    '  T*  fcrfs.'  &  d'e«  tenir 

conte  comme 

fcruirêu r a"'0^0  dc  fai,,a  E'oy ,  en  la  vie  duquel  les 
S,»onS  nt,labo"da)  onrvne bonne  part,  ayant  S. 
^  »£  de  1  'ï  C  ' J*™cu,arift  ««PW  a"*  noms  des  moin- 
tel,cfàlaprofonL    j  rD!CU  '  P°ur  donncr  luftre  &  fcrul'r  <k 

'      jecouri  an reTH  • t,Cnt  ^  CCUX  d'Egyptc)&  à  leurs  Ma- 


Kaye  chap. 
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Baal  Zcphon ,  qui  cmpcfchoicnt  le  fcruiteur  fuyard  de  paffcroih 
tre.  Delà  eft  qu'ils  attribuent  impieufementlcs  longs  délais  & 
retards  des  Hébreux  dans  les  deierts  à  ces  enchantemens.  Pa- 
reillement les  Turcs  (  comme  la  eferit  Barthélémy  Gcorgieuuis) 
par  les  mefmcs  enchantemens ,  iuiuans  l'impiété  d'Egypte ,  font 
retourner  malgré  eux  les  fugitifs.  Ils  efcriuent  en  vn  petit  papier 
le  nom  du  feruiteur ,  l'attachent ,  &  le  fufpendent  dans  Ion  taber- 
nacle ou  domicile,  defgorgent  mille  exécrations  alencontrc  de 
luy ,  &:  par  l'entremifc  &:  violence  du  Diable  font  en  forte  que  le 
pauure  fuyard  penfe  voir  deuant  foy ,  &:  lay  venir  à  la  rencontre , 
quantité  ,foit  de  lions,  foit  de  dragons,  ou  que  les  mers  &  les  n- 
uieres viennent defoorder fur  luy,  &  1  accabler i  ou  bien  toutes 
chofes  luy  femblcnt  au  deuant  couucrtes  d'horribles  ténèbres. 
Ainfi  le  pauure  feruircur  rebuté  de  ces  frayeurs ,  prenant  l'efpou- 
uante  retourne  à  fon  Maiitre.  Voila  la  magie  d'Egypte  &:  du  Tur- 
cifme,  deteftée  par  les  Chretlicns^  fur  tout  par  nos  debonnai- 
MJ^»*r.  rcs  faintt  Medard  &  fainft  Eloy ,  quifugienti  ncurrebant  cumpa-  | 
16  nibm  i  U  mettoient  en  pratique  le  confeil  d'Ifaye  :  Porte  qunjt  m- 

M°âc no, C5-  ttemvmbram  tuam  in  mendie ,ab/conde  fugientes  y&  vagos  nepro^ 
fixation*  dos.  Habitabunt  apud  te  profugi  met  :  CMoab  eftê  latibulum  eorum^  s 
mon,$dcrs"  fuievapatms.  C'eft  ce  qu'ont  fait  nos  deux  Prélats  de  leur  viuar, 
Eloy.     '    qui  parleur  prefence  ont  fait  ombre  pour  fauuer  les  pourfuiuis. 

ieS*!  * fa  Le  iour ^ue  faina  El°y fit  cfciuiuer  de  la  Prifon  de  Bourscs  Ies  :: 

™  *  prifonniers ,  le  nant  £vn  grand  mat  m  le  i  yeux  au  Ciel ,  tlfe  fit  en  VM 
ixJ?antvnbroui/Urd JI  ejfez,  &obfiur ,  qu'il  rieftoitpas  pofible  (Uns 
lavilledevoiràvnjectde  pierre  loing  de  fy.&c.  Et  après  leur  mort 
ilseontinuenttousdeux  de  donner  pafTageaux  pauures  fuyards, 
comme  les  os  de  lofeph  ;  non  feulement  ils  cachoient  &  cou- 
uroientles  pauures  criminels  erreur  fuitte,  mais  encor  ils  ierroier  v 
leurs  manteaux  fur  les  fautes  du  prochain  qui  s'eftoit  oublie  ,  k 
en  auoit dueil  ,eftendans  iufques  làlc  partage  d'Efaye  :•  AhJcwU  ,j 
fugientes  &  vagos  ne  prodas ,  &c.  His  qui  Utantur  Juper  muros  coc  / 
lateris  loqutmtni  phgas  fuas.  Cachez  les  fautes  de  ceux  qui  en  ion 
repentans ,  &  dont  le  fo'uuenir  les  remplit  de  confufion  :  *^alsn 
diffimulez point  les  péchez  de  malice  &  d'obftination  de  ceu* 
qui  en  font  gloire,  &:  les  vont  publiants  à  la  face  du  Sole 
encoieencefcns  qu'il  faut  cacher  &  couurir  les  fuyards,  et 
point  fouftenir  ceux  qui  font  tefte  auxarmes  y  àù  auxloix. 
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Larctraite  donc  des  pauurcs  Epauez ,  la  deliuranec  des  nrifnn 

que&tglilcdeRouenleprattiquentleiourdc  l'Afcenfion  fi.i 
uanclepnu^edefaina  Romain.  Les  Euefquesîoian"  ont 

Ch  onologIc  h.ftorialc  ,  en  fainS  Romain.  DuChcfiÎ en  f« 

feffiSS*  ' au  narré  qui1 fait  du  miradc  $S 
^^^^ 

£>f  /4  mort  de  fainél  Eloy. 
Chapitre  XC. 

E  grand  libérateur  des  prifonniers  ,  après  auoir 
long  temps  vacqué  à  ce  deuoir,  &  defea£é  vn 
nombre  mfiny  de  captifs  .détenus  non  feulement 
iousl  efçroiie  des  luges  de  laterre,  mais  auffi  es 
-.«^  P™  du  Diable  &  des  vices,  sert  veu  en  fin  ti- 
rait de  f„  fi  a  n  r  P  „  du  corJ*  au  CgnaI  dc  Dieu ,  qui  fa- 
«» ÏÏ l'an  t :S"U'C«.'  aPP^»"la  fource  des  rétributions 
oeufan*  «?     n°ftr!vfalut  «5-  >prcs  auoir  tenu  le  fiege  dix- 

^!.e  dTliTdtrP,aradUentU,rC  fur  ,C  nombre  dc  f« trci"  Ho- 
*le  ferm»    lî       ^  aUC^Ucl  '°ur  l'Euefque  doit  l'abfolution, 
J&Sftc         ftroitfoible,  attendu  qu'en  cas'  .tf  pfc* 
tommic  r     °     empefehement  il  s'en  peut  acquitter  par        V  * 

''^tdoned^fono^    t  qUClqU^0iS  n°ftrC  fai"a  E'°y-  De  S&SS 
Hnder£    «    / d'naaonquifbten  î46.  iufques  à  l'année  »bfi«  de 

ainéf.A.r  r      y  fe  co,1'gc  cc  nombre  decemnouenaire  des  No'")ni" 

"""cesdclalêanr/»  r».-;i__  i  i-  i    r  J '  ,our  Pour 

^tréedur  À  ^r,lmourutau^lade  fon  feptantiefme,  à  cftrc  àw 
^'flàncc  fonc'f^  de  Clotliaire  troificfrne,  die  le  Icunc,  ayant  pris  fgL  . 

**Cï  on ^ grand  DaS°bCrt'  ^  *S? 
tyccnn ??  j ^ucn&ccnt<l  autres Hiftoricns.  Ic  ne  repete- 

nobm«t»ay    «ai1  rur$  Cn  mon  Cry  dc  rAi8lc-  ScuIcment  ie 

SnoftiqUa  gn°S  VCUS  *  la  mort  dc  fainâ:  Medar<^  pro- 

4  anrslc  vol  de  foname  aux  deux,  n'ont  manque  dc  mar- 

N  n  n  i j 
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qucrlc mcfmc  trac  de  celle  de  fainft  Eioy.  Car  au  poinÛ  qu'il 
renditl'efprit(cefutàvncheuredelanuia)  fut  veiie  vnc  clarté 
soiiynlj.  errande s'efleuer delà maifon iufques dans  les  nues,  &  là  paroif- 
*■*  h      fanc  cn  gtobe  de  feu  aucc  l'imprefllon  de  la  croix ,  pafla  vifte  dans 
le  ciel.  Vn  autre  rapport  fe  rencontre  en  lcarsfunerailles,cnce 
que  vn  grand  Roy  honora  celles  de  faind  Medard ,  vne  grande 
Royne  Bathildc  ,  autrement  Bandour  ,  celles  de  fainû  Eloy. 
AumYymbolifcrent  ils  en  beaucoup  de  chofes  en  leur  vie.  Fu- 
rent grands  baftiHeurs  de  temples  tous  deux ,  chéris  des  Roys  U 
P  rinces,  hay  s  des  Diables  &  des  mefehants ,  tous  deux  fort  ca- 
lomniez &:  perfecutez.  Saine*  Medard  donna  l'habit  à  faincte 
Radegonde3faina  Eloyàfaincle  Cunegondc,  &  à  fainde  Go- 
deberte  Saina  Eloy  façonna  vnc  felle  au  cheual  de  Ciothairc. 
Saina  Medard  donna  vn  cheual  àceluy  qui  n'auoit  qu'vne  Ici  c. 
Les  Reliques  de  fain&  Medard  furent  transférées  à  Dijon  -,  celles 
defainaEloyenl'EglifedcNoyon.  Lalcdurede  leurs  vies  dc- 
couurira d'autres  rapports;  comme  du  Palefroid  de  fainû  Me- 
dard ,  &  du  cheual  de  fainft  Eloy ,  en  fa  vie  vie  par  faind  Ouvn  L 
3.  ch.  1 1.  Item ,  de  la  fepulture  de  fain£b Medard  hors  de  Solfions, 
decellcdcfaina  Eloy  hors  de  Noyon,  enl'Eglife  dcfainaLeu 
ou  faina  Loup ,  oùil  fut  mis  à  codé  de  l'autel. 

De  U  feance  de  faintf  Eloy ,  &  de  fa  durée  par  tèsjace 

de  dix-neuf  ans. 

Chapitre  XCI. 

E  s  nombres ,  quoy  qu'ils  fcmblent  ne  fubfifter 
que  par  l'entendement ,  &  en  idée,  ont  neant- 
moins  vne  nomparcillc  force  en 

leur  ^ 

Celuy  de  dix-neuf  eft  le  premier  renomme  au 
déchiffrement  de  Tannée,  &  de  fes  Darnes.  Vc 
luy  eft  dénommé  le  cycle  ou  cercle  de  dix-ncur 
ans ,  qui  commençant  par  l'vnité ,  &  fe  tirant  iufques  à  ce  point  , 
produia  le  nombre  d'or ,  fi  cognu  dans  les  Oracles  diuins  &  lu*  - 
les  des  Prières  Canoniales.  Or  comme  ce  nombre  nCPcH5^,  v 
outre, 8C  faut  qu'il  retourne  à  l'vnité.  Ainû  noflrc  fainû 
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pnxde  fes  pem«  ,&  la  iouïIBncc  de  la  Béatitude  er!  n,l. 
prefentee  par  l'or  qui  brille  dedam  kfT ^  J  '  re_ 

qwmuue  finalcms  nr  r^rT  r  ' a  1  a,dc  des  Plcrrcries, 

*h  terre  &"cdlTc?/h?     fCVrC,P°Ur î?oir  1uitté  ''Orfcvcrie 

JefenlS  f  dc™'»e«ïe  «  bas  eftre.  S.  Eloy  au  bout 
^fflSli     .  Ur'  de  H<>  dc  courfe.dvne  vie  pleine 

a  dire  à  Dieu. 

««dclanar^  P      &PTdultt0Utc  ccftc  multitude  &  va! 

^"dir^de  e  S  ?^hdrCdar  le  "orabrCParfaic  dc  fon 
«""'s  dans  vne  fer™  J u  charltablf  «  ^ons ,  &  le  placer  pour 

celle  de  d*3 Fon(Icc«»'««>uted'orf  après  auoir  fiegéSar, 
^ûmoneftï"?  PafLmy  leî  cfPincs-  Au  demeurant!  outre 
^SïaucSn"^."  dcAdix-lleilfans>  <<*  à  noter  que 

^Êoy  Vo»«?°  C  r,rcÇrefente ,Ccic'  • où  s'cft  r"iré 
^dcsEM^cT    ;prCa,mbu,csdu  Breuiaire  Romai  n  cnla  ta» 

«SiSS^S^T^  d'orauant  ,a  rcfot- 

Chapitre  XCII. 

N  la  Bulle  de  la  Canonization  dc  ffinâ  Louis, 
qui  icrctrouucfuria  fin  dc  Ton  Hiftoire  dreflee 
parlcficurde  Ionuillc,iI  fc  lit  que  ce  bon  Roy 

1     nntjn  10Ur  rranfPorcé  cn  rHoftcJ-Dicu  de 
-  £     V*c  Compicgne  ,  comme  ilailoic  vifitanc 

Contra  lcurr*»  J  C      anttousIcs  Pauurcs  infirmes  qu'il  y  ren- 
^d'vnûl         °UtC  f°rtC  dcbonsoffiecs: Enfin queftanc 
ong  trauail, il  aperecu t  auprès  dc  foy  vn  cerrain  ma- 
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lade  affligé  du  mal ,  nommé ,  le  mal  de  fttrtcl  Eloy  ;  Et  comme  il  luy 
portoitila  bouche  vn  petit  morceau  d'vnc  poire  appreftéc  ,  la 
fanie  &  ordure  qui  luy  decouloit  par  les  canaux  du  nez ,  fouilla  & 
infeda  vilainement  la  main  du  Roy,  qui  ne  s'offenfa  nullement 
d'vnc  telle  puanteur,  ains  la  fupporta  aucc  vne  patience  confite 
en  la  douceur  Chreftienne  i  &:  après  s'eftre  laué  les  mains  il  pour- 
fuiuitœoonœuureentoutediligcnce.  Ladiftkulté  qui  fe  ren- 
contre icy  cft  de  fçauoir  quelle  forte  de  mal  cft  entendue  par  le 
mal  de  famet  Eloy  :  duquel  rien  (  que  ie  fçache  )  ne  fe  rctrouuc  ail-  i 
leurs, foitdanslescfcntures  ou  traditions  non  eferites.  Des  ter- 
mes du  narré  il  femblc  fe  deuoirentedre  du  polype  ou  de  la  leprc 
Ce  qui  fe  peut  colliger  du  Sermon  que  le  Pape  Boniface  huiâicf- 
me  fit  au  temps  de  fa  Canonization  ,  où  cft  rapportée  l'hilroirc 
d' vn  Moine  de  Y  Abbaye  de  Reaumont ,  que  la  lepre  auoit  tout 
gafté  cV  corrompu  en  fon  corps,qui  eftoit  en  abomination  à  tous*. 
Mous  auons  Profiter  fœtorem ,  &  abominât ionem  vlcerum ,  (  dit  le  texte  )  vix  M- 
cy-acffusrap-  utmebatur  qui  adeum  accéder e  velletifed  qud  nccejfariacrant  à  longe 
F°UcxVcmPaie  eiciem  proijciebantur  ,  feu  dabantur.  Rex  veto  fiius  audiens  lue  de  l 
ïf nîSoe  illo  ,  pluries  vifitauit  eum  ,  &  etdem  humûitcr  minipautt ,/amem  | 
coocubiniuc.  vfartim  €tm  detergendo  \  &  eidem  cibum ,  & potum  proprijs  manibm 
mtmflrando.  Voila  de  la  fanie,  &:  de  la  fale  humeur  découlante  des 
vlcercs  de  ce  lépreux.  11  cft  donc  vray  femblable  que  1  infirmité 
de  ce  Rcligieuxaquelquerapportàcellcde  ce  premier  malade; 
&quelemaldefaind  Eloy  cft  cefte  leprc,  puis  que  ceftoitvn 
dccouUment  de  fanie ,  qui  honnit  de  fon  virus  &  de  fa  pollution 
la  main  Royale.  Car  bien  que  des  malades  de  toute  efpece  aycnt 
obtenu  leur  guarifon  par  les  mérites  de  Monfieur  fainct  Eloy ,  les 
lépreux  &  fanieux  y  ont  eu  toufiours  leur  meilleure  part  ;  comme 
il  fe  voit  tant  au  chapitre  vingt-huiftiefme  du  troifiefme  hure  de 
fa  vie <  qui  cft  d'vn  lépreux guary  5c  mondifié  )  que  par  le  fecon 
du  fécond  liurc  ,  par  lequel  nous  recognoifTons  que  ce  gran 
Sainct  vacquoit  continuellement  aux  charitables  offices;  qu1 
rendoit  aux  contagieux  ,  fanieux  ,  &  abominables ,  aucc  tant 
d'humilité  &  de  chanté ,  que  quiconque  ne  feroit  bien  fonde  en 
la  foy  de  lefus-Chrift,auroit  honre  de  rendre  à  fes  efgaux  les  mei- 
S.Ouynn'a  mes  deuoirs  que  faindi  Eloyapportoit  à  l'endroit  des  ^url"cVVj 
voulu  yfer  du  nz7j  frcontemptibles.  Par  ces  lurides  i'entends  les  vlccrez,  diW  - 
Ha  uns  quelque  pus,fanic  ou  pourriture.  Lundw  (  diti  vnut5 
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fai*  n»!  Tfcnftdelj  mefmc  Bibliothèque 

™P>uuredefnuédeto,rf^ eoUtab,dcj,  wmrae/^ou^,»,/.,.,,.^, 
quWea-sl'h,^ 

«rcJuridcs  «„r  î  S  i  CItlfP  hantiafe,  nous  appelions  en-*»* 

tt«.4tqueccbon  pSi"  A?,thfnrr  *  fa  v,c  a«  lle«  d"™/ 
"««ne  les  teft«  &  u    /-    «' 3  gUlfe  d"  fcruiteu« .      lauoit  Iuy 
traduit  J^tft Yl»'U'»<»  <?»■  Monfieur  l'Archidiacre 
^Kfie/lXail  Wf'aU5cra'fon.  "rle  vifage  fait  partie  de 

^aldeSî  °"qft  rta,n0ftrepr°P0S'  Pour  «>nc'u»  S"* 
*.ou tlol r? Cft0,t  "Iuy  q™  ««oit  quelque  forre  de V 

fVqui  n  S rC,qUfC«filft-  Comme  nous  auons  dit  du  Poly. 

•    %W  </,  fa,n£t  Eloy  aucc fainÛ  LouU. 
Chapitre  XCIII. 

f  VatNT  qu'cn  la  BuIle  de  Canonization  de 
«met  Louis  l'y  trouuelenomdc  famctEloy  infè- 
re, en  la  mémoire  de  la  guarifon  faite  en  la  perfon- 
en  deccluy  qui  eftoit  affligé  du  mal  nommé,  Mor- 
■*™/*»f*  Mfij,  ta  majadie  de  faine*  Eloy.  I'ay 
^cicvovoi,c'01  'r0  *?C  Plus  Prés  Ia  vie  de  l'vn&rdc  l'autre, 
loDis>  qucoarV  r  •AJcfiprés'tancParIcs  «oms-d'Eloy  &de 
Vlcscnfcmblc  >     m       ^csmœurs-  B^lançancdoncles  deux 
Autant  onr  ' 1  ?/  r?Co&nu  vne  grande  conformité  entr  elles ,  6c 
prcfcre  r  u  a  r  CC  bon  R°y  approchoit  de  la  famtteté  du 
d'Vnt>on  RÔ  ,n<a  E,°y  talonnoitd  auflî  présîaiain&etc 

lAPoftre  £V  '  COmPolan«  l'vn  &  l'autre  la  Royale  Preftrife  de 
•  ^nvoicy  le  rapport.  Tous  les  deux  ont  efté  nourris  en 
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lamaifon  Royale.  Saind  Louys  fat  comparé  au  Roy  lofias.  Et 
x  rfcsHois,!.  fainft  Eloy  fcmbleeftre  fon  vray  pourtrai&.  Voyons  en  quoy  ils 
des  Ptralip.  conuiCnnènt  tous  trois.  Il  eft  couché  aux  liurcs  des  Roys  &  des 
cLh'       Paralipomenes ,  que  lofias  dés  fon  enfance  s'adonna  à  recher- 
cher le  Seigneur ,  pratiquant  la  droitturc  &:  la  volonté  d'iccluy  en 
fa  prefence ,  qu'il  chemina  par  toutes  les  mefmes  voyes  que  Da- 
uid  fon  perc,  qu'il  ne  pancha  ny  à  droift  ny  à  gauche,  que  le 
nom  de-fa  mere  fur  Idida  ;  qu'il  pourfuiuit  la  recdification  du 
Temple  -,  qu'il  n'eut  fon  pareil  entre  tous  les  Roys  fes  deuan- 
cicrs  pour  s'approcher  de  Dieu  de  tout  fon  cœur,  &  de  toute  fa 
puiifance,ny  fon  fécond  après  fa  mort.  Car  il  folennifavn  Pbafe, 
ou  Pafqucs ,  tel  qu'il  ne  f  eftoit  iamais  veu ,  6c  ne  fut  onc  célèbre 
par  aucun  Roy  qui  vint  après.  Sainft  Louis  &  fain&  Eloy  ont  pris 
ce  train  de  bicnviurCj&devacqucràl'ceuure  de  Dieu  déslau- 
be  deleurnaiflanceàlefus-Chnft.  Iofiasen  Hébreu  veut  dire,Le 
feu  du  Seigneur.  Quifut  plus  ardent  du  zele  de  Dieu  quefamet 
Louis,  qui  porté  dans  vn  chariot  d'Heiic,  pénétra  dans  les  terres 
Sarrazines  &:  Sultaniques  pour  y  arborer  la  croix  par  mille  & 
mille  croix  qu'il  y  fourfrit?  Saind  Eloy  n'cftoitque  feu,vnteii 
plus  a&if  que  celuy  de  fon  fourneau,  c'eftoit ce  buifTonardanc 
par  la  prefence  de  Dieu ,  builtbn  cfpincux  tel  que  fa  vie  qu'il  pafla 
dans  les  peines  &cfpincs.  Feu  deuorant,  feu  fubtil,fcu  pénétrant 
èS£f£  à  la dcfcouucrre  dcscorpsfainds,àladeliurance  de  fainftcGo- 
Gcofroy  Ac  deberte  engagée  en  Cour.  . 
fondes.0"    Qui. fecut  mieux  pratiquer  la  iuftice  &  droifturc  que  fainft 
Louys  10.  va  Louis ,  qui  commanda  à  la  fin  de  fes  iours  à  fon  fils  de  faire  choix 
duwat-       de  Preuofts  &  Baillifs  fidèles ,  &  veiller  fur  leurs  aftions  ?  Saintt 
Eloy  n'eut  autre  veuë  que  fur  la  loy  de  Dieu  &:  fur  fon  troupeau, 
&  au  choix  de  bons  ouuriers  fes  coadjutcurs.  Sainct  Louis  ne 
f  efloigna  des  fentiers  de  fon  pere,  ny  faind  Eloy  du  tcftamenr  du 
fien.  La  Mcredefaind  Louiseutnom  Blanche,  celle  de  fain» 
Eloy  Tharigie,ou  Theorigic, agréable  à  Dieu.  Sainft  Louis w 
rebaftir  la  maifon  de  Dieu,  &  fainft  Eloy  infinis  lieux  fainW- 
Ea  f*  yic  ch.  Sain&  Louis  defira  efchanger  fa  pourpre  Royale  à  la  bure  Kc 
^JÏSh  gicufe:dcquoy  ilfucditfuadcparlcsrcmonftranccs  delà  Royne 
fa  femme.  Se  voyant  donc  celle  porte  fermée,  il  ordonna  qu 
m%»m»    deux  de  fes  fils  eftans  paruenus  aux  ans  de  diferetion  feroicn 

:ioiftrc  Religieux.  -Sainû  £l°ybr^c 


'4 

k 


nourris  Si  efleuez  au  Cloiftrc 


à 

fl|8| 

F) 
i 


DE  L'EGLISE  DE  NOYON. 

grandementles.Rcl.eicux&  dr  ,n«        ac?  L,°UB  chcnfflo« 

k  chemin.  CelilàSïïeoitfe^  "f  E  °Y  "y  aU°'Ctra<* 
nonulrc  «,,n-ft      °°"geoit  les  gensachanter  es  heures  Ca-  r  •., 

Sfe* cluv  LTf'1^ 'Uy  aU  Serm°n  ' Voirc  "S  aux 
fcuuenir  de  clll  I  !    mer- Celuy;cy  s  entretint  fans  ccflcdu 

^aoyneSr-  ^  ^  SaindL°u"  d" confentement 
^  teAdv^  F°*rmn0nem^  enma«ag<=  tout  le 

"»t  quefe ZZ  ï • iT"'  d"  grandcS  FeftcS  P'^^rs  iours 
Cf"rs  Sermon,  1     i  '   Ç°™nuî,,on- Sain£t  E'oy  enafait plu-  '0""«< P»S* 
SainôT  "  Pj  Uf  'a  Pcrfua»°"  d'vne  telle  prattique.      ?         °"  * 

pCdtbL  fCPUI,S  f°,"  Cntref,nfc  dc  13  g-^eLnde  n  Vfa 
«svcfVmi  P  .  dec:«melotou  d'vn  drap  noir  mettant  prc<ihl 

^sssirvfv6^  «  rat 

<Wnu  offi  •  fef0,tm,oulef"f  1  exemple  de  fainaEioy,  qui  not  ^n^ 

hecint  dVnc  r„,ï  ?      Tellcment  que  Ion  voyoitccluy-  »  lldcf/ 

mc%quePcuaun~       C°UUCrt  de  Pauures  &  chctifs  veue-  "e' 
tericr   P    3UParauant  °«  a"oit  veu  toutbtillant  en  or  &  pier- 

*Ïj£W-ft!  ha,bi"  aUX  Pauurcs>  ne  cherilToit  Ion  ch,  , 
Uuo.t kZZ *'r>  a3,^0,1'' fcruoit> lc$ Penfcirmaladcf , leur 
^oitvolonri,r*«V..  «Jgl0,redc  Caina  EI°y-  Saina  Louis  va-  UA» 
■««cy Cftu,dc ' & lc£burc d«  ûinaeslettres.  Nous 

$»inû  I      u    V0,r Iei"<:finede faind Eloy. 
xc«plcde  Pi'S,       ?'tfort  '«pertonnes  Ecclefiaftiquesàl  c- 
lvn.de  fesr    rPP,"  fonayeul.  auquel  ayant  eftcrcmonftrcpar 
t(*ts,  par  I  Vf nlclllcrs>  q°c  les  Clercs  Iuy  caufoientbeaucoup  de 

**  vouj  dite :      -0n        dr0ias  '  "  luy  ût  rcfPonfc  :  1 

c  crois  ce 

rcsquc  Dieu         Cr  tra/nt  cn  confideracion  des  grâces  fingulic-  lon.Pagc,r. 
fQndalcenr  r     ^S  ' iaimc  micux  P^tir  qu'engendrer  vn 

^tc^amrn  !l>  g     &m°y-  Et  partant  il  commanda  à  (bn  fi/s 
nc  intellia,n    aimCr  Ics  Ecc,c^ftiqucs,  &  viurc  cn  paix  &  bon- 
ic<W*  El     aUrC  CUX*  ,Tdlcfu«uflî  Iadoclrine  &  pratique 
°y  itefmoins  lvnion,  la  bonne  intelligence  &  cor- 
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rcfpondancc  qu'il  a  toufiours  eu  aucc  les  Chanoines  fes  confrères 

.&  coadiuteurs.  V. 
ionu.ch.io.  Sainft  Louis  a  tant  honore  fes  Confefleurs,qu  eftant  a genoux 
&en  train  de  dire  fes  péchez  deuanc  eux  en  fa  chambre  ou  cabi- 
net, s'il  falloit  fermer  ou  ouurir  quelque  feneftrc,ou  aller  à  la  por- 
te, il  le  faifoit  luy -mcfme;  dequoy  fc  plaignant  le  Cofefteur,  il  luy 
faifoit  refponfe  en  toute  humilité  ic'eft  à  moy  à  faire,  vous  eftes 
mon  pere,  &  moy  voftre  fils.  Ce  font  règles  de  fainft  Eloy. 

Saind  Louis  touchant  les  malades  leur  imprimoit  le  figne  de  la 
croix,  contre  l'ordinaire  de  fes  deuanciers,  qui  fc  contenaient  de 
faire  fur  eux  vn  fimplc  attouchement.  Ce  que  ce  bon  Roy  raiioïc 
à  dclTcin,  afin  que  les  cures  fulTent  pluftoft  attribuées  à  la  vertu  du 
fignedelacroix,quàlaMajcftc  Royale.  Lemefmc  eft  vérifie  de 
noftrc  faincl:  Eloy  au  chapitre  trente  &  vnicfme  du  premier 
Liurcdefavic.  f 

Sainû  Louis  guariflbit  du  mal  faincT:  Eloy  ,&:  ce  bon  Eueique 
du  mal  de  fainct  Louis,  qui  eft  la  dy fenterie  ou  peftilencc ,  &  flu- 
xions foetides.  Lefieur  de  Ionuillc  Senefchal  de  Champagne 
ion.  page  ij,.  rapportc  cn  çon  Hiftoirc  que  ce  bon  Roy  eftant  en  la  ville  de  Sa- 
je&c ,  aidoitluv-mcfme  à  porter  en  terre  les  corps  des  Chreltiens 
qui  auoient  efte  ruez  par  les  Sarrazins ,  dont  les  vns  eftoicnt  D 
puants  &:  infe&s  que  ceux  qui  les  portoient  fc  bouchoient  le  nez, 
ce  que  ce  bon  Roy  fainct  Louis  ne  faifoit  pas. 

La  Chronique  'de  faindt  Louis  rapportc  Miracles  (le ma- 
nuferit  de  la  Bibliothèque  Royale  en  nombre  iufques  à  quatre- 
vingts  )  opérez  par  fes  merircs,  dans  les  cinq  premières  années 
fafcpulturc.L'hiltoirc  defaind  Eloy  en  ralTcmblcvn  grand  nom- 
bre des  fiens,  fai&s  tan  t  durant  fa  vie  qu'après  fa  mort, 
ion  pi*  t«  Sainft  Louis  s'employoit  fort  à  l'entretenement  de  la  paix. 
m  C'cft  le  premier  Sermon  de  fainft  Eloy ,  &:lc  dernier  qu  ilncau 

lift  de  la  mort. 

Sainft  Louis  ne  nomma  iamaislc  drablc  finon  dans  1  occurren- 
ïomi  P  i     ce  des  textes ,  où  il  le  falloit  nommer,  comme  en  ceux-cy.  ^tA 
' 1  P  Uu  flet  à  dextrù  ciiu,  &c.  Fratrcs.fobrtf  eftote  &  vigihte  qtù  diutrjf 
ri  m  vejhr  diabolus ,  ffc, 

Sainft  Eloy  en  toutes  fes  Homélies  &:  Sermons  ne  *ctT<*\c 
aiioir  prononcé  ce  mot  quequatre  ou  cinq  fois  pour  le  plus,  ' 
en  vfurpanc  le  texte  dcl  Elcriturefam&c,  foitlors  qu'elle  va  r 
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contant  lesaflauts  que  ce  tentateur  liuta  ànoftre  Seigneur  dan/le 

c  11    T"? Cnt  &  P°ffc(C,on  «JàboLquc  du  cœur  dè  cét  exê 

SrT  " ïUllt"dc hamcur du Scllre Eunuin.fc dautl  cur 
Jontde  pamades.  C'cft  vne  mcrucdlc  qu'en  tant  de  D.fcàurs 

£ ir'iuedr  "llc~™^a  fon  «le* dSS 

fcuCnt  ^!  aU,°'r  Vfc  d?  "  mot  1u'cn  t,ois  H°™li« 
m IT  r  '  « 7  ,U°'r  cn  la  5. 4.  &  huiaiefme,  *  ce  parlant  en  tcî- 

ChXn,  n,°m  fl  cxccrablc  au*  0«i2«  des  premiers 

iSS,r^  P'usnymoins  ^«fon  d'vn  cfclatant  ton! 

Il  vfo  doncTfC  maIcdf'°n.n°<«  dcfpouuante  &  de  frayeur. 

*£  où  "ni    p,-,us  drx  &  mom/  cirr°yabies  pai  ™ 

teur  &c  M  •  *  ■  PP5  anttantoft  ennemy.aduerfairc.tenta- 

^  d«  Chî^aU1°rrd  hUr,la p,U'Part> ic ne  diray  d"  Animes,  Ra<iWc , ; 
ïfiÏÏ! ^ft,enS'fontt1ellemcntabbrutiS)qud/ontnonfeuleNn^x'' 
Prolar  ™ a    °"tC  aPPrchenfionde  ce  malin,  qu'au  conttaire  la 

C?  fcf"*' &  d,Cêradédu  <*!k**  «  K  ^  « 

^udrovanr  M    ^  **1  recours  au  figne  de  la croixcôntrc  eccoup  "» 

ttaffion^Pj        d'rC  motdcs  Hunsquife  fontvantez  del'ex- 

*<fcu2l  «^-horreur  ptcm.eredVnfipernicicuxAngc 
«AleS  C"crable.  crai"«  qu'il  ne  nous  arriue  qucJquc  no- 
rc|onr'  UefU's  lainft  Louis  le  nom  de  ce  malin  fut  enco- 
Dicu  d  '  •  00  horreur>  &  Ies  athcifmes  de  ceux  qui  niants 
^estimo  '01CnC  pajClllemcnC  Ics  d,ab,cs>  &  fe  gaulToicnc  des 
ûrclcc  °rrCCSqmrr  C01Cncleur  cyrannie-  A  ce  propos  Mon- 
l'i'Uefm  T  Croificfmc  vo,umc  apporte  celle  HifW.  Le 
<>>U  JraLr<iIUm,  1  I¥°°'  U*  ***  (<*ic  *u  Paiement  Je  I>arù  AntJQ  .  Pa_ 
^htL-j  "«fi  entre  L 'Euefyut d'Angers  ,&<vnrtcbe  *  Par  a.  du 

hreLJ:Jr'v,//e  C,hcCttc  *** 

wZrT^^^^^  dit>r<fi»' pW«<rsg,ns  Je  bte*. 
**Hintc       ?i°  lnt(lu'tLfuJl  vn  D"»  nyJublc,  P*raJù  ny  enfer.  Dont 
mm*rAj*0C4t  Je? Eue/que  en  fUiJant  recita  ces  me/mes  pa- 
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rôles  auoir  ep  dites  parle  Bourgeois,  que  celle  Chambre du plaid com- 
mença ktrtmblertresfort^&cheutvne  pierre  dehaut  a  bas  fans  blcjjtt 
ferLne:& toutefois  n'y  euthommeen  celle  Chambre  qui  neutres- 
çrandpcur&rrandmerucitlc  guidèrent  tous  de  Jeans  tufqu aulen- 
Bieu  conB,  demain  que  la  caufe  fut  rappellte  &tf*k.  MM*t*  la  plaidant  U 
™  en  cchcu  chambrt  fc  prit  à  trembler  comme  deffus ,  &  tfltt  vn  des  fom?nters  de  U 
Chambre  de' fi  mortaife  t&deuala  bien  deux  pieds  en bas f*»*f>»> 
5c  u  Rchg.5,  dontcuiderent  tom  mourir  ceux  qui  efiientlcans,  &  vuiderent/i  tmpc- 
qui  eft  dc    tueufcmenidela  Ckambrcqu  'aucuns y  Uifcrent  leurs  bonnets  }les autres 
SS  CD  IcuLhappcronsAcurspat^ 

celle  Chambre  iufquà  tant  quelle  fuftbien  refaicle& affeuree. 
ionu.P,Ko,    Partout  oùalloit  faind  Louis  il  vifitoi  t  les  pauuresEgMes,  les 
x6?-         Maîaderics ,  &:  Hofpitaux.  Auoit  tous  les  îours  fix  vingts  pau- 
P«ra  uu  uresàfatablc.  Cefutle (lilemefme  dcfainûEloy. 
S&T*     On  contre  faindLouisdel  excès ;  de 

infupportables  à  fon domaine.  De  mefmes  s'eft  dit  de  fainft  fcloy 
qu'il  nefaifoit  casque  des  petits,  qu'il  donnoit  tout  aux  pauures, 
ne  tenoit  point  fon  rang,  &:  entretenoit  peu  les  Nobles,  &  grands 
de  fon  Diocefe. 

ion.p.i*,.  L'abfence  de  fain£t  Louis  caufa  grand  preiudicc  au  Royaume, 
&  fut  regrettée ,  pour  ne  dire  blalmce ,  aum  bien  que  celle  de 
,  fainû  Eloy ,  courant  la  Flandre,*  contrées  maritimes  hors  de  Ion 
Diocefe.  Car  alors  les  Euefques,  non  contensd  annoncer  lclus- 
Chrift  dans  leurs  limites,  paflbient  au  delà.  Ainfi  que  Ican  Moian 
fur  le*,  de  Ianuier  l'arcmarqué  auDrfcours  de  la  vie  de  iaincr 
Amand,  en  ces  termes:  Non  contentas  fuit  terminu  fui  Dtacejis% 
fed  intbi  ponens  Vicarium  fanèlijsimum  Landoaldum  ArchiprcstyU- 
rum,altjs  etiam gentibus  chriftum pndtcauit. 

Pluficurs  remonftrances  furent  faites  à  fainft  Louis  de  mic^ 
mefnager  fa  vie, qu'il  expofoit  trop  nonchalamment  a  tanc 
dangers  en  fes  voyages  de  croifec,&:  que  le  Royaume  auoicp" 
debefoinde  faprefenec.  AfaindVEloy  futfouuent  reicercaunu 
de  la  mort  qu'il  luy  pleuft  demeurer  encore  quelque  temps  en  ra 
ueur  de  fon  troupeau  pour  le  befoin  qu'il  en  auoit.  . 

Le  fieur  de  Ionuille  Senefchal  de  Champagne,  Parlan\r 
voyage  de  la  Croix  de  faina  Louis ,  durant  lequel  îlfut :lixarî  s^- 
fuite,  eferic,  ^u'onne  lnyamic{cz  font  fes  mots)  dflzJa'C.'f  fat 
nel'a  misât*  nombre  des  Martyrs , pour  les  grandes  peints  J«  »l9UJl 
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mrttwjggi,  cjlant  mort  croise i  Tunes,  comme  Iefus-chrtfi fur  le  Cal- 
^la  Croix.  Cecfueprefentantbien /abonne  dame  de  mer e  dors 
qutMevtt croise  elle  fut  aufi  tranfie  comme  s'elle  l'euflveu  mort. 

Le  mcfme  fc  peut  dire  de  faine*  Eloy  Apoftre  de  Flandre ,  &  de 
«s  Marryrs  iouffertsentant  de  courfes,&  de  contrarierez  ref-  tonis&noy 
«wics  pour  îa  croix ,  de  la  part  des  ennemis  de  la  croix.  Mais  le  ^7  lf 

«  unie  les  conformiez  de  fainft  Eloy  aucc  Louis  ou  Clouis  '\Tlo> 

Soir  °u PnnC^  - ,ibcral  &  «"gnifique  Seigneur ,  qui  m* 
mcroicntvn  chapitre  à  part.  -    ..  **  chcfLm* 

Clouis  fonc 

corps  &  faméles  Reliques  du  bien-heureux  fainélEloy. 
Chapitre  XCIV. 


i 


Vzelin  au  fécond  Liurc  de  fes  Annales,  en 
année  fix  cens  foixante ,  nous  dépeint  fort  bien 
cdueil  que  démena  toute  la  Flandre  Gauloife  à 
la  mort  de  faind  Eloy  ,&lafurcharge  defonen- 
gjj  nuy,  fçachant  qu'il  auoit  ordonné  fa  fcpulturc 

blic  &  ennf  dc  Ia  viIlc  dc  N°y°n  dans  Ie  Cemetiere  pu- 

°u  J'en  oln ^CCÎUcmmcnc  quc  fon  efperancc  de  le  voir  de  plus  près, 
^xrapDorV°rIr  £  couucrtcr°«s  ™  ™fme  fepuichre.  Ic 
dcs  Tourn  f  Paflagc  cntier,puis  qu'il  nous  marque  le  regrec 
^fonour       /i&  F,amcns  P^urants  cefle  mort,  non  moins 

«»lri  P 4UCU  ah  Ercbfnualdi  *****  d"bl"  > 

f/  '  bfiU *ZCUm  monec°w»utautt  S.  Eligtus ,  eius  dejiderto  Torna- 
f**mn\  TCt\ac ^rtâiamC^°-F^ru  nofira  dttionem  mœfla 
W*sabit/    *'r"mml"rcscum  Lidertco  vehementerafccJt: 
Wxo  cœL  4     ?r0f,lUS  vltr* fiuendi  »  quodNouiomt  extra  mur  os  in 
aP*s  le  ZT,0x^tUscondl  m*"*'**"*t-  C'cft  à  dire ,  peu  dc  iours 
Bcccrnbr-       Erc.hcnouaIdc  trefpana  fainct  Eloy,  au  mois  dc 
koiiav  /JiaUgrûnd  rc&rcc  dc  ceu*  de  Tournay ,  dc  l'Iflc ,  dc 
^y*carre Id  °"ftIa  Flandrc-Gauloife,  quifut  changée  en  vn 
^lus grands  d         ^  &  toute  tendue  en  dueil;mcfmementles 
perd  U  ^S  aucc  ^de"c  c°  furent  grandement  attriftez: 
r.  au  toute  efperancc  de  plus  pofTeder ,  ou  récupérer  ia- 
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mais  ce  facré  déport  inhume  au  faux-bourg  de  Noyon ,  dans  le 
Ccmcticre  commun  par  l'ordonnance  du  mefmc  Prélat.  Ce  fut 
aufli  le  regret  &:  apprehenfion  de  McfTieurs  de  la  grande  Eglife 
dudic  Noyon,  de  fevoir  priuezpour  iamaisde  leur  pere  après  fa 
more  duquel  ils  auoient  ioiiy  aucc  tant  de  contentement  durant 
En  fa  nci.j.  g  vic'  Ils  en  defefperoient  donc  la  ioùilTance  pour  toufiours, 
3  ayants  veu  qu'il  auoit  confenty  Ton  tranfport  de  leur  Eglife ,  non 

au  Monaftere  de  Chcllcs  où  la  Roy  ne  le  dcftinoit ,  ains  en  cehiy 
de  fainft  Loup  au  fauxbourg  de  Noyon ,  où  il  fut  porte,  fuiuy  de 
ladite  Roy  ne  qui  marchoit  à  pied  par  ces  lieux  marefcagcux,&  fi- 
nalement mis  en  fcpulture  en  ce  lieu  de  fon  choix,ray  ant  ainfi  ar- 

refté  auant  fa  mort.  r 
On  croyoit  ce  qu'on  craignoit,  que  la  fcpulture  par  luy  cnoiuc 
fuft  la maifon  de  fbn  éternité  îufqu'au  iour  du  iugement ,  comme 
il  felit  d'atttres  fainfts  perfonnages ,  que  vainement  on  a  penlc 
NWJ.  14.  cûeuer  U  transférer  de  leurs  fcpulturcscn  lieux  plus  honorables 
u»ïdt  <orp-     ■  yQnt  cmpefchc  :  quia  à  Deo  ftaîutum  crat,  <vt  in  eodem  locoftpre- 
t*ïr*  murn  expettarent  ludiaum.  Eftant  vrav-femblable  que  fi  la  vraye 
pieté  n'euft  aucc  le  temps  abandonné  ce  lieu,  ce  grand  faintt  pro- 
tefteur  d'iceluy  ne  l'euft  non  plus  abandonne     que  fon  aban- 
gtSSÊ  don  fut  vn  prefage  de  la  ruine  du  Monaftere ,  U  de  la  difperfion 

lcmfurcmcn- des  Religieux.  ,c 
**t  Ca      Noftre  Eglife  a  donc  en  fin  contre  fon  cfpcrancc  récupère  ion 

l'an  m 
i  u  ;iigieux  k  v 

fainds.voy  profit  des  Chanoines  del'EgUfe  Cathédrale,  qui  parlcdit  Arreu 
chTfu!la  demeurèrent  en  polfelfion  defdits  corps,  &  reliques  après  vn 
™dc  Mo7fc.  demy-ficcle  de  procez.  Eftant  plusraifonnable  queceiainct  i  rc- 
lat  après  (a  mort  rcpofaft  en  fon  fiege ,  qu'au  lieu  de  fes  deuotions 

particulières.  ft , r 

Demochares  remarque  en  Guillaume  Marafin  quel  Arreiciu  - 
mentionné  fut  rendu  du  temps  de  l'adminiftration  duditEuelque 
qui  entra  en  l'an  1474  premier  de  Louis  vnziefme.  Mais  comme 
nous  venons  dédire  la  datte  eft  de  14*1.  Pour  vne  ?^scïilict: 
cognoilîance  de  la  depohtion,  clcuation ,  tranftation  de  iainu 
Eloy,  &  des  dépendances  &  circonftances  d'icelles,mon  Le"cua 
aura  recours,  s'il  luy  plaift,  au  troificfme  Liure  de  fa  vie  par  iain 
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Oiiyn,&:aux  Notes  de  Maiftrc  Louis  de  Montigny  Archidia- 
cre, fur  iccilc.  Car  quel  befoin  d'inférer  en  ce  volume  ce  quife 
trouuc  ailleurs  aufli  commodément ,  &  qui  eft  entre  les  mains  de 
tous  ?  Icmccontentcray  de  rapporter  icy  ce  qui  n'eft  fi  commun 
touchant  Tes  Reliques ,  efparfes  çà  &  là  en  diuers lieux,  foit de 
i  oftroy  de  nos  deuanciers ,  &  de  nous ,  à  la  dcuotion  des  commu- 
niez fcperfonncs  démérite, ou  bien  par  autres  voyes  immé- 
moriales. 

Des  Reloues  de  fainti  Eloy  gardées  en  l'Eglife  Collegiate 
de  fàntt  Sauueur  a  Bruges. 

Chapitre    XC  V.  • 

Ijjjl^to  Evx de TEglifc de fainct Sauueur  de  Bruges, fe 
^  vantent  d'vn  grand  nombre  de  ReliqucsdefaincT; 
k  ^^°y5  Confeffeur  &  Euefquc  de  Noyon,  def-Ccftc  infor. 
^  quelles  double  information  fe  retrouue  dans  lemationfut 
*  Hierogazophylace  d'Arnoud  de  Railte:  kp^^'j^ 
miere  de  Rodoan  Berlcgem  Euefque  du lieu,qui 
Pwicainficnfon  Procès  verbal,  félon  noftrc  traduction  du  La* 

Nous  Charles  Philippe  de  Berlegcm  Euefquc  de  Bruges, 
lut  T  F  P£rPccucl  &  héréditaire  de  Flandres ,  à  tous ,  &c.  Sa- 
CarK  rU°lr  fa,fons»  ^presque  l'exercice  libre  de  laReligion 

acc(T  UC  n°US  2  Cfte  rCndu> &  <luc la  raSc  des  brifcurs  d'imagc$ 
r     c>Comroe  entre  plufieurs  reliques  des  Sainfts  qui  ont  cfte 

corm!jt7S,nOUS^^  parties  du 

tre  ;  i  ac^  Eloy  Confeffcur  te  Euefquc  de  Noyon ,  aucc  lct- 
dc  le"  c  atlUCS  » &  portan c  déclaration  du  nombre  d'icclles ,  & 
Mcflî 1  C  * ayants  ^ur  cc  ouY  Par  ferment  Reuerend  Seigneur 
c0nfe[e  de  Cuenijnc  Doyen  de  ladite  Eglife,  qui  en  auoic 
kflitesR  1  '  a^*C  Cn  k  maif°n  du  temPs  des  Hérétiques-,  Auons 
fermée  ^UCS  5  auec  coutc  reucrence  vifitées,  &:  icelles  ren- 
cinqCcSCJjvnccnaure"ouuclle  ,  couuerted  argent,  du  poids  de 
^acuxoncesj.cnfemblele  "Mioguc  d  icclles  y  trouué, 
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&c.  Signé  r*d<  M*tUn»re  Secret,  par  le  commandement  de 

TiîmlKttion  fa.te  par  Meflire  Antoine  TrUfi  Euefque  ; 

ecc.  eft  conecue  en  termes  Latins,  qui  fonnent  ainfi  a  la  Fran- 

Ç  Antoine  Trieft  parla  grâce  de  Dieu ,  &  du  fainft  Siège  Ado- 
ftoîiquc  Euefque  de  Bruges,»  ChancelierperpetueldeFlandr 
a  tous  ta.  Salut.  Doure  s  citant  meu  entte  aucuns  Chanoines 

vérité»  certitude  duRcliquaire  des  trois  .o.nturc de  fa.nfl .  Eby 
Euèfque&Confcn-eur.quis'expofeenlad.tcEghfealad^o. 

,ondqupeuple,encertainechaire  ,  fc  n'^t  ~fliWe  ^ 

dkniueer,  faute dctefmoinsou  cnfcigncmcnsy 

cunsmlintenoientquelefditesioinaures  «r'"'^^. 
lachan-cprincipalc.foitaudefceu.foitdugredcnoftredeuan 

cier.parLdcbonncmemoirc  le  Chanoine  Zaghcrei  dautres 
amenoientbeaucoupderaifonsaucoiurauc.  FutenfinreloluK  i, 

conclud  par  les  Doyen  ,  Chanoines  ,  »  Chapitre  ,  & P«  l« 
MaiftresdelaFabriquc.quenous  ferions  priez  ,  comme  i  on 
fait.qu.l  nous  pleuft  vifiter  ladite  chaÛe.en  laquelle  n 
uéaucun tiltre oupapier .faifant foy , continuantsleur  Requête 
ils  infiftenr  pourlouuerture  de  la  plus  grade  chaOe.  Ce  que. o 
auonsiugéra.fonnable,&acquiefcéaleur  defir.  Doncqu S  g 
ces  prefentes,  fçauoir  fa.fons,  Qui  la  veiie  de  tous  auonsW 

rions  recognu  les  trois  îc 
raiftes,»  manquer  en  icel 
es  plufieurs  autres  Reliques  ~ 
uoir  les  deux  bras  duditfaind  Eloy  .ledroift  »  leZMf^"l„'e 
deux  autres  iointures  du  mefmc  Sainft  ,  l'vne  gt»«  », .  s 
moindrc.qui fut  iadisenchafTée en  cryftal.  Itcm.autrcs oUe» 
de luy.de fonfang.de la  poudre  de  les  habits.  Uemi"ï  * 
paquets  de  fainfts  olfcmens  enclos  dans  la  mefme  c™M,n  r 
uoir  au  vray  s'ils  font  de  luy ,  à  caufe  de  leur  vetufte ,    q  , 
fcuMola  s>en  a,reurc  ricn  &c.  lean  Molan  coupe  plus  court :  "7  J 
ic^D^m;  {itNeuiûmiifmit)t4mtHlli,ria  hdcwmgu  *djMBm»  ^ 

rem.  Ccfontfes termes. 
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deDouy,  Tournaj,  en  U  Chartreufe  Je  Renel , 
■Arrat ,  ey  autres  lieux. 

Chapitre  XCVI. 

N  l'EglifeColIcgiatcdcfaina  Pierre  i  Doiiay 
vo't  encor  vnc  partie  du  bras  de  fainû  Eloy  ' 
encnaflccenvnbrasdargcnr,  parfemé  de  fleurs 
uelys.  ArnoulddcRùjfcen  fin  H terogazoph . 
Ceux  de  fainft  Martin  de  Tournay  ont  pareil- 
Fondatmr     T™?  VnC  partic  du  br4$  du  mcfmc  Sainû  leur 

C^ô  ,r ,    Pir,â  'Cttr^e  conn«n«ion  en  PAutheur  Cul 

344' 34T  • gncc  F- lc  Clcrc- N- a  prefcnt  cha- 

«  Alta^^ft C  RcttC!  p^ochc  de  13  vil,e  de  Sirk  •  ou  S'erick 

Ce ?  j'î       31  naEI°y-  'tidem ptg.  4SJ. 
dontlel,,»"1? reSrctKnt  tous  les  murs  la  perte  d'vn  fes  bras , 
«*/&  M     /     *  ÇnUeZ'  Brtch""n  fantpmi  amifiittt  Nouio- 
l<JtM,,yjC''mPWeder"»'Jtrfè4te»fes.  Vtrumprth  dolor  !  tnfo- 

Catrr  ?'CUfcS  dc  Chellcs,  Abhaye  Royale ,  diftanteVe  Paris 

Clunn  „ V  n  .  C  Vantcnt  d*auoir  le  dc  faina  El°y-  Les 
«Œ1W  pEullcrsde  fain£l  Barthélémy  deNoyon  ,  difent 
"'nûion  J  1  cPcuucntIcsvt"&l«  autres  dire  vray ,  par  la  di- 
"tcdoche  *  Pa"IC  antcricurc  &  pofterieurc.  Ou  bien  par  fy- 
<'rclcsoh  ''tlCnant'a''art'ePourlctout-  Rcfponfe  qui  peut  fou-  L'Egl.fe  Je 
«  defr^'v  V°ns  touchant  la  multiplication  dc  fes  bras ,  laquelle  N?y<">rn  » 

fc>fauf quel  ï  ï  COfPS  ^UC  noUS aUons  Cn  noftrc  E&h-  bras  dc  fain<* 
cv  àctti  e*UCS  largc"cs  des  portions  ^particules  mentionnées  El°y»»""  le 

toù&csd  r  ,mandc.  Et  autres  reliques  qui  furent  ex- 

cl°n  intégrité  incontinent  après  fa  mort,  comme  il  Ce 

PPP 
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voie  pat  le  chapitre  vingt-fepùefmc  du  ttoifiefineliure  de  fit  vie, 
où  feft  parlé  dVn  ccrtlin  perfonnage  dcuot.eux ,  qu. ayant  bafty 
-    U  ÏÏ  vne  Egl.fe  en  l'honneur  de  S.  Eloy , en  obtint  quelque  . 
îe  iqu  "ftantveSnu  exprés  à  Noyon  pour  en  faite  la  poutfu,  - 
te  Fetueur  qui  a  rouf.ours  continué  de  tetnpscn  temps  de  la  part 

ant^re^  , 
les  oarois ?non  feulement  aux  Communauté* ,  ma.s  aux  part.-  £ 
culiers^'aucunsducorps.commei'ay  "-gnu  par  vnç  d  n  * 
•  •  Conclufionscapitulaires.qu.feretrouucaureg.ftredelan.o^  ^ 
feuillet  6.  en  ces  mots  :  Rcl^uU  de  crâne,  f-vuh  tlipcmtj*  U-  W 
dZod'Ewcry  Ca.onic,  Nouiomenfi.  Moniteur  C°uCn  en  (on  £ 

t.       u    dsenontencorem^mLantdes Reloues  enUUertenmmeedes^  - 

vafé  d'argent  doré ,  dans  lequel  reposent  les  Relique  de  faintt  * 
So ^^qlonmetto'.tfurlegra^dAutelauxfeftesdufaina.Vo.-  |, 

la  les  membres  de  noftte  Abfyrtc  Chreftien  ou  p  u  ' 
voy  ibift.  Ac  noftre  fécond  Staniflas,  que  nous  avions  ramaffe  de  toutes  parts, 

5iSf  V  pour  les  reunir  au  corps  de  celle  hiftoire ,  non  que  nous  ayo 
efté  fi  heureux  que  de  faire  la  defcouuerte  ou  note  de  tous .  C  t 
nouspafTonsencorclapiccc  oufragment  de 1  os .de fon .  b a ,*P 
pellé  par  les  Chirurgiens  Paruum  fraie,  que  Meilleurs  dcJaCon  I 
•  tuerie  de  fainÛ  Eloy  de  Rome ,  ont  par  vne  longue  pourlui  te  K  {.. 
mftance  de  prières  impetré  de  nous  en  l'année  1619.  8£  leur 
porté  heureufement  Se  rcucrcmmcnt  par  Maiftre  Franço  s 

Clerc  noftre  confrère  Chanoine ,  e"^™Çmc*nnec/uT«n0( 
il  entreprit  ce  fond  voyage  par  deuotion ,  qui  luy  re do _ub a U 
la  faneur  qu'il  eut  de  porter  vn  fi  noble  Reliquaire  »'»  ï 
Reliques ,  où  .1  fut  magnifiquement  reccu.  Ic'a,ffe»u^°"nc  * 
ment  facré  que  Meilleurs  de  la  ville  de  Ferricrc  en  ^alt  ™ 5 
par  vne  douce  violence  de  leurs  prenantes  miirwcs&deiegat  , 
extorqué  de  nousen  l'an  lézy.t'allumantsaufeudeleutzei 

glaçons  du  noftre  vers  vn  fi  grand  Proteftcur.  J,  °V°h°l  jeDe- 
vne  iointurc  de  fes  doigts  que  polTcdcnt  ceux  de  »  AWaye  a 
nain  qui  c  ft  à  deux  I  icucs  de  Valencicnncs .  A  r"'uU^Sf^"hl i 
g*z..p*g.toi  Dcrourcc  difeours  patoift  combien  hit  demeu 
Iccorpsdc  lain£t  Eloy. 


DE  L'EGLISE  DE  NO  Y  ON.  4g, 

Des  ornmtm  Pontificaux  ;  &  autres  relias  du  mejkc. 

Chapitre  XCVII. 

N  t  *  e  les  Reliquaires  de  S.  Eloy  qui  fe  vovent 
encore aNoyon.eftansen  lagardedes Rel^eux 

parle  a.nfi  Dcmochares  :  Debeato  Eligic  aubdM.f- 
^duMo,2eX  "r?  ^,d,rc'  (P^bregé)  Que  les  Reli- 

^^narrcS    ?  rloy  cxpofcnt  entrc  Rcliq«« 

'«ma  adef l  r     nommciJ«  Calice  de  faincl  Eloy.où  boiuent 
r^  fa  P^îr-  rC'Cft  C°mmC     ^igi  de  faine*  *"«• 
M  LceVr /g       dentJ.f°,gnLC Ufcmcnt  ''an"cau  Paft°«l  de 
^^fe^'*6  fCrUCnt  a  be" 

^CdcSft^ fa,ina  E'oy,  les  tnefaiM  Religieux  iouïnent 
•ousauen.il J  ? "c!,la1ucllc  eft  en  pareille  vénération  parmy  '«•  M»/j». 
dor,  qui  r-  „ „  ,  C  '"lna  Canaan  parmy  les  Moines  de  Vvalcio-  »°'  AtnL 
guar,cdc  hSlT  T16'91'"  Pctlte"'°chcrtcs  d'argent,  & 

Utonr  n,    ïi         s  ch|ens  enragez, 
^clon^rn     1Cn^ (  '5d'S  ,cs  Rcl'g'eux  de  faincl  Eloy  )  con- 
fies Ch  nT  "l**?*0'*  lcur  EgWfe  fa  Cliafublc ,  aùfli bien 
fin  ■  que  &     d Noftrc-Damc  ^  Sales  celle  de  fimeï  Vr- 
quc&ina  P„  î       R°bcrt  <J't  pouuoir  rcflcmblcr  au  manteau  -  .  „  . 
«BÎSS  TIUjduy Cftrc cnu°y«uec fes huresen la  fecon-  ArcL  ^ 

Iepou  r  .     CliaP  4-  Bourges. 

DousreftecnUr°f>S rdlC  ^  b  ChaPPclIc  dc cc  ûin*  Prc,at . 
^CsRemarnCC  r  V1^C'n  eftoic^uci,enayPar^au  ciiaP-  2I- 

rqucslurlavicdcfainacGodebertc,ouicrcnuoyc  le 
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t  eacur  &  aux  riches  Notes  deMonfieur  deMontigny  Archi- 
diacre  Et  pour  le  M  iflcl»  poffede  par  les  vénérables  Religieux  de 
Corbie  il  fe  peut  voir  chez  eux,  &  en  la  note  marginale  du  le- 
cond  chapitre  de  mes  Confiderations  plus  notables  fur  les  Ser- 
mons 6c  vie  du  mcfme  Sainct. 


Du  Cierge  defainél  Eloy,  ou  de  la  Charité  &  Confrérie  in* 
flituee  par  [on  mouvement  en  la  ville  de  Bethune. 

Chapitre  XCVIII. 

Aitre  Guillaume  Gazet  en  fait  la  dtfcription 
Pa6- t04,  m^^3cn  fon  Hiftoire  Ecclefialtique  du  Pays-bas ,  1  cm- 
fouscemef-  m  ï^fÀm prunteravou  fuiuray  de  près  fes  mots,  linon  ion 

meulue.       «3  \W/ZJ  1^ ^  ^  ^  (  ^ }  ^  f  igg  ^  fo^fccpidl- 

mie,  &  pareil  mal  mortel,  faififfoic  &  rauifloit  a 
l'impourucu  les  Bethunois ,  &  peuples  arcon- 
uoifins.  Ils  font  diuincmcntadmoneltczde  recourir  a  Dieu,  « 
s  Eloy  apPa-  aux  mérites  de  fainû  Eloy.  Car  au  fort  du  mal  ce  grand  Mine* 
rutt.&fcicf-  apparuc  ia  nuia  à  Germon  Marcfchal  de  Bcuury  ,  homme  u 
MarlfetiT  bien ,  &  iuy  dit  :  Tu  cftabhras  vne  Chanté  en  mon  ™*>>*c™ 
u  vierge  i  cjcrgc  ou  chandelle  pour  la  guariJon  des  ecntagiez  5i  maiau  , 
S^ni:  voire  mefmes  des  chenaux  atteints  de  quelque  mal,  oucic » 
»«m»jfer»  ray  parle  pouuoir  de  Dieu  ,& tous  autres  tondez  de  toy-  ^ 
fc  „  j.    me  nuia  il  donna  le  mcfme  aduis  à  Gautier  auffipreudhommc,* 
L°I  ^  de  mcfme  vacation  ,  demeurant  au  fauxbourg  de  Bethune.  Les 
deux  hommes  ainfi  infpirez ,  fe -rencontrèrent  le  lendemain  a 
fontaine  Quentin ,  entre  Beuury  &  Bethune  -,  s'eftants  ialuez , c 
communiqué  leur  vifion ,  pleins  d'eftonnement ,  &:  auec  larrn  , 
vont  trouuer  Rogon  PncUr  de  fainû:  Prix ,  perfonnage  venc 
bit  &  dcuor ,  pour  luy  demander  confeil  fur  le  fait  de  ladite  app 
rition ,  lequel  les  renuoye  à  Bethune  pour  y  obtenir  la \?clm" 
des  Supérieurs, d  y  dreiTcr  la  Charité  ou  Confrérie  de  !>• 
à  l'honneur  de  Dieu  &  du  Saind,  dont  la  principale rema^ 
feroit  vne  chandelle ,  ou  cierge  de  cire  vierge.  C«  qu  ayan 
pctré,cefutdcdrciTer6ccn:ablirdetous  points  ladite  Lo 
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nc,Iapolicer  de  règle,  luy  ordonner  pour  chef  vn  Preuoft;  Se 
quatre  Mayeursauccfeize  afliftans,  qui  font  obligez  d'amfter  à 
tousleslcruices.r.nercs.&conuoisdecousles  défunts  enrool- 
lezcnladue  Confrérie,  de  quelque  mort  qu'ils  fiaient  decedez, 
W'tpc  te  dyfenrcnc.ou  autre  niai  pareil.  Etaprcsauoirlacisfait 
"ous  les  deuoirs  de  la  fcpulturc,  auec  deuotion  &  reuerenec  ; 
Kctournantschczcuxnc  changent  d'habits,  pour  preuue  de  la 
fonnanec  qu  ils  ont  en  la  Bontcdiuinc  pat  les  mérites  de  faincT: 
tioy.  Uioie  effrange ,  Se  pleine  de  merucille,  que  depuis  quatre 
«nsans  quecefte  Chanté  ou  Sodahtéacu  fon  inftitution,pas  vn 
"«confrères  pour  auoir  vacque  à  ces  deuoirs  charitables ,  Se  dan- 

d,>,pX'naenC0UrUaUcunmal  d«infeaez.  Tellement  que  lcf- 
.  1  rcuolt>  Maycurs,  &  afliftans  de  toute  qualité,  marchent 
commT"!*  &.ala,Krenicn"utrauers  des  plus  grands  dangers, 

auxT  "  a  ^qiJ  omentcommandcr&monftrcr  lc  chemin 
tarde  £r  A"'51necralgnent-'ls  «en ,  ayans  Dieu  pour  fauue- 
cc  0,;  ,-na.^,0yPou^guide»d,où''lsprellncnttellea^reuran- 
Jomcftiqu„      "C  rcdoutent  dc  communiquer  lc  mal  à  leurs 

ficrcsrU  a  ci'C de  la  Confrérie,  &  aux  feruiecs  des  cen-  Hu  cierge 
I  OfKr^      '  °"s'aIlumc  Jc  cierge  fufdit ,  fpccialcmcnc  durant  2""' " 

fcfa?^?.ih  PrOCCm°n  ™ClTncIle       Ce  fait  au\  deux  SSSS 
laorr,!        nE  0y-  Eccft  le  cierge  mcfme  qui  fut  ordonné  dés  G«nW«* 
^  miercmft.cution  de  la  Confrenc,  qu,  fe  garde  rcligicufc-  *  l°8'* 

me^i T°ÏÏn   C^cPrinciPald,icellc-  VoiJaapIuspréslcs  ter- 
nie difeours  de  Gazer. 

&«  ^  ''^  °Ublié dG  Para"imfcr  CC  cicrgC  i  *  Hicrogazoph. 

ff'ais tan  f    .  ouftrcaucune  diminution  ,  &:  ne  fe  confomme  ia-  P-  84- 
C/jw  C  011  l^^"\c  i  Pomp/é  foUnmortbtu  à  Stdalibus  Eligian* 
dlt*r  A  C!""?frn'r>dr4d  fur  a  ,  fine  vlla  fui  dtmmutione  accen- 

G^cquc  I     JUS  "ftif  dc  B«hunc,  ProfeiTcur  de  Ja  langue  A„iHo]„in 
y  '  c,ccpar  Aubcrt  le  Mire  ,  rapporte  fhiftoire  plus  au  Btthun.vrbn 

a^dirqU!C]°nqUe  Prcndra  Ia  peine  de  le  voir.  Nous  en  auons  ^/fr^ 
feswJ^    quecn°kau  16 -  chapitre  dc  nos  Confldcrations  fur 

add    &  vic  dc  fainû  E,°y 

,page  661. 
les  c  nS     -dCS  cftranScrs  a  <lul  nous 

dcuons  auoir 

l^contagions.  Silcffay  que  nous  en  auonsfaiten 


recours 
en  nos  af- 
Ppp  iij 
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flirtions  dernières ,  n'eft  me  preuuc  fumfance  de  l'obligation 
éternelle  que  nous  auons  à  ce  grand  ehafle-mal ,  de  nous  en  auo.t 
preferué  par  vne  affiflance  fi  prompte  Se  fi  mémorable  qu  en  y 
fenfant  le  peuple  en  cft  tout  rauy.  Ce  dangercaufa  noftre  vœu 
en  fuire  du  vœu  la  ChalTe ,  en  Cuite  desdeux ,  noftre  Chronologt- 
quceraucfiirlaChaue.telquclevoicy. 

InCVbVIrpeftls.sVaVotVM  eCCLesIa  VoVIt 
ELlelo,  CVrrens  noXa  LVcCqVc  fVglt. 
Sera  auflï  notée  l'apparition  de  fainft  Eloy  aux  deux  Marefchaux 
CuCmentionncz.&de  la  guarifon  par  luy  promife,  mefmement 
aux  cheuaux  malades.  Ce  qui  feruira  de  fondement  a  quelques 
difcoursfuiuants.  ( 

Des  marteaux  de  faintf  Elqy. 

Chapitre  XCIX. 

V  chapitre  précèdent  il  cft  notoire  que  fainft  Eloy 
prend  foin  des  beftes  cheualincs ,  &  qu'il  veut  cttre 
reclamé  pour  la  guarifon  d'icelles^ftans  touchées 
de  quelque  mal.  Et  fcmble  qu'il  ait  fait  choix  des 
deux  marefchaux,  pour  leftablifTcmcnt  de  la  Con- 
frérie cy-deflus ,  afin  d'en  donner  alTeurancc  ,  &  <w 
tcfmoigncr  la  protettion  qu'il  prend  des  animaux  de  telle  ne- 
'  ceditè  pour  l'agriculture,  de  telle  commodité  pournoltre  loui 

gement,fi  nobles,  &  courageux  pour  courir  fus  à  l'ennemy ,  y 

arracher  la  viftoirc,  &  feruir  aux  triomphes  de  nos  Roys* 
nould  de  RailTe  en  fon  Supplément,  ou  Additions  aux  IMac.  _ 

de  M olanus  fur  le  premier  iour  de  Deccmbre,aprcs  auoir  rapp 
té  des  eferits  d'Arnould  Vvion  Bcnediclin  ,  l'inftitution  ^ 
fufditc  Confrérie ,  procurée  par  les  deux  Marefchaux  ius-mci 
donnez,  inférée  tout  de  fuitte  l'hiftoire  des  deux  petits  martea  ^ 
de  fer  de  faind  Eloy ,  qui  fe  gardent  pour  reliques  à  Douay  ^ 
Chappclle  de  la  Magdeleine ,  au  Cemcticre  de  fainct  I  ierr  , 
fant  :  Que  les  Gentils-hommes  du  pays ,  &  autres  qui  nourr 
des  cheuaux  les  ameinent  là  par  deuotion  le  premier  iour 
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«Croix  A-fi!r    •1fhre"cGe'au'Iît<>ftqu,ilareceu  le  fW  de  e'g'  *  *» 

^«ntflfuperftnion  de  donner  aux  beftes  de  l'eaH 

|  Chapitre  C. 

N  a  çriéautrefois  contre  ces  cérémonies  &  autres 
«uiuarcs  pratiquée,  à  l'endroit  descheuaux , com- 
me lercllentans delà fupetftition.- D'où  ,'cftftir 
queccqujfutiadi$deuotion,eft  tourné  en  mef- 
-  ^„~^,  P!,,sauccIctéps)&vnefainaecouftumedeucnue 
erP«gnetl«lo„fîc!lrepar  'C  dcfcry  dc  f«  «rconftances.  Pout 
'«cmplcdefain'V ci  °Ur/'  1C  mc  contclltcray  d'accompagner 
rcf°v  rvn iiw    il°y * ,  Cduy dc fa,,,a  Tllc°dotc ,  pour  fat- 
1UjWcdenr^    Vnc,d°annc  eft  mieux  fecue  par  exemple 
bt^Siceenf  ,r  PKS-  11  relitcnla  vie  de  fainS  Théodore  Ab-  t  . 
■efiifoit  de  Pat  S,mCOn  Mctaphrafte.que  ce  bol,  hom. 

Jlcr"ncnt  1  andc?mer"e'"c$  aucc  fes  benediaions,  particu- 
toutc forte dan  PrC      °K  &  c»nfcruoit  par  le  moyen  d'icelies 

Jinjirc-  Pour  c  'a A C°ntre  lcs  milla<Jics  qui  leuratriuent  d'ot- 
"tlrcsjicoi  et77.a°n,uyaPPOïtoicde  toutes  parts  des  che- 
fcniblc  des  cù  ^Ulc,lcres  dc  clicuaux ,  &  d'auttes  animaux ,  en- 

?Ucll«cl1ofe°irjttWqu'on  leur  Pcnd  au  co1  =  Sur  toutcs  lef- 
Mc.&ci     donnc"t  Ta  benediaion,  &  efpandoit  de  l'eau 

'^Cs  leurs" <3n'maux  cftoicnc  "teints  de  quelque  mal, ces 
titans  appliquez  ils  cftoient  incontinent  guatis* 


m 
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&  ceux  qui  le  pottoient  bien  efto.ent  preferuez  Nulle  fuperfo, 
Ïon  en  tout  cecy ,  non  plus  qu'aux  bcned.û.ons  &  eau  ben.fte  de 
Z& Eloy.. Au. demeurant c'eft  de  ce  lieu  que  nous  tuons  ref- 
Sonfc  Pour  fatisfa.rc  aux  curieux  qui  s'informent  fi  fa.nû  Eloy 
Fut  Marefchal.  D.ccs  qu'ouy ,  fi  M  arefchal  fe  do.t  nommer, qu,- 
conque Içaitguarir les  chenaux  ,  &  les  preferuer  de  mal:  Non 
eue ce  grlndPrelat  en  ait  fait  autrement  les  œuures,  ny  la  protêt 
tfon  non  plus  que  famft  Théodore.  Ma.s  .1  aayme  Se  ayme  les 
cheuaux  ,lles«rde  aulfi  b.en  que  fainS  Mcdard  ceux  de  fon 
lêùr  rengd  la  guanfon ,  l'embon-poinr ,  &  la  douceur ,  tel- 
Lomtoàoùenautroifiefmeliuredefaviechap.ia.qu.apour 

tikre ,  L  c  chenal  dcfatntf  Eloy. 

Des  cadres  youcacl«trcs ,  colliers  ,&efcbarpesde 

fainfiEloy. 

Chapitre  CI. 

V  x  grandes  Fcftes  de  faina  Eloy,outrelesclun; 
délies  de  cire  pour  faire  oblation  au  Sain&,  le 
vendoient  anciennement  fur  les  terres  des  Reli- 
,  peux  du Monaftcrc, certaines cfcharpcs, lignes 

cidia«e»i  &  c°llicrs  dc  cheuaux,  faids  des  bouts  de  plu- 

cJllHZfi  fô^P^*  mes,&de  petites febucs  enfilées enfemblc, que 
g£&5  l'on  nommoîc  Cachquesou Caclittres les  rnctwwB^ 
à  fine  ciaAi-  des  cheuaux  au  retour  du  pèlerinage,  pour  marque  du  Pclcn"*? 
<*uc  •  £  Co"  accomply ,  &  pour  refped  du  faind,  en  la  fauuegarde  duquel  ce 
X»« ou"  animaux  auoient  cfté  mis.  Petite  cérémonie  obferuee  de  temps 
immémorial, paruenuë  iufqucsànous,parle  con£"cc™cn' 
Eucfques  precedens ,  depuis  l'elcuation  de  ce  faint*  Prélat . 
tre  laquelle  neantmoins  on  a  plufieurs  fois  déclame ,  &  y  en 
dc  l'abus.  Dcquoy  on  pourrait  s'eftonner  (  fi  ce  n  eft  que  7 
cotte  autre  mef- vs)attendu  que  cefte  aftion  ne  tourne  qu  a 
neur  dece  grand  chaffe-mah  &.quc  cefte  marque  auxena , 
autrement  appclléc  Signe ,  n  eft  que  pour  faire  voir  d  ou  i«  v 
*eat,àla gloire  du ûinû, réclame  ainû  dc ™utcsParts,^ncr 


plumet  ou 
buhots  enfi- 
lez. 


« 
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S^antren,-qui  "e  k  fçaUCnt  ' à  *ni  ****  binent 
SŒ^'570brcnir,C!  g-nJs  &embom! 
L* ; ? . ^"""W»  kbewcoopplMJaûntédes  hommes  f 

,&cfttouché  dcquelque  pitié jKS" 


««côm^i ^^^^^"•«""^hc  dcquelque  pitié*  Ê 
cl  Z  A  '  T  C"  pIusf nuers  ,cs  «catutes  de raifon» Ces  Ca-  chau°x  •  * 
«"ques  donc  font  autant  de  voix  &de  r,nmnm„  ' .,;     u.  ,ei" 

Cacl.que  cft  S2  H?  r  ^«tdcnosdcuancets;  Puifquc W.S  i 
finir*  l«  g  i  ?  figncsouv«™squ,opctcIetoutpmf-!,\dc''Imag<: 
i       nTou-Hf  C  ^  "^«-J Tic  dis  Cg„K»r 

■•'gnement  plus  fenfib  e  à  ceux  <!>■<  .-I,™,^  *,  4  <fcfc>r 

^«lesfupcrOitions  dcschampS>&  fuffitdente-  «  de rdj,«i 

au  £un&. 

F*  antiquité  locale  ne  fe  doit  précipitamment 
iuger  /îiperjlition. 

Chapitre  CI  K 

^aPClft,tj,onA  fcIon  faina  Thomas,en  vncpro-D  Th  ^ 
teftacon  d-infidclicc,  les  protections  de  hlnJ+U  * 
icront  tenues  pour  fupcrrtitieufcs.  Et  fi ,  au  dire 
au  mdme  «amû  Thomas,  en  toute  fuperaition  lkiJem*  m- 
intcruicnt  certain  pade  exprés  ou  tacite  auec  les  ** 

^u,cu,^defCTnSÀl  a<aCquinC  buccquaIa  rccognoiflincc 
cc  °PPofc  à  u  r  * .  .    s> nc  fcra  iugc  tenir  de  la  nature  de  ce  vi- 
lles conH810^'  CcftP°"rqu°yil  &ut  bicnfçauoirde- 
$Cr  vn  vûPe  r    °2 •  dc  1Vsc  &  de  rautrc>  auparauant  que  de  iu- 
^«rinaMs  nP    ,    c,ux-  Iclcverifîeray  doublement  par  deux 
WqucsoKfar      yde  S-Cornilc,&  celuy  de  S.  Hubert,  & 
^peleru  Uat,0nsd,iccux' 
Pf  .renomme  fC &p  cuotion au  bien-heureux fain&  Cornilc  Pa* 
^nées  Mir  D°rt ,  nSc,0U  >  &  Hem ,  depuis  pluficurs  centaines  B*xei.  ut.  i. 
Pclerinaced  u       '}  Ccuxdu  Tournefis&de  Hainaufontle  G-^-^  <• 
fa  Qc  Hem,  &  y  abordent  en  aflucncc.  Ccuxderifle,de  7' 

Qqq 
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Doiiay, d'Artois  Se  de  Flandres  font  auffi  le  voyage  d'Engeloo. 
En  l'vn  Se  l'autre  lieu  s'obtient  la  guanfon  du  mal  appelle 
Crmlt,  autrement,  MscuUu,\i  Maculée.  Ainf.  eft  qualifiée  celle 
malad>e  par  les  fept  Cardinaux  qui  ont  f.gne  le  Diplôme ^des  In- 
duleenccs  concédées  a  ceux  quivifitcront  l  EglifcdcHcm.  Or 
ceux  qui  font  atteints  de  ce  mal  tombent  a  terre ,  fc  tourroentans 
te  debattansfurieufement ,  Se  fe  mettent  le  corps  en  piteux  cftat. 
L'offrande  qu'ils  prefentent  au  fainû,  la  plus  ordinaire  eft  vn 
coq,  par  le  moyen  duquel  ils  recognoiffent  en  pluf.eurs  maniè- 
res ,f.  celuy  pour  lequel  fefait  le  voyage  & l'oblat.oneftvray  - 
ment  trauaillédeccmal.  Ce  qu'ils  mgent  a  la  tranquillité &Pa  - 
fible  maintien  du  coq.  Car  ceux  qui  viennent  au  HemlaPP1'- 
ouent  furl'eftomach  du  malade ,  Se  y  demeurant  paifiblcmentK 

i'.iiiegue  cei  ?       ■     c-eftVn  préjugé  du  mal.  Les  pèlerins  d  Engelou  gar- 

:4P»uf^tmcèftèceremoPnie^ 

rou.  prTc  [Vfpauic  de  l'Image  du  Sainft ,  Se  de  là  fe  perfuadent  que  celuy  la 
t«"uTc  pour  quieft  faiafe  vœu  eft  atteint  de  la  maculée  file  coq  syar- 
6£*<  ïeftecoy,& fans  chanter.  Si  telles  efpreuuesfc  façons  de  reco- 
enoiftre  ce  mal  defplaift  à  quelqu' vn.il  ne  fera  pas  bien  de  les  con- 
damner légèrement.  H*«d«i»id<m  rtÛcfunitfffntmmdmmu 
thmulongàtutt JimcormborAUifJîstcUranulm  FptfiW :&'*»* 
pltrumqut  ubm  mulu  Dcm  optrimr.wlfir  quandim  iffirum  -vimtc- 
tulum  ànatvrâ  mfium^tlfcrquM^mdmnifutfMntutnjli^ 

um ,  uttum  <>  prtftttfe  mirMUm.  Ce  font  les  termes  de  Uan 
Buzelin  Religieux  de  la  Société  de  Icfus.autheur  fçauant  &  bien 

-approuué  parles  Doaeurs&Profeffeurs  en  Théologie,  de 1  au- 
ilrorité  de  l'Euefque  d'Arras,  Se  auec  priuilege.  Au  lurplus^ 
mefme  autueur  promet  de  traiâcr  plus  amplement  dei  vne  * 
l'autre  cérémonie  au  tome  des  Saincls  de  la  Gaule-Flamcnde.ou 
Flandre-Gauloife  ,Sc  d'v  demeffer  plus  délicatement  toute  cci 


matière.  ,  c  .„,;„„. 

t...  Qthfi.     le  ne  puis  obmettre  ce  qu'ilallcgue  encorau  heu  f»1'0 
Vt.         «é,  d' vn  puits  qui  eft  dans  le  Cemeticre  de  Noftre  Dame  de  v  v» 

fiere ,  lequel  regorge  d'eau  viue  :  Se  Ta  ont  rceours  les  viUag^ 

lors  que  leurs  telles  font  malades.  Em/que  f  <m  J*mt*ttm 

trtnt. 


DE  L'EGLISE  DE  NOYON.  45I 

H^Noyon,  depcndtmduditfaina  Eloy. 
Chapitre  CIIL 

?Z*  ladefenfc ^«ruines  obfcruations &  ce 
S?  r  Tt  r?n"  gardéeS  en  nos  Pèlerinages, 

&  des  conditinne        Pc>«inage  de  fiundt  Hubert  de  Fli-  T,  n 
r^SS^^1'^  Elleeftdumef-  &S£S 
H*«deF line  S  ?h  •  luy  Prcftf  aV  ™a  traduction.  A  fain£tf  «•  o.a» 

Ucdel»  wge  quand  ona'f>'  Cnrjg",0U  b,cn  P°"rcftreprcfer-  *»~.  r* 

tts^cond,tionsr  P^V^^  ^ 

•*»  «n  auanr  a,  ^ >•  CramtC  d"  fuPerfti  t.ons  nous  les  met- 
?PP°«e  en  f«  2  »  ,nt«Prcta«°n  Pere  Iean  Robcrr ,  qui 
i  P^ier  lt?  **~  '«  fusantes, 

•ouché  aux  R T'"  dc Flln«  aura  vn cloud neuf, quiait 

18  «uCe  S"  dC  fa,n£l  Hubert  >  *  auec  cc  cl°»°  .  durant 
fi*  y  a)  <i^™F  d*  fang  de  laplaye  (fi 
PV  auec  de  IV,  f  m°r<ure  du  chien,  pat  après  lauera  ladite 
""''e  cloud  en     V  T  &  c?lMte  ;  &  la  neufoaine  expirée  jet- 

trouuédc  perfon- 

Piusamnlf  C2S  °n^C  cou(tun*<le  faire  louucrcurede  la 

,tmc*t  tiré  au  d  I  "  PUS  mcflé  dans  ,c  faD&  foic  Plus  faci" 
Ç0Urquoyccfai      rs"  Ccqu»cfticyordonnéaucc  raifon.  Mais 

M  faille  le  aUCC,vn  cIoud  ?  Pourquoy  auec  vn  cloud  neuf? 
^cncdctcju  ^ttcj"ho"  de  rencontre?  Ceux  qui  lifcntouen- 
Cs  Cona«aons ,  à  peine  qu'ils  ne  crient  (  i'en  fgis  tcf. 
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moin)  à  la  fuperftition.  Faifons  voir  qu'il  n'y  en  apoint.  Puis  qu'il 
ctt necclfairc  de  dilater  la  playe  auecvn  fer  aigu;  Le  cloudyeft 
pmpe  &  facile  à  trouucr.qu.  fe  peut  aulT.  nommer  bunn,  pom- 

ou  aiguille,  n'ayant  point  de  telle,  le  parle  de  ceux  qu. 
Sonnent  o°rdinairementà  Flincs ,  tels  que  ,'en  ay  veu  p  udeurs  1 
faut  qu'il  foit  neuf,  crainte  que  la  rouille  ou  faletc  n  empire  le 
mal.  Et  après  s'en  eftrc  feu?,  qu'on  le  face  tellement  efuanou* 
&  écl.pfer  qu'il  ne  fe  voye  iamais,  crainte  qu  eftant  imbu  de  ce 
Îangereux  virus,  il  ne  caufe  quelque  dommage  a  celuy  qu,  le 
trouueroit.  Voila  comme  aifcmentfe  réfute  ce  fa  e  crime  defu- 
perdition.  Refte  de  déclarer  pourquoy  eftuuer  la  plave  en  eau 
coulante.  Sçachez-le  des  Chirurgiens  qui  vous  apP""*?^ 
les  extrémité*  de  la  playe  eftant  en  chaleur,  1  eau  ftefch c  U 
coulante  cft  fouueraine  pour  les  rafrailch.r ,  a£n  de  rcflerreria 


cicatrice.  ,  „ j. 

En  fécond  l.eu.lc  pèlerin  de  Flinesne  changera  point  de  che 
mifes  ny  de  loudiers.ou  couuerturcs.par  refpaçe  de  ncur  lours  io- 
Icmnels.  N'vfera  de  peigne  ny  de  miroir ,  ny  de  chait _dei porc  ny 
de  pain  moins  vieil  que  S  vn  iour.s'abft.endra  des  parfums  &  len 
teurs, déposons  qui  n'ont  efca.lles.d'ai  lx ,  d'oignons  de  po  - 
reaux  Se  de  toute  chofe  qui  rend  l'haleine  forte  11  aura  fon  ve e 
ou  vafe  feul ,  dans  lcquçl  il  boira,  Se  G  faire  fe  P"<  couchc" 
fcul.  Il  s'interdira  les  danfes,  Vautres  tels  elbats  :  Se  finalement 
«egouftera  dclatcfted'aucunanimal.  Suitmamtcnantlaciec 
ration  de  tous  ces  poinfts.  Le  changement  de  linge,  Cr  *t*** 
ture  de  l,(t  eft  défend» ,  pour  ce  qu'en  telle  maladie,  '» 'ueut  c 
à defircr, laquelle  cft  rcperculée  par  le  froid  du  linge,**!» 
pendant  le  changement.  Cequ.cfticy  trcs-pernicicux .imt 
peine  ny  de  miroir;  dautant  que  le  cheueu  mal  peigne  SL  ne  gug 
cft  la  peinture  du  pénitent.  Ioint  qu'il  eft  conftant  entre  lcsM 
Jccins  que  le  peigne  irrite  les  humeurs,*  n'eft  alTcz  puillant  po 
les  diffiper ,  ainfi  les  veneneufes  pourroient  s'efleuer  au  cer 
Point  de  mtroir.  Dautant  que  tels  malades  ont  le  ™ffK™ _ 
gne  Se  hydeux,  le  regard  de  trauers;  Et  pamn t  n  ei IboM. 
fe  voyent ,  crainte  d'vn  plus  grand  trouble  d  cfpnt.  ^  J> 
ton ,  notamment  du  falé  eft  pernicieux ,  dautant  qu  il  F™£ 
la  bile  noire ,  Se  l'augmente  ;  renconrrant  donc  vn  corps  a  j 
ué  Se  corrompu ,  il  le  met  en  pire  eftat ,  luy  caufant  quelque 


t 
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hltw.lafijceur,  &  la  rage.  Mm  de  pain  VU  n'efl  cuit  /«  iJ 

lî&ok  dc  Salcrnc  engendre  vne  cholere  aigué.  les  ede»,s& 

bZEur  "a*  £"K  mân8er  a  leurs  P««ts  chiens  de 
te  f!«  J  »  lpCp     ?  ,eur««fcroitLilementlara- 

de  Si  r  P°lfr°nS  f?nt  marques  <lu'ils  font  moins  hum.- 
ane'  * T™'^'» . c»  «■  «  moins  capables  de  corromprelc 

cilâra  larM8C-  Arrictc  ">!*,&  ?<rrjx,  & 

J^schofes de mefmc acrimonie, que  Galien  interdiA  aux  bi- 

m  bUe  rl;      mCme,^a  CCUX       fontcn  bonnc  <""c,  & 
S  a  vn  t         a",'M  Cra'"te  ^communiquer  façon- 

feu  "(h S  °U  '  '^"T'  dt  ^  » atKndu  q^ement  il 
'  du  dl™  •  ™*  «'vnc  feule  vapeur.  Coucha  fini  Ctain- 

"Wr  fon  m?l  f  &  P**  Car  16  malade  Pcu'  infl"«  & 
f«  Vnt"?  lC°mme,lpCUt  receiioirles  influences  mauuaU 

«  dorman    à,,^  T       C°U/  dc  Pied  » de  main  ■ ou  d« 

^cl  T  n  cr,Tf-  'Cda"êcrdc  ''^"«ion.qoi  peutcaufer 

Wufr   *     r  Vn,&alau«e-  P>int  de  dm/ls, qui  font  ver- 

1«e£  1rs  H?"  '     pCmtCnCe  &  modeft,c  Chteftienne, 

k  C,r, r  ,  ftc  • font  dcux  P»ncipalcs ,  le  cerueau ,  & 
miteux  ,7  '  Y'  '  00  Gahen .fondent en  fucgroflier&pi- 
torrom;6  rgC  rdrCnt  qUantité  d'^rcmcns  Se  dc  naufecs,  &fc 

WS  p3  e?CntCnl'cft0mach-  Tcllceft  'a  ^«laration  du 
de fair a  H  frc  Robert,  touchant  les  loix  du  pèlerinage 
'«yeux  £UC,crtrdcvFI'n«i  que  i'ay  aufll  voulu  mettre  deuant 

rc  de  cm,;  7  ■  aCCUX qui  vont  vn  Peu  troP  Vlftc  à  la  cenfu- 
f«s  nv  rïru  e*  anc,enn«  pratiques  par  eux  non  aflczconfide- 
thorifer  celi  N°n  1W  ie  vcuillc  ^uotifer  &  moins  au- 

faft  fni,,!  ,  qu'  mcritcnt  la  condamnation  après  leur  nrocez 
Wfcf™ h Cle,^cmcnt^rEg!ife  ,oudcfes  Dorteurs.  Auec- 
chcra  ourfr,COmrnC  IC  rcic#cray  conftamment  ce  qui  appro- 
bation r  C,rafapfuPerftiti°n>auflï  auray-iecouGourscn  ve- 
antiquite  de  nos  fain&cs  couftumes,  qui  regardent 

Qqq.  ii; 
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l'honneur  de  Dieu  fie  de  fes  Sainds.  Ncantmoms  moncher  & 
Catholique  Lcacur  remarquera,  que  certaine  pratique,  ob- 
feruation,  ou  tradition  qui  peut  fembler  populaire ,  &  fupcrfti. 
tieufe,eftant  bienenfoncéc &  cfpluchee.nousouure  quelque- 
fois vn  grand  fecret  de  la  vénérable  antiquité.  C  eft  lorsquclcs 
Prédicateurs  en  doiuent  rcleuer  le  mérite ,  dccouurir  le  vray  Cens, 
rciecler  les  faulîes  glofes,  Se  autres  impertinences  furiemces  par 
erreur  du  temps,  ou  par  malice  de  l'homme  ennemy.  A  quoy 
prendront,  s  il  leur  plaift,  garde  Meflieurs  les  Prélats,  &  leur 
Archidiacres, qui  ontdroiddevifiter  les  Dioccfcs,dc  ncman; 
quer  à  l'exacte  recherche  des  vz  &  façons  de  faire  que  pratti 
que  le  peuple  en  fes  pèlerinages ,  afin  d  y  retrancher  ce  qui  le 
ra  apparemment  vicieux ,  reformer  ccquideuracftre  change  en 
mieux,  bref  expliquer  ce  qui  fera  mal  entendu.  C  eft  le  but  d 
ce  chapitre,  par  lequel  ie  n  entends  approuuer  toutes  lortes  a 
praaiqucs  particulières  embrafTces  par  le  fimple  peuple  en  to 
les  endroits  de  ce  Dioccfc,  dont  ie  n'ay  la  cognoinancc;  au 
n'ay-ie  prisàtafchcd  en  condamner  aucune  fans  l'ouïr.  Mccon 
tentant  de  cette  redite  :  Que  les  exemples  oue  l'ameine  de  de- 
hors ne  tendent  qu'à  conclurre  la  preuue  de  ma  propoiition, 
qu'vne  dcuotion  du  peuple  à  l'endroit  d'vn  Sainû ,  ne  douerai 
précipitamment  condamnée  de  fuperftirion,  contre  le  pnuilc 
de  l'âge ,  Se  tacite  confentement  des  Prélats. 

Reqttefte  prefenté*  à  Mcfieurs  les  Treforiers  de  France,  pour 
les  immunité^  des  chandelles ,f%ns>& efcharf *s  frfdues. 

Chapitre    C I V* 

Este  pièce  eft  ancienne,  Se  confirmatiue  » 
l'antiquité  des  chofes  portées  pat  le  tiltre  la  - 
quelle me  fut  m.fe  és  mains  il  y  a  plus  de  qui" 
ans  parle  bon  vieillard  feu  Dom  Mathieu  H 
.  men, Religieux  Profezdu  Monaftere  delam 
•  Eloy ,  &  naguère Treforic,  du  lieu . °«cd^ 
quattcans,en  lage  dcquatrc  vingts,«cux- 


puis  trois  ou 
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donc larequefte  félon faforme  &  teneur  a  ,     r  '     ,  49f 

m  *  ft  sUppiicnt  ::î::  t^    c„  mi  * 

4  £  (ATfiSS  ÉiTSSîïX dc  ?r  • *  duV  ^a  ' 

4  dedmerspavs  oui  offrir J  n  &affluent  Pluficurs  pèlerins 

feween,  IZr  ■  •  ,  g  UX  cnPlufieurS  lieux  ,&  pat  plu. 
<«q«  les  pèlerin '5l     accouftum5  de  vendre  chandelles  dc 


'""Pûficion  de  Û  »  |V£ÏÏ         "eantn.oms  les  Fermiers  dc 
scftbrcVnr 3  ^  '  P°Ur  leur  volonté  •  &Je  "ou- 

don^PaYcr>mn^?    ^    M1'"  audlt  cftal  P°«'efditcsobla- 

!  *P«iudice defd  r!  $  r         '  C<îal  ' au  grandg«ef.  dommage 

V0Us  Plaife  m,n  J  r  r„e  Pourueu  de  remede  gracieux,  &  qu'il 
guette  oit"™?  Efleuz a  N°y°" ^rlc  fiffl  des  Ayde,  de 

*  cfcl»rp«  aulVCft  f U"  dcfditCS  obIatio"'.  chandelles ,  figues 

ledit  pclennagc,  ils  tiennent  Ifa- 
>°ns  oSS  &  Palfib'cs  de  lad,tc  «mpofiubn,  &  autres  fub- 
ltur  'oit  rendn  »  Tf S  '  ?  fi  aucunc  chofe  c"  a  efté  leuée ,  le  tout 
?%zdcD  ,U  n  UfC-  Et  lcfdits  Religieux  feront  tenus  Se 
S  '«s  Gen,„  'CUP°urla  Majefté  du  Roy,&  pour  vous,  Mcf- 
%on  fuiuanee :  Pre<"cnte  Requeftc  fiitrcfpondue  cn  la 

?x  E<C  fnarT  Cr°?£cil,«K  ^  le  faic*  des  Aydcs  dc  la  guerre,  # 

Nous  vous  en  CS  Cité  &  Dl0CC^  dc  Noyon,  Salue. 

nu°y°ns  attachée  à  ces  prefenecs  Tous  lvn  de  nos 
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fienes  la  Rcquefte  des  Religieux ,  Abbé  &  Conucnt  de  fainft 
Elov  de  Noyon,  &:  pour  confideration  du  contenu  en  icelIe,vous 
mandons ,  que  lefdits  Religieux  vous  teniez,  &  faciez  tenir  qu.t- 
tcs&  paifiblesdes  aydcsfc:  imposions  dont  en  ladite  Rcquerte 
eft  fait  mentionnât  la  forme  &  manière  qu'ils  ont  efte  le  temps 
paffé ,  &  pour  caufe,  &c.  Donné  à  Paris  le  13 .  îour  de  Février  1  an 
1379.  Signé  yGramefte. 


De  l'enclume  de  faincî  Eloy. 
Chapitre  CV. 

Este  Relique  deuoit  eftre  traittée  cy-de(ïus auec- 
ques  les  petits  marteaux  de  fainct  Eloy .  Le  difeours 
des  fuperftitions  en  a  fait  latrauerfe.  Pour  reunir 
les  pièces  infeparables,&:  ne  mettre  le  doigt  entre 
l'enclume  &:  le  marteau  i  en  remettant  fus  Y  Hiftoi- 
redes  deux  Martelets  ,ïadiouftcray  ce  qu'en  elent 
1^  £m  Buzelin.  Duacum  multi  aduenium  ad  coUndum  N  ouiomenfem ,  & 
^7.  Tornacenfem  Epifcopum  S.  Eligium  ob  tudttes  tllos  duos  in  adtcuU 
S.  Magdalenesconferuatos  quibtu  fama  eft  eundemvirum  mets  ff** 
ûorum  effinxijfi,vt  per  eos  fanitatemequu  impetrent.  C'elt  adirc. 
Plufieurs  arri uent  à  Douay ,  pour  faire  prière  à  faincî  Eloy,  jadis , 
Euefque  de  Noyon  ,  &  du  Toumefis ,  au  fubjea  des  deux  rnar- 
tcaux  conferuczenlaChappellc  de  la Magdelainc , dciquelson 
croit  ce  faina  Prélat  s'eftre  fcruy  à  i'oeuute  de  fes  fainftes  chaiies, 
afin  que  par  iceux  ils  puiiîent  obtenir  guarifon  pour  leurs  cne- 
.r  uaux  Autant  en  eferit  Arnoud  de  Raille.  In  faccllo  fanttd  m" 
Ugdalenes  quod  eft  tn  Cœmeterto  hutu* 
tik  ftruantur  duo  malleoli  ferrei ,  qutb 

~nfis  Antiftes dum  facrorum  tbccœs  lipfii.. 
fe  perhtbetur.  Voiladonclesmarteauxtrouuez,qui  ont  jadiscon 

tribuc  au  noble  trauail  de  tant  de  précieux  Reliquaires.  O  djgn^ 
marteaux,  qui  auezrantde  fois  touché  les  faincles  mains  de  * 
fevre  du  ciel,  &  feruy  d'inltrumcnts  à  la  grandeur  &  rnagn  - 
cenec  de  fes  trauauxî  Dignes  marteaux  qui  auezicruy  ai 
dignitez  !  à  la  décoration  de  tant  de  fainctetez!  auxtriompne 
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Sîîtr  tci  Rccog"°i,rc2     — — S-  il 

^Ture  pluLurTh,™  Tf*  pubLc ■ & P6"  au«  fon èn- 
qucsfcs  55£jte  ".^ v«y  q^'afuperftitions'cft  quel- 

**  poift  r  ne  * fi fouflcu°.Icnt  f«  la  tefte,  la  tepofoicn* 
m»«cl  qui  ne  I,  "      g  n°U,X'  eft,man«  ceux-là  eftrc  en  péché 

me  «rte  les  mis  £  ~      P.'^gere,  &  fouflcuée  d'elle  nW 
'"fine  en  fr  <  r  "  quicft°'™t  en  eftat  de  grâce  S  le 

AthenesP  I'aJ  ve^  dit  !.  ^rTa  ^  parc"  cn  la  Citadelle 
dlit*n,  ioienan. I A  d,t:'''a"  Chaft"U  des  Athéniens  vn  globe 

tt«fliue  "g"  ic  t     "C  du  MmCruC'  1ui  cftolt  d>v^  Pinceur 

fc h»bitans  de  lavil L T  T  c>ftoit  d*  ce  globe,  iefecu 

ctes  faifoient 

"'«cun  d'eux  S  f°uncucme"f^«ftema(re  d'airain,  & 
foift«  par  l'cVaJ  A,  ,  a'"  combat.  qu'après  auoir  fait  co- 
•ionner.  r     cuay  dc  *  poids  quel  antagonifte  on  luy  dcuoit 
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De  UChdJfe  de  fainR  Eloy. 

Chamtrï  CVI. 

E  principal  Reliquaire  de  ce  grand  SainO,  eft  la 
noble  chaffe  où  repofenc  à  prefent  fes  offemens 
facrez,  au  dcOus  du  grand  Aurel  de  noïtre  EglUe. 
Elle  luy  fur  vouée  par  noftre  Compagnie  çapitu- 
-  laircment  alTcmbléc  le  i8.  iour  de  Iu.llcc  Un 
zr&W*^  l6     en  la  ftaycur  publique ,  fcdefolationde  la 
ville,  que  le  mal  contagieux  allo.t  infcfbmc  &  ««géant  fans 
mercv  ny  rcfpca  d'âge  ny  de  qualité  de  fes  chers  Citoyens.  EUe 

autre  Arche  &c  meilleur  PaUad.um  dclavillc  1  objcA  dcl  efton 
nement  deseftrangers .laffeuiance Si  confolationdc laProum 
ce  Les  pourtnuA  ùU  Eloy  &  de  fainfte  Godcbertcy  fon 
la  prouë ,  6C  la  pouppe,  ceux  des  A  pofttcs ,  comme  Lyons  m  sal 
£X  à  K  fauuccarde,  (£  a  celle  de  la  ville  &  de  l' EgUfc)  1  •cnuironnent  & 

Lyons  qui  U  *  ■   aUx  deux  Portiaucs  collatéraux ,  des  deux  Images  de  lawu 

s.  Aigulpl,»,,  ou  Ayeul,  au-Diocefc  de  Bourges ,  quoy  que  de  mo.nd recitorc  . 

fc  fan7s  pa  angon  .reprefenre  dans  l'vnede  f«  faces,  le  mefcgg  H 

Aveu  ,  Aouft  <x  "    r      f>    '    r|.   i„  £,„  -n^T-lnnà  réc  Archeuefque,  & 
4<  aU„i.  qui  apporte  la  nouuclle  de  fon  el  cdion  a  cet  Arcn  h 

M»        v„c  biche  toute  debout  en  la  forelt,  qui  donne  dulaifik  a  ce  «eu» 
ger,  n'ayant  le  Cm  cl  perfonnage  autre  viande ny  bo.flon  de y 
fe  refealnner.  D'autre  codé  elle  reprçfente  le  Cierge  m»  g  ? 
Mproceffionfolemnetle.luyallantaudeuantlorsquilvei  ta 

fon  entréc,&  les  Chanoines  affcublez  de  leurs  anmuches  qui 
pendent  iufques  aux  talons.  <r„J,Ainft 
F  La defeription d'vn  tel  chcf-d'ocuure qu  cil lacbaffe détona 
Eloy  m'eft  impoffiblc.G  ce  n  eft  à  la  façon  du  peintrc,Parcmpr 
des  plus  beaux  vifagcs.icd.s  des  plus  ^Ptueuf"  *Sa* 
ques  chaOcsdc  l'Vmucrs ,  qui  luy  cèdent  toutes ,  pnlcsai l 
■voire  mcfme  celle  de  fainft  Martin,  jadis  tant  chantée, 


A.u(&  ladite 
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«  de  Tours  à  Auxcrrc  pour  fcuretéplus  grande.  Elle  cfto.tde 
S'  A  STi  d  vne  quln«-^cnce  d'or  &  d'argent  confus 
rfpelTcdc  deuxdo.gts,  fans  nulle  ouucrture,  creuaffc,  perruis  (c 

fcmlny/°rtC-,Le!rCaCUr  cu""x  prendra  la  peine,  fiboniuy 
fem  e  de  vo,r  le  refte  en  la  deferiprion  qu'en  fait  Hebernus,  cl 
U  Préface  des  miracles  faits  par  fainét  Martin  au  rctout  de  fon 

m  u  l!  ,  i  6  C,1Cmm  ^  conduit  au  Paranimphc  Je  cefte 
"BWillej&dc  renuoyerpourle  furplusledcuotde  famctElov 

neutrT"  dc  Monficur  àc  Montigny  Atchidiacte,  furie 
ntufiefae  ch        d  troificfmc  Oùyn,  où  en 

r  defl-ifri  TiChc  k  fCCr"du  cheWœuure.rencheriflànt 
kmt  l  r    ,"ldu  PrlnciPalouurier>  &du  pourtrait  graué  à 
nrree  de  fon  L,urc,  oùfl  n'a  oublié  (dc  fa  courtoifiejnofhe 

uantagî        8,qUC,&dcfaJr<ï  parI"  fon  ^lonànoftread. 

^fifmues  Tranjlations  du  corps  de  fainét  Eloy  ,&def< 

fufdite  Chajfe. 

Chapitre    C  V  I  T. 

E  nifditfieur  Archidiacrca  fidextrement  touché 
celle  corde ,  par  la  deduftion  parfaire  &  entière 
des  fix  tranflationsde  fainét  Eloy  .rapportées  en 
lés  Notes  furie  trciziefmc  cliapitte  du  ttoifiefme 
LluJ.c  defainétOilyn,  qu'en  vouloir  dire  dauanta- 

moi"s  PuisauÂ0  i  A,^UIe-  d"  KmPS  &  du  PaP'CI  -  Ncant' 
11  vérité  l V        V      h,ftolrc  nous  aftraint  à  la  recherche  de 

mu|ation  il  f    rlcncouurird''mportant  fous  le  voile  dc  la  diffi- 

Dcuficfmèl        <,uc  ''aduo"ë  que  la  prétendue  trandation  du 

tcmcntfo  nnuicr»cnno^reEgl'fc  fe  peur  débattre  ,&:  peu  fot- 

Cn l'an  88      c'  11  eft  Vray  ^ue <ous Hcdilon' & Par luy  mefine 
Bcnoift  j    C       é  dcPoft  fut  tri"»f«é  en  l'Oratoire  de  fatn£fc 
CurfîonifUXtC  noftrcdite  Eglife,  poury  cftreprcferué  de  ïm- 
urcur  d«  Normans,  où  il  demeura  iufques  àBalduin 

Rrr  ij 
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premier  enuiron  neuf  vingtsans,  qui  le  transfera  en  ladite  Cathé- 
drale. Mais  que  ladite  tranflation  faite  par  luy  foie  la  pretenduë 
du  neuficfme  Ianuier ,  cela  cft  contredit  fans  refourec  defalua- 
Ccfte  piece  ■      parla  pièce  d'antiquité  de  noftre  Trefor,  que  voicy.  Anno 
le  billcid'cn-  Dominiez  Incarnat tonis  mtliefimo  fcxagejtmo  Jexto ttndtCfione qn*r- 
fcigncmctqoi  ^  tfyfimû  Calendas  lulij ,  Domno  Alexandro  fecundo  Papatttm  agen- 
chïïfeîor'oa  te^regmautem  PhUtfpi  anno  quarto,  BrtfidenteRhemenfiEccUfuAr* 
tloricquifcul  chipr.tjule  Geruafîo,  Domnique  Balduini  Nouiomenfis  Epifiopi  anno 
B0U>  lob  tit^efimo  primo,  fantto  pr*utmcnte  Spiritu^&eodem  .opérante  Von- 
fScjkcU-/^  BaUutno,  cumEptfiopu  N ouiomenfis proceftonibus ,  *çmhm+ 
1UC,<         bus  CUrtcis  t&deuoto populo  tranflatum  eft corpus  beattfmi  Eligij  m 
ifiam  anream  thecam  ex  veteri  vafeulo  cfuad  de  Bcclefia  fantli  lupi^bi 
dm  reejuieuerat  report  atum  intra  vrbis  muros  ypro  Normanicâ  pcrficM- 
tione  fuerat  ab  H  edilone  eiufdem  ciuitatisvenerabtli  Epifcopo.  C'efta 
dire  :  L'An  de  l'Incarnation  de  noftre  Seigneur  mille  foixante  & 
fix,  indiction  quatricfme,  le  feptiefme  deuant  les  Calendes  de 
Iuillet(quieftle  15. de Iuin)  feant  Alexandre  fécond, Pape, Tan 
quatriefmc duregnedePhilippcs,  Gcruais  prelldent  en  l'Eglifc 
Archiepifcopale  de  Rhcims ,  l'an  vingt  &  vniefmc  de  la  feanec 
de  Balduin  Euefque  de  Noyon ,  fous  la  conduite  du  faine):  Efpnr, 
agj&IMÉ  ledit  Balduin,  les  procelTions  de  l'Eucfché  Noyonnois 
aiïcmblces,  le  faincl  Clergé  affiliant, aucc  le  peuple  deuor,rut 
transféré  le  corps  du  bien-heureux  fainct  Eloy  en  cefte  chafle 
d'or,  du  vieux  vaiffeau ,  où  il  repofa  long  temps  en  l'Eglife  de 
faintt  Loup,  lequel  fut  rapporté  dans  l'enclos  de  la  ville  par  le 
vénérable  Hedilon  Euefque  d'icelle,  durant  la  perfecution  des 
Normans. 

Par  cet  eferiteau  ou  breuet  fe  voit  que  la  tranflation  du  corps 
de  noftre  faind  Prélat  tiré  de  1  Oratoire  du  bien-heureux  famd 
Bcnoift,  &  pofé  en  noftre  Chœur  au  dciTus  du  principal  Autel,ie 
rit  non  le  neuficfme  de  Ianuier  ,aîns  le  15.de  Iuin,par  Balduin 
premier;  Lequel  enuiron  cent  feptante  ans  après  le  tranfportdc 
ce  précieux  gage  au  fufdic  Oratoire  par  Hcdilo,  voyant  que  le  reii 
des  Normans  le  r'allumoit  à  tous  propos  ,aduifa  auccfonClcrgc 
&:  le  peuple  de  l'extraire  hors  de  ce  lieu  obfcur&:  moins  nanc<£ 
où  fa  mémoire  alloit  s'enfeuclilTant  pour  tamais  dans  la  roiiilwc 
d'vn  lî  long  oubly,&:  le  placer  éminemment,  comme  dit  eft,furc 
plus  noble  front  du  tabemacle.Nous  l'apprenons  ainfi  de  la  Ic"u' 
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-ohm,  nt  eximt  ConfejjQru  cdebemma  optmo  hn*,  tu+7*~  ■ 

^cùSTJll Ce  texte  fe  rapporte 
SiSîf  fl,m,ent'™né  dclafufd.te  charte  D'où 

»»  tranflauoniPR  S  "  ' fut  fina,cment  à  U  Vierge  par 
«Moin  S ^""'"P^.enrannée  mil  foixantefix.le 

de  Mdl  ™     "f'/™/**-  ^marquent  ladite  tranfla^  - 
**^7urïïVfS™t?  Id"  de  I^.quieftle 
«le  Brcmaire  d,  M  P°    S  qUC  ?emo<*«es,  q™  a  fuiuy  en  par- 
cbnticcrânfno  ?T"'  ^  a  '»  fubftance  *  l'Hiftoire,  tou- 

Ainfil'cflcua- 

lt!  ^ux  nu„«  P".Daldu,n. a «ît  feruir  le  poUr  tous  ,ion  * 

fanandl  i    q,Ullnctombcq"c'"«rraaion  de  Hcdilo.  Pourn  "àc  fi,"a 

rcradoncremarquéen  l'Office  du,  de  ifei" 
Wieu £  Pt  ff      1,lfto'fCS  y  font  touchées  qui  regardent  »u"  f"f« 

^cfaireevJ- T      cfuttransfcrcau  boutdel'anenvneAr-  mc  f1"*.* 
fcde &inâî  ™f  tf;r'CrC ',Autel '  dcmeurant toufioursen I  Ejrfi-  Sll^J" 
fcPar  nos  an  P'UfqUCSaud,t  tlan<P°«parHedilon.  Etfeveri-  »  S 
Abbé  vr     Pro^ed"rcs  fa«es  contre  les  anciens  Rcli-  TôZZ.Ï 

*»PPcMéc  ï      "nt,de  fa'"a  E1°y.q"eladitec(lcuation  aL?;8  4- 
fo"ttoS",tfVCnCr?crous  knom  ^  inflation.  En  après  y 
"«Iporr  &i,      ,,rac,  es  arrluez  en  ladite  cfleuation.  Tertio ,  Le  fr™M'- 
^  Tell  S;  "^^"-^^  La  tranrtationra.ee  par  Bal-  ZÏÏZt 
""'coninrir      quen  cc fcul  Office  du  neufiefmedc Ianuicr  l'-kBttou. 
envnc  VI  cs  trols  tra»Hations  defaindEloy  ,  toutes  réduites 
tl0n>  fc  cftrc ?rr^ontr,ouerrec,  fi  clic  doit  fe  nommer  Tranfla- 
^«cftcàri,      ^  n  cftant  qu'vne  fondation  de  deux  iiards 
reluque  Chanoine. 
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Que  ladicc  prétendue  Tranflation  du  neufiefme  Ianuicr  ne 
doit  cftrc  qualifiée  de  ce  tiltrc ,  finon  en  tant  qu'elle  s'attribue  & 
?  C?CnT!ftrnPÛ"c  attireàfoy  ccllcde  Balduin  premier,  i'vfurpant  fur  le  ic.de  luin,  t: 

non  •»  en  *.juw  /  #        ■  f» 

fiinacfumit  il  eft  hors  de  doute ,  puis  qu  on  ne  peut  cotter  autre  trantlatior*  * 
ficïîllrannï-  <*e        E,°y  cn  1Egli(*e  dc  Noftrc  Dame ,  au  neufiefme  de  Ian- 
rio^sfétedai-  uicr.  Auiïïles  plus  anciens  Breuiaircs  de  noftrcvfagen'yencot-  L 
feoten  vnc,«c  tent  nul|Ct  mals  bien  fur  le  if.  luin,  comme  i'ay  dequoy  le  vérifier 
lîLsîw'  chez  moy .  Au  contraire ,  ceux  qui  font  venus  après  les  plus  an- 
cuiciqucsfois  cicns,  ont  attiré  de  ce  ij.  luin  le  mot  de  Tranflation,  dont  ils  ont  k, 
à  d'autres    rcmp|v  |e  9<cje  larmier, auec  vne  telle  confufion  d'offices,  qu'il  , 

MUt,  comme        r  1      *  _  , 7  _  ,  _  i„  i- 

a  efté  dit  cy-  n'eft  propre  d'vn  cofté  ny  d  autre ,  Se  ne  fe  peutdeuincr  par  laïc-  ^ 
«fcûus ch.77.  &ured'iccux,laqualitédelaFcftcdu Sainft. 

Car  quant  à  la  tranflation  prétendue  de  Hedilon,  elle  ne  s'eft  . , 
faite  en  l'Eglifc  Cathédrale, ains  cn  l'Oratoire  de  faina  Bcnoiit; 
Aufli  à  proprement  parler  n'cft-elle  tranflation,  ains  vn  fimple 
tranfport  en  lieu  de  refuge.  Hedilo  (dit  Demochares)  mnfiuitt 
corpus  S.  Ehgy  inoratortum  S.Be*edicli,vbinunc  eft  Jacellum  domm 
Eptfcopâlù,ne  abimpijstrattaretiir  turpiter.  Ce  tranfport  fut  donc 
comme  en  vn  lieu  de  feureté  contre  les  incurfions  Se  imiafions 
des  Normans ,  non  à  dcfîein  de  laifler  ce  facré  depoft  à  perpé- 
tuité en  ce  lieu  ,  ains  de  le  reporter  dans  ladite  Eglifc  de  S.  Loup 
la  perfecution  finie;  ce  qui  fuft  arriué  fi  elle  n'euft  efte  infinie.  L 

Et  quanta  la  tranflation  de  Balduin  premier,  nous auons véri- 
fié qu'elle  eft  du  mois  de  luin;  confcqucmmcnt  transférée  en 
Ianuicr,  Se  comme  tranfplantcc  hors  de  fon  lieu.  Outre  1"  PrC?" 
ues  fufdites,  ic  fais  vn  principal  fort  fur  la  raifon  Se  motif  de  la 
tranflation  fuiuante ,  faite  fous  Balduin  fccond  ;  qui  ayant  à  trans- 
férer ce  vénérable  corps  non  d'vn  lieu  à  vn  autre,  matsde  lâchai  c 
de  Balduin  premier ,  en  vne  autre  plus  magnifique ,  &:  voulant  la- 
tisfaire  au  defir  de  toute  la  ville ,  qui  aucc  Meilleurs  de  l'Eg»  c 
Le  clergé  &  fouhaittoir  de  voir  ànud  ce  facré  corps,  tres-iudicieufcmcntaucc 
lireilrceSc"  Metteurs  du  corps  de  Chapitre  aduifa  de  fairecefte  cérémonie 
chane,care-  le  mcfmciour  Se  mois  de  la- tranflation  faite  par  fon deuancier, 
comyenfe  ik  afin  de  nc  point  conf0ndrc,  ny  multiplier  les  Feftcs  fans  necelJitc, 
^r^orptouraifon/Etc'cftccllcquele  Brcuiairede Rhcims folcmnifcl£ 
.  fond,  feka  dit  iour,  comme  faite  par  Sanfon  Métropolitain  du  lieu,  con 

par  Daldunuccond.  ^ 
Soitdoncarrcilé  que  la  Tranflation  de  faind  Eloy  demeure  en 
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Noyon.furce  mefmeiour  ^  ™ tcr ed cûmaE  oy«fc 

«De  (bien  que  £  Zltr  r  t0ufioUrs  cfté  ,a  Plus  folem- 
fequ    cauH'Fft^n i    c  f°,C  !â  Pnn"Palc)  &  d'autant  plus 

3    ^^P^auxprez, lalumietey  brille 
«ndccIl^M  r  r        1  La  «oeience  de  la  folcmnité  fe- 

Wtout7uCsau^ 

«anebuleufc s  où Ta  f  '  ^  °em  dos  fous  f«  couuertu- 
»™fterdeCorf  o    r  P°fc  ('P'05  Mle  contenance  pour 

^î/rVaZ  *f™arEh  ^nuoyer  &  confondre 
PMfififte  duneufiefme  Unmer,  4  celle  dehun, 
que  d'en  vfer  au  contraire. 

Chapitre  CVIIL 

O ;  vs :  auommftifiénoftre  dire,  que  ron  a  attiré  le 
»Wt  de  Balduin  à«luydeHedilon;&dclafefte 
au  îj.  Iuin.&ic  celle  du 5».  hnuier.  La  leûurcde 
'°ur,  &  les  monumens  cy-deflus  citez ,  en  font 
ample  foy;  &neantmoins  ileft  tout  clair,  quela 
clt«cmW  .faudcccicbritédeccile-li  n'a  voulu  dcflogcr.ny 
foi°'c  c2n  °Ur  rCh.a"fl,Cr  lcfo,blc  carrill°"  de  celle-cyJe  d.s 
&  fur  h  '  qn'  "  C       de  Pour     r°nncurj  »  ""on  fur  le 
P°u'a«oirn!„qi'Cr    ^u',Isfol«  chez  les  particuliers  de  I'Eglifc, 

fcftc  demeure"   anL<^>l,'Bati0n  dedcuoir-  Toufiours  lagrandc 
ttci>'cufcft^  lmmobllc,  &•  grand  annuel  ptr  annnmi  cefteau- 
C  "y  refpe«aée ,  pout  le  nom  du  Saintt  qu'elle  porte, 
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n'eftant  ny  çrand  ny  petit  annuel,  ains  vn  fimple  double.  Qui 
ncancmoiiw  neferoie  peu ,  non  plusquel'ordination ,  ,s  il  n  eftoit 
interprété  par  vne  glofc  ridicule  &  odieufe  aux  gens  de  bien.  Car 
à  la  voix  du  carrillon&grorTe  fonnerie  de  cefte  feftede  Ianuier, 
demandez- vous  quelle  fefte  il  eft?  On  vous  refpondra,  Ce// U 
fefte  des  gourmands.  Les  petits  erifans ,  valets ,  U  ieruantes  en 
font  leur  vaudcuillc,  les  tire-cloches  leur  panchee  ,  èc  rrenc. 
Vaudroit-il  pas  mieux  renuoyer  cefte  fefte  à  fa  fource, ce  rc- 
jetton  à  fa  fouche,  puis  qu'autrement  on  n'en  peut  corriger  la- 
bus.  Pardon, mon  tutelaire,  fiiefcmble  conelurre  aladiminu- 
tion  de  vos  honneurs ,  qui  me  font  fi  chers  quvn  an  de  rrauail  ne 
nVeft  rien  pour  la  recherche  du  moindre  de  vos  cheucux&dc 
vos  ofTcmens.  l'adiouftc  à  voftre  gloire  la  retirant  de  la  profa- 
nation, iercleuc  voftre  honneur  le  réunifiant  à  fon  centre  ,&lc 
releuant  iufqu'aufolfticedefonluin.  Quel  crime  fi  grand  mon 
cher  Ledeur,  de  ranger  toutes  lc6  transitions  defamd  Eloy en 
vne  feule  folemnitc  ;  veu  qu'à  Conftantinople les  tranflationsde 
trois  diuers  Saints, à  fçauoirdefaind  André,defain£tLuc,dc 
faincl:  Timothéc,  faites  en  diuers  temps,  fe  folemnifent  en  vn 
mefme  iour ,  &  n  ont  quvn  mefme  Office?  Puis  que  1  ans, 
Rheims,  U  autres  Cathédrales  en  ont  ainfi.  vfé  >  Eft-ce  taire 
tort  à  fainft  Eloy ,  de  faire  de  ÏOdaue  de  l'Apparition  de 
Icfus-Chrift  fon  Maiftrc,  le  neufiefme  iour  de  Ianuier  ,  &  mé- 
moire de  fainft  Eloy  ?  Ah  ic  me  reprens.  Cefte  demande  ei  «n- 
iurieufe  à  ce  miroir  d'humilité ,  qui  a  toufiours  pris  le  dernier  lieu 
au  feftin  &  en  la  maifon  de  fon  maiftre ,  qui  pour  recompente  luy 
a  finalement  dit ,  Amtce ,  nfeende  fuperws ,  par  tant  de  tranllation 
de  fon  corps  fur  la  terre,  U  de  fon  ame  fur  les  cieux. 
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%  toutes  les  tranjUtions  dts  Stincls  ne  font  folcmnifees.  «oy"«TPi« 

J       J  J  fooucnt  au 

Chapitre    CIX.  iourNaui. 

Vx  k  n  t  les  rauages  fi  fréquents  des  Infidèles,  le 
principal  foin  des  Chrcfticns  eftoit  dp  retirer  en 
lieu  dazyle  &:de  fcuretéles  corps  des  Saints ,  les 
facrez  Reliquaires  àc  précieux  loyaux  de  l'Eglife. 
Voire  mefracs  eftoic-on  contraint  quelquefois  deUFonspage 
tirer  ces  corps  de  leurs  fcpultures  (où  ils  e^toicnt1,,,,,4• 
enfoncez  profondément  crainte  des  (àcrileges,&  profanateurs) 
Pour  les  cacher  en  lieux  plus  affeurez  ;  E&oient-ce  là  tranfla- 
^ons?  Bon  Dieu  que  de  tranflations  &  de  feftesnous  aurions* 
wons  auons  eferit  au  chapitre  j9.  cy-dcfTus,  que  les  Reliques  de 
«nttMcdard  furent  du  temps  des  Normans,  en  Tan  joi.trans- 
wreesen  la  ville  de  Dijon ,  par  le  Comte  Ifmare ,  &  Lamberge  fa 
™imc,  eneelebre-t  on  pour  cela  la  tranflation  ?  Les  Ccmetie-  hLc/  ^uî" 
«icommcaeftcdit  cy  de(Tus)eftoient anciennement  horsdes 
ues  |  »aina  Eloy ,  fainfte  Godeberte  ont  eu  leurs  caues  au  faux- 

S'  *,ainil  tant  d>aucr«.  Combien  la  garde  en  eftoic-cllc  £.a 
01  c,&  1*  diligence  y  requife?  A  chaque  mouuement  dcpHj- 
g  crrcjouaubruitdesincurfions  ennemies  on  les  tiroit  de  leur 
noi]C,°U  jC(lcrricrc  l 'Autel,  pour  les  y  remettre  par  après,  & 
m  S  *oudn<>ns  nommer  cela  Tranflation  >  Ce  feroit  abufer  du 
Elo  Ç  Pourtantccfte  première  prétendue  tranflation  de  fain& 

°y  kra  improprement  telle ,  puis  qu'ilfut  tire  du  derrière  de 

Autel,  pour  y  eftre  vn  lour  replacé. 


fain&s  eftoift 
peu  differens 
autres. 
laFons 


sec 
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Qu'il  ejlneccjptire  en  l*  Eglife  de  bien  difcuter  les  temps  & 
raifons  des  tranjlations  f  &c. 

Chapitre  CX. 

^  A  r  o  n  i  v  s  rejette  comme  fauiTe  la  première 

hàrm.9M#j.  ^ffi  W)jQrcran^ation  <*c  ^ain^  Iero^mc>  apportée  par  Pier- 
re des  Nataux,  liure  4.  chap.  14Ç .  Dautant  qu  clic 
n'eft  appuyée  du  tcfmoignagc  d'aucun  Autheur, 
finon  de  luy  cjui  en  eft  le  rapporteur.  Or  requiert 
l'Oracle  facre  en  telles  affaires,  te  de  telles  confe- 
quences ,  deux  ou  trois  tcfmoins,  In  ore  dttorum  aut  trim ftdbit 
vmne  verbum. 

Le  mefme  Baronius  trai&ant  de  la  troifiefme  tranflation  de 
lÀmv.îy.  fajn^  lgnacCj  confelTe  ingenuement  qu'il  n'en  a  rien  trouuc  chez 
les  Authcurs.  De  tertia  (  Ignattj  )  tranjlat'tone  quando  Rmam  de- 
latum  tft  eit*6  corpus  nihilmthi  hatfenus  comçertum  habetur.  Il  eft 
donc  certain  qu'aux  eferits  des  Saincts,  &:monumcns  del'Egli- 
fe,  l'incertitude  eft  grande  en  beaucoup  d'endroits  i  C'eftpour- 
quoy  il  eft  befoind'vne  grande  difcufilon&:  recherche  i  &:  com- 
me l'humilité  te  docilité  y  eft  requife,  auflî  eft  bien  la  diferction 
&l'eftude,&:  fur  tout  lafuitcdc  l'opiniaftreté  cVoftencacion.  H 
s'en  trouue  ncantmoins  de  fi  amoureux  de  leur  créance ,  te  fi  col- 
lez à  leurs  opinions  mal  fondées ,  qu'ils  aiment  mieux  les  defen- 
UFons      ^rC  contrc  cous  >  <luc  d'apprendre  des  plus  fçauans.  SctwttM 
ié7.  °   pIge  rnagna ,  &  fupina  in  multU  Ecclefiarum fcrtptis ,  quodrattonem  tem fo- 
rum , erroremque  fetncl  crédit um plures  fcqui  amant,  quàm  dtfiuttrt. 
Le  grand  Baronius,  te  ceux  qui  le  fument,  n'envfcnt  pas  ainli, 
n'ayans  autre  but  en  leurs  grandes  entreprifes,  que  de  porterie 
flambeau  par  tous  les  coins  de  la  vénérable  antiquité,  pour  la  rai- 
rc  mieux  cfclatter  à  nos  yeux ,  te  feparer  le  faux  du  vray ,  l'obfcut 
du  manifefte, l'incertain  daucc  le  certain.  C'eftdelà  quenous 
diftinguons  la  tranflation  douteufe  d'auecque  la  bien  aueree, 
quand  nous  entendons  ainfi  parler  le  Martyrologe  Romain  de 
celles  de  faind  Grégoire  le  Théologien,  première  te  féconde. 
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/ZiTû/^T  G"n  T'"el^ th  te"»  <**»  Â 

g«d        rct  efp  r  °mCrnt  r  f  °fcC  âux  in^utfions  &  SE 

'npluSlonePfe,our?n?  ^f'^Nazunze.nepouuant  faire 
de  |ZTU  C"  ',eU  fî  ^nS"««.  Pour  leur  pudicicé,  auant 

w,  oSt  "  rr;Icnuoycrcnt  ce  t*-  dcp°*  «  h  ^  «S 

'oyant  Grei  6  '""S1?  re-fcance  ^.tchamp  de  Mars.  Quoy 
1"  de  SKI  "C'Zlcfmc  lc  fit        «nfpSncr  en  la  &d 

d'vne  memofre  12 "Sno"  fcc°"d/  qui  eft  magnifiée  &  honorée 
""«'ant  toufion?  ure"C  C".  lad'tc  Bafili<îue> la  Prcm'cre  de- 
nil^lorifiëd°  , "  ^  AuqUC'  tr,°mPhc  ce  g«"«  Cardi- 
d^fcrip ti o»  X . , -fi    ' F^ " '  .'^tout  ™y,&  comblé  de  ioye,en  la 


tibi  Sol 


aelcnDrinn  oa,».i      c      V-       1  ^"y,  oc  comme  acioy. 

<LiZiTïS   .fV*&«».  &  propager, qnicollapftm 

inot  & 

*6>»m  t0  m  q  Cm  '  Ec"  ?r0  Bt:ulntlù  De™  repentit 

hiïicnmv«t°na  A""1**m  >Pro  ilU  Anaft^aaugufltfimam 
*tnm(  rn  .  tC*n*m  \.?rbts  orriMmcntum ,  orbis  nnraculum  ,pro  te  mu 
ho»<>rem  L  J°  f0rnrCfmtr'»»>pl>aUmi  amplifimum  ^llumquad  m 
Untifimcau,  reg*r* 9  GreZorit"  noJi«  PMtftxconftruxtt  wzntfi- 
^tczrzndr*"?'"!'9        ///'^'*'/-  Voi4a  vue  tirade  digne 
dation  j     ,maI>cîulvaucvn  fécond  triomphe  à  la  féconde 
Phc  très  acr   ^  cm,ncncDo^cur ,  dont  il  fc  rend  le  Paranim- 
(ic  ,c  confeff-T.  VC°mmC  trcs-alTcaionné.  A  la  feule  leûurc 
^ntence   kl      Urfaucs  d*  ioycont  fàitafTaue  à  mon  cœur, 
dation  rtablc?u]a  Peinture  naïfuc  de  noftre  Sain  cl  ;  &  que  la 
seconde  dece  Doreur  Grec,  fi  magnifiquement  fuj- 
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dctranflation  du  no^'S™ffi(b„Iura«iomphinB 
nunque,  icdisl  honneur  &Pa  a'"mP^  a      fte  fecomk,  nuis 

&  relcuer  pardeflusles  nues  "W^fJ^. 
lobfcurarjeconfondantauccato 
ray  donc  ma  voix  ,  fc  feray  parler  mes  do  gt i  pour 

li,  pour.e  "^'-^^SKS'^-"^ 
en  fon  throfne  par  Balduin ,  &  meta eray  ont 

Voila  ce  Soleil  d'Orient  qui  nefe  "^'^-fanS* 
ïenuie  ont  couuert  pour  vn  temps ,  pcnûnt  k& rc  ec  P 
toufiours ,  voye^cmamtenantcomme.l  eft«jm  ^nct^ 
eminent  Prélat  del'EgUfc  Occidentale ^^,,,1,  g 
blc&inuincibledelafSy  .cepropagateu  du i  Chn ma       H  | 

reaably  la  Religion  prelque  efte.nte  en  S  fodfiit  ig 

do.s.Kiulquatidelàdesmers.quiftitvnemafledcta  g 

lesoutrages des  Athées ,  Payes,  Hérétiques  .*™P^^fi 
foudre  contre  lesobmnez  .lesincorrmibles  .lesennem 

queurs  dufamdt  Efprit ,  quila  rcrralfc  de 
mort  foudaine ,  ic  liuré  àtoutc  forte  ^  "S'^tremé.  ; 
On  l'a perfecuté , calomnié  ™fPrfe  mcklbm ,bttt 
mentamigé.  Qùcneft  iladuenu>  Voila  qu ^  ul,^d J  Prcnd f, 
chot  obfcur ,  où  .1  fut  par  les  Normans  réduit  D eu  y 

Baf.lique-,  au  heu  d'vn  ^^^fe^J&&  Loup,  > 
vne  noble  ville ,  au  heu  dyne  petite  Chappelted :  an  r 
fon  Echfe  Cathédrale ,  au  heu  de  la  fimphute  Rcbgieu  , 
jefté Pon«ficalc,au  lieud'vnpct.t  ™^™U™J^^ 
vne  belle  U  magnifique  chaffe  toute  nouuellc .  ta* jn  cn 
t,on  triomphante  au  Ueu  decetranfport  faiû  en  "C^eqUc 
fuitte.  le  clorray  celle difgreffion  tranllat.ue  par U  rc  V 
fc  fonne  le  mefme  Baronius.  iVo»  efime*  fifAf'£JJc  cft 
Wmim*&m  Ulnd  ofus  dtfenkre.  Le  but  de  mon*  ^ 
de  bien  d.fcuterlw  raifons.&lcs  temps  de rranU     ^ ^ 
conclurre  que  ulatranAation  du  corps  de  lama*  , 
Balduin  ai  nofttc  Eghfe ,  fut  célébrée  le  nÇuh'Squemc«< 
que  ce  lourlà  doiteftre  plus  folemncl  U  plus  magnmq 
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qoc  ce  triomphe  fcna/Ta  en  î, iin  Uif  y  i  r  noûsvcnfic»^'.  «< 
Z  4  *c™inac'*g'Wc.  Autrement  temtorit         /  /**».  **«Ue- 

«sis;  ssas^Efr»  a?* 


<*wj«r  ^nflationJucorpsdefainâElcyJaire 
fluflofl  en  Iuin  qu'en  lanuier.  J 


Chapitre  CXI. 


A  difficulté  tombe,  Prmi,  fur  le  iour.  Car  en 
année  ,o«.  qui  auoit,  A,  pour  fa  Dominicale, 
le  9.  de  Ianu.cr  efchcoit  en  vn  Lundy.  Le  vinet- 
c inqu,efme Juin, au  Dimanche.  Poutquoy  vne 
trandafon  de  telle  importance  envn  Lnndv.Ie 

femoi,  nuis auen!!!r      "  cftantremPefché-         <>c balancer 
a  nav  fc^hlllf       ^forçons  fans  réplique  pour  le  iour.  Eft- 
Mcà  ol 5  qUe  Ba'dT  ' &  lc  ChaP««  (  defquels  depen- 

^uerna  3         a'C  îhoiî  dc  ,anuicr.  m°'s  froidurcux  & 

»  uS„qainturgrac,cux  Iuinen  P'e,n  £ftéî  Eft"'  ™yM<  que 

«nuocatioîi  V"  qi"  Fe<'Ueroit  toutc  magnificence,  &  la 
Cfe  'Ty,S  • '>ffi»«"«.««gta«4  &  des  petits, 
lus  avrnr  ,  CU"?Ue  délicate,  aufli  bien  que  des  plus  rcio- 
fontcbfesT<  PrCndu  vntcmP'.»«q«el  les  mers  &  les  terres 
««>  r  vnft  ft?yagesbomez'lcshommcs  &  les  belles  renfer- 
d{s  perfonn,' jCV"  mran,qUC  de  iugcmenc  "op  inexcufablc  en 
m'cuxqUeZd,e  C°afCllâî  dc  d"««ion,  qui  fçauoicnc  trop 
«on  f,S°  dVne  telle  cctcmonic ,  Volontaires  £ 

te»ps  dc  c,  ,v°n  ■ ÎT"  ,cs  Clifons  «""modes ,  &  prendre  le 
«foc! :nen 1 UX  ^  °n  def,re  y  attirer.  Delàcftquenoftre  Calcn- 
f3i„Ax, "ous marque  aucunctranflafionenHvuer.aiiitrrll^^ 
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Martyrologe  de  Baronius  les  tranflationsdcfain&  Matthieu  au 
6.  de  May,  de  faine*  Efticnneauy,  de  faine*  André  au  de  faine* 
Icrofme,  de  faine*  Luc  au  mcfme  iour ,  de  faine*  Dominique  le 
24,  de  (aine*  François  le  15,  de  Marie  Iacobi  à  pareil  iour,  de 
famé*  Grégoire  deNanzianze  l'vnzicfmc  Iuin,  de fain&e  Mari- 
ne lei7.Iuillct,defainaThomas  Apoftrcle  3.  Iuin.&ainGdes 
autres.  Autrement  ce  feroit  célébrer  vncfcfte  en  cachette  a 
huis  clos ,  Se  toufiours  retomber  en  l'inconuentcnt  cy -dciTus cot- 
te ,  à  fçauoir  ©bfeurcir  dauantage  celuy  que  Ton  pretendroit 
magnifier  te  mettre  en  veuê,  ce  feroit  diminuer  fon  culte,  que  de 
confpirer  auec  le  temps  pour  en  reculer  les  venerateurs ,  U  prruer 
la  cérémonie  de  fes  deuotions  compétentes. 

Ratbode  fécond ,  proche  fucccflTeur  de  Balduin  premier, fem- 
ble  toucher  tout  enfemblc  lacaufe  &  les  effec*s  de  ladite  tranûa- 
tion  de  Iuin ,  à  fçauoir  les  miracles  continuels  que  Dieu  operoir 
au  tombeau  de  faine*  Eloy.  Voicy  comme  il  en  parle  au  Sermon 
qu'il  nous  alaiiîcde  l'Annonciation:  Ils  iaddrefent  (cefie  fileufe) 
ejrla  trefentent  aubun  heureux  Confeffèur fainït Eloy, qui  durant fi 
vie  futlamerueille  de  fon  fieele*  tant  four  la  rareté  de  fa  doctrine,  qut 
four  fa  vertu  fur em  mente,  &  duquel  encor  fourUiourd'huy  (  Dteu  l  or- 
donnait de  la  forte  )  le  flua  fouuent  la  fuiffance  efl  mantfefomentat- 
teftée  far  la  grandeur  de  fes  miracles ,  de f quel  s  (dit  l' A  ut  heur  )  nout 
fommes  tefmoms  oculaires.  Afres  l'auotr  emmenée  à  fa  fifulture,  & 
là  fait  leurs  frieres  &  leurs  voeux  auec  larmes,  font  en  fin  contraints 
1  uon  dc  ^tourner  de  la  fans  aucun  effett.  Ceflnoftrc  créance,  que  ce  quis'ef 
étltfSttS.  du  depuis  fafé  en  elle  en  l'Eglife  de  No/ire  Dame  doit  efirt  rapporte 
bcauUdrm"  aux  ***a*ejftêiud*&  bien-heureux  Confcfeur,  que  Dieun'aefcondutt 
Eloy  icCpncri tn  fes  1HPS  *f*ejfes.  Voila  point  vn  tcfmoignage  formel  du  fuc- 
encorc  que  '  ceffeur  de  Balduin ,  pour  la  continuation  des  miracles,  defquels 
Dieu  honore  les  mentes  de  fainft  Eloy  à  fon  tombeau  en  l'Egiile 
tramfcrc  de  de  faine*  Loup?  Ceftlàoù  ont  commencé  les  cures  âejc  famtt 
s°  BenotftdcCn  nomParci,i&  d'où  a  Pris  r°n  commencement  fa  grand'  fefte,nom- 
VEghfc  de"  niée  Feftiuitas ,  mife  en  bruit ,  &:  publiée  par  les  (Impies gens ,  par 
Noftre  Da-  gCns  deschamps,  &  du  dehors,  telle  que  la  pauurc  fileufc  chaînée 
que  ilflcuVe  Pour  fatranfgrcflion,maisabfoute&guaric  par  fa  grande  hurm- 
nr  fut  çuarie  Uatiou .  Auant  donc  la  tran flacion  de  Balduin  cefte fefte  fe  folcrn- 
dc'NoiUcllfc  uifoit>  ,c  PcuPlc  Y  affluoit  dcs  champs,  les  miracles  s'y  mulci- 
Dame.       plioicnt  àcaufe  de  lamultitudc  du  peuple  qui  s'y  rcndoitde  tou- 


DE  L'EGLISE  DE  NOYON 

Mien  d'avdr  £  T  '  ,  "  retournans  ''bres  fans  befoin  de 
^«  l«mi™S,  aPPUy-  U  grând  fcftca  c°<™<=ncéparle1 

J°'n«ms  labcE  ,    ûlnaE,°y  V  «nteonuiélcs  forains  & 
mi«c)cs  |«  f  ?, 'r  dcuot,ons  &  ""locations  onc  prouoqué  les 
""«ion  a  tendu  la  fi.»      '  lcs™Iat:l}ks  °nï  continué ,  la  con  ti- 
J«orpsfai„Ar7na"  ?         3prcsIaceremonie  de  Balduin  Se 

^Stt  '  îCtab°rd  dc  f*0^'  '«  invocations ,  & 
^-tsa^œ 

nJUti0n  de(*'f  Eb  4,/,W™,*  A 

Chapitre  CXII. 

î?,  V  c,E  CCUX  qui  font  «'ebrer  la  ttanflation  de 
■amer  Êloy  par  vn  Lundy, outre  l'aduantaee  que 
nous  auons  du  Dimanche  qui  fortifie  d'autant  plus 
noitre  party ,  la  circonftance  de  la  feue  précédente 

d  Rnu°r V"  ar6umcnt«fc laiudicieufcprcuoyance 
^'^pourf,;  Baldum>qui*  voulu  transférer  ce  faind  corps  a 
1?'  r»fi«admi  '     >K 'e Prccurfcur  & Icfus- Clu.ll ,  parceluy 
.r'ts-  En  ce  m    jC'tC' &  imité  en  ce  inonde ,  en  fa  vie ,  &  en  fes 
"  Tl*ntde  vin  „  j  *qu,il  a  mefP"&™  &  vie,  pleine  d'aufteritc; 
m  "Y  «  viande;  en  Ces  Sermons,  qu'il  a  conformé  aux 
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Lu  en  telle  forte  qu'en  fa  première  Homélie ,  il  a  comme  for» 
.  ,     a   Vn^touteslesPredicationsdefainaican.  Eneclapare.U 

occultes  &  publics.  Auffi  toutes  les  Prédications  de  famâ  Iean 

Su  heu de  frugalité  l'huile  des  nuifts.au  lieu  duvna,gr« :  deU 
pafWqui  patient  les  langues  de  fleuts.K  de 
5  e cell  sVfcu ,  U  des  Ie£<  Baptiftes ,  flf^^ÏÏ 
dis  lcsfimDles  mourir  de  faim  .crainte  de  parler  ttopbancmcnt, 

fans  auditeurs ,  fans  acclamations ,  ou  fans  ^ni.  ^J^. 
cftoit  vue  voix  aux  gens  de  guerre.  Abfitntwous  d<s  * 
**t„ns ,  d.n^-vw  g*rd<  d<s  oncu^ns  &Ukmma.  «fa* 
n-,utr*vtx.'ttrfiniu,co*ttMtz.->v»»i  de  -vos  garts.  Vnautr 
mille  /oix  .Vpas  vne  pour  le  foldat  crainte  de 
de  le  reccùoirde  luy.  Sainftlean  n'auo.t  qu yne  voix?  e  cM 

aux  troupes-,  QuUdtux  nbbescndomtlwtqm 

-, ,  i  Zng»  %  dt  nKfmt.  Quelque  autre 

Jas  vne  pour  dire  à  l'vfuucr,  Rends  la  robbe  au  nud  que bï .° 

poUillé.  Au  voleur.Rcnds  la  vie  aux  orphelins ;que  «M^J. 

la  faim.  Sainû  lean  n'auo.c  qu'vne  vo.x  pour  les  partons 8 ^ 

.    sers:  ffVxg»  »<»  «"<  f«  1U>  -"""'J1 0rd'"""-  Y.  „x.voixP« 
«dent  que  luv,ou  que  fainû  Eloy.jctterou vn 

.  autant  de  gof.crs ,  fans  r>en  fer.r  que  l'ait.  O  P^'P1*™^  Re. 
vous?  Recoure*  à  Guna  Ican  vous  y  entendrez  voftre  voix, 
courez  à  ûi«a  Eloy  .1  parle  à  vous  &  comme  vous  _Kt 
aux  Apoftres  qui prefchentaucclefaina Efpnt.  /  *g «g^ 
4* tfts  /!><  fi>«»i  tourna.  Le  Precurfeur,  1  Eoelf,"  ^ 
caccurdoiucnt  parler  pour  cftre  entédusdeceuxauJqueis  ^ 
.  redcuables  dcleurs paroles ilctruchementducielaiatct, 

^.'..t  pat^^^ 

<<Wf.  Menus  ™tutt»tis,à-hontftiai>,tltn*>J"m'*"  ~^ 

Et  tienne  fe  doit  chanter,  ny  dire  en  l'Egiife.que 
clair.  NousauonsditaiUeurs  cequcrapporteSutiuscoi-  ^ 
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bmû  lean  le  |c  prouue  par  les  allégations  qu'il  en  fait  en *fcs  Aï 

lu»  2  C     le.nQmme  trols  fols  en  au«nt  de  noms  diuers 

S.  ffi&^nV*  1,alIcSuc  en  ic*»^  quatre  " 

quinz  éfl?  r  j  r  "  '*  <iuamcfme>  l'vnriefmc,  &  en  la 
TkfiïL  "  fC°U"  dc  PCnitcncc  &  d'mendcment  de 
P  rvn  r  tZu  «  aU^Up,C  d"  ChamPs'  Lequel  attire? 
Cde  foi  H  ù  afHr0,t  àJa  Vi"e> afin  d'V  entendre  pour  U 
Srn,  M    ^1™"  f',puinans  P°ur  la  eonuerHon  efes  pe- 

«nS  IupÎ  d  PC T«' &  lcA miracl«  Journaliers  en  ccoecur- 
WeSS«  f     '  'TT* P°Ur  'C  futPlus  dc «fe d°"- 

%  U  gloire  &granJ  renom  Je  fainél  Eloy ,  &  que  fin  orJi- 
nation  fut  feflée  Je  fin  viuant. 

Chapitre  CXIII. 

A  renommée  defaindt  Eloy  croiflantauec  Tes  ver- 
tustnomphabicntoftdcl'enuic,  qui  demeura  au 
deilous  dedans  fa  fànge,nc  pouuanr  fuiure  le  vol  fi 
eilcue  de  cet  Aigle  Prophétique,  qui  de  fa  voix 
remplit  foudain  la  rondeur dcJa terre, &  fut ad- 
vient <4,c  Am,rC,  £rands  &  dcs  Pieux,  qui  de  fon  viuant 
acs  Autels  a  fa  vertu.  Car  quelle  feitc,  quelle  folemuw- 

'Çtc. 


S  Oiknl.t. 
ch.  i. 
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te  vit  Rouen  le  iour  de  l'ordination  de  luy ,  &  de  fon  tres-cher 
Achate  faina  Oiiy n  ?  Au  milieu  (  dit  fon  Viographc)  d'vne  nom. 
breufi  compagnie  d'Ecclefiafiiques  ,  parmy  les  chœurs  des  Cha- 
ttes &  Muftciens  i  nous  fufmes  gratuitement  tout  deux  fierez  & 
ordonnez  Eutfques ,  ta.  Laquelle  ordination  fut  toufiours  du 
depuis  feftée  en  fon  Eglifc  annuellement.  Pourquoy  entendre 
fera  noté  que  toutes  ordinations  Epifcopalcs  auoienc  leurs  lours 
anniuerfaires ,  aufquels  s'en  faifoit  la  mémoire  folcmncllc  tous  les 
ans ,  aucc  pareille  magnificence  que  le  propre  iour.  A  cet  ettctt 
cltoic  conuoqué  le  peuple ,  qui  ne  manquoit  de  s'y  crouuer ,  ahn 
d'honorer  le  iour ,  de  rafraichir  fa  célébrité,  &  de  continuer  les 
adions  de  grâces  à  celuy  qui  donne  les  bons  Euefqucs.  S.  Augu- 
s*rm  «..».  ftin  en  fes  Sermons  de  ve*bx  Domini,  nous  en  fait  preuue  en  ces 
44      Dm.  mots .  Dtes  ordinations  Domim  fenû  Aurelif  craftmus  tllucefcet  :roga-  «, 
tur  populos  vt  ad  Bafdicam  Yauftt  deuotifiimè  venire  digttetur.L  elt 
à  dire  :  Le  iour  de  demain  nous  rameine  l'anniuerfaire  de  1  ordi-  h 
nation  du  bon  vieillard  Mettre  Aurele  Eucfque.  Le  peuple  eit  «. 
prié  de  fe  trouuer  en  toute  dcuotion  à  la  Bafihque de  Faulte.ii  fe. 
en  touche  le  fubjcd  en  vn  autre  lieu .  Cum  dies  anmuerfariw  nojtr*  - 
LA.fo.H-rf.  ordinatlonu  fX§fém;  tum maxtme  kmus  honor officy  tanquam  primum 

imtonatur  attendit  ur.  Amuant  (dit- il  )  l'anniuerfaire  de  noitre :  or-  ^ 
dinacion,  on  rentre  en  mémoire  delà  cérémonie  celle  qu  eue 
palîa  le  iour  du  facre.&feconfidere  l'honneur  du  fardeau  ,  com- 
me fi  premièrement  il  fe  conferoic.  Car  tels  anniuerfaires  c  ceie- 
broient  du  viuant,&  enlaprcfcnce  des  Eucfques,  pour  les  rair 
rertbuucnir  de  la  charge  qu'ils  auoient  acceptée,  &:qu  »sPcn,a  " 
fentàcux.  L'Anniuerfairc  de  telle  ordination  s'appelloit,JV^ 
C^rAlaNaduitédclachaircEpifcopalc^quifecouloitioyei- 

femcnt,&  en  cous  efbacs  d'allegrefle,  mefmes  auec  Panégyri- 
ques ,  cels  qu'aux Nataux,  &  Décennaux  desancicns  Empcrcu  • 
Ennod.  fur  le  Rien  de  couces  les  refioîiiflanccs  honneftes ,  ne  manqua  aux  ann 
Naul  de  s    ucrfaircs  de  l'ordination  de  fainct  Eloy ,  quoy  qu  il  pri^ttciaiK" 
luefc.       la  dcuotion  du  peuple,*:  l'honneur  qu'il  rendoic  a  Dieu.  Nous 
Paui?.        auons  craidé  cy-deffus  du  iour  de  fadice  ordinacion.  Çarcomrnc 
onnouscocce  l'ordinacion  de  fama  Ambroife  au  7.  de  Dece 
bre;  celle  de  fain£c  Baf1leau14.de  Iuin*  de  faina  Grégoire  auj. 
Septembre  i  de  faina  Zenon  Eucfque  de  Vérone  au  8.  de  v 
ccmbrc,ainfinoftreEghfecelebrecclledefaina£loylei4« 
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<k  May, qui femble  eftre  le  vray  iour,  &  (  quov  que  nous  av*on« 
toge.  C      ftant  fokmmfcc  dc  fon 

■  Se"X'  anS,nt1CrtUf>ti0n-  ««ftû'-douteque'lW 
3  2u  f  .celcbieaParc'l,<»«qn,ellefntiDftini&.  Vraycftque 

S5„!  "  Cesan:lluerrair«  fefontaduancczoutecule^,  com! 
I  S  ^    3       d°nt  "S  déP'nd°™-  Ce  que  nous  recognoif- 
IP  H'AC  Ie  "°S  condufions  Capitulait  de  l'année  80. 
i  d  Mnnfi    ^'qU1  marqUe  ranniuef du ioycuxaduenemenc 
1  Dj.n^nnJes' au  lieu  d«eluy  dc  fon  ordmation.  Voi- 

I  m  11  g  1  ordonnan«  de  Mcffieurs  fur  ce  fubicfl:  PU- 

*  (ClZT  *"'?■  l-ffi*»  Bmmnim  Dm.  Epifi»fM 

oiucrfairr*  ™?W'  c'mm"»ornto»cm,éc.  Voila vn  an- 

«  dc  fon  ,,  '  °'  ,°nne  1"  feucur  dc  cc  grana  Prel".  en  memoi- 
defienatmn  01016  '  °>  PrefuPP°<"e  f°»  ordination ,  fans 

«"gnation,  oualTeuranceduiour. 

%  Wo«  <for  £/0>  ^  C(S  mots  der  HomU( 

le  vous  promets  la  coupe,  de  la  fiole  ic  ne  puis.  >2#£ 
Chapitre  CXIV. 

E  fens  cft  obfcur,  àcaufe  dc  l'obfcurité  des  ter- 
mes propres,  icy  pris  Métaphoriquement.  La 
Métaphore  ne  peut  s  entendre ,  que  la  propriété 
des  mots  au  préalable  entendue.  Cjatbtu  en  Plau- 
te  in  Pœnulûy  cftpris  pour  laplus  petite  des  me* 
^>quc  Cy  tU      cs'  cyAtb°  non  emam.  Vilapandus  furEzechicl  L  iMmtfth 
auC  O^m  é™ -COmicnt h moitié de ,a  conque ou coquille d'vn 
^'œuf  cftoîc  ]  //'/"r  cyat^s  Romanis  f*r  fi4**-  L'œuf,  ou  coquille» 
^Urant le  f  *  I^cmrc  >  °u  continenccdc  deux  cyathes Romains. 
k*uPro  &   c  Ieru^cm  la  quantité  du  breuuage  elloit  Iimi- 
P-oetc  Ezcchicl  d'vn  hin  par  iour.  Sainlt  Icroime  dit 

Ttt  ii 
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quefon  pâ.niournaliercftoitdCdixonceS,quifQffitpourrcntre- 
„  „  j  tien  de  la  vie  fans  miracle.  Le  mefme  Villapandus  forme  cette 
Sfc  qucft,on;  fi  le  pain  que  faina  ierofme  penfe  auoir  efte  pre  cm 
audit  Ezechiel,  correfpond  au  breuuagc  >  Car  il  dit  en  termesex- 
nres  qu'vn  feul  pain  qui  luy  cftoit  ordonne  pour  la  pitance  du 
iour 'eftoit  du  poids  de  dix  onces.qui  fumfoit  à  la  nature.mais  que 

le  breuuagc  qu'il  luy  attnbuë.d'vn  /ww.qui  font  quatre  cyathes, 
ou  deux  conques  d'oeuf  (  ic  fais  fcrupulc  de  dire  verres  ou  gobe- 
lets) n'eftoit  correfpondant  au  manger  .citant  a  peine  fuffilanc 
„     pour  le  breuuagc  d'vne  poulie  par  iour.  Ce  docte  Iefcifte  eft  con- 

mefiuci  Pio«  tum.  Dautant  que  mens ,  qui  figmfic  quatre  cyathes  (croit  peu 
g,id«  ,uc  le  abbreuuer  vnc  poulie  par  iour.  Pour  plus  grande  lumière  le- 
fe^  faicy  remarqué  quele  calice  ou  plus  grand  vafe ,  cafle  ou  crateta 
quieontenon  boire  contcnoit  autant  de  cyathes ,  que  laliurecontientd  onces, 

à  fçauoit  douze  :  de  forte  que  comme  l'once  eft  la  moindre  parue  „ 
foi.ie cpm.  <je  ia  iiure , aufli  eft  le  cytthus , du  grand  vafe  nomme  sexurtm, 

ÎSSSU,  ttlinoinlcvcrsquidit,  .    .  •  fc> 

&c.  Sextarij  cyathus  pars  eft,  qudejtvnoa  Itbr*. 

il  y  auoit  en-  Am(ï  k  vafc  £  boire  contenant  douze  verres ,  ou  gobelets  (  ie  luis 
Cr™nt; contraint  d'aînfi  nommer  le  Cyathus,  quoy  qu'improprement) 
decottces,n6-  s»appclloic  Sextarius ,  celuy  qui  en  contenoit  vnze  auoit  nom 

qui  dix,  dextans,  qui  neuf,  dodrans ,  qui  + 
C  cft  U  fepe,  feptttnx,  qui  ûxjcmis,  qui  cinq,  quincunx,  qui  quatre,  » 


tins 

cuillerée:  C» 


vrnes»  a 

Or  la  phiolc  eft  vn  vafe  beaucoup  plus  grand  que  le  cyathus, 
tefmoinsles  Phioles  del'Apocalypfe  chapitre  16.  C  citvn va^ 
boire  à  plein  hanap,  du  Grec  v***,  quajî  *M''  , 

re  à  fuffifance.  Saind  Eloy  donc  difant,  ie  vous  puis  £onn«^ 
cyathus ,  qui  eft  la  plus  petite  mefure ,  tefmoigne  deux  eno  c* 
première ,  fon  humilité  grande.  La  féconde ,  la  grande  P*n"  ^ 
neccffitc  deleauviuc,pour  rattaficr  la  loif  du  peuple-  INCCcu 
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telle  que  durant  le  fiegç  de  Icrufalcm ,  le  Prophète  n'auoit  pout 
fibortibn  .ournelle4u'»„^,.qu-aucuns  inrerprctenr 
*fe  ou  plcm  deux  conque*  d'oeuf,  autres  la  chopinc  de  Par  ? 
îouet rT^  ''"^P1"5  P«itemefurededoarine,d  'c 

Eted.L  '  m  C°Ut  brrninC  dîltc""on.  comme  le  Prophète 
ttechel.  quil  ncpeutfa.reprefcntdela  fiole,  capable  de  «(Ta- 
fee ft ant  remplie  d'vne  bonne  liqueur.  O  Dieu ,  vn  fi  grand 
jaûnnage,  regorgeant  de  doûrinc,  vntel  abyfme  de  fçLir, 

pTedii   "  ■  n°qUC?Ce  femettrc  toutle  dcrni»*«  ™g  de 

În!       ' S  ,C  m0indre  dc  tous  !  ie  fu»  «nfus/ Luy 

q«  a  plus  conuerry  dc  pays  tout  feul ,  qu'vne  douzaine  de  nos 

«ew  d.fans  n  ont  touché  d'ames  pechete(Tes.  Luy  qu.  abbreuue 

£ ;  dé  nerf  "  ,0Ur  ï  Criftal  de  fa  fource  "ulfian"  • «n  t  de  mil- 
Z  J?  ° "ne?deJFr«ce,  d'Italie,  d'Efpagne, de  Flandre,  qui 

S ^inch"lafol{def«brcbiettes!C'eftàfainaEloyvraye'5iiron'«ft 

« rteî  her,&,a  ccuxAui  parlent  comme  ,uy fuiuan"  f«  «a-  Xirsr 

WÎTnCC  Parlc  Pf  fa  bouchc  •  l'éloquence  y  triomphe ,  la  rf53 
^  Pre?ueabo,ic  du  ««"P*  de  Sidonius,&  du  fL,  s'y  1 
fcÏÏS    ?  Conferuec>  c'eft  l'^r,«,  du  mcfme  Sidoine,  l'afl  *K  ^ 

SmuS"  P'US  nclîclPerl«  Je  l'Ori«c  dans  l'Occident,  &  î&%* 
coud  n  ■  i  j  MU  P°Ur  dcfr°iucr  fcs  ouailles?  Luy  qui  au  moindre  <M** 
6itdo„  r  e  aucieI  Parfap"ere,ouurefescataraacs,&luy 
milité  j  CâUX  Cn  abondance  >  Auoiions  (Leûeur)  fon  hu- 
«hdefte  rI,7ons-,,uy  'a louange  qu'il  mefcogno.ftaucctantdc 
lesfio  , r  ldonne,cvetre-& Plus  que  la  fiole.  Mais  pource  que 
tt  ou'  i 5  lo,nccomI>lces  de  l'ire  de  Dieu,  il  maintient  le  debonnai- 
c9«'InelesPcutdonner. 
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Retraite  de  ÏAutheur  mettant fin  au  difeours  infiny  des  merued- 
les  du  grand fainél  Eloy  y  par  l'Hymne  ou  Cantique  de  fon 
tres~%elé  encomiajle  M.  S.  R.  A. 

Chafitre  CXV. 

O  v  t  ce  que  nous  pouuons  dire  de  Dieu,  ce  que 
la  nature  nous  en  apprend ,  ce  que  la  Philofophie 
nous  en  defcouure  ,n'cft  qu'vnc  goutte  demeu- 
rée au  fond  du  feau.  Encore  eft-ce  bcaucoup,veu 
que  lob  aiTcurc  que  nous  n'auons  pas  entendu 
feulement  vne  petite  goutte  de  fes  difeours.  Hc 
bon  Dieu  !  quel  moyen  de  difeourir  beaucoup  d'vne  eiTence  éter- 
nelle, infinie,  &  incomprehenfiblc ,  attendu  qu'en  Thiftoire  de 
fon  feruiteur,  de  fa  créature,  qui  n'eftque  fon  ombre,  U  que  le 
veftige  de  fes  mains ,  après  tant  d'eiîais ,  tant  de  cahiers ,  tant  de 
chapitres  nous  demeurons  courts,  non  faute  de  fubje&s ,  mais  de 
termes  qui  les  puinent  efgaler.  I'oferay  doncalTeurer  (mon  bien- 
aimé  Lecteur  )  que  toute  celle  recherche ,  le  grand  amas  que  i'ay 
faift  iufques  icy  des  raretez  de  faincl:  Eloy  ncftqu'vne  goutte 
d'eau,  au  regard  des  Océans  quinouscnrcftent,&:que  penfant 
auoir  beaucoup  appris,  &: compris  en  cefte  le&urc ,  tu  n'as  rien 
entendu  de  celuy  qui  eft  plein  de  Dieu,  où  ne  peut  arriuer  ny  plu- 
me ny  voix  d'eferiuain  mortel.  Son  amc  eft  vn  magazin  de  ri- 
chclTes,  vne  foifon  de  grâces,  vn  ciel  emperlé,  vn  paradis  en  l'eftat 
d'innocence,  vne  referuedetous  biens,  &  la  retraite  mcfmedu 
fouuerain  bien ,  qui  voit,  qui  oit  Dieu ,  qui  boit  dans  laeoupede 
l'immortalité,  plus  qu'Anceau  ciel,  puis  qu'il  fut  plus  qu'homme 
en  terre.  Pour  le  voir ,  le  faut  prendre  en  Dieu ,  6c  Dieu  en  luy, 
l'vn  ne  va  fans  l'autre ,  l'vn  eft  le  cœur  de  Dieu ,  l'autre  le  Dieu  du 
cœur  defaiiict  Eloy  .  Qu'on  en  dife  tout  le  poffible,  vne  goutte, 
&  les  mers  des  hiftoircs,  vne  goutte,  &  l'éloquence,  c  eft  tout  vn. 
Les  fondes  nous  manquent  pour  tenter  fes  abyfmes.  Nous  ny 
voyons  goutte,  faute  de  fuffifans  mémoires,  (referuez  ceux  du  vé- 
nérable faincl  Ouyn.)  Nos  deuanciers  en  ont  eu  d'autres,  qu'il* 
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J  ne  nous  ont  confirmez.  U  leur  en  ferav  le  J,   i  " 

*  'a  W  (pour  la  plufpàrtl  du  hll  u        '  c°ntcnant 'es  faits 
Mcdard  l'cnli  fin  /r  b,cn-heureux  faincl  Eloy  &  de 
hphye  &  aJoftum"ï  w    ''Ure.  ,cmi^lenouUealIarru,crur^*"..- 
^«tneftudïî. T  r  Ma'^rC  Marcfchal.  Queft  deuenu  « 5*  *  s' 

5* .  &  que  vouS  Tboi  rœurs  !,cft- ce  ainC  ^      dés  rruï  *~ 

''«"ces  du  cich  £„  v  °'  v  S"  qUa"d  &  cu*  '«  f^  héroïques  de  1  ,""C- 

*•  f«c  Louis  de  fainrt7-r     r    ?  r  '  chaPltrc  premier,  que  le  m™  u  con- 
Ve  '«  mains  d'vn  iv-r         j  m  afait entendre  auoirveuen-  tlu«°7°'«. 
J0"""  vn  iourl"  PpubtnvgCdC  1ualit-P«is)qulefperoitle  Z^tf" 
cnt.  ne  nous  laiflin,  „V,  i'      r  COmmc  nos  mon"nicns  fefea- 
£  n?4oi&,  &  dons  dNCUï  efSarcmcnc  1»™*  P«re  ignorance 
i0nt  finalement pa£  l  "  £  ' qU'        cfté  ,0"g  ^P^ortres, 

?8noiflànce,  «S"  de  recourir  ailleurs  auxenquefresdes 
,Urcse<garez  Xi    0n,veno,t  man*cr  chez  nous.  Vn  de  ces 

^ematques ,  fur  r£piftrc     dc  Plcrrc  ,c  Vcnerab, 
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dont  pareillement  iefais  mention  en  mes  Remarques  fur  la  vie 
de  faina  Eloy ,  chapitre  dixneufiefme;  ou  fe  voit  encores  comme 

FvcTffinaEl^ 

à  nous.  Et  dirons  de  plus  que  le  manufcr.t  de  noftreB*  1  othe 
ouc  alleMéparl,Efcoffois>&parnousrefute/ero.tauffilvnde 

rûSgaPrez ,  n  eftoit  qu'il! Fait  (comme  il  prétend)  ce  Cunft 
Efcoffois  de  nation ,  ce  qui  me  confirme  en  macreance  que  c  e 
vne  fable ,  ou  efcrit  fuppofé .  Il  cft  neantmoms  tout  conftant,  que 

enfeienemens  fufdits,  il  ne  nous  en  refte  aucun,  ny  veft.gcs  de  ce- 
fte  grfXr,  que  fes  facre*  oflemens  mille  fo  s  plus  précieux que 
e  n  he  meùl  dans  lequel  ils  repofent ,  auec  le  renom  de  (if  m- 
kcté  grauée  en  la  crelnce  de  tout  le  pays.  A  la  memo.red  la- 
oucllc  8c  pour  fuppléer  au  défaut  de  noftre  threfor  litera.re,  i  ot- 
fôte C»  Il  ce  Phcenix  des  fçauants  Maiftre  ScWbe* 
Rouillard  Aduocatcn  Parlement,  qui  me  lésa  fait  tenir. 

Hymne  de  Monficur  fainÛ  El<y  Euefyuc  de  Noyon. 

Audroit  vnc  Lyre  dorée 
Qui  euft  fa  Tablette  azurée;. 
Sur  icelle  des  fils  d argent: 
Son  dos  couuert  d  orfauerie, 
Chafcjue  cheuille  en  picrrerie, 
Et  larchet  de  mefme  entre- gent. 

O  faincT:  Eloy  ,  Prélat  infigneL 
Pour  te  chanter  vn  los  condigne 
Aux.  mentes  de  tes  vertus  : 
Toy ,  dont  l'Eglife  a  tant  de  gages, 
Et  qui  admire  tes  ouuraees 
marquent  fa        D'or  &  de  perles  reueitus. 
aSSt"  Soubs  *  Dagobcrt  fut  ta  naiflanec, 

o,Ztiilc       Ton  premier  art  eut  la  puiffance.  ^ 
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Sur  les  plus  riches  des  métaux  : 
Apres  tes  Chafles  &  tes  Lames 
Tu  vins  à  régner  fur  les  Ames 
Des  plus  nobles  des  Animaux. 

Ton  Efprit  nay  aux  artifices, 
Se  plaift  aufli  aux  Edifices, 
OH?  tu  baftis  fplendidcment  : 
Comme  à  Paris  ce  Monafterc, 
De  trois  cents  Vierges  le  repaire, 
Ou  fain&e  Aure  eut  commandement 
Sainct  Paul  en  outre  eft  ta  ftrufturc 
Deftinée  à  la  fepulture 
De  ces  Vierges  après  leur  mort: 
Et  par  tout  ailleurs  font  les  traces 
Des  faindes  &  diuines  grâces 
Qui 

trouuoient  en  toy  leur  abord. 
Car  iamais  Prélat  à  fa  Table 
Ne  fe  rendit  fi  charitable 
Aux  pauures  par  luy  recueillis: 
Et  tes  Aumoines  journalières 
Enucrs  ces  troupes  familières 
Tcftoicnt  des  Rofes  &  des  Lis. 

En  fin  leurs  mains  au  Ciel  te  portent^ 
Et  les  Anges  ton  Ame  efeortent, 
Mais  quant  au  Corps  icy  refté: 
Sainae  Baudour  le  veut  pour  Chelle, 
Dieu  lemjpefehe:  &  pour  refpeû  d'elle: 
Ec  Chef  fcul  luy  eft  arrefté. 
A  Noyon  donc  on  le  conuoye» 
c  Corps  facré  qui  par  la  voye 

Vum 
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Fit  des  miracles  infinis: 
Il  encre  en  place  Abbatiale 
Au  faux-bourg  :  puis  la  Cathédrale 
Le  reçoit  en  pompe  remis. 

O  Sain&I  à  iamais  fauorife 
DVn  afpeft  bening  ton  Eglifc, 
Et  ceux  qui  te  feruent  dedans  : 
•    Bèny  ton  peuple ,  &  de  ta  grâce 
Toufiours  luy  monftre  l'efficace* 
Par  tefmoignages  cuidens. 

Jpoftrophe  &  congratulation  au  Clergé  &  peuple  Noyonnou, 
■   de  ce  qu  après  la  ruine  du  temple,  perte  des  cbajj'es  dorées,  vol 
des  nobles  tapijferies  de  fainti  Eloy,  ils  Je  font 
touftours  conferué  ce  facrédepoft* 

Chapitre  CXVI. 

E  temple  de  fainft  Eloy  efl  venu  à  bas  par  la  ic- 
courte  des  temps ,  6c  des  guêtres ,  l'or  &  les  perles 
de  fa  precieufe  enchaiTurcontferuy  de  butin  aux 
rauages  ciuils  Se  cftrangers.  Reftoit  à  noftrc 
chœur  vne  riche  tenture  de  tapuTetic ,  qui  tenta 
pareillement  ces  rauagcurs  de  dehors,  qui  nous 
l'enlcuercnt  auec  le  meilleur  de  noftre  Eglife ,  en  la  defolacion  de 
l'année  mil  cinq  cens  cinquante  &:  deux.  Et  ceux  pièce  dernière 
nousauoic  cfté  donnée  par  Maiftrc  Adrian  de  Lamct,  dit  de  rie- 
ncncour,Do&cur  en  Théologie,  jadis  Archidiacre  de ccftcEgl'- 
Archidiacre  fc ,  &  Doyen  de  celle  de  la  ville  d'Amiens  :  qui  nous  face  don  lut 
tres -fçauant  ic  pomft  de  fon  voyage  de  Rome ,  &:  de  la  terre  Sain&e,  lclon 
top^U*  q^ii  cft  porté  par  noftre  conclufion  Capitulaitc ,  du  penulticlme 
Théologie  i  dcNoucmbre  1499.  que  ie  veux  icy  infet et  pout  l'honneur  de  ce 
X'sAaoî-  dlSnc  petfonnage.  Archidïaconus  huius  EccUfu,  Dccants  AmM- 
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Eelifc  Dn«l  J'T  eft  adite:  L  Archidiacre  de  celle  DàSK«i- 

W  XT.    r?'Cn5' âyant  demat«Jé  la  permi/Tion  d'aller  à 
«ome.&en  Ierufalem  apreslaNoël  firorerenri  I  FM.r»j-      i-  ^fcofjn 
tcnturi-  ^-  f,„:ir      j-  ' cl'ntPrclcnti  I  teliled  vne '«note  it47. 

m.r  c  «î,  K  P   u"C  d,u"fcracn'  Wftori  Je ,  contenante  la  vie  & 
Ji  «l«dub  ien;hcurcuxûina  Eloy.drcflcc  par  dedâs  le  chœur 

En?     h3Ut  ?  b3S  i  fi  a  donné  douzc  Ku^  (ou  autre 
En  fin  iPu°U; CCUX  qU" h  tC,ndront  • *  vn  cofte       S  lettre! 
wS2*L  °;nCTCnS  ^ent  arrachez  au  Sain*,  &  à  PÉgSfe 
EnSC       •r'ICgUeS  cnuahiff«"s  d«  bien  daurruy,  ou  au! 

'o  out  colr i  '  ■  T°n  1C  "  PrCCICUX  Re'iq«air«= ,  qui  s'eft 
Ro  1 P ÏÏ  'lqUeS  3  n°US'  tcfmoig,le  a(Tcz  'ê  di^  du 
«2  ferl      ' qUC  D'Cufait  bonne garde^des  o(TemensdefeS 

IwSS        c  *  f°n/a,na  Nom  • dc  nous         a'nfi  pre-  . 
»u$romm„  nt  Prefjmatlf  COntrc  fcs fleau*  '  &  qu'outre  iceluy 
^"S'E,  "r0rC        "rCZ C"  P0frc(IÎ0n de  fo»  eft°»'  > dc  fa 
dume  En o««  qUr a  .    cal'cc ' mitrc- Sands> mar«a»> & «»' 

■«e  à  Èn,q,    !.COnfifte  ,a  ''IUS  be"C  riclle"è  dc  Noyon,  qùi  a  fait 
Mesoé S      tCmpS  ' &  P»"2  en  durcc  • Ia  diurnrnité  de  for 
PU  IT       on,Pr5nd       de  foin.  L'or  dc  fa  charte  rauit  1er 
Poudrè 1  rClre,]plu(lcurs  la  conuoitife  du  cœur  ;  la  femelle,  & 
fi»  ni  r    v  ers  font  les  mitacles  à  la  feule  touche.  Les 
fcvric  i„Va  l,C 3    PcrfPeaiuc des pourtraits ,  *  pilaftres d'or- 
JufcrÀ-r    mblcs  &  deuots  au  baifer  d'vne  malfiue  enclume ,  & 
Suaire  Te C'CtS-  ^schaircsd'oronrcy-dcuanrprisfin.les 
w  liïc*,  "ejer  ont  triomphe  de  Saturne,*  de  fa  fiulx.fcsfa- 

th«  Le&TfcC  ■' j -P'"é  &  dc  VettU,e-  SuPPléc  Ie  rcfte .  mon 
lerfansprc  r'       s  'rea "dcuorionccqu'ellenepeurdillîmu- 

par  les  voivTT'0"'  ArraironneIesanciens,&ilst'apprendronr 
^fle  au  l r       S  larmes  qucl  fut  Jadis  0(5  temple,  quelle  fa' 
,n|'eftimt  A  Ve 'Pe^'^s magnificences, &l'eftime  du  faind, 
*ipp0ri  '  dc  ia  contrée,*  du  tond  Chrellien.  Il  a  permis  l'on 
>    etour  cn  &  chaire,  où  il  paroift  en  fa  grandeur,  fan*. 

Vuu  ij 
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auoir  rois  en  oubly  l'oratoire  de  fainft  Loup  ,fon  premier  tom- 
beau. En  fa  chaire  il  agi  t  en  Prélat ,  au  vuide  de  Ton  fepulchre  il  <c 
communique  en  Médecin.  En  la  ville  il  ne  parle  que  la  mitre  en 
tefte,  &:  la  croHe  en  la  main ,  hors  de  la  ville  en  fimplc  Religieux, 
&  amy  des  pauures  ;  au  dciîus  du  grand  Autel  de  fa  Cathédrale  il 
enfeigne  &  bénit,  dans  fa  première  cendre,  il  guarit  &:  preferuc,il 
rayonne  en  haut, te  cache  fon  luftre  en  bas.  Euefque  au  grand 
Mouftier ,  petit  Religieux  auecques  les  Religieux  au  lieu  Abba- 
tial ,  où  il  accueille  hommes  cV  cheuaux  ,  comme  il  fait  Roys ,  & 
grands  en  fon  Epifcopatiaux  faux-bourgs  pour  les  champs,  en  la 
ville  pour  les  Citoyens,  &neautmoins  par  tout  pour  tous.  Mort 
il  prie  pour  lesviuants,  muet  il  prefche  parlabouchedcspluselo- 
quents.  Ceux  d'Efpagnc  qui  font  gloire  de  conceuoir  le  plus 
heureufement  &  plus  hardiment  par  lefprit,  tirent  de  fes  Home- 
lies  des  conceptions  admirables.  Alphonfe  Dauandagm  en  Ion 
Sermondei'lnftitutiondufain&Sacrementde  l'Euchariftie,dif- 
cours  premier,  allègue  fainft  Eloy,qui  en  fadixiefme  Homélie 
deCœn&Dommt,  appelle  le  faind  Sacrement  de  l'Autel  ,/eNatél, 
ou  NaîiHiîé  du  Calice.  C'eft  à  dire ,  la  nailTance  du  corps  confacré, 
&du  fangfacramcntel  de  Iclus-Cluift, comme  s'il  diloitque  la 
nailTance  de fonanaour, qui luy  rit inftituer  ce faind Sacrement,a 
pris  fon  origine  de  fa  Mort  &ù  Paflion.  M.us  n'en  dcfplaife  ace 
Docteur,  les  termes  de  faind  Eloy  font  plus  emphatiques,  &  ont 
vne  autre  lignification.  Car  par  le  Natal  du  calice  (NataltcJicu) 
n'elt  entendu  le  Sacrement  ains  le  lour  de  fon  inftitution.  Ce  tour 
s'appelle  la  Carne  du  Sctgneur  (  du  fainét  Eloy,)  &  Je  nomme  a* fil* 
tour  Natal,  on  Natutré  du  Cal/ce.  lacques  N/J/eno,  au  Sermon 
pour  le  fécond  Dimanche  d'après  la  Peiuccolte,difcours  fécond, 
Conçoit  encor  «ne  belle  penfee  de  ces  paroles  de  l'Homélie  hui- 
s  El   H  m  c^^c*mc(ma^  coftéc  à  la  marge  féconde)  de  ce  diuinfamft  Etoyi 
t.  fuiîafin!"  Sacramento  kuihanflue  toi**  mundm  fubiugatus  tfi.  Par  le  Sacre- 
ment del'Euchariltic  tout  le  monde  a  elté  réduit  auioug  Car  il 
dit  que  Ionathas ,  pour  tefmoigner  à  Dauid  fon  amour  îufques  a 
Jlmlapi  t.   l'excez , il  luy  donna  rous  fes  habits ,  vfquead camcm ,  iufqucsala 
*$.t»-ï..o.   chair.  Et  que  noftre  Seigneur  paifanc  outre  nous  a  donne  en  ce 
Sacrement  fa  chair  mefme,  pour  marque  de  fon  plus  grâd amour. 
Et  que  cette  côfideration  eft  capable  d'amolir  16  coeur  le  plus  dur 
fis:  le  plus  ferre  qui  puiffe  eftre  au  monde.  Ic  pourfuiuroisvnein- 
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faitedepareulcsiouentions,  puifees  par  lesplusexceilens  Prcdi- 
atcurs  de  ce  temps,  dans  cefte  petite  fontamc  d  Hcfter  ■'en- 
«ds les  Homdies  de  ce  faim*  Prélat,  plus  mouellcufcs  q£ 
nombreufes.pluspieufes  que  curieufes,  plus  ferrées  quep  réc" 

!  &LS,  f0"CS  de  P!e  UUes  1u'elles  f°nt  ^e'uy  A  quoy  iad.ou- 

toLmî£~?'?Vum  ém>UT''  vel  Pour  animer^" '"•/■» 

I  CloX  '  n     Lmer  fa  v,e  fur  vn  fi  noble  moulc-  f»f  ^quel  nos  <-'<■ 
'    dr2  i  '  Da,g,0bocrts  *  Clouis  ont  bien  daignéfe  drcfTcr  &  re- 

: tl  lT  '' Cft0it CnCor  v,ateur  *  habi^de  la  terre ,  fub  cQ:  ^.ftl 
Pues  m2   fTUnrCS-  N°"  fcu,emeiu  'es  R°ys ,  ma.s  les  Euef-  tlfTt 

K  conTen,'  r°nt  faÇ°-nnCZ  fur  fon  modele-  Laifl"ant  '«  «'"es,  7"** 
men  1     ""7 P°ur hn,r cc ch*P'"' d'alléguer vn  riche fraE- 
5 ^^nfe%d^J'n^D'd'cn9.EuerquedeCahorS)contem. 

/W/^r -  i  ^ "usCadurccnfts  Fp,fe<,pMtCrc.Familiart,,&tbe-  Mtf^ji. 

«<»s  y&Dj^ni^mffi^^  Rwfidd'UrCcr- 

fmu  ■  M       °y°Pu/l  gratum  confi ruabatJccUratorum  Tttjns'con- 

**^"TTm  '  *'l  Rtll2tofûrum  ^UttaLtur  allotjuto  Quorum 
***m  />  j        '"'^'^  fimper 
M^'p       ™&w,lbm  fim'im  tChrifiitiruncul»*  mofftnse  gra- 
f  %  tnfo*      ° C,Umy  Z"'t ' ^ mortbtts  Paull>  Genu/pht, Audoent,  & 
tf'jHat  *™*!HS  'fi  tfetk'Ûus  déprime»  s  dm  n  oc  tique  or  it  tombas 
<Cltr0(k.     TtU0  Prot"»pore  Rufnco  Epifcopo Caturcertfa  De/ïdtrms 
•Mr  Oc0\ "     COnfenfu  RfZà>  ^clusetttslococonfecutufcjueejl^bi 
^ocurn  Iro       ^  '  ^PcPuLum  JP^itKalt  &  temporali  rejfctemê  pMi- 
eiQt^riUm  '  ^  EalcJ'M  quâmplures  conftruxit ,  &prxd$fs  /o,  um 
u*tûits  "ri"*,  Monafter*um  etta»*  cum  tdtficys  necej/arifs ,  &  conpc- 
hrio  fipuf     nacf,ls  Dco  huit ur  16  Abhatem  iïijlitmt ,  tn  «no  Mor.a- 
tiz\tlJttramfihtPr<>p"*m  elcVt.  Voila  le  caraftere  d'vn  vray 
«imitateur  de  fainct  Èloy.  L'vn& l'ancre eft  bien  venu 

Vuu  iij 
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de  nos  Roy  s,  &  au  gré  du  peuple,  retire  de  la  compagnie  des  meP 
chans,fc  plaiftaux  difeours  des  Moines  &  Religieux,rccherchela  «s 
hantife  des  humbles ,  vaque  nuicl  &  iour  à  la  prière ,  sefearte  des 
vices  &  des  vicieux.  Car  pour  quel  fubject  faincl:  Eloy  rerufoit-il 
d'aller  en  voyage  auec  Erchenoalde ,  finon  pour  ce  que  ccftuy-cy 

fhu        eftoir  tenu  pour  mefehant ,  &  qu'il  prcuoyoit  que  l'ire  de  Dieulc 
talonnoit?  L'vn&  l'autre  conllruit  force  lieux  Saincls,&Mo- 

Lc  Monaftc-  nafteres,  auec  deflfein  de  s'y  faire  enterrer.  Saincl  Eloy  ne  l'ayant  ; 

rei 

t 

datiuu  «    tons  les  vertus,  puis  qu  _ 

y'        uc  fesTaindes  Reliques  iufqucsicy  pournofhcfalut,&  lagarde 

&  alternance  de  la  ville.  Combattons  le  temps,  &  faifons  comrc~J|t 
telle  aux  efforts  de  Mars,  pour  apprendre  à  l'vn  &  à  l'autre  que 
i  vainement  ils  on  t  jetté  bas  &  dcmoly  fon  temple,  fpolié  l'or  &  les 
perles  de  fes  Reliques,  rauagé  fes  tapiflferies,  &  crauaillé  à  ladimi-  :, 
nution,  ou  fupprefllon  totale  de  fon  culte}  aufli  bien  que  de  faintl 
Medard:commc  fi  par  la  diflipation  des  Rcliques,ou  des  cendres-  Lj 
des  corps  faincls  jettéesau  vent,  pouuorent  i'efraccrles  vertiges 
de  l'ancienne  pieté,  ou  que  les  vrais  Chrefticns  peuflent  mettre 
en  oubly  les  enfeignemens,  &:  exemples  d'édification  qu'ils  ont 
receu  de  leurs  premiers  pères  de  Chreftienté.  Au  contraire,  mal- 
gré les  démons  s'accroill  tous  les  îours  leur  renomméc;&  la  gran- 
deur de  leurs  merucillcs,que  les  plumes  pieufes,&  ames  deuotes, 
font  cognoiftre  à  la  pofterite ,  en  rafraichir  la  mémoire  de  ficelé 
cnflecle.  Les  ruines  du  temple  fc  reparent,  la  chalfc  reluit  mieux  ^ 
que  deuanr,  la  tapilTcrie  n'attend  que  loccafion  d' vn  bon  ouuncr  s 
qui  la  puilTc  au(Ti  dextrement  hiilorier,quc  celuy  qui  a renouuellft  J 
l'ancien  tableau  de  fa  vie  auecques  le  riche  pinceau  de  fa  rare  ira-  * 
duebon.  L'Archidiacre  de  Hencncour  qui  fit  don  delà  premie-  ^ 

re,  fera  fuiuy  de  quelque  autre ,  quieternifera  fon  nom  dansvnc 
féconde  pourtraitrure  de  la  vie  du  faincl: ,  qu  ila  choifi  pour  ion 
tres-exprés  exemplaire,  Aduocat,  &  Patron.  Ces  années  der"" 
rcs  nos  proceffions  ont  repris  le  chemin  de  l'Eghfe  Abbatiale, 
fuiuantes  adioufteront  toufiours  quelque  pièce  au  baftiment ,  a 
gloire  de  Dieu  &  de  fon  fidèle  fcruircur.  lay  promis  de  hmr 
chapitre  par  l'exemple  de  faincl:  Didier  Eucfque  de  Cahors,  ta- 
bleau raccourcy  de  noftre  faincl  Mcdard&  de  faincl  Eloy>  0 
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fccoT»fur  réduit  en  cendre  ,OY0N-  rz7 

f-uw  en  l'année  .T  o  dÏuU  d?''  S"01  ^  '*  «* 

Pta»  cher  Lcdcu ÎSdT  APP«quon,cepfnà- 
f  ''""pieté  a  beau  fL>c  &  b  tUt,dairCS  • &  d'f°"' 

«»&créa  ûinû  Medard Ile 1,  1  '"^  dc  Iuin  f«*  toufiours 
PcmierdeDer^k      '    2f  dumcfmen'o  s,lci4  de  M™  U 

^ederEglifc,Xpc^t°nï^ufi0UB^d»™te 
6    .«  perpétuez  dans  le  Canon  du  ciel. 
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Jefîri, lPîiiVCC,CbrC  &  rcnomm«  P«  infère 

C»n  wv     „,  -P  r,CCnfa  V'Cdc  &  Parcns'  &  d= 
Vmiïk  WcUcL'J UCnt"mes  généraux ,  fçauoir  cft, 
Jjcll,  fu rdextraa.cn  noble ,&  de  parens  «c- 

frePl«aulo iicEJÎ. d.Am'Cm'  fins  aUtrc  ^cification,  ch 
£J^«iUpoîffS"yied,,,tcn  m"  Rc™»l"«  fut  fa  vie 
S1*  «iew  fur  ce  fu  «  i-  m"  Cn<J"cfteS  en  diuers 

CCBule"gcr  Cœlcft,n' \Y  r<ïCU  V"  motd'adu"d"  R-  P-  Aie- 
reft°itd'vn  viEÎ ,na^0,ff°ns.POf"ntqucSainaeGodc- 
î^tcllecfth  2?  P?0116 d  Amiens  '  n°™«é 'a  Neufuille 

rc  ^uc  fe$  P«ens  cftoicnt  aduancez  auprès  du 


m 

m 
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l  Louymc  Rov  &  en  ïEirac,  puis  que  Clotairc  trauailloit  à  fon  mariage 
voulut  marier  j^duis  de  Tes  Princes  :  mais  eu  cfgard  à  leur  impatience  &  dc- 
SSS*  Llacion  javoyanteonfacrer  à  Dieu  par  fainû  Eloy  l'euidcnce 
dcfesBarons.  ift  jc  quel  cfprit  ils  ettoient  pouiîez  à  defircr  le  fufdit  mariage 
UTTt  lH'  5e  leur  fille  ,  &  qu'ils  en  cfperoicnt  quelque  commodité  tempo- 
G.  cr»ceu<  m  rel|e  feion  que  duTillet  noftrc  Varron  François  nous  a  remar- 
M'  que  en  fa  première  partie ,  chapitre  ou  tiltre  premier ,  page  j.^ 

I  ancienne  façon  des  François  eftoit  d'achepter  leurs  femmes  t  tant 
ues  que  filles  ,&  que  le  prix  alloit  aux  parens  d'elles  ,  déclarez  au  40. 
LeRoyPhi-  ultredela  LoySalique,  le/quels  défaillais  il  ^»VlM  R^'^ 
]iPpc Augufte  |V  ics  larmes  àL  amorces  des  parens  de  celte  baincte,  pour  iu> 
K£  &cn  tire  encoller  le  iou<r  d'Hymence,  efperans  d'ernbourfer  le  prix 
cu^r"  del'achapt.  LeRoyaumpourfonintereftfauonfoit  cefte  allia* 
rachapt  quM-     ,  ç  prefence ,  pour  fon  droift  Royal ,  défaillant  le  parentage  : 
u  fi£3  Mais  comme  le  Dé  du  Ciel  tombe  d'autre  fens  que  ne  l'efperent 
acG.cm  Du  j    Sommes,  au  lieu  du  gain  prétendu  par  le  Roy  de  ce  mariage,  ; 
S^ÎT  illuycoufte  Ton  Palais  de  Noyon,  &  l'appointement de  douze 
Antmuùcxdc  Relicieufes  fur  fon  Domaine.  Et  toutefois  du  contentement  a»  p, 
!™C     RoYcllcfutconfacrée&profeiTedefaina  Eloy  au  Contient  de 

Noyon,  malgré  parens  &  amis.  Heureux  en  ce  poinû  Clotairc,  , 
qui  fauonfeslebondcfTe.ndc  cefte  Vierge  !  Ton  nom  fera  tout  , 
jours  en  bénédiction  ,  comme  au  contraire  en  opprobre  ecl uy  ;• 
Charles  Martel,  que  l'on  dit  auoir  rompu  l'os  du  bras  de  ainccc 
u.  m  J«.    Amalbcrgc ,  la  voulant  enleûer  pour  fon  efpoufe ,  ce  que  le  \* 
/w.i4>  f.x.   nc  permit.  V 

De  l 'anneau  de  faintte  Godeberte  ,  receu  de  U 

main  de  jaincl  Eloy.  I* 

Chapitre  CXVIII. 

E  n  e  r.  a  b  L  e  &  précieux  anneau,  qui  d'vnc :  fil  e 

de  Cour  en  fait  vne  fille  du  Ciel ,  qui  butmeiur  c 

Roy  vne  telle  perle  pour  la  tranfporrcr  a  U> 1 

Qu'en  auez-vous  fait  ma  fainde  Godeberte  ?  y 

dit  ailleurs  ,  qu'il  cft  probable  que  vous  a 
rcnduàvoftrcConfecratcur.  Eticdiraym^ 

nant  qu'il  n'eft  moins  vray  que  vous  l'auez  retenu.  Car  les  ^ 
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ltSuntn',e"CS,Mn0npar  r  rUptUrc  du  contraa>  A^nt  ™da 
I  anneau ,  parquelle  preuuc  feriez-yous  foy  que  vous  eftes  fiancé 

poutrc&ireqmttesdclcurspoutfuiuants,  ne  leur  faifoienLlles  ««««X 
voirdcquoy  »  H  ce  <»nulo  fikarrhau»  me  Uommus  ;  Voila  l'anneau  ^h"^" 
*teqUi  "î.'—q-'-^cngagéeàfoy,  (  difôlr  chacune 
«  eues  )  v  oila  mon  lien  qui  me  ferre  aufficftroitement  à  mon  ef-  "F"*  Gc' 

wnagchi curparl cursamans,&n  en portoiened  autres.  Qu,uer 

dererr  ,T     '  ^  T""  fcroit-CC  Pas  vnc  cfPccc  ^  deîSy  & 

cr  fon  VTCI1,C  Cft  la  phrafc  de  rcfcricurc  ■  ™  laquelle  quit- 

«panneau >  <1 «nifie  renoncer  au  part  d'amitié.  f'/L 

fi  finit  IccomtsjïUusloachim  Regà  ludaannulus  tn  "™  •**  ^ 
m *xter*me*,Me  euelUm  eum  :  Si  Ieconias  (dit  le  Seigneur) 
^vnanneau  en  ma  dextre ,  ic  l'en  t.reray  &  l'arrachera*;  c'eft 
k  le  lie  a°  j      Paf  nonchalIancc ,  &  met  en  arrière  ma  crainte 
VnJ  -  P        mcs  Conîmandemcns ,  ic  Pefcarteray  de  moy 

i^îa?r°USaiLnfi  V°US  Cfcartcr  de  Dicu  '  cn  Iuv  rc c»a™  où 
plS  Sa"Î!5S  ?  Cc  fcroit  imPicté  *  ,c  Pen*r,  beaucoup 
noftreVf  ir0,rC'  °*y>m™  cn  voftre  pourtraiû  au  grad  portail  de 
cflcuA ^  TlouT  tcne*>cct  anncau.cncrc  les  deux  doigts,haut 
klertl?  a  b°uchc^ comme  cn  pofture  de  le  vouloir  baifer, 
vofttt  p  3U  am?  PrcIat>  a  fon  imaSc  cn  relief  auprès  de  la 
tenant!'        ga   C  '  mon  chcr  Lcc^eur  ,  à  cefte  main  efleucc, 

fcnfl t  El  £"  ? trC  lC  P°UICC  &  rindcX  5  Commc  ,c  faifant  voir  a 
bama  °y'     cft  vncmarquc de l'vfage  ancien,  commun  entre 

«nains     £am,s>  ,eïqucls cornue  cn  fc  faliiant  ils  baifoient  les 
les  tnilr  bziÇoicm  ^  leurs  anneaux,  fe  les  entre-donnans  pour  S^T!  • 
V0lr,  tefmoins  ces  vers  d'Ennius  rapportez  par  Ifidore.  »^ 

Û'ou  il  f*  ^  *nnulHm  ff><tt*»dum  À  labrù. 

Unir.  CV0lCcîue  voulant  faire  voir  fon  anneau  à  fon  amy,  on  le  Jr°lî,Sfe,J1 
fcntoic  r»  a  cmcntaPrcsl  auolr  tire  du  doigt,  puis  on  luy  pre-  iAPortar, 
El0VDa  ,V  c'tcc  que  fait  famae  Godeberte  à  l'endroit  de  fainft  W 
f  «chapn  cxh,b,"on  de  fon  anneau  ;  pour  dire  que  fon  vœu  ne  luy 
r?c  ïamais  de  la  mémoire.  Et  furec ,  le  bon  Prélat  luy  donne 
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fabeuediûion.  Oubiendifons,  que  fainûc  Godeberte  tenant  de  £ 
Ufaconibnanneau,&(ama  Eloy  labcniflant, ,  c'eft  la  rcprcfcn. 
cation  de  ce  qui  fe  pafla  foudainernent  en  la  pr  ekoec  du  Roy  CIo-  * 
taire, lors  que  faind  Eloy  donna  à  cette  Vierge  l'anneau i  pour 
arrhes ,  U  quant  &  quant  fa  benedidion  du  fiançage  auec  Icius*    , , 
Chrift ,  vfcnt  en  gros  des  cérémonies  &c  paroles  en  tel  cas  reqin  *. 
EMt,m*l*H-  fcs.  ifçauoir , de  ut  anneau  u  veus  efîoufe  an  nom  du  Père ,  (ton-  a 
chant  le  poulce  de  la  feneftre) au  nom  d»  FUs,[  touchant  1  index)  , 
mm  nom  du  Saine?  Ejftrit,{  touchant  le  doigt  du  milieu.)  Apres  quoy  -: 
Ex  annulari  il  l'aurott  fait  couler  dans  le  doigt  du  cœur  qui  cft  le  plus  proche  :; 
%»■       .  du  plus  petit ,  &  l'y  auroit  lailîc,aucc  defenfe  de  l'en  retirer  :  Si  hic 

omman\*d>xtt  aut  feat  D .  Eùgtus  yattamen  dMaant/aXa  imOm  y 
jEgyft.  i>f«-  tofcnt .  finon  cn  la  façon  mefme ,  au  moins  en  iubltance.  «eu 

J2T  croyable  qu'ayant  fait  gliiîer  l'anneau  cn  fon  doigt  annulaire,  il  luy  « 
CUit,  fie  commandement  de  l'y  l'ailler ,  pour  preuue  de  rcltrcintc  de  ft 
'..  lo«  l'efpoufe  auec  fon  efpoux  i  Et  pour  intimider  le  Roy  &:  les  Prm- 
^Vlol  ces,  les  parens,&:l  accorde  cn  cas  d'attentat  contre  l'Efpoufe  de 
pourtraia  icy  lefus-Chrift.  Heureux  anneau ,  digne  relique,  qu'es-tu  deuenu. 
~?L.  L  as-tu  emporté  au  tombeau,  6  vierge ,  ou  fi  les  Anges  l'ont  tran  - 
ncau  cn  la    ^  au  Ciel ,  &  rendu  à  ton  Efpoux  ?  La  perte  cn  cil  double  pour 

jSïÎT  M  Peuple  Chreftien ,  qui  fe  voit priué  tf  vn  double  Rf%^£ 
gauchc,«/^  vnfimpleanneau,maisanneauckfainctEloy  &  deiainocuou^ 

"arM  W4-  bertcj  double  cn  vertu,  comme  en  gloire  d'auoir  fe*uy  a  deux  rcis 
îwa^ai-  polTeOcurs.  Ceux  de  l'Abbaye  d'Anchin  auprès  deDouay,* 
foas  fufducs.  glorifient ,  &  à  bon  droict ,  de  l'anneau  de  la  (àcrée  Vierge  Marie, 
auec  lequel  ïofephl'efpoufa.  Duquel  parlant  Atnould  de  Raille 
tatSSt  en  fon  lnuentaircdes  Reliques  des  Pays -bas,  eferit  qu'il  cft,  <JP' 
jç-v^-  Brfj.  gic  auadam  exi^ua.&palk  ornais  ,  embelli  d'vn  petit  Pourcraj£ 
.    enchafle  dansée  chaton.  Ferreolus  Lnrtur  en  fa  Marie  Augun 
r-7i'         en  fait  grand  eftat  pour  fes  faculccx  à  la  deliurance  des  femmes  en- 
ceintes. Mais  il  femble  douter  fil  eft  vrayemcntdc  la  V,cr?^: 
rumidVirginis  (inquit  )fieius  fit  monununtum,  vcl  ex  e°1u0*Pu 
fer  if  mokfius  aertus  patient iprafens ,  earum ftatim  liber  et ,  tdque  ex 
pi/s  probatum:  Rare  pièce  !  excellente  antiquité  de  la  V|cr&c^c 
toutefois  cet  anneau  vient  d'elle,  quoy  que  reconnu  par  mai  ^ 
cfpreuuctres  puiiTanr,entr'autre  chofe  pour  le  loulagcnicnt 
ccllesquifontcntrauail  d'enfant.  Aulïi  fa  force  C^C"CA° \# 
prouenante  de  ladoublc  influence  des  mérites  de  fainetc  M 
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ZTm?^  Lcbon-hcutnousmanquantdccc  premier,  ce 

^J^mrgeJfT\  LC$  Iu*.Ro~ins,  &  autres  peuples,  y  «  RU 
gow fc  figne  de  la  Foy  ,  deux  mains  dexrres  conjointes  & 

*cS£ffigi^ payS>ncdcuoitdcmcurcrc°a«^  la  déclaration 

^^rnur  incendie  de  Nayon  \  arrme  du  temps  de  fiùnile 
Meterte,&par  elle  efiemt  d»  figudeUCroix. 

Chapitre  CXIX. 

V  chapitre  6.  de  fa  vie ,  tracée  par  Radbode  t.  cft  0CUC 
compnic  rhrftoirc  dc  Icmbrafement  furieux  d V-  deed  de  s. 
ne  partie  delà  ville  &  de  l'Eglifc.  le  traduiravle  *loy\°*ca 
Latin  dc  l'Autheur.  Au  fort  dc  la  maladie  de 
fam&e  Godcbertc ,  vnfcudcmcchcf  fcleua  aux  yw»^ 
antevn,   h    Cn0ita,ls  de  la  P"ncipale  Eglifcdefaindtc  Marie, fonnumfterc' 
rotiîP     fC     ProniPnca^c  &  eflancement  des  flammes ,  que 

fomm^T"*  *  bcaut6  dc  rEgIifc  auoir îa  P3^  Par  ]c  &u.  Les 
uanrr      agCantÇa&la  rauagcoic™  rout.  Perfonne  ne  pou- 
nerale  lr<k    °,ny  mcfmcofanîp»Toiftrc,  la  defroute  cftoit  gc- 
cftoir  '       ?"    yoit  Pour  la  fcurete  <*c  fa  vie.  Toute  la  ville 
fonfomCn'aCCedC cePcrilimmincnc,vne  partie  d'icelle  eftant ja 
qUcl»,  mec  >&  l'autre  qui  couroit  la  mcfme  rifque,  n'attendant 
toven       rCflambcrafontour-  La  ville  ainfi  efpuiféedc  ces  ci- 
ûinfte  v"    fto,ent  fauucz  » la  foitcî  Ia  maiflreflc  Eglife  delà 
mcn    .  lcrSc  cftoit  demeurée  à  la  mercy  dc  cet  impiteux  clc- 
foit  a      peuf,cv°yant^uclcmalauoicIedcn,*us^  je  maiftri- 

conLrCCjl,rSaladcuotiondcslarmcs'Plcurc  &  gcmic>  &  touc 
viercrer  dcftrcffc  «commande  fa  maifon  à  Dieu.  La  faindc 
5  Godcbertc  affligée  dc  la  defolation j  &  lamentation  publi- 

Xxx  ij 
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que  quoy  que  malade  iufqu'au  mourir,  fc  fait  porter  dans  vnc 
chaire  la  part  où  eftoit  plus  grand  le  danger ,  àc  le  feu  plus  animé.  g 
Ellefefaifoit  tourner  &:  virer ,  pourfuiuant  &:  agaçant  les  flammes 
par  tout  où  elles  feflançoient ,  toute  remplie  delà  confiance  de 
Dieu.  S'cftantdonrcarreftée,  voire  plongée  prcfque  dans  l'abyU 
me  de  ce  gouffre  embrafé ,  &  mife  en  tel  hazard  que  pluGcursdef- 
efpcrent  de  fa  vie ,  elle  fit  tefte  au  mal  par  1  oppofition  du  figne  de 
lafaindeCroix  (qui  eftoit  fon  bouclier  très  aiTeurc ,  &:  exjpcri-  > 
mente  en  toute  forte  de  périls)  &  tout  à  l'heure  ce  grand  defcfUe 
qui  deftruifoit  tout  s'en  alla  en  fumée.  Icy  doneques  miracle  fur 
miracle.  Ellcagaranty  Noyon&fonEglife  de  feu,  &  fcft  pre- 
feruée  elle  mefme,  &c  ceux  qui  la  portoient  dans  le  centre  des 
flammes,  du  perildclamortjincuitablcparlafureurd'icelles.Le 
voifinagcdefquellespouuoit  aufli  bien  eftouffer  les  fatellitcs  de 

DAnid.uf.  y  Nabuchodonofor,  que  celles  de  lafournaife  des  trois  enfans,^- 
cenfa  fcptnplum  cjuàm  fuccendi  confucucrat ,  inquam  ,viros  tllos,  <\*i 
mifertnt  Sidrach ,  Mtfach ,  &  Abdenago  inttrfecït pmwa  ignis.  Mais 
quoy  fain&e  Godeberte  qui  preferuoit  le  tablier  de  faferuante  ,& 
rempefehoit  de  brufler  au  feu  qu  elle  portoit  en  iceluy,  n'auroit- 
clle  le  crédit  d'exempter  de  la  bruflure  des  hommes,  des  bafh- 
mcns,&:  des  villes  ?  Sainâ:  Machairc  voyageant  en  Allemagne, 
4»  UoU»  par  la  flamme  de  fa  Foyefteint  les  flammes  de  la  ville  de  Malinc, 

*.lt*f  "  qu'il  rencontra  en  fon  partage  r,out  en  feu.  Sainûc  Godeberte 
vcrroit-cllc  tout  brufler  chez  foy  ,fans  y  apporter  le  remède  ?  Gcft 
clic  qui  parfon  recoursà  Dieu,  eftcint  les  feux  qu  allume  noltre 
conuoitife,  la  peftc  qui  fuit  nos  corruptions,  les  guerres  qui  ger- 
ment de  nos  diuifions,  &  défaut  de  charité.  Voy  Glabcr  RoduU 
phus  au  premier  liurc  de  fon  Hiftoire ,  chapitre  5.  de  TêgAMrw 
fUgù. 
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Des  Prédications  de  fainéîe  Çodctme. 
Chapitre  CXX. 

£ïJ£l  El°ï  CUt  e,,trautr«  d«"x  filles  fpirituel- 
^d.gncsdcfon  employ,  fainrte  Auréc&ûinûe 

Vf  aUf  7 %  La/rcmierc  chanta  ÏEuangile  en 
foc  punie  ,  Martre  André  du  Chefne  diracom- 

Aotiqoitez  de  S  lZ%iïn  *k°r  chaPitrc  **  de  f« 
lc"gne  de  Dagob  r't  v„  r  W  f  *  Noyon  fonda  fous 
n5'  dcfquelIcsSi  *  nUentde3oa  fil,es  cn  la  ci«  de  Pa- 
^Qcntevn  o'?  AUrCî  °U  Aurée>eftoit  Abbeflc,  laquelle 

"PWaigrémenr  7ù llî cIad,rcellc mef™  l  dequoy  vn  Ange  la 

TrecSytn",?,gmt  V".C  pe,,itC,,CC  dc  fePt  ans ,  à  fça- 

cD^d,anlfe  n  ^eT  r11'.  "  PfcaUmcs 
C,ou^  ,cinqu an Z k™?  ' fur  les  P°intes  aceré«  de  Pi«ficurs 

cinquante  cou- 

^  Godeberfe  T  S?"* !  APrcs  la1uclle  °<"<™bie„ 

-  -  Dcrtef'»ge«rdcl 'Euangilc&leprefcherî  La  de 


rrccouriraux  nJi  g . vn,ucf'cllc , cnfcignantle  peuple 

î  Dleu  >  daùtan  £f  ^««ences  &  aumofnes  pour  appai- 
,fei«tlefcu  "m  A  u't_C  c>  *w  non  PIus  "X  "oins  que  l'eau 

tû/vnu  t>iAtn-*t*t.n-*~.  J;..ï-  w   _  debertt. 


diuinam  pL 

1     **u*  i&tm  ;  ëé  clccmofyn*  extt 


,  'acare.  quu 
eleemo/jna  extinguit  pte- 
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z::Jm'»<»  irîîSS 

ftin*n»m  f**r*m  ftomrutnm  rwfitonem.  f  "7 

'point  vn  Sermon  parfait, voire vnSermond  Eu^'°"tufw 
donnance  du  Chapitre  le  ûege  vaquant?  Elle  ™g£ 

de  trois  .ours ,  elle  ******  ^(Mem^^£, 
Elle remonftrcdereeour.r auxoraifons ,  aux >*»  ™ 
aux  aumofnes;  que  ce  font  les  moyens  de  fléchir  l  >«  de  D  .eu.  ^ 
laumofue  efface  le  péché  .comme  l'eau  efte.nt  le  * 
Pcmtcncc des NiniW l'effeûd'icelle  l'exemple; d< *D«g 
renoncement  de  S.  P.crre^ptofemondularronenCro.x ,te  a 
mes  de  la  Magdela.ne,&  fon  pardon.n'cft-ce  pas  prcfchc i  tuag 
k>Ceftenbrcfcequ'afaitnoftrc  S.  Godcberte.auecplusdedu 
cours^el' Autheut  de  fa  v.c  couppe  court  en  ces 
aUughr.tfr  Virants  UgUmm  txhcrut,mib,«.  OH!*0™" 
dre  que  le  peuple  encouragé  pat  ces  rcmonftrances 
horutions  de  la  Vierge  reptiteceur ,  &  commença  "«K^ 
la  point  noftre  V  refeheufe,  qui  a  obtenu  aux  hns  de  fa  p edicauo 
ayant  perfuadé  &  animé  toute  la  ville  à  la  "«^'g*^ 
fautes,  &  il»  pénitence  ;  Lifex.cy  (  chère  pofteruc 
fubmiffion  .reuerenec  de  vos  deuanaers  a  l  endroit 
g«cufc,qui  n'a  que  douze  fillesfous  fadirea.on  Se  qmne  P 
qu'aigreur.  Elle  a  doneques  ptefché  ,  8c  non  ^^L* 
ÙmL.mais  à  la  face  de  toute  voc  v.lle.  Comme  .ad «tano. 
Catherine  de  Sienc  parl'.mponunitéduPr.cur  P^  0^ 
femblée  de  tous  fes  Chatteux  aux  champs ,  acconiuw* 
grande  troupe  de  Laïques ,  comme  nous  au°BS  rapport 
&,nftcG<^  ions  en  nos  Remarques  tur  la  vie  de  noltre  ",n«c  ,    ,  cc 
Plaidons  (à  caufe ,  Se  maintenons  fon  oeuute.  pv  !*>" 
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J-on)  cftcnmccrdidiondcprcfchcr:  mais  ta  vertu  a  mainte 
uccdcccftcintcrdiaion.  t.  Sa  pudeur  virginale  doit  f'abftchir  de 
ccmm.ftcrcr^^purctéauchonfe  (a  parole.  3.  Le  fcmimn  ne  Efifef 
derpar  erenl'Eghfe.  La  femme  fermenecreffe,  dit  fainû  IcrofJ^tT 
me,cit  Jclymbolede  la  prédication  :  PrjuttMÙ ,  ferment*-  Hut' 

prefeher  feftend  ,  &  s  entend  par  tout.  Icfus-Chnft  a  ~» 

fift  da,ns  !«  4-  Lafemme  ne  doit  mon-  S&t 

teren ^  a  chaire  de  Moy  fc.  Elle  prefehera  donc  au  porchc&grand  l 
porta.l  fumant  la  rcglc  du  mcfmc  Dodeur.  pLdtutorftet  cum  "* 

Mana  tn  atrto.  y.  Le  Prcdicarcur  doit  cftrc  verfé  aux 
cicr.turcs.  Mais  qui  les  entend  mieux  que  l'Efpoufc  de  Icfus- 
~r-  >  <îul  ,UY  communique  à  toute  heure  les  feercts  de  fon  cœur 
^contemplation  ?  Prjdumr  Met  efe  Mm* ,  &  contempla    À  n  , 
fàlr"  de^°fi^  >fid  tlU         1"  àtdictt  *  conttmflltione,  tu*  *  ** 
com  U  Prcdicaccur  <*°"  parler  magiftralemcnt ,  & 

mme  ayant  anthonte ,  qui  défaut  aux  femmes  &  aux  Rcligicu- 
'«horsdcicurCloiftre.  Saintte  Godebcrtcafait  prcuuc  de  fon 
Pouiicr  hors  de  fon  Cloiftrc,fauuant  le  noftrc,  l'Eglifc ,  &  la  v.llc 
r^crdonnantmagfiValcrncntleicufnc ,  les  larmes,  les  prie- 
PrC,rliraUm0nleSCOntrc,e  mal  co"ragicux  quelle  a  arrertc.  La 
nrrr     j       n  œuurc  dc  Doâ™>  cllceft  deuë  aux  docles  & 
«n rcndus,commeleCatcchifmcaux  llmples.  La  prédication 
c«c  aux  amcsfeiches&  arides  ,à  vue  Samaritaine  à  la  gueule 

cœur  f     ^        '    ^  ,c  mcfmc  Docteur;  Il  faut  prcfcherlcs»-^*,,^ 
or„,   ccsP°urI«arroufer,  &  non  pour  s'acquérir  vn  bruit  ou 

'  8*  La  Prcd,c™™  &  &■  Pour  exciter  les  morts 
rçipu(-  c,lcmcnt,ccqui appartient  aux  Prclhes.  Qui  peut  mieux 

dcmCItCr5     mCS>  qUCCcllc  quiarcnufcitc  tant  de  c^psî  tant 
thc.ir°rrS  '  l  Le  Predicatcur  doit  alléguer  toutes  fortes  d'au-     . .„ 
fe  un,  profanes  &  facrez,  mcfracmenHcs  mythologies,  &  in- 
Prcrl,        '  *%noTCZ>  &  ignorables  aux  femmes.  Celuy  là  n'eft  Cômd  amy 

C^r,0UCftimpCrt,nCnt'(lUlfur  ^mcfond»fcours  de  fa-^Vn 
PwÙm*  m  Vn°  °re  cum  Iouis  ltitieili,m  fe  Cbrifti  laudes  hon  com-  plu»  fameux, 

Catcur  ç\'fucta*  Eu*ngdiHm  homtnis  ,vcl  dtabolt  :  Que  le  Prc  Ji-  cT^rcfcrabie 
Diaki  Cjtnncl)ien  garde  défaire  vn  Euangile  d'homme,  ou  de  ^nPlu$  do- 
Iable>aelEuangilcdeIefus-Chrift.  D'vnc  prédication  *lte,jC* 
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qui  n'en  auroic  que  le  nom ,  fc  verifieroit  le  dire  du  mcfme  Do-  ^ 
ftcur  :  Minus  eftaudire  prddicationem ,  quam  verbum  veritatù.  Pour 
*  *  mT"'  conclure,qui  fera  capable  de  prefeher ,  finon  noftrc  fainfte  Gode- 
L,g.  berce?  Le  Prédicateur  doit  eftrc  irreprehenfibtc.  Elle  eft  telle. 
4*r.L       Le  Prédicateur  doit  cftreefpuré  dépêché.  Ellecftcclle.  Le  Prc- 

M   M  dicateur  fc  doic  rcndrc  intelligible  à  fes  auditeurs  :  gui*  Pudica-  j 
L  âT'ciï  tores  qutab  audttoribus  non  intelltguntur ,  non  duditorum  vttlitatem, 
rW,rro.  )j.  m ruam  0 fient  attonem  quxrunt.  Le  difeours  de  noftrc  Vierge  tut 
^tj$T  clair  comme  le  criftal  d'vn  ruilTcau  argentin .  Le  Prédicateur  doit 
WH-       efpandrc  fur  fes  auditeurs  plus  de  fiel  que  de  miel  :  Inpridtcande 
(di£t  fainft  Icrofme  )  plura  trijtia  quant  Ut  a.  Noneundum  ad  do- 
mum  UtïtUtVbi  doclor  adulatur.&dectpit  ,ibt  nonconucrftoaudten- 
ttum ,  f(d  laus  tju.tritur:  Qu'on  n'entre  point  en  la  maifon  dciove, 
où  le  Dodcur  flatte     déçoit,  où  l'on  pourchafle  les  applaudif- 
femensdes  auditeurs,  Se  non  leur  falut.  Les  difeours  de  fainctc 
Godcbcrtenereflentoientque  la  pénitence,  &  toute  mortifica- 
tion,  dans  laquelle  elle  viuoit.  Le  Prédicateur  doit  chenr  la  pau- 
uretc  Euangeliquc:  Prédicat orum paupertas  mApoftolis  Jîgnata.  Ce 
fut  le  charaftere  de  noftre  vierge.  Le  Pfcdicateur  doit  buter  au 
gain  de  Dieu,  &:  du  prochain,  non  vifer  au  fien.  Fruftunt  Chrifi 
t.  n.  uOtmM  non  fuum  débet  tntendere  :  Quiconque  à  le  gain  pour  fon  objeft  plus 
c  infect*™.  qUe  le  falut  de  l'cfcoutant,deuore  fes  enfans.  Vne  pauurc  Rcli- 
gicufe  peut-elle  auoir  d'autre  veuë  que  fur  fon  falut,  &  fur celuy 
chnjium  fr*.  du  prochain  ?  Bref,  le  Prédicateur  du  îcufne  Se  de  la  mortihcation 
i,(M>  <!*'?">-  en  doit  cftre  l'idée  &:  l  image.  Lifez  la  vie  de  noftrc  Sainftc,& 
wtart*'  *  vous  n'y  marcherez  que  fur  les  cfpines;  &  la  pefant  fes  exhorta* 
ftift»  iffam   tions  ,iugezfi  elles  doiuent  palier  pour  Prédications.  Dcquoyic 
A.WE<W*/ii.,;'  me  foumcts ,  &:  tiens  à  la  colomnc  de  vérité. 


Si 
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 'Kboksokîk^ 

fin  prototype. 
Chapitre  CXXI, 

m~  I  '  *  11 I  E' a  tou- fiours  creu  ccfte  pourtrai- 

c.flcment  que  (uy  donneroi  t  pat  les  règles  de  Z-  u 
Jeûiuc  vne  plus  notable  diftance.)  Ces  plus  an-  <i« 
me?  C  U  V'/,e'tant  Ecc'^^'ques  que  £  5 
^teul'honneu, eJPnta,n^PP"s''y  «  Plus  Je  cinquante  ans! 

»  Théologie  .  ¥  J'?  Franco,s  Ic  V"  Licc™é 

"«  honoré  &  Ses  chêrC„& f  rCh.'^CrC,de  cefte  E8lifc> 
«nfipartradwJL !î     i        'C  '  *  b«n-6'ûair  ,  qui  le  tenoit 

^  deiErs/au.  7tcr;s,cen*c^u,on  ^ dc 

P"ws  telles  a,,rL         aucun  fondement ,  s'imaginer  que  des 

c«>u  pJ„Tb«ÏÏ  r t  cla^urcz  • *  d'v"  prix  fi  rehaunc ,  pla- 
c^n,and«'on  S°  P'CÎ  d?n' Eg"re  Cathédrale  de  «Ife^ 
*«naïf) S. outo"t«chofesfetrouuent  conformes  au  vrav 

temps  dr,™!  nqUCL  "  ftatuair«  qui  ont  approché  défi 
f^clavcrirédT  B,ei,  hcur<:ux  Sainûs,  ayent  aptochc  auffi 

c  encore  toutes  reeen- 
fur  inte„danslyra„  ^  ihuia  cens  ans!  Eft-"  que  les 

Utlg« a perfonn  ' ?"  'mPcnK '  qyc de  "émettre  ces  ou- 

ewifaulc] m S" T  ,n«P?l?lei ,  &  d'en  laificrla  d.fpofit.on  a  leur, 
^"ttrairc  d^  la"t,quitc  c°ft  eu  fi  peude  conscience, que  dc 

"«"s  ne  deulmcn  ?gcs  cuidcns  Pour  imPofcr  a  la  pofteritcè 
uons  ««lement  le  croire  dc  nos  anciens,  qui  font 

Yyy 
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nos  lumières,  nos  guides,  &  nos  maiftres;  en  comparaifon  def- 
quels,  que  fommes  nous  finon  des  enfans ,  fro  patribis  Méttfig  t 
Qupy  que  nous  ayons  moins  de  (implicite  qu  eux ,  &  plus  d  aftu- 
ce.  Ilfepourroit  faire  ncantmoins  qu'aucuns  par  aduis  contraire 
voudraient  faire  contredire  la  grandeur  de  celle  figure,  par  h  me- 
dioerc  ftaturc  de  noftre  Sainûe ,  maintenue  par  aucuns  auoir  cite 
d'aiTez  médiocre  taille.  Ce  qu'ils  f'erTorcent  iuftifier  par  la  pro- 
portion de  fesfacrez  ofTemens,  de  l'ancienne  chaiîe  ou  ils  furent 
,    reiTerrez ,  &  par  Inspection  du  lieu  de  fa  fepulturc  :  d'où  ils  veu- 
lent  conclure  qu'elle  eftoit  allez  baffe  de  corps.  Prcuue  débile 
rionque  de  s.  parCeS  trois  arguments  fubjefts  à  répliques.  Car  touchant  la  le- 

puIture,ellerefpondcngrandeuràcelledcfaindAchaire,&de  ■:. 

y  met  auflis.  faina  Mommolin,tefmoin  la  pierre  qui  a  feruy  de  tombeau  a  tous 
Ad*?c-      Tes  trois ,  où  fc  voyent  encores  grauées  leurs  effigies ,  celle  de  la 

Saindefaifantrcntrcdeux,&fevoitencor  ledit  tombeau  en  1  E-  FJ 
glife  iadis  Abbatiale ,  à  prefent  parroiffiale ,  fous  le  nom  de  ladite 
Sainftei  comme  pareillement  fur  la  petite  porte  collatérale  de 
l'Eglifefe  voyentencorcsles  portraits  en  pierre  des  trois  de  mel- 


f 

r 

.fc 

H. 


1  teille  le  voyent  encores  les  portraits  en  pictrcu^a   

me  grandeur.  Quant  aux  vieilles  chartes  d'elle  &  de  nos  autres  £ 
Patrons,il  ne  s'y  remarque  aucune  difproportion  en  la  mefurc  ,ou 
fort  petite.  Relie  de  comparer  les  facrez  offemens  (  que  nous 
auons  de  la  eracc  du  ciel,  eu  l'honneur  de  faire  voir  à  nos  yeux.) 


Ce  iugement  ne  peut  beaucoup  plus  fubfifter ,  pour  eltublir  au 
prefïx  la  flature  de  fainfte  Godcbcrte  ,  telle  Von  la  voudroïc 
crayonner ,  à  fçauoir  beaucoup  moindre  que  celle  de  fondit  pour- 
traitl  (fuppofc  Vt&à  de  la  pcrfpecïiuc  )  ou  de  celuy  de  iaintt 
Eloy  tounoignant.  Car  ce  qui  nous  relie  des  facrées  Reliques  de 
ccftcgloncufc  Sainde^aant  peu difproportionné  à  celles dodi^ 
fauift  Eloy  ,  ne  peut  faire  en  nos  iugemens  grande  diiTonancc  en- 
ne  le  type  &  le  ciayon  j  eflant  vray  que  fi  toutes  les  pièces  es 
corps  controuerfées  en  leur  grandeur,  ne  fc  voyent  entr  elles  Die^ 
a(Temblées&  réunies,,  puis  conférées  d'vn  corps  à  l'autre  (ne 
n'eft  d'vnGeantcontrevnMirmidon)lc  poind  qui  fait  ladirre- 
rcnccn'elraifcàtrouucr.  Tel  fera  plus  haut  monté  de  cu,fl^.* 
de  iambes ,  qui  fera  plus  raualé  du  corps  fupericur.  Au  cont 
vn  autre  fera  pkisaduantage  d'enhaur ,  plus  racourcy  d  et» lbas»^ 
ncantmoins cesdeux  fcrontde  près  rapportansenlamelure 
le.  Dauantagc  les  grandes,  aufteritez  &:  mortifications  (tclics  qu* 
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K  Wîffc3 nChCnt  bMVC0UP dc  la  corpulence,  g  - 
uid  c  crï ZZ  h t,?A    V  VU,en,t  "  continuelles  affluions.  Da- 

ax  eut  bas 

«M^i{Zrf'e'V?m-  IC  dcu,Cns  tout  courbé  ,& 

«&ûïaSQsS  facha,rs  cft  cuaP°^e  &  exhalée,  que  fe, 

diminution  - 

corpsacfl TrcclnÀ  V*?  ' SunUS  '  dit>Quc'c  vafe  de  fan  fe?* 

f^S^SSS^-  ■S?-  fubtcrfu*c  F» 

%'c  tirée  îoL  fo  o   e  Godeb«tc  de  Ton  viuant  ;  l'ef-  s  H»y. 

W^uionoXa  âfâa  V°,rpIUS  P^^^e.foit  que  fans 

Autres  SX  ï  r0nn,C  rCfte  qU,antlté  dc  corPs  fur  I»  ™™ 
"^enformr  „l  qn  fcmanifcftan$aPtes  leur  "«eds  font 
P^wdefcho, "'  augu  Ae.  Les  Reliques  de  faindlRemacIeap. 
fon  Eelifc  on,  Ja  -  "îi "  a"Pres  dc  ccllcs  dc  fa,na  Simetrius  en 
ftueufes -L„ff-  cgaIcmcnc  refplendiflantes  &  rnaie- 

f"»t,  vi  rum  .1   r'V"^  '" ,en"  "u"  '"*•/"»'  bndmi  <p- 
(on^oitcnZZ  M    '  U  Notgcrus-  Car  lors  que  les  SainAsTe  ££"  jH 
"«comme,  ! fonr     "  ?T'  ''S  W^^nt  lumineux  &  rele-  ?fe 
k«''9«mZTWaSl  ^tccque.ditfainclGregoKe;  Z>^  * 


JBxtii.  t.  «r«« 
»  r<7«#f  \  titr*. 


pennec.    "    '  vllUiPIusgrandc  quela 

^kitde^r    Cn       H"rogoz,ophyLcium,  dansl'inuenrairc  p~.m.„$. 
înfanceen  k  v  n  q!îCS  contenucs  cn  l'Oratoire  de  la Serenifllmc  f» 
dargcntffarni  Tr    Bruzd,es>  aPrcs  a"oir  cotec  pluficurs  bras 
dC,amacs  Reliques,  adioufte  ces  mots:  Ommatftx 
u,.n  e.xced«»t  natures  tr^kii  ~.»r..„~  JL^ê—2*l~ï  „_y„ 


vr*cbu  txced    *\»-"4uc5 ,  aaiouiue  ces  mots:  omnta  tjt* 

kls  flonbus  ""l!*™1"  brachlJ  ™»f«ram ,  &  opulent tf  me  argen- 
4jxd ,  c'çq'v     trM£rt*l"  inauratis  décor  antur  m  Jlylobatis  ex  de  ko 

rcl)  &  font  rr  C  '  T°US  CCS  bras  cxccdcnc  *a mefure  du  bras  natu- 
d,°r ,  ennobli  S"d°PUlCmmCnt  Cnrichis  de  flcUrs  d'argent>  cmaillcz 
P^sdebcnc!     ^icccs  dc  m«quetcrie,  entez  en  des  pâtes  ou 

Yyy  ij 
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Maiftre  Louys  de  Monrigny  Archidiacre ,  a  recognu  la  vérité 
de  mon  dire,  touchant  le  naïf  dudit  pourtraid  qu'il  a  fait  copier 
par  le  peintre  de  Noyonj  puis  iceluy  fait  grauer  par  vn  Sculpteur 
de  Paris ,  &  inférer  l'image  en  fa  verfion  de  la  vie  de  cefte  bien- 
heureufe  Sainde ,  vis  à  vis  de  l'effigiedc  fainct  Eloy. 

Etnoble  homme  Maiftre  Guillaume  des  Champs,  ladis  Cha- 
noine de  noftreEglife,  a  fait  recognoiftre  par  6  difpofition  tcuV 
il  futScigncar  mcntaire  quelle  eftime  il  auoit  de  ces  deux  images,  ayantordonne 
it^nV UC  fa  fcpulture  au  grand  portail  vis  à  vis  d'icelles.  En  voicy  l'arrcftc 
prcsdcviUc  du  Chapitre  :  Cap.faclojie  23.Ftbr.1ss*.  Relatum  de  decefu  Ma- 
M«nbk,ainfi  ^  fa  champs  Canonici ,  tfuÀ  decepteirciterprtmam  ho- 

ram  foft galli  cantum ,  inter  diem  Veneris  &  Sabbatbi ,  qui petijt ■fipe- 
toinbciumii  llfl  lH  ntna  porùcu  huius  Ecclefu ,  ante  imagines  Sanftt  Etigtj  yçr 
™Z  *Lfa»tt*  Godcberu.  Pour  cefte  deuotion  fienne  vers  nos  deux  Tu- 
jj»  Epùaphc.  faites ,  aux  pieds  dcfquels  il  a  logé  fes  os ,  &  pour  fon  humilice 
qui  a  pris  place  hors  de  TEglife ,  s'eftant  couche  hors  de  la  porte 
attendant  la  rcfurrecTion  &  iugement  gênerai  ;  Il  menre  îcy  fa  pla-  M 
ccaudeiTousdcsdeux  mefmcs  Tutelaires ,  laquelle  1e  hry  donne 
pour  fon  merire ,  &  pour  l'eftime  qu'il  afait  de  la  Preftrifc,s  eftarit 
fait  Preftre  pour  s'acquérir  à  luy&  à  fa  race  vn  renom  immortel, 
ja  noble  qu'il  eftoit ,  n'eftimant  rien  la  NoblcfTe  du  monde  en 
comparaifon  de  celle  du  ciel.  Il  a  donc  par  là  tcfmoignc  qu  il 
En  rOrâifW  c^oit  vrayement  noble  rte  par  la  dernière  place  qu'il  a  pnfe  allant 
chnft  cft    fous  terre;  du  grand  autel  defeendant  au  paruis,aulicude  PrcUre 


i,1Cu.  voy  le  fc  rendant  portier.  Comme  anciennement  au  dire  dcfainft  Ican 
7Zr*k'  ChryfoftomelcsEmpcreirfsdeConftantinoplc  tenoiemagrand 
chap-7 .de  faucur  d'eftre  qualifiez  portiers  des  Apoftrcs,  &:  inhumez  aux 
nos  ConftHe-  porchcsdeleurs  Eojlifes.  Autant  en  lifons-nousd'vn  autre  du  me  - 
KïïS^  rncnom,&dehmefmeEglife,cefotMaiftrcGuillaumc  Boui - 
vie  de  Rad-  ic  Doyen  de  l' Eglifc  de  céans ,  qui  au  motif  de  la  mclmc  luirmute 
detftrc  oy  fc  fit  inhumer  au  portail  tenant  au  reueftiaire.  L'epitaphe  dudit 
de  l'Aigle,  où  dcsChampsefttcl. 
fct^aaUcu  £**ri*  »  viator  »  h°c  fepulcro  conditus 

de  Guillaume.  J^*/'/  M**?  Cognomen  ei  us  ac  genus  J 

Vt  nofcoâ ,  nobtli  Campejhnum  dom* 
Faut  prendre  0rtuS  iuntj4       sternum  aut  fibi 

£arde  f  lus  au  -  J         ..  *     3f  . 

feoi  *ju  i  la  Sut/que  nomen  -vt  reltncjuertt ,  Jacris 

loy  du  ver».  x^îddiiîus ,  ad  met  am  perduttus  hic  iacet. 
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'  liui*t  "g"  q*ifq»is  non  trii  immtmtr , 

SuprtmHm  dic  fuos  in  cintres  vdle. 
«  a  recherche  le  vray  honneur  (  qui  eft  l'immortel  )  dans  les  or- 
ala  portede  l'Eglifc ,  Dieu  a  permis  qu'il  l'y  a  ren- 
contre.fc-Ierenconcrecncor  au  centre  de  mon  hiftoire,  qui  ne 
»  eit  pu  taire  dvn  Gentilhomme  demaifon,  qui  efpoufala  Prcrtri- 
Kpoursannobhrcternellementauec  les  ficns  par  fon  mimftere. 
Ll    u"'  qU.a  rC*oic  lCï  P«efchantillon ,  n'eft  que  l'ombre 
377ab'c<lulluT«ftrenduaUciclenlaioyedc  fon  Dieu,  lc- 
qwa.uant  fon  corps  à  la  porte  iufqucs  à  la  refurrefron ,  a  intro- 
it  fT£ ™'c?™mc  nous  efpcrons.en  fon  repos  etctnel  aux  pieds 
Xs  "C&dc  •   n£l  E1°y  fcs  Plu$  fauorab'«  w«c- 

tieRb!tCge  i,c5rcesdcux  vies>  qu'  requereroient  les  volumes  en- 
laife'l  i   P  ™cs  ,ncomParables  ,  les  concepts  plus  efleuez.  le 

î ! PotntPé  \?Zt S* ' 'e Cha"par  pl? habi,c$ ' la moin?n  * **»«  * 

Wm    )        ?  g       2        vcnans  •  ■  ^ (inqutt  togatoram  do-  voitcn  Ja Prc- 

^nrt  F?nÇ0if  ans  à 'honneur  de 

Dlar^  r  *  Monficur  l'Archidiacre  qui  a  daigné  luy  donner  P« 
P^cenronœuure,m>efpargnece5f7aI2W  }^SSLà 

^^S^K»*^^  Ce  nom v, ne 

AINCT  MO  M  MO  LIN  XXI.  ETES^TE,^^ 
fécond  Sainél  Eloy.  .    mcl"'  for- 

"  *s  tun.Epig.  14. 

G_  _  _  lib.  7.  Mura- 

HAPtTRE     CXXII.  moIcn.De- 

moch.  Mo- 

A_ .  f        • ,  ,  -  molcnouMô- 

ikct  Eloy  citant  decede  en  1  année  66$.  le  i.moicn.  b«- 

iour  de  Décembre,  à  l'entrée  du  règne  de  C  lotaire  •«««  de  s. 

III.  l'an  dixicfme  de  fain£t  Vitalian  Pape;  à  luy  ip^us  Mo. 

fucceda  l'année  mcfme ,  ou  la  fuiuante,  à  fçauoir  moiw.  fol* 

.  ^        le  bicn-hcurcuxfainaMommolin,  que  Iean^Macu^;$ 

fuc   1         d'Ipre,  l'Abbé  Tritheme,  Folchard,  &:  autres  font  Mummuicn. 

verir  '     ,r?mcdiatcmcnt  à  fainÛ  Achairc ,  contre  toute  raifon  &c  de 

««net  Eloy ,  le  mcfme  faind  Mommolin  Euefque  du  lieu &o*> 

Yyy  iij 
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occupe,  pour  ne  dire  vfurpc,foDcheuaî  après  fa  mort,  &  que  ce 
fur  luy  qu'il  obteinc  de  Dieu  aucc  tant  d'inftanec  de  'prières  &  de 
larmcspour  tenir  fa  place  après  Ton  trcfpas,&:  lahoulcttc  paftoralc 
pour  la conduitte  du  peuple. 

Il  fut  Alemand  de  nation,  natif  de  Confiance,  Moine  auMo- 
nafteredeLuxeuil  en  Bourgongne ,  collègue  &:  compatriote  de 
fainaBertin  ,&de  fain£t  Bcrtran,  auec  Icfquels,  après  vn  long 
exercice  en  la  vicMonaftiquc,  citant  forty  du  Monaftere  par  la 
pcrmiffion  de  l'Abbé,  adclTein  de  vaquer  plus  fruclucufement  à 
la  conuerfion  des  ames,  vint  aucc  les  mefmes  trouuer  fainft  Au- 
mer  leur  conterranée ,  &  coufin  de  fainft  Bcrtin  Eucfque  de  Te- 
rouenne ,  qui  les  receut  humainement  tous  trois ,  6c  les  employa 
in  part  cm  fodicttudinis  par  tout  fon  Dioccfc.  Mais  comme  ils  parv 
choient  toufiours  du  codé  de  la  perfection  Religieufe  comme 
vers  leur  centre,  le  fufdit  Euefquc  leur  fît  donner  le  Chafteau  de 
Sithicu,  proche  du  lieu  où  cftà  prefent  baftie  la  ville  de  Sainft  Au- 
mer,  au  pays  d'Arthois,&:  là  ils  fondèrent  vn  Monaftcrc  (qu'on 
nomme  encore  aujourd'huy  le  Prieuré  de  fainft  Mommolin,)  ou 
s'eftant  reflerrez  &  perfectionnez  de  plus  en  plus  en  l'aufteritc  de 
leur  profcfïïon;  arriué  le  deceds  de  iaind  Eloy  ,  le  fufdit  fai net 
Mommolin  ayant ,  comme  leplus  ancien  des  trois,  gouucrné  qua- 
torze ans  en  qualité  d'Abbé  ledit  Monaftcrc  ,  fut  appelle  a  la 
CrofTc  de  Noyon  &  de  Tournay ,  laquelle  il  n'accepta  qu  alafor- 
ce ,  Et  non  mfi  obedtentu  impojitione  abjtraftus ,  dit  Molan.  Outre 
Quelle  lîeuc  c!a'  W lc  Prcmicr  motif  de  fon  elc&ion ,  Teftimc  de  fon 

m  pirifl?   fçauoir ,  &:  la  grande  cognoitfance  de  la  langue  Latine,  qui  luy 
.>oGju-  eftoitaufll  familière  que  laThioife  fa  maternelle,  donnèrent  vn 
cfafZ  no''  g^nd  branllc  à  l'inclination  des  vœux  du  Clergé,*  du  peuple  qui 
Remarque»   tomboicnt  furluy  i  Quia  vir  ejftt  fancttfim*  viu ,  ac  Rêmanamno» 
Ë  aÎuÏ  éUSit  V<àm  Te  u  OBtcam  ca'dera  hn^umi ,  di£fc  Iacqucs  Meier.  Les 
tetope  Chanoines  de  la  ville  de  S.  Aumerchantoientiadisen  la  louange 
Jc#ttui^gf  ces  mots  fumants  :  Ineius  (  Santti  E/tgtj)  loco  Uommolcnns  ob  injh 
r  tend*  la  gnnn  vit x  fine! imonia?*  Epifcopus  confiituitur.  Ican  Buzclin  en  peu 
Romande,    de  mots  comprend  lefommaire  de  fes  plus  belles  actions  duranc 
>!an  ar»  66i  ^on  Pontificat  :  In  lioc gradu  verburn  dtuinum  tn  corda  credenti** 
Buzcl.l.  t.  fiminaus , animorum corporumqut tanguons curans ,  captiuosreairna  > 
ch  *.rvBr#-  vjjMarum  inopumqut  prt  omnibus  curam  ç-erens  ,  cowmtjfamfioi  EC- 
.m*™/,.      clcfiam  itginti  Çr/cx  annprum  Jfâtio  rite  gubernautt.  I  atoics  w  r 
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?aîcB|Sre  de/a!"a  A?rr  '  qui  °nt  vnc  te»c  ^rrcfpondan- 
S  ,n S"     '*  r'Cf  °  ^  E'°y  >  1UC  dc  la  11  cft  a'* de iu- 

£:5»fen-e  Cld  P°Ur  fuCCCfl"CUr  ' tel  >'«SÇquk 
Srî  ' T,?cant  mÔUrir- 11  Prefchoic  continuellement . 
J  tto,t  egral  d  ,  Euangilcauxcœutsdesefcoutans,  aucc  au-  - 

/l  r  ie^eIc,,Labou^ur  icttc  fa  fcmence  da™  fo  everefe, 

S!  S"'  efufmCnti0nné  Molani  rUtofimm**  W^io-Mo^u, 

£&Sê  E"  qU7  'ifuiuoit  Ics  vcftig«  d<  f«n  predeccfTeur , 
LmK  f  i0y,q"'  rc(loit  moulé  au  m°<fe'e  du  grand  fainél 

I  Enel  •S<7n,e/A",,a'  &  durant  les  «nquante-deuX ans  de 

Saï^    gCr0,t  '°n  b,C"  P°ur  raliment  d«  Pau"res ,  ic  pout  *  4». 

£ KTf°rCrS-  ,GreSdrC  de  Tours  au  liu"  d«  Con- 

dwe  efSr'S'    <?rqU  apr" le  dcccds  dc  faina  LouP  > vn  Ef- 

Maiftre  »!       S'r à  °n  tombeau  >  P°"f  éuiter  la  furie  dc  fon  S-  Lo«P  M s. 

fcSainAq?r  •  P°urfuluoitde  coIere,&auec  blafphcmes  contre  Lcuf"! 

^ tain  ,^dublafPhc«'aceurdeûc,c[uXen  perdit  IV  $228? 
■eiou  Tu  ' m.u8>n»ntcomme  vn  bœuf,  tant  qu'en  fin  le  troifief-  'v-'-.^fi'- 
^  T  î"?  tr"  mifcrablc  caratttophe.  Tc,  «jNflp 

kcamil     la  P^Pt'tnae  defaina  Loup  à  protéger  les  fugitifs  •fcfamaEloy 

tglT  fama  Elov  cxPrima  au  na'f  Par  ''^ntc  imiration  ffi*"** 
fcndCUan?P lc5'commea»'"^«clMonimolinimiradetreS  près  tt.  ^ 
«ordie„v      •' & auCC  Pareill«  afreftion , ranten  fes  fai£ts  milcri-  Auunt  « rf- 

^nten'^oT  •  concernans  lc  Minlftcre  EKcopal.  SfiSE 
1 &  h™    j  Rcl,8leux>& depuis  Abbc.il futgrandcmentchc-  s  l°up  ><• 

Nrparticm^grranrds  Ie  la  Cour  1ui  ralloicnt  'i/uenr  vijîtet  Sfit* 
PJ%cdef  P  -v  t     amasdlfcours-  Aufquelsilrcbattoit  fort  ce 

<?«r  /        Ieanl'Euangcl'ftc:^V»"2. point  It monde,  nylts  Enlai.Cia. 
^"liloC'r  m""ie'  Lemondet<ljr<>  ^ /«  comoui/t,  mais  qui  * 
l0'1' préfet"-      '"d"""4™ Il  pratiquoit  le  premier  ce 

ftonparr    'C'l       qu°y'1  fi,tcn  bonnc  odcur>  &  cn  nenedi- 
"     ut>blcn  voulu  du  Clergé,  carrelle  du  peuple,  honore 
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du  Roy  Clotaire,qui!cmandacnCour,&  le  tint  longtemps  au- 
près de  Uw.  Enquoy,commeen  pluGeurs  autres  rencontres , ce 
bon  Prélat  fymbolifafortauec  fon  predeceffeur,  qui  l'ayant  impc- 
tré  de  Dieu  à  force  de  larmes ,  il  luy  fut  donné  félon  fon  cœur. 

SainftEloy  après  fa  mort  a  redrejfé  quelques  faux  pas  de 
Sainél  Mornmolin  ,  &  àes  deux  touches  qiïd 
luy  afaiâ  rcjfentir. 

Chapitre  CXXIII- 

O  v  s  auonsaduancé  cy-dciTusquc  faine*  Mom- 
molin  fut  vn  fécond  faine*  Eloy ,  dautant  qu'il  tue  ^ 
éleu  comme  luy  pour  tenir  fa  place  après  fa  mort,  v  : 
tel  qu'il  l'auoit  requis  le  genoiiil  en  terre ,  la  lar-  ^ 
me  à  l'œil ,  auec  vn  profond  gemilîem ~nt  fur  la  hn 
defavic.  Delà eft qu'il l'ay ma  (quoy  qu'au  Gel) 
, ,  engendre  à  la  CrolTe  par  fes  pncrcs,&:  en  prit  loin  r 
,    tclquedefondifcipletres.chcr,releuantfcschcutcsparvne  plus  i 

lama  Eloy  l.  fenfible,quc  blandiiîante  correction,  l'en  cotteray  deux  exem-  g 
Î'.^  Î'  J^11' pics  rapportées  perfaindOiiyn. 

j-M  dcToux     Le  rr       cft  d, ^  prcœndu  malfaiaCur  qu'on  meno.t  au  gi;  .  * 
bet  lié  &:  garotté ,  lequel  f  eftant  efchappé  dextrement ,  &  iauuc 
dans  l'Eglife  de  fainft  Eloy  à  fon  tombeau,  fut  eftonne  que  u  g 
J|25J*  Chaifnc  icbrifacn  deux  parts,  &  alla  par  terre.  Les  Sergcans  *  ; 
0*o,enBâ-  bourreaux  qui  le  pourfuiuoientlayans  là  furpriscV  recharge  de  t 
7°°-  chailncs ,  U  replongé  dans  la  peur ,  f  eftorçoient  de  l'cnlcucr  de 
Giinttlicu.  En  cefte  extrémité  le  pauure  homme  iettant  les  yeu 

furlafcpulturcduSaindt.luyadrerta  ces  cris:0  bien  hcu*"x~ 
Eloy,  ne  p rotegerez  vous  ceux  qui  fc  icttent  entre  vos  bras  \  A 
mots  Uchaifncfefclatte  derechef, fcs'efcartct  loin  lcsfwgmcni 
d'icclle,lc  prifonnicr  demeurant  librc,au  grand  cftonneme  t  d 
impiccux,quirccognurent  leur  faute  par  la  deteftation  dvnet  ^ 

témérité.  A  quelque  temps  de  là  fainct  Mornmolin  Euelqu 
heu  cftantarnuccnlEghic  au  bruit  de  ce  miracle  ,cn  douta.  ^ 
en  cette  incrédulité  remontant  à  chcual ,  il  fut  ictté  par  ten :  ^ 


comme  fon  fils 


En  U  vie 


roo.  an 
num.  4.  0c 
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P«ion  du  chcual  /rrm  '  .  b,î  d.vfcr  ,cy  de  cc  mot  )  M» 
tûinûL?  ScSS  3  m°.rt  rUdit  fainft  El°y>  à  ''Abbé 

«wa vers famô Eln!  "y,contf,ftcr  c«  homme  Apoftolique,  fc 
»Œ«oft  e  cheuf.  r y'  JUy  reC°mmanda  ''^"i  C»  tombeau; 

S£  & t  ZtTtVma  ' &  $  e"  Vâ  tou^ourant ,  fans  ref- 
fcquevovanfe  rnarefchal. 

Wtcbeual  ilentri^ <r  L^uc'leayant  «"épris  vn  voyage  fur  W— 

Videur'  ou  e  V  f°UgUC'  &  ,a  ictta  Par  te"c  de  S' 
'"heure  ^,ê^en.i^amm^'^dacaapicS^ 

froche ,  a'u  heu  d  ""amtCdcIC  Ienuoïer  au  donatcur  au« wSH. 
Hneufc^nr  penfc^nCrrC,CmCnt;  Sain*  Mommolin  qui  le  fit  Effif 
ttc"gnut  que  ro„r  .  /-    °.rCS  ^"el<lucs  te«"ps  depuis  fon  retour,  S^j  *= 

d  «eftitoa  Icdir  rZ.  Vf  ?  '  5"'Juy  fit  wucher  fa  faute  au  doigt,  ««-homme 
nii«duquei  i  f  'UaIiCP'orcafon  'egiome  feigneur,  entte le j* 

W°mmolin  il        ilccsdcux  cf«pades furent  fautes  cnfainaP°ur 'duaa- 

Vwf«isfair0rldI,;nqrV  apr"lK  auoirc°g™*  »  d'en  faire  SéîigT 
^•^„fiiSS™^;  quoyquebeninenucrs  tous^- f_ 

*  '  chant. 
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Sainft  JMommolin  de  fin  viuant  qualifie  homme  Jpojloliqut , 
&  qu'il  fut  aujji  Jpofire  de  Flandres. 

Chapitre  CXXIV. 

E  tiltrcd'Apoftolique  fut  communément  donne 
àfainaMommolin,  voire  mefmc  de  fon  viuant. 
Ainfi  le  nomme  fainft  Ouyn  au  narré  du  cheual 
Kl  Um'éW  »J^mcn"onnc  î  Super  éjuem  (equum)  vir Apoplicm 
jniun.\n,  vi-  |flrJ  Mommoienus  ctufdem  loci  Eptfetpus  ,  inhtanterfi-  rj 

us.  B%.  II».  Wrmteg**  tkm  f  vtûunureum  fradtttô  Abbati  furr'tpuit ,  fitq*'  [ 
iUnL£*Qi*  iurisfecit.  Ican  Buzehn  en  fa  Flandre  Gauloife  luy  attribue  Thon-  > ... 
a- neurdcs'eftrecmployéàlaconucrfiondesFlamans  aux  enuirons 

de  Tournay,  &  d'auoir  faift  plus  de  refidenceen  ladite  ville,qu  en  ^ 
celle  de  Noy on.  r  k 

.  fta   r       II  aflïita  auec  d'autres  Eucfques  à  la  trandation  faitte ,  de  Ion 
,.  chX      aduisfc  de  celuy  de  la  Roy  ne  Batilde ,  du  corps  de  faind  Eloy , du  ( 
lieu  de  fa  fepolturc  au  delà  de  l'autel  en  la  voûte  magnifique ,  ou  il  - 
bemea       fut Pofé au bouc èc ran de fon dececls-  11  établit aufll le bien-heo-1  [)f 
Stores  u-  reuxBcrtran  Abbé  du  Monaftere  de  Saina  Quentin.  Etfutprc- 
laftrcdcior-  fcnt  a  ja  confccration  de  l'Eglifc  des  Apoftrcs  fainft  Pierre  K 
Ccft  ,"o«:  Taind  Paul, baftie par faind  Amand  à  Elnon.  Il  figna  aufli  aucc 
dhuy  u  ville  plufieurs  autres  Prélats,  le  teftament  du  mefmc  fain£t  Amand,  { 
t?ctl"d  fous  les  !oix&  condi  tions  couchées  en  iceluy;  fçauoir  elr,  Que  u 
Aubcrcic  Mi-  fon  corps  feroit  inhumé  e  raiiTéiufqucsauiourdela  refurrection  n 
iccn^niiuie  KCneraie  au  Monaftere  d'Elnon ,  fur  peine  d'excommunication  * 

àei  Dotutioi  &  N  i  i-  J    .-«ir  l-i  main  tOUS  } 

<kap.  4.      contre  les  contreuenans-,  a  quoy  s'obligèrent  de  tenir  ia  ro-»»* 

les  Prélats  fouferipts.  Pour  la  curiofité  du  Lecteur,  &JPourrf 
marque  des  horribles  &c  effroyables  imprécations  appolëes  au 
teftament ,  i'en  veux  icy  inférer  le  décret  ,qui  eft  tel  :  Si  1** * 
etntradicere ,  aut  deipfo  Monafterto  Côrpus  meum  per  fortia  âbp*  (  *  ; 
ont  ttmtrarto  Jpirttu  contradteerc  volueriti  tmprmitus  Santt*  m 
Utii  offenfim  wcurrat  ,  &ab  omnibus  EccUJijs  Catholtcù  e*"TJ£ 
mkàtm  appareat ,  &  à  focietatc  fantforum  extrtneut  cffcUtur ,  (7 
natiomm  quam  Datan  &  Ai  non  fujlinuerunt ,  <juos infcwWM0* 
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j™>tffiji*« . &Jk  anathcma  M<r*ntah* ,  ,u,d e/f  pcrJ,t,Z 
un  valut  f,A  iZj  ,J    m,JnEtnccJ,c  "'P^folunutemm». 

îf»  '»  Cbrtjh  nomme  MommoUnus  Epifiop»,  fJJipfi  P^.n  Wo  *     •  "  *<~ 

*%^£*tf'M/il?if11'  robme"^rplusdesPre- 
«Ptebrir  r  Y?  uecnî0yc«  fois  pomas.  le  foin  qu'a 

«Œ Ne.  eS      r  U°UC  P?cl'eurc"  <°"  Epiftre.  Ce  que  fon  r*"*** 

C  E deZT'  1  T  "C  IUy  feroit honncur cntre de  rels  Pre- 
'«,cS?  ign"  k  t,l,"C  ^lls  Prennc"r  tous  pat  humilité.  Ter- 
^collègues ^^"^^y^^rcinticynoftrcEuefq  ueaucc 

/*  wm  <fc        Mommolin  %        Relhpes  ■ 
CT  miracles. 

Chapitre  CXXV. 

Olchard  , en  U  vie  de  faine*  Aumer,  efcritquc. 
fern*  Mommolin  ayant  tenu  le  fiege  Epifcopal  SRi* 
parlerpacedei^.ans^efpouilléde  fon  corps fe 
retiraaueclcs Anges.  Dcmocharcs  marque  lan- 
—  "Tfr  ^cdcfon(icce£lsen694.&:69i.Buzelinen^8fî. 
Qicnrcnn  i      Saisie  temps  de  fon  fiegc  recognu,  fait  a  " 
ttf  ^nc,urc<;dlly^famorc.  Car  cftant  entré  en  Jacha 


afieuré- 

ireJ'an  S. Mommolin 


ttcfnacLT  n demcuré^6.^ns.  Depuis  éfSf.  qui  fut  l'année  du cn^ 

vljJiSac  laincl:  Fini,    ;„r^.,-*  N  ✓  '         *r   •  ^      mcfmc du  de- 

M,"Ytolo», L  U  .  q  ,?  691'  mara.uePar  Vvion  en  fonCcdSdciï,„d 
''dit  Lau    Par  Molan  en  f«  Nataux  pour  l'an  que  trcfpaflà  Ei°y,ou«>ia 

^£t^ilia  £  trTcnt  tcmcnt!cl  5 

^ccoxlon  Pontificat.  Donceftccrtain  ledit  calcul  fuiuy  ou««. 

Zzz  ij 
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fm«i  iMr.  de  FerreolusLocrius,  qui  marque  auffi  le  deceds  dudic  S.Mom- 
ch«m. Brfc .  molin  cn  ,adi  tc annéc  6^j.A  quoy  s'accorde  pareillement  Molan- 
furie  16.  iour  d'O&obrc.  Orcommefavicrutfainûe,au(Dfut(â 
mortheureufe.  Auant  que  de  partir  il  appella  fes  difciples,  &  les 
exhortârpour  la  dernière  fois  d'eftrcconftammét  bons&fidelcs 
feruiteursà  Dieu,  leur  commanda  d'inhumer  fon  corps  dans  le 
cemetiere  commun,hors  de  la  villc,à  petits  fraiz,&  en  vn  cercueil 
fort  modefte:  In  quo  (  ce  difoit-il  )  corpus  meum  feruetur  in  illum 
dit  m,  quo  corrupttii  hxc  vtrtatur  in  tncorruptiontm  >  &  mortalt  hoc 
Eaftr*N.-i#«i  induatur  immort  ahtattm.  Il  auoic  ordonne  de  demeurer  là  auec  le 
mm-xMftpJtm-  vulgaire iufqucsauiugement dernier-,  Dieu  en  a  difpofé  d'autre 
^SSmZT  façon ,  luydifant  :  Amtct,ajctnde  fufcrtùsi  par  la  tranflationquidu 
h>if*prit*t,.  depuiscnfurfaitecnnoftrc  Eglife.  Ainfi  voyons-nous  les  pyra- 
^.tZ4t'.  nndcsou  tombcauxdes  Roysd'Egypte,lcsMaufoléesdcsGrands 
1.  Annal,  sn,  efleuez&trauaillezfifuperbement,  enfin  venir  à  bas,  &  selua- 
**6'         nouirdanslcsabyfmcsdutemps-.oùaucontrairc  lcsTcliqucs  des  v 
humbles  expofées  &  abadonnées  à  la  mercy  de  toutes  les  iniures ,  V 
fc  voyent  en  fin  triomphamment  couronnées ,  &  portées  fur  les  L 
cfpaulcs  de  la  Royauté  pieufe,  pardeflus  toutes  les  grandeurs  de  la-  | 
il  l.  terre.  Apres  que  ce  faindt  Prélat  eut  difpofé  de  la  forte  de  fa  fc- 

II  communie  ri  _  _      l    r  i  * 

fou*  les  deux  pulture,  &  qu  en  ces  entrefaites  fes  difciplcs  donnoient  orarc  * 
.  .  l'exécution  de  fa  dernière  volonté  :  Sumpto  falutaris  corports,* 

la  leçon  S.  du  r  ,  •  .  ^   ■     '  ,         i  r*r  Ar  (i 

Breuuiredc  Jangutnts  Chrifli  vidttco  ,/ptrttum  tmtfit  m  cœlum  ;  Le  regret  uc  j- 
s.  Aumcr.  morc  parut  aux  yeux  du  peu  pie  baignez  de  larmes ,  à  la  luclucuie 
fymphonie  du  Clergé,  pleurant  &  pfalmodiant  tout  enfemblea 
l'honneur  de  fonconuoy  ,&  célébrité  de  fes  obfcques  ,  dont  les 
En  la  Tiède  tn^cîacccncs»cnlrccouPPez<^c  fréquents  foufpirs,alloientheur- 
fancVGode-  ^rle  cjcI  ;  tcfmoin  l'Antienne  du  Breuiaire  de  Noyon.fAV^*/*' 
berte.  ch  9.  fanfti  triftts  comttanturtlumni , plebs in Umtntts  y  cUrus  frothmat M 

-iMr:  Il  fut  donc  enterre 
Apoftres,àprefeniclc 

i  remarque  au  prem 
ebedrak.      tomc  jc  ^  Cofmographie ,  cn  ces  mots  :  Sainft  Mommolm  gi« 
en  TEglifc  faina  Pierre  (  hors  la  villodc  Noyon  )  cn  la  Chappelle 
fainft  George ,  où  eft  le  corps  de  faincl  Achaire.  , 
-    Quant  aies  reliques,rhiltoire  de  Tournay  afTeure  que  ceux  d 
Toîîît  S  Bttc,n  cnIav,lIc  dcS.  Aumcr, oncviicpartiedcfate(te,aucc 
kc.j«.       quelques  autres  reliques.  Guillaume  Gazct  dit  plus  :  qu  a; 
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elle  enterré  dans  le  ccmctierc  commun  aux  faubourgs  de  Novon  E"  r°"H!fU  I 
aupres  de  fa.n£r  Achaire,  la  plus  grade  partie  de  fon  corps  a  efté  d«  "??kC  » 

rc  ht  iûi,S  Arcr> cn  r£e'ifc  de 

a  vnechanchonorablc.  le  ne  fçay  où  il  a  pefchéceftc  hiftoire  oui  P«8c"'• 
^l  noto.rement  contredite  par  la  polTcflion  en  laquelle  „*„,  * 
en  „T  p  ^T^W ,  &  de  la  charte  que  nous  cn  auons 

S  ,W  gl,'fC  Cathcdr?1C  de  N°y°n-  Ioind  qu'Arnould  de 
tefleenlon  Inucnu.rc  des  Reliques  de  ladite  Eel.fe  de  fainft 

«rem ,  ne  luy  attribue  autre  chofe  qu'vnc  partie  du  chef:  Voicv  . 

ÏÏTr C'fU"H1'  "™>*<nf,s  &Tor»M»js 

W- Cequiconuientauccl'hiftoiredcTournay.  Or  ce  font 

2    y     jA 11  cft  cr°yablc  qu'il  s'eft  équiuoqué ,  prenant  l<  "•'>c'ms-  H- 

,    T  J         ' &  dc  d,fPutcr  ce  tranfport.  S'il  s'eft  faict      «  fts 
/  «9»  A  <W,  qu'il,  le  faccnt  paroiftre.  Stpar  vejt  de  npt  YataCmUc- 
(c  quee  ne  veux  dire  ny  prefumer  de  ces  vénérables  Religieux  )  '°y- 

eur  rcprcfcnrcrois  ce  qu'après  Aimonius,  a  cfcritvn  de  leur 
f  y  ,  de  l  vn  de  nos  Roys  tombé  en  démence  perpétuelle  pour  £  2" 
(dit-ihmpU&Cmp°rtévnosdubrasdc S  Dcnys.  clodeueuj  ReX  '»*  Locrim 

ZlomlZl    y     '  """"!"< "mentuim ptrpttuam  mcidtt.  Cefiicjrf.rt.wfe» 
del'Ar.i     r  S'tir  x'°ye  dl  P^'fio»-  I'allcguerois  l'exemple 
«oneWB    H,cfq"c  d'Ebora  cn  PomWl ,  qui  ayant  enlcué  par  la  v  ,  .. 
fin  dc  V/a}  1ua"icfmc  V*?'  >  vnc  pierre  de  N&tife  de  fc2Îé5& 
inenn~    ?      Lore"e,àdcireindcluyenbaflir  vne  du  mef-  «m 

^  quclt  Ki0?re,^fa,f,d'VnC  mïladjC  fi  Vi0lc"t,;  &  ai- 

rieuf?  c tabandonnc  des  Médecins,  il  eut  aduisd'vnc  Rcli-  &pr«n.cf 

fcqn*,  8  ""^P^^^gcsdclaVicrgc.s'ilncluyrcftituoic 
fcdcnrrUyaU°J,tI!.nS'  Ccqui^c^^&g"aritau(ritoft.  S'ils  pof- 
Voua  V t^usPardrûtâldi^ff^  refpondrayque  l'Eglifc 
aupa  jVcntc  des  reliques,  puis  qu'entre  les  crimes  obieacz' 
auoirvend  °  Concile  de  Confiance,  on  le  chargea  d'en 

Urcrcc  n  .u,a°^^c^rc  conuenu  auec  les  Florentins,  de  leur 
Relief  1Cj0i^uchrfdc&inûIcan»  garde  au  Monafterc  des 
^  Fin  ?      am<-*Sylueftrc,  moyennant  cinquante  mille  du- 
^emenc ,  Ci.j>4r  tihre  <U  dotation,  les  fufdiûs  Religieux 
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noflcdcnc  leur  rcliquaire,ou  relique  de  fainaMommolin,comme 
îcrnele  perfuade,  il  elU croire  qu'ils  ont  impetre  ce  don  de  nos 
dcuancicrs,quiiVontpcunydcurcfufcrà  fainâ  Bert.n  quelque 
otlement  de  fon  collègue  &:  compatriote  ,ny  a  lapietcdes  Reli- 
«neuxdccc  Monaftere,  quelque  mémorial  de  faind  Mommolin 
r  *  lu  d§-  îadisleur  Abbé.  Encorcs  qu'on  ne  dôme  defmembrer  les  corps 
2S££  dcsSainas,quifontenlaprotcaion  de  Dieu,  qui  défend  quoa 
<cr"m  <    v  touche  -,  fans  neantmoins  en  prohiber  la  dcuotion  ny  la  commu- 
f<Lg ,P  ,o.  mcation  pour  la  plus  grande  gloire  du  Maiftre  &  du  feruiteur 
^ *        Auflîcft  il  remarqué  qu'aux  enchafleures  des  Saincts ,  les  corps 
f  o  H.ftoi«  en  auoienc  vne  particulière ,  &  leurs  chefs  l'autre,  pour  eftre  corn- 
dc&.Quemio.  muniquez  en  plus  d'vnlicu.  Partant  i  adhère  plus  volontiers  aux 
cfcrits  des  fieurs  Coufin  &c  de  Raiiîe ,  qui  ne  donnent  qu  vnc  par- 
tie  du  chef  à  ladite  Eglife  de  faind  Bertin,qu'à  Gazet  qui  luy  don- 
"  ne  la  plus  grande  partie  du  corps ,  s'il  ne  l'entend  à  la  façon  des  lu- 
rifconfultes ,  qui  prifent  plus  le  chef  humain  que  le  tefte  du  corps, 
pource  que  la  veuc  deceftuy-cy  faid  recognoiftre  la  perfonne 
dont  il  eft  chef.  Quant  à  fes  miracles ,  Molan  en  fa  vie  touche 
en  peu  de  mots  ceux  que  Dieu  opéra  par  luy  après  fa  mort  : 
téu  autem  vtrtutes  (  ce  font  fes  termes  )  per  eundem  Det  fimulum 
iam  ftfultur*  traditum  opérât  as  cft  Dominas  in  dotfrtn*  ,ac  vitietus 
commcndatiomm.  Noftre  Seigneur  effectua  de  grandes  merucilles 
par  ce  feruiteur  de  Dieu  après  fon  deccds,en  tcfmoignagc  de  la 
doarinc  &  faindeté  de  vie.  Autant  en  efent  l'Abbé  Tri rhem: 
&*£*LSé*itms  Mommolcnus  Eptfioptts Nouiomenfts  Jocius  BtrtimAbUtis, 
vtrdottttséfAnttus  y<utrtutemAgnàtn  populo  efiulfn  :  Saint*  Mom- 
molin Eucfquc  de  Noyon,  compagnon  de  TAbbefainct  Bertin, 
homme  excellent  en  do£hine&:  fainfteté,  fat  puilTant  en  ccuure 
parmy  fon  peuple.  Paroles  qui  ont  leur  regardaux  vertus  par  my 
opérées  tant  durant  qu'après  fa  vie.  Monfieur  Coufin  en  lonni- 
H^dcToux.  ftouc  de  Xournay  dlt  auoir  ieu  en  plufieurs  vieux  manuferipes , 
C  3  '        qu'il  rcilufuta  vn  mort  ,  &:  fit  plufieurs  autres  miracles.  Quc 
miracle  le  plus  grand  que  d'auoir  attiré  à  Iefus-Chrift  infinis  i  o- 
ihibm.       iarrcs  ^  mal-viuants ,  &:  perdus ,  feruans  au  Diable  ?  L  n^°'r,C 

Tournay  raconte  qu'au  Prieuré  de  fainft  Mommolin  touche  cy- 
dclTus,  fe  fait  le  pèlerinage  pour  les  enfans  qui  ne  parlent  porn^ 
ayansatteintl'aage  ,&  pour  tous auttes  qui  ont  de  la 
parler.  L'Eglife  de  Noyon  célèbre  fa  fefte  en  double  le  16  au- 
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ntnK,^  fâ^PoCrio"°»  °'ceds.  Celle  de  fainû  Aumer 
n  en  &lt ,  fiiiuanc  1  anc.cn  vfage ,  quvn  femy-doublc ,  ou  fefte  de 

mSS^l'  ?J**?  f**»™<  ™f<cr*Jh  :  fr.Jla 

BfitaM  *  '  °tdrC d«Confdrc- *«*  ûinft  Eloy 

£  r, '"r  6°°-  dc/°'^n>fer  la  fefte  dudit  fainô  Mom- 
72r  A  rn  ?'°Cefe-  Voila  fommairemét  ce  que  le  temps 
auDuw£  Cm  u  ntc-mc  Permettent  de  donner  pour  le  prefent 
PoK' r  ""î  l"  merucilles  d«  fucccflèur  de  ùmà t  Eloy. 
Prom 3  pelles  icrenuoyeray  mon  cher  Le^eurau 
«H5 e'Pulfq«clavicdu  fucceffeur  femble  vn  vif  crayon  dc 

peux  t  r ânC,Cr'  ,Ayans  tous  deu"ftéles  éleus  de  Dieu ,  ttes- 
ies  bonr\,  Ça?a!ît' PCrcs  dcs  pa«ures,confolateurs  des  vefucs , 
ujntc£  "  r  L  Eg|lfc>'«  cœurs  &  délices  des  grands,  lcfpou- 

&lcsftc"  f  n"?  ' b  dcfcnfe  des  bons  > lc  blanc  «c  la  calomnie , 
deuifes  r  S  Rc.1,Sleux  &  d«  Anges.  A  vans  tous  deux  eu  pour 
fcmondr^n  r*  •  Mes  Freres.n'aymcz  point  S.Oiivnch. 

fvrJr'  D,Up,e,,nm^'-o'firot;  Chenffez  vos  ennemis.  Q*,    } ? 

Qui  Porte  h,,!-^  r J      f  &  m<»d**<&  >n  tcnêns  ambuL$  :  Tour.l.  t.cb. 
*entc"  h ,     x ronfrerei,c(lhom'cide&:menteur)&  chemi- 
^«Dla/l  |CS'       S  dcuxr"rcnt  feueresaux  incorrigibles;  tous 

plov.M      Lesauxcontrits»'nflcxiblcsauxamorcesdcs  orefens ,  Qél"fi" 
r  "/«oieau  (aire  rernnr/4/.o  i     ■  '  i-     1         1  tftm4u>rim.i- 

lcu«mcfdi6„  7-  r  Pcn,tcns > "es-modéré  a  1  endroit  dc  £ ,Vw,,„ 
c«Prcm  *-arquifut  plus  trauaillé  dc  la  mcfdifancc  que'"«.3''/'"'  • 

cP?cr;£^^  dcs  iMdcs> 

^  Diahl  '  i  calomn,atc«nJ  &  (  pour  les  nommer  cous  à  la  fois)  mft.  i  >. 
Entend  '  mefchanrs  Raccordent  enfemble  ,  les  Diables 
^aifon  Cr'ain.CClcs  DiaD,cs  >  &  confpirent  tous  contre  le  bitn  ÔC 
ncface  Z  e(t  a,nfi  que  le  Thalmud  des  Rat*,  is  veut  que  lc  luit 
Voy«dJft  »  nymaIaux  Pavcns>  mais  qu'il  s'efforce  par  toutes 
caillcs MCI  ,  Vle aux Chreftiens.  C'eft  ce  qu'ont  tenté  ces  ra- 
pcrieurs  ,dclcs&  malins ,  à  l'endroit  dc  nos  fainds  Prélats  Su- 
^ (cesb  ,Urs Dioccfcs-  Aufqucls ,  ô  combien  de  fois  ont-ils 
arbarcs)  reiTentir  l'outrage  de  leurs  langues  infernales, 
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redoutablcmnt  feulement  pour  les  abo.s  de  leurs  horribles  ca- 
fit. ,      ics ,  mais  cn  fin  la fouffrancedes outrages eft  terminée .cellt 
des  bourreaux  cft  arriuée.  Ceux-là  «ennent  le  c.el,  ceux-cy  le 

centre  des  damnez.  ...  ...  '« 

Tour  mettre  fin  à  ce  chapitre  de  noftrc  fécond  fainû  Eloy ,  aulU 
Rehgicux  que  le  ptemiet  ,ie  diray  encor  de  luy ,que  comme  mat 
auc  d'eftre  Moine  il  parut  fi  accomply  i  vt  vtx  et  dujuid  anfe  Mf 
T£t*  lebum  de  Monuho  icjja ,  (  ce  qui  fut  diû  d'vr.  Frère  Rel.g.eux 
U?-***:  nommé  Benoift,  qui  eftoit  Prcftre  auant  que  fe  rendteMome.) 

Ainfi  n'eftant  encore  que  f.mple  Abbé ,  il  rot  iuge  mer.tct  1  EP.- 
feopat ,  auquel  cftant  patuenu  ,  Ufe  trouuan  auo.r  change  que  de 
nom  ;  Quiquein  Abbate  Vontijicem  pfcrit,  ptftmodum  Abhtem  m 
M  ,    „  r,Mifi«CH}odmit.  Louange  qui  luy  fut  commune  auec  &mtt 
*  Maxime  Euefquc  de  Rxz.  Si  que  Morne  ou  Abbe  ,1  teff  co, 
fonEucfque  iaceftantEucfque.lviuo.ten  Abbe  &en  Moine  a 
l'exemple  de  fainft  Eloy ,  humble  .affable ,  debonnane ,  Si  pieux 
comme  luy ,  notamment  vets  les  pen.tcns.  Sçachant  que  uaw 
vertus  font  les  plus  belles  fleuts  d'où  fc  compofent  les  couronnes 
„  ,,„„_  duciel.  Etdel'vnacdel'autte  pour  ce  tcgatdfe  peut  prelumet 

„V,^,« Il  véritable,*  leut  eftrc  attr.bué  pat  dtoift  d'appartenace  ce  qu  et 
*><*■  ctit  lean  de  Paris  en  fon  Mémorial  H.ftor.quc  du  bon  Adoc 
Odilo  .lequel  eftant  teptis  d'eftre  trop  indulgent  aux  pecbeuB 
repentans ,  fit  tefponfe  :  Sidamnandus  Jim ,  maUd*m»*r,  de  mijcn- 
cordii ,  qukm  de  durit, i  -uelcrudeliuu  :  Si  ie  dois  cfttc  damne,,  aym 
mieux  l'cfttc  pat  trop  de  mifcticotde ,  que  pat  ngueut 
cruauté. 

GVIDQNIVS,ouGVNDVINVS  XXII 

Chapitre  CXXVL 
3&Ç£\^rî  PREsquefainaMommolineutpatfamortlaiffe 
1  le  fiege  vacant ,  Gondouin  fut  éleu  Si  elleue  en 
place  en  l'an  «„.  duquel ,  outre  les  noms  ^« 


eft  riche,  il 


nousrcfte  fott  peu  de  chofe.  & : 
-  moins  beaucoup  en  fubftance  ,  que  Monliw 

Monchy  compiend  cn  ces  quatre  paroles  :  Vit m  („(pu: 
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çwjwi .Qu'il  fut  homme  excellent  en  tout.  Quelle  merueille  fi 
Jcfucceffcur de  crois  Sainds  qui  Pont  immédiatement  précédé, 
JtgBndparexccllcncc,  &  fignaléen  toute  façon?  Ma^nu, 
ait  I  Orateur  Romain .  <juia  magno  ficcefit.  Telle  eft  l'opinion 
commune  ficelle  palTcc en  adage,  que  celuy-là  eft  tenu  pour 
g^nd.quifucccdcà  vn  grand.  Car  comme  faind  Eloy  ne  voulut 
"ligner  fa  lampe  qu'en  bonne  main,  ny  abandonner  Ton  trou- 
Pau.qu lau  defigne  de  Dieu,  obtenu  par  les  importunitez  de  fes 
wrmes  SainctMommolin  feroit-il  party  de  cède  vie  fansauoir 
"'Pulcducicl  vn  autre foy-mefme,  pour  luy  refigner  le  timon  de 
«net?  Luy  qui  eftoit  tant  au  gré  de  Dieu  >  Gondouin  fut  donc 
g«nd  vniucrfcllcmcnt ,  grand  en  pieté ,  en  doctrine ,  en  zele  vers 
fr?        |C  Procnain>  grana  Prédicateur,  grand  aumofnier; 
««m  d  cuiter  les  redites,  grand  imitateur  de  fes  trois  devanciers, 
°cpaAchairc,defain6tEloy,&  de  S.  Mommolin;defqucls 
"aïoigncufementobferué  les  traces.  Ils  ont  vcfcu,&  font  morts 

>T'  N  cft"ccPasla  gloirc  à*  noftrc  vingt-dcuxiefmc  Euef- 
S  cj  bon  nom  le  publie.  Car  que  veut  dire  Godoumus,  que  Dre  coi,fignific 

^ViuantàDicu'ou  ,Deê»s*ce*s?  qui  furmonte  en  Dieu, 

ccmclme  coing  font  forgez  Gcduin  36.  de  Laon ,  Gilduin^  d» 

c^ns, Vautres  que  la  lcfture  fournitàtous  rencontres.  Ileft  £™dc  Ro" 

•?rcn°mm^*/^/W,qui  eft  le  deriué  ou  allongé  de  Guide.  G^.fienife 

H  ngnific  Guy ,  ou  Guidon.  Heriman  Abbé  de  fainft  Martin  . 

* Tournay  l'appelle  Gondulphe.  le  ne  fçav  fur  quoy  fondé ,  at-  S*2Sà 

que  c  eft  le  nom  de  noftrc  fciziefme  Eucfque,  ainfi  cotte  fiwew. 

P  rcousno$  Autheurs:  s'il  parle  auec  fondemenr,  ceftuy-cy  fera  „  rt  . 

qu0I!f UiPhC fcCOnd'  <îui mc  fa,a  fouucnir dVn  Gundulphc  Euef 
,urC^0C^c^c,  lequel  eftantefeolier  fous  LanfraiK,  &  tirant ch  *7- 

Eu  'C  ^UrC  dcs  ^uang*'c<;  >  awgnra  qu'il  feroit  vn  iour 

^"c.  Car  ioiiant  auec  deux  de  fes  condifciplcs,  6V  tournant 
virant  les  feuillets  du  nouueau  Tcftamcnr,  pour  voir  lequel 
entr  eux  feroit  Eucfque  ou  Abbé,  il  tomba  fur  ce  partage  :  F, de- 
hù\USc^ïrU^enSl  1uem  confiituei fuper fawtlum  (uami  Pciyibnma. 

Vval  tcur  &  Pru<*cnt ,  que  Dieu  établira  fur  fa  famille. 
iWr  CCrusou  Gautier  trouua  cet  autre  lieu  :  Sertie  bo?>c  Jfdtlr, 
love A* &att<*tum  Do™***  t*t<  Bon  &  loyal  fcruiteur, entre  en  la 
&u  ki°n  î^ai^rc-  Au  troificfmc  arriua  vn  partage  d'afllz  peu 
abio  rencontre,  qui  eau  fa  entr  eux  vnenfée.  Lanfranccftant 

Aaaa 
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venu  au  bruit ,  &  apprenant  le  fubjet ,  prédit  que  Gondulfe  fcroit 
Eucfque,  Gautier  Abbé  ,  &  le  troifiefmc  quelque  artizan  me- 
chanique  &  fordide.  Ce  qui  arriua  félon  fa  prédiction.  Il  pourront 
bien  eftrc  que  ce  fut  de  la  forte  que  ce  vingt-deuxicfmc  de  Noyo 
fut  predi£t,&:  à  pareil  ieu  que  fainft  Mcdard  prophetifa  a  famft 
Eleuthcrc,qu  ilarriucroitàlaMitredc  Tournay  ,  comme  nous 
tome  auonsdeclaré  en  fon  lieu.  C'eftaum  la  principale  occafion  qui 
chap.  xi.  m>a  faia  icy  rapporter  lhiftoire  de  ce  Gondulphc  Eueique  d  An- 
gleterre. 

GERALPf/E,ou  GVABY LEE , 23. FRAMENÇEK 
z+.MINARD,ou  NV  Ml  AN  2/.  Enfants 

de  Noyon  &  Tournay. 

Chapitre  CXXVII. 

O  vs  retombons  de  fièvre  en  chaud  mal.  Apres 
les  embrazemens  des  Vandales  &  des  Huns  qui 
ont  réduit  en  cendres  nos  villes ,  &  nos  tiltrcs ,  ne 
nous  ayans  laiiTé  de  nos  premiers  Eucfqucs  que  ce 
qu'ils  n'ont  peu  rauin  à  fçauoir  les  noms  que  la 
renommée  auoit  ja  porté  par  l'vniucrs ,  &  raie  pa  - 
fer  de  boucheen  bouche ,  par  où  ils  fc  font  maintenus.  Les  guer- 
res &diuersmouuemcnsfurucnus du  depuis  en  ce  fieclc  leptic  - 
mc,&auxfuyuants,oiuenucloppénoftreHiftoire  Epifcopalcen 
vne  telle  confufion  de  ténèbres,  que  déformais  bien  auant  nous 
n'y  trouuerons  que  de  la  cendre ,  &:  que  des  noms  fort  altérez ,  a 
lieu  des  renoms,  &:  amples  mémoires  de  ces  fain&s  perfonnages^ 
Leshiftoires  nous  font  foy  des  dilîentionsarriuces  en  ce  Roy3  - 
me,  durant  les  Maires  du  Palais,  &  la  faineantifc  de  fcs  Roys, 
quedcpuislamortdefainaEloy&  de  Clouis  fécond , tulques 
Pépin  chef  de  la  féconde  race,  nommée  des  Carlouingien$j» 
Beilcf.  cb.  il  France  ne  vit  plus  que  malheurs  :  La  mort  de  ce  Clouù ,  dit  Bc  e 
fonhtitrCdC  rcft        ^commencement  des  plus  grands  malheurs  de  FréMce- 
pmiMm,   Clotaire  troifiefmc  fon  fils,  qui  luyfucceda,  arriua  la  cheute  e^ 
maifon  des  Merouinges,  de  laquelle  ceux  qui  fuiucnt,  inwg 
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^  P'US  T  d"  °mbrcs>  &  vains  P°u««i«  de  la 
Koy aute.dont  IcpcudecourageouuritJapotte  aux  rebellions, 
cuokcs, muafions ,  Se  vfurpat.ons des  fubjcû, ,  &  attentats  de* 

SXal'VT]m^'C"eatces  maf<tues  *  Royauté.  Son» 
i  Z  P  °Chlo"fft*nCC  dc  •'EgUfc.-pluficur,  Euefques 
Su  Tr0"™  ?  pCrpctuel  exil>*  autr«  ««flicfet.  Ce  qui  SfiStf 

noms  ,i  n  cft  a.fc  d'en  afleurer.  Le  différent  dc  Charles  Mar-      *  f'- 

fcouu  h ?ag,m  r°l  t°UsdJCUX  Ma,rcs  du  Palais'  °-ul  10"°«"t  au 
ET  '  ^  r dc  gra"ds  ,ntcrcfts  cn  ccftc  Pro"'"« ,  non  feu- 
„    c  Pf°Ur     frc<îuenî  Pa%«  °«  deux  armées  .mais  auflï 

«™ctal arisauecChilpcnc:C*r#/*/f«*A„i>4r/Vaw wr/W*r 

■•tSiecbett;c'eftàJir/  l-k.,- I     J         y"  '       * ms  F"le'lm"'r>  Chron.aa. 

noftrcfnn  ^„ ;  •       ,Q  f  lcS  deux  armecs  cr°"P'Toient  cn  7.»  *  7lt. 
t«,J      m   f     olcntlB  barres-  P'odoard  touchant  ce  dif-  Plosluu' 

ÎaTs  6rq  /  qU;S  V,"fsdf  nOS  Contrées>  Par  lc  ded™  de  ces  <  »•  * 

4»(cT'VU'''T'J  E«l'fi"»f<"tl<  DtigtmtrkMmMMmptft 
>*>;  [il      ™  *i.  <P'"'« ,  d'»tcfetm  f,cm  fine»,  lu 

wllcA-Pi^  lebruitacouruque  ce  Charles  partant  près  de  la 
bert  f  4  i  mis'&aPPcI'»"tàhautsctis  le  bien  heureux  Rigo- 
le villlrqUe  du  'icU  ]  qui  cftoit  au  de,I"u$  dc  la  Porte  dc  ,a" 
allcrf     f  j  ma  deviue»°«  «cl  uy  cn  faire  rouucrcurc,pour 

h  Dicuî  rCUOtions  au  Temple  de  la  Vierge.  Ce  que  l'home 
fois  fair  yrcj^a>^uc,<!ucinftancc  qu'il  luy  en  fie  par  plufleurs 
queieu  P°nfc  2U,jI  n>cfto«refoludeluyouurirlcs  portes 
lavHI^  r  CIK  uft  premièrement  vujdé,  crainte  de  liurer  . 
«onimc -iamC-CV-&  dc  labandonncr  »  fa  furcur  P°*r  la  piller, 
doad  n  aU?tir  U  dc  PluI,curs  autres.  lufques  icy  parie  Flo-  . 
fouine  rant  *  pcnfer  fl  vn  Kl  orage  fondant  fur  toute  la 
<fe  Nov  C,Vrlr^ur  toucc  ,a  France,*  la  martelât  dc  coups,la  viflc 
yon,  hehanfeufe  en  guerre,  en  auroit  efté  exempte.  Guil- 
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hume  de  la  Croix  en  fon  Hiftoire  des  Euefques  de  Cahors ,  en- 
t.  Didier  Gc-  trcjCI,  &  ici 4. fait  vniiucrpontifc  ou  vacance  de  Gegc  dcnui- 
Y™s  !SL  ron  cent  ans,iufqucs  au  règne  de  Pépin  :  Etenim(  die-  il  )  /#f#  Reg» 
broifccn 7a  £,//,r„w  ingruitcalamtta* ,  4*  ^ww» i/^r*  Sactrdotiapr*- 

ucliTdf'  fanas  manus  misère  Principes no ftri  ,quod  ferè  centumannorum 
cahor..  tU  tnokmffe  acàpimus:  La  grefle  des  guerres  ciuilcs  a  foudroyé  le 
K oyaume  entier ,  nos  Princes  pour  comble  ayants  porce  les  mains 
KtaMr.^r-  profanes  fur  les  facrez  Sacerdoces.  Hirvcmar  Archcucfque  de 
ï£fu**m  Rhcims,rapportc  par  le  mefmc,  palîc  bien  plus  auat  en  la  Préface 
*Z  u*d*n.  de  la  vie  de  S,  Rcmy,où  il  touche  les  dcfaftrcs,  lacrilegcs,&  raua- 
**'  gescaufez  par  cefte  contention ,  d'entre  Charles  &  Ragcmhoid. 

Entcndôs-lc  dire  :  In  Germamcis  &  Betg/os,  ac  Gallicanisproutnajs, 
Religio  Chriftiamtatis  perte  fuit  abolitajta  vt Epifcopis  in  panas  bas 
refiduis  ,  Epifcopia  Laïcis  donata ,  &  per  e$s  rébus  diuifa  exttterint: 
Par  les  Prouinces  Germaniques  ,  Belgiques ,  &  Gallicanes,  la 
Religion  de  la Chrcftienté fut  prefques abolie,  &  du  tout  exter- 
minée ,  de  forte  qu'en  peude  lieux  il  reftoit  des  Euefques ,  &  que 
les  Euefchez  fe  conferoient &  diuifoient  entre  les  Laïques. 

Ne  faut  donc  s'eftôner  fi  rien  ne  fe  trouue  de  noftre  2.3.  Euclque 
que  fon  nom  GVERALVH  £,  ou  Gu*rulphe&  (on  nôbre  de  ij. 
Apres  ccftuy-cyDcmochares, l'Abbé  Heriman ,  Bclleforelt,fc 
autres, ont  infère  Crafmar , ou  Crafmer , conformément  aux  cata- 
logues de  noftre  Eglifc ,  où  fe  retrouuc  telle  la  fuitte  &  fucceflion 
de  nos  Euefques.  Ncantmoinsl'hiftoircdc  Tournay  reiettc  de 
ce  lieu  ledit  Crafmar ,  comme  ayant  précédé  faine*  Mommolm  de 
plus  de  quatrc-vingtsans,&  allègue  le  tcfmoignage  de  Iacques 
Mcicr,  qui  range  ledit  Crafmar  auec  Chiîperic  en  l'année  cinq 
cens  foixante  &:  dix  nuict ,  que  nous  auons  fait  marcher  cy  dclius 
Chapitre «8.  le  quatricfme  après  faina  Medard ,  auec  Gazct,  &  non  le  troiliei- 
mc  auec  Mcffieurs  Coufin  &  Robert ,  qui  feparent  Augult,n> 
Gandulfc ,  '&  Ebrulfc ,  qui  fe  fuiucnt  fans  interpofition  d'autre  en 
Choppin ,  &aux  catalogues  de  noftre  Eglifc  Sera  doncquesren- 
uoyé  le  fufdit  Crafmcr  au  dix-huiaiefme  lieu  en  l'ordre  de  nos 
Euefques ,  ou  bien  fera  icy  conté  pour  Crafmar  fécond.  ^ 
Framenger  vient  après  Guarulphe  ,  que  d 'aurJcsJl°ir^ 
mcntFiamingcr,Framger,Francungeri  quel'hiftoircdc  0^ 
nay  aifcurcauoir  tenu  le  fiege  deux  ans,  par  le  tefmoignagc 
ancien  catalogue  manufeript. 
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JJ"" '  0U  Num'an  »  e(î  P,acé  au  vingt-cinquième, nom- 

Z  Z   VU  WtaL0gL0C  dc  nolhe  ™nufctipt  cotte  R  Au- 
«s  comme  Gazct  Se  Robert  le  nomment  encor  Hu-  ?"'t,àim- 

nZt Blcd»  GoafioercriMuoIrleaaa  mefmc  catalogue  ma- 
H«"^  ou  Hunuain  (  qucnousauons     6cI|é  Ml. 

«rajaprcfideal  Euefchcdix  huiftans. 

Sortit  du  ■fepicfiu  /foie ,  qualifié  [ainX ,  és  païs 

d'Occident. 

Chapitre  CXXVIII. 

H  fera  2  iamais  vnc  vergongne  àLucifer^qui  eftoir 
le  porte- lumière  des  Anges,  d'eftec  tombé  en 
ion  Orient^  d'auoirveu  Ton  cclipfe  en  fon  aube 
matinale.  Reproche  qui  combe  auffi  fur  les  païs 
Orientaux ,  dererteurs  dc  la  vraye  Religion ,  par- 
mc  «iw  a  mylcfcîucIs  Empiète,  Thcrefie,  le  Mahomctif- 
lc  comJÎ    Tantccficclc^P^cc  de  la  foy  orthodoxe,  laqucl- 
.  omme  vn  brillant  Soleil ,  eft  venue  illuftrer  noftrc  Occident 

que  nous  auons 

ûinaElo  a- rqUC C"  rhlftoirc dc ^inaMedard/ainaAchaire, 
^Flandr^  x  Mommolin,  les  Apoftres  de  nos  contrées 

puisai  f    ^UtreSllCUX(iu  <îunrticr  Septentrional,  qu'ils  ont 
Chartrcuv  S  i  Thnft  ' lo"  quc  r°nent  l 'amefeognu.  Vverner  le  r~r**m  » 
k  de  nlnr  Cn  •     a^c  dcs  ccmps,aprcs  auoir  parle  de  faincl:  Eloy,  f*&*  à"* 
^duanc CUrsMonaftcr«&ndezen  France  ,  prend  delà  tityM**** 

hîcth  Oc  ci' 

Gi<Wt  C  °a^i   cuenuc"cde  en  Orient,  &  bouillante  enOc- 

du grand      ù      ^  CC  flcc1c  a  cfté  faind  PardcÇa  i  a  caufc 
nombre  dç  Sain&$  qu'il  a  porte ,  &  de  la  propagation  dc 
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noftrc  Chriftianifme  en  iceluy  ;  comme  au  contraire  il  a  eftc  im- 
pie &:  mefehant  en  l'Orient ,  àcaufe  de  l'impiété  &  irreligion  de 
fes  peuples.  Ce  fut  en  ce  ficelé  que  le  deteftable  Mahomet  fit 
efclorre  fa  fc&e  abominable  ;  à  fçauoir  eh  Tan  de  Noftre  Seigneur 
630.  durant  l'Empire  de  Hcraclius.  Pour  le  faire  cognoiftre  en 
partant,  entendez  ce  qu'en  dit ,  félon  ma  traduction , le  mefmc 
Vvernerau  liure  fus-allcguc.  Mahomet,  fedu&cur  du  monde, 
prophète  de  menfonge  ,amba(Tadeur  de  Sathan,auant- coureur 
de  l'Antechrift ,  le  comble  de  l'hcrefie ,  prodige  rcmply  de  toute 
impofturc, fit fes  approches cnuiron ce  temps ,  &  commença  de 
b  mnimchu-  manifefter  la  folie  de  fes  erreurs.  Il  fut  magicicn,&:  marchant  très- 
y?,.,..  6jo.    abjed ,  lequel  fe  déclarant  chef  des  briguans ,  attira  finement  les 
H*mjj.a$'  Arabcsifonparty  ,  prenant  occafion  du  rigoureux  traitement 
que  leur  faifoit  T  Empereur.  Il  debella  les  Perfans,  &  plufieurs 
autres  nations ,  leur  faifant  entendre  qu'il  eftoit  Prophète  enuovc 
de  Dieu.  Rufe  que luy  enfeignavn certain  Sergius Moine  renié, 
&:  apoftat  de  la  Foy,  qui  compofal'œuure  U  le  liure  de  fa  créance. 
Ce  mefehant  Mahomet  fut  vn  fécond  Icroboam,  qui  deftourna 
les  dix  parts ,  ou  tribus  de  la  maifon  de  Dauid ,  c'eft  à  dire,  de  l'E- 
glifc  de  Iefus-Chrift,dautant  qu'il  cnfoi  cela  prefque  tout  le  mon* 
•  de.  Voila  le  crayon  de  celle  befte  infernale  que  nous  a  laiffé  Vvtr- 
ncrus.  Il  faut  que  d'vne  mefme  main  il  nous  donne  fon  Alcoran, 
qui eftvn liure  (dit cet^Authcur)  compofé  par  Mahomet,  al  ai- 
de de  fes  trois  Maiftres,  authorifcz  &  fécondez  du  Diable.  Le 
premier  fut  Iuif,fort  verfé  en  l'Aftrologic.  Le  fecond,Iean  d'An- 
tiochc  hérétique.  Le  troifiefmc,  Scrgius  Arrian.  Ces  trois  ont 
compilé  vne  loy  abominable  ,  rctranchatis  d'icelic  tout  ce  qui 
cltoit  difficile  à  croire,  Se  mal  aile  à  faire:  laiflants  la  liberté  aux 
mondains  d'aller  après  leurs  appétits,  &dc  fe  conduire  en  leurs 
animes  au  gré  de  leurs  inclinations,  félon  le  panchanc  d'icclles, 
fuft-cc  aux  plaifirs  de  la  bouche  ou  de  la  couche ,  de  la  rapine ,  &C. 
D'où  s'cd  .cnfuiuy  qu'en  peu  de  temps  par  force  &:  par  dol ,  u* 
fccu  attraper  &:  amorcer  vne  infini  té  de  gens  brutaux.  Or  damant 
qu'vnc  telle  loy  eftoit  par  trop  deshonnefte  &:  confufe,  quelques* 
\nspouflezdc  honte  y  ont  retracée  ou  interprété  plufieurs  cho- 
ies. Dieu  a  permis  qu'vn  homme  fi  infâme  ait  cfté  Lcgiftareur, 
n'ayant  voulu  permettre  que  le  Diable  fe  foit  feruy  de  quelque 
perfunnage  de  bonne  réputation,  &:  qu'il  ait  drefTc  vne  loy ,  nu- 
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rcTtre7ârlant^UC;,nCmentPa'lib,c'  ainfi  du  commence- 

quiîiftenfnir         S     3      homiBC  extrêmement  arrogant 

l.  fi  f  T  ?  P£ tOUt  ,M  hommes  chi™'*  «on^e" rî 
wnmrittcT        'i  '  drefle  ce  liure ,  vray  chaos  de  confufion  & 

£&rna  radU0Uer  1U'Cn  ,,Alcoran fe trouuoientdouze 
SaWri? C   r^gC-  °UCIC  ,CS  imPietez  &  '«  dominations 

*  iinfa?^6,1  °nCnt  Cft0it  CnCOrC  fou,,lé  dc  vic«  e"°'- 
Arrùm  îlTa  C0"upt,,0nS'  blafphemes,  &  contagions  des 
Seïr  Eut,ch""s.  &      ia  nouuelle  herefic  des 

«wlonrfî! ^S'qU' nCrCC°gnoifloicntenNoftre- Seigneur  qu'v- 
pasdu ScVà  T  Ce^P^'^^Lr  auxap- 
U IWA  1 J  ?  mimftrCS' DlCU  lcs  aaufl1  dclailK  à  la  mer- 
^feruTtcur»  D  ty"nnicdcS  Turcs>  &  acquis  d'au- 
fil'Or  Z .      1  rou|ncesoppofces.  Pour 

nous  apprendre  que 
'Occ  dentTu  CfVCUt        ' VOcCider" lc  Si  l'Orient  «  - 

<°°J*Sl       mfiddeS ' 11  'CUr  t0Urnera  lcdos  > & Ê «- 
^redefcÏ.^n°rCî;Pa;ieS  Indois>fe  dcfcouuriraaux  pays  non 
d«t  du  Ml  l"5  '  brcfd,U  ScP«»«i°n  fera  l'Orient,  &  l'Occi- 
^ntre  |«  £7  ■       T  ''CU  la  Pla,nte  de  P«rre  le  Vénérable!^  STj 
Sk  fcJÏT5  PrefomPtu™* .  Par  où  ie  fimray  ce  chapitre  tUS? 
é'Z«'  à/?,*!  7  l"  f1™*  lam<»*"  >  n<c  vltu  lachrymarm»  fimtbus 
*l>th*  ocuT/r  2      m  Arch4»Sel1""  *  "h  prueilum,  rurfum 
»Mtr,J,f'T'&J''''"^u'l<>'!e  fedc">  f»°m M>t>"  >'<>»  potuit, 
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troificfmc  liure  des  Antiquité*  ,  Chroniques ,  ou  pluftoft 
!  Hiftoirc  de  la  Cathédrale  de  Noyon. 

1 A  C  <OT  Es  le  V  A  s  s  E  VR,  Votieur  en  Théologie  de  U 
faculté  de  Paris , Doyen  &  Chanoine  de  ladite  Egltfe. 
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A  MONSEIGNE  VR, 

'  M  E  S  S  I  R  £ 

HENRI  DE  BARADAT. 

(      £VESQVE  ET  COMTE  DE  NOYON, 
1  Pair.  de   France.  * 

^  MESSIEURS  LES  VENERABLES 

voyen,  Chanoines,  &  Chapitre  de  iEgûJL> 
.,  Cathédrale  dudit  lieu. 

AMESSIEVKSErDE  LA  IVSTICE> 

\    mtce>  Maire ,  Efchetéms ,  &  Corps  de 

ladite  ville  ,  S. 

ES  Anciquitczde  l'Eglife  dcNoyon  font 
tellement  attachées  à  celles  de  l'Eucfché,  du 
Chapitre,  &  du  Corps  de  ville  ,  que  tou-# 
chant lvne,  les  autres  viennent  en  fuitte  : 
t0Uch'         COnrîrnc  il  fe  lit  de  l'airain  de  Dodonc ,  qui 

toutcsj^ar|VnL  °UC  ^ai^oit>Par  h  contre -touche,  parler 
s  c,ochcttes  de  fa  circonférence.  L'Euefquc  cft 
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l'efpouxdc  l'Eglifc,  le  p«c  commun  du  Dioccfe,  &  d'a- 
bondant frcrcdes  Chanoines  &  Preftres  fecoadjuteurs 
&  Comte  de  la  ville ,  comme  tous  habitans  d  .celle  lont 
concitoyens ,  &  partant  Vhiftoire  en  cft  infeparablc. 

en  pièces  fcaboly  le  Paganifme,  1  impiété,  'c 
balfy  en  ces  quartiers  gufc.àl'aidc  des  venerab  es  Ec- 
clcnaft.qucs  leurs  Confcil  ers  &  cooperateurs  ;  le  que 
conjomaement.cornn^beUersdeNabajoth^Pr^ 

du  peuple ,  ont  amené  à  Iefus-Chrift  nos  dcuancicrs  .do- 
latres.împies.&fouillezdetouslesvices  dont  fontcn«- 
chez  ceux  qui  cheminent  en  ténèbres  pnuez  de  la  co- 
gnoiffancel  la  venté  Euangehque  ils  les  ont  info*  ; 
en  la  crainte  de  Dieu,  catechrfez  en  la  Foy  .adreffe  leur  bj 
pas  en  la  voye  des  bonnes  moeurs.  Ne  voila  point  vk  „ 
narration  conjoinae  &  relatiue  entre  Us  guides  &  les  gu  - 
dez.les  peres&les  enfans,  les  Maiftres  &  ^fciples,qu 
ne  reçoit  point  de  diuif.on  ?  O  combien  de  maux  on  , 
fouffertees  premiers  fondateurs  de  Chreftientc,  de  la  part 
dcnosoriginaiies.auant  leur  entière  & > parfait e  conuj 
fion  !  Auant  la  fondation  de  noftre  Cathédrale  .des  bg  >- 
fes  Abbatiales ,  Parroifliales,  des  Canonicats ,  Chappc' m, 
Pnorcz.Conuentsdecefteville.des  Eghfes  CoUcÇaW* 
&  autres  lieux  famds,  &  bénéfices  du  Diocefc  qui  ion 
deubsàlafainûeté, pieté,  vigilance,  &  deuotion  dec^  , 
•  premiers  autheurs  ôc  progeniteurs  fpmtuclj,  &  de 
enfans,  ic  d.s  enfens  deiprit  par  eux  coouerus  a  v*  ■ 
Qui  ont  faiftvne&inûeSion  de  noftre  pnm"iw  ra  y 
lone  i  Babylone  vraytnent  la  vUlc  en  laquelle  ils 
long  temps  paty,  &  tcmpoùfë  poui  noftic  lalut,lo  r 
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pnffian ;«fcrinfiddc  &  Paycn  Bchemot,  auantl'Oricnt  de 
IcIus-Chnftcnclle'Sion  vraymcnt,&  maintenant  cité 
Jurla  montagne ,  que  la  ville  de  Noyon  quifut  iadis  auant 
«onaubeluœineulc  vn  vallon  couucrt  de  brouillars  tel 
ju  en  Haye.  Lavoila  à  prefent  vne  cité  de  Dauid ,  don  t  les 
"ci  tes  (ont  les  premiers-nez ,  &  les percs  du  peuple ,  puis 
jue  les  citoyens  à  tiltrc  de  conuerlfon  leur  Font  enfLs. 
Lbd  oiredoncd les  Percs,  qui  font  les  Prélats  ,  &  autres 
*  Cierge,  celle  de  la  Mcre ,  qui  cft  l'Eglife ,  celle  des  en  - 
ûnscompns  fous  le  reftedu  Corps  de  ville,  ne  fe  doiuent, 
««je  pcuucnt  deftacher.  Cela  eftant  (  Monfcigneur) 
aX-ic  pasfubjet  devous  offrir  a  tous ,  ce  qui  appartient 
ous,&  conjointement  vn  oruure  qui  ne  reçoit  point 
J  Au,fion  ?  l'en  ay  offert  vne  partie  à  Iefus-  Chrift  citant 
dW  '  V'  Y?5  lc  rcPrcfcn<«  P«  la  grandeur  de  voftrc  p-v--, 

te";  fUla lc  don  iui  ,uy cl*  fait  dcuicnt  voftrc  cn 

r  «:,nctult-cc  que  pardroiû  de  viclimc.  renaymis'""^"; 
M    m  R"*  aU  n°m  dcNoftrc- Dame  fa  très  faindc  " 

C'r  droiôT  ^  ChrapitrC  &  't^"5  y  Peuue?t  "W* 
^  f-iaroittde  rcpreientation.  Ils  en  portent  les  armes,  /•""•A 

j  r aac' &  'c«oir,  fymfaoles  de  fa  pureté  intérieure ,  & 
tein» «teneur, de fesioyes.fc  de  fes  douleurs,  de 
|t ,  Ol!ccu"&mortifications;ou  bien  le  noir  lignifiant 
kbL  a  i  ati°ndcfa  bafilique  de  Vcrmand  ruinée , 
o..^nCn  î?mar<îuc  dc  ceftc  fiennc  féconde  bafihquc, 
^M^^fte.&ncuritàNoyon.  J 

part  c  i  nU1' '  &CorPs  de  V1^'c  7  ont  au^  leur  bonne 
*ra' rTfr  not*cc ^c ^otiquité , fondation , cmplaccméc t 
P^cq  h rCnt  1  S011""11011*11*  >  Parquets  de  Themis  j 
reU  f  ,  T^^»  ficauucsmonamens.&droids  tempo  - 
*dcWitevilk  Bbbb  iii 
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Ce  n'eft  donc  de  mcrueillc  fi  pour  ces  confiderations, 
Memcurs  les  gens  du  Roy,  &  autres  exerçans  la  iudicature, 
&generalcmcnt  tout  le  corps  de  villc.vicnnent  en  partage 
de  ce  troifiefmeliure  conjointement  auec  les  puiflanecs 
Spirituelles ,  comme  ils  font  des  autres  precedens ,  qui  leur 
appartiennent  comme  par  indiuis,  fes  droidsà  vnchacun 
.rclcrucz. 

Cité ,  dit  vnité  de  citoyens ,  où  les  vns  font  pourles  au- 
'      très ,  aucc  vnc  telle  correfpondance  &  conjondion  dans 
Je  public,  que  tous  les  particuliers  dans  la  diftinûion  de 
leur  ordre ,  &  de  ce  qui  eft  permis  ou  prohibé  par  les loix , 
y  ont  droit  de  prétention.  Et  pour  ferrer  plus  à  lcuroïc 
cefte  vnion,  les  ferments  y  interuiennent  fort  folennclle- 

ment.  Le  Prélat  à  fon  ioy  eux  aduenement  à  la  chaire  Epi- 
fcopale ,  interpellé  par  le  Doyen  ,iurc  la  main  au  pett  ala 
facondes  Preftrcs.dc  garder&fairc  garder,  &  conlcruer 

g%&  les  droite ,  couftumes ,  hbertez ,  franchifes ,  &  priuilcges 

gc.Co«cP.  dcl'EglifedcNoyon.  Uiu«  aufli  au  Maire &Efcheuins, 
parvnepreftationde  ferment  folemnelle,  de  maintenir 

u  i««e  <k  la  commune  en  fes  droiûs ,  priuUcges ,  &c.  Apres  toute- 
fois  que  lcfdits  Maire  &  Efchcuins  luy  ont  iure  jur  les 

*"'•  fainclcs  Euangilcs ,  les  mains  leuées  vers  l'Eglifc ,  de  gar- 
der de  tout  leur  pouuoir  fon  corps ,  fes  membres  .biens  A 
honneur ,  &  fes  droiûs.  Les  mefmes  Maires  &  Efcheui 
.quiontfaitlc  ferment  au  Roy  entre  les  mains  de  Mon 
S  fieur  le  Gouuerneur ,  ou  autre  qui  le  reprcfcntc  ,  mren^ 
auffi  annuellement  auec  les  conditions  rcquifes  wr 

tîï:*::.  bras  &  reliques  de  fain6t  Eloy ,  le  Mardy  deuant  1  Aiecn- 
\\™llc<-  fion ,  qu'ils  ne  mettront  iamais  la  main  fur  aucun  Cnan 
:atadc bjio-  ne ny  Clerc , ny  feruitcur  de  l'Eglifc  de  Noyoo,  ains 
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S^°M  i  &  Puniront  *■  -tenues  faicb  nu  con- 

SrSf0mp0Ur  ,K  Cit°ycns.  ^  pour 
'«Çhcfs.lEglifcpourtous.&touspourl'Eglifc.  P 

«wnen&aliment,  votre  peut-eftre  plus  largement  aue  c""r>'~ 
«louhaitteroit  enuie  fi  elle  U  ,  h  ^.  s«"»*>- 
«wficandido  (qucnon)en  des^ 

qu  faitd5 C^aT?maisiP1S  vn  ^habitans>  ■ 
tes cZlZt  ?  f0lf0nncr  dc  tous  endro^ tou- 

^  b,CnS  3U  mi,icU  dc  ,cur  fein  >  parti- 

LctfficaTmbrC  raUtClV  ^  y  3  dc  facrifi«s 

«n  de    t '     ^  fu'ttC  ?b°?dancc  de  bicns  Sui <our-  , 

«Coend  VCn' T  °U  PrCP3rC,1t  tOUtCS  cllofe 

U\  et'.  M  bc,ftai1  de  Gedar f^mbJen.  ch«  tov, 
«■on ^  !uNaba,°thtc  fcruiront- lIsf™»  offerts  fur 
Mcldl  xTCi3"0"'  &  iecomblcray  de  gloire 
itov  1  ?'  Ma'efte  > dit  noft"  Dieu  à  la  villcfaindeA ,  %«  #  * 

^nois r7kC N?y°n » fœur  ou fi,,c  dc I«ufaJcm ;  fi  tu 
«uW      bonrheur >  S"1  fe  retrouue  en  la  grandeur  &, 

Icncv      3  °ndcDieu^uicft ton Eg^- 
moditez  fCUX  'Cy  ,nucntairicr.ny  amplifier  toutes  les  coin- 
«nurcfrr  P°re',cs      ra reçois,  &lc  voifinage  de  cet. 
*  llcgc  de  faina  Medard ,  fiege  de  fainft  Achaire, . 
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de  faine*  Eloy ,  dinc*  Mommolin ,  fainft  Eunoce ,  &  de 
fain£t  Emme,  ou  fainâ:  Emond.  le  diray  feulement, & 
comme  en  panant ,  auWn  tel  magazin  de  toute  . 
&  de  tant  de  prccicufcs  reliques ,  acquifes  &  gardées  de  u 
lonetemps>vencréespaftantdcgcnerations,cftvnc  tour- 
ce  continuelle  d'infinies  bencdiaions& grâces  fpmcuel- 
les,  par  lefquclles  le  peuple  fubfiftc.  Car  (.  du  temple  de 
Salomon  fut  iadis  énoncé ,  que  la  feule  vçuë  d  iceluy  cau- 
foit  infinisbicnsà  ceux  qui  le  contcmploient  commea 
r^fa.  ^Ezechias^uidefefperementaulid  malade,  le  tournant 
vers  iceluy  obtint  fa  guarifon ,  combien  p  us  eft  falutaire 
ànosChrefticnsl'afpeftde  ce  faine*  Ariel  Euangcl.quc, 
de  cette  maifon  de  la  Mere  de  Dieu  tranllatee  en  noltre 
héritage ,  comme  vnc  autre  Laurcttc,  où  s'immole  tousles 
iours  &  tant  de  fois  à  toutes  les  heures  lefacrecorpsdelc- 
fus-Chrift ,  &  tant  de  cœurs  conrrits  &  humiliez ,  ou  s  ac- 
quittent tant  d'offices ,  de  feruiecs ,  de  fondations  depuis  * 
matin  iufques  à  la  cheute  du  foleil  ;  bref  où  fe  font  tant  de 
prières  publiques  &  priuées  ?  le  pafTc  ce  qui  ne  le  peut 
nombrer  .  les  inflations,  méditations ,  efpanchcmens 
de  larmes,  battemens  de  poidrines  par  toutes  fortes  de 
pcrfonncs.qui  tefmoignentde  la  majefté  du  lieu,  &  du 
bon-heur  qui  en  rejaillit  fur  les  citoyens,  tellement  tono- 
rifez  du  Ciel ,  que  d'auoir  leurs  maifons  auprès  de  celle  de 
Dieu ,  en  laquelle  il  habite  plus  glorieufement  qu'en  nuw 
autre  du  Dioccfe.   Pourquoy  pluficnrs  villes  enuien 
fainftement  vne  telle  benediftion  à  la  voftre  (  ô  entans  a 
faindl  Mcdard  &  de  fes  fuccefTeurs  )  &  fe  «en?r°'cn' 
mieux  conrents  mille*  mille  de  dehors  (quoy  qu  «uw 
bien  appointez  )  tTauoir  efchangfc  leurs  d6twuresft^ 
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^^T" v,llcs  auPa,ais  'p1^  *a 

ienrr  «„fn  ï ïïr^"5  ' )  ^ n™™«™,  nous 
faFabrinTr  f   r  partOUtCS,CS  P*™fcs  dc  la  ville 

to'cnc  les  vA!  r"  tgnC^C  n°S  imit3ti°ns!  Ils  ne  ict- 

trcPrcno  dV  et™",?  ^  n°ftrC  fr°m:  Pcrfonnc 
deS  „!I  X  T?""  °U  mu™urer  contre  fa  gran- 

^  ?  "S  "  mcfUrCS du  TcmPle>  &desPreftres: 
fi4h?3T"  7"^,  &  Sondons ,  dit 
Confc^l  r  r  Ci  L3mcfure  du  Prélat  &  des  Prcftres  fes 

^ontmn'n ^^gra"di,,s(°ncg"nds,ileftfacre-faina, 
No  n  B  CSVCcf°ntCeshauts  «dres&chefnes  de 
d«Dioccf  T  font,«f"«sdcs  Apoftres ,  les  Anges 
pie  Iesr  ,rC°n  csdeccuxducic,>  les  Princes  duPcu- 
tÔaDi^ï1  TrsdcsR°ys-  LesPreftresqui  compofent 

P  tfc  dc  la  mailhcflc  Eglifc  font  les  frères  des  Ce-  - 
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ptantc-deuxDifciples^csconfcdcrczdcs  Ang^  sm  - 
«(rcursdupeuple;iesappu1sdelayignedeDieu)lesb1en- 

nymcz  de  f  Agneau  ,  les  confcillcrs  &  coadjuteuts  d  s 
Euefques ,  les  vns  &  les  autres  les  délices  des  Roys ,  lefquek 
recogno.ffans  ce  que  leurs  doiuent  les  feepucs  les  plus  el- 

-  leuez ,  fe  rendent  les  protecteurs  de  leur  réputation ,  &  te 
M«      font  les  objeds  de  feurs  plus  nobles  ordonnances.  Te  - 
tf  ?1t  moin  cellc-cy  de  Louyslc  debonnaue  :  Omnn  U.cos  monc 
mM,  w  honmm  EccUfiafticum  confiant ,  &  d^nam  vm»r 
BccftDia-  tlonem  Epifcopis,&DetSaccrdotibus  txhibemt,  &c  Nous 
admoneftons  &  exhortons  tous  Laïques  de  mamtemr 
K'ctJL  l'honneur  Ecclefiaftiquc  ,&  de  rendre  aux  Euefques £aux 
V ,4"    Preftres,  Miniftrcs  deDicu,  la  vénération  de^Ccc  tt 
cefte  autre  :  Nous  admoneftons  rous  Si  vn  chacun  d  ho- 
norer fcreuerer  à  l'aduenir  les  Euefques  &  Preltrcs,  au  - 
quels  toute  la  terre  courbe  le  chef,  6c  par  lcfquels  noltrc 
Empire  eftflonlTant,  &  ne  voulons  qu'ils  loient  par  au- 
cuns injuriez ,  blafphemcz ,  ou  diffamez  ;  puis  que  la  ditta- 
mation  des  Preftres  touche  Iefus-Chrift,  duquel  ils  iont 
lesLieutcnanscnl'Eglife.  _  ,  ^- 

Cela  cftant ,  Peuple  deuot ,  ie  vous  offre  icy  a  Cy darc 
ou  Mitre  Epifcopalc ,  rcuerez-là.  1  c  vous  ouurc  I  fcgwe. " 
È*J#  la  profanez  pas.  Lcsyeux  d'vn  Vautour  artificiel  (  qui  ru 
°n  •myftenaix  cPntrc  lcs  Payens )  leur  prognofcquo.ent  tout 

bon-heur  eftans  ouucrts  ,  tout  malheur  cftans  tetm  - 
L  Eglifc  vous  cft  à  tous  ouucrte ,  &  à  toute  heure ,  ara 
v  oftre  bon-heur.  le  vous  cftalle  nos  facnfiecs ,  adorcz-i  , 
&encfpcrez  laid,  &  beurre.  Il  ne  fc  remarquera  ta» 
(  dit  faine*  lerofme  )  que  le  iour  que  le  Prcftre  de  ^ 
ne  Loy  auoit  vacqué  à  la  propitiation,  il  fuftarnue 
4» 
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chofc  fcnefte.  Ic  vous  offre  vos  Princes  les  Ecclcfiafti 
quesiouurez  vos  coeurs  &  les  rcccucz,vos  bouches  &  les 
bemflcz.  le  vous  offre  Icfar,  non  legàth  i'i&ït,  faites  bien 
voltrechois  &  non  celuy  de  Medée.  Contreeardez  voftrc 

Kcft  ,c.  Prcft"  »  voftre  bras  qui  eft  le  Sacerdoce, 
voitre  Baptcfme  qui  en  porte  le  nom. 

Et  vous,  Monfeigneur ,  puis  que  vous  eftes  l'Ange 
wnoncez  toufiours  de  bonnes  nouuclles  à  voftrc  peuple 
«ant  ion  guide ,  faitcs-lc  cheminer  après  les  pas  de  faincl 
Medard  &  de  fainû  Eloy.  Tel  quVn  Moyfe  tirez-le 
I  B  du  dLefcjT»  &  k  fotes  arriucr  à  la  terre  promife.  Eftant 
■fcperc  cheriflcz  vos  enfans.  Comme  premicr-né,  tenez 
jontede  vospuif-nez.  Et  vous  fouucnez  qu'au  liurc  des 
"gts,  fiwr  Prmcipes  tôt  typi.  Autant  de  Princes ,  autant  , 
«  moules.  De  mcfmeau  Catalogue  des  Eucfqucs,  autant 
tuciques  ,autantdexemples  &de  modèles  j  foitau  bien, 

dire  II         ,CaUrC  dc  Cct  °cuurc  cau"onncra  mon 
-  &  la  pofterité  iugera  de  nous  tous ,  comme  nous  iu- 

f>nsdenosdcuanciers.  Profitons  dc  leurs  exemples,  & 
nonTlrir  COmmun'  dc  «fte  Hiftoire  non  deftachée, 

niiuiicc,  non  plus  que  fonobica,  qui  eftvnenfa  cite 
^vnice  de  citoyens.  Nousy  apprenons  que  les  grandeurs 

'gnitez  ne  font  telles  que  pour  feruir,  &  pour  nous 

loiUCp      USmcfmes>  autant  ^  Plail1  a  I"1  cnabc- 
Et  que  nous  ne  tenons  les  Prélatines  non  plus  que 
nos  vif**  ri*       »v  c  ii 
,  nen  qu  a  terme ,  comme  du  grand  Maiitrc  du 

ftuift  ^  £uangcliqilc  )  qui  le  bail  finy  la  retire  auec  les 
laifT    !^OUS  aPPrcnonsa ,a  &ltre  dc  "in  de  Croilcs  de- 
iou  CCS*.    canc^c  V1«  efteintes,  que  le  grand  flambeau  du 
r  qui  nous  donne  l'cftrc,  nous  donne  autfi  la  fin,  &r 

Cccc  ij 
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nous  rendàla  terre,  d'oùilnous  a  urczi&que 
Sons  prendre  noftrc  nanTancc ,  foie  à  la  vie fo.t  aux  char- 
e«  pPour  règle  infaillible  de  noftre  tombeau,  am  nous 
Svneautrevie.  Heureux, fil'ouucrture s'en fa.a.pa 
LbonnesŒuures,finousallonsaprcs  clK&clles  après 

n°C;eftlefouhait,  Monfeigneur,  que  vous  faiû  U  de- 
iicace  de  cette  Hiftoire  tripartite ,  que  Dieu  vous  donne 
les  ans  de  faind  Medard ,  les  vertus  &  les  grâces  de  tous  os 
deuanciets.puisqucvouslesKpr^texenvo^^ 
me,  l'amour  ae  voftre  peuple,  en  l'acquit  de  voftre  charge, 
à  laquelle  eft  attaché  fon  falut,  comme  le  voftre  au  lien. 

Et  à  vous ,  mes  Vénérables  Confrères,  les  vrais  Pères  de 
cet  Ocuure,  tiré  de  vos  Archiues,  emprunte  de  vos  thie- 
fors,  qui  m'oiucfté  libéralement  ouuertsfc  confiez  a  ma 
bonnefoy>fansarbitres,&fansdemace  demonintegr  . 

Oeuure  qui  a  creu  dans  vos  iardins.ou  pluftoft  paradis  rer- 
rcftres.fic  s  eft  accreu  des  douces  rofées  de  vos  influences, 
comme  l'arbre  planté  [cm  decurfw  «p*rm  ;  le  1  apporte 
vos  pieds,  comme  voftre  de  tous  droits •  VouseftesAu- 
theurs  &  fauteurs  de  fon  autheuf,po(Tedcz-le,ûiicp  - 
tcgczàfonbefoin.  Ainfi  Dieu  vous  protégera lous m  . 
boucliers  fufpendus  dans  les  baftions  de  ces  deux  torrerd- 
fcsrelcuécs  en  cet  Oeuure.  ,.  ^ 

Meilleurs,  mes  tres-chers  Concitoyens  ,ie  vous 
mcfmc  proteftat.on.  Vos  threfors  hteraires  mont 
abandonncz.de  voftre  courtoific,  fans  caution,  nyp 
ftation  de  ferment,  l'y  ay  puifé,  l'y  ay  appris  ,&  pnsau i 
qu'il  m'a  pieu.  le  vous  rends  en  gros  ce  qucicnay 
détail.  Vous  y  verrez  les  cftrangcsdebutzquiontraiu 
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^  l£S/CUr  \*  'f  Sucrrcs"  Vous  y  rccognoiftrcz  les 

E'rPrCf7rkma,nàlaHuc^ntfard  parler  le 
ffcds,&  tardes  louanges ,  fe  delfobans  aux  yeux  de  la 

^ Maintenant  défaire  parler  leurs  louange 
Jd  dmuetleurseiFeas.  Ceque  vous  ferez, contint 

xpnmerau vrflanaifueté  de  leurs  vertueufes  attons 
parla jincente  des  voftres ,  en  la  cra.ntc  de  D.cu ,  du  Roy 
*  Lo« ,  enlaperfeuerance  de  nortre  faindc  Foy ,  bref 
nlaparfaltc  vmonauec  le  Sacerdoce,  qui  ne  peut  ertre 
^membre  fans  la  ruine  de  l'héritage  de  fi  loL  temps 

T  lie fC 'S  10r'rS'aUfri bicn 1ucdc «ux quipriuez  du 

lomll  DlCUnousenP^fcrueautantdefieclefqu'ilen 
volon    " fi2'"'"110115  ^ 3urom  fa craintc  » & f"onr  fa 

Dlmfl      '      "nous  Prions  atreindre  le  dernier,  & 
^louuerainbon-heur.quipuiflè.auiugementd'Anti- 
menr 7  "l  UCr  a  ri,orarac . à  ^uoir  dc  mourir  heureufe- 
«•  Souhait  que  reïterc  de  tout  fon  cœur  celuy  qui  ne 

'itera  def  fdrmC  *  ^  '  ^  f°n 

MONSEIGNEVR, 
& 

MESSIEVRS, 


Voftrc  feruiceur ,  orateur ,  confrère ,  & 
concitoyen  tres-humblc  Iacqves 
le  Vassevk,  appelle  Doyen. 
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SVR  LA  DEDICACE  DE  CE  TROISÏESME 
liure  à  à  Monfcigncur  le  Reucrendiflime  Euefquc ,  a 
Mcllicurs  du  vénérable  Chapitre,  &  du  Corps 
honorable  de  la  ville  deNoyon. 
POEME. 

TOT  l'honneur  des  Mftre&du  fàng  ^jBaradas, 
Et  le  premier  He  n  r  y  du  rang  de  nos  Prelas , 
Sticcc fleur  ^Medard>  bien-heureux  A  chaire, 
De  fatntt  E  l  o  y  ,  d' E  v  N  V  c  H  E ,  en  leur  augufte  Chaire , 
L'amour  du  Noyonnois,&  des  peuples  d'autour, 
Dieu  te  gard  le  chery  de  fvne  &  l'autre  Cour  ; 
Sow  qui  cet  Efcriuai*  façonne  fon  Hiftoire: 
Tu  luy  fourni*  d'objet? ,  ta  qualité  de  gloire. 

Comme  luy  de  fa  part  te  range  entre  les  Dieux, 
Et  te  j  oi  net  immortel  aux  clairs  flambeaux  des  Cieux. 
Sois  heureux  ,Baradat,  Pafteur  de  U  contrée s 
Soit  heureu/e  ta  fin ,  ainfi  que  ton  entrée. 
Mais  auant  que  partir ,  puifle-tu  pour  long  temps 
Redonner  à  nos  tours  vn  antique  Printemps , 
Vnfucle  de  pur  or,  tel  que  du  vieil  Saturne , 
-  •    Vne  Vtirfc  fauorablc  en  la  faifon  nofturnc, 
Jjhte  la  vertu  fous  toy  reprenne  fes  aurais , 
ha  pieté  fon  luftre ,  &  le  fçauoir  fes  rays  , 
Le  Clergé  fon  crédit,  fa  majeflé  première , 
J9ut  caufe  à  ta  grandeur  vn  furcroift  de  lumière* 
Jgtie  la  ville  en  fleuriffe  &  moïflbnnc  le finit 

Cenuy  des  Citez,,  qui  font  le  plus  en  bruit: 
Jj)ue  la  iufte  Themis  de  naijfance  Royale, 
Se  tienne  auecques  nous  diuinement  légale. 
K^iinfi pour  ta  defenfè  au  milieu  de  Noyon 
Soit  la  Tour  de  Dauid ,  la  force  du  Lyon  : 
^yffin  que  fur  ce  Cube  heure ufement  l'Eglifc, 
Se  puiflè  maintenir \  comme  elle  fut  afife. 

Vrtilyttr',  £t  ^w  ce  facr*  corPs  ^es  fotXAntt  ^ci/lards , 

Yiciiiards.'  Dont  les  dmins  Autels  font  autant  de  ramparts 
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f  or  vom ,  Cornions,  contre  lyf  de  B(// 
S'fif<»»<t*r™«,  comme  ilV0m 

'y  dTl"  '""*•  afr"  «  digne  Amheur 

JTr  d»draJti' >&  **  f""»"*"  Corps 
%»fiu  nojlre  CUl,  refulunte  d'accords. 

c2fJ,  r°HClV'ttd  Dku  i  Cité, «tique, 

Le^S  fe'r'U  U  R°y  '  ""fi""' fi»  CntLe, 

slVl"*?  &  U'fi"  d<fi<v«"*- 

^Fm**  c,Jfoye,&ugrace,  &tes)cHX. 

I.  PHILOPAT*. 


SVR  ,  Pr"^JÎ0KîîO923CK3^^ 

t  "dîiïNn  LES  DE  MONSIEVR  LE  VASSEVR, 
|        eS-d'Sne  DoY™  &  Officiai  en  lTglife  Cathédrale 

de  Noyon. 

IlLY  lï  T  f'*9  €reu      des         U  Èt»*t 

1«>  font -voUr  tom  les  autres  Oyfeaux. 

d  vn  Cygne  la  plume  vnique  en  fin  cjfcce , 

Sur  t/JT  £Ji>  E  V  A  S  s  E  v  * > Par  ef<a  «*  f*Mvoir, 
m  les  EJ«'"*ins  qu'elle  hà  mefme pouvoir.  * 

SyR  LE  M  E  S  M  E  SVBIECT. 

Y\  v  docle  L  e ;  y  A  s  s  £  y  R  i>ancten.moderne  Efcrit  9 
^.yf'fipwrc,  o  Pboentxl  tout  â  fait  ton  créAt, 
x/F  "T  dc  "  «»dre  féconde, 

Ou  clUe      °yfcattx  ferP^uer  au  monde. 
ConZ*  ??ALE  S'V  »  f*V*  P"*x  Nourrtfon 
iZt Cr'î/*P*tr">&r>!l<  de  Noyon: 

veut,  d  vn  Doyen  yd'<vn  Chapitre  les  vies. 
•R.oviLLAKD,dc  Mclun  :  Adu.  en  Parlement. 


A  MONSLEVR  LE  VASSEVR 

S  V  R.  SES  ANNALES. 
SONNET. 

QV  E  ion  trauatl  'fi  *"*  •'  ¥\  V^  '&tÈL 
9u-il  nous  ejl  agrcahlc  !  Et  qu  dmns  *ft  *»><  ; 

Et  tes  Efcrits  font  ttU  qu'on  ne  votd  rien  de  mieux 

Zandtu  ions  Us  lertus  de  tous  ces  demyVtcu* , 

'furent  iheur  du  monde ,  &  Honneur  de  ta  f# . 

*tq»e  ton  void  té  vit  &  dénote  &  cmlle  , 
■     Tu)e  mondes  enfemUe,&ffanant,&^ 

Pourfuy  donc  hardiment  dedans  ctfte  carrière, 
ces  iUufires  Morts  redonne  la  lumière , 
ïtfers  mfiours  d'elle  a  ceux  qui  font  vtnans. 
■  Triomfbe  delà  Parque ,& de  feslotx  fatales  -, 
Ourien  dejfous  le  Ciel  ne  peut  forcer Jes  ans, 
On  cejle gloire  efi  deue  à  tes  doctes  A  «*M  J  g  ^ 

AMONSIEVR  LE  VASSEVR  DOYEN  DE 

Noyon  ,  fur  fon  Liurc. 
SONNET. 

LE  Vassevr,'"  efirits  à  tout  U  monde  vtilcs , 
De  ces  chantres  diuins  reprefentent  U  vojs  j 
Ont  charmèrent  jadis  nos  F  ères  dans  les  bots, 
Vannèrent  la  police  ,  &  b  firent  les  villes. 

Noyon,  ville  noyée  en  des  ans  plus  de  mSts  > 
Reprend  par  tes  trauauxfa  naifance  CT p  lois, 
Et  l'antique  fplendeur  du  pays  Vermandots 
Reuientfur  l'horifon  de  fes  plaines  fertilles. 

Ceux  qui  pour  le  public  s'expofnt  a  la  mort, 
Ne  Ce  retrouuent plus  dans  vn  fécond  effort, 
Et  ce  au  ils  ont  efté  n^  plus  qu'vne  *»™»"'' 

Mais  tu  fers  ton  pays  fans  entrer  au  tombeau, 
Et  tefçaisconferuerpar  vn  att  tout  nouueau 
■  Les  fiueurs  de  U  vie,  &  celles  de  U  gloire. 


ADAM 


XXVI.  GVY,  ouGVYDON. 

Chapitre  I. 

E  s  Catalogues  de  nos  Chartres  Font  marcher  en- 
fcmblc  Guy  ,&  Eunuce,  Guido  cttm  Eunucio,  6c  m. 
ne  les  content  que  pour  vn.  Ce  qui  a  donne  lieu  s*few* 
à  la  conjecture  de  Molan ,  que  ledit  Eunuce  n'au- 
roit  cfté  que  fufTraganc,ouCocuefque  deG  uy  do; 
Non  autem  pnnurtw  loci  Epïfcoput.  Opinion  qu'il 
7„    UrCeI!c  dc  E)emocharcs,qui  a  fuiuy les  iufdits  Catalogues. 
a  quoy  ne  s  accordent  Thiftoirc  de  Tournay ,  Buzclin ,  cV Ro- 

Exd"  parCnt  » ainfi  ^uc  nous  dirons  au  chapitre  fuiuant. 
tui  P  ns ÇcPcndant  en  peu ,  le  peu  que  nous  trouuons  de  ect- 
dcnoW*^ uclncrcftcquc  le  nom,  mais  vn  nom  d'antiquité  &: 
Ciuile  P  '  C°gnCU  Unt  Cn  1  Hiftoirc  Ecclefiaftique,  qu'en  la 
Aurh  '  ourcommcncerpar  celle-là;  nous  rencontrons  dans  les 
nom  <J  uanQté  d' Archeue  fques,  qu  Euefques,  honorez  dc  ce  , 
n)c^c  ^Tlll^: A ;«*fu^  d>  A«  en  Prouence ,  hom-  g£5  ^ 


a.  u  Auignon  Surnomme  de  bolchage, ou  iioul-  «ditiesEucf- 

icyf  Jv7d^  Guy dc  Uo?^œ£; 

Lvo  i  gnC5^,c^-  GuV  dc  Vantadour.  Deux  dc  tiondcia 

&d'A       & Ccftuy  cy  fi,s<*c  Robert Comcedc Boulogne  monn°yc- 
forr  i  UcrSne>rrcrcde  Iean  dc  Monsafcon  Comte  dc  Mont-  Ce  Guy  de 
£tZCl        dc       Archeuefque  de  Cambray  &  d'Arras,  J^XJ* 
Euef     ,UCI1Ua    c^irc  de  Lyon,  deuint  finalement  Cardinal  cecnddeRo- 
totoCr        Rhcims cn cotcc  Pareillement  deux;  le  j5.  qui 
dînai  L       rnom  ^ &  fut  Jc  if  •  Abbé  dc  Cifteaux ,  puis  Car-  kqfeMÛEs 
dû,nJ^a^Con^rmc P»1  Innocent  III.  au  Droid  &  Priuiicgc 

UU]narc\:llrr/,r!„   D         j    i-  \  J    i  •       *  umt  Antipape 

Gand  ^  ycrIcsR°ys  de  traiicc;  il  mourut  delà  cootagion  a  fOUJicno!n 
P*t foi'  F  C°rpS  P°rC<^ a  Ciftcaux ,  où  il  gift ,  qualifié  Beatm  de  cicmentT 

^pitaphc.  Icem,  Ie7o.  nommé  Guydon  ou  Guy  de  Royc, 
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*oye ,  4b  coufm  de  N  icolas  de  Royc  60  .dcNoyon,&d;Albcrt  ,7.  JLaon: 
entre  Noyon     f   d  k  Collège  de  Rhcims  en  l' Vmucrfitc  de  Pans ,  &  tut  ca- 

que  IcQu- 

jrMM  ,.vc^i  j  ucde  verdun  cotte  Ton  73.  Celuy  de  Tours  le  ficn8r.  bensen 
S2T  a leux ,îe 70. Guydon  des  Noyers ,  race  de  Bourgongne  fcte 
L,iaTablc  Guydon  de  Royc, qui  donna  l'Aigle  du  Chœur  (comme 
dcPcuun6cr.  dc  Herlcuillc  Chancelier  de  Noyon  nousadoncl  Ai- 

G.*  gledunoftreOllcompofaleliur^ 

w„yî,>  v»t-  ^  Au  lieu  de  Guy  do ,  on  dit  quelquefois  Vuràw ,  ou  Vv^raus , 
Vviard;  Gutdomm,  Gunduintu  ,  Vvtdo  ,  &        »  comme  c  12. 
dcuxv.fe    Euefquedu  V^[PodUnfiS)Vido  JeuGutdo.  Ioubhois  icy  le  45- 
eh"g«c  en  Euefque  de  Bcauuais ,  Guy  de  Sainft  Quentin  en  Vcrmando 
G  BVv^4'    ou  premièrement  il  fut  Doyen  &  Archidiacre  de  Laon  ,  pu  s 
**"        Eucfquc  audit  Bcauuais,  &  fondateur  de  l'Eglifc  &  Abbaye  du- 
Ce  Guvdo  de  dit  Sainû  Quentin  ,  proche  de  la  ville  ,  ie  dis  Beauua.s.  A  la 
Bcauu^s  ex-  £)cdicacc  de  laquelle  alllfterent  noftre  Radbode ,  &:  Uuyaon  3^ 
^uplcTu6  Euefque  d' Amiens,  frerc  du  Comte  de  la  ville.  Tohmcttois  cn- 
Viiic  5ui  »ef-  corc  les  trois  Euefqucs  Soiffonnois  marquez  de  ce  nom, 
toit  foufleoéj  aucFioaoardappcllc  Vvido:  Et  Vvtdo  quidem  Eptfcopus  S*e£»? 
SSlS*  m ,  &  Le  4c,  fils  de  Gaultier  Comte  d'Amiens  : 
Hi/br ; RV   Raoul  du  Chaftcau  Portian ,  &:  nepueu  de  Iacques  de  la  ^nai 
r^4  '-    fondcuancicr,6i.  Euefqucdc  ladite  ville  de  Soiftons,  de  par  la 
mere  Agnes  de  Bafochcs ,  nepueu  aufli  de  par  elle  a  noitre  y 
rard  ,  59.  ou  60.  de  Noyon  ,  &  peut  cftre  de  quelque  choie 
Guy  ou  Guydon  des  Prcz  noftre  6y  ou  64.  De  celte  ue : 
ftion  fc  voit  de  quelle  remarque  eft  ce  nom ,  en  faueuroyq  ^ 
i'adjoufleray  encor  pour  n'en  laiflcr  aucun  dou»c  ,  ce  qu  e 
iirmuoycà  Maiftrc  Claude  Rob'crr  fur  le  76.  ArcheuefquedcRhcims,i 
la  Harangue  rc  £ls  de  Guy  don  Comte  de  Laual ,  &  d'ElizabcthdcBretag  > 
Guy  L  &     à  fçauoir .       U  r<*f>e  Fàfcbal  permit  a  entres -noble  fimtUe  ae;  « 
rfcrmrr ,  tué   rc  POrter  à  leur  s  premiers  nez,  le  nom  de  Guy ,  ou  Guydon.  > 
»«  icTurc,    ^  hdoin        dc  parconrir  touccs  jes maifons  &  n0^C'  fl. 

milles  de  France,  pour  y  trouucr  l'extraction  de  noftre  v  ing \ 
xicfme  Prélat  dc  Noyon  &  Tournay  :  ny  dc  ramener  icy  ^"H^ 
mier  du  nom ,  premier  Comte  d'Auuergnc,  Se  cnfemb.e  e 
mont-,  Guy  Ducdc  Spolctc,Guy  le  Gros,  Comte  dc.  *fa! 
Guy  Comte  de  Ponchicu,  Guy  deLufignan  fait  Roy  de 
lera',  Guy  Dauphin  de  Viennois ,  Guy  Comte  de  Rocn 
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g  le  .cfin  rayccdifcoursparGuytfy.  Archcuefquc  de  Vienne 

feGOnd  :  & Par  GuV  P««cnçd  Arche- 
r  rb°DM,£eu  Pape  fous  ,e  nom  de  a«"ent  4.  Voua 

Ss  S  'entrCJcfqUC,Slcn0ftrcfcmblceftrc  V"  des  p|us 
Sêrr r  °mS  j  " qm m'cft 3PParu  -  G.  Gazer  le qual.fiefils 

« Sî™ Sm  »  BJoul0gnc  '    ie  nc  fw  d'°ù  « le  tic™!  ■  • 

C  a fir  Crca,onde«  Comté  ,foit  qu'elle  ait  efté  faite  pat 
C&  ou  lc  Simple ,  elle  eft  pofterieure  en  temps  à 
74*  m  „  wPrc,aMu'aregiauecS.  Eunucc  enuiron iufqucs 

XqS  V°,ftr,C  Eucfquc  ?  Iuf<îu«icy  ^      voit  tres- 
Ci'S ^''P'wquc  de  ie  faire  compagnon  d'vnSain£t?L|  ch. 

•«ntdel """"'f'»0,  •  tCcnZ  Ics  Catalogues.  Bel  éloge  qui 
Et t£ naf/;N»l>lcffe  &  fainacté.  Voila  vne  tresVlIc 

JacÏÏ  nren>WeI'efpacedefixans,  &  lepr^uue  par  Jafoy 
s«-MalogucsmanufcriptsdcToufnay.  ' 

XXVII.  S.  EVNVCE, 


.ou 

E  N  V  C  H  E. 

Chapitre  II. 

O  v  s  auons  veu  cy-deflus  deux  Euefchcz  régis 
par  vn  fcul  faind  Medard ,  6c  ainiî  fucccffiucmenc 
parfcsfuccciTcursiufqucsàSimon.  Voicy  le  con- 
traire, vn  mefme  Euefchc  régi  roue  à  la  fois  par 
deux  Euefqucs ,  au  moins  la  prefomprion  en  eft 
celle,  &  la  cradirion  le  voudroit  faire  croire.  II  eft 
plicicc  &        •  Cf  mPs  tcIlc  Pudique  fut  en  vfage ,  durant  la  ilm- 
EuaDgçi;lnCC^"te  ^cs  mœurs  >  àc  multiplier  les  colons  du  champ 
*  4uc,  &:  les  ouuriers  de  la  vigne  du  Pcre  de  Famille.  En 
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e«f.T»»».  rEglifeArchiepifcopakdcTours.Theoaore&Procule  omte- 
■EW*  nofefiegeenfemblel'efpacededciix  ans.  Ambo  finis  ^>"*r 
„  Tunt  EuUJkm  Tunnium  ,«n«  incbu,  fimul  Et  partent  les  deux 

E£Zf        vn  fcul  .fous  lacotte ,  o.  au  Catalogue  des  Atcheuefquesdu 

Heu.  De  mefme  fainâ  Adulphe  fut  pris  pour  fon  Coewfqos 
v  PatfainaVillibrotdeEuefquedTtrecht.EtLe,dtadec,nq^ 

ïtëÇ»  te  &  vniefme  Archeuefquc  de  Lyon.commcttoitles ;  Ab  «g* 
Cha,i«l£».  fes  fuffraRans ,  qu'il  appello.t  ctmtgnuwns  ;  11  les  enuoyoït  ou  h 
STÏ  '  r    ne  pouuoit  eftre ,  pour  vïfaer  &  s'informer  des  foy  6c  irwunde 
SS^  îesD?ocefains:  UEglifeeftant vefue  de  fonPafteur,  les  Abbez 
ir  n  a  eneftoicntlesReaeurs&Confolatcurs. 
Stffifë  Ileftgrandementprobablequefa.naEunuce^ 
UmkIW  bon  preftre  Religicux.imitateur  de  S.  Mommolm  &  de  y  ttoy . 
.'£.?<■!  ™  &  qu'il  fut  donntà  noftre  Guydo.hommc  de  noble  ma.fon pour 
fon  eoadjurcur  ou  Cocucfque.felon  l'vfage  du  temps  d  alors ,  £■ 
™  **    quel  ceux  de  haute  extraûion  renoient  les  Euefchcz  ,qu  lis  ^ 
~dL  fo.enr  defeharger  par  de  bôsPreft^ 
AITcraonde   maisqUine  fc  mefloient  que  du  Spirituel,  ainfi  que  ces ;  prin<- 
W£T£  pauxTitulairesn'auoienrfoinquedutemporel.  P°»^"£ 
s.Piac,s.Pml-  f,derationforentiadisinftïtuez&: admis  les  Efcoflois  «  uenca 
d^oUTn'1'  û'nsaux  Cocuefchcz , fansaucun  fiege  certain , maisqii>aUo>en 
c~urcm  dcpaysenpaysprcfchcr  l-Euangiie,&  s'offroient  aufccoursdes 
*b  Eucf^uc  ^ucfqucsquidcfiroicntlcs  employer, &  s'appelloicnt  ^/'"V 
o«ot  *  ,  Eucfques  Rcgiona.res ,  qui  du  depuis  ayants  dégénérez 

s»..  Efifi.Pi   vers  U  fimonie ,  furent  condamnez  parle  Concile  de  cnaion 
■**■?»"*■  Clurlc-maene ,  lors  de  la  reformation  de  rcls ,  &  aurres  anus  p 
fez  en  i'EglTfe;  Gérard  Euefque  de  Cambray  blafme >  «fi  a* 
afl'ociation  ou  coadiutorie  ,  &  reprend  aigrement  A0?11* 
Eutfquodc  Laon  quifedifpofoitdcparragerfonEueicnc  en  r 
donnant  vn  fécond  Euefque  :  voicv  fes  mots  :  Numjlupor  l»'* 

AiuA.    tant  7nir*Hdiimyatqucinufitatummfain  JariCla  Eccie/idejjc 
m  *  x>     vt  vide  lie  et  vnm  n gimtn  EccUfu  duobus  cedat  Paprtbus  ;  le  tc*^ 
des  nues  (  dir-il  )  tout  efperdu  &  hors  de  moy ,  au  bruit  du  % 
fyandale  qui  court  de  vous.,  à  fçauoir  ;  Que  vous  procurez  qi 
incfmc  Eglife  ait  deux  Paflcurs ,  vnc  mefme  Efpoufe  deux  ^ 
Et  vos  tltgcndx  fuacfi  finis  vobis  arbitrium  ajfcrtbâtis.  V  01 
demeure.  Deux  boeufs  en  vn  champ  le  cultiucnt  mieux . 


m 
ai 

I 
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cccAibcionfcdonnoitvnfucccflcuràfa porte, au  préjudice  des 
^ons&:ConfticunonsCanomques,qui  6ckn^ntlcl^S, 
«eencrelesBenefiaers.  Dauârage  il  auoittrafiqucTueccc 

h^C™*™  fT?C  d,arêCm  ^  lu>  bai,,oi<  Pour  Ic- 
S S* Cfftcc ^cdçPIor^e Gérard,     non  vne  fainclc 
aiocianon  d  vn  bon  coadju  tcur  relie  qu'approuuée  par  le  DroicT: 
JpourruIulc  par  moyens  légitimes  &  heites.  Tout  ce  différent 

t  d a d t0r,e$,°U  90CPirc°Pa">  c«  amplement  refolu  en  la  vie  /• 
*  ™a Kcmadc, efente  par  JWrj*™.  Sainû  Remacle ayant  re-  ?' 

TJr'f   T4u  ^  rl?crm,rag^  Prefc™  «  Roy  ,&  aux  Sei- 
gneursrainaThcodardpourrEucfchc.d'oùs  cnfuiuit  vn  erand 
dcu.1  lesm,eux  cenfez  luy  firent  telle  refponfe  :  ConfidereztPcre  « 
n?s-iaina,  la  confequenec  de  voftre  entreprife  i  Vous  nouscom- « 
J'«  cl  ignominie,  &:  contreuenez  aux  Conftitutions  des  fain&s  * 
crcs ,  qui  ne  vous  permettent  d'abandonner  le  troupeau  que  u 

oud'aUCZkjC  f0ISpnS  Cn  voftrcchargc  >  «non  en  cas  d'infirmité ,  « 
a  vneabdication  volontaire,  &:  entier  quictement;  Car  l'E-  u 

ou  ]U1  Par  maIadic  >  &  non  àcaufe  de  crime,  ne  peut  pluss'ac- <c 
^'ttcrderacbargc,nepcutauoirvniuccciIeurderon  vmant,  Ci  « 
y*mc(me  ne  le  poftulc ,  ayant  premièrement  renoncé  à  l'Epi-  t£ 
°pat,&fignéfadcmiflîon.  Quand  mefme  il  aurdr  l'dprit  ef-  « 
y* ,  pourueu  qu'il  ait  par  interual  vfage  de  raifon ,  on  ne  luy  doit « 
tuc^  Si  la  démence  eft  perpe-  M 

C  ?  *  '"«ncdiablc ,  qu'on  luy  donne  pour  aide  vn  fecon  ' 
•  c,,a,ndclitc&probitéfoicbicnrccognuc,  qui  fera  fa  cl 


d,du- « 


**.r.wfcff*wiuituicnrctognuc,  qui  rcra  la  charge,  tf 
yiucccdcraapresfamort.  Ccluyqui  ne  voudra  marcher  par  <c 
l  |Cv°ycd«Pcres, fournit  d'occafion  à  la  femme  dclaiflce  de  « 
Ju|rcardc^&àccluyquilcfpoufe,eftantainil  abandonnée, d'à.  « 
cj^rcr\Coofidcrezdonccequc  vous  faites  ;  le  crime  ne  vous  " 
lad  C  P°V^  >  '  infirmité  ne  vous  prefle ;  &:  partant  nous  rej errons  " 
.Ul^ande  9«c  vous  faites,  quoy  que  par  efcnt,d'vn  lubfidiaire  « 
£pif°US  1  ^^gé,  pour  exercer  au  «Çu  de  vouS  1"  ronchons  tc 
Cj|rcCoPalcs  Nous  ne  receurons  point  d'autre  furfragantny  Vi-  C£ 
noftr'  p    co"Pmoinsdc^ccenrcurdevoftrcviuanr.  Vouseftcs  4t 

Nou?  CfC ' n°US c^ant c^cncu Par voyc vne fainde fucceflîon.  u 
snc/omrnesbaAards,ainsenfans légitimes, refolus  de  nous  <c 

portel?,rcnceftc  qualité  &  créance.  Voila  Je  difeours  que  rap-  « 
^^rw,  auoir  efte  tenu  à  S.  Remacle  pour  rompre  l'on 

Dddd  lij 
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deflein de fedonner vnfuffragant.  Suiuant  cesraifons  S.  Eunu- 
cc  n'aura  efte  Coadjuteur  ou  Cocucfque  de  Guydo,ains  fon  (uc- 
a  .xri  i*i>.y    ccfTeur  Aquoy  conclud  Buzelin,difant:  guidant  Eunucium G ut- 
A'""iUn'     dont  focïum  pot  ms  quant  ficce firent  ttllt  parum  mtbt  placent  :quoim 
S*  conlranum  tabulé  ducant ,  in  qutbus  is  poft  Gutdonem  nomnatur. 

Mais  cède  raifon  eft  foiblc ,  attendu  qu'en  tous  les  Catalogues  de 
rEcrlifedcNoyon  ils  marchent  conjoinaemejit.  Etn'operc  tien 
du,  u  au  davantage  lallcguation  de  Coufin,  qui  tire  conférence  que 
! ;:  1  P'  *  Eunuce  fut  principal  Euefque  ,  dautant  qu  en  cefte  qualité  .1  fe 
trouue  infercau  Calendrier  du  Breuiaire  de  Noyon;Ce  quon 
ncfait  point,  dit-il  ,à  vn  Euefque  fuffragant.  Mais  (ce  qui  fera  die 
fous  le  refpea  de  ce  vénérable  &  dode  vieillard ,  l'vne  des  lumic- 
re  de  nosiours)  le  nom  d' Euefque  s'eftend  plus  largement,  Samtt 
Ablcbcrt  eft  mis  en  Tordre  des  Euefques  de  Cambray  >  quoy  que 


S 


Ju  félon l'Hiftoire  de  Rainelde  ,il  n'en  fut  que  Coadjuteur.  bamtt 
U^utZ  Fourfy  eft  pareillement  vencré  parles  mcfmes  de  Cambray,  quoy 

que  non  Euefque  du  lieu  ,  ains  Regionairc  ou  fuftragant.  Bien  .. 
i;,ic*,Nor.     lus  fainft  Siluin  Euefque  de Thouloufe , futauffi  qualifie  Euel-  j 
vf£aï'»6-  que  de  Tcroucnne ,  feulement  pour  y  auoirbeaucouptrauaillc,& 
n,cEucfquc  V;auoir  finy  fes  iours.  D'où  il  fe  voit  indubitable  ou  aucunsont 
t  «ft«  tiltrez  Euefques  d'aucuns  lieux,  où  ils  ne  le  furent  ïamais. 

jcfcr.  M*»  '  Comme  aum  nous  tirons  des  hiftoircs,  que  certains  P reftres  ayats 
tant  feulement  annonce  l'Euangilc  aux  Infidèles,  font  honorez 
M***;,     de  lamcfmc  qualité ,  &  du  mefmc  office  :  Kequemïran  oportct[M 
}<if'  Molan  )fipriuata  Ecclefu  de  fuù  Apoftolis  ,  etfi  &isb^  9ffC!^ 

canant  Eptjcoporum  tcum  et  tant  Romand  Ecclefta  de  Euangeliftisleg* 

tent  1  office  des  Euefques  en  la  folcmnité  de  leurs  Apoftres ,  quoy 
que  finalement  Preftrcs ,  attendu  que  l'Eglife  Romaine  en  celles 
des  Euangeliftes ,  fc  fert  bien  de  l'office  des  Apoftrcs.  Celt  le  r  - 
NotciaeLou-  frajn  ordinaire  des  Notes  de  Louuain  ,de  dire  :  Ahquem  v,En* 
flU  M°"  P*m  coït  pr opter  ^{oflolatum  fuum ,  comme  en  l'hiftoirc  de  laina 
Hombcrt  au  iç.  de  Mars,  &:  en  pluficurs  autres  «droicts.  * 
roit-il bien poffible que noftrcfaina Eunuce, à  la  mefme  toço  , 
n  auroit  efte  que  Preftre,  U  feroit  fon  iour  célèbre  a  guiic  a 
ucfquc  ?  Quel  office  il  a ,  c'eft  chofe  à  deuùier ,  puis  qu  en  1  anc 
BrcuiairedeNoyon,furleio.  Septembre, qui  marque  la  je  , 
eft  eferit ,  De  eo  nihilft: Que  de  luy  ne  fe  fait  rien i  c cltaa  . 
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ÏÏ£!°fc  propre.  Encore  que  le  no  ! 

'onsau chapitre  fuiuant  q  '  CftCe  qUCn°US  CXamine" 


W  X  Emuce  fut  feulement  Preflre,&c. 
Gm  a  H  ixi  ni. 

P.,"  r  P°ini  dx,fficC  "y  de  ran&  *  Part  en  'or^e  des 
EucfqucsdcNoyon.ne  marchant  qu'après  Guy, 
fcanec  h.y  fous  mefme  cotte,  comme  luy  cftanj 
donne  pour  fécond ,  «  Cum  Enuao  fJno:  Ou 
ù.naEnucceftb.enqbahfiéfaincr.maisnonEuef. 

ûinû  &  VicairTdT  "r  6  '  "°n  EucfilUe  •  Pcut  bie»  <*rc 
drgré  mai  h  ,  i  qUC  '  qUOy  q"  n"cn  alt  1><>rdre.  "V  le 
^rap'po r   ceq;ifu,,;r,tiC,J0mmC  ^  Lud*Cr'  dutlucl  ^  Jv^* 

l-i  j  rnagne donna àl'Eglife  de  Mimigcrncford,  en 

l5ÏÏ?"lffna  LudS".«"  ^quelle  ,lL  fa  re/idence  S? 
-    uzfans,  rananrœmire  d'Euefque  fans  en  auoir  acquit  "to""^' 

Sfc S  ^"tf reftan« *c» f«  au  far- 1°^""^ 

indi»».         i  honneuni  le  rcnuoyoit  bien  loin  )S'en  repu-,  F*»***» 

^&c«lZc^:fefT  W  Pivul  ■ que  «fc^ïï.**' 

P'^cdu m<»f    t    j         Le mefmc  Molan efêrir au  mcfmc cha-  ch,dw. 
Wecon mj  LudScr>qu^picfidoicaufli  à  l'Eglife  d'Vcrcchc  A?rlou  d/ 

*  S  F rdCmCnC  dC  100  Eucf^C'  11  n'cft  ^  improbable  3fi$ 
SdocnrTUCCnCenceftc  qual«c  de  Prcftrc  féconde  noflre 
pcrmis    ■  adm,n,ftr:>rion  de  Ton  Euefchc ,  auranr  qu'il  luy  fut 

ncftoicnr       a,cmcnccnces ^mps mifcrablcs  où  les  Eucfqucs 

^nque  LU  Cn  PCntS  VlCaircs  *  fnbftituts  des  Grands,  qui, 
frUl^s  > ,  aics>  occupoienc  les  Eucfchez  ,  &  en  receuoienc  les 

^^confufiondel'Eglife^dupeupIe  de  Pieu, qui  bien- 
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Lucntettoit  fans  Pafteurs.  Ceft  ce  que  nous  »™£  "m*r 
Sffl^utextcdeHmcmarus.qujscnptam^ 

^dehvicduerand  Apoftrc  de  nos  Proumces  fa.nd  Remy.  /« 


AuxProuinces Germaniques . Belgiqucs  & Gallicane ,  a M 

JZZ  a,  mr  eux  introduite  la  diuilionda  temporel,  ait 
ES  dSearabandon.  Malheurqu, dura  près  de  |ua- 

teLgtsansennosGau.cs  ^1°Ï^AX^ 
ËffiL  d  AdnaBn  premier  Pape  adreffe  a  ^//^r  ** 
„<,>,i<«dc    Vienne, dontenvoicyvn  fragment,  smémvemt, 

L/?,Lve*iJ,  ,&c.  Noftre  langue  le  rend  ^JJ*^ 
luftrc.fc  glorieux  fils  ,1e  Roy  Charles,  Patrie  en  d *  R  o 
eft  arriué \  Rome ,  & acelebré  la  Pafque  aucc  nous  en 1 t 
de ûina Pierre , où entrautres chofes nous uy auon.  ^ 


•M 
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de  fa.na  Pierre ,  où  entr'aotres  choies  nous  luy  »«»  - 
dé  l'honneur  des  Métropolitains ,  &  des  Ot«  En £op  L 
abandonnéesaux  hommes  Laïcs ,  luy  remonft  an t  que  1*  d 
Epifcopaleauoitefté  foulée  aux  p.eds  par  1  e(P «       % ?du 
tre  vingt,  ans;  lequel  nous  a  fait  promette  deuant I _cojP 
Bien  heureux  Apoftrefa.net P.errc.dy  apporter  de 
uenable.  le  n  ay  deub  iey  obmettre         hiftoire  q»^^ 
l'honneur  de  Charles  le  Grand ,  jadis  Rov  de  Noyon ,  & 
reurde  noftre  Eglifc ,  en  laquelle  il  fut  aulli  ?cr?  ^  jp^odu'" 
quelle  fait  pour  PefclarolTement  des  def ord «■*  ,« 
noftre  Eghfc  Gauloifc  par  la  race  des  Mcrou  ng.ens ,  *  1^ 
Princes ,  particulièrement  par  les  Maires  du         fcDt  'nccnt 
froid ,  Charles  Martel,  &  autres,  qui mfquesa < Cha rie-    jj^  ^ 
difpofé,  félon  leur  bon  pla.f.r ,  des  ^"X^^^mcmcnt 
Abbayes  de  F  rance ,  8c  defpouiUe,  chaffe,  afflige  mnuu  ^ 
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*l     Sbr    E«,ifci tC/m°'n  S-  Ligicr Euefqued'Authan  quel 

■Il  quedeRh£«  ™#î?  r    T  Parr,n  S.-Rigobcrt  Archeuef- 

Ï3  H»lr  ft^i't   d70Ifal&de.fP°"i»^efon  bénéfice,  pour 

■fl  R  inf^d  hfùT     n  ad,K  V' "C  ' dufant  fa  ^«ntion  aucc 

^SSrl«„W,C  CrU3Uté  3  l'e,,dr0it  dc  faina 
«nefinefubiS  f  r  q    w"°ya  C"  CX''  au  Pais  d'Hi<banic  pour 

*BfaÏÏ  îte  nCp0rCelcftl»Erc°^  ^  nation,  &  Abbé  » 
S  mSJ|IIÏÏ  .^«ous/es  Moine*  furent  fuffi 

fc«3SST        cftc,'1teP°ur  ,ors  • ,e  rcfP^  d« 
"*  -  &  bannie  aLP  .  '[a  "T""  d"  chofes  fai"a« 

^deTourn»,      ^ &     krmCS:  Def'r"  1ue  <dic  I  Hi- 
r...  j  .  ournay  on  a  tfti aUttrt*i,«*t,  ...  r„.  J..,..l  *°- 


aucun 

g"><  B.,r„. 


'tombons  il7'Z  J  1  „  "  -  -  bttm ,  fi  aucun, 

"M  J*  dl  Ji  rtd*,Us  "•?«»?>«t>  1*->l  n<  leur 

puisfainft  M™  \  . V"  fi  grand  nombre  dc  nos  Euc<*ques,  dc- 
^ntcedeZ"  a  ''  "C  rcftc  1ue  ,cs  fi,nPlcs  nonttrïnfiilfi, 
™«cv  d,n-1t5,ItProucnu de quelques- vncs  des  caufes  tou- 
^  Arche,  Jf  I  Ma,hcur<luino«seft  commun  «uec  la  plus-pirt 
leur«Prc|arc  j  Eucfchez  de  France,  qui  au  Caralogue  de 
*sPlusoum° "  Cl  ,ntcrPontif«  &  places  vacantes  de  cent 
1°«  fan<      "s>°u°lcnn  ont  que  les  fimplcs  noms  des  Eucf- 

'  *es  Eu  f        S  1,5  furCnt  bons  ou  mcfchans  »  Laics  i  ™ 
:Wcz  P  °        '  °U  Coeucfqucs ,  ny  fi  les  noms  font  vrais  ou 
flfeinû  r-°Ur  Cxcn:P,c  >  ™  la  lifte  des  Euefques  de  Soiflbns,  de- 
1  ^-vous       Clc  ,uf(îucs      huifticfmc  fiecle  inclus, que  trou- 

în%s>Fn  i  qUC  des  noms>  &  PourIa  PIus-part  bien 
^sauAo  °  desEucfqucs de  Senlis,dcpuis famd  Riculc  iuf 
n°m-  Vin»  V  CM  rcmarcîuez  "ente  fans  autre  remarque  que  du 
k'a'fclc  f  iX  °n  CcIuy  Bcauuais  iufquesau  9  fiecle  exclus. 
Urplusdcccfte  obferuation,  facile  à  quiconque  vou- 

Eccc 
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dra  parcourir  tous  les  Eucfchczdc  France,  félon  les  Catalogues 
dreftez  par  noftre  de  Monchi  ,&  Robert  en  fa  Gaule  Chreftien. 
ne  •  où  fc  verront  les  brefehes  eri  chaque  Diocefc  durant  ces  mal- 
heureux fiecles.  Ccquiaftiû  eferire  à  Monfieur  de  la  Croix  en 
fonHiftoire  des  Euefqucs  de  Cahors,  en  la  vacance  du ifiege  en- 

tre  faina  Didier  &  fainft  Ambroife ,  qu^yant  perdu  le  fil  de  lalc- 
ritime  fucceiîion  de  fes  Euefqucs ,  par  l'interruption  près  de  cerit 
ans  arriuée  par  le  malheur  des  guerres,  il  cft  contraint  d  auoir  re- 
iWKûmir  coursaunldel'Ariadne  Romaine,^  nufyuam  fde$te»ebr«v«« 
&  ptftafit.  Lefufmentionné  DoyendeChalon  parlant  de  lufte  & 
P-1^        d'Eufebc  Euefqucs  du  lieu,  n  en  dift  prcfque  autre  choie,  linon 
qu'ils  font  en  réputation  d'eftre  Sainds ,  &  cotte  leurs  noms*  le- 
cultures  Puis  continuât  de  mcfmc  fil  l'HiftoiredeDccius,Mom- 
molus ,  Florentinus,  &  Dccius  fécond  ,efcrit  qu'ils  font  tous  elti- 
mezSainfts,  mais  que  d'eux  ne  fetrouucnt  que  lcsfimples  noms. 
Ne  voila  pas  les  parangons  de  noftre  Eunucc  rencontrez  ?  Con- 
cluons donc  qu'il  fut  auiTiEuefquc  ,  puis  que  la  tradition  le  veut 
ainfi ,  &  que  le  Calandrier  de  noftre  ancien  Brcuiairc  le  porte,  bn- 
core  qu'en  Tordre  de  tous  nos  Euefques  deux  autres  ne  le  trou- 
uent  pareillement  aflbcicz ,  ny  qui  ne  conftituent  qu'vn  feul  nom- 
bre. Quoy  que  c'en  foit  puis  qu'on  l'accouple  auec  vn  riche  K 
noble  Guydo ,  la  où  les  autres  vont  feuls ,  &  chacun  y  couche  de 
fon  chef ,  cela  veut  dire  qu'il  eftoit  plus  fainft  que  riche,  &  plus 
Preftre  en  l'cftimc  du  monde  qu'Euefquc  ,  attendu  quen  ce 
temps-là  cftre  bon  Preftre  eftoit  vne  meilleure  marque  que 
d'cilrc  Eucfquc ,  ic  dis  Eucfquc  du  temps. 
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Pwcjuoy  fiinél  Eumce  ajfocié  aoec  qHydon,fiM  ,,/,„ 
dvnftul  Eueffu  des  deux  Eglifes. 


Chapitre  IV. 

Ncores  quclafolutionfoitaifi^àtircrdesrai- 
a2^TVK  dcfduites  •  "«"""oins  pour  ne 
defiuet  a  1  cfpnt  curieux  la  carrière  plus  ample 
qu  .1  peur  .uftement  defirer  en  cefte  fpacicufc 
cftendug  de  l'Antiquité ,  &  pour  ne  rien  laiflcr  en 
pluscxa^Ar  amCre'     S  'C  £l're  Pafl~cr  Par  'eftamine  d'vne 
Çï et.  & JC,TUe  ^UC  'a  £IUCfti°n  mlTe  cn  tcfte  dc  « 

Geralnhe  F«  P  andulPh«u<=cChrafmar,  Gondouin  auec 
f'  S  ni  f  gn  3UreC  Minârd' &  ai"G  Vautres  l  Eft-il  vray 
*»  >  Ou  fiftfi  F  fqrCS  "3  V"e  mcfme  vi,lc  • &  c"  ™<"<"° 
Wenmoin"  «r?l5  dc  Nûy°"'  ,W  dc  Tourna>'; 

ûnslWrc  Puis  f 'f  tCllemfm  H  «"^"0,,  que  ''vu  ne  la 
Alterna  il  t    ,  ° '-vn'ondeces  deux  Euefchcz  n'arriua  auc 

Premierfif,  i        qUC  S'mon-  Si do"cqu«  ils  ne  font  qu'v.i ,  le 
Cln"     P"  W  ' ,C  fcc°"d  <°"  a<™a"<  ou  aflefl-eur  ,  d'où 

intauv^  e'     CCU'ttluiafl'ftoicnt  )cs  anciens  Euefqucs  Occi- 
miftev  dwr CrU'C,e  Diu'n  "'cftoientpoint  Preftres , comme .1  pa-  fltZÏL 
,EP'ftrc8Î  d  ?  a  Perfonnc  de  faincl  Ludger,&:fe  vérifie  par  M»;  />.  75. 
^'urquee,  '       Ambroifc:m:lisderauaIcrfibas  vn  tel  Saincï, 
gocur  J,yt^nuP°urEucfque,  ce  ferait  coucher  roinû  du  Sei- 

aco*  Dioc7  C  lnjlUC  aUflS  bicn<3u'a  ces  dcux  vi!,cs>  &  aux 
^fque  f°  CrSt,c  nous  pouuons  honoreT  en  maintenant  leur 

C0Uft qu'il r1JIrCprCjudiccàPerronnc-  Difonsdoncpourfairc 
Séries  S  AayjCmCncEue^UCi  &^u'11  cft  ^"gereux  dc  dé- 
^  Dieu  1 [aS  "  Paradis  » &  dc  lcs  »k"iTer  dc  leur  ordre ,  lors 
nioins  i|  c"rclic^â  chacun  d'eux  :  Amtc^afcende  fuperius  :  Neant- 
^minc  H  d,ftln^«on.  Car  fain&  Eunuce  fera  pris,  ou 

006  de  Guydon ,  &  cn  ce  cas  il  ne  fera  que  Cocucf- 

Ecec  ij 
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que ,ou bien  (commune!  Denys  qualifie  Timothee)  Symprn- 
Lr  oùilfera  Ton  nombre  à  part.  Ce  que  Meilleurs  deTournay 
Soient  pour  le  plus  probable,  a  caufe  de  leurs  Carfo^cm 
ces  deux  vont  de  fuite ,  &  tiennent  chacun  fon  rang.  I  en  Mfe  la 
difcumonplusexafte  ,cnfcmblela  définition  du  différent  a  qui- 
conque aura  plus  de  loifir  &:  de  meilleurs  mémoires. 

En  quel  temps  Guy  &fainél  Enuce  ont  tenu  leftege  ;  de 

leur  mort  (?  fepulture. 

Chapitre  V. 

'H  i  s  t  o  i  r  e  de  Tournay  ,  comme  a  efte  di& 
cy-delTus ,  cotte  vn  Catalogue  efent  à  la  main , ou 
Guy  &  fainft  Eunuce  font  remarquez  auoir  gou- 
ucrnérEucfchérefpacedcfixans.  Baronius  ran- 
geEliféelcurfucceffeur  en  l'année  748.  U  allè- 
gue les  lettres  du  Pape  Zacharic.  Suiuant  ce  cal- 
cul ces  deux  pourroient  bien  auoir  gouuerné  la  chaire  îulques  a 
fan  743  011748  fi  nous  en  croyons  le  Chronologique  qui  le  ren- 
contre en  ces  mots  :GV I Do ,  EV nV C  I V S-qVe  f*nCtVSy(* 
ê**ts  revînt,  qui  contient  le  nombre  des  années  de  leur  ica 
ce  ,  &c  celles  du  fiecle  ,  à  fçauoir  743-  llfant  EnucttiS  '  °U  1^ 
\faut£***Hm.  Tels  Chronologiques  ne  font  à  rejetter,  tena 
CD  quelqucchofc  du  Diuin  ;  comme  celuy  du  6%.  de  ^mD^« 
Henneus  Bcrgcn/ts ,  compris  en  ce  verfet  :  eCCe  JaCerDos  Ma$\' 
rjVt  In  DltbVS  SVls  pLaCrit  Dto ,  qui  marque  le  temps  ce 
élection  1480.  A  quoy  adjouftant  les  mots  qui  fument,  &  w 
ils  eft  IVftVs  i  Vous  y  trouuez  Tannée  de  fa  mort,I*f  Zw*m. 
propos  vient  icy  à  inférer  le  Chronologique  de  noftre  S.  h 
moîin,  qui  contient  Tan  du  monde  auquel  arriua  fa  mort  ,  qu  _ 
l'an  4653.  &  confequemment  l'an  691.  de  Icfus  Chr.lt,  a  ^ 
MoLcne  NoVIoMensls  cplsCopc  ,  aC  LVX  ,  SVftlrlo  ,  O 
ELlglI  ConCeJfcsaVXILIarenobls.  Ainfi  bien  iouuein  ^ 

lefcorce  des  noms ,  dans  les  deuifes ,  armoiries ,  veriets  de • 
desSaindsi voire  en  dcuxmotsdel'hiftoircdesvUlcs,ierencu 
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lanneedcleurdeftruaion.tefmoincellcdcl. ville  de  Teroùan 

K rouanne  tut  abolie  par  1  Empereur  Charles  Quint  l'an  i<< «  «** 
SStCKPS(<1r"UePJr  digrcfllon  ( no^fcruiroVt  de S**"*? 
ftoreEnï   "î        ^mJCS  dcftroits  Ctameriô  de  noftte  Hi- 

Col"  ntot  r  TfeC7ar  '«  "oubl«  &  injures  des  temps. 

ÏÏÎsl?  te]î,Ra,mfi"0,,'&,csrauag«  te  Normands  nous 
dcUr'  AG,"Vdo "son<*"'ré «bn t.lcrc de Noblcf- 
oblCDUKr7maeCS,fontiltrC  ^SainaetcàEunuce,  allez 
nouucanR^       "f  \ C/4""  ( dit  la Lccon  <lu*    Y  °onne  le 
urë  1  D?r,a,fC  ^  ?°y°n  >      W/-'  De  la  mort  &  fepui- 
turc  du  premier,  au/1,  b>cn  que  dc  fa  vie,  touteften  filcncc  Du 
,  c°na><ctro "ue  ces  mots  eferis  au  fécond  fucillet,  page  fecon- 
Jca  n aneen  Plaut.cr,,, , de l'EgUfe  de  fainâe  G  J™r. 

Vu,..  T n        **"  *f*'nit  M<,n"K<>l'»,  &fc*{fe  Gôdlbtltl  deN.D.  il 

7.  lomdn  moud' Auril.  .«rdAurJ. 

nom™  '  j        ?"  °u  eft  a  «marquer  que  laind  Etmucc ,  qui  eftr>«io.tall* 

,SeT,fa,n^Mommol,"'n'cft  tïuallfi£  9«e  Confcz,  & 
'«urne  C      "annces  mâqtie  a»x  deux  mémoires.  Mai  lire  Guil- 
lEci.f^  jZCw      bien  que  fon  corps  fut  erteue  &  tranfportcen  E-fonHift. 
bavedef    ^°njftcre  dc  kinft  Loup,  du  depuis  appelle  l'Ab-  E"lc£ 
Plie  •  M  y  a"  r"auxbourg  dc  Noyon  p.r  l'EucfqucRodol- 

ccSainrt qi'''1  ad^ouftc qu'on faia  office  dcmy-double  de 
"ItNo     "  £6llfe£,cTournayle4.  Septembre,  &  en  l'Eglifc 
fcnr  r  "r  mimo,rc  lc  IO-  dl,ci't  mois  •'  "  &  contredit  par  Mon-  a,1r 
«fonHft"         'ncdcladitev,llc  «kTournay, qui  a  couché  * 
"icorc    •    n  ,<5u'n  ne  s'en  fait  tien  en  l'vnc  ny  en  l'autre  ville; 
>as  j.  C'UaU    cu'aircnouueau  dc  Noyon,  imprimédepuis  trois 

,J1fonnT|Inj"nSaPrCjl  ^'^0'rc^u<ïit  <^rlzct'  nous  auons  iuge 
Scsrelj3     r      1  ^""'Mfity  &  d'y  inférer  mémoire  au  lieu. 
Suifer  ''""■ontencoreàprcfenten  ladite  Abbaye  de  faine*  Eloy, 
eucntcntgtandemcntdcl'injurc  des  temps;  Elles  fc  vet- 
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rontau  Catalogue  des  Reliques  de  ladite  Abbaye ,  que  nous  don-  a 

ncrons  cy-apres.  lobmctcois  qu  Vfuard  &  noftre  Calendrier  ^ 
marquent  le  lourde  fa  mort,  ou  depofition  au  io.de  Septembre, 

De  Charles  Martel  Maire  du  Palais ,  &  s  il 

efl  damné. 

C>H  4  P  I  T  R  E     V  I.  K 

*E  s  t  le  moins  que  noftre  Eglifc  de  Noyon  doi- 
ue  à  la  mémoire  de  fon  Fondateur  &  bienfaifteur 
fainctCharlemagne,quifutfacré  en  icellc,  que  F 
de  prendre  à  rafchc  la  defenfe  de  fon  pere-grand  F. 
Charles  Martel ,  &  de  defgager  fon  honneur  de 
l'infamie ,  où  le  zele  des  (impies ,  ou  la  malueillan- 
ce  des  mal-arTeftionnez  à  fon  party,lauroit  jadis  plongé,  &  du  de, 
puis  l'ignorance  &  crédulité  trop  grande  des  fiecles  fuiuants,  l'au- 
roient  faift  paffer  pour  article  de  roy ,  afTeurans  qu'il  eftoit  damne. 
Recognoiflons  donc  le  fond  de  celte  vieille  tradition ,  &  fi  elle  elt  () 
fable  Retirons  noftre  Eurydice  de  l'Enfer  fabuleux ,  fans  faire  rc- 
flexion  de  la  veue  en  arrière  ,ie  veux  dire,  fans  nous  arrefter  par 
trop  à  l'authorité&aux  grands  mérites  des  anciens  rapporteurs 
duprocez,quifurlafoy  les  vns  des  autres  ont  tous  iuré  &  ligne 
cefte  condensation ,  de  laquelle ,  par  la  reuifion  dudit  procez  tai- 
re par  l'IUuftriirime  Cardinal  Baronius , &  autres,  (fans  ncant- 
moins  vouloir  pénétrer  au  cabinet  de  Dieu)  fontafTczrecognus 
les  défauts  &:  les  raifons  dcfduites  au  contraire. 

L'antiquité  donc,  Se  l'hiftoirc  de  longue  main  paruenuc  piques 
à  nous,  raconte  que  ce  Prince  vaillant  &  hardy  Charles  Martel, 
•  pourauoir  v  furpé  les  biens  &  les  droids  de  l'Eglife,  &  recompen- 
fé  aux  dcfpcns  du  Crucifix  la  Noblcflc  qui  fadoit  fmuy  contre  es 
Sarafms,  luy  donnant  les  dixmes  dcfquclles  en  plufieurs  [ic"%^ 
iouytencor,auroitcitcveu après  fa  mort  tourraenc^^~ 
&  qu'au  récit  d'vn  Angeil  eftoit  perdu  éternellement.  Ot 
queiencvueillc,&:nc  fe  puùTc  maintenir  fans  impiété,  <luc 
vfurpatcurs  Se  enuaiiiûxurs  des  biens  Ecclcfiaftiqucs,  niour 
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,mPe™ens,nefoienteneftatdedamnation  fieft  «  „  T 

»burenDrié  "f ?,VP  lu7  relcgue&pnuc  de  fi  Crofle,  ertanc 
fesnârmv  uc  f     .        .  '"y  fit  voit  cc  Charles  logé  dans  lc«n- 

•wee  defawU^  g  Soient  faits  parue  contre  luy,  à  l'in- 
ûconftS     TnCe  âU0U Cfté  renduc  au  ''«ofne  de  Dieu  à 

Marte 5  gra-°d  Amnof°'«  du  Roy  Pépin 

dc« Prince  nrf  a  fe^lcUrC'lcSaflcur:ll,c  q«*  «  le  corps 

■  "««coneaî ZrZ  Pa       ' a  ''ou"crturc  du  tombeau  ne  s  i  trou- 
^dudëd  nP  .?flnCCdccoJrP1s'fa«fd'vngrandrerpentoudragon) 
-ntencû   *     Ç' ?  dch°rS  ' &  fut         ,e kP»kl™  &uf' 

'  Dcpiu,  ,^■^0,^pllls^^ue,ecflarbon• 
lcfu'd-tBonp,f:!!-  omficr  fcftc  Preuuc'  011  aI,£S«  l  Epiftre  que 

bj»d Rov de  i  i?'  pretcndu  «nfpeaeur  du  tombeau.cfcrit à  Ethi- 
a«qucl  pourl^;CrC1CnS>C."  An8lctcrre.  homme  très- pernicieux, 
!cl«**emnli<  A™,™/  ah  raifol^  &  1>induire  '  Pénitence,  il  cot- 
PoutlcscJ ^^"f  P'uficu"Roysgranderncnt  fcelerats,  damnez 

"oftre  Martel  tS  !  au  nombre  de{clach 

^dCdîi4^!"1!00" à mcftnc fin , que Pcpin Roy  de  France,  & 
^mesdefo      ,pourtcrmo,gnerlacon^uConqu^rcceuoit  des 

laircs30rdnn  PCrCrqUiaU°itCOnUCrty  lcS  dixmCS  en  foldcs 

^nna  la  fcpuIcurc,non  dans  le  Temple  de  faincl  Denys, 


„t  ANNALES  | 

mais  entre  les  portes  d'iceluy ,  «  voulut  cftre  ^«M-^Jj  ; 
en  haut  à  l'ordinaire,  mais  icclle  renuerfee ,  Su  la  telle  toumee 

vers  l'Orient  .non  vers  l'Occident.   V„ 

Bref,  on  met  en  auant  contre  luy  fes  voyes  de  faifl t  contre  fon 
parrinfainA  Rigobert  Archeuefque  de  *^fj™***  t 
*uu-  V     Eucfnue  d'Orleans.par  luy  iettex  hors  de  leurs  lièges,  &  tous  i/t 
„.n.i.™.uV1«cnetE.uciqueu»-/ii«  ,t      ;  autres  bénéfices  a  lin 

«.iMMr.     deux  bannis;  Qu'il  conferoit  les  EuelçUez  &.  autres  DC 

'»™gensLaïcs,comme.lntderEucfc^^  * 

1  f„„ J„  *,  npue-mefle les  Dioccfcs ,  mrroduit le libert. 


acoutconfondu)&penemcfleflesD.ocefes,mtrodu.tlel.bem  g 

naee  des  Clercs  &  des  Moines.  „mi-rementà  tf, 

Pour  fatisfairc  en  bref  à  toutes  ces  obvions ,  P^m.eremen» 

ce  ftde.avifionourcuelationde  ^.^•$£?£t  t 
dire  par  les  différentes  dattes  du  deceds  de  l  vn  &  de _l  autre ,  c"» 

fainft  Eucher  decede  ,  félon  MtUnm  ,  Tan  7*7-  f 
l'an75..EtCharlesMartell'an74t.Confequemmentledt^  * 

cherpredecedédixansouquatorzeansauparauant  nei >  ut  uo>  , 
eu  telle  extafe  de  noftrc  Charles ,  ny  d'.cellc  faia  (a  decla  «oit 
«SSonnez Boniface *  Fuldrad.  Soj.no.  fansre  g 
nonobftant  la  prétendue  Chronologie  de »  Mojufter. d .  lame  , 
Trudon ,  alléguée  au  contraire  par  Martre  Charles  de  ,  SauB  y 

ÏUaU  cnuirond'vn an,  marquant  fa  mort  l'an74>-  de  M 

«•»•—••  enl'an74'-  Ces  Annales  priuées.fc  non  ^'hentique   ne  t 
foy  contre  les  générales  de  l'Eglife  Se  du  Royaume  qu.  U s  cow 

difen,  ^«^^^^^l^éi  lèS-  :  ! 
d'.cclle  départis  aux  Laïques ,  il  aexp.e  telles  fautes xnrre 
■eau  &  l'enclume  de  la  pénitence  auant  mourir ,  con me  j. 
pilé  dans  lemortierde.a  tribulation  les  Sa.nâ :s  foa Uegoex 
qui  fe  peut  colligcr  de  ces  mots  de  la  m.ffiue  de  1  ' 
,    rleDeLnaire^AbbéHild^:^^^gX  !. 

/?  r/-/ir«»  jrrw^M*  •c'dm^1    r'Lt  propri*» 

in  m/gm  uiitâ  Çufciundu»,,  &  ammamD  oa'nor"J'^"mJdutr. 
ur  cwmendiuit ,  4<r  />«•  hoc  mAXimt  ienMimem  .Mfi^  ^  j, 
^4  ftalUrcm  ftmnum  ( fi»û«m  Ditnyfsun)  f**!"""  J  foy  fon 
prend  patience  en  fon  mal ,  recommande  a  L>ieu  a"  ^ 
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corps  &  fon  ame  en  efpcrancc  de  la  refurreftion ,  &  fa.t  paroiftre 
pajonnemcntfa  deuot.on,  &  nompareille  confiance  qu'il  a  en 

Sel  f     A-?3T  Part,CUliei'  ^  DCnyS-  L«  fufdTCS 

m  fmequiieft  mort  à  Pans  en  paix  .emporté  par  vne  forte  fié-  M' 

p  x  ci  ^  T"'""  Td;*"f»<  »  P>«  'l>ijt ,  Mourir  en  G,*.,.  fe, 
f   ,c  eft  mourir  fans  trouble  de  confeience,  aucc  efpcrancc  de 

t  V    °t,0n?  *  rcfi8nat,on  enti«<=  "  Dieu  i  ce  qui  ne  peut 
!  „£n  C;nrtr'tl0nL0U  COnfe<150" .  &  q«lq»c  fatisfUonPpc-  ^SÏS 
ni  nelledefes  péchez.  Ceftcpaix  de  confeience  luy  manque-  5f» 

^p^P^^boUtiondefoncrimedonnée  par  GtegE ■  fc- 

«.ÏÏrenr  ?naUantC^ntre  Iuy  1Uclcs  Saindts  qu'il  affligeafe  con- 
tre!      fe,Ç««««fc«antDieu.  Ermoy  iercfpondsqucccluy 

je  taUcan  d     e(reurs  Car  fl  Iefu's.Chr^  £  y 

PauK  r  n?FicnneP°ur,es  fienSi  fi  fain£l  Iea»  &  fa'na 
nul  ont  ddmre  du  D.ablc  le  fils  de  Tcrentianus  lcurpcrfccu- 

tlfij        «  axclcnd«cndirIavcuëàfon  acordé  qui  la  rua, 

ûcZr.Ctantaau^  ^  fain- 

Qiï,(vT  P°ur  au°,r  «"du  bien  pour  mal,  dcuons-nous  croire 
E5"  Poneflîon  de  la  Béatitude ,  &  en  iouiffance  d'vne  par- 
debo,  ,„  ,lcJceïîonc,c'8c*bicn-heureuxayenc  moins  de  zcle& 
m«  r?l  „  VO'ontcP°ur '« rniferables pécheurs repentans  &  con- 
ne  ™  Martel  ?  Le  conrenu  en  la  lerrre  de  l'Empe- 
fofion  Tî  ^  Baronlus.  fait  preuuc  qu'il  n'eft  mort  fans  con- 

l-cllcncnor     fEPiftrf,d,C  Bon,facc  cfcrite  a  Eth'baud  .  pu»  a*.**», 
«du»,  j  ,  cn  ait  1u  11  foit  damne . ains  fculemcnr  qu'il  de-  6f 

«*ï £  \c  c°cTeS  f0UfFeî-tCS  Cn  &  makdic  '  ^  rattC- 

"iililfurr    ,c?nfom  m«cnr  de  relie  forre, que  par  la  rigueur  du  «• 

«ufcd'vn  r  i  m°rC'  lacluclIe  c^  veritablemenr  à  craindre  à 
tc»c pou  f  7 gUC  &  infuPPor«blcfoufFrance ,  maisauflî  pafie- 
WrirU'  tls"a,ond 'vneparriede  fesoffenfes.  Ic laifie pareil- 
"'confia  "  j"1,Cxamcndela,ePulture  du  R°y  PePin>  &  des 
Ccft<:  dam  1CC'le  touchécs  «y-defTus ,  puis  qu'il  ne  s'y  parle  de 
'%ifc>il  F  °n'  Quant  aux  defordres  par  luy  introduits  dans 
qai]Uv  on  urcntComPcnfcz  par  infinis  fiens  bien  faits  vers  iccllc, 
que  L  ntacq»islcstiltrcsdc  fauteur  du  fainû  Siège  Apoftoli- 
'    v»ngeur ,  bicnfaiftcur,  &  amy  de  ia  faincle  Eglife.  O 
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Dieu  !  ecluy  qui  par  refpacc  de  18.  ans  te  plus,  a  releué  l'hon- 
ncur  de  la  France ,  tenue  fa  dignité  haute ,  &:  icellc  rendue  redou- 
table  aux  Princes  Eftrangers ,  qui  a  fouftenu  la  caufe  du  Chrifoa- 
nifme ,  l' Apoftolat  de  fainft  Pierre ,  défait  pour  vnc  fois  trois  cens 
34^.71;.    cinquante  mille  Sarafins,  félon  Paul  Diacre ,  ou  trois  cens  foi- 
xante  te  quinze  mille,  félon  Anaftafele  Bibliothécaire  i  ecluy 
fous  la  faueur&:  à  l'aide  duquel  faind  Bonifacc  Archcucfque  de 
Majcnceabicnconuerty  (  Dieu  lefaifant)  cent  mille  perfonnes 
Hcrmntu    delà  le  Rhin  i  celuy  qui  a  donné  la  paix  à  toute  la  France,  & .que 
<.ntr*s}m  4».  nous  auons  dit  cftre  mort  en  paix,  pour  fa  recompenfe  fera  danv 
740'         né ,  te  tenu  pour  tel  par  les  François  mcfmcs  !  Ce!uy  qui  a  procure 
fonreposàl  Efpoufc  de  Icfus-  Chrift ,  te  fa  liberté  à  Rome ,  fera 
creu  l'cfclauc  du  Diable  pour  iamais  ?  Celuy  auquel  le  Pape  Gré- 
goire fécond  enuoya  les  Clefs  de  faind  Pierre  te  fes  liens,  fera 
renfermé  fous  les  clefs  de  laby  fmc ,  te  ferré  des  liens  te  garrots  du 
Dragon  irremiilîblement?  Celuy  qui  pour  fa  pieté  te  fes  biens- 
faits  vers  l'Eg!ifc,fut  créé  Conful  Romain  par  le  mefmc  Pape, 
fera  deuenu  forçat  du  pirate  internai  ?  Ne  le  croyez,  bonne  Polte- 
rité,  mais  plu  ftofl:  effacez  ce  blafme  du  perc-grand,qui  redonde 
furvoftrcfaindCharlcmagnc  fon  petit  fils.  Si  les  fiecles  prece- 
dens  l'ont  blafméfc condamne,  que  les  fiecles  à  venir  luy  répa- 
rent ces  affrons:  Ses  ennemis  l'ont  noircy  ;  les  fouuerains  Chets 
del'Egliic  Grégoire  fécond  te  troifiefme  l'ont  blanchy,S.Bonira- 
ce,quc  l'on  tait  fon  dénonciateur ,  recommande  à  Carloman i  ion 
.       fils  de  fuiure  les  vertiges  de  fon  Père.  S .  Maximin  luy  apparoiflant 
en  fommeil ,  luy  donna  guarifon  de  fa  maladie.  S.  Eucher  que 
l'on  fait  auoir  eu  la  vifion  ,  n'en  a  lailîé  aucun  eferit,  te  partant 
bruit  fans  autheur,  qui  s'efl  acquis  vogue  par  erreur.  Sainct  Char- 
lemagnc  ne  fut  exemps  en  fon  temps  d'auffi  noires  calomnies 
puis  que  Pétrarque  luyfai£t  aimer  des  cadavres  féminins,  U  c 
Monficur  de  coupler  à  eux  (ô  horreur!)  en  toute  liberté,  te  fans  vergongne,  ny 
DdfeS*1  apprehcnfiondesiugemcnsdeDicu.  Dequoy  foime  fa  plainte^ 
qa  m  f     bon  droit  Robert  Gagùinau  premier  hure  de  fon  Hiftoire,  pu 
/./.  t!  ' f'    lant  ainfi  de  fes  fuppofitions  :  A  Petrarcha  in  Ef  iftolu  jcrtptum c*  l 
Belgas  peragrajftt  ,  &  Arduennam  tint  a  magnttudints  fyl*****  S 
dunum  petens  pertranjiffit ,  nïhil  toto  Mo  tratfu  fe  vidijft  i  f*iter 'u 
ftrftinojk  qutdam  Agrippmenfinm  fœminarurn ,  &  tarpon 
magnê  fabcllam  Acccpijfc  y  quAm  prttcrmifejft  dignum  tr*t>  ntuntt 
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*  HtrktmboU*  fut  Euefque  JeNoyon. 

Chapitre  VII. 

Ovr  auoir  perdu  le  fil  denoftrc  Ariadne(iedis 
uelafucceflîon)  interrompu  ou  brouillé  par  lin- 
iure  des  temps ,  &  confùlion  des  guerres  ,  nous 
auons  ja  commencé  de  cheminer  à  taftons  dans  les 
ambages  du  labyrinthe,  &  trauerfer  l'hiftoire  par 

boufTole  C  PCrdus  • commc  ceux  1ui  »*  n"'û  6ns 

No  r^f?8  ",1  PSr  C°Cean  • &  ticnnent  dcs  incognuës. 
denoft^^^^  de  trouuefla  fin 

»pédeSi-  1  abyrme  nous  vcrrons  noftrc  nef  P'fouettée 
Cée  pî  ,IC5'fno"stroUuanstantoavcrtI»nn."ntoftve» 
«quité  C „a  '  '  V6?0"' &  tc laiflc  «"«aucouranr  de  l'An- 
«ent  ai  h     Vr  ,a.fu,uant.  die  cft  la  caufe  dc  ton  defuoye- 

Wirdoù,!"   /"  br°ffai,les  tu  rcuerras  ,e  iour-  San*  àonc 
i  en  que. ï" T    "°nS >     OU nous tcndons • de  1uell« d"tes, 
f  '«onscv  dS  dattM'aPr«  Guydo  &  fiunft  Eunuce  que  nous 
»ons.n,L  j    cray°nnez  6ns  marque  dc  temps ,  comment  pou- 

wC?    i!ncr  qui  eft  ce,uy  1™  doit  fuiure  au  rol,c  àeno» 

foute  ,|n,.0Ub'enf,entrcc«d«:uxdcrniers,&Elifée  quonfait  . 
feiufl  "^"''"^^"«■qu'vn?  Car  depuis  faind  Mommo- 
* fc  trou,,»  *  pas vndcs  Euefq"es qui  fonrl'entredeux, 

rfo«eraur^cC'rC/°nftancié  dc  fa  Chronologie.  Ce  qui  m'a  fiit 
Mw(ircp,j,ccmilicueftoirentiercmenrrcmply. 
D0|nbre  _      ,  R°bcrt au  Caulogue  des  Euefques  d'Amiens , 
^Noyon  I  "CC  7l°-  fait  mention  d'vn  Hnktmboldus  Eucfquc 
^niient  i,C3Uei>auectlucs  Dominique  Euefqucdc  ladite  ville 
•    *»«  Vindician  Eucfquc  d'Arras,affifta  à  la  tranflation  dc 
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faine*  Lambert  en  ladite  année  710.  Mais  les  dattes  ne  fe  japper- 
cent  :  attendu  que  fainâ  V  indician  au  calcul  du  fufdit  Robert ,  te- 
roit  decede  le  1 1 .  Mars  71 1.  huitt ans  aua«adite  tranflation.  De 
laquelle faifant  mention  maiftre  Adrian  de  la  Morl.crc  en fes  An- 
tiquitez  de  la  ville  d*  Amiens,  il  Ta  rapporte  à  l'année  709.  LeK. 
Perelean  Robert  de  la  Compagnie  de  Iefus,cnla  vie  deiainct 
Annottt.7;.  Hubert  pariuy  depuis  peu  mife  en  lumière ,  efent  Erkcmbordus, 
&  le  faitt  Euefque  de  Terouenne  :  Voicy  Tes  termes  :  Tranflatitm 
*Mtem(Di*iUmbem*finfo  Hubtrtofttt*  )  adfuifc  ferunt  Anno- 
mm  Archiepifiopum  Cohnitnftm  ,  Rigobertum  Arcbtepifcopur*  Rhc- 
menfem,  Vïndicianum  E^fiêt^Att^um^fi^^^^' 
fem.Erchtmbordum  Morinenfcm ,  Dominicum  Ambianenjrm ,  &  W**- 
io.  M4é*.é*  ie6rûrjlimyUrajeêfe*fim:M*\ste^  temps  qui  continue 

t  icy  n'efclaircit  point  dauantage  nos  douces  -,  car  le  meime  Robert, 

JlL     après  Molan ,  ne  le  fait  Euefque  de  Terouenne  qu'en  1  an  71*.  U 
confequemmentilncpcutauoireftéprcfenten  cefte  qualité  a  a 
trandation  de  faind  Lambert,  fi  faite  en  709.  De  plus  Aubère  le 
c*.  r Nom».  Mirc  au  Codc  dcs  D onations  Cicé  par  Robert ,  cotte  le  deceds  de 
'*  faindVindician  en  l'année  691.  qui  eft  l'année  mefme  de  la  mort 

defainaMommolin.  Comment  donc  fainfl  Vmdician  auroit-11 
atTifté  à  la  tranflation  de  faintt  Lambert ,  foit  que  la  cérémonie 
s'en  foit  faite  l'an  709.  ou7io  ?  Quoy  que  c'en  foit,  lay  eu  iuDj« 
de  mouuoir  ce  doute  touchât  Erhcmbold,  s'il  fut  noftre  Euelquc 
ayant  en  main  Autheur  qui  le  maintient.  Iomft  le  mente  du  nom, 
1.  qui cftceluy  des  Archambauds, première maifon  des  BourDor , 

i  f-ç-  ^     duquel  nom  pluficurs  Eglifes  fe  font  tenues  fort  glorieuies  a  c 
auoir  mérité  U  obtenu  leurs  Prélats,  comme  Majcncc  ion  y». 
Valencefoni3.  La  Vaurfon3.  Bologne  fon  7.  W 
34 .  Tours  fon  S7.  S.Flour  fon  3.  Sens  (on  59-  le  la»  1  enumer 
•  tion  plus  longue  aux  plus  curieux,  m'cftant  aflez  dauoir are 
doigt  vers  la  fontaine,  &trouuél'vn  cherchant  1  autre-,  le  m 
formois  d'Erchembol ,  ou  Archambaut ,  f  il  tint  noftre  liège , 
fut  prefent  à  la  tranftation  de  fainâ:  Lambert ,  &  ic  trouuc  qi 
fut  noftre  Guarulfe ,  qualifié  cy-deflus  tant  feulement  tue  4 
de  Tournay  ,  lequel  ayant  artifté  à  ladite  Tranflation  viuo  t  e  ^ 
en  Tannée  7  o  9 .  ou  7 10 .  félon  1  année  qu  ellcefcheut.  <4™ 
d'Elchembold,ic  me  perfuade  qu'au  lieu  fus  allègue  de* 
faut  lire  Erchemboldus  Morincnfis ,  au  lieu  de  Nomomcnlu. 
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Vie  fécond ,  auparavant  nommé  Daniel ,  XJX.  R0y  de 
France  }gift  en  U  grande  Eglife  de  Noyon. 

*        Chapitre  VIII. 

"^C* * 11  *  sera* n  i  !  j>  r  >  m;i >1  9qd  i  >n*  rn^fît»  ' 
H  i  L  d  e  b  e  r  t  fécond  ou  troificfme  laiffa  deux 
Ws ,  Dagobert  iccond ,  &  Daniel ,  fclon  quelques 
Authcurs ,  qu'autres  partent  fous  iïlence.  Ceftuy- 
cyc/tancparucnuàlaRoyauté  fut  nommé  Chil- 
penc  fécond.  Duquel  i'hiftoirc  eft  fort  trouble. 
Maiftre  Iean  duTillet  udis  Euefquc  de  Meaux 
dî^"Ç?  m  rCgréc  ' hlffc  a  dcajncr  Ia  9«J  W  de  Ton  extra-  , 

f        CheUrS  T™0*  Prcf^uc  d'acc<^  *  la  w 
oont  l  ïî  rC^ncî  nc  ,UY  do™  que  cinq  ans,  mais 
7.   c  2     ,  °nCnCr^  AuCUns  ,c  ^fantencrer  en  l'année 

^Z^"1™?"!11- Lc  mdmc  du  T,I,et  dl*  *M 

fift^Ô     /"r  f°n  frCFC  IC  Grcfficr  au  Parlement ,  de  lcftat 


en  fa  Cl 
«ion 


7     L        a  ,a  couronne  ,4  wMi  Eccltfiéfluà  Damrci 


S  a 
trrrrno 


France  n-»  •/-         fc> — ««^.v.  «.  utiumc  ucs  ivoys  ae  »■ 

^cscx"^      I  f  "tpluSC|UeleSaUtres  hiftoires  •  «marqueen  X' 

Royal  fi,  Ïr,  ^  Tl  'f  CfCr'C  C1U',1  m0UrUt  *  W  '  iad,S  lic« 
Pilais  T,      LC,rC,d  ^^ItimifimtmKbmtrmm,  où  fut  le 

KÏffi«l  ?r,r  dC-n°S  R°yS  CharlemâBnc.  Lou^  'e 
''ires  m,    1  ?    Chauucihcu  renomme  tant  par  leurs  Capitu- 

«HedupR  P        "  aiT"emblc«  Synodales;  encre  lefquclles  e(t 

WfqurnraPPrk?ri8and*P'Cn,^ucllcH,ncmarAr-fc 
l'*<qued  1      Clms  ,e  fit  Partic  contre  Hincmaï  fon  nepueu  «7 

roniUs  h  1    °T  '  t,°'1' auoit  'vy-n>efm«  l'acre  :  Hoctnm,  diù  Ba- 

"PwcVrr'/  "<  «  sy""^U!  ,  i>Ko gnjjïtio  in  ^itmuciviUi,  hco  fut  *>*f*t-*p. 

P'tre,,  °!' co*fi""<>-  Touchant  quoyfautauoir  recours  au  cHa-  lnd,,"f"- 

cjcau  nen    '  Flodoard,où  eft  rapportée  l'Epi  ftre  de  Ton-  /, 


*ro».  m, 

o. 


V  Tourna* , 


Courut  en* "rn  ran8é  au  Diocêic  de  Rhcims.  Ce  Roy  Cn 

cc  A  alais  a  fon  retour  aucc  Martel  fon  Maire ,  des  pays 
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uc.sim.nim  dc  Sucuc ,  Allemagne ,  Bauierc ,  &  autres  conquis  à  la  Couronne 
lT,/~*  dcFrancc.  Car  ^//^cftenuiron  le  partage  des  Allemagne!  par 
XULXXIIL  lariuiercd'Ayne:  Incuiw  fluminà  tranfitu  Germant  ab  tnJetjueM- 
&  Cd?U'.  bus  Gallts  marnum  mcommodum  accepere ,  en  Cefar  i.  de  bello  G  duo. 

Delà  donc Chilpericfutamcnc,ÀNoyon,&  là  enterre  comme 
*n  Défend    tQUS  lcs  Efcriuains  en  demeurent  d'accord  ;  mais  attendu  que  la 
£T;&    nefdcla  grande  Eglife  n  eftoit  encore  baftie  pour  lors,  n'ayant 
commencé  que  fous  Charlemagne ,  qui  n'eft  venu  que  quarante- 
huid  ans  après,  il  faut  ou  qu'il  ait  eu  fa  fcpuUurc  au  Choeur,  ou 
qu'auant  la  nef  conftruitc  par  ledit  Charles  le  Grand,  &  il  y  au  eu 
quclquautrc  forme  d'Eglife.  Encorcs  que  Tvn  &  l'autre  puille 
dire  vray.  On  me  pourra  objeder  qu'il  ny  a  nypicrrc  ny  tableau, 
ny  epitaphc,ny  effigie  en  noftre  Eglife  qui  falle  foy  de  celle  Ic- 
pulture  Royale,  laquelle  ne  deuroit  manquer  de  fon  monument, 
en  vne  Eglife  fondée  fur  les  fleurs  de  lys,  s'il  eneftoit  quelque 
chofe.  Ma  rcfponfcgift  aux  pieds  d  vne  ftatuc,  csFaftcsfc  Anti- 
quitez  de  Paris  de  Pierre  Bonfons,  fucillec  cinquante,  pagclc- 
conde ,  où  fe  lifent  ces  mots  :  Ily  a  plufieurs  autres  grands  perjon** 
y  s  inhumez,  en  cefie  Eglife  (  de  faincl  Denys  )  qui  tint  *w*nm' 
^ beaux  efleutz, ,  &  entr' autres  le  Roy  childeric ,  la  Roy  ne  fin  efrouje ,  <T 
madame  Catherine  de  Bourbon  fille  de^U  PnncedeCtnde.  Iointquc 
lafimplicitédespremiers  fieclcs  y  apportoit  moins  de  iacon,  K 
cftoicnt  peu  différends  les  fcpulchres  des  grands  de  ceux  des  pe- 
tits, principalement  dans  les  petites  villes,  où  telles fepuUurcs 
s  ordonnoict  pluftoft  par  neceflite,  ou  rencôtre ,  que  Par clct£orï 
Mefmcs  qu'aucuns  de  nos  Roys  après  leur  mort  furent  de»*»« 
l'abandon  dcsPreftres,  &  leur  fepulture  à  leur  difpofition. 
que  Bellcforeft  a  remarqué  en  Childeric  fécond ,  lequel  ayant  tji 

Tome  l  1 1   occu  &  mAiï*cré  »  VtVâlfrv  Maire  de  f0n  ?aUU  U,Jfa  ^  "'fS  *  aifons 
raTéic.  fol.  reraux  feuls  Eclefiaftiques  qui  en  prtndrentlefoin.  °utrcCCSr&(Jc- 
1,1  P- l-      milite  encore  celle  qui  fetire  des  dcfaftrcs ,  rauagcs, ruines,  « 
folations  fréquentes  de  noftrc  ville,  &:  de  fes  temples  tant  oer 
defpouillezde  leurs  cheuances  &:  plus  beaux  ornemens.  La 
reur  des  guerres  ciuiics  U  étrangères ,  l'auidité  des  n™™"'^ 
faulx  de  Saturnc.n'ay  ant  efpargnc  ce  qui  cftoit  de  plus  iaina  * 
plus  priuilcgic. 
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EDELPHRIDE.  XXX.  DIDON,ou 

D  O  D  O  N. 
Chapitre  IX. 

Saincl  Eunucçfucceda  en  la  Chaire  Epifcopale 
de  Noyon  &  de  Tournay ,  Je  pieu,  &  deuot  Eli- 
'ce,  lequel  tenoit  encore  le  fiege  en  l'an  748 
comme  ,|  appert  par  la  lettre  du  Pape  Zacharie 
«crue  Se  adrcllce  aux  Euefques  François    en  Bl""V  ?^ 

'  '^«iptionemf^r'  O'h>n'st^g'^^rcopo.  Enl/quel- 
^ P« U leurc j"  .TJ^  ZC ,Eucf<î u« j'  eft  couché  le  quatrième, 
Concile  d'ïllêm        C  de  fe  trouucr  au  V°dc,  oû 

^deMafe  crrrC,qUe^^oitafremblcrBonifacc  Afcheuef- 
dePl«fieursdoutê^„  ga  " 'f"? S>e^ > P0Ur 'c'clarciflcment 
"Jnt«laReiron  r  T3!'"6  de  >  &  autrcs  aft,rcs  co"cer- 
dfc|,1mpparfc°A„  hol,(tucqucl'onvoyoitnaiftreàtoutbouc 
^cn  comm'n  lnarnCi'  EnceftcEPi,trc  noftreEhfée  par- 

"eft  O"hodoxe, &t.ent  la  doArinc  Apofto- 
tMlPuxîrcl     j  ?  n°"  fcu,cmcnt  en  ivnion  de  foy,  mais 

uc  Je  S. 

^ouu^  dc  f«  Enfles  af- 

*°ns.'«vfouh  '  C°mb]e  de  fcs  Parerncilcs  benedi- 

^uictede  r'    rCanttdc  b,cn  accomplir  Ton  miniftere  en  la  feurc 

mcn<  h  cor  h»  PCUP  f  » Io,n  dcs  a&ucts  du  louP  ink™J ,  &  fina- 
«mmabw  m      cM//  ifforurc  lucrnrn  s  Ccfl  la 
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louange  que  luy  donne  Buzclin  en  ^^^±^ 
-■»♦«■      mcnt  inlknid  fon  peuple  en  la  Rchg  on  Catholique  J&'  l"'  ? 

d«po>»l°ckr>flU»*  Bdiffmt.  Le  vo.la  tefmo.gne  Sairôfcno 
Sic  P.fteur  «  qu.  nous  empefche  donc  de  *  <™J°™j£ 
denosSainfts,  puis  que  nous  tecognonlbns  pat  les  Autheurs  lus 

les  grands  ttauaux  pat  luy  fouffats  pour  la  oc  fa  A  de :  la  Re  JgH» 

mthtUr»  Chrfcanam  chrifmate  i//tmf<  <"»/>«"'  EtpT  iftTIf- 
fc  vantet»  pafde  fon  Ptophete  EUfée  qu,  a  tant  «du.ft  ■ 
n'oyez,  &  pat  fes  pieufes  admonmons  tant 

E.t-74».  bles  des  hérétiques  !  El.fée  vaut  autant  que  faluc  de  D.eu  , 

Adaibet.      nir.iSauucur  C'cft  la  etoire  de  nofttc  Prélat dauo  r  op«c 
Gittioii.he-  Uicubauucur        iMgiu'      ,  f  ,  mentdefcsfubjetf, 

rcU,uc,  Ce    Dieulacôuetfiond  vnbon  nombre  non  l«l«w«  do  |^ 

vitoitd-d»K  mais  dcs  peuples  de  la  Flandre  Occidentale,  &  de  la 

ccu  du  cid  lcu  cn  Vn  Catalogue  manufcnpc  de  leurs  Eueiques ,  que 
ponant  fa  cft  plus  feur  de  dire  que  fa  forcic  aurti  bien  que  ion  ewrec , 
T  s    ^mVS^SSmm  ^  Noyon  *  de  JJ-J 

If*  que  .duquel ,  non  plus  que  de  fon  fucccffcur ,  ne  le «B  6 
m  que  le  nom:  Mni&r.frri.Epfiv»  vnus.  En  vn  mot  ^ 
t    .      dites  tout  ce  qui  s'en  fça.ti  Buzelin  le  teniio.g.K  en  ce  p 

Tbrono 


Hud  Ntm<imtn<s&Torn*cc»J<s  mus,         "  .ieLlmi»s, 
rf>  Dido  mjW  Ptdotjue  ernmfrtre ,  qmm*  ""P"' '  V %  „,. 

dunm  video  :  A  N  oyon  il  Tournay  fut  eOcueauTteofoc  tp 
pal  j  tantoft  l'vn  ,  tantoft  l'autre  ;  Puis  auffi  toit  la  mot  gj^ 
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AdeBroy ,  & Didon Rirent  étoffez  &  mittez  nu  „m  J 

J»é  (que  heques  Mcicr  nomme  Dodo  )  vient  .ores  AArt 

2 ,rM**>ncn  nom,  ma.svn  nom  qu,  eflcmT. 

F  ndeur,  duquel  furent  ..dis  nommez  deux  Eucfqucs  de  Po  ! 

S/nrn   J  1CToUr$^t',/^'  car  «  "«m  «  diuerfific 
«tanentparvuc  légère  inflexion  ou  mutation  dc  lettre  oui  tân! 
J nomdonnc D.do le  „  d'Am.cn, ,  *  le  }o  de  V  dun  an  ' 

lulfi  DnH  4-  J  A"gerS-  IaC<lucs  Me'«  c"  »'»n  <».  appelle 
ÏÏSûi6  ^Urt"e,  dc  fain£l  Lambert,  ftete  d'Aide 
**  xtii  y  PeP,n'hon»mc.ufll cruel  &  mefch.nt  que  dc 
numd,  n     .niqU,^n  Punit'on  de fonafliffinat  fut  frappé  delà  DoJ« 

3£3ffi25  rT  ",es  r  ,a  bouche  toutc  pu"efié«  S». 

«*w/.A  / .     dcfa  hontcurO">ort  le  dire  du  Sage:  ^cfc...^ 
^adrS"    J0" r,d  Vn  Dodon  Prcfca  d«  F™Ç0is  qui  , 

Vt  ha  Charlcmagnc  Roy  de  Noyon  ,  fondateur  &  bien. 

feétcur  de  noftre  Egltje. 

Chapitre  X. 


\4r0n.  4m. 


p  V  s  a"o»s  verific  en  noftre  première  partie  que  S. 
^harlcmagncfutfaçrc  Roy  à  Noyon ,  &qu',l  y  efta-  5£jftf? 
Diicionficge:mais  d'autant  qu'Anfelmc  Ryd,  Al-  HE*.** 
bcrcCrants,  Vautres  Allcmansmodcrnes,louftien- 
ronn{Ày    ncnt>.Pourl  aPProcncr  de  leur  pays,  qu'il  rut  cou- 
vormes  >  ic  les  veux  conuaincre  par  leurs  Autheursracf- 

C.CTCTfT 


4ql  ANNALES 
mes,  &  plus  anciens  qu'eux.  Conrad  Abbé  d'Vrfperg  les  contre- 
dit en  ces  mots:  Carolus  feptimo  idusOttobris  inNouiomagociHita- 
te ,  Carolomannm  vero  in  Suejfonia  regni  fufeeperunt  inftgnia.  Et  Si- 
gebert:£/  Caroltu  quidetn  N  ouiomi  Regiam  accepit coronam,  Carlo- 
%b'4n'  mannes  ver otnvrbe  S utfonicl  Lûfant  cefte  controuerfe  il  nous 
d< 

Tom.  i.  en  JpL 

gZT\\   Charles  furnommUcp   „, 

lan  768.'  '  efcheoit le  vray  pay s  des  François  ,&U  prerogatiue  de  la  Couronnent 
Le  mcfmc    t***n  te  fut ,  à  fçauoir  Carloman  ,  a  Soifons.  Et  quelque  peu  au- 
Corrozet     deflbus  :  Pépin  fut  (acre  à  Saint!  Denys ,  Charles  à  N oyon ,  &  Carlo- 
5S?i££;  manà  Soifons.  EtCorrozctcnfonthrefor:  charlemagne  fut  facre 
diaqu'ilL'  à- couronné à  Noyon.  Voyla quantau facre  decc  Roy. 
o.nd  à  Soif-    Quanc  cft  de  la  fondation  de  noftrc  Eghfc ,  notamment  de  la 
SfiaS  nef,  la  tradition  &  commune  créance  la  luy  attribue.  Les  prefom- 
qucdeMa-   prions  y  font  véhémentes.  Le  Roy  de  France  qui  eut  fon  ic«a. 
yenccp.6i.&  Noy on  s  qui  a  tanc  fondé  d' Eglifcs  au  dehors ,  auroit-il  oublie  la 
runique,  &  tant  chery  fon  manteau?  Luy  quifut  facre  a  Noyon, 
n'y  auroit-il  couronné  l'ceuurc  de  fon  facre,  d'vn  chef-d'ceuure 
à  l'honneur  du  Roy  des  Roys ,  &  du  Dieu  de  toutes  les i  Majcftex 
f  de  la  terre?  Outre  la  Chappcllcd'Aix  il  fonda  les  Eglifcs  foiuan- 

th. TvZ   tes  ;  celle  de  faina  Iacques  en  Gatlice ,  de  faina  Iacques  a  Bour- 
m -77*.     ges, de  faina  Iacques  à Thouloufe,  de  faina  Iacques  1  Holpiul 
foïïwïï  à  Pans,  ccllcde  faina  Philcbert,  faina  IoflTe  près  Montrcuil  fur 
pagci47.    '  mer,  faina  Flourant  près  Saumur ,  faina  Maixant,  Charrou  en 
Poiaou,  Conchcs, Menant,  Mainlicu  en  Auucrgnc,Mou_tac, 
faina  Sauin  en  Poiaou  ,  faincle  Croix  à  Poiaiers ,  faina  Ten- 
joy,  Noaillac  ,  faina  Paizant,  faina  Aignan  d'Orléans ,  (aintt 
Romain  de  B!aYe ,  &  l'Abbaye  de  Noftrc  Dame  de  HlL'-BarDC 
près  de  Lyon.  Il  fonda  encore  dix  Eucfchez,  entr  autres  ce  uy 
d' Anafbourg  (  qui  cft  le  premier  de  tous  ceux  de  Saxe  )  &  l  AtcW- 
.    M  ,     ucfclic  de  Hambourg  Métropolitain  des  Efcîauons  &  Danois. 
SLÎm?  De  plus  il  amplifia  le  reuenu  des  Eucfchez  de  Trcues  Cologne, 
Uomcr.ef-  Mayence,&:  Sakzbourg.  Bref,  il  fonda  autant  de  Monaitercs 
CnTst    quil  y  a  delettrcsenl'alplubct,la.(^ 
Granci  fenda  de  la  valeur  de  cent  liurcs  tournois ,  en  gardant  1  ordre  ac 
î'Luf  uT  fondation,  félon  le  mefmc  ordre  des  lettres:  cnfcmble  pluwu 
U  s.  Trinùt autres  Eglifcs,  Abbayes  ,  &  autres  lieux  de  deuotion,  tant 
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S'Ë ^lemag"c'  Italic  '  EfPaSnc>  &  autr«  lieux  de  fon 
7  er°'ent     ^  3  raContcr  • au  nombre  ««quels  fS 
£ nî ».  ry°P  "to,,fiou«  cft*  «„gée,&  iufquesicy  l'a  reco- 

man  ï0nnC1CU'^nfirT^arlaBullc<l'Alexandrej.confir. 

s  r  P/nm,egeS  JC  'aditC  E8,,fc  • où  il  cft  raPP°»é  en  ces 
ZlJr     ^     ""/'-«  ****  NouUmlfis  à  Car./. 

i!Zî '  T""''  f ^  ftrfil**  thloxcm  EccU- 

feî AnH  ^'v  '  C  "et\ten  outre  dc  fa  libcra,ité  '«  «ois  mou- 
« "noftï  M  d  VvÇ  > &  d5  Maurice ,  ainfi  qu',1  eft  marque 
-orsS  ,Martyro!°ge  fur  k      iour  de  Septembre,  fous  ces 

<lon  l°" qU  C" ''Alcxandrincfufmcntionnce ,ce 

Je  nos  R "  ,boc»u        Clouis  ,  lequel  pour  auoir  le  premier 

fon  eu, Tl-F  H  Xi'  Ch"*Tf™  >  cft  "P«é  ««  Premier 
J«charrr,  fg  fc  Ma,sce  n  eft  cl,ofe  nouucllc  «>  la  leûure 
«on  raniw 1  " V'P  ^«anciens,  de  voir  vnc  mcfme  fonda- 
«lueffi  ? aPlui,eurs&diuerSfondatcurs.  Ainfi  lifonsnous 
«Uid? R  ^  A'gnan  d'°rleans ,  &  celle  de  faine*  Ro- 

Charl«i,r  C,q.U5nous  auons  cy-defl'us  r"aid  œuurcs  de  noftre 
'  «Ile.»™  V  .  *  T  reucndiqu«s  -  celle-là  par  Clouis  fecond, 
qu'elle,  nf  neueu  dudit  Charles ,  dont  femble  s'enfuiure 

earichieTj ^rcnt,<)ucrc'taurécs, amplifiées, ou  paracheuces,  & 
s"treS  fon/  ^  ParlcditCharlemagnc.  Ainfi  en  eft-il  des 
&it«iic",,at",n^,cantd'Eglifes.q«e  d'Abbayes,  ou  donations 

Cntendren  V    qU  SCftantrapportécsaPlufieurs'fe 

doiuenc 

u°n  ou  de  I  PrCni,crs  kndemens  ietrez ,  ou  dc  quelque  addi- 
a¥cmenr  r  C°"firtma,t,on  dcs  cotres  &  priuilcges ,  ainfi  que  plus 
tcftcceuur  °rv cc,arc>&fevcrraP^sd' vnc  fois  en  la  fuicce  de 
cntcnduf  °  Parc,laement  nous  dirons  quel  Roy  doit  cftre 
IouySt  0nscQno™Cfatjeutcujy  fi  Clouis,  ou  quelqu'vn  de  nos 
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S'tleflloifélede  prier  Dieu  pour  [aincl  Charlemagne ,  & 
de  continuer  fon  anniucrfaire ,ou  s  il  doit  ejlre 
rayé  de  tObitier. 

Chapitre  XI. 

N  noftre  Obituairc  ou  Nccrologc  ,  cft  marque 
l'obitou  anniucrfaire  de  fain£t  Charles  le  Grand, 
&:  fe  célèbre  cous  les  ans  en  noftre  Eglife  le  16. 
iour  de  Septembre  ,dcquoy  Tay  veu  plufieurs  de 
nos  anciens  s'eftonner  ,  &:  fouftenir  qu'eftantau 
rang  des  Sainfts  il  deuoit  eftre  retiré  du  rang  de 
fètVtowla  ceux  qui  ont  befoin  de  fuflfrages.  Que  faincl:  Charlemagnc  (oit 
im  le  xi.    au  Canon  des  Sainds ,  il  eft  confiant  du  difeours  de  ce  digne  ci- 
nUIC1,      toyen ,  &  Dodcurde  Louuain  Iean  Molan ,  qui  l'ayant  inierc  au 
Catalogue  des  Sainfts  au  18 .  iour  de  Ianuier ,  eferit  que  cent  loi- 
xinte-fix  ans  après  fa  mort  il  fut  folennellcment     de  la  permil- 
fion  de  Pafchal  Pape ,  &  de  l'aduis  du  Clergé  vniuer  fcl ,  enrôle  en 
la  lifte  des  Samdscanonifez,  &  ce  fous  l'Empereur  Fcderic;  en 
è     .    ,  fuittcdcquoyfoniutalfefolcmnifeleiSJanuicr^nelcuationie 

ÎTaïoL  7.  Iuillet,fclon  lcDiplome  de  l'Eghfc  d' Aix,imprimé  &  diuulgue 
Meuiafc«  dés  lors.  Et  ne  fert  d'alléguer  que  ce  Pafchal  ne  fut  légitimement 
Pape ,  puis  que  fes  fuccefîeurs  légitimement  cleus  n'ont  ' mprou- 
ué,  ains  agréé  ladite  canonization  qu'on  en  folcnnife  la  tel  c 
en  plufieurs  lieux  d' Allemagne,Francc ,  &  des  paysbasi  cequ  on 
ignoré  le  Cardinal  d'Oftic  ,  &  Ican  d'André  Interprètes  des 
r.  i.  Decf étales ,  qui  ont  eferit  qu'il  n'eft  vencré  qu'en  la  Chappenc 

f^r Si d  Aix » & noncn autrc  Eg  :  Sedlm aut  wttTetum  tll6rum "h] 

«TrTm  S-*  p»re  nondum  fîclat  ,aut  ab  tjs  fuit  tgnoratum,  difent  les  Notes 
No**  ai  Mol.  Docteurs  de  Doùay  furie  fufdit  Molan 


01  det  ténè- 
bres l'an 
1000. 

1  4. 


tt,i, 


Ce  fondement  pofe ,  refte  d'inférer  qu'il  n'y  a  lieu  de  plus 
priereanniuerfaire  pour  le  falut  de  fon  ame,  puis  quelle  c 
gloire,  &:  confcquemmcnt  qu'il  le  faudroit  biffer  du  Ca^°*x< 
des  morts  qui  fourTrent  encore ,  luy  cftant  en  celuy  des  g  0 
Amfilifons-nousenl'Hiftoirc  de  Bcauuais ,  qu'à  l'inuention 
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Icurobitier,  en  confideranon  dr ™ J         ?       yerCnt  de  s  "iI'f™» 

»^S3S£!ÏÏ3î  B;euT,te  î lad,te  £slife  : 

(kru     rr**Jnm*P*«*t**tti*.  Touchant  quovJcs  Dorure 

fi&^tBS00  r  tefr  (  d,fcDt-,,s  > fwis  m25 

Jonc  ( i  !  »  <#■  "«W  «»W«W.  IuCc  » 

SîÛSÏÎTJ  fiaUCC P,UJ  dcfub^  nous  ne  deuons 

«»qoe«,p  „frr  g  j  "non,zé.&^  conclurcàlanegat.ue, 
"*> o ^  ^^"^J^ologics'cftonncnt.auccvnfbnu- 
^yrZ^'Tl  TV?"1*?  P°Ur  fâmacs-  Cepedant  noftre 
^ISf^^f  y.c"0,°SC .  "»rque  toufiours  que  Jes 

uc^re  nue  eir   d,tfam?Charlc$font  M  3  C°< •  »ni- 

***** llT/"-'  V~ 'Vn  anni«rfaire  folemnd,  auec  corn- 
«SaniftcnrM  °rîSV        ncl1  fiuichang"c«anniuerftire  de 

*er  dUtour    .Uy    !"  Parcns  &  Poches  amis ,  ou  bien  le  fuppn- 
ro"t  ,/aiuo  ,HjKit  m(USit  fi„titwtift 
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Vu  Tableau  Jejajnél  CharleoMgne ,  marquant fon  facre, 
posé  en  l'Eglife  de  Neyon. 

Chapitre  XII. 

O  vs  auorrs  traitfé  de  ce  pourrraicfcau  premier 
luire  ou  defdription  de  la  ville ,  où  i  ay  promis  de 
remettre  icy  1  aftairc  fur  le  tapis ,  &  vn  grand  Roy 
me  pince  l'oreille  pour  m'en  faire  fouuenir  ;  c  elt 
Louy  s  vnzicfme ,  grand  amateur  ôc  admirateur  de 
noftrc  Charles  le  Grand  ,  lequel  cftant  arr.uc  a 
Novonen  Tannée  1468.  &  ayant  honorénoftrc  Eglifcdc  apre- 
Llb. ,  >f.  f.nce  ,  où  il  eut  la  veué  dudit  pourtraid ,  commanda  de  uy  en 
ce  rom^a  fairc  vnc  copie,  ainfi  qu'il  fe  verra  par  la  coïKlufioncapituIaire  qui 
«  cft  toufiours  f  j  dreflec.  Il  chéri  (Toit  le  pourtraid  deceluy ,  dont  il  eiti- 
noftrc  Eghfe  moit  furtous  autres  la  vertu  &  bonté  d  efpm  qu  il  le  ProP01° 
t**  L°r  pour  modelé.  Le  rapport  des  mœurs  &:  d'humeurs  fauonloit  cet  e 
L"ÔV„cUcHc  affeâ.on ,  mais  particulièrement  leur  inclination  commune  a 
«emp.  «  dcuotion  vers fainft  Iacques  lVn  des  Patrons  dudit  Charles,  qu 
Kmp*-  luy  ed.fia  les  quatre  premières  Egl.fes  rapportées  Çy  deflus  « 
il  infttaa  Patron  dud.t  Louys  qui lauoit  fouucntcn  bouche, & portouor 
l'edre  de,    dinaircment  vne  coquille  en  tefmoignagc  de  fa  dcuonon  yen • 

n«i  .cônnué  ueilede  lacanomzationde  fain£t  Charles ,  commanda  a 
ft1Uu,fps!afeftcàParisfurpeincdelavie:  Ceft  Robert  G"agm  qu.nou 
rT1^  lapprentenecs  lignes:  Ludou.a»  vndeamus  CtnUm  *  wfi£ 

bZcoU  vo/frj  *t.ut  mptrauu  :mf»  vtmtmnu«ci^md,m xW 
f;  G'S"°-   ctlebrari  populo  indtarent ,  parnâ  c«pitis  nfugnintibus  mai  ■ 
lâ?*L  faut don^cftonncr.ttau temps  de  la  paix  ou  «^j^. 
n-t%-  L   de  Pcronne ,  s'eftant  ce  Roy  rendu  a  N ovon ,  après  auo 

deré  les  remarques  de  noftre  Eghfe ,  fe  fit  faite  vn  ponmaiU  a  ( 
te  H.      pourtraift ,  ainfi  que  porte  cefte  conclufion  de  noltre  ^"V 
a-Aonft,4a.  Anm  [46S.capituloûao  ,  die  vhimÀAugnfli.  Dc(Ure,u,[rJdd  jjl 
ÏK*  «nuoJdos  «~fi  pro  im.ginc  <^JfôSÏA 
xwaàNoyon.  Cappella  S.  Eltgij  rétro  cbçrum  m  jronte  Eccleju  ,  v  »j 
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ffVfrotJltndcndoDùminnB,,;/,  j  ■  07 
«J'JvtUUM.é-c  ,mtno  Rt£' (  M'*"'  vnd«imt)  u  iffift, 

^:Qtuiiri  r  •   s»  Cn  cc     1,5  °™  efcrit.de  ce  &>nJ 

Wfcccllani  tn  n,?         'rT^^ "mble.fes yeux verds 
*JU .  &  bien  proDorri      ■  '  r"       UrSes  » ,c  corP  >  "g^ble 

1  cn  guerre8  de  te  S  ,ugemcnts.  ^til  &  vail. 

Réarmé  de  l,r  r    u     qU  Û  C°,UWoit  d'vn  couP  ^  e.pée  • 


Si 
«<» 
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tJt  tmi»  *****  *■  Egi"h«a  :  Les  ^££^SSSi 
lr«  en  habit  d'auec  le  commun ,aux grandesFeftcs  (on  habit  eltoit 
Eor  f«  fouliers  ornez  de  pierres  precieufes ,  auec 

X' enrichie  de  mcfmc.  Voila  iulkment  le  crayon  tel  que 
Tp^uaS  deS  2har.es  oui  nous  refte  Voila  «de 
hmapieds.nlsd'vnperedequatrep.eds&demy,  qu.  fat  Pepm  fc 

UcPf.Ccfa.naEmpcrcurportcaue^ 

en  h  main  car  l'Empire  n'eut  ïamais  fon  pareil;  i  le  porte  en  a 

gâù  hc  «ri.areferucladexrrc  ■  W6'^^^ 
fuycfUhargcefurlepo.ng SïïSSS^S.  |- 
r/ffs  taches  &  maincenu  les  droicts.  Charles  gioricu* ,  ^ 
£&&2  Charles  Marte.  ,*  des  Roystc  la premier  J  . 

*  Conciles  pour  le  reftabliffcment  de  la  difciplmc  E«lc^™'  • 
Peluv  de  Mavencc,  celuy  de  Rhcims,  de  Tours,  de  Challon,  ;;, 
ÏÀdes  Ste  À     ymI,le  beaux  faits  de  Religion  picte  , 

Veipée  ceinte  '»m»  n  >  au5c  le  10 cp",  „,  touchant  la  refolution  que* fc] 

lurLa»  wm-  pour  eprefent ,  mon  cher  Letteur ,  touenam  a 

beau.  f^.  I     Jmi(c  de  ledifice  de  noftrc  nef,  Gnon  la  tradition  «m 

quelle  icmeconclus.  } 

Pourauoy  on  M  Noyon  bien  fennec ,  &  hm  A**f;  ffc 

chanta  l'habit, mejmcs  des  [eruitews,&des  bannies 
de  liuréesjottfe  rapporter  à  S.  Cbarlemagne. 
Chapitre  XIII- 
Ovs  auonsditcy-delTusque  le  P^'"^"^ 
Charlcma-eporteenfcs^ 


Charlcmagne  porte  en  ic>  ma..., prC- 

nef.auecfls  d'eux  tours.  ^££"^2 
fcntcparceftereprefentationîLeRoy^  n,e. 

harpe  mclodicufc,  &  luy  faifantrcndrc  la  don f  uC 
ne E-lifccntrelesmainsdcfainaCharlcsneftautrecn 


fa 

Vnc 
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%'^port.icvou  prie  cmrcLW'  ?nlqU'Vn  mc  di». 
h«pc  !  Entre  le  fon  de  G  e  o£  e  £  i  k  d?cl°ch,es  *  "W  d'vnc 
W  de  Rouen  d-S  8  Amb°!fC '  docl,c  dc  Ia  ">ur  de 
ciumerelledVnTnftfuir  ?Vlle  Uutes  >  &  ™  petite  Cdiu 

™nie  dvne  harpe  bS„  "   ^ ?  t  a?ord  *  cft  grand-        £»*  fS. 

Q£«lplailcà  Icfii^^5"ft        »rIel1«-JCh«ft  commande. 

fondecefigne  lëfoud  1  f  '  PnCfcrUCr  dc  tout  mal>  1"'™ 
«««efeartebieni Z  «  tcmPe"c,  «f toute  puifTance  enne- 
)j 'yttdc Dauid  «nn     Ç"  cepomten fommaire  l  efcritcau  dc 

îfc«U  le  Diable  le  fn         '^''"/^'^''•La  'yre  de  Dauid*9- 
fj«icIodlc  )a  libe„ î  c   T*  lcs  cfPrits  ■ &  iux  d°"*  accents  de 
^ealefcIaua/elrrCnduë  *  ^  1ui  eftoit  "onteufement 
îeJe(ainct  CharKr  "  eaPcmï.iPPcftiVK  :  C  cftaufli  la  deui- 
^.comprifce„£rand'aoffi  ,blcn  q« celle  du  grand  Con- 

dclalyre,  entre  !~ ,     C  "^f0"  cntrc  lc  fon  dc  la  d°chc  &  le  fon 

lcmjgne  a  non  moin,  &d,C' auCrCl  ljq»ellenoftrcgr5dChar- 
cari'lon  ou  belle  «d™  CU"c"fcm,cnt  recherchée ,  Se  affecte  aa 

?re"bl^cs  clocher  de  rV  ,'  "osJcIoch"  -  <  defqucllcs  il  a 

t^odic  du  d"       £SI,JC  de  iafondation  )  qu'au  chant  &  à  la 

fcuWnteftimi      A^uoy'larcnduvnti;I  '°'n,  qu'il  fut  non  ' 

f",luyefcriuanth!rn,rq!Ul'<,Jé  ?n  £COnd  Dauld-  W«*M         ®  P«»e  » 
*£C/  Z)4    'a,i0l''e(mcdcfcs  Epiftres.luvfaiccccltcaddrcf-"»»^»»*. 

|>d«  Poème  d.rf'^ 

eonchcE.ln„        ^'Mnemagne,  &del'aduencmcnt  du  Pape  Hw»o. 
7  j  commc  en  ces  ver*.  i^fewiM 


Hhhh 
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Eripite  hu  tenebrû>Damd  me  obtuùbus  almts 
Trifinuttviri.  r     Et  derechef. 

Rex  Pfus intérêt  velidum  tranfnautgat  amnem 
David ,  (bumoCi  ïuperans  <vaga  ctrnU  Rhcni. 

faifantqu'vnpour  la  corrcfpondar.ee  de  leurs  mœurs  p.ete  & 
vertu  particulièrement  de  leur  zele  vers  le  facre  Temple  &  cuire 

toutes  les  vertus  de  ce  Roy  Hébreu  a  noftreRoy  Ch  rle^  D*»d 
eft  recommandé  pour  fa  manfuecude.  De  ceftuy-çy  ,1  dift .  DuUc 
dof>»tt<d,U(i,J,s.  Dauideftoitbeau  poureequ  uaymo.t  lem 
Jelliffemenr  delama.fondc  Dieu.  Et  de  Charlemagne  pou  u,t 
Alcuin i Etdtwisvefr,  f.,cia,&c. S.lcsp.edsfontbeau* .de  ceux 
qui  annoncer  la  paix.quels  font  les  v.fages  de  ceux  qu.  n  ont  autre 
?eeard  que  fur  Dieu ,  &  que  fur  fon  Pala.s ,  de  ceux  q««  « 
qiriabeauté.aubelordre.àlabelle :police  de  fa  Jl^ 
Seauté  confifte  en  l'harmonie  vniuerfclle  de  toutes  >«  P'^« 
les  membres  d'icelle , Ceft  a  quoy  seft  pieu  le  Dau. d«  He 
breux  de  faire  régner  &  enrretemr  toufiours  en  d« 

no.  Et  ça  efté  tout  le  charme  de  noftreDau.d  ftgg^J 
-  Gharlcmagne.de  donner  ordre  que  D.eu  fuft  magn.fie  chez  no 

%  'L  JSZ  nefinant.hus  ;  auce  des  chordes ,  mais  auec  des  eloc ^ 

A<  nantes ,  &  beaucoup  mieux  que  les  tubes  &  tympans  de  un 
1  E8"fe'      Dauid.  Allez  maintenant ,  &  demandez  pourquoy  1  tg"'= 

fainaCharlemagncdeNoyonbienfonnec  !  f  j  ft 

Mais  pourquoy  bien  chanréc  >  Daurant  que  le  ™<me  J 

ue&modeftc.vnchanttellement  chant  qu  il  t»1»  "A 
•  f.Iteleaure,quiefttoutenfemble  mélodie  &  P^od'e .  c 

HA-U  "°- éffitlcndi i,fatlm*mdil,gCntmorr<xif.  Le  Roy  Ch«'«aV  f 
gaVdc.nierementM'honneftetédefEghfe .reforma  de  »u  ^ 

pouuoirladifciplinedelalcaurea.dcla  pfc>modie' °"  rhon- 
marquer  ce  mot  honeJÎAti,  honneftetc,  dautant  qu  .  gr4. 
neur de  l'Eglifc  gift  à  bien  lire ,  &  bien  chanter ,  ic  <W  cnw    t>  ■ 
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«ment,  rcucrcmmcnc ,  &  non  hiftrioniqucmcnt.  S.  Ierofmc  ex 
pliqucra mieux  que  moy  quel  doit  eftrc  léchant  de  l'Eglife  •  Voi- 
cy  vn  lambeau  de  fon  Commentaire  fur  le  cinquiefme  chapitre 
aux  tphefiens  :  AudtanthAcadolefcentuli^udUnthiquibus  pfiUendi 
"  Ecclefa  offatttm  efi ,  Deo  non  voce  ,fid  corde  cantandum ,  nec  in  tra- 
g'iomnmoremguttur&ftMccs  duki  medicamine  coltwiend* fvt  in 
teeltju  theAtraUs  moduli  auduntur,  &  cantica  ifed  tn  timoré ,  in  eperc 
"pmufenptur.num.  jÇuamuts  fit  altquis  ,  vt filent  M  appeiiare 
**m*ifih*4  opéra  babuera Julcis  apudDeum  càntor  efi.  Siccantct 
J«wCbriftivtnonvêxc4nentistfedverba pUceant  qui  leguntur:  vt 
IMusquierMtinSauUab^sabvcUtur,  qutfimiliterdeo pofidentur, 
&  non  tntroducatur  in  eos  qui  de  Dei  domo  fienam  fecere  populorum  • 
liuelcsicunes gens, dit  ce  Doreur,  prêtent  l'oreille,  &  ceux 
qu'd  office  doiucntpfalmodicr&:  chanter  en  l'Eglife,  qu'ils  fça- 
chent  qu'ils  doiucnt  chanter  les  louanges  de  Dieu,  non  tant  delà 
&ouchequeducœur,&:qu'ilnefaut,alafeçon  des  Tragédiens, 
icr  «  tyrop  trochifqucs ,  &:  autres  compofitions  liquides  &  gut- 
turales pour  adoucir  la  gorge,  afin  de  faire  entendre  dans  l'Eglife* 
es  motets,  &  chants  fredonnez  ,  &  frctillans  comme  en  plein 
catre,  mais  qu'il  faut  chanter  auec  crainte ,  chanter  dceuure ,  & 
u'uant  lacognoiflancc  des  eferitures.  Quand  quelqu'vn  auroic 
"^xdifcordatctqu  on  appelle  cacotonie)s'ileft  de  bonne  vie,  c.cotonic, 
'citbon chantre deuant Dieu.  Le  feruiteurdelefus-Chrirtdoit  oucacoPhc 
ganter  de  telle  forte,  que  les  paroles  qu'il  profère  foient  agréa- 
cs ,  «non  fa  voix:  afin  qu'en  vertu  &  par  la  force  d'icclles,  l'ef. 
F't  qui  eftoie  en  Saiii  foit  ictte  hors  de  ceux  qu'il  poiTcde ,  &  qu'il 
C  ^Ul"c  entrer  en  ceux ,  qui  de  la  maifon  de  Dieu  font  vn  théâtre 
Populaire.  Voila  l'ancienne  manière  de  chanter  en  l'Eglife,  intro- 
tte par  tout  félon  la  reformation  de  Charlemagne,  long  temps 
^nc^ec  &  gardée  en  l'Eglife  de  Noyon  fi  exactement,  auec 
êIo        C  ^  ^e  ^om>clu  e^c  a  àoïik  lieu  au  prouerbe,  (  prouerbe 
§cc"eux!)  Noyon  bien  chantéc,Noyon  bien  fonnec.  A  l'oppofitc 
Ult-^X.  cMets,qui  par vnc  legeretc  naturelle  efchagcants la gra- 
^hAa  çCTCZ^ ^U cnanc> nicritcrct  d'eftre parluy reformez:A/V- 

J  SK  itSigcbcrtJ folâ nature leuitate paululumquid dtjfonare perten»  , 
iuLperCamresrurf^ foithAdriano  Pap^k  RomÀdiretfosJtfonan-  790.  ' 
m<**t«scorrexit,  O  Sainû  Charles,  où  eft  ta  cenfure  mainte- 

Hhhh  ij 


6n  ANNALES 

nant  en  tant  d'Eglifcs  qui  nidifient  celle  de  Mets,  qui  ne  font  plus 
quefredônerau  lieu  déchanter  î  chatouiller  la  chair,  au  lieu  d'ex- 
Audixicfmc  citer  l'cfpnt,  chanter  pour  charmer  l'oreille  au  licud'elleucr  lt 

fC(r$  C° k"  cccur  1  QiLc  ^iroic  CûnCt  Auguftin,  s'il  entendoit  quelques  Muû- 
fcflluns.ch.  ^ucs  d>aprclcnCj  luy  qui  dc  fon  ccmps  f^ifoic  tant  d'eftat  de  la mo- 

dcftie.du  chant,  que  de  dire:  Interdum  mêles  omne  canttlenarum 
t>h*mu*t.  fuâutum  qutbus  Dauidicum  p/akerium  fréquent ai ur ,  ab  durtbus  mets 
remotttnvdtm yii}quetpfius Ecclcfixi  tuttufque  miht  videttir,  quod  de 
Alexândrino  Epifiopo  Athana/tofepe  mihi  dtetum  commemini,quttam 
modico  flexuvoctsfaciebattfonareUctorcfMpfalmi,  vt  pronunciantivi- 
l\  parle  à     etnior  effet  quant  canenti.  Fcrumtamen  cum  reminifior  Uchrymas  mets, 
^        quaà  fudi  ddcdntus  Ecclefutuâ , in  primordtjs récupérât* fidei  mu*& 
nunctpfecommoutornoncantu/fedrebus  quâ  cantdntur ,  cum  Itqutdâ, 
&  cohuenientifimà  modulât  ione  cantantur  ,  magnam inftituti  hum 
vtilttaicmrurfus  agnofco:  le  fouhaitterois  quelquefois,  dit  faintt 
Auguftin,  que  la  meiodic  des  airs  chatmans  fur  lcfqucls  on  adapte 
Je  Pfauticr  de  Dauid,fuft  bien  reculée  de  mes  oreilles  &  de  l'Egli- 
fe;  &mcfcmblebicn  plus  leur  de  pratiquer  ce  que  l'ay  fouuc- 
nanccd'auoir  fouuent  ouy  rapporter  d'Athanafe  Euefquc  d  A- 
lexandrie ,  qui  regloit  tellement  la  lecture  de  la  pfalmodie ,  que  le 
lc&eur  ne  changeant  que  fort  peu  fa  voix,  fembloit  pluftoft  pro- 
noncer que  chanter.  Neantmoins  me  remettant  en  mémoire  les 
Ccftc  Apo-  larmes  que  i'ay  verfées  au  chant  de  ton  Eglifc  lors  du  rccouurc- 
Di«hcVai  mentdcmafoy ,  ic  m'en  fens  encor  tout  efmeu,non  du  chant, 
mais  de  la  lettre  des  chofes  chantées  :  &  en  cela  ie  remarque  le 
grand  profit  de  cefte  façon  de  chanter ,  lors  que  la  modulation  eft 
coulante  ,&  qu'elle  cft  plus  approchante  de  fon  fujet -,  Ecconclud 

ce  grand  Docteur,  fort  au  dofaduantage  de  la  demangefon  des 
oreilles ,  &  des  charmes  du  chant ,  comme  il  s'enfuit  :  CÙmmthiiC- 
cidn  *ut  me  amplius  c  an  tus ,  quam  res  qtu  camturmoueat ,  pœnalttermc 
peccare  confit eot  tune  malà  m  non  audire  cantantem  :  Ilblafme  donc 
le  chant  qui  prouoque  à  délectation,  non  à  deuotion,  vnc  muj- 
que  de  parade  &:  d'oftentation ,  non  d'vnc  fainetc  &  fincerc  atte- 
Piuion    ':   ^on*  AulTi  nos  anciens  deuanciers  ont  toufiours  fort  cltirne  v 

urc  èkUVK  ^cau  cnant  Grégorien  ,vn  chant  graue  &c  diftin& ,  qui  fat  y"  rc  " 
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'"^«.cyanoftreEglifc.d'eftrcbien  chantée  c'cftàdite  « 
j Jement^famaffcttetie.  La  modulation?*. Sufio„«'2" 
«le ,  pouffe  que  la  modcflie  fut  toujours  fa  plus bcTZr  • 

SÈfâ -modefte"ptPMU^ w'au 
contraire,  ou  les  voix  afteccées,  es  fons  de  frartnrr  Uc 

fenoSS  r  .  '  Ca,thcdral«-  Le  Concile  de  Maycncc 
«ntre  &  1 2  A-?1™*"  "  a  Ç0,nt  man1uc  d*  «Wtct  à  l'en- 
^nemufiauri  "  P/CCCdc?V  ^  condamnent  la  molcflècwa,- 
S3J o  JnVrt  ru'  '  a""'16  dc  ' J  C°mcd.c.,nc,  &  le*  chat-  * 
..o„c3£re"'C""5:  NoftreEglifeîômon  Dieu) 

\        T*  >fimpUci  Ttvoct.tt  «ttupio 

\t*££ 5  "î!!4'5  n°fttC  Ch0tUr  nC  dcSencre  dc  fî.nplici- 
""•«duSvmvl^  y  V°yT  ro"fioUÏS  Piquer  l'ordon- 
c«'«^2       dc^'lan  tenu  fous  fain<a  Parles  Borrhoméc  **!£!■  * 

*'oùis  rCfp°nd^tS  3  Ia  ^^édela  ma.fon  de  Dieu  & 

**wK fo r"  *  "     tC  qUC  r°n  Cmende  ,cs  Paro,cs. &  1™ 
''•nodiedoir  a  cxcue2a,aPlc"-  Le  chant  notamment  dc  la        fi  U 

'modieten  n  n  g '  Poura.uoy  n'e& P«mis  aux  enfans  de  S*?4?* 

reCaœUr'D>ayantsl'ordrc  aPPcllé  d«  Canon.-  fc 
^ .  nv  mrr  qU'c  Y"  nom  d'office,  auquel  ne  font  admis  les  j*?""?- 
"■Pluquel >  ? 6   "  Laques, prepter  corum  inconetnnitatem , 

,Uc,le«cntceîleTn'Cc,aCaïfe.dc  leUn  Voix  cffemine«>  *  »*  i«  Cubai-  . 
,Utl'Antcch  n       1  nts- 11  do'teftrc pieux &:deuot;  delàcft  ««f 
cntJtt,monftfc d'impiété,  fcennemy  capital  dc  toute  S£E$ 


Cathtmer. 
Hyw.  t. 
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M(,  a.  1U  aeuoti0n  abolirala  pfalmodic  >  Le  chant  ne  doit  eftre  voluptueux 
•£££lk  ny  lubrique,  tel  quefucceluy  deHarmoniusBardcfanheret.que, 
fef  leJfilsd'heretique,quiparfesWntsrauiffantscharmo.tlemode 
D,  Gr^'.  &  jttitoit  les  plus  rufez  das  les  filets  de  fa  pipcr.c,  fi£  dans  les  rets  de 
T    ''''  leurs  malheurs.  Le  chant  doit  eftre  d.ftina  Se  non  confus:  5:  pour- 
tanton  chante  la  pfalmodie  à  deux  choeurs  pour  eu.tcr  acofuta. 
des  voix.  Et  pour  lamcfme  raifon  fut  iad.sinterd.taux .Laïque  de 
vfldr4  pfalmodier  à  l'Eglifc ,  cela  ayant  efté  referuc  aux  feuls  Clercs  K 
Chantres  pat  le  Concile  de  Laodicée.  Bref,  le  chant  do.t  ^ 
teràlaglo.re&fainaetédulieu,  Knonauprunt 
Mescceursmondains.  Chanter  autrement  en  1  Egl.fe,  &  v 
duire  les  fredons  des  Théâtres,  n'eft-ce  pas  donner  ga.n  de  caute 
.uwia    auxheretiquesHenriciens.quienfeignoicntquechantcra  tgU- 
ÏÏT*  Pc-  fecftoitfcmocqucr  de  Dieu?  Chantons  y  doneques  ma.  au« 
aobmifien..-  touK  rcue,enCe ,  aucc  crainte  ,auec  larmes ,  Se  ainli  chanter  c  » 
pleurer  .adorer,  s'humilier  ,fc  confefler,  fe  ref.gner  a  D.eu  ne 
fW.,ét«-  r    ç      .cn  iuy  n'0uurir  la  bouche  que  pour  luy ,  ne  s  elcoutM 
"^r^uepeu^eroLfer.Bre^^ 

d.tcurs  au  ciel  ;  au  contraire  enerucr ,  entrecoupper ,  m'gnat0"> 
mollificr,  rouler  par  trop  fa  voix,  c'eft  attirer  les  auditeurs  au* 
creatutes ,  les  deftournant  du  Créateur  :  c'eft  eneruer  la  vertu  ,«• 

cil„  ,  it  mollir  les  courages ,  Se  corrompre  les  ames  les  plus 

ET        quioccafionnajad,slcsPayensdetcjettertclschantrcs,&de  pro 

fcriteleurmufique.  ,       .    ,  ljfe 

M  ;  Iufqucs  icy  voila  la  modeftic  &  bienfeanec  de  noftre  Egmc. 

prouuéeparlamodefticde  fon  chant,  &  de  fa  fonncr.e,  comme 
réciproquement  clic  fetrouue  bien  fonnéc  Se  b.cn  chantée, pu 
quemodefte.  Dieu  y  eft  magnifié  in  tymf  an(>&  ch*"  >  aut>  A 
En  U  maifo»  Si  au  chœur,  cn  lacloche  Se  cn  la  pfalmodic.  Rcfteman  it :n  an^ 
*  °'eu,  •?   toucher  vn  mot  de  fes  veftemens.  Car  comme  le  chant  a 
C«  ■  proportionné ,  Se  conuenablc  ^uW^^S». 

«ftparticulicr  vcftemcns Ecclefiaftiqucs doiucnt auoir  leurdiitinciiu" *  ^ 

S2$»  1ue  Pa»icuhct,c  U.diftin      £  TaRoynTd  ésaba 

pic  i«  mai-  Chappellain.l'habitué,  Se  le  fcru.tcut  d'Eghfc.  La  K°y"c.  &  Sl. 

?«&  allant  venue  rcoogno.ftre  le  Palais  Royal  *f  ^°%%s  ^ 
«abie..i«io-  gefle.ellcy  remarqua,  ©•</<»«<«»       **tp"<"ra,  v   „r  tth 

ffi.  lc"'  m»  Sainû  Charles  a  mis  cette  mcttned.ftina.on  en  noftre  tg 
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comme  «n  d'autres  de  fa  fondation.  Le  Roy  Charles  (  dit  Siée- 
bcrtlan/jto  s  citant  entièrement  dedié  à  l'aduancement  de  la 
Keligion  Chreftienne  ,  qu'il  rcueroit  fainacment,  embellit  &: 
ennoblit  les  Eghfcs  de  Dieu  en  toures  façons ,  comme  de  vafes  fa- 
crcz.d ornemens ,  &  veftemens, iufquesàfairc  vncordonnance 
portant  dctçncc,  voire  mefmcs  aux  portiers  ou  huilTîers  d'icellcs' 

wota.erfonHiftoircdeTournay.coIligeauec  raifon  que  les-*"4' 
robbesdedeux couleurs, ou  de  liurées,  dontvfent  les  feruireurs 
acla  Cathédrale  de  ladite  ville,  onttircleur  origine  de  ladite  or- 
aonnance.  I  en  dis  autant  des  feruiteurs  de  la  noftre,  &  de  ces 
robbes  demi  -blanches  &  demi-noires  dont  ils  fon  t  reueftus  com- 
me pareillement  des  bannières  de  liurées  que  nous  faifons  mar- 
cher en  nos  procédons.  Car  f.  les  Confcillers ,  poureltre  plus  ref- 
P«t«  portent l'efcarlate, ou  autte  habit  différent  du  vulgaire: 
«  îles  domeftiques  des  Roys&  Princes  fc  recognoiflent  aux  li- 
wcesdelcursmaiitrcs.donrils  font  parez, combien  plus  le  Roy 
a  Roysmentc-t'ild'eftreplusceremonieufementfetuy  ,  &  Ces 
zmï :'ei&,officic"^fti«guez  d'habits  &  de  couleur  d'aucc  les  , 
ro Ta         P°urq«°y  .  outre  la  diftinaion  du  chant  &  des 
J  x  d«  orgues ,  des  cloches,  de  la  vefturc  des  Eccle.iaftiques,  î"Zo"7 
lenr, edoltt,e,n  «Sentir  de  fon  monde ,  outte  les  cloches  qui  par- 

vn  aurre  langage ,  que  les  tambours  Se  ttompettes ,  outte  les  £""*'"«- 
emonies,  génuflexions,  luminaires ,  proftrarions,  &  autres 
mZITTr" Prattia-Uc«cn  l'Eglife ,  elle  a  encor  les  robbes  Po"  '?  «W 

\ gcns  • &  't5  liurées ^ fes  cftêdars  •  <j,ii  nc  fc  doi-  <"no' 

menrM  r  5""  changer-  Ce  que  confiderants  meure-  «h««foa, 
banni  Cr"dc  noftrc  ChaF"c  ^  renouuellcment  de  leurs  <r 
Ï  *  >         »«  ces  ans  derniers ,  n'onr  pour  rien  voulu  per-  un«" ^ 

pour -!qU    ■I"0dccnfufta,terée-TancilimP°"edercnirferme  8"- 
'enedi    qU'tC' &  dene  ProPole"ucunc  nouucautc  en  l'Eglife, 
Hin    /  rntqUC  h  Ch°     au  col>  mais  qu'aucc  vne  grande 
Wconr^     j"f r0f>rC 'U8cment'  &  aPres  rauoir  bicn  examiné 
nuCe  ^  P°lds  d«  «tons  de  nosdeuanciers^uiontculespre- 
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P*gc4jt.     ^Office  de  faincl  Charlemagne ,  extraicl  du  fixiefme  tome  de 

la  leçon  antique  de  H.  Canijiu*. 

Chapitre  XIV. 

La  fuitec  du  chapitre  précèdent,  qui  eft  de  l'Office 
Griffe- «  diuin  >cnt  opportunément  l'O^ 

fon  Epiftre  2slr2Sl  les ,  iadis  enuoyc  par  le  R.  P-  loue  Mezler  a  Henry 
au  uacor  Canifms  Profefleur  enDecretàlngolftadc.difantla- 

P  4i?'       uoircxtraiad'vnforcancien  Rituel  :  E^firiftumcxvttufio  quodm 
Rit uali  libre. 


I 


«MM4. 


Officium  de  fancto  Carolo. 

N  virtutc  tua  Domine,  y.  Magna  cft  gloria-  Oratio. 
m  Deus  qui  fuperabundanti  feccunditate  bonitatis  tux 
beacum  Carolum  Magnum,Imperatorem,&:  Côfcfforem 
tuum  depofito  carnis  velamine  beatx  immortalitatis  tra- 
bca  fubhmafti  :  concède  nobis  fupplicibus  tuis ,  vt  quem 
ad  laudem  nominis  cui ,  honore  imperij  exaltafti  in  tei  ns  ; 
pium  ac  propitium  intercefforem  habere  merearnul  m 
coelis.  Ltclio  //ir/^if»fw.  Bcatusvirquiinfapicntiamo- 

rabitur.  Grtdualc.  Domine  prauenifti.  y.  Vitam  peW 
Meluy*.  Domine  in  virtutc.  Si  infrà  Septuag.  P«- 
quentu.  çt.  Bcatus  vir  qui  timctDommum.  y.  Fotcns, 
.  terra,  y.  Gloria &diuitii.5r^f»f.  Vrbs*TburegumviD 
"  famofa ,  quant  décorant  gloriofa  fan&orum  luttra^ 
RcgiRegumpange  laudes, qux  de  magni  Régis  gau 
Caroli  memoria.  Iftc  cectus  pfallat  ktus.plaUatcn 
hic  fonorus  vocali  concordiâ.  At  dum  manus  oper  ^ 
bonum  quod  cor  meditatur ,  dulcis  eft  mclodia.  n  ^ 
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diefcih  magni  Regis  magna  gcfta  recoJaf  J 

Uucumftcrmtmiliiajtcrram  purgat  à  Jolio  ataur  Z\ 

ÉS5S2I  C/atorh' ■*  prudcfls  ^coh- œ« 

coonu erat.fcna.dcos  hic  cucrrit,  &  confrinrit  idola 
»m  iiHboa.  Quam  tuctur co  fine ,  vt & iuftus ,  fed  nec fi 

g mfignimr&cbu.  O  Rex  mundi  triumpnator ,  Icfu 
^  conregnacor ^.spronobiscxorator.Vanfte  Pa  „ 

ria  1  A  rT        Cœh  fimus  ,nco1*- Ste,,a  Ma- 
'«mund, falus.vita:  via.vaciflantum  rejîc  «effus  &  âdR c 

SKdSïïT*  1  Mata  ;-pcr  hunc  fanâum  cui- 

ceicbramus ,  nob.sprxfta  (empicerna  eaudia. 

^Ztz^r Lucam- In  ê  tcmp°rc  d,xit 

POQ«  IuCCrnam  3CCcndlt>  &in  .-«bfcondito 

0«w'  „  r™'B  VHum-  Non  "nitur nifi  Dominicâ 

£t  c     1  Drom,nc  m  cafitc-  m 

Confcffn  ^  F°  findi  Cardl  MaSni  ImF™oris  i  & 
(iterCv„     tU'  coi»nici"ontioiic  deferimus  rui  fuppli_ 

AW  S  i     C°rfons  conft«w  blutera.  M&. 

^nipotcnÂ0 "a-  fCamfkt-  Sandificct  nos  «îU£crum^ 
*i«crrS  facri  corPor,s  tui  vcncrandapcrceptio. 

'«dente  Beato  CaroJo  Magno  Impcratore  &  Con  - 
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felTore  tuo  ,  pcr  hxc  myfteria  noftrx  falutis ,  &  fidci  in 
prxfenti  pcccatorum  vcniam ,  &  in  futuro  vitam  confe- 
qui  mereamur -,  Per  Dominum ,  &c. 

XXXI.  GILBERT,  ou 

GISLEBERT. 

Chah  tu  e  XV. 

Est  vi-cy  fut  Religieux  en  l'Abbaye  de  fainû 
Amand  du  Dioccfe  de  Tournay  fur  le  ftcuuc  Elnon, 
cù  il  entra  fort  ieune ,  &  fi  forma  tellement  a  la  vc  - 
tu ,  u  à  la  perfection  Religieufc  ,  que  de  Moine 
'  -  deuint  Abbé  pat  l'cleaion  de  Ces  frètes ,  puis  U  rue 
appelle  à  la  chaire  de  Noyon.  Dom  Michel  Iocquet  vencr ab 
L-Auchcur  de  ^    à  ^a  Amand  ;  aupces  de  Machcmont  en  ce  D  oce 
S5Ê3  de  N  ôy  on  !  ma  communiqué  vn  certain  fien  manufent U «MJ 
dumefine     cïHn  recueil  ibmmaire  des  noms  &:  des  vies  des  Abbezoc 
M0Mftcrc'    A  mand    V.bnlk  ,  d  où  iaY  exttaitt  &  traduit  en  noftrc  langue 
difqoors  touchant  qoftrcGiflebcrt.  fc 

>  Giflcbcrt  Moine  (  profés  de  nofttc  Monaftere  d  E\»*V 
«  doue  d'vnc  rare  prudence     vertueux  à  ^P^^^'f^.Lc. 

>  ilfutcrteu  Abbédulieu.  Safainftctcnc manqua  d^atter  ^ 
y  hors  par  maintes  mcrucilles.  Entr  autres  ayant  cite  apj 

icur  de  Pentccofte  en  1»  EgHfc  de  Éajnû  Vaaft ,  pour  dire  Ion 

lant \  touchant  vné  certaine  négligence  ço  


Chroniques 
de  l'Abbaye 
de  S.  Amand. 


l'ojl  vffj>er- 
tiiuxm  Jy  'M- 
xm  .  aj'ICS 
Vcfprcs. 


tv.'iii  uw  a  viivy  ww»»»-  «...  .  ^  j-,   j  IJ7^ 

>  (car  il  ciloitfçauant)  touchant  vue  certaine  ne&..&— -  .  .  n 
•  a  l'endroit  du  Corps  2  tito  de  «M^f^  ^«to 
"dufoir,  comme  il  fe  jWmenoit  par  le  cloiftre   H  ape  . 

>  Diable  fur  la  nef  de  ïEglife  qui  renoit  vu  pot  de  terrp  ^ 

>  A  rindaucniefmc  ce  Giilcbcrt  entendu  S.  Vaalt  nui  t  ^ 

>  ûucccc  iirW/ï ,  cVluy  dcmandoiVpout  quelle  caulc  n  a 

■  d'cmbrafor  rEglifq.  Auquel  il  fit  refponfe,que  les  1-rcrcs  ^ 

>  pèche.  SilcsFrercs  ont  peché,  réplique  le  fainftnonune. 


6i$ 

ce 
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font  repeoty ,  &  Dieu  leur  a  remis. 

AufUrp|U5ceG.neberteftantparuenu  à  l'Epifcopatde  Novon  « 
&  deTournay,  il  excella  en  l'acquit  de  fa  charge  ;  « 
**f™  Entre  autre  chofe  de  remarque  qui  fe  palTa  dur2  e«mDS" 

t^L^frl^^  V'"C  ^  Marchenne  (  qS 
2 Zk e  fo"D,occ<f  de  Tournay  )  auccla  parroilTe  de  S.  Martin 

S    "f  Aa  and  (  ^  cftoit  du  Diocefed'Arras  )  &  ce  pafv" 
maladie  fe  fit  reporter  en  fon  Monaftere,  où  il  deceda  Se  fut  in 

mtlZ  "-       Lcs  Allnal«  àe  Hainau,&  la  Chronique  fus-  l"-'"Wc 
mtntionneecottentfondecedsenraii78i.  Guillaume  Gazer  en  F*?"* 
7 J-Onlecontclc  douziefme  Euefque  aptes  û5R£ L  lè 

SZ'efr  6  Abbé  dc  Saln*  Ama"d  »  Mon  Claude  Robert 

"°icy  ion  tpiuphe  que  iay  tiré  du  mefme  manufetipt  "  jr*  ""V" 

f r/,//f  ?*4,w      gioria  prtttnt  huius  honortn  Nâ""m< 

%Z°?d,Jh,a7  m"m         *»»»<»»  zUrst 

'<Ja  t'imen  euaji  Domino  miht  fut  ut mente.  **»  Je  met  le.4. 

Me  Gtllebertum  ejuem  prttulit  Einonenfis  îbbéi  U  fait 

^fi^pafiorem^fl  clerus  Nouiomcnfis ,  &ft3L 

^Sf*11  «primenkelntlacoutfe  igT  * 

l^olÔ.'.»  .    8aC'tedelh°nnCUr-  °rP°ur"nirparfon  nom, 
«Win'ohfr  aUOnscoramence>G'^«fignifie  krttAdnrt.  Ce  OW 
dcSCr„,  j  Cltn°"PluslafP|cn'lcurdecetEuefquc,quc  le  nom  *iTtmd- 

uffS Papc  - nommé  Gmtt  dt  t™>  ncluy barr» ,c  ™'"'' 


m  •  •  •        •  • 

lui  ij 
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*  t  ICQ 

SIECLE  NEVFIESME. 

XXXII.  PLEA,  ou  PLEON. 

XXXIII.  GAVDELM  ARE,  ou  AVDOMARE, 

XXXIV.  R  A  VLG  A  IRE,  ou  RANG  AIRE. 

XXXV.  FALRADE,  ouFIK  ARD. 

Chapitr!  XVI. 

Ls  Eucfqiics  fuiuans  iufqucs  au  49.  foifonnent 
autant  en  noms  qu'ils  font  cours  d'hiftoirc.  Le 
i  fuccefTcur  de  Gtflcbnt  ne  manque  de  Parrains. 
j  Democharcs  le  nomme  Plera ,  ou  PU*n.  Ucqucs 
S  lAàctPtieo*.  Bellcforcft  Plereûn,o\i  Pleon.^c 
nom  dernier  fcmble  venir  duGrec  m^,qui  veut 
&    dire  plusample ,  &  plus  grand ,  tel  qu'eft  l'Eucfquc  en  fon  D10- 
Wn»  f**-  ccfc,&parmv  ion  troupeau.  p/fiw/srcftlcfyncopc  de  Pm  * 
Kin.Hrfod.  p/^)Cftant&itdcsdcux.  Pi/rw.ou  /Virement mieux alaina 

/  8  r    Pelée  Euefque ,  immole  au  martyre  auecfainûN  il,  qm  Pallc^ 
£  "  "   par  lcfeuauccpluficuis  Clercs  en  la  Paleftine ,  durant  les  pcric- 
v/^.,,.    cutions  Nc m'cn demandez dauantage touchant  les 
* ■'         temps  de  fa  feanec  ,  finort  ces  mots  de  Buzcl.n:  vbi  ""'"f"^ 
U  B»vf.  a»-  oppctiutt  Gilbert  m ,  communibm  votis  fucceffor  ci  datw  Pileû*  >fluS 
"j"'*  *"     mtHcquàm  fattts  cognttus. 

En  fuitte  decelhiy-cy  vient  Vandtlmart , rtndelmâU*  Txtfax 
Vanddnurc  .  re ,  Gaudelm.irc ,  Gandclmare ,  Audomare  ;  Voilace  qui  luy  €  *  ' 
nuVfndcima-  a       ic  butin  ju  tcmps  quantité  de  noms  ,  &:  pas  vn  cet 

S,  î  Toutefois  Flodoard  en  fon  Hiftoire  de  Rheims  ^^^Jgl 
râ4alc,co«-  pjtrc  ,g.  ou  encr  autres  chofes  il  rapporte  le  Synode  ro 
^V'07"   tenuàNoyonfousr«//;//.r  Métropolitain  de  la^ Prouincc , po ^ 
confie  Pro-  borner  3>c  régler  lc*Di-ocefc  dudit  Noyon,  contre  ccluy 
N«r^DUi,fon$» le  nommc  Vvendilmarc.  le  veux  tranfenre  &  traû.ou 
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Xa0"6!' eDvoir  !a  «Abrité  dudit  Concile.où  afllfta  **» 
ktoZ   m  q  "  dc  'a  Prou,nce .  v™  bonne  parce  des  Cotnt«  *  >±V 
ScRttr0UU0nSc(d'tJF,0d0ard)<îU^ =Vulfa1r  aX» 


Cous; 
£rmcn< 


a  a Sc  ieMaon>'  enicTblf  Vvltaire> &  %™ 

R«n    Sbl'n  t  ù lrdj^nf«e,Fulrade>  Erich,  H.ldcrich, 
PrZ;  Tr?  '    gba^  Abbez  •  3UCC  ,e  furP'<"  du  Clergé 

Jcie  la  Pr  '    ncbc"  '  °mcr-  En  ccftc  Aflimblée  générale 

«fa  &  f  -ri .  '  V?nddmare  touc"ant  les  limites  de  leurs  Dio- 
"i«cH'Oi£  :lcshc"x<ll,ifetrouu"0'entaudela  de  la  n- 

«**  Irn  r!i  "  uy°,n  ' fÇ3Uoircft.  Varcnnes , Ourcamp,  Tra- 
<°  m  enta?  >"Crbaud'a  (  Ainfi  Nicolas  Cl.cfneau  . 

/'««rw;iÇ°;SlcT0tîdu  tcxte  Latin  '  -"".«T^«- 

Ltgcr  .3  i      Ar;""W""">"^utremcnt  l'Eglife  de  ftinft  *E»  rt»» 

U1"c  fcIOS  t"r ""P'fCffc,  &l«  aurres  au  delà  de  ladite  n,coiuc«,\0  . 

«ncliidTf    •  hc  dc  So'fl°ns-  Cc      f^ainHarrcfté,  9sU'T" 

«omm»      S"C '  ta"rPa^«  P»"ies,  quepar Icsaflïftans  fus  de-  S?**  > 

lf«Ei,îapitrC  Jc  V°do3rd >{  fc  «>«'g« .  q»e  durant  la  fca.KC 
«mp$R,^ ~fcamua|cdccedsdc  noftrc  grand  Cl.arlcs.  Auquel 
Vbj^y  (b'  C'm  rjPP°»cauflireleuat.on  du  corps  de  S.  Amand. 

Wrtpcrt      A  '  cerf""s  fi»11'  Amondi ,  Rcgt  Ulhmo  t  . 

"'■>tLs  T  ""'S'^cm-vtfltmentis  EftfeepMus pefl  iso.  an- 
*» "/  fr""T"w c'P'Ui -"'g""' éc.Uum  forci fc vcllit dtn- 
^«iMctnf  SU'sm'"'at>Jiegei""f''  f™  temftft.HcNt»iomcn(cm 
f"i/>udc    I  K"l<fi4m  c'*""l'l'"*r»s  ,prtcLtro  vir  ammt ,  &  prxa- 

lt.„  ■"°l'"n  M^numamicitii  ef  fiiugre  :  Le  paranvmphc  cft  1 
c^rit  ^,xP°*'rnoftre  Prelat.dclefaired'vnnoble&cxccllenc 
^"finuli  JU°ry     Charlemagne  Mais  comment  peut-il  auoir 
Clufjj^^^fClotaire^ prenons  le  deinier  qui  rut  le  4.  )  & 
b,le  îClotairc  entra  l'an  ?t$.3c  ne  régna  que  deux  ans. 


I  ij  i  iij 
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Charles  fucceda  à  Pépin  Ton  perc  Tan  769-  Pierre  des  Nataux 
fait  faind  Amand  more  en  Van  610.  Democharcsen  l'an  64t.  Gil- 
les Boucher  Icfuifle  en  Tan  661.  L'hiftoirc  deTournay  671.  A 
quoy  adjouftant  150.  îufques  à  Ton  eleuation  ,  elle  fe  trouucra 
auoir  efté  faite  en  l'an  811.  ou  enuiron  ,  Se  confequemmenr, 
non  fous  Lothairc  dcccdc  en  l'an  711.  ny  fous  Charlcmagnc 
qui  pafTaen  l'an  814.  Puis  fi  l'elcuation  fufditc  fc  célébra  en 
l'année  719.  ou  710.  prefent  noftre  Gendelmarc  Euefquc  des 
lors ,  il  ne  pouuoit  e It re  moins  aage  que  de  trente  ans ,  &c  ainfi  aage 
de  quatre-vingts  ans  auantleueaion  de  faindCharlemagne  a  la 
Couronne.  Accordez  cet  Algèbre  ,  aucc  l'opinion  de  Buzelin. 
Mais  il  fc  peut  défendre  par  la  particule  reftnngcntc ,  fere ,  dont  il 
s'cftfcruy  en  ce  rapport.  Guillaume  Gazeten  fon  HiftoircEcclc- 
fiaftiquc  des  Pais-bas, fait  viurc  Vcndelmare mfqucs à huitt cens 
*J$îii   quarante-neuf.  Lcmcfme  Buzelin  le  reprend  en  fes  Annalcs,pour 
les  raifonsàpczcrcy  delTous.  . 
Gtnddmare  a  quitté  la  crolTc  àRaulgaire,ou  Ranguere,! 1  HHtoi- 
■    1  iUian  re  de  Tournay  dit  Ronegairc  :  Buzelin ,  après  lacques  Mcicr ,  le 
227*7.  '  nomme Berengarius,efcriuantainfi:^//^  temporeTorn*cc*  <» 
rcxertt  Ecclcfitm ,  vix  certo  lutt  aferere.  Tantùm  wuerno  pofl  Gtlber- 
tum ,  rtlcone m ,  Gundelmaruw,  Berenganum ,  Fthrdum  N tntamtnjiiy 
&  Tornaccnjîs  Ecckfu  thronum  tnfedtfe,  nuilts  tmforum  afignatis 
chtyichIis  ,  qutbiis  Jacrur»  fingult  Magiftratum  gefertnt.  Il  clt  vray- 
femblablcque/ter^r/wj  foitfon  vray  nom  abrège  en  celuy  de 
Aengartus,  ou  Rangartus ,  par  vnc  apherefe  aflfez  ordinaire  en  a 
pratique  des  langues,  principalement  daias  l'vfagc  commun^ 
vulgaire.  AînG  en  vfc  le  peuple  de  nos  Gaules ,  dilant  Bal  icn  u 
lieu  de  Scbafticn ,  Colas  au  lieu  de  N  icolas  ,Thenot ,  ou  Tnoiow 
aulieud'Anthoinc.  Nous  retournerons  incontinent  a  luy,exp  - 
dions  fon  fuccciTeur  riche  en  mcfme  finance. 

il  a  tous  ces  noms ,  Folrade  ;  en  Dcmocharcs ,  Faliade  ;  en  ^ 
bert  Richard  i  en  Iacques  Mcier,  Fikard;  en  l'Hiftoire  de  lour- 
nav ,  Eichard ,  en  l'Hiftoire  de  faind  Quentin  de  Monlicw  « 
os dci« ict.  F      qaiacrcuCesdeuxdcrniersdirTerents ,n'eftansnean cm 

treile  fument  >»_  ,  -,  .  •  /  j-,        At\l\  lettro 

immed^-   quvn.  L'equiuoquecft  prouenu  de  l  affinité  de  ces  deu* • 
meut  du»    F,&E.  laçoi  t  que  pour  parler  franchement,  ie  trouue  le  c 
'rgtS&c,  b.enlong  JcFalJt  à  F.kard,  &  ctoirois  plus  volontiers,  <g» 
Uura£nît£.  comme  Falrade  &  Fo^radc  font  vn  mcfme  Prclati  n***  > 
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O'*»  fa  pieux  fut  psrfiùtf  Charles  le  Grand  i 
nojlre  Eglije  dcNoyon. 

Chapitre  XVII. 

V  i  s  que  fainaCharlcmagncejt  mort  en  la  qua- 
torzième année  du  ncuficfme  fîecle,  comme  il 
vient d  cftrcdit.ccn'clt  fauter  hors  de  la  danec 
que  d  en  parler  aux  rencontres  &  occafions.  ' 
Ce  famcl  perfonnage  a  rant  obligé  eciieralc- 
qu-.lfcn.blc  n'*»TaM"  ''r  ESllfcs> &  <P<*ialcmcn  t  la  noltre, 
*t  qï,ï  cl  ca  lT  S  ^ 7*? qUC P0"rcllc- N'eft-cc Pa5a»« 

l4«uon"c ^oC'C'Pr  fc"dateUr  ?  S°"  P°u»r'^q«  nous 
dclch  ir  Cnnoflrecro'fceS<:ptenrnonalc  eflcftlama  que  m- 
cb  lc>qu,nepcutcftredclalfrceny  effacée  fans  imp.cté  puis 

SprlcXunrsurtqrt/^ee!; ficc,e  "°US  ont 

«*i  ent  2  qUC     M»eClez  dc      R°V  nous  ont  obli- 

kurma,  on  , n V  *  *  f  T"  do"ncrcoP'«-  Carc'efl  la  marque  dc 
«WtX  "  la^uc!lc  lls  on^roi  t ,  &  par  là  font  admoneftez  d  V 
'«.fible^r    ZCU5îqUandbon  leurfcmb^  A  Rome  ilncftoit 
ProfleÂV  ?ï'  adlCPtoit  vnc  maifon  d'y  changer  les  marques 
foisqu-.j  "J'  ou  armoiries  du  vendeur ,  qui  toutes  les 

wlafienn,  r"1  lcellc  Pcnfolt  wufiours  y  rentrer  comme  Phi 

&««reauv'2°yanD    amiCS-  MlJlcfoi'plu*fbntimnolab!cs ces 
"Amble  i.     ,Kov^&cc  Pourtraia  impérial  &  Royal  roue  s  ho,uSob 
«oneftf,j~<,U-e  lavan.s  3  toute  heure  enveue,  nous  fommes  ad-^'-!  c  " 
^bj      qU,n°]n'0mmCS  cnù™<*  à  qui  nous  dcuons  ref-      1  ih 
SUcctaiud^  6  n Pnncctlui  nousabafty  û  fauorablemcnt,  & 
Wres  le       "     f3'n&e  maifon  de  Dieu, que  k!s  feux,  les 
étions  de  r? "r  nS' &  Coutcs  lcs  tcmPcft«  de  Borée ,  les  nwchi- 
Jc^°ntreiuf  °  f"  confcticrez>  "ont  pcû.prcualoicà.i 
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Or  comme  ce  bon  Prince  durantfavîc  n*a  eu  autre  objeft  que 
Dieu  &  fon  Eglifc ,  auflï  à  la  morr  n'a-t'il  eu  autre  fouucnir.  Ayac 
Hmt.  Canif,  donc appris  de  l' Epitome  desConciles,  que  le  Pape  Adnanluy 
Amis  Lc"    drcflacV  donna  de  fa  main ,  que  l'Empereur  doit  donner  des  ap- 
Aia*  um  4        &  protcacurs  a  l'Eglife ,  il  ordonna  a  Pépin  fc-Louy  s  fes  fuc- 
ce(Tcurs,d'auoirtoufioursvn  grand  foin  de  l'Eglife,  de  la  proté- 
ger, défendre,  &  maintenir.  En  après  par  difpôfition  teuamen- 
taire  qu'il  drefta  trois  ans  auant  mourir,  Tan  de  falut  811.  de  Ion 
regnecnFrancc43.cn  Italie  3*.  de  fon  Empire  11.  indiftion  4. 
ayant  mis  tous  fes  threfors  d  or  ,  &  d'argent,  perles,  pierreries, 
bref,  toute  fa  cheuance  &  cfpargnc  en  trois  parts ,  la  troheime 
pour  cftre  diftribuée  entres  fes  fils ,  filles ,  nepueux ,  fcruiteurs ,  oC 
feruantes ,  il  ordonna  les  deux  eftrc  partagées  entre  vingt  &  vnc 
«Eglifes  métropolitaines  de  fon  Royaume  ;  à  tel  fi  que  les  Archc- 
ucfqucscnfcroientpartàlcurSurTragans.Ce qui  fut  fidelicment 
exécute  par  ecluy  de  Rhcims  à  l'endroit  de  lEglife  de  Noyon. 
Eginanh  ,  *  :Rome  (  qu'il  met  entre  les  Métropolitaines  )  en  eut  fa  bonne  part, 
.Don*  *•*  à  fçauoir,  vnc  table  d'argent  dvnc  grandeur  nomparcillc,  en  la- 
££kS&  qucllccftoit  grauéleportraiadc  Conftantinople.  Raucnnc  en 
char'cmag;.  cufl.  vneautrc de mefmc mctail , reprefentant  Rome.  La troinct- 
5Sl£T:  me  table  toute  d'or,  grauée  en  mappemonde,  ou  Géographie 
,41.  Un»*!»-  tomba  au  lot  de  fes  cnÉans ,  aucc  vnc  autre  d'aFgcnt ,  &  cltcm  cua- 
cunc  d'icclle  de  grand  prix  alors. 

De  Roland ,  ou  Rutland  Comte  du  Mans  ®>  de  BUje ,  nqàf* 
de  Charlemagne  y  &  de  fa  tour  à  Noyon, 

Chapitre  XVIII. 

V  1  s  que  l'ancienne  tour  du  Palais  Epjfçopal  fe 
Noyon,  depuis  trois  à  quatre  ans  akDJ,"*c  *i  ^ 
duitrc  en  vne  chambre  à  fleur  des  autres  chambres 
du  corps  delogisdudit  Palais, fut  de  toute  ancien- 
neté nommée  la  tour  Roland,'  &c  chef-heu  duo» 
Euefché,  &  qu  vne  bonne  partie  des  n^uanec 
d'iccluy  en  defpend  ;  l'ordre  &  la  raifort  m'oblige  de  «o,ndrc  ^J^ 
Charlcmagne  fon  nepueu  ,  qui  fut  fon  fidclle  Achates 
guerres. 
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Roland  donc,  ou  ( comme l'efcriucnt les  autres,  Rutland  )  fut         l  $ 
hh  de  M  ilon  Comte  du  Mans ,  6c  de  Bcrthc  fœur  du  grand  Char-  c' lé' 
les!  fi  ncrucux  de  bras,  6c  renommé  en  force,qu'il  l'emporroit  à  la 
luittccontrcles  plusvaillans&robuftes  de  Ton  cemps.  D'où  cft 
proccdcc  la  fable,  qu'aucuns  tiennent  pourhiftoire,  qu'il  furmon- 
ta  en  vn  combat  fingulier  le  géant  Fcrragut,  que  le  Pfcudo-Tur-  Fable  matar- 
pm,  prétendu  Archeucfque  de  Rheims,  raconte  auoir  eu  près  de  fr,bu*c  k 
douze  coudées  de  hauteur,  la  face  longue  d'vnc  coudée,  le  nez  l  X™** 
a  vn  empan,  fes  doigts  de  trois  empans,  6c  fes  bras  6c  ïambes  de 
quatre  coudées,  égal  en  force  à  quarante  hommes,  6c  tenu  pour  lacqueschar. 
cirredcfccndu  de  Goliath.  Retournant  des  fables  aux  difeours  ron' 
cricux  ,  il  me  fuffira  pour  le  prefent  de  toucher  vn  mot  de  fa  va- 
Jfur, pieté,  &:dcuotion, qui  le  rendoient  entre  tous  agréable  à 
Charles fon  onclc,àcaufcdu  grand  rapport  qu'il  auoitàluy  par 
'«  vertus.  Car  quant  à  fa  valeur,  il  fut  vn  autre  Charlcmagnc  en 
force ,  &  ne  cedoit  qu'à  luy  feul  i  tellement  qu'il  fut  l'Achille  de 
lonarméc ,  6c  la  terreur  de  fes  ennemis ,  qui  ne  pût  cure  abatu  que 
Partrahifoncn  la  deffaite  des  Gaulois  à  Ronccuaux  par  lcsSarra- 
2jns;foirquc  ladite  trahifon  ait  efté  premièrement  bra/Tée  par  Je 
^omre  Ganelon  ,  dans  vn  petit  bois  entre  Saincl  Germain  en 
«ye  &  le  Port  de  Chatou ,  appelle  le  Bois  de  Chcfncs ,  6c  du  dc- 
Pu,5  le  Bois  de  la  trahifon  ;  (oit  que  le  complot  foit  venu  d'ailleurs, 
jj^y  aqucnoftre  Roland  fut  deffaitauee  Oliuier  ou  Ogier,&Ja' 
Hcurdc  laNoblcfTe  deFrancc  aux  deftroits  des  mots  Pyrcnées,par 
aIccrc»c  pratique  des  Bifcains,  Mores,  6c  Sarrazins;  ainfi  qu'il 
ancré  par  les  eferits  de  Sabellicus ,  Egnacius ,  6c  Cufpinian. 
c»quels  nous  apprenons  aufli  que  le  bon-heur  6c  les  vi&oircs  du 
t  and  Charles  eftoicc  attachées  aux  bras  de  ce  fien  ncpucu,Icqucl 
'mmola cn  cc  rencontre  pour  fauucr  l' Empereur.  Ce  n'efl:  donc- 
que  jme,rueille  11  kmortdccencpueu  futfifenfiblc  à  fon  oncle, 
^oc^c*auo*rportéàcompofcr  luy-mcfmc  cctBpitapheàfa  me- 


Tçfdtriam  repetu  ttrifli  nos  orbe  relinquù, 
Te  tenet  auU  miens ,  nos  Ucbrymoja  Mes. 
S*d  qui  lufira  gerïs  ocio ,  bmos  fuper  annos , 
Le  f     a  £rep?*s  terris  mftus  ad  «ftra  redié. 

ens  de  cet  Epigrammc  porte,  que  le  Comte  "Roland ,  par  fi 
"retourne  au  Ciel,  qui  cft  fa  patrie,  ayant  vefeu  cinquante 

Kkkk 


Rolamf  mort 
àjo.ani. 


J 
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ans,&:  que  la  France  en  pleure  auflï  bien  que  l'Empereur.  Cet 
Epiuphc  cft  rapporté  par  Cufpinian  en  Charles  le  Grand ,  quiad- 
joufteque  ledit  Charles  le  chantoit  fouuent,  &  l'auoit  toufiours 
en  bouche.  ChnftophleTurcius  le  couche  aurti  en  la  vie  du  met 
mc  ,&  dit  que ,  Carolus  et  Epttaphium  fcrtpfittalc  :  Epitaphe  plein  de 
regrets ,  &:  qui  ne  retient  que  fa  pieté  :  Dont  fc  coliigc  allez  en 
quelle  eftime  de  preudhommie  fut  Roland  ,  qu'on  fait  aller  au 
Ciel  incontinent  après  fa  mort.  Ce  qui  me  faift  rciTouucnir  de  ce 
qu'à eferit  Turpin  ou  Tul pi n  fufmentionné  Archcuefquc ,  que  !e 
iour  de  la  deffaite  de  Roland  &  autres  Palladins  Gaulois ,  luy  célé- 
brant la  Mené  en  la  prefence  de  fainér  Charles,  eftant  paruena 
SafeelUt.    au  milieu  de  la  cérémonie,  il  fcmbla  audit  Turpin  qu'il  voy  oit  & 
'*     entendoit  quantité  dames  allantes  au  Ciel ,  au  milieu  des  coi> 
ccrtsrauilTans  d'vne  diuine  Mufique.  Voila  donc  vn  fort  argu* 
ment  de  la  fainftetédece  Comte ,  émané  de  la  plume ,  ains  de  l'o- 
pinion de  faine*  Charles .  Aufti  fonda-t'il  quantité  d'Eghfes,com- 
me  l'Abbaye  de  faind  Romain  de  Blayes,cellc  de  fainft  Iacques 
l' Hofpital  de  Paris ,  &  d'autres.  Pour  ces  caufes ,  tant  de  fa  valeur 
que  de  fa  pieté,  l'oncle  ordonna  des  ftatues  &  monumens  publics 
w-Co-àfon  nepueu,  &  entière  franchife ,  autonomie ,  pleine  lunfdi- 
''•c  c"tion  à  toutes  les  villes  qui  de  fa  conceflioniouïroient  de  tels  mo- 
Zbmiî*-'  numents  ;  de  forte  qu'il  y  auoit  prclTe  à  en  briguer  la pcrmiffioiu 
ZémSumii  Delà  pourroient  bien  auoir  tiré  leur  origine  la  Tour  de  Roland 
tnfcrotov.-   deNoyon,cellcsdcLaclieny,&deQuierfy,&c.qui  furent  ba* 
%T  T"  ftics  ou  bien  par  ledit  Roland,  qui  faifoit  fa  demeure  à  Noyon  a* 
*Z\?S-  près  de  fon  oncle  qui  en  cftoit  le  Roy,  ou  bien  par  fondit  oncls 
Oimm  kéhnt  après  fa  mort  pour  en  perpétuer  la  mémoire.  Et  pourroit  bic 
SSTTi»  eftrc  encore  que  ladite  Tour  de  Noyon  auroit  efte  baftic  auprès 
car.  M«g.    de  l'Euefché  par  le  mefme  Roland ,  qui  fut  fvn  de  fes  premiers 
fondateurs  ;  pour  auoir  fa  demeure  auprès  de  la  Cour  de  (on  tuc^ 
Eadpluidc&:  que,  qui  pouuoit  eftrc  pour  lors  Edclphride  ou  Dido-jUMisc 
™<  °e  Cour  fonne  trop  pour  les  Euefques  de  ce  temps  M** 
cy-adi;.$.     modeftie  conformoit  àîa fimplicitedes  Apoftres.  H  eu;  vray  m 
du  depuis  ils  ont  tenu  leur  Cour,  comme  à  prefent  font  les 
Se  Princcs,qui  auoient  toufiours  leurs  vaflaux  proches  d  eux , 
quels  vnc  boync  partie  auoient  leurs  hoftels  à  Noyon. 
quoy,  &:  de  tout  ce  que  dclfus  pourroient  bien  faire  roy 
tilcrcs.de  l'Euefché,  qu'vn  autre  qui  aura  plus  de  loiur  quem 
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*  non  fans  fM  u Ife  dtcl  ,  ^  f^^Mti  fi 
Jont  réglées  fur  celle  de  Noyon. 

Chapitre  XIX. 

V  i  s  que  fainft  Charlcmagnc  cft  tenu  pour  nortre 
Fondateur,  &:  qu'il  a  eu  Ton  fiege  Royal  en  fa  ville 
de  N oyon,comme nous  auons  fait  foy  cy-deuan t 
qui  nous  ofera  difputer  la  prerogatiuc  de  la  meil- 
-^^m  ,curc  règle,  foit  du  chant,  foit  do  toute  autre  poli- 
corriecatnn^c?  £/cldia^icluf ?  Auentin  did  que  fainft  Charles 
laatS^"  de  lvn  & 

outre  lieu  PrTr*mr:  °^onnancc  pratiquée  a  Noyon  auant  tout 
Obincr  mi  l  V  ?o1  '8e  a,fémcnt  &  ™(ïrc  Nccrologe  ou 
W  cft  tell   1     FC  du  d,1XicfmC  iour  dc  îanuicr  > tiréc  d'I^ore, 

4dbMcC7  Sfimmè4^9  tnteH*<^ifim*tHriH*aHra9 
*to*s*>iml  vbtfcntentia  <xt'™a  claudatur.Jicque  ex- 

f<»fmnu7ïr°"Un"att0nh  t€nehU  9 Vf  4dinulUeium>  °™'«>»  rentes 
KpunLÂr°m0Ue4t S  difccrnendo  gênera  fronunciationum ,  arque 
mJ^s^,eMi^Mm  affe^stmodomonenùs^oce,mod0 
V»**  ProJ   tnCTefnms  »  mod°  exhortants  Jue  ifsfimilia  ,fecundum 
^ibUaCdpr0^  *fnhiSUA  fintemiarum 

NrfuiuanH*""' }l °n  Ia  lccW  du  trcizicfmc  iour àudit  mois, 
^  *d  om      ^      PanaSe  :  Iftfow Jimplex  eût ,  & 

4ttïïms7{r°TW'a/'Û™J  &ems  *cc°mm(>data  yplena  fucco  vïrtli, 
**»     fratt       Um  eiï"5icns  f°>»"».  Xon  humtlis ,  nec  adeo  fubli- 
**t*corp0*  rj  ve^*enera>  nihtlque  fœmincum  fonans  ,  ne  que  eu  m 
^durnef'      *Mum  cum g™""*** 'mentis.  Etfurlequatorzie/- 
rémois  ;  Aurtbus&cordiconfuUre débet leûor.nonoculis  9 

Kkkk  ij 
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„,  tcmsex  fibfi  6effétmsm*gis  ^im^JtumficUt.àc.  Voila 
ffienne^^ 

dScr  exaSement  toutes  les  loi*  de  prononcer adte 
nreferites  pat  fon  Fondateur.  Et  lots  qu'il  ennoya  fesDeputezre 
Lrm«Te  cPh  nt  trop  léger  de  Meilleurs  deMets,  ,1  cft  acroire  que 

bert  femble  d.re  qu'il  accomplit  ladite  reforme  par  1  en  r  m> le 
des  Chantres  enuoycz  de  Rome  par  le  Pape  Adnan  :  Mauddo, 
pluftoft  eftre  entendu  qu'il  îes  reforma  par  fes  Ennuyez  ou  Com 
miflàires  de  la  Cathédrale  de  Noyon ,  fumant  les 
de  Rome  par  lefdits  Chantres  du  Sain*  S.ege  Apo  f 
Louys  le  Débonnaire ,  fuiuant  les  vcft.ges  de  fon  pere ,  ayant  »P 
prienouueaudechetdel'eftatdcl'Eghfe  tant  P°«>  " 
que  pour  le  chant  (car  y  a-t'.l  rien  de  plus  a.fe  ««'«^^ 
deux  M  pour  reftablir  toutes  chofes  en  leur  entier  , 4  nomma  S 

Jdenommé  auec  le  Comte  Bercnger ,  pour  al er  mettre^ 
forme  es  Eglifes  d'Amiens,  Terouenne,  &  C^bray ,  «  P 
Stifier  par  tout ,  voire  à  Noyon  mcfme ,  les  Ordonnances K  C« 
pitulaires  fur  ce  drelfcz  ,aucc  pouuo.r  de  les  faite  cop  er  &  ?<  * 
quer.  De  forte  que  les  anciens  ftatus  de  noftteOrf«M«£ 
ceux  qui  lors  furent  copiez  par  nos  dcuanc.ers  &  Wu< 
ques  à  nous ,  quoy  qu'a  prefent  aucc  moindre  foin  .que  et 
lrffe,  qui  n'admettoit  aucune  difpenfc  ou  faucur  cmwIJ 
bled  feipline.  Decequedeflus  .1  cft  éuident  que  Eucfqu e 
Noyon  (  qui  lors  faifoit  part  du  Chapitre  )  fut  enuoye  par  n 
Ro  silyahuiacensans.ïedreirerlareg  <=de^^c£  °e, 
maintenir  la  tienne.  Tels  députez  s'appello.ent  fof. 
Cmmifi ,  Commîmes ,  ou  Enuoycz ,  qui  f0™*^*^ 
tes ,  à  fçauoir ,  Httt  Domimc,  Cr  Epi finies- Les  prenu •  ^ 
Commilfaires  dénommez  par  le  Roy,  dont  le  pou 
t«  Ué**  grand ,  comme  eux  gens  de  grande  qualité  (mgç «  «       £  , 
r  «  cftte  eftime  fut  noftrc  Rangairc,&  nos  autres  Prélats  enue 
W.p  «s».    Mip  Bfif(efaus  furent  de  moindre  authontç ,  a  'Ç.iU°      dc  ,£ur 
les  Euefques  &  Comtes  deputoient  pour  affaires  "6n  plofi$ 
eftat ,  &  s'appelloicnt  Mi/l  Epifioporumaut  Comitum.  »  1 
V  vauder  en  fes  C  haltcllains  de  f  I  fle ,  page  1 8  ■  31  •  «  35- 
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XXXVI.  S.  EMMON,  ou 

IMMON,  MARTYR. 

Chapitre  XX. 

F™,?  Y  °,r  0ULSikard  >  fucceda  Emme  ,  ou  A„cu„!poBr. 
r.mond,aulii  riche  en  nom  que  les  dcuanciers  roltnt  «oite 
Car  au  Synode  de  Soiflbns  il  fe  nomme  Emmo-  T'^/Fl  dc 
en  IacqucsMeicroww,,cnDemocharcs  Emtnd,  Zh& 
Emino,  ou  Omino;  en  Flodoard  Immes  es  Epiftrcs  *u4' ou Ra" 

!mm»  M    i     dC  .LUPUS  //WW'  '  C"  1,hiftoirc  d'Albcrt  francs  C',1"i' 
S? lcn°"j'cpl«  vraydetouseft  £.*■,,  0„  /»-,,  ainfi  Tom  ,  c„„. 

ÏÏÏZÂ  arq"C  ^a'?,rc  Claudc  dc  la  Fons  en  fo»  Hiftoire  de  * 
^nSQuentin  fonde  furies  Aurheurs  du  temps  qui  font  fou- 
^nc  mention  de  luy  fous  ce  nom  à'immo.  Le  fufnommé  Fio-  La  îom  '  u 
c2lraPP°^  qUC  rArcheucrq«  de  Rheims  Hincmar  luy  ef- 

c  tpour  a(r,ftcr   Synodc  dc  Paris  CoIucner  cn  fcs  Schr iiej 

(lr       X l,cu'  dia  qu'a'Ilcurs  ii  s'appelle  &  qu'il  a  FW  I  ' t 

foufent  au  Concile  de  Tulles.  Iacqucs  Mcicr  en  fes  Annales  rf!  "' 

f «1  ?  ^V"1"3"6  Par  '«s  Normans  au  fac  dc  la  ville  de  Noyon.  I  M*.». 

«  l  ce  font  ces  termes  )  Fpifeop»*  Nouiom^infis  miduur  a 
"mtnms  tn  vrbu  dirrptione.  H  te  a! y  s  voittur  Cm  n  loi 
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La  Jidcltte  de  fainél  Emmon  'vers  le  Roy  Louys  le  Débonnaire, 
&  fonfils  Charles  le  Chauue  ;  enjemble  !adepofition& 
dcflitutiond  Ebbe  Jrchcuejqne  de  Rheims. 

Chapitre  XXI. 

Près  le  deceds  de  Charles  le  Grand,  Louys le 
Dcbonnaitc  fon  fils  cftant  entre  en  fa  place, tant 
de  l'Empire  que  du  Royaume  de  France  par  ordre 
&  droid  de  fucceflîon ,  tint  les  deux  cnuiron  vingt- 
cinqans,  &:  lailTapourfon  fuccctîcur  de  l'Empire 
CcLotliairc  t*****^^3*  Lothairc  fon  fils  aifné qu  ilauoitaflbctédés  fon vi- 
Ï8^&  LouyseutlepaysdeBauierc,  S™'*™^;^^ 
lie,  Lombar-  Autriche  en  AUcmague,puisfe  qualifia  Roy  de  Germanie,  u 
j*****  qUant  à  Charles  le  Chauue  qui  cftoit  le  plus  ieune,  le  Royaume 
de  France  luy  tomba  en  partage ,  félon  que  lauoit  ordonne  ledit 
Louys  le  Pieux  leur  perc  auant  fa  mort.  Ot  ces  trois  frères  ayans 
eftepeu  reuerends,  &  extrêmement  félons  vers  l'Empereur  leur 
*     perc ,  fc  voyans  libres  &  deftachez  de  tout  rcfpcd  après  (a  mort, 
mirent  bien  tort  la  main  aux  armes  ;  prétendant  Lothairc,  comme 
aune  &  Empereur ,  deuoir  donner  la  loy ,  fie  commander  a  les  tre- 
uu     rk  tes  i  refolus  de  fc  bien  défendre ,  &:  demeurer  indépendante  luy. 
Ebbo ,  ou  Abbo  lors  Archeuefque  de  Rheims;  dignité  qu  M 
detox    obtenue  dudit  Roy  le  Débonnaire,  qui  l'airhoit  pour  auoir  eu  , 
fon  condifciple  &  frerc  de  laift ,  fe  rangea  du  party  ^  Lothaire, 
&luyfugeeraaucc  d'autres  ce  félon  &  pernicieux ;con(eil,  de  oc 
pofer  fon  perc ,  &  le  réduire  au  froc.  Pourquoy  il  fut  deictte  de 
fonlieuauffi  bien  que  IeflTc  Eucfquc  d'Amiens,  complice  oc  * 
mcfme  trahifon.  Cette  deftitution  fut  conclue  &  exécutée : 
«MÂ  Concile  ou  Synode  de  Thionuille ,  compofé  ^  quj«W-c 
Alb^dr?,-  Eucfqucs ,  du  nombre  dclqucls  fut  noltre  Emmc ,  ou  tan'V 
fut.  x.c.  io.  ,.an      lc  trcizicfmc  du  Siège  dudit  Ebbon.  Il  reconnut  lata 

àlafaccdu  Concile  par  cctcfcric  public  contenant  toconrci 
Li  a  ru  £g°  Ebho  •  indignus  Epfofus  rccognofccns  JrAgdiUtcm  "e4m£J ' 
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e  fon  rcftabhffemcnt,  /ignées  do  l'Em- 

130,1 ,  Herpand  de  «„îr     '    •  5  «  •  ChaaIlons  >  Simcon  do  [ut  fi<Wc  » 

^fcheucfquc  d*  ri  fcvmamtint  Ebbon  par  violence 

de  S "chef  î       5  '"fc]UCSa  la  batail,e  de  Fontc'«y  •  qui 

^ons  Hn ™ 'cChauuc'  AubcrtlcMirccnfbnCodc  des  do 
^Huionar  contre  Gotbcfcalqueehapkietrente-fcT 


Auhcrt  le  Mi- 
re Ci),  ftf. 
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Attentats  fur  U  France  par  les  Normes  &  Danois. 
Chapitre  X XII. 

Près  la  bataille  de  *™W^%%ftu  * 
lesNormans  ayans  recognu  les  dcfordrci «de  a 
France.&la  perte  vniuetfclle  de  fa  NoblclTe  fie  che- 
SS«  guettiers  emportez  au  courant  d ■ 
o—w»  rieux  torrent  de  la  d.tTcnfionfratcrnellc  taenia» 
de  Louysle  Débonnaire  .  s'émancipèrent  a Jbor >efc.ent,&  • 
tent  muguettet  nos  contrées ,  coutans  les ^r  mes  de ^s me 
difpenfanticy  dcfplucher  «nujettfemffltteiiwwp 
touchant  le  nom  fie  origine  de  ces  peuples  ^P^^  K  ; . 
•ondcriuccommunémentde^.qu.  «g»  «jS^ii»  i 
it/,„.  qui feprend pour  homme,  ,e  «bçou&ay  v peu ci  , 
versCharlemagne.pourvouleurprem.erabo £  » 
pays  de  Fnfe  ,  auec  deux  cens  vo.les  qur courbent  ,  ça  « 
coftes  maritimes  pour  trouuer  entrée.  Ces  *  ft« 

l'Empereur  ,8e  que  ces  lnfidclle»ano.e«,aprw«^^| 
'      & tauagé les ïfl« îvoifines,  mefmement  remporte  £,s  v  £  de 

tout  bo.s ,  fie  gens  de  toutes  parts  pou. :  ata  au deuan 
leur  faire  tefte.  Quittant  donc  fon  Palais  .1  raue  14      -  Boll 
K„*W.  PannéeSn.&faifantlareueuëdescoltes  mar.t  me ««on 

loene  en  Boulenois ,  où  .1  vifita  fon  armée  naualc .  q  ^ 
L'an  «oo.    cq°ulprée  contre  l'incurf.on  de  ces  P'™<«dos  ^  Rouen  fi? 
venu il  Sainft  Riquicr ,  où  il  fit  la  Pafque  ,  il  paua  a  k  n 

, , .  pte-fentant  la  proximité  de  la  ^ort>^/utu-  ' 
net  temps  de  s'y  mieux  préparer ,  ^V^«Z  £ntcc  les  def- 
teté  de  l'Empire , du  Royaume ,  ic  de  1  Egl.fe y anteon ,  tdcs 
fcinsdcfditsNormaw.qu'autrcsattcntatsacrainarc  | 

acructteurs  Se  frians  de  ce  Royaume.  cnleucnc  l« 

L'an8io.ilstodentcncorlelongdc  nos  "oî5f 'Btef  corn"» 
bclliaux,  fie  mettent  le  feu  en  quelques  endrou »•  ^„  Mnt 
le  cinquiefme  ûeele  fut  mémorable  aeaufe  des  pcriec  dct 


Tours. 
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<«  Vandales  que  des  Huns,  auffi  fut  ce  fiecle  neufiefme  rem,  - 

de  ces  Normans.aui  nr  UiA 
tarac  refp.rer  les  fubjeSs  de  noftre  Pieux  Louvs  tant  U<  Ut 

^umpottun,  Infinis  ptoiges,  auanSûteut  tt 
«Um.t«,fe  firent  voit  en  diucts  endtoits,  qui  donnetent  Tef 
P  ."«anteaux  mieux  fenfez,  &  fîtent  tefoudre  à  la  J  £ 

*Ton  Royaume  pat  bonnes  otdonnanecs.  Entrau'rrcs  pro<W 

fen^,  m  n  -    j  '     nommes>  & autrcs  animaux  foudroyez 

S     1  "S  jdc  p,Crr"  d'vn  P°ids  3dmi»blc ,  dont  firent 

Ce  £  de  ,â  KrrC  >  brcf >  vnc  S'andc  «"««alité  fur  les 
tomn.es;  &  outre  ce,  au  territoire  de  Toul,  près  du  villaee  de 

«wi5  DII L  j 'hale'sabftlntPrem'crementdepain  fefpace  de  dix 

l»e  a Jfi  «IT  <  ogC C°mmun  df Ia  vic  humai"c-  Fu< ^mar- 
contin„,,,qUC  an1CC  8ia  auoit  efté  extrêmement  humide  & 

!5£&*^-q^.,,B'  corruption  dcs^-  - 

«malclM  P  ,&/nru,tCvncfam,nc  §encralc  accompagnée 
q«  Mt  u  vta,g'eUX-  A"  contrairc  1>hyu«  fumant  fut  fi  rigoureux 

«'ta  r«aJ,,,„  n-  , 1  EmPercur  Panant  tous  ces  fignes  pour 
moIgna tl '  "Jemc"ï«««n,>lhcursfi,tuB,  fut  troublé  SctcC 

Çoicnrl^  d  "ncacpreiagcsde  certains  maiencontres  qui  mena-  &"><>'«  »«- 

^W^'  P°Ur 'ef<îuclsPrcuf"ir  11  n.  de  grandes  au- 
*c  exhorr     i       '    ,n^anccs  pneres  a  Dieu  pour appaifer  Ton  àc 
^rionc  d     PCl,PIc<lc  ^iger  par  abftinences  &  autres  mor-  ComPicS^ 
fclccdcsP  !  ouriemermcrubjed  il  fut  aufli  ordonné  en  J'aiTcm- 
teroittr  1  .^iats,  que  chaque  Euefque  di  roit  trois  Méfies,  &  reci- 
armée  «  S.r  0,sIcPr^cier,  vne  fois  pour  le  Roy,  l'autre  pour  fon 
^'MclT3^0  ermCp°Urla  tritmIation  prefente.  Les  Preftrcs 
ticOchar  CS>!^S  Moines >  Rcligicufcs ,  &  Chanoines ,  trois  Pfau- 
Un*  Qiï  tout  Euefque,  Abbé,  &  AbbelTe  qui  aura  les 

LUI 
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moyens  j  aumofncra  vne  liurc  d'argent ,  ou  la  valeur  ;  ceux  de  qur 
lité  médiocre  demie  liure ,  les  moindres  cinq  fols.  Que  les  Euef- 
,  ,  •  ques  Abbcz,&  Abbcflcs,  alimenteront  chacun  quatre  pauurcs 
u Tm";  iufqu  au  temps  de  la  moiffon  ;  les  autres  moins  fondez  en  moyens 
c*fi*i.c*t.  cn  nouri iront qui  trois,  qui  deux ,  qui  vn ,  félon  leurs  facilitez. 
I>6'  Les  Comtes  plus  fignalez  deuoient  pareillement  eflargir  vnc  h- 

lire  d'argent ,  ou  l'cquiualcnt ,  les  autres  de  moindre  marque  vne 
demie  liure ,  U  ainfi  des  vaflaux  &  autres  inférieurs.  Ces  aaes  de 
pénitence,  de  chari  te,  &  de  latrie,  arrêtèrent  vn  peu  le  coup  de 
Dieu ,  qui  reconnue,  de  quelques  faueurs  non  petites,  la  deuotion 
&  pieté  de  fon  Empereur  vrayement  Débonnaire ,  qu'il  preferua, 
ycZ'll  tant  pour  fon  mente  que  propter  Dauid  feruumfuum , ^ant  rep- 
aie ,  pere  de  mé  6c  fufpendu  pour  vn  temps,iufqucs  après  la  mort  le  dciic  n  acs 
Lou<y''       Normans  fur  la  France ,  à  laquelle  ils  ne  firent  retentir  leurs  noltt- 
litezplus  que  brutales,  qu'es  années  principalement 859-  88o. 
88 1 .  &:  8  8 3.  ainil  que  nous  ferons  voir  és  chapitres  fuiuans. 

Perfection  des  Normans  y  &  leurrauage  far  U  France. 

Chapitre  XXIII. 

^fcWjfe^^  Vparavant  que  de  voir  le  Norman  defr 
fW^/^SM^  lcr  Novon  ,  voyons-le  arriuer  cn  France ,  &  lalac- 

Helicf  1.1  de  (WÊ^^c^cv.  Bellcforcft ,  cn  Chailcs  teChauuc.clcrK 
f°n  HifcfoL  mm^Ms  ^àure^edeCbarlesleGrand,  &  de  louys  le  dt- 
M4'P"       &sÊÊÈt&  lunaire  Jes  Normans  ne  fe  bardèrent  pas  *f* 

courir  les  Gaules,  à  canfe  du  bon  ordre  y  garde,  <7 
bon  nombre  d'bommes  vaillant  qui  les  dtfendoient:  mais  ceux  cytn  >^ 
&  les  troubles  ayans  efluisc Us  forces  Gaulotfes-,  U  Noblefe  ^iitUHW 
Boy  fins  confcil,  le  peuple  de  Inné  de  riebefes,  les  EgUfts  mlJe^% 
L'an84&     nieu  ejant  en  cbolere  contre  les  François  yontveit  l'an  H*- îm  f^ 
U  Gaule  ce  (le  grande  tempe  (te  ejui  fhuuent  ï auoït  menacée     K*  ^ 
a.ronique    ncmentdc  lenfcuclir  en  fes  ruines.  Leconduaejtrâel'entreprtfe  î" 
eferite  à  U    grand  &  furieux  Capitaine  de  l  armée  Danotfe  ou  N  orna*»*  »  * 
/faddwgue ,  ou  Haftingne ,  Prince  du  fang  Royal ,  homntefrHt  ^  ^ 
rouée,  qui  exerf  oit  lapiratjyuc  avec  Bicr  Coflc  de  fer  yaltas  M 


84;. 


■ 
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S     ^      CrCy'nS  '  ****  <"«  ^rbon  *** 

uZ:2ZTrf"  <  "  «»f<»<»  *  <«  ' 

l^f^CS'd°latrCsfef:liiransaufl"'«ce  Royaume  parle  Bo- 
S  f   Com;écd'°yc  •  &«"  ««  ™fmcs  ranges  partout  fut 

S  rT.,crcdcSc,r ,floù,lsarriucrentdu  PaHeCauX,&  l 

S?  a  '?  f'gucur  des  flammes  toutes  les  villes  fizes  le  long  de 
m  Zr  Abbavcd< Ll«micgcS>comporeedeneufccns  Moi-  „S5.cnf  , 

5£«  p.ar  c  ^  ^ fu? butinéc  ' &  tcduittc  en  tcl  Poi"  *  >  q~  "  « 

ntcansduranccllcfutdcfcrrc.  Rouen  n'en  fut  quitte  à  mal-  ** 

"rtiffeuM    LorraincauccIcu"«>'q"«)  à  l'abandon  de  ces  en- 

LesvicillesAmulcsdcFrancccfcntcsdccctcmps-la.&cirées 

t  Par  h^'USenr  a"  %^  difent  <luc  )cs  Nor*a'«  a™«ercnt  à  Pa! 
batteauxfurlafufditc  Seine, où  ils  rirent  pareilles  deftru- 

lcfcU^cT^Cn^lcSmcfmcsexcésinlaisqucvoulans  mettre 
.    «aux Eghfcs dcl  Apoftre C-und  Pierre,*  de  fainû  Germain, 

nntsir      a"1  VCnirabout»  &  furcnt  Punis  diuinement,  mou- 

I  quifcvln  '  •C^0mnlCCOnneaUX'd'fantS^UCC'eftoitGcrn,ain 
«elîftc .    *?C01t<1  cux  >  &  que  Iuy  fcul ,  quoy  que  mort  .leur  auoit 

»'uans' qU  C"Cft Pay$ 'CS  morrs  auoicnt  P,us  dc  puiflance  que  les 
•  'binon  C)U1  S  cftolcnt  f-"ts  voir  tellement  timides ,  que  de  leur 

*nteo.nnjr  Vl"CJ  &  V'l,aScs  fans  C0l,P  fcrir-  Tcllc  ^ut  rcfP0U- 
Beft  Q  .11natoutcc  PcuP'e  barbare  au  bruit  de  fa  venue.  De 

(elle  'fciu  "PPO" de  Iacqucs  Charron  enfon  Hifloirc  Vniucr- 

^rcenco  'S'CUn  dc  ^'"^  Gcncuicfue  **  P^r.s  continuent 
&qucd     rcsccl,c-cy  :  A 'fnrore Normannorum,  libéra  nos Domine,  & 
n,°ncianL?UI  "  0UCragcs  ^i"  à  leur  Eglifc  par  cc(ïc  nation,  ils 
cc|jc>  q  a,s  Vou|urcccuoirenlcur  compagnie  aucunes  gens  d'i- 

a°^dccc^U     r0ltcvnrcil^rc  des  Normans  Sepccncrionaux,  &  . 
ux  qiuionc  à  prcfcntnaturalifcz  François. 

lui  n 


6)4 


ANNALES 


Si  Iulian ,  p. 
jo6.  &  J07. 

A^rcuaHu» 
Floriac.  1. 1. 
Miracul. 
S.  Bcncd.c. 

Bell.  l.i.  p. 
x/;,  an.  847. 


Je.  MtlaiK  *i 

Htft.  de  Lou- 
uctl.  j  c  U, 


£*/•.  j.  4». 
J*o. 


Saccagement  de  la  ville  de  Noyon,  &  te  majfacre  de  Jon  Eucfpe 
fainrtlmmon  Martyr,  &  de  fes  Chanoines ,  enfemhle 
le  carnage  de  tous  les  citoyens ,  far  les  Normans . 

Chapitre  XXIV. 

A 1  s  s  a  n  t  les  degats  &  dommages  caufcz  pat 
lesNotmans  escortes  de  Neuftnc,  Bretaignc, 
&Poiaou,mcfmemcntcsenuiions  de  riflede 
R  hé,  remarquez  par  le  fieur  de  Sainft  Iuhan  en 
fes  Antiquitez  de  Toutnus  ;  &C  la  double  pnlc 
d'Orléans  pat  les  mcfmes  fous  l'Eucfque  ^» 
ou^/«j>bref,ladeua(tation  totale  de  nos  Gaules  dix  ans  durant 
fous  Charles  lcChauuc,ie  viens  au  récit  de  nos  malheurs,  que  îe 
rapporteray  en  bref  du  difeours  des  Efcriuains ,  tant  François 
qu'Eftrangers  :  &  pour  faire  d  vne  pierre  deux  coups,  &:  d'vnc 
mcfme  clef  ouurir  deux  portes ,  dans  le  fac  de  la  ville  fc  verra  com- 
pris le  malTacre  de  ïEuefque ,  l'vn  ne  fe  trouuant  fepare  de  l  autre, 
quoy  qu'en  difent  ceux  qui  ay ment  mieux  le  faire  mourir  a  1  ou  - 
nay .  Outre  le  tefmoignagc  de  Bcllcforcft  allégué  au  chapitre  pré- 
cèdent, où  il  le  faiftverfer  fon  fangàNoyon;  Ican  Molan  en  u 
Recapitulation  Chronique  lafTcure  en  ces  mots:  N  outo^ttn^l 
dircpttone  ocetfas  cft  Emino  Epifcopus  :  L'Euefque  Emmo  rut  allai 
nékNoyonàlaprife&facde  la  ville.  LHiftoircdc  Beau  u  sic 
confirme,difant;  Que  Haftenc  defeenduen  Franccauccicf  t 
pes ,  pilla  &:  brufla  le  pays  par  où  il  palTo.t ,  brufla  la  ville  de  bain 
Quentinen  Vermandois,pillalacitc  de  Noyon,  ht  tuer  1 1 
que  &  les  Chanoines,  &c.  Buzelin  en  fes  Annales  efent  qu  n  P 
narlctrenchantdeccs  barbares  deuant  le  portail  de  Ion  £g 
Puis  il  meut  la  queftion  ,  de  quelle  Eelifc  ,  de  Tournay  ou 
Noyon?  attcnduqu'ilcftoitEuefquc  de  toutes  les  deux; 
fontexte : Sit netamenvita exutus N ouiomi , vdTorrMt^f  ^^'^ 
manis  âirtpicntibtis  ommno  controutrtitur.  N  on  pAuct  a^ctunt  ^ 
tJddto ptrfitftm perewptûmcjuc iuxtdtcmplt fores.  Mal*»* âlf 
m  d<pnhcnfttm.  à  M  tris ,  cum  eam  vapretit  cimuum  #W  l 
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«  Ïfjji"*'  m"r"  '«Ifiris  dun.pr.di  Norman. 

(tdmtàfcribenddm  artùnr  7  «'"ptitnt  Mnc  butin  &  pjih  - 

cor IZ  ZP  V   j  y°".  ' d  3Utan  C  («uc  ccs  Barbarcs  nauoient  en  - 
ndiml?T°UmeGs-  AlbertKrants  fc  perSX 
^Normansayamfurpm  lav.lle  de  nu.a,  &  icclle  butinée  <  <t"" 

* m,iïZP'Um:  Ma,s  11  demeu«  "ut  confiant  par  les 

fanart.rifi,  dcTournay,  &  autres,  que  ce  bon  Eucfquc 
Nc2n  !?jr,a,,.de.fon  ESl,fc  dc  N°Y°n-  comme  fainec 
Ï moourS  CrCCl^dARhC'mS'  ********  &  ^utre  fi* 

"«C  ouS  ?eUXO?.mmlifcï'  afi"  de  ICS  Protéger  contre  , 
■S^rc  î     vT'  d  V"  b0"  Paft£Ur  '  Par  là  ^^'"gué  du. 

pourl .ÏZ  /  PIc"rcs>&  Moill«  ,  facrino.ent  leur  vie 
Lr£  "Sf  T  £gl"C$'  Monafteres,  &  ames  confiée*.* 

tout  fon  ni    i   § "LC  ' 3  lâ  tCftc  dc  fon  ClcrSé  '  *  ^  milieu  de 
«ursàfumr/r  deNoy°».qu'.l  encouragea  par  fcsardcnsdif- 
lumre  fon  exemple,  &  méfier  fon  fang  dans  le  lien. 


LUI  ii, 


m 
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En  quelle  année  du  neufiefme  Siècle  ptmftjmfflon 

foujfiit  le  martyre. 

Chapitre  XXV. 

E  s  approches  inopinées  ,  &  foudains  aflauts  de 
ces  peuples  déferiez  par  les  immanicez  de  leurs 
taias.onrcaufédc  telles  cfpouuantes  parmy  nos 
Gaulois, leurs  fréquentes  incurfions  tant  de  fois 
réitérées  lesont  tellement  troublé,&  confequenv 
ment  obfcurcy  l'hiftoire  ,  que  les  Hiftonem  ne 
conuicnnentpasb.cn en  leur  calcul,  ny  au  conte  de  ceS&lU», 
quelle  fut  la  première ,  féconde ,  &  ttoif.cfme ,  ny  en  quel  «Bips. 
De  là  cft  leur  d.lcord  en  la  cotte  de  l'année  de  ce  mauacre  commis 
?  !  h ï  **  en  la  pet  fonne  de  S.  Immon.  Bellefoteft  allègue  cy-dclTus  leçon- 

temps  de  Charles  le  S.mple ,  qui  pr.t  poiTeffion  du  Royaume  Un 
8  98  No mmm  eviunt  (  «licl  il  en  la  vie  de  ce  Roy  )  OW'«  *f 

,L  am  clero  tnLmfto.  Heriman  Abbé  de  ûinû  Mamn 
Tournay ,  en  fon  H.ftoire ,  la  Chronique  du  Morne  de  M  rchc 

,ks  rapportée  par  luy ,  Buzelm  Se  autres  Efcnuams  qc tent 
nnfTacrc  en  l'année  8<o.  Iacques  Me.cr ,  Claude  Robert  Cou 
fin ,  Dcmocharcs ,  Chenu  ,1a  Fons  lercnuoyental  »  J»j|JJ 
la  p  us  commune  opinion.  A  ce  bon  Prélat  «f^JSfl 
Js  que  donne  a  lama  Liget  z8.  Eucfque  tfAothon.  mdg 
p«  Ebroin  Maire  du  Palais,  le  manufcr.pt  de 
Mente  tr*nVMus ,  corde  bénies  ,<U,m.  ^>K*?%££ 

êi^ucpenUacceiurornnius.  Et  doutant  queT ournay "™ 
ucrfc  fon  tombeau  à  Noyon ,  ie  luy  donneray  l  (  f  a 

Mv.niu  )  que  R.,b.,»«s  Mtmus  a  dteife  a  la  mémo  re  de 
BonifacciadisArchcucfquedeMayence.rapporte  parier. 

BrovvcrcnlcsScUolicsfurlefufditAuthcut. 

aWr/i  content  io,  Fnfifirenum 

Otcidu ,  ettfnm  grjrit  hdere  Mùgm. 


CluiftofK. 
Piwvvcr m 
Von» s  8i. 

e  i..:ii.#>. 
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d  Allemagne fainû  Boniface  •  La  v.lle  ^m,?.  P  t        Lc£at  Bro,v„  «g 

*"  ^"C^  *  leur  attri 

wcqucjlesSainasdud.t  Tournay.  Voicv  fes  termes  -  Sainrt 

"on  EtcZ    P,       ™*1  £S,lfc  de  Tournay  par  fon  interuen- 

de ^LrF"  CCrdrCS  '  Ty  *ae  Par  ''"^  *> 

nge  du. 

qualifie  Saincl. 

'  V    C.H  APf  TK  I  XXVI. 

t  lufmcntionnc Gazct  fera  louucrrure  Je  ce  cha- 
Pitre, puis  qu'il  en  a  donné  le  fubjcc,  rangeant  ce 
,  l  rclatau rangdesfaindsde  Tournay,  & i'honoranc 
Clej  beaux  niercs  de  Saine*  &  de  Martyr.  Moniteur 

pertonnage ,  foufticntquc  le  riierc  de  fai»3  ne  luy  doic 
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élire  déféré,  «tendu  que  l'Eglife  ne  la  déclaré  tel  ny  canomzc. 
Ce  nonobftantMaiftre  Claude  Robert  en  fa  Gaule  Chrell.enne 
A„c«»U«         „c  fama  Emon,  ou  Emmon  ,  Se  remarque  qu  au  Code 
NolT  *  Thuan  il  porte  le  tiltre  de  Marty  r ,  lequel  de  v«y  ne  luy  do.t ,  te 
„c  peut  cftrecontroucrfé,  attendu  qu'il  a  refpandu  fon  fang  pour 
la  caufe  Se  querelle  de  Dieu ,  ayant  paOc  pat  le  gla.ue  idolâtre  en 
haine  de  la  Religion  Chreftienne.  Relie  de  fçauo.r  f.  tout  Mar- 
tyr recognu  tel  ne  doit  eftre  tenu  pour  Çàt>& ,  veu  que  l  Eglilc  ne 
feparc  la  quahté  de  Martyr  de  celle  de  fa.nû  :  difant  :  Omm,  fi^ 
■  w«?^/f/»,<»^«.Arn0ulddeRaifreàUnndefonSupple. 

ment  des  Sainûs  du  Pays-bas.en  fon  Aducrtilfemcntau  Leftcur, 
diftineuc  de  quatte  forres  de  Saindb,  Se  met  au  premier rang  ceux 
qui  expreffément  font  déclarez  Saints  ou  Beats  parles fouucra.m 
Pontifes.  Enttc  les  féconds  il  range  ceux.quiducommunconlcn- 
cernent del'Egluc.oudctcmpsimmemonal,  ou  par  la .cogno. - 
fance  de  longuemam  ,  Se  tolérance  du  farnS  S.egc  ,ou  de  1  Ordi- 
.    ,uire  ,  ou  fuiuant  les  Relations  que  nous  ont  laides  les  l  cres  K 
autres  fainfts  perfonnages ,  ont  leur  culte  Se  celebr.te  dans  1  tgli- 
fc.  Et  tous  ceux,  tant  du  premier  que  du  fécond  Ordre  .peuucnt 
indubitablement  Se  doiuent  de  tous  eftre  tenus  pour  Saint  K 
bien-heurcux.  Lattoificfmcefpcceeft  d'autres ,  cfqucts,  quoy 
que  fans  marque  d'vne  telle  faindetc ,  ou  de.miracles  recognu s  « 
suerez  iuridiquemeut ,  font  ncantmoins  en  réputation  grande  icy 
ou  ailleurs  de  quelque  fainûeté ,  Se  d'auoir  endure  le  marty  te ,  m 
quels encores  que  fans l'adueu  du fainft  Siège  Ap°"ol.quel  tgu 
fè  ne  puifle  publiquement  vénérer ,  fi  eft-ce  qu  abor ,  dro.a  nous 
cnconfcruonslamcmoiredansnosefcrits.pour  les  taire  cog 
ftre  aux  étrangers ,  Se  les  garantit  de  l'oublv-  De  ce  nombre  le» 
Cane  Abbé ,  Chanoine  de  TournayM»  Elcolatre  de lieu ^ 
Archcucfque  dcCambray,  rapportez  pat  le  fufdit  t. «et 
les  Sainûsdu  pays?  Se  quantité  d'autres  inferez  dans  «es  ^ 
Surius.danslesNarauxdcMolanus,  Se  dans  les  Monume i 
Thomas  KempenGs ,  f.non fous tiltres de ^"fêgfâù 
cognus ,  au  moins  qui  mentent  de  1  eftre ,  Se  que  i«  ^ 
des  lieux  fe  mettent  en  dcuoir  d'en  faire  les  Pourlu  ;  Jfcjnft 
ligentes  infotmations  ptcalables  pout  en  donnet  adu  ^ 
Siège.  Laquattiefmc  forte  de  Sainûs  ou  Beats,  comp  8U, 
.dent  le  nom  8c  la  pieté  n'ont  tant  de  vogue  ,&  ne  ion  ,(0 
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qucn  quelque  lieu  particulier    mmm.  «     n  4 

'■uuuciraittsncdemcurentdanslesrenrKri-.  »j„ 
<fc te i merires inenonm il,,  a     '«  cencores, « desperfonnes 

Concernes  v  M a  Pr ft"".e'  Pout1u°y '«Cathédrales 
cotpSudlltl'  aar^CS  Ctm/  bU[me'  ' fi  *  'eu 

ritaifre  l,r  r?  •  ,  . tC<1U  ''sdomentimiter.  Decedifcoor* 
XL      '"""I du  doubte  Pr°P0,ï  >  r«wfc  de  eechaZé 

•»»Bea,sau«eSqie  «      ro     5"'/^  de  <'Ujl,fi"  Sain*« 

mérite 

,,c^ndp!uslar^m"    ^  Cc"C  dC  h  troificf<»c  &  quaericfmc 
^maCrcnf.  < î"'*  P™  au,î'  «nuenir  à  noierc  Ro- 
™«acrcparlcsSarrafins,  duquclfepcucd.rc: 

*  Duas  ™*—tt  operosâque  glorurerum, 


M  m  m  m 
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Ghun d  fut  ejleu  Emmon  :  quels  biens  il  procnra  à  l'Elfe , 
&  de  rechef  tan  de  fa  mort. 

f 

•  Mn 


Chapitre  XXVII. 


G  GsKtcn  fuccflcucnuiron 

fon  Hift.  Ec- 


des 
dcTou 


E  chapitre  dcuoic  précéder  les  autres ,  à  l'égard  du 
temps  de  rclc£tion  de  ce  Prélat  à  l'Eucfche,  que 
i'eufle  teu ,  attendu  fon  incertitude  ,  fi  Mailtrc 
Guillaume  Gazet  qui  en  parle  trop  hardiment 
le  définit  trop  alTeurément ,  ne  m'eut  oblige  de 
difeuter  fa  détermination.  Il  refout  donc  quù 
on  Tan  85 o.  Ce  qui  ne  fe  peut  :  ou  il  eflcnd  fort  Ion 
XV*  TpaV..  ,7;///r^,vcu  qu  ilaflïftaau  Concile  de  Paris  tenu  en  l'an  846.  &  » 
ùs,auC*iLccluy  deCrefTy  tenucn848.  Il  cft  doncàprefumcrque  fon  eue- 
.^^•aionàlachaire  Epifcopale  arriua  fur  le  dechn  de  Louys  le  jjc- 
°U  M/  bonnairc ,  ou  toft  après  fon  deceds ,  &  que  fa  vie ,  quoy  qu  abré- 
gée par  le  fer  N  ormand ,  fut  de  plus  longue  durée ,  non  iculemen 
que  celle  que  luy  donc  Bcilcforcft,mais  que  la  plus  longue  que 
Autbcursfetrouuentluy  attribuer:  Puis  que  nous  les  voy 0$  ll.P 
conuenir  de  lannée  de  fa  mort,  que  le  fufdit  Bclleforclt  enregm 
entre  les huict  cens  quarante-fix,  Se  quarante- huia,Dcmo 
rcs  &  ceux  de  fa  fuitteen  S49.  Buzelin  en  8* o.  Robert  Caguin 
delà  de  898  cottant  fon  maflaerc  fous  Charles  le  Simplc,qui  en  s 
cnpoflcfliondcs  Fleurs  de  Lys  en  ladite  année  898.  &.,cs? 
donnai  fon  fuccciTeur  Rodolphe  en  915.  De  plus  certaine  ict 
de  feparation  des  biens  des  Chanoines  de  Bcauuais  d  aucc  ce  1 
de  l'Eucfque  ,  mife  en  lumière  par  Maiftrc  Pierre  Louucc, 
datte  de  l'an  87  y.  fe  trouue  fouferipte  de  noftrc  Emmon:  * 
telle  datte  cftanc  fufpefte  de  corruption  ,  il  eft  plus  leur  e*  ^ 
nir  à  l'opinion  plus  commune,  qui  marque  le  martyre  c 
laten  Fan  8ç9.Q«ant  à  fes  bienfaifts  enuers  IXgliie,  que 
rons-nous  plus  î  II  s'eft  immole  pour  elle ,  U  a  cfpandu  iod  ^ 
pour  affermir  la  foy  de  fon  peuple  ,  pour  fcruir  de  mir°!  rs. 
Clergé ,  &  lmuitcr  à  la  communion  du  prix  arrefte  aux  M ^ 
£t  comme  il  n'a  pris  naiffanec  que  pour  laduanccmcnt  d 
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fc  aoffi  n  a;fiJ  pris  fin  que  pour  fecllcr  de  fon  fang  fes  immunicez 

onT.  CTCaCrIIC  dïT0l!rnayjIce  diûrHiftoiS  )  la  confia"  «  **** 
.  non  du  Tonnelicu  donne  par  Chilpcric.  En  auroic-il  fàiûmoins  i'^rT1* 
kdMeNoyon,  luy  ayanr  prodigué  fa  vie?  II  impecra  pZuEfàSZ 
mefmcdc  Tournay  la  rcftndion  du  nombre  des  Chanoines  à 
trente, unon au casquelebicnaugmenrafti  lovqu'ilaDcûrrnrlr,.  t  'toue  ?e 

«  tnuunjlx  vingts  muidi  dt  vu ,  ton,  fait,  dtttuà,  ce  Sa 
A^curdcl'AflirtiolderEpifcopac'  dC  L&  toîfefe 

£  i  7  n    .  I,aîftadonc  au  Concile  de  Soiflbns  en  l'an  8n  ''^paede 
ledit  Rochardfuc  condamné  en  la  prcfcncc  du  Roy  ,  m iUwÏÏoV 
depuis  reftably  parle  Pape.  Ecfutencorcs  prefent au  Confie  2t*  L,< 

c  verbene ,  l,cu  pour  lors  &  Palais  Royal.  Bref ,  à  celuy  de 

ecner  l,°U  7 "T*  C ,C  Uacur ' craincc dc fairc icY vnc  Hiftoirc 
wwbdwepartblieit.  Quancaunom  d'Emm0)  il  fe 

«^«nw.auCataloguedefcsArcheucfqucs.oùcftmarquc 
ri  f  À  Em"o>vel/1n"0>'vel'1y'«»>™lffy>»o.  EncellcdcTa- 
ju>c,dontlc7.  Archeucfquc  fut  ïonzicfmc  Aymo 

mm 'Comme  le  7,.  dc  Bcfançon  4,», ,  vd  Amatut ,  *,/  ^ 
«rl  l  j  En  ccDioccfc  nous  auons  deux  villages  qui 
proebenc  dc  ce  nom ,  à  fçauoir  Emmc ,  &:  Ennemain. 
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fiw/x  o/ic«      Gw/oif        rent  les  Normans  ;  <y  fiel  f jto 

four  lors  ïcftat  de  U  ville  de  Noyon.  ** 

Chapitre  XXVIII. 

O  M  m  e  les  vices  onc  leur  nus  &  reflus ,  auffi  onc 
bien  les  fléaux  donr  la  Iuiticcdiuinc  lcsfçait  pu- 
nir.  Lcpcrc  iette  la  verge  lors  que  l'enfant  quit- 
te Ton  vice ,  &  la  reprend  s'il  recidiue.  Apres  le 
chaltimcnt  des  Vandales  le  peuple  a  rcfpirc,  K 
trouué  la  paix  en  fa  conuerfion  ;  a  t  il  repris  ion 
crain  vicieux,  Dieu  afon  Attila,*  fon  attirail  tout  prcft,qui  bruit 
qui  galoppe  après,  &  le  talonne  de  près.  Ces  deux  p«fcçutioM 
&rauagesGauloisayansprisfin,lccalmc  nousaefte  rendu  pour 
vn  temps ,  félon  la  durée  &  perfeueranec  de  nos  Indices ,  lclquel- 
lcs  venant  à  défaillir,  &  donner  place  à  la  malice  celle-cy  aou- 
uert  irporte  à  la  croificfmc  deuaftation  de  nos  Gaules  par  les  Nor- 
mans. N'en  recherchons  plus  d'autres  caufes  que  celles  qui  appe  - 
lercntcespremiersboutefcuxanoftrc  ruine  ;  à  fçauoir  le  melpris 
de  Dieu,  le  défaut  de  pieté,  de  Religion  ,  de  Iulticc,  la  deloU- 
tion  du  SancWe,  la  profanation  des  chofes  facrees  par  lamw- 
tion  &  conuoitife  des  grands ,  bref  la  licence ,  infolcncc ,  «  v 
lenced'vn  monde  effréné.  Nous  auons  déclare  cy-deuantq u 
fut  l  eftat  de  l'Eglifc  fou.  Charlemagne  & Tes  P;cdc,cc11^ "  V 
grand  foin  qu'il  eut  de  remédier  à  fes  defordres ,  d  en banni  la* 
monie,lanondination,  &  vfurpation  des  Grands;  Combien^ 
fa  diligence ,  de  Conciles  furent  tenus  pour  remettre  tome  c 
en  bon  cftat ,  &  ncantmoins  il  fc  voir  combien  d  affaire  H 
ft*  fucccffcursTur  lefqucls  eft  tombé  l'orage  de :cefte  tro'l.ei 
perfecution  i  pour  auoir  la  correction  du  peuple  proche  r 
lentement  à  fléchir  Dieu ,  qui  finalement  a  permis  ce  aci  ^  ,^ 
onder  les  Gaules  pour  laucr  leur  immodicite  &  reforme 
formicé.  Vn  des  plus  grands  defreglcmcnts  d'iccllcstuti 1 
&  faft  intolérable  de  laNoblcffc  excédante  en  toute  loi  c 
Pour  lequel  cftouffer,  l'Empereur  Louys  le  Débonnaire,  v 


DE  L  EGLISE  DE  NOYON.  <4r 
ta  toute  marque  de  grandeur ,  efpoufa  le  premier  les  habits 
|  ^™'^.&"t,rap,rron  exemple  les  Ecclefiall.quesàla  Pro. 
Mond vnepare.llemodeftie, duquelparlc ainfi  Ton  Vioe^he 
anonyme  :  &ui  (  Ludouicut  J  tu  r  l,        "  TI«8'aPnc 

T^t^f"^?^^  3U{ïi  g«"d«ncnt  les  prem.crs  de 

™^«qu«lefefchaufoicdauantagc.CechangcmencduRoy 

tZrlw   A  P  r  C°"C *  VnC  rcformation  générale ,  quifut  auifi  ■ 
ojo  nica  1  ordre  (acre:  PMtl/tesvcrh  ( d.t  Gaguin  )  «À*. 

V^T'hl    J    '  ^lbM  P"  ™  '  ^  **  Garni- 

™  ?»/<!*<  >»d*m<nt«  vejttri ,  dr  pmm*  vn*  Jtum  addiÂtutis  ^ 

\JTCTtnl0iej(reimPrrat'  Cc  «nouucau  de  l'Eglifc  qui  cm- 

d-S^T™5  dVn  rlchecfinail  des  plus  nobles  fleurs,  fc  , 

ZI ^P  r $  P'US  CXCluis  du  Chriftianifmc,  auoic  dequoy  fcirc 

lion  d?Z    r'""  aU,X,  mJcfcrcans  Da,10is  &  Normans  >  fi  limbî- 

Cur  Ln°'ru CrCS  '  fi,S,dc  LoUys  • nc  Ics  cuft  for^  Centrer  auec 

quérir      '."Ç  d^,ou,s  *  dc  ^  Charles.  Car  ainfi  - 

cun«  r  No[mLan*  *  fon  fcru,cc     leur  donna  la  Seigneurie  d'au-  "  S »7  ?• 

fcnt  cdl"^  r b,trccsPardcsChrc(licns,  fouffranc  qu'Us  couruf-  " 

IfbriJn? dc'"hcrcs  »  R"'  fut  Ia  vraye  origine  de  la  piraterie,  " 

ferme  ?     F*    PU,S  CXCrcé  fur  ,a  mcr  FranÇ°lfe >  voire  en  terre  " 
ious  le  nom  des  Normans.  Tellement  qu'en  cc  temps-là  " 

PartourTr  Ur  Vocc*Clon  dc  la  g"«rc  des  frères  brigandoient  " 
îcaunir      tmPcrcur  Louys voyant  que  ledit  Lothairc  fon  fre-  " 
«onrn in!T?    1C  CCS  ido,atrcf  Pour  l'accabler  &  cftoufFer,  fut 
I^dc!     r  rrC,Cmcfmc'&decomba"rc  ,cs  InfidcI«  P«  les 
*afladc  '  Vf utlcrcProchcque  Charles  le  Chauuc  fie  aux  A  m-  "Faucher 
louve  ^-         L°thaire  ,  qu'il  auoit  auaiUy  fon  frerc  le  Roy  «ch  »  f  w- 
"es  L'^^^y^n^aint de  demander  fccoursanxPaycns,ScIa-  «P  ^ 
^ècn  ^j0^3"5'  Cc  fuc  ,ors  que  fans  diftindion  6c  diferetion  « 
sdc  Cour  fc  mirent  dans  les  Abbayes,  dcfqucllcs  ils  firent  «• 
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Ucmc.f  f.    leur  propre.  Comme  on  peut  voir  par  la  plainte  qu'en  faitloup 

l?*-x'  M  Abbédclerufalem,de  Fcrneresen  Gaftinois,  à  qui  le  Comte 
"  Odulfcoftala  Celle  de  fainaioflc  près  Monftrcuil  fur  U  mer.  il 

EH*.  104.0- adrc(rcfaplainccàVcnilon49.  Archcucfquc  de  Sens,  auquel  en- 
«'autres  iLticnt  tels  propos  :  Du  temps  de  voftrefeance lesvtcis  ont 
tellement  gagné  le  dcjfus ,  qu'on  n'appréhende  plus  ny  Dieu  nyEoy,  ry 

Btronius  fait  Butrqut%fa9  Et  filon  le  Bicn-lxurtux  ifaye  ,  quiconque  Je  deftount 
dumaUefiveuexposéau  pillage.  N  ul  nejl  à  couuert  contre  les  oppref- 
fions  des  rauiffeurs ,  siln'efl  le  plus  fort ,  ou  s'il  ne  fe  range  de  leur  pat» 
ty.  Charles  le  Chauue  régnant  pour  lors,  remua  toute  pierre  pour 

*  empefchcrtelsdcfordresen  fon  Royaume  \  maisàcaulcdefaieu- 
2  nciTe  encore  peu  rcfpcÛce  ^'citant  pour  le  plusaagc :quc  de  dix- 
'  neuf  ans  ,  eftoit  contraint  de  beaucoup  relalcher  de  fa  Majclte 

*  Royale.  Et  plufieurs  de  fon  peuple  renonçans  à  la  Religion 
"  Chreftiennefaifoicntalliancc  aucc  lesNormans  idolâtres,  &  le 

*  mettoient  en  leur  fauucgardc  contre  les  PuilTans  du  Royaume 

*  qui  commettoient  de  tels  excès.  Flodoard  en  fon  Hiftoirc  de 
siodoard.U.  l'Eglifc  dcRheims ,  remarque  que  depuis  Paris  iufqucs  a  ladite 
ch •*         ville  de  Rhcims  rien  n  eftoit  en  feurcté  i  que  les  Barbares  iculs, 

auecques  les  renégats  y  eftoient  hors  de  péril ,  &  pouuoient  libre- 
ment y  habiter.  C'eftvn  fragment  delà  miffiuc  de  Foulques  Ar- 
chcuefquc  de  Rhcims  à  l'Empereur  Charles  le  Chauue  :  Tarn  pe- 
riculosê hxc  iam  mala  graffari ,  vt  à  prtd/cJa  vrbe  ( Lutetta)  Rbtmos 
<vfquc  mhiltutum  rem  an  fer it  ;  nulla  niji  peruer forum  chriftianorum , 
barbarifqueconfentientium  fecura  fit  babttatio,  quorumnmlttCbrifhA- 
nam  déférentes  reltzionem  Paganomm  fe  focictaticon4unxerant,actut- 
tionifuùdiderantSVEucCquc,  le  Clergé,  &  peuple  de  Noyon, 
curent  plus  de  conftance  en  ces  deftroits,  où  ils  furent  autant 
d'enclumes  repcrcuifiues  contre  les  touches  de  ces  marteaux  ,K 
préférèrent  de  garantir  leur  foy  par  la  perte  de  cefte  vie  vgaraml* 
le  plus  par  le  moins ,  l'éternel  par  le  moment.  Lors  la  ville  le  vil 
arroufee  du  fang-d'autant  de  Martyrs  qu'elle  euft  de  citoyenSi 
pourquoy  le  nom  de  Sainde  ne  luy  doit  cftrc  difpute,nyalon 
L*r*  iMtfg.  Eglifc  qualifiéc^tftf* ScdeswlSanffaEcclefiaNouiomenfihe?  p«- 
ccr.JL«««-  ficursdefestiltres.  Quant  à  fa  force  &fortereiTe,lorsdc  ia  pr 
fe*  /fart  ou  furprife  (  que  nous  auons  dit  cftre  arriuée  de  nuiS)  il  eit  proM- 
,  «  blc  qu'elle  n'eftoit  grande ,  attendu  que  peu  de  villes  de  ce  cernp 
U  cftoidu  de  defenfe ,  ayant  négligé  de  fc  fortifier  durant  la  lon- 
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fréquentes  courfes  de  ces  harK^,  ,     ,rc  durant  lcs 

*<nps  de  fc  bien  oom  ^l        "  '  qm  nc  lcur  «knnoienc  le 

nouées  ûiïl  5  5  STS  ?"  TCch^  * 

^Q^tiî,    Ma,ftfC  C,audc  ,a         en  Ton  Hifto.re  de  t**% 

XXXVII.  RANCELIN,  ou 

RAYMELIN,ou  RAIGNEL. 
Chapitre  XXIX. 
P  R  e  s  le  deceds  d'Emmon ,  ou  Edmond ,  aduc- 

RoL?r  pc  m  cft,c  5  cn  ra,,néc  8^  r"»<  * 

Rome  le  Pape  Nicolas  premier ,  fumommé  le 
Grand,  &  régnant  cn  France  Charles  le  Cliauue, 
le  fiege  Epifcopal  vaqua  deux  ou  trois  ans  faute 
Wcmaflàcie  vniueS??       ^urs,aprcrle  fac  de  la  ville, 
^deccuxaufa^ 

3UC  É«  pauses  ChV    dcl"  aaFCS  Vn td  CfOUb,c>  1ud  moy™ 

6r,«flcuuesdê  S. Tn"  rftCZ  P°Ur  ,amCntCr  ,curs  dcfaftr« 
^  rafcmki  Baby,onc  »  cfPaucs>  &  cfpars  de  toutes  parrs,ay  ec 

*^  wJf'  ?  Pr°CCdcr  Û  C0ft  3  1  c,caion  d'vn  nouueau  • 
Ï^JseZfa'J'T  *'  '""'fi*  *<i»<l»>*s,  v,l 

^I„c  rucciVr  JOl^Slc  Atirhcrur.  Doncques 

^PPuycc fuH S?IXa.nt*  Cefte opinion  fe trouueenco- 

*v»Carai  "      °y  de LMonficur  Coufin,  qui  aflcureauoir  Jeu 

iTournavcf  CmanufcriptCnIaB,bIiothc(ll,c  dc  ^inû  Martin 
K'<stf,  \  JSmotS:  occtdtturkNormanms  é»n$  S6o.  Rai- 

*c*dcnVnr*^  con- 
PPrcndrcJcnom,  ou  les  noms,  crainte  que  la  variece 
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f  w„«d  1 .  bcrt  adioHftc  Ra<c»elmt.  Claude  la  Fons ,  K^ntl.  S  ilelt  tabou 
ètSt1,  en  chot douteufc  de  prendre  party,  ic  ciendray  V™**f«  »< 
fondé  dAutheur  irréfragable -,  à  fçauoir  du  R.  P.  Sitmond,  qw  1, 
ST"  Sec ^lequ.lm'adaignéelcnrcdu ,o. Septembre  ,6,4-  ™fâ 

mis  tutfrcstntrclefquds  uum^yl^Jlrefig^t iecefifig  fc 

^  raineLm'  VERMENDENSIS  ECCiAE  EPS  X 

Jclk  JU%»tf<  fi™».  Iufquiey  le  fragment  de  cefte  Epito*  l 
D'où  ie  remarque  crois  chofes.  Primi ,  que  cet  Euefque  s  appel  1 
>    loir  Réiptlmus ,  &  non  jt*MrW  ,  ny  Rtjmttinut,  W"»'  L 
aie  qui  fe  retrouue  entre  ces  trois ,  dont  les  deux  derniers  fontto  f 
.  lu  premier.  Sccndo .  que  cet  Euefque  ( bien  que  de  N oyon  fc* 
Tournay ,  Se  que  Vermand  ne  fut  plus  ,  palTcz  trois  cens  «M 
dans)  fe  qualifiencantmoins  plus  volontiers  «S  fi. 
nantie  nom  du  Chef  lieu,  par  où  ont  commence  no  promu*  f 
Euefqucs  ,  fçauoir  eft  l'ancien  Vermand.  7  ,r/«  ,  s  y  r  ■    «l  T 
l'inconftancc  A:  incertitude  de  la  plus  part  des  nomsamigjt 
prouenantdupeu  d'adreffe  à  lire  les  vieux  monumens  «"JJR 
d'où  ils  font  extraits.  Flodoard  fait  mention  d  vne  M.ffiu  « 
uoyceàHincmar  Arcbeuefque  de  Rhe.mspar  le  Pape  Adru  - 
enfaueur d'vn certain Preftre  porteur  d'icelle ,  pour  lu  & « 
parer  quelque  grief  par  cet  Euefque  de  Noyon ,  auec :  pormoir 
inanition  de  procéder  contre  luy  par  cenfures  après  vn  elecon  ^ 
jnonicion ,  en  cas  de  refus  ou  de  plus  long  de  ay ,  &.  ce :  1 -H  ^ 
thhaU,     vne  entière  &  parfaite  latisfadion.  Hincmar  luy  oonn  ^ 

celle  commimon  A poftol.quc  &  l'exhorte  par  lettres  ■ 
'  J  *        a  fa  Sainaeté.  Il  luy  notifie  aulT,  les  caufes  <k  ^'"g,  jUt 
mandemens  du  lama  Siège  ,  pourquoy  adreflez £  ^ 
Euclques  :  g**nde  fallut  m  iudutudis  jubduts  reguur  ^ 
ppattrtrmti»  difintimis ,  &  qmnum  ad  Autttritn"»  -  ^ 
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K  n  °d  Pv ^TEéiïFT  mCfme  ^  aud,f  Prc,« 
H„„r    r    ,.    ;et  1  fcglllc  dc  Tcrouanne.  après  ledecedc  A. 

Honfroy  fon  Eucfque ,  fuiuant  l'ordre  &  difpofition  duRov  £ 
ycfa1Uo,taufllenfaueurd'vncertainRotludardud^^ 

™«  es  I„  dépôts  qu'.Iauoit  confié  à  la  f°y  d'iceIuv  Euelaw  A. 
Rouanne.  Sur  tous  lefqucls  poinAs  il  HnftruZt  de  S  oulî 

ît  E  ,,f  ,I?anS  Ic<l"eI  d,fc0urs  &  chaPitr<=  deFlodoard  "oftVc 
Z  1?"  /Cha"gC  "0i,fois  dc^n>,y  citant  baptizé  JX- 
lXT7'r  •  l'addition  de1 No,iJ'el 

SlrïlT™  *  C^mé  du  Ro*  Charl« Ie  Chauue ,  qCfit 

Auxcr  e  en  I'  S?1  d' ^ rLComte  dc  Fla"d« .  q"i  célébré  à 
* S  em,     ?  8<3  !,OU  '  chantâ  la  Meffe  dcJ  Efpoufailles.  Il  fut 

~^eniajo1r  vr,U,IeSCS  d,U  M°,naftcrC  dc  ùmQ:  Plcrrc  a  Gand , 
I  "  »    TC vne  Part|culicrc dcuotion.  ' 

ile  uoîrZ  o,'aptCsFlodoard>  raPP°rtc  qu'enn 
4  T' *? lc  CorPs  dc  ûina  6o»atian  iadis 


uironcc  temps. 


UST  ^  '  ve{Tor*<«»fi'  >  C'cft  à  d,rc  :  En  la  ville  dc  Bruges         *  *■ 

^wpS"ir;cfq7,derTrrnay  :  ^•s'-iîow 

\*FL*Ï'  ( d,t Colucncrcn  fcs  Noces  )  ad  w//-  s  u,i F/e- 

mUÛT  M*rmnu  Brugus  diclam ,  qux  tWi<  fubjcéia  d"ArdHm  L 1 

tfej^  W9-  *pr*  ».  Doua- 

Câi^além.  Le  mcfmc  Buzelin  au  lieu 

«r  mtnvr°Cn  nC,Ie  motifdc  Iadiw  trann\uion,clcrit  que  ce  fut 

«nrauUT  i  ï  ?CC°rd  Cnrre  lc  Roy  Charlcs  *  lcdic  Bju" 
P*C^,„    7  1  fû  fillC  fufmcntioDn«c  :  tdmfm  France 

™*iudid  '  n  Rhemc,1J's  Pô»*  fi  *  f'gnui  p'tcis  Bal J taxa  Fer- 
4auti  C0^r'  1  ?ur  m,eux  efcjaircir  KHiftokclTcra  repris  de  plus 
*toiffcur  mCaJfmi/)0  01,0 »  Cr  ^  interit*  Mclcagu ,  1  attentat  du 
^ed'A^"  d  HcIcnc  femme  dc  Menelaus  ,  mais  de  Iudicli 
'•^olaph  Roy  d'Angleterre,  fille  de  Charles ,  que  ce  Bras 
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dcfcrcn1cuaifonrctourd,Anglctcrrc,«e  en  abufa.  Pourquoy, 
&:  pourvangcrccfteinjurc;  r  Authcur  dernier  cotte  dift  que  le 
Roy  mena  vnc  armée  de  cent  mille  hommes  contre  ce  Pans  Fia- 
men  qu'il  le  fit  excommunier  par  f  Archeueiquc  Hincmar  nom- 
me  courageux*  véhément;  &  pour  plus  grande  terreur  ht  pu- 
blier &  promulguer  par  rout  1  excommunication  par  1  nierry 
EucfqucdcCambray,*  Ragcnelme  Euefque  de  Noyon,  qui 
auoient  iurifdidion  fur  la  plus  part  des  villes  de  Flandres ,  fc-con- 
fcquemment  fur  les  terres  dudit  Baudouin.  Donc  ces  deux  Pré- 
lats pour  fààs&tre  au  commandement  &  vouloir  du  Roy ,  u  a 
l'Ordonnance  de  Hincmar  leur  Metropolitain,notificnt  partout 
ce  foudre  tombé  fur  le  chef  coupable  :  Et  fibdsnjbt  popuh  cm 
Fcrreo  feciet4tem,&  viu  necefitudtnctn  inhtbutre.  En  ces  angoi  - 
fes  que  fit  Balduin  ?  Il  n'a  recours  aux  armes ,  mais  aux  larmes ,  a  il 
pénitence  ,& non  a  la  defenfr  :  aucc  Iud.  th  qui  laimoit ,  il  troiuie 
le  chemin  de  Rome  pour  obtenir  tant  Pabfolution ,  que  1  intcr- 
ccftïon  du  Pape  (  c'eftoit  Nicolas  premier)  vers  le  perc  irrite , atm 
qu'il  leur  remit  leur  faute.  Ce  qui  fut  fi  dextremet  menagc.que  m 
Roy  non  feulement  leur  accorda  le  pardon ,  fçachant  leur  amour 
mutuel,  ains  érigea  en  faueur  de  leur  mariage  (auquel  il  conien- 
tit  )  le  pais  de  Flandres  en  Comté ,  à  condition  de  le  tenir  a  roy  et 
hommagcdeluv,&defesfuccelTeursRoyS.  Ainfi  fut  fotemmlc 
ce  mariage, comme  dciîus,  en  la  ville  d'Auxerre,  au  content  - 
ment  de  tous,  &  au  grand  honneur  de  noftrc  Runtime  qui  ne 
cérémonie.  S.  Donatian  m'a  pouiTé  en  ce  deftour ,  pow auoir  eue 
le  maftich  d'vn  G  faina  accord  moyenne  par  le  Pape ,  &  rena 
lennel  par  noftrc  Prélat ,  au  grand  bien  de  la  Flandre ,  &  appuy 
Ia^5McicrlaFrance.AttenduqueceComten^ 
«Js6f.      du  Royaume,  à  condition  de  fc  faire  efpec  &  bouclier,  i  uy  <* 

fuccefTcurs ,  pour  la  France  contre  les  Danois ,  Normans ,  & 
Accncocca-  te  ccfte  fondrière  barbarcfque  &:  Septentrionale,  le  n  on 

SîfiT  ray  pas  icy  entre  les  louanges  de  Mm  V^J^Si 
rfres  furent   corpsde  Sainfte  Amslbernc de laTamifc  presde  1  fcicaur,  - 
appcilczMar-  naftercdc  Blandin,ou  fainû  Pierre  de  Gand.  Laque  le  p 

r°urcc  i  '     ^  -„Ar~\  rmolnneaccezplus  pnuiw 
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«le  Fiance,    mort ,  &  contre  la  mort. 
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££  %76-  d'aUtant  ^  ne  f-  !*•  Pl-  outre  ,'par  les  A* 

XXXVIII.  HEIDILON.ou 

H  E  D  I  L  O  N. 
Chapitre  XXX". 

E  deceds  de  Rainclme  fiit  fuiuy  dVne  lonmje  va- 
cancede  cefiege  Epifcopal.  Careftantarriué  le- 
dit deceds  en  l  an  876.  comme  nous  venons  de 
dire,  celle  chaire  demeura  vefuc  iufques  à  8S0. 
ou  881.  quifcroientenuiron  trois  ansde  vacance 
Porter  «„,  r      dVnulong  'nterpontife  doit  eftre rap- 

17ZTa      mktV  du  tcmPs  '  1u'aux  br'Su«  f""cufes  te 
Pentes  des  contendans  qui  afpiroient  à  ceftl  double  Mitre 

mZ",'',  ( dit FI°doard ' w > *"»/"•  'J1""» •  ™*rm,  rw»- 1- 

ZC?  "'S'*"  ™"''»<i<»'«fi>r"  fi<r,&Ut,o„es.  Les  pala- 
tbrl      'r  5  y  Prcteno,oient,  fcfaifoient  tout  leur  poflïblc, 
wcun  pour  foy  pour  y  paruenir ,  Se  de  l'obtenir  de  leurs  Maie-  ' 
aUfn'„XU0'rC?  dc  Louy$  &  Car|oman  fils  de  Louys  le  Bénie, 

■quels  on  fajfoit  entendre  que  telle  éleflion  leur  apparrenoit 
rq''oyilsdefiroiéryfaire  entrer  quclquvn  delà  Cour .  Hinc- 

.  A rcheucfque  de  Rheims ,  homme  zélé ,  &  du  ftyle  ancien  de 

ect  'P"UjPrcuenlrccde'Ieinfollicite>&encourage  le  Clcr- 
rc  nS  dc  No>'on  ' dc  icttcr  lcs  ycux  fur  Hedilon ,  &  de  l'cli- 

confirmation  accor- 

Mai$  !  '  ,  ?troP0,i"in  grandement  fatisfait  d'vne  telle  éledion. 
fecr  C  o"nornrnc  voulant  procéder  aux  cérémonies  de  la  con- 
tooitnT '  C,0vbftacIué>  luy  cllant  reproché  par  les  Roys,  qu'il 
ôion  anC*UC  a  (°n  Renoir  en  pouriuiuant  &:  agréant  telle  cle- 
j0n  ,(*U1  ^"oitala  diminution  de  la  puiflance  Royale,  &:  que 
pCr^retcn°P,tdcfe£tucufc,tantpourrincapacité  des  mœurs  du 
Coj£cnnaSCcIcu,quepourpluficursautrcsraifons  que  l'on  met- 
tant. Hincmar  piqué  de  ces  reproches  ne  ie  peut  taire, 

XT  «  «  «    ;  : 
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cfcriuant  aux  Roys  auec  chaleur  pour  fa  iuftification ,  &  pour  la 
B„v'.    Ï  <icfcnfc  de  rauthorité  de  l'Eglifc  :  Sauciauitgrâuiter  (diô  Buzehn) 
«mo.  880.         y^tf  *w  ingentes  H  incmar i  animos ,  tdque  tropter ,  4*f/£///  # 

rtf  litterisincefiit.  Voicy  ce  qu'en  dit  Flodoard  au  chapitre  dix- 
neufiefme  du  troificfmc  liure  de  fon  Hrftoirc  :  quoque 
if  fut  s  defuncli  Régit  Ludouicum  i&Carlomannumifro  elttttonc  Câ- 
nome*  Ecclefu  Tornaccnfi,  velNouiomenfi  obtinenda  pofi  obttum  R*~ 
gcncliniEptfcopifcripfit.  Item  pro  ipfi  elettiane  iamfaftâ  ,qnam  in- 
digne tnlcrant  ab  ipjo  Archiepifcopo  futjfc  difpofium.  Item proeadem 
re  ofiendens  quitter  in  eletfioxe  ip forum  confenferit ,  quando  clccttjunt 
adregni  principttum  ,ejrqtuabeis  pre  hac  clcttione  mandata  perce  w- 
ùt:&quale  fit  minifier ium  régale  Squale  Pontificale,  &  pâlis elt- 
gendus,  veloidinandus  fit  Eptfcopus  ,&quâlisvelqualiter  non  de  beat 
ordinati ,  &  vt  dïuinai  aucJoritates  addtfccrc  curent.  Item  pro  eadem 
r.effacrisdemonfiransauc7oritatilusquàmgrâutterin  Deum  peccarent, 
qut  ordination  cm  illam  tandm  differrt  facerent,&  de  obietfisfit  a  Goj- 
kttofufer  Ludouict  regis  patris  corumajfcnfu  \  Ccft  à  dire  iHincmar 
apar  mefmc  moyen  eferit  à  Louys  &  Carloman  fils  de  feu  Louys 
le  Bègue,  tant  pour  l'obtention  de  l'éleaion  Canonique  delt- 
glife  deToumay  &:  de  Noy  on,  après  le  deceds  de  Ragenelmc, 
que  pour  la  mcfme  élection  ja  erTeduée,  d'autant  qu'ils  eftoient 
mefconcentsqucleditHincimrenauoitdifpoféicV:  leur  remon- 
ftroit  à  ces  fins,  comme  il  auoit  donné  fon  confentement  a  leur 
éleaion  à  In  Couronne,  &  la  commifllon  qu'il  auoit  receudeux 
pourlefaiade  ladite  cleaion.  Enfemble  leur  dcchiftroit  par  a 
lettre,  que  c'eft  du  minifterc  Royal,  6c  du  minière  Pontihcai, 
cVdcquellesqualitczdoit  cftre  ailorty  celuy  que  l'on  veut  clir 
&confacrcr  Euefquc,lcsfuppliantd'auoir  le  foin  de  fc  rairc  rn- 
ftruirc  en  la  cognoiflTance  de  1  authorité  de  l' Eglife ,  par  1  oblcrlj*" 
tion  des auchontez  tirées  des  (acrczrcgiftres ,  lc^qllellcsIeuralJ^ 
guantil  lesconjuroitdc  pcfercombicncftoit  grande  leur  o  ci 
contre  Dieu ,  d  cmncfchcr  fi  long  temps  l'ordination  de  1  tu 
que  clcu.  Il  adrcfla  fes  lettres  à  Bcmon  Euefque  de  C ha. vo 
pour  les  prefenter  aux  Roys ,  enfemble  les  Députez  de  g» 
de  Noyon  ,  &  folliciter  leur  affaire.  Il  cfcriuit  d'abondant  ^ 
autrelertreà  l'Abbé  Hugues  pour  le  mefmc  fubjea  :  H"&°nt  û 
MM.  y  t.  ba1t  (ccft  Flodoard  qui  parle)  pro  ckcltone  Kouiomenfis  Epiftop'?^ 
m.  '         dcajfum  R^gilini  (ferip/it  H  incmar  us  )  pet  en  s ,  vt  hortetur  RtgcS 
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acram 

Novon  ÏPî  &  Pr,0n;an  rour  i'élcaion  de  ÏEuefquc  de 
Dieu  ,'^dcicscxh°"«  a  ne  point  aller  contre  la  volonté  de 
.nycontreuenirala  couftume  praûiquéc  par  leurs  deuan- 

"cicrst  yrDCOmmanaCParC,,lcmcncd'or(!onncrdc  oon*  "our- 
" aunnr      .°yS  '  &  dc  lct,r  Pouruoir  de  conducteurs  ncce/Taircs, 
antqucicconfeillerquilcsaflifte  cft  par  trop  ieunc.  Outre 

PourU  j  j  mandcmcnc  ^^u',1  a"oicdcs  deiTus-di«2s  Roys 
IcnJ T  U  Dioccfc  àc  Tournay  ,  &  l'exécution  d'iccluy- 
Wi  Cmc;"r,ccratifdcsmcfmcs,la  rcfponfc  qu'il  leur  a  faite 
Khtfï  sdcncconrcnriràl'élcaionCanoniquede  ladi- 
te,0 :  .  fa  part  U  n'auoic  cn  ccftc  occurrence  autre-  • 
W  t° C°  ,C1U  Cn  Parci,Icoccafionil  auoit  couftume  dc  faire 
fttîrcD,rCncc"c"Iclam-  Par  fa  lettre  il  luy  reprefentoit  encorau- 
^rCnr!<1UCSr&:,fignificat,ons  des  fufdits  Roys, a  luy  annoncées 

^fecs  T  C  C,crc  Vvarin»  *  dc  la  Parc  d',cc!uy  Hugu« 
muiCUf'     m.  vn  rccucil  des  facrez  Canons  aurhorifez  &:  pro- 

Wn'eft  °Uchanc  1  clcâion  Canonique  ,  par  où  il  faifoit  voir 

«    cllP« ordonne d'eflire  des  Buefques  de  la  Cour,  mai*  dc 
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chaque  Eglife  particulière ,  &  que  ce  n'eft  des  Roys  ny  des  Prin- 
ces que  fe  doiucnt  mendier  les  recommandations  pour  paruemr  1 
ce  degré ,  mais  que  l'éleftion  appartenant  au  Cierge  &  au  peuple, 
leiugemcntdïcellcdoitcftrc  déféré  au  Métropolitain,  puis  fur 
ce  interuenant  le confentement du  Prince.l'impofition ides  mains 
fc  fera  par  les  Euefques.  Finalement  il  proteftoit  audit  Abbe, 
qu'en  ce  fait  il  n  auoitarTertion  particulière  à  aucun,  &:  que  qui- 
conque feprefentera  à  cet  Office,  conformément  aux  Conftmi- 
tions Canoniques,  fera  le  bien  venu.  Au  refte,  qu'il  fçauoic  & 
praaiquoitledeudcfacharge&minifterefpintucl. 

En  tin  la  perfeuerahee  du  Métropolitain  en  la  pourfuittc  de  1  c- 
leftion  faite  par  les  Noyonnois  de  la  perfonne  d'Hedilon  pouc 
leur  Pafteur ,  &  agreation  d'icelle  obtint  qu'il  demeura ,  &  tue  ar- 
reftéEuefque  de  Noyons  de  Tournay  l'an  88o.  ou  88i.  nonob- 

ftant  tous  obftacles  &:  contradi&ions. 

Pottrquoy  Nleclion  de  ce  PréUt  fut  tant  débattue 

çy  différée. 

Chapitre  XXXI. 

O  v  s  auons  di£t  que  les  brigues  de  Cour  en 
rent  la  principale  caufe.  La  calomnie  la  féconde. 
Lescompetiteursialoux  &c  mefehans  aduaçoient 
contre  la  probité  de  Hedilon ,  que  c'eftoïc  vn  fcp«- 
curien ,  vn  prophanc ,  qui  ne  reitcntoit  rien  de  u 
vertu  ,  &  taxoient  de  complicité  &  conniucncc  ic 
Metropolitain,d'auoir  pourfuiuy  &  agréé  l'cleaion  d'vn  te  lom- 

me.  O  germe  d'Enfer,  venimeufe  enuie  qui  en  tuez  deux  tout 
ÎQK'.HiHquoquowntc proripis  atralucs  !  Buzelin  au  y  de  ics 
nalcs ,  année  88  5.  touchant  cefte  chorde  en  defcouure  les  argon 
&  motifs  de  la  crédibilité ,  c'eft  à  dire ,  les  préemptions  ig»- 


m 
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Abbez  eftoient  fort  corrompus  en  ce  temps- ».  v ueI 
cours  couché  en  nos  termes  :  Iaçoit,  did-il^uiltutt 
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Krecognu  par  lignes  éuidcns  ,quc  les  crimes  v         A..  t. 

S  &  c  J' S"?"**"  rcftez  du  naufra8c  ont  refoÏÏ  « 
WTTO.  £t  ccftc  pcftc  de$  ainK  6  e 

S  IX  "  inCC$  >ErCW>*  Abbezeneftdef  carS  « 
„    Î  lcsauktr«  q«  font  noircis  dans  les  H.Ws  des  Fran-  « 

H  Hi  c  r  $  bT  qU'  COuroit  dc  la  Pcru«foé  des  moeurs  de  " 
nSnA  f fqUrdc N°y0n  *  dc  Tou'"ay .  Reçoit  Kf!  « 
Ïcomm^rr^116 H,ncra-. dauranrqi'on  IcLh.ffro  par  « 
•Ï  *    n  homrme  1UI  menoit  vne  vie  refTentant  fon  pro-  «« 

Sel  FÎ!r  'Uy a"r,buant  tOUte h ùau . d"auo,t con-  « 
ES  PTqUOy  11  mandaau  Prcftrc  Sigebert  W  " 

H  dZ  ÏT  1 'mPrC<Ii°n  du  merite  *  b°""«  nnœurs  dudit.»c<  V<™ 
Mtd.lon.qu  il  cuir  à  le  venir  rrouucr  pour  luy  iuftifier  les  bons 

r   6,lcr  contre  la  calomnie  manifefte,  ou  dc  le  corriger  où  il  «°tt^Tour, 

SSSStt1'  KMai; (  ad,ouftc  ,ed* Buzc,in     «S  «"a"^ 

'PPri  de  lûv  F  ^rch"efouc>  ayant  ouySlgcbert,  ny  ce  qu'il  * 
fufmr^.       -  rlodoard  rapporte  plus  fuccintfcmcnt  ce  QUC  le  ^lodoardl.  t. 

E&£2  aUthcUr  Vicnt  d  amPIlfi«  ^  cmdmSsMur.  * 

«iSl  "'"TV  \Pro  H<M°»<  tyfi'f*  '/>' ,  de  <juo  t élu  fi 

******  coL'ntrct,  dr  ééu  culL 
ordtnéucrit:  étfcretsfcdc  silo  ^emlntc 

ULt  lr  )4*f've»'r<>™»<pr<>prr<>ei  dicere po(ïu  qux  dc  ipfi 
*rZ 9  fanfi***  confiderérent ,  quélttet  tllé  corriger  t  U 

dianr^  >ap,rcfumer  qucrous  ces  faux  bruits  furent  autant  de 
Pcfch?  »»qU  °n  k,V  Prcfta  à  ,a  fafeitation  du  maiin  cfprit,  pour  cm- 


Breuiaire  rte 
Tournay.,  im- 
primé i  Paria 

». 

ard  1/ 


iourno,/  »n  .  \ 1  JU4""cc  uar  i  ancien  crcujaire  ac      ,  ;> 
*«X ^««^«^^«A/.  homme  prudent 
P'orcrl  rtparIegrancl       que  prend  le  fufdit  Hincmar  d'im-  «flodoard  J. 
*oyaUrTUCCOUrsdcfcSPricrcs>rantPour  lc  bcfoinduRoy  &  du 
^la    k  mCÛnC  Arclîcucfquc  grandement  angoifTé « 

ttibulation  commune  ôc  rauagc  de  la  ville ,  pour  la  rançon  tC 


5> 
3> 
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de  laquelle  ces  barbares  exigeoiee  vnc  fommefiexcemue  qu'elle 
ne  fe  pouuoic  fournir.  Brcr\illeconiurcdc  faire  inltancc  a  Dieu 
pour  la  paix ,  &  de  s'employer  aucc  ceux  du  confeii  du  Roy  j  a  dil- 
iipcrccluydesPaycns. 

JdScrnusEuefiuc  commis  à  U  garde  dcl'Eglife  de  Noyon, 
durant  le  proce^ou  trouble  fait  à  Hcdilon. 

Chapitre  XXXII. 

E  fouucnc  allégué  Buzelin  (  que  ic  cite  volon- 
tiers pour  auoirefte  curieux  en  noftrc  Hiftoirc) 
tefmoignc  en  ces  termes  :  Tantifperigiturdmtli- 
quïsijslocis  rontifcx  tribucraur ,  Adalkrnt  Bfift* 
po  Tornacaifes ,  &  Nouiomcnfts  vïfiundi  mumstm- 
pifhtim  fkït:  ïlreccutcepouuoirdu  mcfmc  Mé- 
tropolitain. Flodoard  le  tefinoigne  en  fon  difeours  que  îetra- 
duirs  ainfi:  Il  efcriuit  (Hincmar)  à  l'Eucfquc  Adalbcrnc ,  auec 
charge  de  vifiter  ladite  Eglifc  deTournay  ,de  la  rcuoir  fouucnt, 
Sousl'Eglifc  g  d'inculquer  la  forme  deledion  au  Clergé  &  peuple  de  la  ville, 
cftfo^S  àforcede  la  luy  rebattre,  crainte  qu'il  n'y  manauaft  en  quelque 
ccmiacfcdic  point.  Il  luy  faitauflTi  vn  difeours  comme  les  Eucfquesdcsl  arou 
de  Noyon.    fa  champeftrcs  fe  doiuent  comporter  en  la  difpofitton  fcgouucr. 

nemenc  de  leurs  Eglifes ,  &  laduertit  de  lire  fouuent  l'Homélie 
Gr*.  Hm.    de  faincl:  Grégoire  fur  l'Euangile  :  Defignauit  le  fus  >&êUêSW"' 
çJmtmngd.  „mtAdnosi  Et lcsrcgles du  Paftoraldumefme  Dottcur,  aucc  m 
facrez  Canons ,  &  de  mettre  le  tout  couragcufcmcnt  en  pratique 
executantlebien,éuitant  &  empefehant  le  mal.  11 l  luy  toi  et  c 
leçons  pour  envier  en  la  conduitte  de  ce  peuple  deftituc  de  1 
ftcur  ,lcfqucllcspcuuenc  grandement  feruir  à  Mcflieurs  les 
chidiacres,Doycns ,  Ruraux ,  &  Archiprcftrcs ,  tous  compris  iou 
le  nom  d'Eucfqucs  des  champs,  ou  de  paroillcs  champccrcs  ^ 
tvementnommezcW^^/jfaufquc  lcsChorcuefqucseï  ^ 

facrez  comme  les  Eucfqucs ,  &  non  ceux-  là.  Car  cJ{mC  iwic$, 
ques  furent  du  commencement  elbblis  par  les  villes  cap  ^> 
pour  exemple  à  Vcrmand  ou  Noyon ,  ainfi  furent  ordonne  ^ 
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«nient i impofit.ondesma.ns,  quifurcntmis és villes  moindre? 
dépendantes  de  la  capitale,  comme  Saine*  Quent  n  Pcronne 
Ham  Ath.cs.Ncfle, Chauni,  Vandœil ,&^tre!r4nS 

Ornent  les  Apoftrcs  dont  ils  font  les  fuccefleurs.  Du  de  puisses 

Iczwr  <;  p,  i  t;ue'^ucs-  Lcs  Archidiacres  neantmoms  (appel-  «'««H*- 
3aL  n     ?l"tHUt'>""l c»  ont  retenu  le  nom  en  l'Epiftre  4. 

^«dec^ii^c  qu'ils  Ic^rc-  c^w* 

Feicntent  Retournons  a  noftre  Adalbcrnc,  &aux  inftruclions  ""T^IH-- 

etr  P^C  ^P^»  >  P°"  inftru,re  le.  SS^SS 
««clumps ,  ou  Choreuefqucs ,  dans  IW»  du  facre  d'Hcddon 

aSenqU!iIC,d,t,Ada,bernC  dcuoit  vaflu"  ■  la  cond^itte  du  - 
«  oui  BPjvP,edclaV,IIe'commc  "  fit  fcigneufement  iufqo'à 
Tt?r"*m  <l'<™''<»">"  obtiHMit  tandem  quod -urïcbat 

MET"'  Ht,ilonem  *•  '»  Efifi'fm  vnxl.  guivix 

m  d,!'StnUr        «JKg'nd*  mor&m  prauu  qui  fi  nuper 

>»ws  pmrtmerHm  j„fi„uaMrM^  eTise„iirijlu  adJfu5  J  fu 

m  ûTïmrtmUrÇU  '  t'^^'b^hominum.  Buzel.f.  AnnJ. 
JÂ  n  Aufacredec«E«'q"<:'emblcauoira(nftéOdo Eucf- 
» njma,s > auq"el l'Archcuefque en  efenuit en Flodoard :rIJ,, 

,  B.ell"""»fi firiffit  Hmcmtrm ,  pr,  »rd,„*uonc  HcuU-  <  $ f* ,; 
•  l-'^pltbsNomemAgenfis  Epifcopam  fibieitgtratordmandHm. 
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Du  nouueau  rouage  des  Normans  &  Danois  du  temps 

de  Hedilon. 

Chapitre  XXXIII» 

Ots  auonsdidfur  la  fin  du  t*  chapitre,  que  les 
plus  grandes  hoftilitez  des  Normans  furent  exer- 
cées fur  nos  Gaules  ,  principalement  es  années 
8j9.  88o.88i.&:88>.  Encore  que  ce  fléau ,  depuis 
Charlemagne  (qu  ils  commencèrent  de  paroiltrc) 
iufqu'à  Tan  886.  ou  enuiron,  qu'ils  furent  fubju- 
guez  par  Charles  le  Gros ,  &  fe  firent  baptifer ,  ne  fe  deftounu 
guercsdenosefpaules,  fc  commua  toufiours  cette  P\W*C  al' 
gner  fur  le  théâtre  Gaulois,  notamment  fur  l'entrée  de  Hcdiion 
enla  Chaire  de  Noyon  &  de  Tournay,  lors  que  celle-cy  tut  rc- 
duitte  en  cendre  ,&  les  cnuirons  de  celle-là  grandement  cipou- 
uantez  de  ce  tonnerre  foudroyant,  fi  que  le  corps  de  iainct  nioy 
fctlors  tranfportc  en  l'Oratoire  de  faintt  Eloy  io.gnant no  tre 
Eglifc,  pour  eftremisàcouucrt  contre  la  fureur  de  ces  îniiacics. 
Lacaufe  de  leur  retour  s'impute  àMcffaitc  de  ces  Normans  par 
nos  Roys  Louys  &  Carloman  ,  en  la  foreft  Charbonnière ,  U>» 
qu'à  guife  d' vnc  nichée  de  ieuneschenilles.ils  s'alloiet  au  fortir  de 
Gand ,  e fpandre  par  tout  le  pays ,  defquelles  neuf  mille  demeurè- 
rent fur  la  place  au  combat  rendu  en  ladite  foreft.  MelcrraP»T 
te  cefte  Viftoirc  à  l'année  880.  Tantonumero  (  tnqutt)  *ccrmL" 
teirruperunt  Normannitvt  totiw  Galluvires  ad  êbfijtendumnaj 
m*.  M*m  quamfufficercnty&c.Occifa  funtïnofiù .infyluaCarbonaua^ou 
"MW 88°'  ImpltJ milita N  trmannortmwrum mitait  mag*  eodamno y*£  « 
ûi ,  caftra  Corturiaci  adfipam  Legii  amnis  fccerunt&c.  Ces  m 
(dit-il)  plus  irritez  que  domptez  par  cefte  perte,  ont  mis  ieu  ^ 
deuant  Courtray  furlcriuage  du  Lys ,  ils  ont  6»£t  bouche  c 
Mcnapiens ,  &  Sucues  î  ils  ont  bruûé  la  ville  de  Saintt  Aum  ^ 


4/>»0  880. 

itgtbtrt.  di 
tntiHtn  880. 


DE  L'EGLISE  DE  NOYON. 

ShrTrarCCSbar>reLt'  tanSe  entrc  Amiens,  Arras 

Corbic  Tournay ,  Cambray ,  Tcrouanne. 

mESZS^T  «ftorageil'anSSz.  Voicy  fa  tcrmes:tf,r- 
mm „<d,und,s fksDamsFranciam,  &  Lotharmgsam  peruanmes 

Ifcirr  «     i.   T,our,nay  Prefcre  ''opinion  de  Sigebert  à  celle  de 
STni  MUua  ".T  t"  bruflcmcnt  de  Tournay  ,  d'autant  que 
"née  S8i.  Hcd.lon  fe  ttouua  à  Blandin  proche  dc  Tournay  A>u 

fiiïfin    ï0njd!!  C°rpS  dc  fainft  Eleu^«;  ce  qu'il  n'euft  ofc 
conr  lf.r°r  j  Cl  CnnCmy  ' &dc  Tournay-  le  laiÀe  ce  point ila 
loifi  'T  , cdcccux 9"' auront  plus  d'intereft  en  lacaufe,  &  de 
'radepher  ces  ficelés.  Il  me  fufiit  pour  l'heure  qu'à  ceftenou- 

Nov^T"?  U  rctour  d'vn  enncmy  fi  rcdouté  >  la  ville  dc 
leuhnf  r  °  p0Urrctraitc  &  ,ieu  dc  fau"cgardc  tant  pour 
fiinû  F  i  "  '  comment>«auons  temarqué  des  Reliques  de 
«  tioy,  que  pour  les  peuples  quionr  rrouué  bon  des'yrefù- 
S  r'  c°mme  nous  le  vérifierons  dc  ceux  mefmes  dc  Tournay. 

ceux  de  Tournay  Jurant  la  déflation  Normancfiueje font 
rT*&leK  à  Noyon ,  ou  ils  ont  demeuré  par  teftace  de 

'  trente  ans. 

Chapitre  XXXVI. 

"A  vTHEVR.de  l'Aficrtion  dc  l'Epilcopar  de 
faindl  Piat,  ou  Piaron ,  eferir  en  la  page  8 1.  ce  qui 
s'enfaiu^uel'Hij/oiredel'FglifedeTournay^/fant 
fort  eljiure,  ou  pour  ce  qu'elle  a  éjlt négligée ,  ou  peur 
ce  que  tout  Us  anciens  mttnimens ,  tant  de  l'Egli/e,que 
t/ifo    .  •Pt/fat politique delaville, furent tellement  bru/lez. 

"l'inS!      fHe  lesN*rma»sbruJlerent  la  ville  pour  la  féconde  fois, 
Priui'^* '* seft  depuis  trouué  aucun  efcrit,mefme  de  la  loy,^ 
<W  h r  '^f  <'f'4  v'fe  •  7*'  demeura  deferte  ïejpaccde  trente  ans  ,pen- 
fiait|?     Ie  Ctcgc  de  Tournay  fe  retirai  Noyon.  MonficurCou- 
Cme«nc au  chapitre  70.  de  fonfccondliure:  Celte guerre  "  ■ 
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'  des  Normans  (  dit  -  il  )  Ti  dangereufe  &  efpouuantable ,  a  faû 
"  foirï,  plus  aduifez  de  noftte  pays.  Noftte  Euefque  He.d.lon 
"  lùec  le  Clcreé,  te  les  Bourgeois  de  Tournay  fc  font  retirez  a 
"  Noyô  vS  y  ont  porté  quant  &  eu,  le  corps  de  faina  Elcuthcre 
"  ïc  LcsTournenensneiugeoientaucunc  autre  ville  leur  deuo.t 
"  ettre  plusfauorablc  que  celle  de  Noyon ,  pour  eftre  reg.s  d va 
mefme  Euefque ,  &  ils  s'y  font  arreftez  l'cfpace  de  trente  an  . 
L'vn  &  l'autre  à  tiré  cette  tradition  de  Iacques  Me.et  qui  1  a  don- 
né en  ces  tetmes  :  Tormctnfis  fttrii  incensâ  Nomomtgim  confie- 
runt .tbiantotcs  triginu  *»n,s  hdiuuerum ,  donte^aterm foun- 
m  dues  huaJrifmam  mur  fi  pamumciuitittm  n*hfic*ua»M ,  w- 
butun,  A  tUyc^cnta  ciJu,  D'où  A  fe  voit  que  Tournay A 
venufondrcàNoyon.voyantl'oragcfondrc  fur  fa  tefte  «que 
lcsTourncficnsappaftezde  la  douceur  du  fejour.a  peine  ont  us 
repris  lechemin  de  leur  pays-.oubicnleurcalamite  fut  extrême, 
den'auoirpeûreleucrleur  cheute,  tebaftit  leurs  toits,  tedret  c 
leurs  murs  qu'après  trenteans.  Mais  poutquoy  font-ils aufli  venir 
Hedilon  auec  ces  réfugiez ,  veu  que  la  tranflation  qu  il  ht  des  re- 
lûmes de  faina  Eloy  en  l'Oratoitcdc  fainft  Benoift,  tcfmo.gne 
qu'il  refidoit  à  Noyon  en  l'an  «Si.  auquel  ellefiitfaite  îC  e  tvne 
mcfmc  demande  pourquoy  Hincmar  Archeuefquç  de  Khcims 
aduifeAdalbeme  de vifiterl'Eglifede Tournay,  &deluyprocO: 
rer  vn  Pafteur.  Car  de  là  fe  pourroirinferer  que  Hedilon  tut  pun- 
cipalement  donné  aux  Tornefiens,  qu'il  refidoit  parmy  eux  * 
feroit  venu  en  diligence  fauucr  les  fainftes  Reliques  du 
rcux  faina  Eloy ,  au  btuit  de  cette  defeente  orageufe  :  in  rein"  >■ 
Cr  ohfcurâ,fiiJpendi)  Cdlculum. 
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LeysdcfainaE^futtra„sferéparHejilonaumoar 

des  Normans ,  du  bourg  en  la  nlte  de  Noyon  \  en. 
l'Oratoire  de  faintt  Benoijl. 

Chapitre  XXXV. 

V  r  a  n  t  la  courfe  de  ces  impics  &:  impiteux  Nor- 
mal» ,  vn  des  premiers  foins  des  Chrcfticns  eftoie 
»  démettre  hors  de  leur  prife  les  fondes  reliques 
|  tel'qua.res.&ioyauxdcrEglife,  qui  furent  por-' 
r  ,  l  tees  &  rapportées  ça  Se  là  durant  tout  le  fiecle 
„„  i  .  ncuhclme ,  Ccclc  de  brigandage ,  &  deeaft  conr i 

^naOuenfut  iranfporté  en  Lorraine  par  les  Religieux  dc  fon 
Monafterc  enu,ron  l'an  8 y 8 .  à  la  prife  de  la  ville  de  R?  Uc"  %  T, 

lS!£T*$**  ^  '"Y  ^  h0U  de  "V  f»"»t Mariai 
"^s,  f»fl*tksthefirs  en  trient  j*  hors  ,é  tLdt  "  Z 

gnû  Denys ,  foit  par  faute  de  temps ,  ou  par  vnc  tainôe  con 

ES  P~d«  ^  >  #5»»  retiré  en  Lu  d'afyle 
e    ftetezdepofts&.oyaux.le  Roy  Charles  le  Chauue  affeuré 

Wnt  leur  chemin ,  les  deuança  par  vn  camp  foudaVemcn t  rt 
J«e  d  ou  ,1  peut ,  lequel  croiffant  de  iour  en  iour  fît  prendre 
i S T*m2  afficSCa1,1S  '  1U1  lcucrcnt  le  »^ge  »  £  nyan  c 
bomLli  r  pY' V°U  3ntgarantirCe  fainallcu  rfe  leur  griffe 
eren  S  E" 1  8^ Mcflicurs  dc  Sain<a  Quentin  reti- 
'affiann  i  t0n^CS  lescorPsduditfaina  Quentin idefainû 
iemi«. rIesca,ch «Omettre cnlieuincognu.  Sortansdc  ces  M.  CL*  u 
•lio„,cfraUagfS  d"  annécs  8*8  &  *W-  &  des  tranflations  des  iTîn'°\ 

Sier S?  ^ " ?m  PHâ '  rCntr0"SaU  difc°""  dcs  ù"'1^  SSM 
^  erscommiscnlannee88o.ou  88r.&rdes  tranfports  des  Ta-  c- * 

itou?      Cj,llcud'an"curance-racqu«Mciercn  l'an  88o.  et 
4  c  ceux  d'Arras  transférèrent  le  corps  du  glorieux  faincl 

Oooo  iij 


V  ANNALES 

Vaaft  à  Bcauuais.  Ceux  de  Seclin  celuy  de  fainft  Piat  à  Chartres, 
H:ftoire  de  diftl'Hiftoire  deMonfieur  Coufin.  Ccluy  de  fainft  Amanden 
Toatnay  î.i.  peUcle  fut  pot  té  en  l'Eglife  de  fainft  Germain  à  Pans.  Ceux  de 
UFoni^  fainft  Caffian  6c  de  fainft  Quentin  furent  de  rechef  tirez  de  leurs 
fit*        fcpulchres,&mcnezenlavillcdeLaon  le  premier  iour  de  Ian- 
uier  en  Tannée  88 1 .  puis  ayant  efté  ramenez  l'année  fuiuantc ,  fu- 
rent vnc  autre  fois  tranfportez  en  la  mcfme  ville  de  Laon  en  883. 
Etceoportunémcnt  fur  le  point  du  fac  de  ladite  ville  de  Sainft 
Quentin ,  &  du  bruflemen t  de  fon  Temple  par  les  mefmes  boute- 
feux.  Le  mefme  Meicr ,  Se  après  luy  noftrc  Demochares,&  Cou- 
fin  ,  remarquent  qu'en  la  fouuent-  dite  année  88 1.  Heidilon  en  la 
retraite  à  Noyon  auec  fon  Clergé  &  Bourgeois  de  Tournay ,  y 
transfera  quant  &  foy  le  corps  de  fainft  Elcuthcre,  &  les  autres 
reliques,  mefme  la  dent  de  fainft  Martin,  &c.  Et  quant  au  tranl- 
port  de  la  facrée  relique  de  fainft  Etoy  enl'Oratoirede  fainft  Be- 
noift,lefufditDemocharcsletcfmoigneainfiaucc  l'ancien  Brc- 
uiaire  de  Noyon  furie  9.  de  Ianuicr  :  Hàdilo  tranftulit  corpus  fintti 
Eltgii  in  Oratorium  fantfi  Bcntâicli ,  vbi  nunc  eft  fxcellmn  domus  En- 
ftopAis ,  ne  ab  impiis  traclaretur  turpiter  :  Heidilon  a  transfère  le 
corps  de  fainft  Eloy  en  l'Oratoire  de  fainft  Benoift,  où  eft  a  pre- 
fent  la  Chappcllc  du  palais  Epifcopal;  pour  le  mettre  à  l'abry  con- 
tre les  indignitez  &  injures  des  impies ,  c'clt  à  dire  Normans.  Tel 
futletranfportducorps  de  fainft  Aubert  8.  Euefqucs  de  Cam- 
bray  ôid'Arras  en  l'Eglife  de  Noftrc-Dame  de  ladite  ville,  faift 

par  Dodilon  tL  Euefquedulieu^w/wrÀiw^ 

dift  Aubert  le  Mire  en  fes  Chanoines  de  (âinft  Auguftin. 
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te»  ^  //,  ^r/ff  /  ; 

mrodmafous  Hnddon.  1 
Chapitre  XXXVI. 
Ans Jintcrualcdcvi ngt&  Vn  an  noftrc  ville  & 

ssi Sff^r  N7on  fotrfc& 

le  d<-  T„,;  AutantenP«famentdc  lavil- 

LfnJr"ay,CTX  qui,af0l,C  rauager  l'année 
Jumafl-aCrPf)'Fn,r'  :frr  CCS  ^barcs,  &  comblent  ce 

n°ndcl'Ep,ftopTdTfainâgp  P°f^^C  lcur  ESli,c-  L'Afl«- 
«ndiede  Tourna v  oar  lr  \t  ' Cy  <icffus • cortc  ™  fécond  .n- 
<* ia  vne  Ce  )7aU 'î  ?"rH,anS,Cni,an  ««o.  II  eft  donc  vrav 

?Han8<o  C 'e  m  ci  l  ^  m"cUe*  de  ''ESlife  dc  Tour-! 

^l'Wftoirede  côufinT     MPar  aUCUBS  V,CUX  cahic" 
""■onManufrrînTr. nV&Par,Her,lnan  A  bbédcfaincl  Martin  Hrt  •  , 

feulefo»  & ZIa       Pf'  C  *  bruflée  P"  ceftc  »ca.lle  quVne  *  * 
^meonKfc 

^  Par  le  d,™S  r  °"  t0Ur>  N°yon  avant  march«  la  pre- 
'^«delafonc  iadc^lanondc  T°Urnav-  Lachofe  Pof«& 

alarmé T  q"  ?*  ChaCU"e )  aitdlé  en  con" 

>yàrenT0Ur,nant  "S  ;PndeS  fi  «'vn  mefme 

Sfonvoifin?  f el,es>.  "on  fans  iuftefubjet  de  craindre  voyât 

?,redc fainâ  ni  C^CUt,C rCC,ra le corPs dc faina El°y  «  ''Ora- 
e" quel lfcu  .°'ft  Cn "S*  de  N°y°"  ' commc «  lieu  de rc- 
*W0» '^"'"«'"^naEmmon  lors  que  la  ville,  bourg, 
unirent  iaccagez  fcrauagez  cn  8J?  ?  Ou  bien  ftfou- 
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ilplusfcuren  lavillcàla  dernière  defeente  des  Normans  quib 
.  première»  DcmcfmeoùccnxdcTournayferefug.cren^l auec 
les  Ûin£res  reloues  du  bien-heureux  Eleucher,  Se  autresa  la  pre- 
nSreudï  S rauage  de  ces  barbares  dans  le  Vermando.s  En 
vn  moc  il  eft  a  croire  que  les  Religieux  du  Monaftere  de  Sa  nft 
Ktué  dans  le  bourg'hors  de  la  ville  de  Noyon ,  m.rcnt«^e 
gage  en  quelque  fieu  fecret  «cincognu  .ayant  preueu  ce  premier 
foudre , Liant U pirouettant furlcur tefte  pms qu .1  ne k =P«lc 
d'aucune  tranflat.on  de  faina  Eloy  fous  ledit  Emmon O  b 
Dieu ietta  lefpouuantedansces.mesbarbarcs  qmtcdoutere« 

ks  approches  de  ce  S.  Monaftere ,  &  l'attentat  a  yne  fi  pud&mç 
&  reformidablc  relique.  Comme  fans  doute  ils  firent  enco  en 
•        l'année  88,,  n'ayant  touché  à  l'Oratoire  de  fa.nft  Beno.ft ,  ng 
iceluyfaict  la  recherche  du  précieux  threfor  y  cache,  ny mcim 
pris  la  ville  ^laquelle  il  ne  fe  lit  pas  qu'ils  MovMncMfr 
ferte* , quoy  quWez pen forte pour lors.  Et quandb.en ds  1  eu 
fent  entrepris ,  ilseneuflcntcftédiu.ncmcnt  repoufiez,  on  r« 
nus  par  quelque  foudain  changement  de  refpeft  ou  autre 
forte  quV-n  cède  occurréce  peut  cftrc  appliqué  audit  Orato, 
faina  Bcnoift ,  ou  au  Monaftere  de  faina  Leu  s  ce  qui f i  vo se 
vn  vieux  manufeript  touchant  l'Eglife  Se  threfor  de  SanaUeny 

o„  ch,G«  en  France  -,  fa  teneur  eft  telle  :  Cecy  eft  du  <"<  *<™'f Çg 
Antiq.dcS.  N  ormAns, ennemis  de  Dieu  MjfajTent  entier,  &]*nsUbru}ter> 
Den>'  *»*■  «UcD,cn<,«oitche,ftàfonhonncnr,&ponr  la  mémoire  des  tm* « 

fan  pour  leracbapt  etkelny,  veu  mcfmcment 

Jlie  ri  eft  que ces  Athlctcs  de  N  oftre-Seigncur  gardèrent 
turcs  ,  & celles  de  plufteurs fidcllcs ,afin  que  <*" 
les  entrent  non  ftnletnent  profites  au  ciel ,  mais  aufii  en  ten  foent 
de  pareils  monument.  Autant  s'en  peut  ftedeslieux  ou r  p 
les  facrez  offemens  de  noftre  Apoftrc  de  Flandre  famO :  M  Y^. 
par  vnfeercteonfeil  de  Dieu  ils  ont  cfchappcz  la  tune  u  ^ 
mesquilesmcnaçoient&lcs  ctaignoient.  P»'™0"?,,. 
du  facré corps  de  faina  Eleuthcre ,  &  du  foin  de. Dieu  ai  F 
uer  dam  des  lieux  d'alfez  peu  d'aficuracc ,  auffi  ^T^^ 
en  laquelle  neantmoinstrouuentlcsl  ourncticnsiie  ^ 
&  de  tefidence  trente  ans  durant.  Toutefois  la  tortei  ^ 
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l^Zllf1^  f°US  Emmon'  Car  f™  ccftui-cy  die 

fours&rctoursdcsNormansquioccafionncrcnctourcsIcs  villes  ^ForucL 
depenfera elles ,  &dc  Ce  remparcr  contre  telles  meurfions  g^f, 

LVratohr  de  fiinâBenoifi,  &  par  qui  confirait 

a  Noyon. 

Chapitre  XXXVII. 

Osant  pour  fondement  inefcroulablc ,  que  le 
corps  du  Patriarche  faindBenoifteft  pofTcdc  par 
Jcs  Religieux  de  Fleury  fur  Loire  ,  au  Dioccfe 
d'Orléans  ^contre  ceux  du  mont  Caffin  en  Italie , 
-  -  w-  wfsi       feinter  de  l'auoir ,  ôc  auilî  tenant  pour  maxi- 
f  mequccebonPcreeftanrdecedéen  Itaiieenlan 

il  rtc1'0?  H3  'fut  aPPortécnFrancc  par  Tes  difciples  en  Tan  y*  o. 

indi  -t?   °UCe  qUC  t0utcIa  Franccs^  veùeplogceen  vneliefle 
'Q'CIblc,  rcccuantvnc  telle  faueur  du  ciel,  &  Ce  voyant  adjugée 
tmI^i    "°sdc  ccDlcu  mortel, non  plus  mortel;  dont  la 

fcrrni  >  PU?C  dés  lan  W-  ou  cm,iron  <Kuiniioit  les  hommes,  Sa  RegieT* 
"npiuioir  les  Conuents  d'autant  d'Anges  que  de  Moines;  5c  «"ûmée  au 
csc^pitres  d'autant  de  Religieux  que  de  Chanoines,  les  thro- 

dir^xiC°paUxd,auTancdcBcnoifts  <IUC  d'Eucfqucs.  Faifons-lc  PaPc  cLg.C 
c  a  Monfieur  de  fainft  Iulian  Doyen  de  Chalon,  qui  le  tcfmoi-  en  **** 

UÏ/1^  v  C? fcS  A™<îuit«  dc  ^iceviîle,  cfifant:  -Sjr  s.  ^  Ah. 
jr£      7     ^  #  «wj/?  commença  d'ejfrc  en  Jî grande  vo-      de  cha- 

U'JZi   Co!le&sdc  Fr*™ <» frenoient  les  habits ,  comme ft  en-  JomP  * 
pJ?J  Cathédrale  de  ladite  ville.  L'Angleterre  ne  defira 

te  ?trCS  PrC,ats  1  Romc cn  tira fcs  **?C5 ;  k  Francc  fcs  Eucf- 
L.-;  &c*  N°ftrc  fainclEloy  cn  a  pris  (mon  l'habit-,  &  le  fea- 

^  Jc,aumomsnn(btut&la  Règle,  cn  la  vie  duquel  les  Rcli- 

^noiftCmarquoicnc  tout  cc  ^knfota*  cn  la  RcS,c  dc  faincl 
Atfà    jl*^4  Benediclt Régula legebant^ tn hutns viri  /«  Au /btf , 

ayant  r/!A     ;  Mais  auroit"iI  manqué  d'en  prendre  l'habit,  cn  Ht** 
aia  la  profciTion  ,  fonde  le  Mouafterc  de  Solcmniac  du 
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mcfmeOrdrc.&tenuplaced'Abbécn  iccluy,  en  fcifant  toutes 
les  fondions  S  Auffi  fe  cronuc-fil  dans  le  Martyrologe  de  laintt 
Bcnoiftau  premier  lourde  Décembre.  EcMcnard  m  fes  Obier- 

c  prom 
qui  le 
xcmarqu, 

amplement  faitt  voir  qu'il  fur  vray  Rcligieuxde  fainS  Benot  t , 
de  plus  Abbc,qui  fe  donna  vn  Vicaire  audit  Monafterc  de  Solrm- 
niac ,  ayant  reccu  commandement  du  Roy  de  venir  en  Cour.  Le- 
quel fe  voyant  forcé  &  oblige  au  Miniftere  Epifcopal ; afin  de  fétu 
?vn,&  Omettre  Vautre  ,  de  viuiC  en  Religieux  autant  quen 
Euefque,  il  fit  quantité  d'Oratoires,  où  il  fc  ret.roit  fouuenj  du 
centre  de  la  lumière  ,  au  centre  de  lobfcurité;  de  1  efclat  de  a 
6az,t  en  fon  chaire, en  la  prifon  de  la  chair  ;.des .cftours.de. raûiOD  dans  c 
Hiftoùe  du   deftour  de  la  méditation.  Entt'autrcs  il  fit  drefler  vn  0ratm* 
lThlt?    (dïû  Ç«t")  fur  vn  raonc  »  deux  lieues  près  d'Arras,  ou  faintt 
Vindician  Euefquede  Cambrav,fuiuant  le^rain  de  lama  tloy , 
F^r.  Locr.    junta  fouucnc ,  6c  s'y  fit  inhumer.  Duquel  parle  ainfi  Locrius  : 
cwa<^..  Anm  63S  ^  EltgtttS  ïioMomenfis  Eptfivpus  edttummontts  t$£**i 
Atrcbato  duobus  ad  Aqtiilonem  millibus  remotum  valide  p qutntat ,  cr 
s  Eloy  ne-         cuittt  aJjxrumjœUJlibus tamen  exercttys  fuaue  reddtt  tbtaue  txh 
Eacfaacca    ?uum  fjcetium  médit atiênibtts  commodum  compomt. c'eft  a  dire:  !>ainU 
ran  2«.      Eloy  (  du  depuis  Eucfquc  de  Noyon)  vifitoit  fouucnt  la  croupe 
^vancefte  à^  monc  fort  cflcu6  a  dcux  iiCuëS,ou  deux  milles  d  Arras cm. 

Z:    V  "  cofté  de  la  bife  :  &  quoy  que  ce  lieu  fut  inculte  &  mal  plaifiM.» 

antmoinsyfaifantdesceuurcsducicl,ilen  faifoit  vn  paradis  ter- 

tSSSt  reftre,abondantendclices:Vo^ 

MJPrtf.Efr  gepourlc  Pays  bas,oùil  cachoit  vn  Moine ,  ayant  rai«  \o» 

1MMrM.     prc|ac  en  ]a  cnalre  ac  Tournay-  Pour  Noyon,  lors  qu'il  y  raiio 

rcjidence,  il  auoitfcs  deux  Oratoires  par  luy  baftis  a  mclme  ni  ,- 
l'vn  au  fauxbourg  fainft  Eloy , ou  rue  d'Oroir  (  que  lo  vuiga^ 
par  corruption  nomme  rue  des  Roys  )  &  vaut  autant  a  dite  V?  » 
ou  Orouer,  qu'Oratoire  i  que  ce  fainû  Prélat  fit  P£micrcl£ n 
baftirauditlicu,puisleconuertitcnl'Eglife  de  failli Lcu,  et 
Monafterc  des  Religieux  de  fainft.  Benoift,  du  depuis  non l 
deiaindEloy.  L  autre  fut  l'Oratoire  de  fainû  BcnoiftJi^^ 
fous-terrain,  plus  dcuot  que  plaifant,  fis  entre  l'Eglilc  de  ^ 

Game,  &:  le  logis  Epifcopal,  qui  fevoit  encore  audeilou 
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irclac  le  balht  lors  de  la  grande  vogue  de  ce  Patriarche  dcsRc 
i'gicux ,  &  luy  en  fit  porter  le  nom ,  pour  à  fon  exemple  fi  exercer 

«n^uitccfpiricucllc.y  vaquer il'onifon mentale,  à  la  mortifi- 
canon  &  au  mefpris  du  monde ,  brcPa  rentière  obferuation  de  la 
règle Bénédictine  qu'il  auoit  iuréc.  Il  annoblit  ce  lieu  d'vn  des 
oficmens  de  ce  grand  Saine!,  duquel  ont  hérite  les  Religieux  du- 
dit  Monafterc ,  qui  l'cxpofcnt  encore  à  prefent  parmy  leurs  Rdi- 
q^resauccceuxduditfaina  Eloy.  Le  grand  amour  qu'il  auoita 
ccyrf  des  Moines  le  fît  tant  pourfuiurc,  qu'il  impetra  des  Pc- 
resdel  Ordre  ce  précieux  gage.  Argument  trcs-clair  de  fonerc- 
a'tcntr  eux,  &  qu'ils  ne  luy  refufoient  rien,  le  recognoinans  de 
*ur  profcflion.  Grand  priuilege  de  ce  don  obtenu  î  Bon-heur 
Pour  la  ville  d'auoir  part  à  vnc  Relique  fi  rare  par  la  France ,  & 
P'clquc  nulle ,  fi  on  croit  le  mont  Canin ,  &  l'Italie  qui  fc  vantent 
«  en  ponVder  le  corps,  que  nous  auons  dit  cv-defluseftre  à  Flcu- 
^ »  au  Val  de  Loire.  Pour  la  defenfe  de  nos  droits ,  il  ne  fera  hors 
ac propos  de  coucher  icy  le  tcfmoignagc  de  feu  Maifrrc  Charles 
«uiaufleye  Dottcurcn  Théologie ,  fciadis  Doyen  d'Orléans, 
Su'auquacnefmcdc  Ces  Annales  afleure  auoir  veu  &c  vencré  fur 
«lieux  le  tcft  de  fon  chef,  &:  pluficurs  de  (es  ofTemens.  Outre 
«quels  il  adioufte  encore  la  lifte  d'autres  parcelles  de  ce  facre 
0rpsparcillcmenrparluy  veuës,à  fçauoir  partie  de  fon  chef  & 
*c 'on  bras  à  Saine*  Denyscn  France  ,vnos  en  l'Eglifc  de  faind 

ckf 01 V  PanS  1  Vnc parcic  dc  fa  machoirc  cn  l'Eglifc  cœnobialc 
ainct  SauucurdumcfmeOrdrcàCambravi  vne  autre  partie 
^'amachoireau  Monafterc  de  faind  Giflcn  au  Pays  bas;  vn  os 
acuifle  à  Valcfoly  en  Efpagnc;  quelques  dents  &:  partie  de 
achoire  à  Chartres,  &:  autres  particules  à  fainû  Benoift  &:  faind 
^CrrcIEm"cntclé  d'Orléans  Outrclefquellcs (dit-il)  ienedou- 
Pas  ^    nc  s'en  trouuc  d'autres  cn  pluficurs  autres  lieux.  Et 
csccftccnumerationils'efclatte  en  ces  mots:  Vndenam  quji/$ 
nJïrt'CH^  Per  tot  frokincUs  ,Jï  tûîum  corpus  fancli  Bcncditti  re- 
p2    "/"«tC'/ùen/tj  ?D'où  tant  de  lots  &  de  parties  cn  tant  dc 

&c fa?frCCS  ' ^  CCUX  ^U  m°nt  ^all~!n  p°fi'cdcnc  Ie  corPs  entier?  H 
,c*  point  mention  dcnoltrc  Reliquaire  fus  allégué,  nc  l'ayat 
^.ntveu.  l'aveu  ce  bien  (grâce  au  bon  Dieu)  de  le  vencrer  & 
cUors  qu'à  Imitante  requefte  dc  Madame  d' Aumalc,  Rcue- 
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rende  AbbciTc  de  Soiffons ,  luy  ayant  impetre  du  R.  P.  Prieur  & 
Religieux  dudit  Conucnc  de  Noyon  ,  vne  petite  portion  dudtc 
Reliquaire,  nous  en  fifmcsladiuifiofixic  la  pièce  qui  leur  fut  en- 
uoyceau  grandcontcntcmcnr  de  ladite  Dame ,  &  de  toutes  les 
Rcligieufesqui  lercccurencaucc  reuerencc  &:  applaudiftemcns- 
IleftdoïKquesàiugcrquecefacréofTcmcnteft  tombé  en  parta- 
ge aux  Religieux  &  enrans  de  (àinû  Eloy  après  la  mort  de  ce  bon 
Euefquc.quicnfaucurd'eux&sde  luy  l'auoit  obtenu  des  Pcres 
de  l'Ordre ,  &  aym*  mieux  leur  laifler  comme  vn  mémorial  de 
leur  Patriarche,  que  d'en  faire  prcfcnt  à  fa  Cathédrale  qui  leuft 
bien dcfirc, mais del'Oratoire de fainû  Bcnoift  il  deuoit  retour- 
ner au  Monaftcredu  mefmc,  &  parter  de  la  main  du  père  en  celles 
desenfans,  de  Religieux  à  Religieux  ^d'Oratoire  en  Oratoirc,dc 
ecluy  de  la  ville  en  ecluy  du  bourg. 

Outre  ces  Oratoires  de  fain£k  Bcnoift  ménagez  par  fainft  Eloy, 
nousauons  encore  ecluy  d'Oroir  auprès  de  Ham,  quia  laifle  le 
nom  au  village ,  auflî  bien  que  ecluy  du  bourg  de  Noyon  la  laiilc 
Uuuct  liutc  àla rue  d'Oroir;  ecluy  de  SaindcAngadréme  au  village  du  mel- 
LcCry  de  mcnomàdeuxlicucsdc  Bcauuais.  Iacqucs  Seuert  Doclcurfaict 
l'Aigle  chap.  auiTimcntion  d'vac ferme  ou  métairie,  qu'il  nomme  en  langue 
*°*  Latine  Oratortum ,  en  vulgaire  Oroux ,  fituée  au  territoire  de  Mit- 

lac.  Scuert  en  con,ainfi  nommée  pour  mefmc  fubjet.  Que  le  village  d  Oroir 
NymboHe  auprès  de  Ham ,  aitefté  vn  des  Oratoires  de  faintt  Eloy ,  laconjc- 
de  m" &  ûurc  Y  cft  forte  >  Puis  <îue  rEglire  parroiflîale  eft  en  la  nomination 
j.EnieanV  &  prefençation  de  l'Abbé  de  fainft  Eloy,  iù  que  nous  ne  trou- 
$  l-  uons  en  noftrc  Hiftoirc  guère  autre  baftiffcùrs  d'Oratoire  que 

luy.  Il  eft  vray  que  les  Oratoires  (ufdits  fc  font  acercus  pour  la 
,  pluspartcnMonaftcrcs.commcdefainftLcucVceluy  de fainji« 
•  Angadrcfmclcz Bcauuais,  en  Egltfes  Collegiatcs  comme  ecluy 
du  mont  fainct  Eloy ,  en  paroiflfes  comme  celuy  de  Ham ,  en  um- 
Ûc  Chappelle  comme  l'Oratoire  de  fain£  Bcnoift  de  Noyo». 
Voila  fommarcmentec  que  les  raifonsfc  côje#ures  m'ont  tour- 
ny  de  ce  fainô  lieu  a  Oratfon ,  où  pria  fi  fouuent  de  fon  viuanc  ce 
miroir  des  humbles  &  deuots  fainft  £Ioy ,  &:  où  il  rut  cache  contre 
la  fureur  des  Normans,  &  y  demeura  iufques  à  Bal duin  premier, 
centansouenuiron.  Si  que  la  mémoire  en  fut  prefque  ettein  , 
comme  il  fc  verra  ailleurs.  Au  furplus  pour  recognoiftre  lcite  e 
fainaEloy  vcrsOinaBenoift,&:  dcqucllc  façorid  en  parlc,loyc 


Cazet  vli 
frà. 
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wucsfcsdoftcj&pieufcs  Homélies.  Le  parangon  eft  «and  en 
rclesdeuxentouteverru^notammenten  et  que  lonetemS 

llTr  nUCrfC  aprC$  1CUf  **2,  ,C  où  4ofoiengc  S 
jwp,  fiaFIeuty  ou  au  mont  Canin  ccluy  de  laine*  BcnoilV  à 

Noftre-Dame.ouau  Moaaftcre  ccluy  defama  Eloy. 


^  corps  defama  Eloy  mis  d  couuert  dans  la  ville  ,  h  miÇe  à 
cauuert  contre  Us  Normans ,  fotis  Hedilon. 


Chapitre  XXXVIII. 


■O  m  m  e  les  péchez  des  habitans  furent  came  du 
laccagcmenrdc  la  ville  fous  Emmon,  leur  con- 
ueriion  fumante  obtint  de  Dieu  Se  des  Sainfls  la 
i  prcfcruation  d'.cellc  fous  Hedilon.  La  relique 
a,n<a  El°y  cn  l'Oratoire  fufdit  fur  vn  fainft 
cn,„..j      f'lu<l>*»>  contre  l'effort  de  ces  barbares  qui  fc 
nt  ou  d.umemcnt  repeuflez  de  nos  murs ,  ou  dmertis  d'en  ap. 

novcvïrSqr  aurcontraire  Tournayfumedanscescendrcs,  & 
ouann,  nSr°n  fan«.- A«ieni ,  Arras,  Corbcyc,  Cambmy, 

t  wrled,^.  Enf" &cmC/PnS,dc  D,cu'  &  dc  f«  Sain**,  '1  <é  fW«a  H 
Pa r  ie  d.fcours  de  Flodoard  touchant  les  frayeurs  dc  ceux  dc  «■ 

™«Pprochcs  des  Normans:  Excujcemtbus  undtmji*- 

Zc\ZrVnme  F,",Tm,         "S""»-  ***** 

£W,»(yw„  habcb.t  %  corpus  Z*U6m  Beati  RtmJ 
m  V°C''r'nsfiuui^  Mmrtnimcxprtnt,  & -studmlUm  SpJr- 

um  faerm*  erpus  ali^ndw  cujlodm^éc.  c'eft  à  dire  ,Lcs 
■elirri  ,ans  crim«>  Se  les  crimes  abominations,  impicrez 
an?™"5'  laJent  Normande  s'cfpand  par  toute  la  France.  Et 

n  queceftccite(de  Rhcims)  n'auoit  autres  murs  que  fes 
duc'  HlD,cmat feû'"t °u  threfor qu'il  eftimou le  plus ,  à  fça- 
orps  du  b.cn-heureux  fainû  Rcmy,  &  tirant  vers  les  bois 

«nmete  de  Maine,  s'arreflcàEfpcrnay.où  il  garda  quel, 
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que  temps  ce  facté  depoft.  Chofe  déplorable  ;  fain& Remy  ,fainft 
Elcucher  ,faina  larcin,  fainft  Seruais,  &  autres  infinis  fainds 
perfonnages  les  fauoris  de  Dieu,  en  toute  autre  occafion  fi  puif- 
fancs ,  ont  icy  les  mains  lices ,  &  ayans  interpellé  la  rmfcricordc  de 
Dieu ,  pour  leurs  peuples  &  citez ,  n'ont  efte  oùys ,  mais  contra  ns 
eux  mefmes  de  fe  réfugier  auec  les  réfugiez ,  &c  laitier  faire  Dieu , 
aimé  à  la  vengeance  contre  les  villes  de  péchez,  comme  fi  Dieu 
leur  euft  di£t  :  Noliteorare  pro  propulo  ifto  tn  bonum  :Ne  priczpas 
pour  ce  peuple  en  fa faucur.  No  flre  faine*  Eloy  en  fon  corps  en- 
tredans l'Or.  coiredefain&Benoiftpour  prier  Dieu  ,  6d  obtenir 
deluyfauuegardepour  Noyon,ileft  exaucé  &  l'obtient.  Noftrc 
Dieu  dit  en  Ieremie  :  Si  fteterit  Mêyfes ,  &  Samuel  ceram  me ,  non  tfi 
anima  me  a  ad  popitlum' tjlum  :  etjce  Mo  s  à  facie  meay&  egredtaninu 
tjui  admortem^ad  mortem;&  qui  adgladium,  adgladium  :&quiaàf*- 
memyad famemà  qui  adcaptiuïtatemyad  capliuttatem:Q^{\nàUo)ic 
U  Samuel  (dit  le  Tout  pui(îant)  intercederoient  çn  perfonnes, 
&pcrfiftcroicntdcuantmoyàtoute  inftanec  pour  ce  peuple,  ie 
ne  le  pourrois  affeaionner.  Qu'on  l'ofte de  deuant  moy ,  &  qu  ils 
s'en  aillent ,  qui  à  la  mort ,  à  la  mort  ;  qui  au  glaiue ,  au  glaiue  ;  qui 
àlafamine,àlafamineiquiàlacaptiuité,à  la  captiuité.  Noltre 
faindEloyinfiftc  deuant  Dieu,  pour  le  falut  de  fa  ville,  ou  fftt 
forfeorps  ;  il  eft  accepté  donc  plus  que  Moyfc ,  &  que  Samuel .  i>. 
Elcuthcrc  au  contraire  n  cftefcoutény  entendu  du  Ciel  poune* 
enfans  de  Tournay ,  mais  il  recourt  à  fainft  Eloy  qui  fauuc  fes  onc- 
mensàNoyon.  Comme  fainft  Martin  en  l'an  879.  abandonne 
Tours,  &  feiette  entre  les  bras  defainft  Germain  à  Auxcrrc.on 
fon  corps  fut  porté  &  protégé  contre  les  mefmes  Normans:  A 
cela  iugez  fi  les  pcchczfurent  énormes ,  veu  que  Dieu  ne  les ivottj 
lutcondonncrauxinftanccs  de  tels  Aduocats,  &  que  Flodoard 
cy-deiTus  les  appelle  Excrefcentta  ftagitia  ;  te  pour  lefqucls  punir  1 
ait  de  recfief  fallu  employer  les  peuples  d'Aquilon  :  AquiPr 
^w^w^w.D  oùproccde&  femanifeftc  tout  mal.  Ces  en» 
furent  la  defobeïflance  aux  Commandcmens  de  Dieu ,  le  me  pr 
des  Prcftrcs  &  Prélats ,  des  Prédicateurs ,  desaduis  &  mcn*CCS 
Ciel ,  des  Synodes ,  des  Oracles ,  des  Prophètes ,  que  les  1  nnc^ 
&:  Grands  du  Royaume,  fous  Louys  le  Débonnaire,  merto 
fous  le  pied.  Item  la  dcUTuftion  &  boulcuerfcment  de  la 
.gipn,  d'où  fuit  la  ruine  du  Royaume  i  d'autant  que  le  R°y 
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•D«  Oratoires  en  gênerai. 
Chapitre  XXXIX. 

Ratoires  quel-Antiquité  Ecclefiaflique air. 
pelle  ont,™  en  Latin  ,  Uimfn  Grec ,  eftoicnt 
.Jeux  affeûez  à  l'Ora.fon .  où  les  premiers  Chre- 
Uicnsdurantlc  Pagahifrat  'crcnro-ait.TrAMW- 

 ii<m  ,  velad me.ùia/.Jum,  pour  prier,  ou  méditer. 

bre<fcsfia<-l      •  ^uc,s'Pourcft'e  proporrionnetaupètic  nom- 
Vttei  onirl         Cnt,ors<«lie  Pctitcs  cabancs  '  &  cftroittcs £wîi 
ArErl  r  * """"tauecletempsauptisque  l'Eglifc  s'am-  ûf  ^'f. 
*»fEp|.r  "  °ratolfC5  dénommez  plus  commune-  N"'fh°r 

„ ' ^/";*'" ( "01^ icûtire )A» fhermu  Ïmm*. 
^qU(/|      *  j  ^w0r*'"^  -En-  s<'*"*- 

kecncr'?°  ^  °ratoirc  Pris  en  toute  fon  eftenduë.femblc  ~  . 

« Semb1raiF,nt  auffiJesEglifcs.  Comme  en  Firtu»*,*,  ,f ,  IW 

^•bonnenîj'  r    ITC  dc  T?faric  cntend  ''ER,ife  conftrui-  ««*  « 
S' ftcmidr         ,  ndPlertc&fainû  Paul  •  fainia  Martin,  & 

f«,,fc  *  K^T^'?'^  par  1  °fa  toirc  d'Arthanc- 

•  Atciiangc  Gabriel  fondée  par  Grégoire  de  Tours. 


tp.  ANNALES 
L  Ab^ye  de  En  ces  exemples ,  Oratoires^  Eglifes  font  termes  réciproques, 
d  An^n?  lcfquclsfontdiftinguczen  la  diftinaion  première  de  Co»fecr<uo- 
nJTmccOr-  nt  Danone  nemos.vmcmque ^Clericos ,c.  fi  quts.  Et  au  fecondli- 
A  urc  des  dccifions  dorées  de*  lacques  ^<7r*#/.  guêd  Ecclrfi  fit 
%££m  vbiconfituta  eft  cem  dos  fro  Reclore ,  Clertcts  ,  &  aitjs  necefarijs , 
du  mefmc  Oratortum  vero  non  dotât  un* ,  nec  tâificatum  ad  M  ipm  celebrandHm, 
Mo'erc  K^fed  adorandum  :  l/Eglifc  eft  dotée ,  l'Oratoire  non;  L'Eghfc  eft 
t.q.  d'Amicn»  pour  y  célébrer \  l'Oratoire  pour  y  vaquer  a  la  pnerc  ,  ccllc-ia 
pn  "r  %  T'  a  fes  Re£teurs,Cïcrcs,  Se  Miniftrcs,  ou  Officiers  neccffaircs;l  ora- 
£3£fl*  toirc ,  fa  folitude ,  Ton  filcnce ,  fitfon  orateur.  Ceft  encefensque 
nous  parlons icy  d'Oratoire,  que  les  anciens  ont  reueftu  de  dî- 
ners noms , telle  que  Chappelle,  Cabinet,  Celle  Gerce,  & au- 
ÏTnfïi  très.  Chappelle  en  Latine^,  félon  Durand,  vient  de  Gr^, 
-i  «detfr  de  la  chappe  de  faine?  Martin ,  que  nos  Roys  parzeic  de  deuotion 
Hur.Bitn.^  faif0jcnt  portcr  deuant  eux  atlans  au  combat.  Duquel  nom  leurs 

.»  Ma^m,    nomrncz  cubtcnU  ,  Chambres  ou  Cabinets ,  fuiuant  le  dire  de 
'  *         Noftrc  Seigneur  en  fainft  Matthieu  6.  Lors  que  tu  pries ,  * 
Çffkwicr.    cubiculum  tuum ,  &  cUnfo  oflio.ora  p.ttrerh  tuum.  En  ce  fens  il  elt  ditt 
Cf.&g»   au  Hure  des  Pgntifcs  de  Rome ,  in  Manellino.  H  if  fepultus  ejtin 
ai  *  "  *  f«w^»  MfiUUM  Cubtculo  cUro:  1 1  fut  inhumé  au  Ccemet.crc  de 
Prifcilla,  dans  vn  excellent  Oratoire.  De  là  les  fufmcntionnez 
Chappcllains furent  appeliez  CubïcuUnj,  Chambners.  Lcs  mo- 
dernes  vfcntdc  la  mefme  fignification  du  mot  ancien  s"t{lHr*' 
B«™  M.tr-  (  dit  Baronius)  mais  improprement,  attendu  que  SéteU^MW 
rWoj.fur    Fcftus, font  lieux  dédiez fcfacrcz  aux  Dieux,  fans  couuerture, 

lonzuûne  de  ,    ^  >  ^  ±  Dcmon$,&  aUX  idolCS. 

Dcfquelsi'ay  traité  en  mon  liurc  des  miracles  de  Noftrc  uan* 
dcMoy  en-Pont,  chapitre  feize,  qui  a  pout  ùïw.Oratorta  V  vrgin^ 
iratoriaDxmoms. 
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Des  Oratoires  domefliques  des  Chanoines  de  Noyon  :  Et  que 
Udisilsj  cclcbro  'unt  leurs  Mejfes  priuées. 

Chapitre  XL. 

L  a  cftc  diâ  cy-dciïus  que  l'Oratoire  priué  eft 
deftinéàlapricrc  &  médication.  Laqueftion  eft 
s'iln'cftaufliloifibic  d'y  célébrer  laMcflcj  ic  dis 
enrOracoircnonfàcrc.  Larcfolutionde  ce  dou- 
te fc  trouuc  couchée  en  pluficurs  Canons  pour 
.,_  l'affirmaciue,  pourucu  que  du  confencemcnc  de 

tucfquc.  Ce  qui  ne  fc  doit  permettre  que  pour  de  grandes  con-  fete»fi<r*. 

I  fum  '  C3ufcs  ' &  nccdr,tC2> fuiuant  la  conftitucion  du  Con-  <t^.? 
^icdjiipponc  rapportée  dans  le  Décret  de  Gratianenccsmots:  «  **»  &ir* 
Concdimu,  etiam  vt  ficubt  (  quod  peccatu  noflrù  exirentibus  perplu-  ?'*À  S?» 
^f^umeft)aNormannu  ,& ScLuisU Hungarts ,é-à Llù 
<•  '"Jfianu;  fiu  altquo  qtulic unique  modo  Eccltjix  fuerint  incenfx ,  & 
smbHft*jnCapeUùcumtabulkconfecratâ  Mijfxs  ttcrtm  celebrari per-  • 
^'mm^donecEccUfijtipft  refiaurari  jueant  :  Suiuantceftcconccf- 
*on  de  fa  Sainteté  ,&vfans  du  priuilege  porte  par  le  Canon,  les 
vénérables  Doyen,  Chanoines  &:  Chapitre  de  noftrc  EgJifc  de 
poyon,  permirent  aux  Chanoines  de  célébrer  aux  Oratoire*  de 
curs  maifons  en  l'an  mil  quatre  cens  ôc  vnze.  Voicy  la  conclufion 
«pitulaire  qui  en  fut  faite  en  ladite  année:  Anno  miBe/mo^ningcn- 
V*ovndectmo,  ctpitulo  gênerait  faïh  dte  vigefma  prima  Angufii 
J*v  ordinttum  ,tjuod de  utero  Ca'nonici  Sacerdotes  pcftrtt,  tjrvaleant 
;<  trt"toi]pu  piM ,  quottes  xoluerint ,  in  C  appétits  domorttm  fuarttm  Ca- 
J^'  if m  '  &  dicenda  dtttas  MîJ/m  ,  non  perdant  bor.u  fuas  quottdta- 
^  >  C  eft  à  dire En  l'an  mil  quatre  cens  onze,  au  Chapitre  genc- 
tenu  le  vingt  &:  vnicfmc  d'Aoult ,  fut  ordonné  que  d'orcs-cn- 
a"t  les  Chanoines  Prcftrcs  pourront  dire  leurs  Mcflcs,  quand 
r 0n  kyr  Semblera,  dans  les  Chappcllcs  ou  Oraroircs  de  leurs  mai- 
ns  Canoniales ,  Se  ce  faifant  ne  feront  priuez  de  leurs  heures 
t  °ndiancs.  Voila  vue  conclufion  de  remarque^non  claufee  d'au- 
ncneceffité,  &  fans  faire  mention  du  confentement  de  l'Eucf- 

Q^qq 


*74  ANNALES 

que.  Il  cft  vray  qu'au  temps  (Ficelle ,  la  France  &  l'Eglifceftoicnr 
en  piteux  eftat.  Cclle-cy  à  caufe  dufchifme  des  trois  Papes  ,àfça- 
Martin  i  dift  uoir  q rCg0irc  douzicfme ,  que  Ladiflaiis  auoit  fupporté  contre 
lfomfaCc°ncu  le  Concile  de  Pifc  ;  Iean  vingt  troificfmccilcu après  le  dcccdsda 
fcui  Pape.     papC  Alexandre ,  &  Bunoilt  ou  Pierre  de  la  Lune ,  qui  s  eftoit  rc- 
tireen  Efpagnc.  Cclle-lààcaufedcladiuifiondcfcs Princesses 
Ducs  d'Orléans,  de  Rourgognc  ,&:  de  la  guerre  de  l'Anglois  du- 
Diffcrcmcn  rant  le  règne  de  Charles  fixiefmc ,  grandement  troublé  lors  que 
France  entre  ics  forces  du  Bourguignon  fondirent  au  Vcrmandois ,  ou  ils  pri* 
[ZsToT'  rent  Ham ,  Roye ,  Nèfle ,  pillèrent  &  bruflerent  Chauny  fiege- 
kaos&Bour-  rCnc  Mondidicr  ,&  firent  grand  degaft  par  tout  le  pays:Iugeza 
SonSnc  •      Noy on  n'en  cuft  fA  part ,  &  fi  ce  fut  le  fubjet  de  la  conclufion  (> 
pituîairerufdite^'encftantfaiamentioncnicclle  :  ouGrEglife 
eut  ce  priuilege  de  Rome  à  caufe  des  beaux  Oratoires  des  maiions 
duCloiflre ,  defquels  reftentencores  quelques  vertiges  en  aucu- 
nes d'icclles ,  qui  paroiiTent  aux  fenelhages  des  chambres. 

Que  IVratoire  de  faintf  Benoijl  faift  &  ennobly  par  faintt 
•  Eloy  y  ne  doit  ejire  profane. 

Chapitre  XLL 

I  s  o  n  s  vn  mot  de  l'Oratoire  des  Anges  de  la  ter- 
re, ic  dis  des  ames  famées  &rdcuotes,  qui  outre 
les  oraifons  publiques  qui  fe  font  dans  les  EgW«» 
en  fontencores  d'autres  dans  le  filencc  des  lieux 
fecrets.  Car  les  Saintts  ne  fc  contentans  pas  de 
prier  en  commun ,  en  veuë ,  &:  fur  les  montagnes, 
c'eftà  dire,  en  lieux  efleuez,  dans  les  throfnes  U  ClcfsE?  » 
paux,  prient  encor  à  lefcart,  en  lieux  atterrez,  hors  de  bruit, 
de  venir, iux  veux  de  Noftrc  Seigneur,  faifans  deuant  luy  leurs  o  • 
uins  fohloques.  Tel  fut  l'Oratoire  de  faintt  Martin,  de  lama 
Gudilc,dcfainae  Bertille,  Pharailide  ,dcHumbcrt,  des  laine 
Timothéc ,  &  Symphorian  ,dumontfainû  Eloy,  Uc.Tac tu" 
f'    oratto  fancta  eft ,  &femper  in  EccUJÎa  vfiuu  ,  dit  Durandy7nC7C. 
/.  telle  vie  enfermée  auecDicu,lom  de  la  toutbe,eft  vnc  vie  d  à%  • 


DE  L'EGLISE  DE  NOYON. 
Htctfi AnzeUrMmmilttufcmperefft in  DeiUudtbus ,  dicKainft  Am-  *  El°yHo 
broife  :  I!  faut  toufiours  prier,  dift  1*  A  portre,  &  iamais  ne  fc  Iaflcr.  * 
Doncques  les  Sainûs  ayans  artiflc  à  l'Office  publique,  rentrent 
chezeux  cn  leur  cabinet,  c'eft  a  dire  Oratoire  ,  &:  l'huis  ferme 
continuent  leurs  deuis  auecques  Dieu ,  parlans  à  luy  cœur  à  cœur, 
unstcfmoinsnydiftraaion.  Combien  de  bonnes  œuurcs  fc  font 
Ck7TChCCtC  craintc  dc  Prouoqucr  les  langues  ?  S.  Barthélémy  fle- 
chifToit  les  genoux  cent  fois  le  iour,&aucant  la  nuiaroù  cela  finon 
en  cachette  &:  en  l'oratoire  le  plus  fouucnt?  Marguerite  Roync 

fa i  gnC  rcPctoit  miIlcfo«s  le  iour  la  falutation  de  l'Ange  aux 
rcltcs  de  la  Vierge:  vn  lieu  fecret  donc  luy  fut  bien  nccclTairc  pour 
micuxs'cnacquitter,cV  exprimer  leftat  de  la  Vierge, qui  cftoit 
cn(oIitudeàrarriuécde  fon  AmbaflTadcur.  Sainû  Eloy  qui  prioit 
jourfc  nuicT ,  auoit  ou  trouuoit  fes  oratoires  par  tout ,  en  quelque 
^uquclancccflitclc  portait ,  au  mont  S.  Eloy  s'il  s'acheminoit 
WTournc(îsiàOrroir,fiàHam:au  fcpulchrc  &  oratoire  de  S. 
y,Jcntin ,  vifitanc  le  Vermandois  :  cn  la  rue  d'Orroir,  paflant  au 
bourg  de  Noyon  :  en  l'oratoire  de  faind  Bcnoift,fortanc  de  fa  Ca- 
,    ra!c :  ^rc^»  'I c&  toufiours  cV  paf  tout  dans  l'oratoire.  Se  cou- 
eue  t  jI?  il  couche  fous  les  reliques,  &  fa  chambre  luy  fournit  de  * 
rra|tcfacrcc;  fon  dortoir  luy  fournit  d'oratoire.  Veillc-t'il?  où 


depuis  la  Sect 

^*'™e*P<tit  >  di&  Rupcrt  ;  Ou  bien  fc  tranfportantdc  nuicî  dans  offre*.  * 
"/g'ifcs ,  lors  que  chacun  dor  t.  il  s' vrccolligc.  il  s'v  rcftraincT:. 


ad  autel, lieu d'oraifon  s'il  cn  fut,  voire  d'oraifon  feerctte, 
cpuis  hSecrette ,  qui  en  porte  le  nom  :  Tarn  S, un  dos  filent  ti  folttu-  * 

Wtmexbrtit  ArfXXi  r\..\  /*_  C  ^._-J_-     Itl  J_      **  Du$in, 


,  lors  que  chacun  dort,  il  s'y  rccolligc,  il  s'y  rcftraincT:, 
ble  ^nanc  'c  "cu  ^    'c  proportionnant  comme  commenfura- 
fa  "y  *cu'-  Ainfi  les  Eglifes  communes  de  iour,  luycftoicnt 
j^nets  particuliers  la  nuift.  Et  de  la  façon  cn  vfent  les  grands 
lutteurs  de  Dieu ,  entr  autres  fainfte  Helcnc  fille  de  Roy  :  Q/u  M./«; 

ric*ZprC"S  exmore  n°n"  *rabat  **  EccUfi:  E1,c  cftoit  coqftq-  I7/"/y- 
^rc,c^cgl^fcrdenui£l  dans  les  Temples,  &:  y  faire  prières  à  la 

fnl'F  rr  ^ucancs  en  ,ltc*e  Canutm  Roy  des  Danois,  qui  prioit  idm  io.  hdj. 

Ihifr  -    jCskras  Rendus  contre  terre  en  forme  de  croix: mais 

^'n& c  Pauurc CordonnicrZachariecft toutcadmirablc. Ce 

cl  L  Pc"°nnagclors  que  les  autres  vaquoient  au  fommciJ  cro- 

Urr  t0,CaUccle  crochet  de  l'Oraifon  les  portes  des  Eglifes,  quife  AuMenolog. 

Ct7ntd,d,CSmCrmCSaUfignCdc,aCr0iX'&la  dedanS  efPfin-  No^mbr!" 

lonamcdcuant  Dieu,  finglant  en  pleine  mer  de  deuotions 

Qqqq  ij 
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longues  ,ccrcmonicufcs,  &  en  diucrs  endroits.  Et  noftre  fain£t 
Eloy  le  miroir  des  dcuots,. bon  Dieu,  de  quelles  ferucurs  na-ti 
efchaurTé  cccaueaudc  fainfl:  Benoift  i  de  quelles extafes ne  Util 
diuinifé  !  Il  l'a  confacré  à  Dieu  pour  ïamais,  le  meublant  de  la  fain- 
&c  relique  d'vn  des  plus  grands 

Il  a  ratifie  ce  (acre  par  la  dédicace  de  Ton  amc  qu  il  a  vouée  a  Dieu 
par  la  faincW  de  (et  abnégations,  rcGgnations,  auacntez,  & 
penféesfureeleftes;  Bref,  l'ayant  rendu  le  gazophy  lace ,  &  de- 
pofitairc  de  Ton  vénérable  corps ,  par  tant  d'années  fera- 1  il  loiii- 
bleàlapoftcritc  de  le  profaner?  ou  aux  Supérieurs  de  1  endurer? 
Ouy  mais  l'Oratoire ,  gyodfit  adorandum ,  non  cenfeturlocmfacer 
vêlRilwofa^nia fi hoduoratorium^ pounnff  caméra  :V2Û\o 
dom  s.i.coti.  ccftc  ^pliquc  pour  les  Oratoires  criuiaux  &:  non  imbu  sdeteue 
SÎSf    fainaeté,  que  ecluy  en  queftion  marqué  au  coin  de  *cu*fain«s 
fr       incomparables  qui  font  fandifié  en  ronûion  de  leur  charitable 
amour,  &  en  la  mémoire  des  hommes.  Puifie  donc  arriuer  que 
comme  le  temps  reuele  tous  les iours  ce  qui  cft  cache ,  rendl  hon- 
neur à  qui  il  a  manqué ,  &  à  ce  qui  a  cfté  profane ,  nous  voyons  vn 
iour  defooucher  cet  oratoire  ;la  Religion  y  reprendre  fa  place ,  la 
dcuotion  l'on  adrelTc ,  &  le  chemin  autant  frayo  des  pas  des  pèle- 
rins ,  que  le  lieu  à  prefent  ignoré ,  fans  abord  ,  &  enfcucly  dans  les 
entrailles  de  la  terre.  Rendons  fa  caue  à  faînû  Eloy ,  qu»  a*cgrcc 
la  voit  feruir  à  Bacchus  ;  rendons  fon  oratoire  à faincl  Bcnoiit, qui 
le  rcuendique  après  tant  de  ficelés,  &  n'en  peut  plus  long  temps 
fouffrir  la  profanation:  fi  la  dcuotion  ne  nous  cfmeut,  apprenci- 
dons  la  vengeance.  L'impiété  n'eft  pas  morte ,  l'Aquilon  menace 
encore,  &  nos  péchez  appellent  fes  gens.  Cachons  donc  en  ces 
Oratoire  nos  œuurcs  de  fupererogation,  cherchons  y  lamci d 

noiftj  Sainft  Eloy  l'y  a  trouué,  cherchons  y  fainCt  Eloy ,  «s  g 
*y*mim*  noux  v  lont  grauez.  Principalement  les  Prcftresdoiuent  a ne 
numnai,  ««-  cn  tei  yÏQn  au;mt la  confc(Tc  :  Cumvenertt aliquts  ad  Sactrdotjm 
35Ï2*         t«°*4  {** ,  *****  es  Uccrdos ,  vt  'V^m^*,^^ 
trttincnbiculum  (tdefi oratontan)  ai  orationem:  Ils  y  a  ^ 
trer  premier  qu  à  l'Autel  pour  la  préparation.  Sainét  <~arP  ^ 
k  prefentoir  iamais  à  ce  facré  my  fterc  qu'après  vnc  longue  ^ 
^eDïI*  cretre  difculTion  ,  &  que  fes  préparations  achcuccs  u  n 
fj.^    quelque  agréable  vifion  dans  fon  Oratoire.  C^*"gS 
Eloy  raffinoit  l'or  de  fa  charité,  &  efpuroit  fafeoric;  ou 
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mmouauancqucd'ofFrir.  Ceftoù  lesEuefques  doiucnt  prier Z 

&Hm4Uta4Ss.  Beneilxtjli$4.  incUna$s.  Credtdi  us  à-  De 

Confirmation  Jh  Tonnclitu,  &  autres  biens  de  tErltfe  de  Nofire 
Vame ,  &  de  SainélMedardde  Noyen ,  0<<We  Mr /e 

%  CW«  /r  Simk,  àlmflancedeHnd/on  1°^' 
Eue/que  dulieii,çjr  de  Tournay. 

Chah  tr  e  XLII. 

-O  v  r  marque  de  la  pieté  de  nos  Roys ,  &:  de  lertU 
me  qu'ils  ont  faite  de  ce  t  œuure  de  faind  Medard, 
par  l'aftcaion  fingulierc  qu'ils  luy  on  t  eue ,  enfem- 
ble  pour  feruir  aux  amateurs  de  l'Antiquité ,  des 
-  ~~  ^  ,mcK,a Icur  S°uft  »  voicY  vnc  P'ccc  d'entrée  que  ic 
rcuïdru^-  .  Cu^donnc- à pricre  d'aucunsde  mes  amis  défi- 
iWe  J  CCl,ICCharCrCS  »  ,cf*lucl,«  *  ceflâne  leur  confideracion, 
pott  V'r  V0,,ont,crJs  obm,rcs>  Pol»r  «e  ictter  pluftoft  dans  le 
nées 'ÀTr ï" 'i  C confirm"ion ^  nosapparrcnanccs.cma- 

Hucfol  ?     f    SLmp,C  '  *  la  Pourfuitrc  ^  Hcidilon  noftre 

V,      Cft  tcI:  dat  nobu  Thclo-  ****** 

£**Zi*C/'f4  &  M'^'Tmitatu  Karolus  gratU  Du  Rex.  ~£T& 
WvtHl        "KumktMiLus  matrts  EcclcûsnjMis  rea^imJi^  <**S.j%*l. 
kfétis*»nS  HegU  ""i'ft*1"  cUuum  prtdccctfcrum  Regum  vêtus  & 
itou   *?m"  F'rfuadc,.  Duabusjîqutdem  wfêmuvm* 

^ nJn^""* ex'fl'ret Prûttlda ^Pigritando non doimitet altéra.  Vn~ 
Us  il'hr*'"*'"**1'3  netHm  f"*tat*r> t4m  prjtf<Mil>«squÀm  futu- 
***cnr    '  ^  Veni<ns  virw'hl"  Heidtlo  Vermandenjis ,  Nc- 
nJu>  'tyucTornacerfs  Ecclejîx  Pu/ni,  ante  nojlram  pu/emiam 
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fummodcprecatits  tft  fiudto ,  vt  quemadmodum  quondam  fibiqnuquti 
iure  Epifiepij  in  propnos  vfns  pofidebat ,  Regali  confirmaueramuspra^ 
cepto  [canonicis  fuis  in  Ecclefia  fiaffd  Marugenitrtcts  De$  >  &J*nZi 
louys  le  De-  Medardi  Confefforts  eius  dift*  Ecclejsx  Pontifias  degentibus  /militer 
bonruitc  bif-  Confirmaremus  ,  quod  Regio  dono  modems  &  anttquts  acqutjierant 
chalet ■  fc  temportbus  ,  duo  fciiicet  molendina ,  qua  eis  tn  adiutorium  vtfius  ai 
iimple.  panem  accipiendum  proauus  nofter  cbUdoukm  regali  prtcepttone  con- 
u«*»  cefer.tt  i  vnttm  in  Andou ,  aller  um  m  vado  cum  ponte  petrtnotlltfubie- 
*  Ecriuic.  do  ;  de  quofingulis  annis  Canonicis  fatt*  Maru  vigtnlt  folidt  dena^ 
ZF*  G4/-  norumfoluuntur,&  ad  vinum  co/itgendum ,  vigintt  manfos  déterra 
!&?e&c  cumoptimisvineisingrandiriuo,&  m  Hildulficurte,  actnMolcort, 

ou,  necnoninSdenciaco,XÙKrcurtemquOi}uequAmà 
M«  o°unMave-  Pis  ad  nutriment  um  antmalium  factendum  accent  cumfylua  Vva- 
If  Lucfqac ,  fout  t  &  cum  Ecclefu  &  omntbut  ad  eam  pertinent  tin* ,  vtUulam  qupquc 
^nc.toutfc  eau  fi  orationum  mutu.it  o  nomme  Oratorium  dittam  -,  qui  petmone  M» 
P^mTnoir.  bem  c*i*fi*m  tllufiris  vin  qui  eam  ÏRegetcncbahmcmoratts  Canonial 
ou  fa  demea-  g^fa ,  aC  prxccpto  confirmât*  cum  fyluâ .  *  eatn  P(r'  . 

Or,0r,um ,  tinenttbn.  Vident  es  autem  prxfati  piiftmi  prtfulis  erg*  fit*  tccUjii 
Um  or.u.oni,.  rlios  pateYmm  diltûionem ,  atque  charitatem  beniuolam ,  dtuino  tnjpi- 
SdC  tante  igne  itgnnm  duximtv  eius  rationabili  petitioni 

aliquidde  noftro  iure  bénéficias  iam  diclorum  Canonicorum  addere.Con- 
eefiimus  erro  iliis  Theloneum  quodvbiqne  tn  totoprocintfu  vrbts  Nouw 
magenfis  regali  ditione  pojïtdcbamus,  cum  omntvidelicet  tudictartaji- 
tefiate  ,  excepto  annuali  mercato  vfibus  Epijcopwm  defutato.  ^ 
propterbocnofirx  authontaus  prxaptum  erga  prxfatamNouiomJ£' 
fem  EccUfiam  fuper  his  immunit  ans  atque  tuutonts  gratta  proam 
cuit  us  amore ,  &  anima  noftrx  n  medio  ficri  decreuimus  ^f^f^L 
ptmus ,  atque  iubemus ,  vt  nullus  index  pullicus ,  vcl  qutlibet  ex 
eiariâ  poteftate  in  res  fuprafcnpt.is ,  Mo'endtna  ff"'*"?"*^ 
<tquc  theloneum ,  velalia  qux  deweeps  in  iure  tpfius  Ecclef  fa][]t{l. 
rum  dtuina  voluerit  pic  Us  augeri  ad  caufis  agendas ,  aMt{efA)  , 
buta  cxircnda  fen  qiuque  ininfl,  >»ol,enda  ^ecvUas  rftbttion^^ 
lUicitas^occaJionesrcquircndasKopts 
deat ,  nec altquid  tenitus  exigere  prxfumat ,  fed  liceatppe  ai 
fu,Canontcis^ifqucfucccj^ 

fe  pertinentibus  Jub  tuitioms  atque  tmmunttatis  nojtu  aejc  y 
motatottusiudiciaru potefiatis  inquiet udine ,  quiet o  crat^,r'c^th 
■   ^ que  pro  incolumitatc  nofira ,  acto ttfts  regni nofiri  a  Dco  m 
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*f".  jœucutr.  Amen.  Signum  Carolï  ^Imo/if. 
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Chatlemoene  "  '  r""'  e"c  P™'<:~t  concède  par 

mlme  E&l'fi  >  &  de  celle  de  Tournlj ,  i  %  tfere 
dudtt  Heïdilon. 

Chapitre  XLIII. 

^"'^intfina^^wdtuid^Trinmtis.  K.,rcU< di-v,,,L  P  i 
prtfttUm,  ckmenrii  Rtx.  SHêUrtHmi, 

ch.-  ,   j  •       'r'lM'3De'di"tis^damc»nfmmusbtMtS.ii  ri.         ",  s- 

«ViruJt,A "/'""""S*  Ectkfi* Prtfd ,btulit  ihtuûbus  neffris 
'">m*t»ojl,i  cw/i,  d-^Mi  chhdmci,  me  »m  é  M 

-  •  ■ 
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.  ,,lci4o»c^  M*  CW/  Imperatoris,  in  quibu*  c»n*ntb*Minfcrt*mqu* 
«*    „;„  /S/™  à£  verum  et ,4m  prtdecefora  eorum  Reges  vtdeUcttTumc 

remttrJeVirzinïs,&fanaiMed»rdtttnfitm  Ecclcfi*  font, fias  Jui 

MlifïConfcforisCbnJti,  &S.  M.uricy  ,.cS.Vmimimc»on  mm 
4c  nttquis.cumomntbus  rébus ,  vd  omnibus  *i fi pemntnttbus ;  «l 

./iteientibnsconfifiere  fccerunt  •  <*"  Mr«"" 

b.Ûenus  .b  tnquietudineiudtci.rUpotefi.tise.demmumt.  .tqutie- 
fenf*  fuifet  Etclefitrfiipro  rei  firmit.te  poftuLutt pr*f.tus veneri- 
\iL  HeMo  Ep.fiopus ,  vt  p.trumfeu  prxdcccjjorum  nojfrorum  Ktgn> 
moremfequeniesM^omodi  no/h.e  ,mm«nit.tispr«eptum  ob.mrcm 
,  .     DeiJ,Lrcnti.mdiuinicultus  cm.  ipfif  Ecclcfi*  fier,  «f™!- 
■   •  Deprec.tus  efiett.m  futtmti  res  pr.decefris  fia  Remehn,  ,&fi>* 
.    i     f  eÀdemEccUfi.m.crjuifi^videUcet^U^v,^ 

SS&  Hamcnfi;  m  p.gofiunn &.  ^r^Z  Zu£<£* 
rrf.t4.Jm.  um  Viennatn  fiqmdem,nVcrm.ndcnfip.gofi,ptrfluu,um  ionwm 

>'rS  •        4*  Alauao ,  nec  non  &  fifinm  m  Torn.cc  m  c.dem  çmutc  cumvU 
Markcduno.^  tpfim  pertinente  à  H  ilduino  Comité  dtttm  rf*  p~ 
H.lduims  Cornes  mtqui  quond.m  molteb.tur  .uferre.  SmtUte,  &  m 
Utndris  Artinacum  cumfibi  pertinentibus ,  &M.nfis 
d.m  Ag.rdi ,  qu*q*e  eti.m  profit  us  Cornes  .ufefeb.t  ,nofl ro ,  term 
pr.cepto  infircrcwus,  .tque  refirm.remus.  Infiperautem 
ciJ.te  Torntco  frmit.tem  .nùquhus J.tut.m  ,&  nunc  de/IruUsm 
dcnuocisdific.reliccret;  Monctam  equtdem  «*™?™T?tt 
cato ,  &  omni  corurn  vndif,e  in  c.dem  ciuit.te  Tcloneo/^ 
Ecclefi*  concederemus ,  .c  nofiro  edifio  inperpetuum  <»»fi™?" 
.  cuius  petit, oni  libenter  .fenfim  pr.bmmns ,  v  hoc  noftr.  éuttor, 
pr.ceptum  erg.  ipfis  Ecclefias  immunités ,  *<V?!M'Tf"Iu 
fdiuin,cul,ufJcre  ,&.»im*  noftr*  rtm^fmi«tv^m 
tr.<i,p,m»s,.tquc  inbemus ,vtnull«s  iudexpubltcus^f'^ 
'dtci.ri.  poteft.te  in  Ecclcfi.,, ,  .utlcc. ,  ^M^'Z'^m- 
relouât  pojfifioncs ,  qu*s moderno  tempore in ^',tuJ^y%tJ'tt  lcclf 
ritorijsinfràdifionemrcgni  noflri  memorata  tenet,  -veipj- 
fiaAcleïqtudeincepsenme  ipfms  Ecclefu  voluertt  ^f  'F  ,M 
*  L.  »<  ï.fx-  gcri.dc.ufis  audund.ts ,  .utfied. ,  vel  tribuf.  estgena. ,?  1.^ 
S  L-     iniuïtemoliend. ,.Mm.nJ!onts,.nt* p.uteas ff ,  / 
iTiïL  res  to'lcndos ,  aut hommes  ipfinm  Ecclefi.xrum  dtfwg"""'"  '  ftihf 
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"àkhiùones.âutWçitds  &  futur is  temt- 

foriim  ingrediaudeat ,  mec  cm  qudfuptd  vtemorata  funt.penitus  exigere 
frdfimatifed  licedt  memordto  Prdjuli  fuïfque  fuccejjôribm  res  prddi- 
titrHmEccUfurumcum  omnibus Jredù  cenceffu.é'  cum  rébus  <vd  fa- 
nimbw um  fcruis  quàm  ingemuis  ièfîcddfc  dfticienttbus ,  ve/ perti- 

Tll  -  '  ""'ftP* terrAm 'Pfi?'  E"kfi*  rattonMitcrcommancmibus 
Jmitùtinù  atque  immunitatù  uojïrx  defemfiome ,  r  (mot  a  tôt  tu  s  tudteu- 
rupttefiatis  tnquietudtme ,  quiète  erdme  pâftdere ,  &  nojhd  f déliter 
ftrerevtfeutati,  atque  pr§  imcolumitdte  noflrà,  4C  tôt  jus  regni  nejlri 
nobu  a  Dee  codât  i,  eiufque  clementifiima  miferatione  fer  imntenfum 
"*fcruandi<vn<tcum  deroy  &  populo fibi&d  regendum  commiffô,  Dei 
vnmenfim  Ecclefiam  exordre  ^  &quidquid  de  pr.tfitis  rébus  Ecclejid- 
r»*t»sffei  exigere  poterdt,  im  imtegrum  ijfiem  Eccleftjs  coocepmus 
'    ' 1  vtPerpetuo  tempère  fibi ,  &  fucccjforibus Juù  ad perdgemdum 
uttftruitiitin ,  augmentum  & fuptUmèntum  fat,  H dC  qnippe  duthori- 
m ,  itplemierem  im  Dei  nomme  ottimedt Jtrmiutù  v  'tgerem  manu  pro- 
!rufit>ter/îrmauimusié'dnmuh  nejhro JigtUdriinJïtmus. 

Lettres  de  Charles  le  Cbauue  confirmâmes  des  pojfejjions  de 
ladite  Eglifc  de  Noftrc- Dame ,  obtenues  parEmmon 
36.  Euejque ,  Martyr. 

Chaf  i  tr  e  XLIV. 

Edcuois  donnercefte  charerc  la  première,  te  en 
fon  lieu  crai&ant  de  ce  (aincl  Prélat:  leconfeil  par 
moynouuellcmcntpris  de  n'obmectre  telles  pic- 
ces  ,cft  eau fc  de  cefte  hyfterologie,que  la  proxi- 
mité des  temps,  le  rapport  des  matières  &:  peu  de  • 
diftancc  encre  Emmon&:Hcdilon,rcndrôcpref- 
imperceptible.  Elle fetrouuc dans noftrethre/brlircraire,&s 
rcgJttréc  au  liurc  de  nos  Priuilegcs  cotté  S ,  fous  cefte  inferi- 
r     :  Carolus  per  Emmonem  Martyr  un ,  &  Epifiopum ,  &c.  «JbuISft 
lit  nn.m'ttef4nrt*drindiuidudTrinitdtù  Carolus Dctgrdtid  Rex.  Si  dea», 

Jtatis  *eftrdmunerc  lecis  Dee  dtcdtis  quiddam  conferimus  berne-  JWj  ^* 
"  &  necefitates  Ecclejtajficas  ad  petttioncs  Sacerdotum  nojlro  rclc-  Ém^" 

Rrrr 
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uamus  rn  uni  mi  ne ,  atq  ne  tuemur tuuamine ,  id  nobis  &  ad  mort  aient  vr 
tamtemporalitertranfigendam ,  &  aternam  fœlictter  obttntndtm  pro- 
futurum  liquida  credimus.  Nouerit  interea  fagacttaa  feu  vttlttas  om- 
nium fldelium  nofiromm  tam  prafentium  quàm  futur  orum ,  quia  vir 
venerabtlis  Immo  Epifcopus  V ermandenfis ,  Tornacenfis ,  Neutomagcn* 
fis  Ecclefia  Traful  obi  tut  obtutibus  nofiris  auûoritates  proaut  nofln 
Pipint  Régis ,  &  Karoli  Imperatoris ,  ntcnon  &  bon*  memorta  gemiorts 
nofiri  Ludouici  pyflimi  Imperatoris  ,in  qutbus  continebatur  tnfertum, 
Qnodnon  folum  ipfi,verùmetiam  pradece fores  nofiri  ,Rege  s  vtdcltcet 
FÏancorum,  Ecclefiam  finît*  Maria  genitncis  Dei ,  &  Domim  nofln 
Iefu  Cbrifii  fimperque  Virginis ,  éfancli  Medardt  eiu/demEccleJit 
Pontificisfubfuonomine&defenfionecumcellulisfibifrbkat^ 

licetfantti  Eltgij  Confie  forts  Chrifti ,  &  fanm  Maurtci/ ,  &J*nff$ 
Martini  ,nec  non  ctiamacreliquis  omnibus rébus ,  vel homntbus  a* je 
pertinentes ,  vel  agiotent ibusconfificre  fecerunt ,  &  eorum  immunt- 
tatum  authoritatibus  baclenus  ab  inquietudine  iudictartapoteflatts  *u- 
mta,  atque  defenfa  fuifet  Ecclefia ,& pro  rei firmitate poftulauttnobts 
trafatus  venerabtlis  Immo  Epifcopus ,  vt  pair  um  feu  pradcceflorumno- 
fhorum  Regummorem  fequentcs  ,huiufccmodi  immunitatts  noflra  pr* 
ceptumobamorem  Dei,  &  reuerentiatn  diuini  cultus  circa  ip/as  Ecrie- 
fiasfieri  cenferemus.  Cutus  petitioni  libenter  afenfum  prabutmus ,  Cr 
bocnofiraauttoritatis  praceptum  erga  iffiu  Ecclefiastmmunttatts  atqu 
t  unions  s  gratta  pro  diuini  cuit  us  amore  ,&  anima  nofira  rcmcdio  fier 
decreuimus.  Perquod  praciptmus  atque  iubemus,  vt  nulius  tudcxp»- 
bltcus ,  velquifltbct  ex  iudiciaria  poteflate  in  Ecclefia* ,  aut  loca , 
feu curtes , velagros ,feu  reliquat poffitones  quas  moderno  temporel 
nuibuflibet pagts,&territorijsinfià  ditionemregnt  nofln 
galtter  memorata  tenet ,  vel pofiidet  Ecclefia ,  velea  qua  deinccpssn 
.   ipfius  Ecclefia  voluerit  dtuina  pietas  augeri  adcaufas  «««"  fa 
ficda  exigenda ,  aut  manfiones ,  aut  parât*  factendas ,  vel/aei  jj 
tel/endos  ,  aut  homines  tpfarum  Ecclefiarum  difiinguendos  >*"  ^ 
rédhibitions  ,  aut  illicite  occafioncs  requirendas  nofiris ,  &  J 
temponbus  ingredi  attdeat,  nec  ea  qua  fupra  mm9fâtyuMl^lus  res 
txigere prxjumat  ,&ltceat  memorato  Trajuli  Juifque  ficccjjorw 

pr  ad  ici  arum  Ecclefiarum,  cum  omnibus  fie  dis  conccfiis  >&c**uf  v() 
vel  h  om  imbu  s ,  tam  feruis ,  quàm  ingenuis  iufiê  ad  fe  afiicienti 
pertinent ibus  fub  tuitionis  atque  immunit  atts  nofira defenflont ^ 
totius  iudiciaria  potefiatis  inquietudine ,  quiet  o  ordine  pojmere, 
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''"'"fi^»r,m4„ufrcfrU  fihn.fammàmm ,&<n»*ti  «oûriim. 
M"»tjign*r,ficimm.  Celle  confirmation  .  qui  rapporte  en 
fcUP  q  m"  aU  difc°UrS'  &  au  «~  -*'pqtecede£t«  éft 
SaTh  C,P°Ur  CftreJVn  abrC8é  de  «»«  du  Roy  Pépin, 
iV,  j  w  'Cma8nc  > &  dc  L°"V  '<=  Pi^x.  Comme  auffi  pour  Cet™r  • 
fc  okrede ^Martyr .queletranfctiptattnbuëaufama  Prélat Em- ou 

hdm/I  m     qul  luy  rcuient  encor  au  Catalogue  de  nos  Euef-  V 

K0n oyon  'faé  1  r<;ntréc  du  mefmc  Uut«°«*  s ,  où  .i  en  nsfï 

da.    "ran6  >  «  nomme  auecaddition         Martyr  -.  Eftant  le  î°ug"<*« . 

Eicîcfm  F         ^ t Caw,°gu cft  Efticnncanquantc-  ' 
ûuicticfmc  Eucfquc  dc  Noyon,  qui  tcnoitlefiegel'an  u*8. 

DIXIESME  SIECLE. 

XXIX.  RA  VB  AT,  ou  R  A  M  B  E  R  T. 


Chapitre  XLV. 


Es  autres  le  nomment  Lambert,  qui  feroic  le  pre-  CLt»lKoitrt. 
micr  du  nom  :  mais  plus  communément  cefl  gSf* 
Rambcrt.  A  Ton  entrée  VEglitc  de  France  9c  de 
Flandre  eftoît  en  piteux  arroy.   Deux  caufes  la 
_     ^  rendoient  telle  :  Normannorum  furor,dr  h  bendi  lo- Bmr^-  ' 
^ Granrl       c"Pt:io :  La  fureur  des  Normans,  &  la  conuoitife  90? 
Je],      f'  Lo"  tout  cftoit  boulcucrfc  tant  en  Icftat  qu'en  la 
6  °n  tauced'ailcz  de  prudence  en  la  umpheité  du  Roy;/^. 

Rrrr  ij 
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bnt  locis  plut, mis ,  in  ftêfU  itittt*  Diuotum  tdts ,  mukn  r«ims fif*l' 
U-vidchntnr  M  M  fini* ,  ingtns  er*t  ficr.r*m  CM»**m  n^Mur 
On  ne  voyoit  qu'Eglifes  par  twre,  que  Monafteresenfeuehs  dans 
leurs  ruïnes,grandmefpris  par  tout  desConfticutions  fa.naes.  Au 

Manufcriptd'Anthoinc  Auguftin,  allégué  pat  Barontusjerrou- 
Ci,. P*«  ue  que  I'  Archeucfque  de  Rhcims  Hcrué  conuoqua  vn  Conafc 
Trodv  bourg  du  Soi(Tonnois,  pour  remédier  aux  maux  de  1  tgli- 
fc  Se  de  l'efrat ,  ne  s'eftant  tenue  aflemblée  de  long  remps  pour 
les  obftacles  des  Payens ,  des  defordres  du  Royaume  Si  traucrles 
des  faux  Chrefticns  ,  fi  qucla  tetre  &  les  champs  demeurèrent 
longues  années  en  friche.  En  premier  lieu ,  fut  ttaiftecn  ce  Con- 
cile de  lacorreÛion  des  Euefques.  SeemM,  le  Roy  foc  exhorte  de 
viure  félon  les  loix  de  pieté.  Tnm ,  fut  déplorée  la  cheute  &mt- 
fcrablecftatdcs  lieux  facrez,  Monafrcrcs  &  autres  brûliez  K 
defttuits  par  les  infidclrcs,  en  reft.ns  lors  fort  peu  dentiers,  x 
nuls  ou  la  règle  fut  paflablemcnt  obfctuée,  fuflent  compagnies^ 
Chanoines  fou  Religieufes.  Entr'aucres  s'y  remarqua  pour  abu 
ledefaut de Rcfteurs légitimes,  Se  que  contre  les  Ordonnances 
dcl'Eghfe,  y  prefidoient  des  Prélats  étrangers,  ou  des  A>b« 
Laïques ,  qui  auec  femmes  Se  enfiins  de  l'vn  Se  l'autre  fexe  folto 
&  chiens  y  faifoient  leur  demeure.  On  chercha  !Çremc;?cl"r 
ces  malheurs  en  quinze  Canons,  qui  refulterent  de  ce  Conci_ 
auquel  ailîftcrentauec  Heruc  Merropolitain  les  Euetques  uhw 
gansdelaProuince,  félon  l'ordre  qui  fuit:Herue  Archeu«rqoe 
2e  RhcimsiF.  Archeucfquedc  Rouen ,  Raoul  Em^««"^ 
ErlinEuefquede  Beauuais,  Lerhold  Euefque  de  Chaa'ons'" 
Marne ,  Abbon  Euefque  de  Soiflons ,  E.  Euefque  d< :  Camb  , 
Hubcrr  Euefque  de  Meaux ,  Eftiennc  Euefque  de  Te™»»  , 
Ofcaire  Euefque  d'Amiens.  Baroniusnc  nomme  poi  ««'1 
Rouen; Ferreolus  Locrius ledefignepar  F  "ia;ulcu'c',,nrn  chcf 
tanr  Franco  4. •  Archeucfque  du  lieu , qui  bapriza  Rollon 
des Normans enl'année  ,11.  Er  là  futla fin  de  la  g 
peuple  .ayant  ledit  Rollon,  auant  fonBapteime,  tort  a 
France,  Se  farigué  fon  Roy  ,  outte  les  patt.al.tez  des  1  ^ 
François  Se  Flamans ,  Se  autres  Seigneurs ,  les  guerres 
Comte  de  Flandres ,  Se  de  Hébert  Comte  du  Vcrmando s , 
prifonnement  du  Roy  a  Peronne,  l'effort  dArnouldlawe^ 
petçur,  qui  veut  enuahir  le  Royaume,  l'enuic  contre 
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fc&ons  d.tfcrentes ,  qui  ont  ùid  renaiftrc  l'ancien 

bbtegee,  S.«de,.,tu.,sU  Bègue  hfim,  à  U  mer,  d,  Ch.rll  U  ' 
ifft.i/jtntéM  de  d,fferens  en  France,  nu'i  erand  peine  teJL  ' 

I  a  «oyon  tut  »  fon  aife,  attendu  les  <tetitez& famines  oui 

lare",on(lr^ &"eau  ruflit  Concile  :  r,d,,„  .„imfft 

Ccùlfû  r""»"S<«<»'  vfrximmJ.  Et 

Rambe?       "  "?  ^*      a,(ics  yen*  de  noftre 

*  ^turlT^  uJ mterPCl1" D'eu .deconjuret Princes* 

MiiftrcfX  J  ,g  c  '  «luc.gcncralemcnc  a  toute  la  France. 

C  curi laud5  de,i  F""».  q«"  le  qualifie  perfonnage  de  grande  a  ,lF 

Sîfe -poequecefuty,  quiîpà  tpaix  g^T 

Quentin  J?i    I  J  'IC  tcParce  '  rcmlt-'"  corPs  oe  SainS 

«M  fiaVr*  Cîfllan  C?  ,CU"  licUX  danslcscreu.es,  fc 

«quifo;A^V,a°r,,,;cdamv?f<:P01ehrefeparé,ioignantice;,x, 

qaS f  i"r°"  ' a"        lc  IO- iour  oc  Ian.ucr  Durant  la 

Weaa,on(adjou(lc  rAuillcur)comn)Con  chanroit  |cs  g£ 

"[-«ut  ÎT"  P"rrCS  oonoenables,  vn  globe  de  lumierccfclatan- 
Q*ilP  D"0'5  f°'S  fut  ,a  clu,rc  du  >aa"  bien  heureux  fain* 
kVna  m  Pour3uoy  ledit  Rambert  touché  d'vn  miracle  fi  fenfi. 
fc'ouVdê  li""  Mc,nieurs  oe  celle  Egl.fe  Royale ,  ordonna  que 
"OU les  v, adltctu.mulat'onl"cro1tfcftcde  làeoauant.  Bien-hcu- 
lles  brl  1UI  turcnt  tefinoins  de  tanc  de  mcrueillcs ,  les  mains 
»*ftai  I  °n,plo''c2  a  U  ccrcmonie,  &  l'ame  de  Rambcrt  qui 
kaù  n     gS  tralts  tan  1  °e  fo  iiefuetez  4:  delices  de  ccûe  Saba  de 
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Lnrst:noit  le 
ficeede  l'E- 
rIjU  de  Ro- 
me IcanX. 
ÏI.ft.dcTour. 
Jrirc  J.ch.  i. 
B'<^'.  J.  An- 
n.tl.  an.  90). 


*Rol!onNor- 
inund  .pour 
immortahfer 
l'on  nom  la  fît 
nommer 
Normandie, 
&.  lay  fut 
nomme  Ro- 
bert en  fon 
Bapccfmc. 


Cranw  1.  t." 
de  Norucg. 
ch.  ij . 
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XL.  AM  ARD,ou  EM  A  RD,  A  YN  ARD,  AYRARD, 
XLI.  GVALBERT,  ou  VV  ALBERT. 
XLII.  TRANSM  AR.ouCHRASMAR. 

Chapitre  XLVI. 

M  a  r  d  ,  ou  Ayrard  fucceda  à  Raffibert  cnuiron 
l'an  913.  ayant  ledit  Rambert  tenu  le  Siège  enui- 
ton  onze  ans,  félon  la  fupputation  de  1  lulioire 
de  Toutnay , Se  de  Buzcl.n,  qui  le  font  entrefer; 
l'année  903. ou  dix-huift  ans,  félon  Gazet,  qui 
lcfai£tfacrcenuitonran897-  .  : 

Sous  Ayrard  ,  le  Duc  des  Normans  Rollon  ou  Raoul , ,m 
auoit  folcmncllcmcnt  iuté  la  paix  auec  Charles  le  S'mp"»"**1' 
le  (au  d,rc  de  Iean  du  T.llct)  la  guerreen  914.  e,jW£ 
fomenter  celte  paix ,  le  Roy  luy  auoit  donne  fa  fille  OJBou 
Ictte  pour  efpoufc ,  &  auec  elle  le  pays  de  *  Ncuftr.c ,  acond'  «oo 
qu'il  le  feroitbaptifcrluy  Se  les  f.cns,  comme  ilfitpatF n«o 
Archeucfquc  de  Rouen.  Neantmoins,  au  rapport  du iluim 
tionnéduT.llet.ilrenouuellal'ancienne  querelle  des  Nom 
auec  les  François ,  d'où  fuiuircnt  de  nouucaux  troubles.  »ei 
reft  au  fécond  liurc  de  fon  Hiftoite ,  en  Châties  le  Simple ,  cl  P 
(te foixantei* treize,  abfout  Rollon  de  ce  reproche  SeW, 
cet  attentat  fur  d'autres  Notmans  efpars  par  la  France ,  v . 
ment  fur  ceux  qui  habitoient  le  long  du  Loy  te ,  fur  lclqueis 
Rollon  n'auoitfouueraine  puilfancc  i  voicy  les  mon  0  (jC 
theur:  Bien  que  Rou  (<ejl  Rollon)  Duc  Normand, 
auec  les  Francs J.flce  qud n'auoit  fiuuerame  fu^anaju 
très  NormansefiandHS  far  ce  Royaume, CT fur  toutyeuxqu,  , 

furie  Loire  ,è fi'fo'^t  des  cour/es  ordinaires.  Suiuant  leq 
ce  Duc  cft  hors  de  blafme ,  Se  fa  foy  inu.ole«  auffifu U  «"^  b 
homme  de  grond  courage  ,& fort  zele,  tant  a  laKcng 1  ^ 
iufticc.  De  la  Religion  Krantfim  le  tefroo.gne .  «  a";  ,  v*7 cgo 
qu'il  a  eftévamcu  en  guette,  ça  cftc  plus  pat  laRel'g'°°* 
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J'jncltpasvne  petite  remaroue  d7f "CC'f ""*"»"»"  en  l'an 

E.quantàfamlWe  la  proclamation  que £3S£l 
Jcfon  nom  ccuxdu  pays  Qu'on  viol™,,  „  •       ■?  1  prcfcnt 
*°»oou  Raoul  à  leur  aU?  1°  ?'oIcn,c'J<lul  appellent  encore 
cafonEpuaohe  nll  y    '  ,tefm0'8ne>  ^eufaite mention  ""»"•  f*" 
™  cpitaphc.quc  rapporte  Locrius,  commeil  s'enfuir  d"c  Ha'  Ri°- 

xwjtn,  , fort, s  qu,m  getts  Ktrmmàiu  mortis  "»*  Urr. 

'*'"'  ,  dormit  in  hoc  timulo  —■  »•?. 

Wfr»»«ttM  ttttfa  CUmtntU,  chr.jlt, 
F,™     'J'!"fer  vulett  cum  <*t,bus  Anrehcis  te 

feœs arriuée  ra"  S* fa  m™  « 

M&ZffFcZlt    '""i  c°T"cd.rantaudie  du  T.llet,  UNonnUi, 
Q»oyque  ?en  fni??   M"1''"5  d°  H"bc"  ftcre  dc  Baudouyn  ^ 
^'ÏÏ  en  ?CS'^"  N°rmanS  anTc«  d«  butin  de  France 
hwntcVdS  T.     aU""C  q"  ,l$  Pf  urcnt'  "onobflant  les         ™  ' 

"U3gelacampaene,&lcjDavîde  R^i «  >S- ,  courut  jcsimpi«, iur- 
l^cmtntruca  fi.rùv P  X  j  . te'ols  &  Tlucralclie,  s'ertas  ^'^lip- 
1 P»  Addm  r    'ur.,e  Vermandois,  ils  furent  cftnllez  &  cliaflcz 

«"^ilconrZnr. nacnqu5uc.*enayantdcffa,c  quelques  fix 

^«verslccici  A,f,nr           Utf.t  M°yfc'  auoit  ,cs  ™'<»  le-  '"«w- 
■l-  » .   c c,cl> «liant prière Dour  ' ,  ,„ ,., , ,  a  


fc > sadonnX".  P  Tmtnîoit  lors  "entrer  en foy.mcfmcs  AMi"  c°">- 
Conc,  ede  T    , 3  C"rrca'°»  d<  fa  mœurs,  depuis  la  tem*d u  £  fr^ST 

"f*  eftintr„  Cambra]'  ' &  N°y°"  Eftienne ,  &  Rambert .  lef- 
Wsco„,„Vr  °  rncz.cl,cz  eax<  firenc  en  d'"ers  endroits  plu- 

>rnay furrZaCnm,eUX-  D"  tCm?5  dc  Ra,nbcrr  *  Ayrîrd, 
Retirée  def        P2F  qU3CrC  dc  fcs  PrinciPaux  citoyens ,  eftanc 
tierce  trente  ans  durant  i  spres  que  Ja  plus  par  t  de  Tes 
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citoyens  réfugiez  à  Noyon,  s'y  furent  totalement  arteftez.y  ayant 
>  ptisfcmmes.oucfpouféautrcsconditionsaupreiud.ccde  lobh- 

cation  qu'ils  auoient  a  leur  pays.  Noftre  mefme  Ayrard  transfera 
U*r» f  an  9I,.  le  8 .  Oftobre ,  le  corps  de  faincl  Gerulf  martyr ,  du  v.lb- 
.4  il  |c  nom-  .  ^crcnde  en  i-Eglifc  de  Noftre  Dame  à  Dronghçn  cngraU 
raC fompe  àlaquellc affifta Baudouin  leChauue Comte dçFUndr*. 

'  Ce  Gerulf reccut le  fiaptefme d'Helifce  18.  Euefque de Noyon. 
Io. Mola»».  puis  j'en  retournant  au  logis  fut  affafliné  pat  fon  pamn.aeauie 
"  qu'eftant  entré  en  vnc  Eglilc  de  la  Vierge  en  fon  chemin.il  y  auoit 

fait  quelque  demeure  vaquant  à  la  prière,  eftant  deuenu  apr« 
lonûion  fpirituelle  du  Baprcfme  ,  entièrement  feu,  pieté  que 
l'enuie  de  ce  malheureux  parrin  ne  peut  fuppotter.  .' 
tMÙ  icm  Avratddeccda.felonFlodardenfaChrooique.Demochares, 

Coulin ,  Robert ,  fc  autres ,  en  1  année 93a: 'Le»  Normans  remuas 
„     toufiours ,  &  courans  le  pays  :  Nondnm  N 'rm'K"'tccn^'iiX-„ 

A l'Euefouc Emard.ou  Ayrard  .fucccdaau  f.ege Epifçopa* 
v«tben,  o«  No    n &  deTournay  Vvalbert ,  ou VvaubertMoine  du  Mona- 
ftere  de  fainft  Pierredc  Cotbie  lequel  après  ttoisans  (félon  G* 
M  M  êet  ou  cinq  ans.fclon  Coufin  )  defon  adminiftration  ,nt  «cnai 

eedelaterreauciel.  Ilfutappcllcàcefte  charge  una*m  A*»,  1., 
fans  brigue  &  fans  deftein  de  fa  part  au  contraire  fut  rejette  d 
Dieu  fc  du  peuple ,  vn  certain  Ecclcf.aft.qucde  Noyon^qu.a^  j 
roitàccmorccau  .fcpout y  paruenirauoit  gagne  le  Comte 
lelmc ,  ou  Adeline ,  lequel  ayant  la  nu.ft  elealade  la  ville  en  chai 
P.ofc.ricn  les  gardes.  Ccux-cy  fc  tamaflans  6:  atttouppans  att  ^ 
f.  chrono.  fa^bourgsfontaftaultàlavillcà  Ta.de  des  citoyens  y  rettex 

H,ftoire  de  très  le  eliflent  dedans  par  les  feneftres  de  1  Eglilc ,  ou 
T«r»,  L s.c(tantfauué  yfuc  maflacré  auprès  de  1'  Autel,auecauc uns  £ 
icî  clcaion, uoientfuiuy.  Alors lcpcupleseftantrcndu maiftre  de  la  v  . 
aw-jucs    pro<¥di  a  rdcûion  d'vn  nouueau  Prélat,  &  tombe ren 
lumulmcufcs  f   V   ,  f„. r..o.r,«mmr  Vvalbert.  U""1-,, 


-—«-i—    proçcae  a  i  eicciiou  u  vu  uuuu>.— »  ' — > -~  -    outrée 

»  lu ,  ,oy  quc  dc(rus  les  Hiftoircs  nous  fourniflenc  peu  de  enote  oc  J(_ 
«a^cHci-  H         j    donne  ,a Lcttre  do  Thrcfotiet  Guydon,  en 

datation  ou  dénombrement  des  biens  fc .  pofcmons  *  fo 
Egl.fe ,  eft  vn  abrégé  des  plus  beaux  doges  de  la  mit  m -, »  ^ 
termes  :  rvalhrtm  vir  frudcrhifimu*  hiommm  exttt»  ^ 


diiun. 
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M"Z"'cnt        '  ^Tbett  >  P"fo™»ge  tres-pru- 
fonP«ftcuricêftcF^f i '^'^  efthcu  en  partage  pour 

*«StÂT*.Hll*"ï  Vi"a8cde  C^ûen- 
I   POTtmnr.  &d,ftro,c'&toutesf«s  defpendances  &  an 

I  Dcccmb  c  iour^ ïbent!  Ild«ei«le»'ngt  huiaiefmede 
I  delà  „?cré  de  Det n         '        au  co(li  &oi&  de  FEglife 
«fonlur Si«L£ Emoc(.h"«i/.«u,«:hévneparriede ce  texte 
» ?  ««rt  cotte  fon  trefpas  Tan  „7. 

I  BmÏÏ m  Mome  d"  noble  Monaftere  de  /ainû  Vaaft  d'Arra, 

*  Le  non/fi. 

M fe diàencor  m"  •  1ul  ™  >  ou  <îu' ™nc d'outremer, pour vn™™,.. 

**^M%tT'      "  °f  £«><!--  &£VÎ 

.  «*.  T.uTf  m         •  à-fifutmsImmiumMu  i/r  m.rt  Çft  F'-"~' 

%ciï/Tnff -r*"™'  rmtrorcu,  Fn/.S  3E£2£" 

v'Culc  nom,       £  "'M'"   Selon  celle analogic/ainSe  ?•/*-«• 

>  feadift     '  ^"'J'"  '"1» .  o«  bien  r//W< ,  ^  ,!/,„„,,.  Ce  qui  r„„,  , 
»«dc  \f  ^""^"«enirdecclre  SainOe  ,  efcriuant  cecy  le  £m. 

6'Prcuolï  I  î!î  îedonc,felon Cou,m  1ui cite  Flo<loard, 
Write  ,  °"yedArras,&confcquemmentpcrfonnage 
ttmps  li  I  '.C,'UC|nlt:llion  d'homme  de  bien.  Encorcs  qu'en  ce 
c,c"nc  rD|,  J i  °na.  "  e<f  olent  beaucoup  decheus  de  leur  an- 
"  Je  Flan  I       j  difciplme,  &  vetru.  Pourquoy  Arnould  Com- 

***S.  Gcra'rd  a!"'"'      TC""i  ^r"  Pfelat'  à  '''"i^""  "^««"« 
"*raAooe,qucdcluy,  fit  reformer  au  pays  de  fon  ">->4°. 

<;  (CC 
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domaine  dix-hui£r  Monaftetes  dc  l'Ordredc  fainû  B-no.ft  .dont 
celuyd'ArrasfuftTvn.quicuft  d'autant  plus  de  belom  de  ladite 
«forme ,  que  quelques  années  auparauant  i  auoit  efie  nuage  6: 
.  ruiné  par  les  Danois  Se  Normans  .fut  lcfquels  ledit  Geur.Comte 
le  reptiten  l'année  neuf  cens  trente  Se  vne:  Atrtbttum  &Cœnt- 

pme  tHoftMumvt  redegit  i»  fouftonm.  Le  grand  Comte  ramena 
Vous  fa  puiflknee  la  ville  d'Arras,  Se  le  Monaftere  dubien-heu- 
reux  faina  Vaaft ,  après  la  fuite  de  l'ennemy  qui  y  auoit  iaitt  de 
grands  dceafts& démolitions. 
C.  Monlfte.  A  la  requefte  du  mefmc  Tranfmairc  .ledit  Comte  fit  releuer  le 
"^"T"' Monaftere  de  fainft  Pierre  de  Gand  l'anncc  neuf  cens  trente- 

y  fcpc ,  que  les  feux  des  Normans  auoient  *™™™?3™™£Z 
Amana  da  iequei  rccdifier  il  fit  chois  de  ce  tant  renomme  Gérard  fondateur 
V,T  ie  S'  de  l'Abbaye  de  Bron ,  Se  reformatent  de  celle  dc  fainfl  Guillim 
en  Hay  naut ,  auquel  il  commit  la  furintendance  de  tous  les  Mo- 
Gawtenfcn  nlftcres  BencdiâinsfituezenfesProuinccs. 
EfpfvV'b»  Ce  Prélat  ferra  encor  le  bouton  au  mefmeComte  Arnou  d.fur- 
Loct.  ckon.  nommé  leGrand.pour la  reftitution  de  plufieuts  bicns.qu  il  Iuy  ftt 
sn  faire  au  fufmentionné  Monaftere  de  Blandin  i  dont  les  lettres  par 

luy  expédiées  à  ce  fubicctfetrouuent  inférées  au  Code  des  dona- 
tions d'Aubert  le  Mire,  chapitre  31.  fous  ce  tiltre,^»*^ 
agnomento  Mtgnus FkndtUComu ,fr*dU  vma  Mentent  BU»- 
dmtenfircftituil ,  feu  doiut  bortatu  Tranfruri  Noutmtnfis  ic  Ttrm- 
cenfis  Epifcopt.  Conuicnticy  remarquer  ces  mots ,  bomiu  Tr*»J- 
mtriNimomtnfisAcTotnMnfis  Efifiofï.  Parlefquels.l  fe  von :  que 
le  Comte  n'a  ricnfaitdeceque  deftus,  qu'à  l'inftance  grande  de 
1.  M««  Tranfmairc,  à  qui  fcul  cft  deuc  l'obligation  dc  tant  de  bien  procu- 
ré  au  Monaftere  dc  S.  Amand.dudiocefc.duditTranfma.re^u y 
dedia  encore  l'Eglifc  dclàinaicanBaptiftejquicftauiourdfluy 


la  Cathédrale. 
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Ltttm  des  rechutions  fai&s  par  le  Comte  Arnould ,  fHr: 
nomme  le  Grand  ,  au  Monaflerc  Blandm ,  i  tinjlance  de  ' 
Tranfmare  Eue/que  de  Noyon  &  Tournay. 

Chapitre  XLVII. 

N Je  o  r e  que  cette  pièce  ne  regarde  l'Eglife  de 
Noyon  qu  entant  que  procurée  par  Ton  Prélat, 
elle  cft  neantmoins  de  tel  poids  quelle  n'a  deu 
cftrc  feparée  de  Ton  Hiftoirc  ,  non  plus  que  le 
rayon  de  la  roue  &:  centre  du  Soleil.  Car  comme 
les  effets  compris  en  icellc  font  procédez  des 
'wnons  &  jmpulfions  dudirTran(maire,aufliles  termesdu  dif- 
ourskmbJenteitredc  fon  ftile,  &  do  la  faucur  de  fa  pieté  qui 

rigrtr7l,.r-ComtC  Arnould  l'exemple  de  Iudas  Machabéc  qui 
coauic  le Temple  de  Dieu  ;  fcl'excitapar  cet  exemple  à  remet- 

Am    -  d  1C  CCmpIc dc fAinaPlcrrc  &: de  faina Paul bafty  par  S. 

nana  a  Blandih;&:  de  plus  pour  cropefeher  vnc  nouucllc  ruine 
«^«tres attentats,  fît  conclure  lefditcs  Lettres  par  ces  paroles 

dVn  j  ,auCundc  mc$  fucccflcurs  (d"  le  Comte)  pouflTc 
d  "caudaccexccrablyfe  calomnier,  ou  corrompre  les  crTcûs 

A    t  lcnncrcftitutlon  raiteen  faucurde  ce  lieu  {âindpar  vn 
^ndzclc  que  iay  à  Dieu ,  au  Prince  des  Apoft tes  Saind  Pierre, 
ux  autres  Sainûs,  dont  les  prccicufcs  cendres  fontgardées  & 
^ncrccsauintljcuTilcmefchantnertrourneauin  toit  àrefipif- 
ncc,' ;P",flfc  fil  encourir  la  difgracc  du  Dieu  tout-puiflant,pour 
*^CI,C  fondateur  du  lieu,  faine*  Amand,  a  fidèlement  &  con- 
mment  combattu  ;&:  celle  du  PrcficTcntdc  la  porte  du  Cic^S. 
i  rrc>& du  DoûeiT  faina  Paul,  de  l'admirable  fainae  Amcl- 
tolf  >&dc  tons  les  Sainas,  Ci  quclbnt  à  perpétuité  forclos  dc 
«ta  CLC'°"1piSpie> jI  demeure  éternellement  &:  indiflbciablcment  ' 
apr      1  la  cadcnc  dcs  nulins  cfprirs.  Ainfi  foit-il.  Difc  Amen 
ùonlT^  toute'a  cornPJgnlc  des  gens  de  bien.  Voila  l'exécra- 
<jujj     ?atfîcrnc  pr°noncc  contre  les  malfaiftcurs  &  vfurpatcurs 
'en  de  l'E^lilc,  ratidé  par  la  foufcription  de  de  Tranfmairc,& 

sece  ij 


por- 


4rttat .  B. 
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dudic  Comte  fuiuie  de  trente  &vne  autres.  Le  Lefteot  prendt* 
la  peine,  s'il  Iuyplaift.de  voir  ces  Lettres  au  Code  dcsDonanos 
dcV^.n'agueresallegué.quei'cuffeicy  inférées,  neuftefte 

la  prolixité. 

Dotations  &  iiensfaiéts  de  ï Eue/que  Tranfmaire  aux  Chanoi- 
nes de  Noyon ,  &  aux  Religieufes  de  fainéh  Godeberte , 
ejr  Chanoines  de  fainft  Eloy. 

Chapitre  X.LVIU. 

!  E  M  0  cures  eferit  qu'il  a  m  dOIl  à  noftre 
Eglifc  de  T  Abbaye  de  fainft  Maurice ,  ce  qu  il  ex- 
trait de  la  Déclaration  de  Guy  leThrefoner,  ou 
font  couchez  ces  mots  :  Tranjmaru*  Attrcbatenjis 
EccUJi*  Momchu* ,  bmc  eft  vrbi  dam  Epifeopt*  '  JJJ 

pr.tceptumrenum  concept  Abbatiam  fancli  Matrici/ 
omnUntegriuteexceptkvnkcambafanm 
ddtâ.  QuiobutvudecimoKaLApril.ac  in  dextra  parte  Ec[leJ'*}\ 
tur,  Iwm  obtint*  :  C'cft  à  dire;  Tranfmer  Moine  de  Corb  c, 
ayant  efté  donné  U  ordonné  Eucfquc  deécftc  ville , il  la  gouucr 
nalcfpaced'onzcans.  Il  donna  auffi  aux  Chanoines  pou: cur 
vfage  i  pat  confirmation  du  Roy  l'Abbaye  de :  famû  Mauncc, 
auec  fes  Eglifes  &  touces  les  dépendances ,  fauf  vne  qu i  il  attet 
aux  filles  de  fainfte  Godebtrte  ;  quideceda  le  %%.  ^^.^ 
&giftaucoftédroiadc  l'Eglife.  Le  Pape  Alexandre  troUicimc 
en  fa  Bulle  fus-allcguéc ,  dift  :  Cum  omnibus  eius  Ecclejtp r ,  C J ' 
ncntns.  La  confirmation  du  Royfetrouuc  en  noftre  MJ  »  r 
cotte  B, fous  ce  tiltrc:  Ludouicus  Jtex per  TTê*Jm*r*m 
nofirtâtt  Ecclefu  Prmltfium  (à  la  marge  xvn.  )  &ç.  U  ^     >  ^ 
Priuilcgc  .d'eftre icy  inféré ,  pour cefte raifon  entr 
cftéoaroyéàvnEuefquc  nommé  d'Outremer  pat  vn  r 

tantlcmefmcnom.  LcVoi^y. 
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LiysdOunemer* donne dnojhe Eglife  par  l'Euefaue  Tra„r 
mare,  c  efi  a  dire  d'Outremer,  le  Pnmlegc  fiuam. 

j  «™i*efinn*&i»dmidH<Trimu,ù.  Udouicm 
gratu  Det  Rtx.  Sifirumm  Dàfanionibm  amm 
rtgttu  celfitudmii  txhibtmu, ,  «que  cas  id  ef<iïum 
ferdtemts  ;  &  td  fréfimem  vtum  foltaus  tranff. 
gtniam, &td4tcr«x  beaiitudmis  fttmtnm  ttptjftK~ 

h'JnZTjÂ "'T  '"""  '  "fit'''"?'»»"»  d' t'fdtm  Ab. 


*»mL7Z"  "'/^'""/"f"'  »»»»  ">  i»«grum  cb  pemU- 
fa'mus  U''f"htCK'fir'  'l«ludmts  frueftHm  conccdmu,  &  «*■ 
*»  >M*lis  .Z  <°"S"g<>»»«  Mb,  f<rft,ur,M ,  fiaente 

»*mdJ?ï??Ftm.Mtm-  ^fdl»idj"terf"rit  cLmuni- 
/!/..       .  "  rrjpof/ttvero  a  ut  cm  t*nu,rum*  fi>i.J»r  i  


tn  cera  per- 


Aidant  Pr,*»Gr  y  ;™.  ^^u  jypcrfuent 
fan -à»  P'Tfi'vero1»'  «"  tenuerunt  folUcs  duos  /; 

^«n*ui9  no/ho  wjiçnm  tujstmiês. 


sur  iij 


ANNALES 


Kk 


Explication  de  ce  Priuilege,  &c. 
Chapitre  L. 

Elv  y  qui  donne  ce  Priuilcge,cft  Louysquatrief 
me  furnommé  d'Outremer ,  fils  de  Charles  le  Sim- 
ple i  lequel  Louys  prit  le  Sceptre  François  l'an  95*. 
trois  ou  quatre  ans  après  l'euedion  de  Tranfmate , 
'Micré,commeditc(t,cn9^.ou  953  Partamlado. 

nation  icy  faite  aux  frères  de  faind  Eloy ,  fe  doit  en- 
tendre  du  Monaftcrc  de  (aind  Leu ,  bafty  par  Clouis  fécond  rc- 
gnanten  fix  cens  quarante  cinq ,  &  non  du  Monaftwc  qui  du  cfc- 
puis  porta  le  nom  dudit  faind  Eloy,  commence  par  1  Abbc  Raoul 
Rcli,icux    l'an  iio7  Se  acheué  l'an  1140.  Les  Religieux  font  icy  qual.fi  * 
!£gcL  Frères     Chanoines  de  faind  Eloy ,  àcaufe  de  la  relation  parti- 
no.ncs  com-  culicn;  &  fréquentation  ordinaire  qu'il  euft  toufiours  aucceux, 
S*£S    &  qu'il  ôt  inhumé  en  ladite  EgUfe  de  faind  Leu  ,cominr  Rch- 
fut»S(CEuc&  eicuxdc  faind  Benoift.  Mais  que  veut  dire  le  Pnuilcgc  par  le  mot 
4UC'  camba,  qu'il  referuc  aux  filles  Gobertines?  Kiliancn  fon  docte 

Etymologique  de  la  langue  Thioifc  ou  Alcmandc  ,expoic  Kam , 
KaLc,  Brovverie,  &  Kammer  Browet.  Çoluenere  en  - 
ter pretation  des  mots  obfcurs ,  au  Chronique  de  Baudry ,  1  e>p" 
que  braderie  fur  le  y  i.  chapitre  du  mefme  Autheur  ,ou  ce  nonn 
rencontre  par deuxfois.  Ainfi  Buzelinli.  3  ch.  ^•«P,,^ï 
bartus ,  Braffcur.  P our  le  terme  de  Scthcum  couche  au  me  ta c  l  1 
uilcec ,  ie  le  laite  à  deuiner  au  Lcdcur.  le  crois  que  ccJ*u «r 
cicuxau  Regiftrc  coetc  B ,  attendu  que  ces  n^cs  r/^/^ri 
trouuenr  aux  Hures  cottez  S ,  &  R  ,  ny  en  h  Déclaration  de  0  f 
le  Threforicr ,  non  plus  qu'en  l' Alcxandnnc  fu<«ntionn^ 
roit-il  bien  prix  Scdiquc  pour  Scxricr, attendu  que  nos acgu 
ont  deux  fticrs  de  terre  au  fau-bourg  de  S.Iacqucs,au  Un  non^ 
les  Bouloires?  Rcftondco  non  liquêri.  De  ces  Lettres  du  K  y  ^ 
en  qucllccttime  îleuft  le  vénérable  Tratifmcr , en  ^ 
ftanec  duquel  il  ra;dces  odrois  ànoftre  Eglifc ,  aux  *c l  b  ^ 
Relieicufes  y  dénommez  Voilacc  que  vaut  vn  bclitr  . 
.troupeau,  vn  vénérable  Prclat  au  milieu  de  fon  peuple,  vn  & 
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«eçfi» Eglife pourlcfalut dcsRoCs  &  cv SE  " pnC 
ndkncpoor  l'entreiien  de  l'TO  &  de  l'autre  P«I         '  a&  "a- 

**el.peux  .auiouranniuerfaire  dud  S  il  ÀT" 
Jtcetous  esam  (*|nn'uM.n.       j    Jrammcrleii  dcMars, 

donnez  tn    !    j'  &fte&fc».ns  aux  .oursdes  Martyrs 

SSSÎJE"?  *  pf ecutions  • *■  Con*s 

Ui\v,,ôw  ^ m'"S"">  * fc  Awbloir  laportion 

C  *f "âumu—-  '<Mt<»>.  Séculiers  &  Rclinieux  fon;  ^  ^ 

^«x.ceuxH„  fiZÎ  r  r     ■  ^"oufiout5  du  collé  des  Re- ■*«.«• 

EtfX?  CndeiarucI'«-  &  veulent  tou,  dbe  tenu" 

*»  Capsulai  ;  %  r  ^gUrfparle  fabie  de  la  mcr-  11  a 

d fclt,  5  r  r  r5t,cnn,cnt  £n«><c  leurdenomination 
5*S  *     *  f-a.fo.enr  les  meilleures  chères.  Et  de  là 

"""«lorsau-n n  "  noltre  P'°"crbe,     ^s^f  Dont  nouc 

k^dcIcM  te  mores 


^'oursdeir  r F^^^^^'ncraiixanniuerfaires  des  morts 

"*  *  Dieu  î      Cn  Cft  ^  fÀinâc>  Puis  a  l'hon- 

N'ccicn  dV  rccommand3tI°n  <-u  .dcfiinû,  à  la  confolarion 
T^cs&fbnrK  VmanS'  V°1,a  fommaircmc"t  pour  les  chères 
Sur  &  oh  •  *  PO"r  CC,,C  fut  cnioincc  à  la  célébration 
Sdlamrrn  2miuc?™c  ^  noftrc  Tr^/marus , ou  Vrfmérus: 
"mémoire  ne  doic  edre  c&ccc  non  plus  des  efprits  de  ce 


M 
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Cler^c  &  peuple  de  Noycm ,  que  de  la  matricule  des  plus  perdu- 
L,.'.;«m,/?»  rablcscfcrits:  Mais ,  crainte  de  l'equiuoque ,  faut  remarquer  vn 

perfonnagc.qm 

nu  Ltoùtnfii ,  jeeeda  l'an  fept  cens  treize ,  ayant  ordonné  par  tcltament  de  gra- 
^T/suerfurfon  tombeau  cet  Epitaphe  :  Conculcatc  pedts  homin»m,fd 
0tùp**fm»l  infauatum:  Foulez  pieds  des  hommes  ce  tel  corrompu.  Son  Eglt- 
*tH>«f*  fcac  Lob  fut  fiflori  fiante,  quelle  polTcda  cent  cinquante  villa- 
TfiUmltf  ges.  Dequoync  faut  s  eftonner  (  di£t  Molanusenfa  Vie)  eu  cf. 
s  °ar(j  aux  fuffrages  iournaliers  de  faine*  Vrfmare ,  U  de  fes  collc- 

^E^iues.  Ierapporte,auccreiTentimcntdedeuotion,&afefti^ 
H-  \> r       petit  abbregé  de  parany  mphe  de  cet  Abbc-  Eucfquc,  qui  ht  1  AD-  1 
W  en  fon  Monaftcre  de  Lob ,  &:  l'Euefquc  commis,  ou  rcgionaire 
par  la  Flandre ,  aNoyon.&  Tournay .  Pourquoy  on  l'aereu  Euei- 
»Bb*L  1. 1.    quc  de  ces  deux  villes:  Vt  non  immento  Flandrorum  ab  I Oânne  MoU- 
G-M  c.  i.    j£ <  ^  ^    (]Hllnflnn  Apoïtolus  nominctur.  Et  quodpufimm  ijs  »  § 
Mr^w  Uboraucrit  ditionis (]u*l ormeenfi '  fuberat  Epiftop^détatjl  1 
anfi  Petro  Oudegberftio  fentiendi  ettm ,  &  Neuiomenjm  frtft  Epict-  > 
pum.quanquamid pugnetveritAti:  Ce  font  les  termes  de  Buzcltn, 
«uldemeurant  tacitement  d'accord  qu'il  fur  Euefque  Commil- 
fairede Tournay  ,lcdéniede>Joyon,pomblcàcaufcde  larepu-  i 

gnance  chronologique  ,  G  on  le  vouloir  confondre  auec  noltro 
Tran[mAruA<  Mais  quelle  répugnance, renuoyantl'vn au i  huichcl- 
mc  ficclc,  l'autre  au  dixicfmc  >  QnJ  V  rfmarus  aitf  ar  fois  (cruy  d  ai- 
de à  nos  Euefqucs  Guy,  ou  fainft  tfunuce  à  Noyon  aufîi  bien 
qu'au  Tournefis,& que  Tranfmare  en  ait  cfté  Eucfquc  titulaire 
£>ujtro ,  nil  Jtdtito. 

XLIIL  RODOLPHE, ou 

RADVLPHE  I- 

ChapitreLI. 

JOdolphe,  ou  Raoul ,  fucceda  à  T^JJ 
i  arreiter  au  vray  Tannée  de  l'eueaion  de  l  vn ,  » 
|  meurer  d'accord  de  celle  du  deceds  de  l  autre  W 
jrvpwnê  charcs,Bclleforeft,  Arnoul  deDouay,  CUuu  ^ 
bcrt,fontmourirlcditTranfmeren^4^Cequincicpc  >  ^ 
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tant  qu'en  la  Chronologie  de  Flodoard  il  eft  griefuement  mala- 
de en  948.  Et  de  lafut  tirée  Ton  exoine ,  ne  pouuant  affifter  à  deux  Ce  dcb« 
Conciles  tenus  en  cette  année  en  Allemagne,  fur  le  débat  entre  «°uWo«u 
«eux  contendans  pour  l'Archeuefché  de  Rhcims  Arrald  &  Hu  Fraocc' 
Bocs.prouucuiIIcgirimernencdcsfaieuncffc.  II  eft  probable  que 
celte  maladie  l'emporta  quelque  temps  après.  Car  Ton  cxoina- 
reurenuovecomme  Ton  Vicaire  pour  aflîftcraufdits  Conciles  & 
icxculerdc  Ton  abfencc ,  afleura  la  compagnie  qu  vne  langueur 
Wclicufcquile  dcccnoic,  luy  oftoit  tout  moyen  de  s'y  trouucr 
UoncenTan  95o.  Raoul  Archidiacre  de  Noyonefleu  parle  Cler-  F/«W  /.  4' 
gc,ioincclepeupîe,fucdcclaréEtiefque  au,pourparler  dcCom- 
P*gne  entre  le  Roy  &  le  Duc  Hugues ,  puis  fut  confacré  la 
mcime  année  par  Artold  Métropolitain  de  Rhcims.  Il  affifta  à  D<  S'  """S- 
clcuanon  de  faindc  Hunegonde  en  qualité  d'Archidiacre ,  au /Sjrî  * 
«eu  ac  Tranfmer  qu'on  y  attendoie  ;  &  arriué  qu'il  fut  à  l'Epifco- 
P«,  ht  par  ordonnance  publiée  en  fon  Synode,  folcmnifer  la  fette  Cc  synode  fc 
Wajte  Vierge  au  lf .  d' Aouft.  Il  ett  qualifié  par  Belleforett 

***cjànttttate prxclartu.  par  Buzelin  multkvirrcltgione ,acvir-  Ba«">-  *u- 
'«tptdttus.  Dans  la  vie  de  la  (ufditc  Hunegonde,  en  Surius  sucI  an  i1 
Mg'ofis  Eptfcopus.  H  fut  vrayment  Religieux  Euefque  ,  , 

•nfiP!|rUC"UaCCdCSré,llfitarSCnCclcC0UCCC  ^  poffedoie,  &  »r.A«j»>.' 

;nnt  donai'Eglifc,  ayant  conuerty  le  prix  prouenant  de  ladite  ^T^T' 
'cntccnhcriragcsdoncij  rcnfaifina.  La  Déclaration  de  Guy  Ic^fc? 
fnreionerlctefmoigne  ainû:  Radulphc  (cett  la  traduftion  de  l'Abh^^ 

ïfS }  £n.?  blc  Arch,dT!ac,rc  dc  ccflc  Es,ifc  - fur  P» ,a 

•non  au  Ciel  donne  pour  Prélat  au  peuple ,  lequel  ayant  ven-  dois> l^ 
^our  fon  propre  ,  qu'il  auoit  en  diuers  lieux  ,  &  ramalTé  vne  £,fcb/y-  dr* 
nncfommejachcptad'vn nommé Vvafcelin,au  pays  Verman- fcntdW* 
0IS  Je  village  de  Mateny,auec  les  Eglifes ,  moulins ,  eaux  de  pef- mçt' 
^^^enfemble  toute  la 1  Iurifdi&ion.  Dc  plus  vn  pré  furlanuic- 

PifclezOurcamp.  Et  de  tout  ce  que  dciîus  en  a  fait  donation 
lx  Chanoines  de  cette  Eglifc,  par  rinfpiracion  que  Dieu  luy  en 
venir.  Er.ipresauoir  prefidé  trois  ansà ladite  Eglife,  &:  icelle 

tcpa:  route  lortcde  bons  exemples,  en  fin  chargé  dc  bonnes 
jjires  il  trclpallu  en  la  ville  de  Tournay  le  9.  de  Ianuicr ,  iour  dc 
* inflation  de  fainft  Eioy  ,&:  fut  fon  corps  fuiuanr  fa  difpofi- 
1  ïramcnta*rc , transféré  àNoyon  en  laChappclIe,  ou  caue 

Rappelle  duditfainclElov,  pour  preuuc  dc  la  particulière 

Tctt 
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deuotion  qu'il  auoit  à  ce  grand  Saine*,  patron  &  tutelairedu  pays» 
Sçauoir  s'il  fe  doit  entendre  de  la  Chappclle  dé  l'Eglifc  Abbatiale 
Cœur  de  Fer-  de  faincT:  Eloy ,  ou  de  la  grande  Eglifc ,  ce  m'eft  encore  lettre  clo- 
randenterté  çc  \c ç^y qu'en ccllc-cy jadis futinhumé le  cœur  deFerrandnls 
pcit  de  T  du  Roy  de  Lufitanie ,  mary  en  premières  nopecs  de  leanne ,  Prin- 
Eby  en  rk-   cetfe  de  Flandres ,  qui  mourut  du  calcul  partant  par  cefte  ville ,  U 

ilcD^dc  s'y  voit  encore  ce  lien  Epitaphe. 

Noyon.  Bu-  TcTndndi  proanos  Ht  (pâma ,  FUuaria  corpus , 

"l       /•  cor  cura  vtficrtbus  continet  ifte  locus. 

XLIV.  FVLCHER,ou 

FVLCH AL 
Chaïitre  lu. 

Efangmc  gcle  dans  les  veines,  ic  frémis  d hor- 
reur ,  mon  ame  eft  cfperduc  voulant  entrer  air 
difeours  de  la  vie  (  comme  on  la  figure  )  infolente, 
odieufe ,  &  toute  criminelle  de  ce  diffamé  Prélat. 
Mon  encre  rougit ,  ma  plume  s'arrefte ,  &:  le  pa- 
pier refufe  de  receuoir  les  imprcÏÏions  telles  que 
les  Hiftoires  me  font  les  lu  v  confier  de  cet  homme  d'opprobre ,  & 
comme  on  le  depein: ,  monftrc  jadis  mitre.  Et  non  plus  ny  moins 
que  fii'entrois  dans  quelque  antre  Trophonien ,  dans  IcCocyre, 
&  l'Auernc  le  plus  deferié,  ic  n'y  vois  que  fpeûres,  quob|C«$ 
d'erfrov  ,  &  que  figures  de  malheur,  vn  Euefque  (  bon  Dieu:; 
entre  les  damnez,  &  vn  damne  entre  les  Eucfques!  Entre  pntdc 
pieux  vn  impie ,  vne  idole  de  vanité ,  de  cruauté  ,d?cnormitc,pa - 
my  les  miroirs  d  humilité ,  de  pieté,  &  de  toute  fain&cte  : 
loup  entre  les  Mcdards  ,vn  tigreentre  les  Achaircs,  vn  Iionent 
les  Eloys  !  F.loqtt.tr  an  J/lcamr'Lc  croiray-ic?  L'cfcriray-ie ?  Cjuc 
Ccdre  de  Bafan  foit  tombé  de  fon  haut ,  trébuché  à  bas  de  l*m<> 

tagne  i  &  fauté  dans  le  feu  eterne!  ?  Le  refpc&  de  cefte  d'g"1^ 
auec  moy,  la  proteftation  à  laquelle  ie  me  fuis  hé  à  l'entrée  dem^ 

œuure ,  d'efpargncr  l'honneur  des  viuans  &ù  des  morts ,  le  rc  p 
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delacha.te qu'artouchclamicnnecn  mcfmc Erlifi.  m,  f 
pclleraufecourslemanr^.,^^    à  g  ,e'mcfoncaP- 

"herl'op^  V°i,c  Timant'« 

w  rire  des  AftM  do  P«!  u       r    g  fr  Lc  trclziefm«  chapi- 

«b fefiuZi  *  c      hH!  Q""on  ne  face  leSure  à 

**5£28ff  SntrqUC  tro.Tb''é"  •  '«  «Vont 
fti,  î  r"  °C  f°rt/  qU  '' ne  fcmblc  '«««aucun  lieu 

«"S''Sfleré<l«l  lc  condamne  ,  contre  la  crcancedc 

fcccfl-cuL!"  ««ration ,  pour  feruir  d'exemples  aux 

«tt„Srdemicuxv,u«.&a«xmCfchans  de  recourir  Pà  laPc- 

I«'oirfon;  JUen^USJ.pOUUOns  P°ur  ce  fi,s  d'Abraham  .c'eft  de 
h«  lZZ  "'A  dc™»« '«  «ifons  de  fes  examinateurs  & 

^Sn^S^? ***** N— 

i^^l&W»  c*r  renommée  de  Fulcher,  fuccejfeHr 
de  Tranjmer. 

Chapitre  LUI. 

N  le  faid  fils  bafhrd  du  grand  Queux  du  Roy 
1  Louys  d'Outremer  Grand  Queùx  s'entend  ecluy 
l  qui  auoijla  fur  intendance  fur  tous  les  officiers  des 
cuifincs  de  lamaifon  du  Roy.  François  des  Rues 
en  la  Dcfcnption  dclaFrance.au  traicîé  qu'il  fait  Fulctcru.. 

^fedirJ.„r  .  ,aV'"c  dcN0yon)rapp0rtccnbrefccq„ife|lt   F»»««,  Ful- 

'mLTmt  Fl,,cn«(euplulrouFoukcr  )  Vu  nomme  Fulchcr,  t?*** 
*  Rov  I     °UaS)  M6inc  dc  So'^ns.balkrd  du  Maiftre  Queux  ÏÏ£3? 
1  L°"ys  d'Outremer ,  obtint  Se  paruint  àl'Euefchc  de  "'"aLl"" 

Ttrt  i; 
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Noyon ,  par  vne  mefchante  cV  Gniftrc  voyc,  &  fiegca  refpacedVn 
an  &  demy ,  durant  lequel  temps  il  exerça  toute  forte  de  dcfoi*. 
che  &  mefchancctc  ;  puis  il  mourut  de  la  maladie  pedicu!aire,ceft 
à  dire  .des  poux ,  lcfquels  ne  ceiTans  de  fortir  en  abondance  de  (a 
peau ,  il  fut  coufu  en  vn  fac  de  cuir  de  cerf,  &:  ainlï  enterre.  Exem- 
ple certainement  digne  d'eftreconfideré,  &:  appréhende  par  les 
ambitieux  &:  fimoniaques.  Voila  le  fommaire  que  nous  cherchas 
de  la  vie  qui  met  en  compromis  le  falut  du  déplorable  Fouker^i 
du  toutiln  cft  defefperc:  A  quoy  femblcnt  conclure  Adelagus 
Archeucfque  de  Brème ,  Iacques  Mcier,  Derriocharcs-,  Bellc- 
forcft,Buzelin,rHiftoire  de  Tournay ,  l'Abbé  Hcriman,  Au- 
theur,à  la  fource  duquel  tous  les  Efcriuains  mentionnez  ont  puilc 
(  fauf  Adelage  )  ce  qu'ils  nous  ont  tranfmis  de  ce  fubjeft ,  ou  plu- 
Itoftilsont  cité  aux  emprunts  chez  ledit  Iacques  Mcier ,  qui 
le  premieramoiflonné  chez  Hcriman.  MaUfaifons  les  parler  les 
vnsapres  les  autres,  &c  former  ainfi  tous  cnfcmble,  par  le  ramas 
de  leurs  argumens ,  laceufation  de  celuy  qu'ils  veulent  du  throlne 
Epifcopal  précipiter  dans  le  lac  infernal. 

Efiftre  d'Adclapi*  Eucfiue  de  Brème,  à  F lodoard, première- 
ment Chanoine  de  Rbeims , puis  Religieux  de  l'Ordre  de  S. 
Benoift y finalement  eleu  Euefque  de  Noyon  &deTour- 
nay  ,  fur  la  fupplantation  prétendue  par  Fulcher 
Moine  de  S.  Medard  de  Soi  fions. 


Flodoard  fut 
efleu  pat  les 
deux  Clcr- 
£cz,  celuy  de 
Noyon ,  & 
ecluy  de 
Tournay  , 
mais  non 
confirmé. 
Le  iour  de 
l'clcdlion  fut 
le  to.  Imllct 
9J0. 


Chapitre  LIV. 

P  r  e  s  le  deceds  de  Tranfmaire ,  Flodoard  Reli- 
gieux de  l'ordre  de  faind  Benoift ,  grand  pilon- 
nage, parfaitement  verfé^ux  Lettres  diumcs^ 
humaines ,  Hiftoricn  &:  Poète  excellent,™ 
éleu  par  le  Clergé  &:  peuple  de  Noyon  pour  i 
nir  fa  place.  On  prétend  que  Fulcher  P*rtc5^n 
gues  renuerfa  ladite  éleclion ,  &:  fupplanta-  indignement  e  ^ 
Flodoard  i  auquel  l'A?chcucique  de  Brcmc ,  Légat  du  5aw 
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Jgfcn .bonamy  adre/Tc  celte  confoiacion,  fichant  qu  il  s'en 

McUgui  miferatione  diumâ  Bremenfis  Ecclefa  Ceruus      Adela£"5  Prc* 

VI  J      J    n      -ni  s*  .      t  J     J  }       n^icr  ttfm.  m 

lodoardo  Patri  Rhemenft.  Vcrhum  Pacis.  «  i 

£#  tJW1"»  '("«àendo  quodMrifmt  mlch«Hs>SUs& 

Ztir'ri""  -       '  *  «  EL  s*£ 

vtPonti- 

hjL,;  °fcu'»1*'à'*  Efifi9f*Ufifttpim*s ,  fe'd  opus  officij  non 
V'ddixit  r  s!?cèhUA  Pr t a  Utet  periculum.  Horreo  notare 
*»»cro f '4^/>^^.^A#>/'^.  Nuneefcm  de 
n1*'tuu7eTZ*n^  tptfcoporum.  f/xc  accipe  ab 

Jn Mm  /  '         4  in  T>omihocogitatum  »  patient  ta  tua  non  perdit 
luttes  fu  teHtmdefoUti0ncm>(uh"<>  defetent ,  penbunt propter  ini- 
'**P(rtlH^Ut,e  0(icrHnt-  c°g^fietur  Dominas  M/eu  faeiens ,  & 
Htmnnum  fHATHm  comprehendetur  peccator.  Or  a  pro  me.  Sert- 
r'a"C*lefid.Oc74Ùr/sjH»oix<.  LI.  Ccfte lettre  fi  graue,  û 

Tttt  iij 


Digitiz 


od^^Google 


7o2.  ANNALES 
pathétique ,  &  morale,  m'a  fcmblc  de  telle  efficace  pour  edifiefk 
eonfoler  toute  perfonne,  que  ienay  peu  luy  defnier  ce  pafleport 
ou  truchement  François ,  pour  la  faire  entendre  par  touc  le 

Royaume. 

Traduction  de  U  Mijftue  de  tArcheucfaue  de  Brème  à  [on  any 
Flodoard,  éleu  Euefjucde  Noyon ,  non  confirmé  far  la 
fupercherie  fuppofée  de  Fulcber. 

Chapitre  LV. 

Près  auoir  renoncé  depuis  vn  fi  long  temps  a 
voftre  bénéfice,  afin  de  retirer  quant  &  vous  en 
folicude  ,  à  lcfcart  d'vn  cloiftre  voftre  cfpnt 
triomphant  de  la  gloire  du  monde ,  &:  fait  vœu  de 
ne  vous  en  départir  iamais ,  d'où  vous  vient  main- 
tenant ce  regret  de  n'en  pouuoir  fortir  pour  mon- 
ter à  T Epifcopat  que  vous  a  vole  Fouker  ?  Eftes-vous  dedas,  elles- 
vous  dehors  ?  Eftes-vous  conftant,  &  ne  l'eftes  pas?  Vous  auez 
iuréà  Dieu  toute  fermeté ,  &:  ne  pouuez  vous  en  dcfdire  a  peine 
de  damnation  éternelle  qui  vous  cft  toute  afTcurée  de  la  partdi- 
celuy ,  fi  vous  le  payez  de  rifee  ;  &:  ncantmoins  vous  vacillez  main- 
tenant. Rcprcnezcœur,&demcurczfermccn  lavoyc  de  Dieu. 
Depuis  le  matin  iufqucsà  la  nuitt  mettez  en  oubly  les  honneurs  * 
<ii<rnitcz,&:n  y  penfez  plus.  Vousaucz  à  voftre  profcflion  pia 
ecîte prière  :  Receuez,-moy .Seigneur, félon vofte parole }&teviurih 
Voicy  la  parole  de  Dieu  :  Cclny  qui  manque  de  renoncera  Tout  ce  «» 
folfiie  ,  ne  peut  ejlrc  mon  dt/aplc.  Et  feront  fauucz  ceux  qui  p£ 
nans  la  fuitte  du  monde  feront  leur  retrairtc  aux  montagncs,co »  • 
me  les  colombes  des  plaines  fc-vallons^  Dieu  a  remarque  en  v  ^ 
vnzelc  de  bien  faire.  Il  vous  a  donné  les  moyens  de  'c  mettrc. 
prattique.  Vo  ftre  requefte  cft  entérinée  ,  ne  doutczpoint  ûc 
fecours ,  qui  infailliblement  preftera  la  main  à  la  voftre.  l«n c 
voftre  réplique,  Dieu  départ  le  talent  à  qui  abonne  k  t  » 
&recognoiltdcfagloireccuxquilcfont  profiter.  JauurC|us  o0 
me  que  vous  eftes  ^ignorez- vous  que  pluson  cft  cflcue,p 
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DE  L'EGLISE  DE  NOYnxr 
dopofiàlacfaeutc  >  Que  le  héZ  a        7  7o, 

dc&irc  de  bonnes  œuurcs  aux  veux  1<  I  P°'"r  par  ce  dcf?c 
toradmi«rion.  Rendez  vÔuï  Sabî  J'°d  m"  P°Ur  cftrc  ™ 
Negot.cz .faites profiter  le  îaLrt ut  R°yaUInC  dc  Die  " 
»'npenfe  ,  |aq„e||c  Icfu  r  L  ^""'P0"'  ""tenir  la  r* 
f-flen.  que  Ls  IS^ES?  Ccu*  ^  vous 
mon  frère  )  &  Vou,  en  font  à  cro  reP  II  ?  £  '  VCT  dc? oiuc" t 
^boncheInn,àlafuggeftion  du  ni^K   V'^^"  ^vous  tirer 

«hon$  non  les  honneurs  les  ttauauv  ^  «   jfeChe  ,cs  Co'"'  a- 

"«quer  ce  qu'y,,  Saind  a  d.rt  ~ •  8  c  „V  horreur  <le  «- 
'uv»  Swft.  rédigé  par  e£  5?  ?"     ^  3  c,,tc"d«  >  «: 

t,dl,McccluyqUleft  tOHt  'JtT%-  ;rcnez  e»  bonne  part 

lrs°ftnfes.  LW S  J^StaSS^*  C"  Punifi0"  ^ 
,sc|nquantc&:vn       aCrn,cri0"rdcScPtembreen  l'an  neuf 

aL&lu«fi"m4ll,curct,f.  ra  '  lc  Portique  qu',1  fait 
chc-  Ces  motV  Sh  îV"  prC,USc  de  fa  bien 

Ur  fa"'kg„c  &  fin?"n  emâU"âJS  augu'«conffc "vn  fupplan- 

^""ionsïnrefa^  r  qi!C/  S"r  '^ucI  toutes  '« 

^mbJf»"uoirleur  accomplie, 
»  «Mi  Qu  elle  dcfolat.on  plus  grande"^  de  ce 
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corps  abandonné  de  tous  à  fa  fin ,  hors  rn.s  des  ve  s 
ftion  ?  U,à  4*f**  :  La  vie  luy  a  manque  auec  la  Ctoflc  aubout 

de  dixhuift  mois.  mT^^S  ÎS 

Sa  pert:fcmblc  notoire  parce  genredemort,  qui  fait  les  grands 
crimes  Voila  ce  que  depofe  le  premier  tefmo.n  produit  au  pro- 
S.I  prétendu  criminel ,  qui  femb.e  d'autuc  plus  prêt- 
fant  qu'il  cft  irréprochable  ,SC  du  temps  melme. 

Tefmoiîn^e  de  t  H  foire  deTournay,  &de  la  Chronique  à 
iAhb'e  Hertman , contre l'Euefac  Fulcber. 

Chapitre  LVI. 

O  v  r  fiùte  patler  Heriman  Abbé  de  ûinâ 
en  lez  Tournay ,  ic  fuis  conttainft  de  1  ou.r  par 
bouche  de  Monfieur  Coufin  Authcur  de  ad>  c 
H.ftoire  ,  qui  cite  tes  Annales 
2tëAfcW  non  imprimées*  Voicy  comme  .1  le  &a :p*  ; 
.  Heriman  nous  a  lailfé  pat  efcrufesœmpor  ^ 

Il  (  fçauoir  e(l  de  Fulcher  )  plus  que  tous  les  autres  Autheurs.  M 

un  rtpt  rts ,  quim  fermions  :  Aptes  Rodolphe  ^  Y  a 
Euefques  (de  Noyon  &  deTournay)qrf  o« ,  poorroif  m.cu*. 
mer  RauiiTcurs ,  que  Gouverneurs ,  Mercenaire que  '  -; 
Et  plus  auant  il  diû  de  Fulchet  que  briguant  »  Ç        J  a-  u  6. 
"  Roy  &  les  Courtifans  fimoniaques ,  defquels  il  a  gagne 

"or  comme  fa  promotion  fc  aduancement  aefté  conrrt  to  : 
faindts  Canons:  auflia-tïl  eft  "fie  contre  D  eu  «  g»  S 
tant  qu'il  a  prefidé ,  &  il  a  mené  vue  vie  t8utc  autr ;  qu      "  < 
tenou  ,  Car  eftant  fait  Euefque  il  a  dcftruit  trois  Eg bfag JjiU 
IcRoy&lesplusapparensdelaCour  le  P^^'^Sei- 
"  donné  les  héritages  d'icelles,  afin  qu  ils  J  ^f"3]stu0^ 
"  gneut .  &  qu'us  luy  fiffent  hommage  &  hdehte.amfi  qu 
"  accouftumédcfaiteàfcspredecefleurs.  j,venirvoitli 
^    Ce  qu'ayant  obtenu  à  fouhau ,  il  fit  tcfolut.on  de  ven^^  f 
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DE  L'EGLISE  DE  NO  Y  ON.  7ot 
Flandre.  MaislcsChcualicrtpfn,„„,j-  7  f 

adesnobles  ChcX;  dST*"''         CftrC  mal  feant  " 

^^enll^^JJ" tg"?J  d™  '«concincnc  « 
I»  qu'ils  luy  filTcnt  comi»™u  '  ^  Tow™Y  ,  pour-  « 

«a  à  Tourna >1nJS%??  C"  "  E(lans  *»c  atri-  « 

iae«Châiwfn«  i,  ?aUS';S*,n,a,Qj?entin  Marche,  où  il  y  « 
*  Eglifcsaux  ïïfia    Parm  H  b'Cns  &  heri»S«  ^  « 

T«"»V,  qui  n'aùoirnrn  felAbbAye  Jt  fi,„a  Mmin  d  « 

fccutioV.  de  Norn  "  Pnnt CnC°r"  Cfté  !?bouré«  dcduis  la  per-  •« 

^picdsÎEucfchTîn  °U;rC  T  CCla  foU'ant  "^rablcment  * 

«forsauo.cn Tu d ïov^T^  W &fi  «UC  f"  Predc-  " 
Mairie ,  la  Iuft  ce  I,  n  l  '    Ç?U°'r  ,a  Monn°ye  de  la  cité',  la  « 

Moulin$Zr  1  Aduo?f;0,4-'  '*  V°?ï  '  lc  VinaSe  ■  &  trois  « 
«coresn  ain      „r^!_^  i0Urnar  <dia  Heriman,  en  tient <c 

■«Moulin  du  "S  L \Z  J  ^CriC'  'CtlUcl  saPPellc  " 

^nrlesdeuxauuefÊnl^ 

''"icdesbicm^crV      , À 'p3nt  Parcil|emcnt  vnc  grande  " 

^cosssr1* Chano,ncs' a  fut  cn  **  deW  - 

««deux  Au» L  Z? iU,UaWe  VC,t  C"  dormant  i efteir  « 
«-Damei  r    ,q   C?°'Cntau  P'efoytercdcrEghTe  dc  No-  « 

^ib^fa  ^  UCOttf ,efdiB  Aute,î>  &  vne  cr«-bc,Je  " 
ensdechu Z HP  ?  °  ^  AutC'  '  mais  cl,e  auoit  <«  verte-  « 
«heucux  l'f  "^"PP0!1  de»  fnainslvnc  contre  l'autre ,  riroit  « 
gemiTcmV  traPP0,t/afacc .  demandant  à  Dieu  à  grands  cris  « 
tS1511  K  de  Fulcher,  qu.auo.r  rompu  L  habille-  « 
*  Wmes£ tde/P°i»,"ee.  Fulcher  voyant  quelle  le  poulfoit  « 
*«  f*  "  C°  *  dl'a"  C  :  0  T***  "fi  <nuM[fi»r  ccnnotuux  « 
«•*  /  ff'W',,'*-'»«#^«; 'Jwjwyaoïar-/.,*,-  «« 

'««tteanf    "a -r  '  C°mmc  Fu,chcr  rc,illoit  P0llr  "'eftre  « 
au  rcu,  &:  diloit  :  Damcdc  tout  Icniondc,ie  ne  vous  ay  « 
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7o«f  ANNALES 
Hclu»  W.     iatnkis  ainfi  deshonnorée  ,  La  pucelle  repartit  :  Ttuusé 

<e  cha.ie-r  »  froy  blc  Fulcher  s'cfueillant ,  fe  prit  acricr  (»  haut  qu  il  fi:  Ici  « 
25bi&  "  toutefa  famille.  Eftans  tous  fcs  gens  accourus  demander  pou  - 
ES  "  rit  "  QUOy  ,1  cr.oir  de  la  forte ,  .1  leur  taconace  qu'il  auoit  veu  en  dor- 

nu'dcJ1'îb- «  "  mant  &c déclara  que  la  pucelle  eftoit  la  Vierge  Mine  Mere  de 

bajcdeCi.nû  „  niant , OL ucuara  ijub      ^  c.  , 

Pcrccn  val-     Dieu  ,  qui  s'eftoit  plainte  a  Ion  tils  ,  a  came  quiiamm  K 
lée.  DuChef-  »  rEe|ifcaCs  terres  a  elle  appartenances ,  comme  s  .1  luy  Cuit  otte 
SoEST    fes  veftemens ,  &  lesauoic  dont*  aux  Çheual.ersdc  Noyc, , 
vo,  a„ffi    "  pttrtant qu'ilmourroit bien  toft  de  male-mort,  Si  fcroirplongc 
H,raou,n,o.  »  ruxfli,m^esd-Enfcr.  Chacuncftant  rort  cfpo^ame,^  atren^ 
F  6  "  dantlafin  de  cède  tragédie  ,1e  m.fcrable  Euefque  fut  fou  dwe 

"  douleur  horrible  des  entrailles,  &  d'vn  mal  entre  cu.r  U  cha  r 
"  comme  il  fclird'Herodes:  &ala  veuë  de  tous  la  vermine  &  fc 
"  poux  commencèrent  à  fortirde  fon  corps  par  glomas  &  monce- 
"  Icfs^quc'lcgoficr  .lafacc,  &  le  corps  eh  fdc  tout  cornière  «U- 

qu'à  ce  qu'il  mourut.  f ,  i 

"  1  A  près  que  le  corps  fut  laué ,  &  affublé  de  veftemens  f  Ion  a 
"  couftume ,  les  poux  necelTo.ent  de  fortir  hors ,  U  Ç0™n<£%? 
"  ftimens-.en  fin  les  feruiteurs  fe  virent  contrains  de  lereuelttcow 
"  «es  hab.«,8t  l'enfermer  dans  vnc  peau  de  cerf ,  a.nl.  l  "humcitt 
c.,f,nl  ,  de  "  Vmta le  funefte  d.fcours  que  Monlicur  Coufin  a  m  1ère  en ,  » 

Hiftoire  de  Tournay  ,  qu'il  donna  au  public  en 
,;  cens  vingr ,  lavant  tirée  ( comme  il  Paduoiie  )  de  l'Aube  n 

man  .tpaittoriltoitcnuironraiinéemillccentloixatc [-deux^o 
dire  cnuiron  cencansapres  la  mort  de  Fulcher.  S"«««dto« 
que  nous  rcltc-.l  à  prefumer  &  inférer  de  f'™^™™*^ 
que ,  que  Ion  defelpoircternel ,  Se  V  Arreft  de £ eondamnM ona 
feu  tetttaoiblet  Que  le  recir  de  cet  Abbé  cft  '^P''''^ 
de  la  prophétie  de  PArcheuefqne  Adclaguç;  Et  que  )eprc«g_ 
des  temps  &  des  hommes  touchant  laperre  du  Uluc  de  ce«r 
ué ,  cft  pailé  en  iugemcnr  ;a  de  long  temps  exécute  ? 


DE  L'EGLISE  PE  NOYON.  70? 

Autres  tefmoignages  ,  ou  pluftoft  ouy-dires  >  cçntrc 
le  mefme  ¥  nicher. 

Chapitre  LVIL 

N  c  o  r  e  s  que  la  depofinon  d' Adelague  Arche- 
ucfquc  de  Brème  ,  àc  celle  de  l'Abbé  Henman 
n'ayentlcur  fondement  que  fur  le  rapport  dau- 
truy,  attendu  la  diftanec  de  Brème  à  Noyon,  6c 
Pabfcncc  dudit  Archcucfque,  tant  lors  de  l'eue- 
&ion  quedelafubueruon,  &  effroyable  deceds, 
(aumoinspretendutel)  de  ce  damne  problématique:  Attendu 
au/TiIclongintcrualdcs  tempsquife  rctrouuc  entre  ledit  Hcri- 
man&Foucher,  n'ayant  eu  celuy-là  autre  communication  des 
>Jc&  meurs  de  ccftui-cy  que  par  la  renommée  ou  efenturcs  an- 
ciennes près  de  cem  ans.  Sieft-cc  que  les  tcfmoins  qui  nous  re- 
lent a  produire  après  ces  deux,  fontencore  beaucoup  plus  cfloi- 
gnc2dutemps&dcl.uncmoiredcraccufé&  prétendu  condam- 
ftc,  lefqucls  n'ont  peu cfcrircdç  ce  fubjcft  que  par  emprunt  les 
?ns  des  autres  ;  Bellefoicft  &  Democharcs,  de  heques  Mcicrj 
ceituy  cy  d'Adclage  &  d'Hcriman  ,  &:  ainlî  des  autres. 
Jacques  Mcicr  Flamand ,  Preftre  fc  Maiftrc  d'Efcholc  à  Brug- 
c' ,  qui  deceda  l'an  mil  cinq  cens  cinquante-deux ,  faicl  mention 
c  ™cheren  deux  diucrs  endroits  de  fes  Annales ,  où  il  le  noircie 
fir*ndement.  Prime ,cn  l'anncuf  cens  jcinquantc-trois  efermant 
°c qui  fuie  :  Futcberus  homo  Jpurtus ,  fitiiutxtjhmâttts  prmctpis coefuo-  Agap 
£*Ludouici  Regu  N  sutêmAgenftm  tujLs  artibus  a  déplus  Eptfcopa-  ^«pe 

•  omnta  fiai  détériora ,  adminifiréutt^ne  menfes  ùmntno  âttodcctm) 
j**'  M»mpt,ts pedicuUri  ;  C'cit  à  dire  :  Fulchcr  homme  de  bas 
>i*é  d'vRe  femme  publique ,  renu  pour  tîls  du  £rand  Queux  de 
^juys  Roy  de  France  attrapa  l'Eucfchc  de  Noyon  par  des  voyes 
<T  j^Ucs,^y deccriora  toute  choie;  Lequel  après  dix-huid  mois 
2  ^niftrationfutconfommcparlcmaJ  pcdiculairc. 
^",SCnJ*n  neuf  cens  cinquante  cinq  il  adioufte  cette  période: 
mafîconfhmitnr  Fulchcrus  Eptjcopm  N  outomageujjs  ,cutiu  rxa- 
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mine  corpus ,  par  do  nonccfarentex  Mo  fcaturire  pediculi ,  cerum  in* 
Jhumefttergori.atque  itafepultum.  Magnutncxemplum  punit  t  amkt- 
tus,  fines po/tcrttimtrcwmDc*m.i  C'cft  à  dire:  Fulcher  Euefquc 
de  Noyon  fut  confommé  d'vnc  phthiriafe ,  cV  Ton  corps  (  attendu 
la  quantité  de  poux  qui  en  fourmilloit  fans  ce(Te  )  fut  enfeucly 
dans  vn  cuir  de  cerf,  &c  de  cefte  façon  enterré.  Exemple  notable 
de  la  vengeance  de  Dieu  fur  les  ambitieux ,  fi «ous  autres  derniers 
venus  auions  quelque  rclTentiment  de  la  Diuinitc  ,  &:  vn  petit 
refte  de  crainte  de  l'oftcnccr.  Ccft  le  fommairc  de  la  depourion 
d'Hcriman,  que  Mcicratranfcric  en  fes  Annales,  laiflant  iudi- 
cieufementle narrédclavifiondufonge,nc  defirant  en  fon  Hj- 
.        ftoire  rien  inférer  que  de  certain  &:  bien  approuué.  Ce  que  n  a 
Sua.'jjV"  faid  Buzelin  ,  qui  parle  enticremenr  comme  Hcriman  fon  au- 
ff5  où  il  cft  tncur<  Etcncout  ce  que  deftus  confifte  le  fort  de  l'information 
^Ja^ contre noftreaccufé.  Garquant  àDcmocharcs  qui  feul  deuroit 
ïuUhauu*  <&  cftre  oiiy  fccreu  en  cefte  caufe,  cftant  l'hiftonen  de  1  Lguic  ol 
r-w      ville  de  Noyon  ou  le  dcfunacftdccedé,  il  tcfmoignc  allez  qu  il 
n'a  rien  appris  ny  leu  de  mal  fur  les  lieux  contre  la  réputation  decc 
Prélat ,  n'alléguant  rien  de  nos  archiues ,  regiftres ,  &:  monumeni 
ican  Buzelin  àfondcfaduantage.  Rapportant  feulement  mot  pour  mot  la  rc- 
"  trcmap^an«  marque  de  Meier ,  lequel  mcfme  il  cite  ;  Que  dit-il  donc  du  lien 
îeTcouîcurs  QucceFulchcrfutMoincdefainaMedardde SoiiTom,cVquii 
du  mcfmc    fut  enterre  dans  le  temple  de  faina  Eloy  de  Noyon,  hors  de  1  en- 
ceinte de  la  ville.  Ican  le  Chenu ,  le  Prefident  Fauchct  en  Ion  Ui 
v    .      .   ure  du  déclin  de  la  maifon  de  Charlcmagne,Cbudc  Robert) 

LTc"?rùna  l' Authcur  du  Théâtre  de  la  vie  humaine  (  volume  17.  ta»  *•  )  * 
«cacMcicr,  lecruentrous  fur  ce  mefmc  fubjcd  le  fufdit  Meier,  dans  Icquci 
£f£?ft  Bellcforcft  a  pareillement  puifé  ce  qu'il  a  public  en  (es lelcms, 
contrcdûcn  contre  celuy  duquel  luy  &c  les  noftrcs  n'ont  rien  appris  de 
Luuysf  où  i  uais  qu'au  P3V s  dc  Flandres,  &  dans  les  hiftoircs  qui  y  ont  cUW 
icfafacnia1  gecs.  Monlîcur Coufm  quieaaefcritdes  derniersscltli«a 
pJ  ï  T'ff  Hcriman ,  &  dc  la  depofi  tion  d'iccluy  il  en  a  fàiû  la  ficnne , K 
HoyfDovcn11  feule  des  deux  :  Mais  en  ce  qu'il  dict  que  les 
de  s  Medarf  Hcriman ,  &:  de  Monchv  appellent  ordinairement  ledit  fui 

<*W  femme  publique  ,  il  porte  le r  flam^ 
bpiga  i.du  droit  à  l'indignité  du  perfonnaçc,  pour  le  faire  voir  plus  a  1 
5$fg  le  rendre  plut  odieux  .comme  .1  mérite  s'.l  eft  tel.  Pourrons 
Noyon.      les  erremens  dc  noftrc  information. 
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Quelle  fut  la  renommée  de  Ftthher  i  Noyon.  Et  des  deux 
Euefîues  enpourtraicls,  dans  la  reprefcntation  de  t  Enfer 
an  grand  portail  de  nojlre  Eglife. 

Chapitre   L  VI 1 1. 

V 1  s  que  pareil  à  la  vidime  de  Marfcillc ,  il  fcmblc 
cltrcexpofé  à  toute  force  d'opprobres,  &  le  blanc 
ou  vont  fondre  cous  les  dards  des  langues,  &c  des 
plumes ,  tanquam  Jîgnttm  po/i/nmad  fagtttam , après 
auoirentendu  ceux  du  Pays  bas,  A:  les  beaux  clo- 
IaviI.  .  xr    gcs  qu'ils  luydonnenc,  informons-nous  de  luy  cn> 

«1  n  c^C^°y0n  '  CC^ui  s'y  cn  cft  d,a  » crcric  ■  *  crc«  I  vn  mot 
pfcaûfT  a  CIK,on  d'aucun  b*e"  q>™  aie  faid.  Aufli  a-c'il  ecli- 
hdechr  0lt^u/Paru»  n'ayant  tenu  le  fiegc que fept  mois,  félon 
Oueir!"tIOn,  •  Guy  Ic  Tnrcfoncr  fouuent alléguée  cy-defTus. 

peuder,  lfnA  qud  fi  grand  mal  Pcuz-'l{  auoir  attcnté  cn  Ci 
niai  Ff     PS  rayqucncPoincbicnfairccftvnc  cfpeccdc 

&fam riî°m7,C  Cd  11  Cft  P,a" cn  ,adiCC  dcclarawion  feul  fainear, 
bien  fa  A  1jonncur cntre  Rodulphc,&Hadulphc,tou$dcux 
*Z  E  /  r-  n°llrC  Eg,,fc'  du  Prcmicr  dcfquels  il  cft  did: 
l'autre  c  °PcrihliS  b""**  tribus  UudMtter  pr*fu,t  an  rus de 
kÙ.  terCXIt(drn  ' &r- De  Fulchcr  V"  ^iarlencrcdcuxs  y 
(hduZ TTrCC ^CXCC  ftcrilc  dc.io»™ge  &  de  bienfaids:  r 

M«ncïâ2 îu£  '^^T  ?  Rr°d0lrhC  ^CCCdî  FukhCr  5tt" 
P^conar  mcaard'quidanslcsJcpcmo!s  fuc  priuc  de  J*E-  comme 

inhum'  parv?couPdc^»cu,&coutcnfcmblc  de  la  vie  ,  &  fut^^^' 

Ced^  m°rC  Cn  rEgllfe  dc  faina  Lcu-  Voila  «  que  ie 
Auflîcft  ■?* tOUt  n°ftrc  thrcr°r  liccrairc  couchanc  cec  Eucfque. 

loiencDc  £rCmarqUCr  qUC  °OS  dcuancicrs  dc  ce  tcmps  là  par- 
^csils  Vf      X?lo,r°,CnC  beaucollP  >  &  an  Iicu  de  libres  hifïori- 
^XKicu  ICnt'     gUfCS  &  d'imaSes  »  tant  des  gens  vertueux  que 
ux  >  qu  Us  propofoicnt  cn  veuc  en  public ,  pourexciccr  cn 
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lame  des  Tpedateurs  vn  dcfir  d'imiter  les  bons ,  &  vne aiier- 
iïon  desmefehans.  Ainlï  à  noftrc  grand  portail  entr/autrespour- 
traicturcs  y  font  taillées  celles  de  fainû  Eloy  ,de  famaeGodc- 
bertc    d'Herodes ,  &c  autres.  De  mcfmcs  au  deuus  de  la  por- 
te qui  introduit  en  l'Eglifc  par  le  mefmc  portail  fe  voit  la  re- 
présentation des  Enfers ,  &  là  deux  Prélats  auec  crofle  &:  mi- 
tre entre  les  damnez.  Serois-ce  bien  pour  l'vn  nottre  Fulchcr, 
qui  par  l'horreur  de  fa  maladie  &  de  fa  mort ,  &  de  la  petite 
durée  de  fan  adminiftration  ,  aurore  imprimé  aux  efprits  duCler- 
«ré&dupcuplc  qu'il  c(toitdamné,ayaiitcftccircdeUvicparvn 
c'oupdc  Dieu,  &  qu  à  ce  fubjca  à  la  conftruaion  dudrô  portail 
arriuée  quelque  temps  après,  on  ait  trouuc  bon  d'y  gtaucrc« 
exemple  de  terreur  ?  Il  eft  vray  femblablc ,  &  que  ccpourtraïUdc 
Prclatn'yaeftcmisquepourreprcfcnterfon  type.  Mais  qui  lera 
1  c  fécond  ?  Noftrc  hifteire  Epifcopalc  ne  nous  a  fourny  aucun  au- 
rre  de  nos  Eucfqucs  iufqucs  icy  ,  dont  le  falut  foit  de  elpcre. 
Voyonsdoncfircciproqucmcntnouscn  trouucrons  quclqu  vna 
Tournay  qui  luy  foit  propre ,  &  non  commun  auec  nous ,  duquel 
la  perte  foit  prciugée.  Lcmcfmc  Hcviman  en  rHiftoirc  deCou- 
fin  nous  en  fournit  vn ,  nommé  Théodore  prcdcceOeur  de  lamct 
E  leutherc ,  qui  p.mcts  trxfrit  annis ,  dtuïm  fticulo  tnteremftas ,  le- 
quel ayant  tenu  la  chaire  peu  de  iours  fut  frappe  d*yn  coup  de 
Dieu  c'eft  à  dire  (  ainfi  que  l'interprète  ledit  Abbe  )  fut  tue  d  vn 
coup  de  tonnerre  :  àinino  fbteuh ,  hoc  csï,  relu  temtrm  ^term^' 
Au  demeurant  (  adioufte  Coufin  )  Théodore  fut  taxe  de  fupcTDC, 
&:famortacftc  attribuée  à  vne  punition  diurne,  ayant  cite  ro 
drovéduciel  Etqucc'cftainfique  Dicurcmicrfelc  fiegc  desi  - 
nerbes , &  eftaMk  les  humbles  en  leur  place,  comme  il  cl tar» 
fainarEleurhere  en  celle  dudit  Théodore.  Si  a-til  toutçrow  dK 
enterré  en  l'Eric  de  faina  Pierre  au  village  de  Bland.n  IczToi 
nav  vis  à  vis  du  mnd  autel.  Toures  le fquellcs  remarques  i 
Coiifmappuveliir^^ 

du  vieux  Brcuiairc  de  Toumay  ,  non  imprime  ,  de  ^° 
Tourncficncn  Iaviede(ainaElcuthere,& autres •  Au*cu«rft< 
luy  alléguez  fur  ce  jùbjec*.  A  ton  aduis,  mon  cher  Lectew, 
ce  pas  ic  v  le  pandWe  de  noftre  Fulcher  ?  Ou  le  falut  de  \^ 
plus afTeuré que ccl.y  de  l'autre?  De  Fulcher,  ^"^fc 
-de  nos  Priuilegcs ,  l'vn  cofté  R,  l'autre  cotte  S,  ne  lerom  p 


Dif 


DE  L'EGLISE  DE  NOYON.  m 
Z  ?nT"  DeThcodor«=.  Henry  Chanoine  dcTounr^vac. 

ScJlTSr  Mf  "'^  WU5ceu*<P'onrn,ipruntéaeluy, 
UJUtucJle-torcft,  qui&utedcmemoircsluvdonncig  ami  lali 
""«ncdcdu-lund  mois.  De  Théodore,  vlfJcH^'Zl  oie 
on  ne fa,,  combien  de  temps  ,1  a  prefidéenlE  ghfafc Toù'Z 

nï*A  '  jT  femmeq"'<eproftitua  à  tousvenans:  Celle  de 
Deffi  7 ^.'«"^.nyfon  ordination  ou  confccration.&c. 

&fi  7r'UCf  £i:cfcbi  &  de  V'e  vn  C0UP  dc  Dieu.  De 
Dieu  Fukhi-f'*A,<'   '  j*>  fcru  &  ">é  o/vn  traifl  de 

*  vnïdîl- r£fttax(fd3mbl,!°».1TheodoredefuperbeiIamort 
iefo?„i  e,.rotfeeftMPP°«*e»>»»eBgeâncediaine.  Thcodo. 
«fa mhume  en  Egfifc de  fa.nfl  P.erre!  en  vn  village  lez  Tour- 

tîcU ce""'  dcfainaiLeu.  P-hedeNoyon.  VoJa 
Etfi  c,nt  P  g"°rnd  Enfer>ou  '«complice de Fulche,  trouué. 
«oflr r ■  ,T  °nt,fiit  U  reP"fcnt«ion  au  demis  de  l'entrée  de 
Eucfn„,  j  Pat  6  grand  P°"aU  '  ont  eu  la  veuc  *■»  quelques 
'» meili™  ,2  ? '"P""0" do Peuple , qui n'eft pas  toufiours 
tesd,.,  v  ce?nLyUP'us  «*«*"««. il  efticroirc  qu'ils  ont  enveue 
fa*»* U  chcr ^  N°y 0D.  Théodore  de  Tournay;  defquels 
4c  mal   00   P    ' nC  fe  lu  *ueun  bien  '  *  fe  raC0I"e  beaucoup 
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Examen  de  la  catégorie  ou  accufation  de  FuUher> 

fans  anticategpric. 

Chapitre  LIX. 

O  s  frcrcs  de  Tournay  ont  de fcouuert  la  nudité  de 
noftrc  perc  commun ,  fucccfTcur  de  fainû  Mcdard 
&  dcfain&Eloy,  ielaveux  couurir  de  mon  man- 
teau, fans  perdre  temps  à  les  quereller  ou  condam- 
ner de  faute ,  puis  que  Sem  &  laphet  ont  caché  la 
honte  paternelle ,  fans  fc  prendre  de  parole  à  cciuy 
qui  rauoitdiuulguce&  publiée.  Eftant  raifonnablc  denousem- 
ploycrpluftoft  à  la  defenfe  de  la  renommée  de  nos  proches,  que 
de  prendre  à  partie  ceux  qui  les  aceufent.  Les  fils  dcNoc,dit5; 
L'SlUccn  tcan  Chryfoftome ,  n'ont  tancé  nychaftié  leur  frcrc,ams  remédie 
foa  Arbre  de  à  fa  faute,  rcleuant  l'honneur  de  leur  perc:  Non  increpare,  nec  verbe- 
vie  ùir  UGe-  Wf  }  fcdvt  audicrunt  ,mox  curarunt  emendart&hcneftartji* 

M??9  **"'  Noé  reprefente  lcPrclat,fa  nudité  font  fes  défaut,  Sem 
&  laphet  les  inférieurs  bien  nez  &  enfeignez:  Bonis  fubdms  (die 
Gre?.  M*gn.  fainft  Grégoire  )  fie  Pr*pofitorum  fuorum  mal*  dijpltcent,  vttamtn 
zs.  Mcr*l.    hdÇ  ab  aUu  occulttntt  operimentum  auerfi  déférant ,  qui*  di]udttanus 
fiétum ,  é  vénérantes  m*giftmum ,  volunt  viderc  quod  tegunt:  Le 
bons  fubjets,  fans  approuucr  les  mauuaifcs  adions  de  leurs  aup  - 
rieurs,  les  cachent  aux  yeux  d'autruy.  Ils  cheminent  a  rcDou 
portans  le  voile ,  dautant  que  ne  voulans  fçauoir  ce  qu  ils  lçauc  , 
ils  refufent  de  voir  ce  qu'ils  couurent  pour  le  rcfpcd  du  mai «  • 
Ouy,  mais  couurir  vn  damne  n*cft-ce  pas  faire  préjudice  aia 

te,  &  faire  tort  à  Dieu  que  de  fouftenir  fon  ennemy  ?  lntcï™c  mC 
doaes  &  pieux  cfcriuains ,  de  decrediter  leurs  hiftoircs ?  Uici 
preferue  de  tant  de  mal  ;  tout  mon  butn*  eftquc  de  donner 
féconde  fepulturc  à  vn  Prélat  déterré  que  ictrouuc  en  mon i 
min.  Quel  qu'il  foit  deuant  Dieu ,  il  fut  Eucfquc  ôc  P^0 
UUrim  in  glifc  en  ma  reflexion;  l'Eglifituy  adonnclafcpulcurc  aia  » 
cb«.c*m,r.  1CU  luy  redonne  après  fa  mort.  Nous  lifons  au  hure  des  R  oy  M 
&  AtrtUu  Dauidle  P  rophetc  benu  les  hommes  de  IabcsGalaad,quuuoJ|y 
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enfeueluy  le  Roy  Saul ,  quoy  que  retraité  &  rcprouué  de  Dieu,di- 
iant:  Le  Seigneur  vous  benifle,  de  ce  que  vous  auez  6àà  vn  œuure 
de  picte  al  endroit  dcSaul  voftrcMaiftrc,Iuy  donant  la  fepulture. 
61  on  me  blafmc,&:  que  pour  rendre  l'honneur  aux  morts  on  at- 
tente au  mien ,  ic  me  confole  que  c'eft  pour  vn  fait  d*  A  ngc  que  ic 
louffriray  préjudice.  Sem  &  Iaphetpouuoicnc  cheminer  en  droi- 
te ligneayans  le  manteau  fur  les  yeux:  Ils  cheminent  en  efercuif- 
Icsretrogradans  vers  leur  pere,  pour  preuuc  que  c'eft  procéder 
autrement  que  les  hommes,  gue  de  vouloir  du  lien,  c'eft  à  dire  à 
Ion  préjudice,  couurir  les  défauts  dautruy  aux  dcfpcnds  de  Ton 
nonneur/ouftenir  1  honneur  de  l'afflige.  La  conception  de  Baeza 
mente  îcy  fon  enchafleurc:  Sattè  dum pergebant patris  nudtuum 
Vfeditatcmobtegtre  .tffomodo  pergendt  ,oJtcndcbant  fetlludpetdgere 
°P*'  quod  inufitâtum  vprxpofterum  eft  humants  moribus ,  tjuid  magts  w. 
îr*poJltrum,  &  inujitêtu  bomini  ejuam  de fuo  vtlle  altorum  obtegere  de-  J  w 
Jt(t»s?ldfirinon  eftinvfmbtminiSyftd  Deijpiritus eftproprium:  Il 
cit  tout  confiant  que  lors  qu'ils  marchoienc  pour  cacher  la  nudité 
*  turpitude  de  leur  pere ,  par  cefte façon  prcpo ftere  de  marcher, 
.  tc<moignoient que lœuure qu'ils faifoient n'eftoient en vfage , 
«W  prepoftere  &  reculé  de  la  façon  des  hommes.  Quia-t'il  de 
P'us  prepoftere  &  inufité  à  l'homme  que  de  vouloir  couurir  les 
autes  des  autres  de  fon  manteau  propre  ?  Sans  doute  cet  ccuure 
n  appartint  nullement  à  l'homme.  Qui  condamnera  donc  en  moy 
cc|tc  pratiquc,condamnera  l'œuurc  de  l'cfprit  de  D ieu. 
Je  viens  donc  aux  raifons  tirées  de  l'Epiftre  de  l'Archcucfque 
c  oreme  contre  Fulcher,  lefquelles  ne  concluent  rien  appro- 
chant de  ce  qu'on  luy  reproche,  il  blafmcpluftoft  en  Flodoardfa 
witdes  charges  de  l'Eglifcs ,  &  fon  impatience ,  la  foiblelTe  de  fon 
prit  qu'il  fait  paroiftre ,  ayant  failly  d'eftre  Euefque,vn  autre 
f  us  habile  que  luy  ayant  emporté  la  pièce.  Il  le  tance  le  renuoyat 
es  vœux.puis  il  le  confole  par  l'cxaggeration  du  dangeroù  il  fuit 
j°m£cendoiTant  telle  charge.  Soufpircr  après  vn  Euefchc  eft-il 
^uable  en  Flodoard  qui  a  renoncé  au  fiecle  cfpoufant  IcCIoiflrc  ? 

aiscft  il  tolerablcen  qui  que  ce  foit,  veu  l'auerfion  qu'en  ont 
^oufiours  eue  les  gens  de  bien  ?  La  fuite  qu'ils  ont  prife  crainte 
r  cJtrcPnseftantefleus?  Bien  autre  fut  la  plainte  de  Domp  Hen- 
V  rcrcdcLouysfeptiefmc,&:  fils  deLouys  le  Gros,  Moine  de 
cruaux  fous  fainft  Bernard ,  lequel  cftant  eflcu  Euefque  de 
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Beauuaisforrnafacoplainte  contre  Pierre  le  Vénérable  qui  auok 
donne  confeil  audit  fainft  Bernard  de  confentir  à  (on  clcûiot); 
Venu  Vm*^  VQlcl  ic$  tcrmcs  5  Parcat  VQyts  mnyotw  Dens  :  cjufdfjlqu*dft<tjiis? 

j.  Sepultum  homtnem  reuoeaflis  âd  hommes,  &  confiln  vefito ,  m  mmium 

crédit  um  eft  ,expoJî tus  fum  ,  &repofitus  in  terribtle  curarum  peUgns: 
vt  me  iterum  honoris  altitude  reforbeat ,  &c.  Ccft  à  dire  :  Dieu  le 
vous  pardonne.  Sçauez-vous  le  grand  peche  que  vousauez  com- 
3)  mis?  Vousauez  retiré  vn  homme  de  Ton  fcpulchrc  pour  le  ren- 
j)  uoyer  parmy  les  hommes;  &:  par  voitre  aduis ,  auquel  on  a  par 
a  tropdefcré,  me  voila  expofé  fur  le  dos  dvne  mer  impetueufe, 
jî  &  abandonné  à  la  bourraique  d  vne  infinité  d'affaires  &  de  fou- 
j>  cis,  poureftre  de rechcfenglouty  dans  les  profondes  abyfmcs de 
>j  1  honneur.  Aquoypenficz  vousefcriuantà  Monfieurnoftrc  Ab» 
»  bé?  Vous  elles  caufequ  il  a  cfiçué  ma  fottife  fur  le  chandelier.  Car 
vrPÏTï    fîlin&  Plcrrc  le  Vénérable  auon  efent  ces  mors  de  luy  à  Sainte 

Mener,  np.  t.  m  A  m 

lé.  Bernard  :  Si  vitjtmcritum  quint  ur ,  magnumejt.  ^upmoAo  emm non 

magnum  eft \cum  tanto  tantilium  fe  fvurit?Cnm  Regtj  fanguinis  (vt 
Jtcïoquar )  fuptrbiamtamrobuftz  humditatis  pede  ealcaueru ÏCum  lu* 
xus  ,  &  pleno  cornu  fluentts  mundt  ddictaa ,  tormenùs  imumiris  & 
mille  mortibus  commutauerit fCum'vndicfue  arrïdentemnuindum  trrt~ 
/ènr  ?Cum  abnegaus  fcmettpfum  tolitns cruçemfuam^Chriftummc- 
tientem  fecutus  fncrit ,  &c. 

Voila  donc  deux  homme*  bien  appointez  contraires ,  &:  agi- 
rez de  diirerenrcs  pallions,  Henry  feducil  d'eftre  Eucfquc,  Flo- 
doard  de  ne  l'cftre  point-,  Hcnrv  accule  celuy  qui  raaduancé5Fk>- 
doardceluv  qui  la  reculé:  Ccftui-cy  s  "eft:  dcfcouuert  .i  l'AwW 
ucfquc  de  Brème ,  &  par  Ictères  luy  a  fait  part  de  fes  ennuis,  luy 
nommant  fon  fupplantateur  Fulchcr  :  L'Archcucfquc  le  répri- 
mande ,  &:  le  confole ,  l'aflèurant  que  le  malheur  eft:  du  code  de 
"Fulchcr  (  l'uppofé  qu'il  l'ait  fupplanté ,  cela  (è  doit  entendre)  & <e 
bon-heur  du  lien  Quel  préjugé  d'icy  contre  Fulchcr,  d'vn  Af- 
chcucfquc  qui  ne  le  vit  peut  eftre  iamais,&:  qui  n'en  parle  qua- 
près  &  leion  le  récit  du  complaignant  ?  Gu  fuiuant  vntel  q»c 
bruit  qui  s'clt  leué  au  milieu  des  aduerfaircs  &  haincurs  du  P'c  a 
calomnié  ?  Au  demeurant  (i  ceftuycy  fut  ambitieux  pour  auoir 
pourfuiuy  vn  Eucfchc  vnc^iu,  que  fera  Flodoard  qui  t'a  délire, 
sciemment  conuoitt .  Si  vn  Courtifan  a  tort  de  fcftre  ren 
Qpmpçciccur ,  quelle  eveufe  prendra  vn  Religieux  qui  fe  lament 
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ne  l'aura  emporte  fur  luy  >  le  res  exctrfe  pourtant  tous  deux 
or  bonnes  voves  ils  en  on  c  tàit  lears  pourfuitecs ,  &  fi  à  bon  def- 
n.  Ce  que  nclLinc  reuoquécn  doute  du  bon ,  fage,&  dofte 
îdoard,  la  qucflion  demeuce  coufiours contre  fa  partie. 

A?  Uprtmtc  tirée  des  $  frits  tïrfmmm>&  autres 

contre  F  tricher. 

CH  AUTRE  LX. 

E  R  r  m  a  k  pourroitcftrcfofpcdpour  demeurer  u  aw»7«r» 
toufîours  caché  à  l'ombre  d'vne  bibliothèque  fins  d'Hcnman 
paroinVeauiour  ;  qu'on  cite  fans  priuilbge  &  ap-  ZTmpZc 
probation;  fufpcft  aux  Prélats  Novonnois  à  caufe  point,  pour- 
dn  pays, &:  de  la.  froideur  que  fouucnc  ceux  de^"' 
Tournaylcuronc  cefmoigncc.  Ioint  que  le  mef- 
^nmandamnccncor,oupcus'enfaut,  vn  de  nos  meilleurs 
l«csRadbodc  fécond-,  fans  alléguer  fes  A  utheursj  fcft  auflî 
nuain  partfonne  pouri'Eglifc  de  Tournav ,  contre  celle 
>Yon,  touchant  la  defunion^des  Chaires.  Ec  à  ce  que  i'ay 
£Snoirtre,  il  dicl  beaucoup  des  Roys  de  France,  ic  ne  fçay 
«uorabJcmcntque  de  nos  EucfqucsFulchcr&  Radbodc. 
î  André  qui  Juy  a  donné  rang  en  ù  biblioriieque  Belgique, 
«nh  (teluy  :  HertmatomtiAi'b.tâ  tertnis  M»n*ftertj  Santtt  M<tr- 
vwTcrnaeiniï '  frtpfit  F! i/tv>i<im  rcnratiohts  fui  MOHâftcrtj 
**to,&c.  Récit Mttotlm  deR*gibHS(J*tiit^&Comtil>HsFl<tn- 
^t*!**  v*tmm*nïA%fi y  qnartitoé*  qmmodo  Tûr/?«cc»fo  Eftfcofa- 
™ima,j'  f'ierk  fffâratus  ,  f>riJhri4/*H£  digxitau*  ac  libcrtati 
*ftiMu,    Hcrihian  troificfme  Abbé  de  forné*  Martin  de 
*V  vâdtfeflc  l'H'iltoire  de  la  réparation  de  fon  Monaftere 
^^•'Mfaiét  parcfllemcnt  pluficurs  récits  des  Roys  de 
5^dc&Gomtesde  Flandres,  &  narre forcau  Ions:  en  quel 
^comment  fut  faire  la  dcfunioii  de  1  Euefcue  de  Tour- 
ne celuy  de  Noyon ,  &  coriimc  il  retourna  en  fi  fplchdcur 
&  en  la  iou'ilfancc  de  fa  première  liberté.  le  ne  veux 
0lnsrairc  valoir  icy  aucune prefomption  au  defaduantage 
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de  la  foy  ,  probité ,  intégrité ,  &  candeur  dVn  perfonnage  de  tel 
mérite  &:  qualité ,  duquel  l'honoreray  toujours  la  bien-heurculc 
memoire,nc  croyant  qu'il  ait  efent  contre  fa  croyance  >  mais  d  au- 
rantquonimpofcfacilementaux  candides,  il  fe  peut  faire  que, 
fans  mentir ,  il  a  eferit  des  menfonges  qu'on  luy  a  débite  pour  ora- 
cles ;  dequoy  ic  fuis  obligé  d'aduertir  le  Lcûeur ,  puis  que  la  loy 
de  l'hiftoirc  m'y  condamne ,  laquelle  veut  que  toute  autre  conli- 
H-r,  d«  d,  deration ,  à  part  la  vérité ,  foit  efclaircic ,  &  la  parole  mefme  d  vn 
Mcndox*  J.A  homme  de  bien  examinée  :  gmdentm  répugnât  vnum  graum  aU- 
S?frro'  quAndomcntiri?m-^  chofe  impoilïblc  qu'vn  homme  graue 
il, 1       '  puifTe  quelquefois  mentir  ,&  que  fous  Teuidence  morale  de  Ton 
genre  le  menfonge  par  fois  ne  croupifTe?  Suppofc  donc  que  cet 
Abbé  a  pu  fc  mefprendrc ,  fans  en  auoir  eu  le  deffein ,  voyons  l  U 
rafai&aufubjetquifeprefcnte. 

Ilefcritdoncenl'Hiftoirc  deCoufin  queFulchcr  tut  intame, 
cftant  né  d'vne  femme  publique,  &  eftimé  fils  du  maiftrcCuili- 
nierdu  Roy  Louys.  lccelTe  donc  de  m'eftonner  qu'il  aitdictcy- 
deiTus  que  l'Eucfché  de  Tournay  reprit  fa  dignité  première ,  puis 
qu'il  croit  que  des  perfonnes  infâmes  luy  ayent  efté  données  pour 
Euefques  par  noftrc  eAeaion:Mais  comment  infâme  î  le  ne  le 
\y,»<jiM.}.   trouue  compris  au  tiltre<& his quinotanturinfamta.  Il  fut  nc  [M~ 
1  il  yd'vne  paillarde  publique ,  &:  partant  Spuriusfii  infamc,c  citee 

qui  gilt  en  cognoilTancc.  Spurius  fut  did  des  anciens  Romains 
celuy  qui  cftoit  fans  père,  &  fe  marquoit  ainfi  S .  ?.St»epJtr(^o 
fc  forma  le  mot  ùzSpurius,  que  les  Iunfconfultes appellent, ceiuy 
(juïincerto patrenatusefti  dontlepercne  peuteftre  certain, «q 
confequcmmentettcenfécftre  fans  pere.  Comment  donc  ru- 
cherfera-t'iltel,vcuqucfonpere  eft  cotte?  Ou  bien  comment 
cet  officier  du  Roy  Louys  eft-il  fon  pere ,  fil  n'en  a  point ,  &:  n  * 
peut  auoir  d'affeuré?  On  luy  fait  tort  de  le  tenir  decefte  quaii^ 
comme  aufli  de  qualifier  fondit  pere  maiftre  Cuifimer.  L  g 
rance  des  offices  de  la  maifon  du  Roy  de  France ,  ou  bien  1  înrç 
mcfprisdcce Prélat, ioint  à  l'indiferetion  d'efenre  a  cauie 
erreur  plus  notable  en  quclqucs-vns ,  moins  en  d'autres.  ^  H 
pourroitcxcufcrl'Authcur  du  Théâtre  de  la  vie  humaine,  q 
fait  naiftre  d'vn  pere  fimplcment  Cuifimer  ?  Natns  ïA£eiT°'\ 
il.  Pour  les  defabufer  tous,  fera  remarqué  que  l'office  °u  &  ^ 
Queux  de  France ,  à  prefent  efteinte ,  fut  iadis  en  grand  c 
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duquel  les  grands  Seigneurs  fe  tcnoienr  fort  honnorez,  attendu 
qucIegrandQucuxauoitlafuperintcndanccfurtous  Icsofficiers  '«»<î"T.i- 
descu.fincsdclama.fon  duRoy;ainlï  qu'en  a  fait  note  Iean  du!"';  f 
Tillet  qui  fournit  plufieurs  exemples  des  grands  Seigneur  'm  SÊS- 
ontgere  telle  clurge.entr  autres  Meflirc  Guillaume  de  Harcou  »=* 

fous  Pfiihppe  dc  Valo.s:  Mcffirc  Iean  de  Damp.cre  licur  de  S 

c  Pl     "T5  fC  *T  mCÛ" 1UCC  Vllaincs  *  Pailla^es  pu- 
Miqua  &  que  ieurs  en6ns  naturds  )  fi  aucuns  £  om  J 

ucntcltre  tenus  pour. nramcs.&Spuncns  :  non  que  ic  demeure 
d  accordde  la  baftardife  dc  Fulcher ,  fi  ,e  ne  fuis  coVa.noi 2 Z- 
^«|Ma.s.cttouuequeMeierluyeftmoins inique, le  faifant  fils 

met;  P  ^UChCtCnC°rC  ,P'?S  fau°"bI'>q«i  le  fe  fils  du  Roy 
PuisnnV*  n*  outre  ,  on  le  fait  fimomaque.  Quelle  merue.lle, 
Zl„„  "C  P^0","6  "y,««  R°y  "Y  =>  ceux  de  fa  Cour ,  qu'on  les 
iSfe/r  t°US/danS'C «"finecrime »  BripMUtEMefibiUMfiiaU 

chTefe' °ffiC,Ct dU,R°oy  ! 3  r  1C  R^  fa,£l  fjueur  d'v"  Euef- 
fcftTd^f,?qU?^y  efcfl  td'  rccoS"^"a.,t  fans  pac* 

Z  ;,  C  V0lla7oleur.  &  '<=  Roy  auec  luy.  Confole^ov ,  FuU 

PtnrjtriU,fqUeSiCyJ°n  "e  t,0b,Cac  ^c  '«  «imes'de  ton 
SuellcsE^rCj  m0"1  c  "lmCS  0"  baPt,fe  fcs  fjucurs-  Mais 
febfilSnSl,  dcN°y°D  furcn'  P«  l»y  deftruites.veu  qu'elles 
auan tZ A ncorescout«>  &  q»e  les  mcfmcs  quieftoientaupar- 
«wn t  luy  du  temps  d'Emmon,  dHcd.lon,  & autres  fes  deu™- 

Qd^'J ha"FcdcPl^csnydeface  de  fon  temps,  ainfi  qu.l 
Porter.^,/,   °'.    maî-'°Ddcno5bicns  &  Ptiui|egcs  anter.eurs& 
'«llcmn, *,0?!"m?fm"  ESlif«  font  dénommées  >  //„  tfa-  G.Gu^feà 
■nwfc'  fi.  !  ,.      f  T'MT/"y  1  u  CtUtguie  dc  sùnO  Quentin  du  g"?  «^cu* 

j.'  fcd'/!'>fii1»"  >  &  *  fmuulurcmtm  quelques  "iflufev,.. 

^xiS?At  ttfdittAhi'y'itf'ma  Mdr'">-        Peur  bien  °°" 
»*«icqu  citant arrï pc «:r u  t  '  maiJ  conucr. 

embrafetn      T  lrc  a  1  npucopac  quelque  temps  après  Je  lac  &  tif«cn  mieux 
Uville  ni  ,CdeTournay  »  ayanc  crouué  de  grands  deferts  ranc  à  7""""*'': 
qu  aux  enuirons ,  mcfmcmcw  des  certes  demeurées  en  fn- 
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clic,  &  non  labourées  depuis  ksNormans,  îlauroicdtf-COafcnce- 
ment  du  Chapitre  di£polé  de  quelque  fauaxt  ôc  riez  au  profkdc 
rEglifc ,  &:  pour  la  remettre  fus  pieds,  ou  pour  la  nourriture  des 
•Chanoines  :  mais  que  ç'ait  cflrc  pour  les  Chcualiers  de -Noyon, 
prouucz-lc ,  ôc  que  Noyon  ait  eu  des  Chcualiers  tugernm. 
Je  paiTe  le  fongc  de  Fulcbcr ,  U  il  prétendue  appaticioti  de  la 
Vierge ,  qui  Jr.ippoit  de  s  motus  l  v  ne  contre l'ouftc  »ttratt  fischtma* , 
&  frappait  fa  face,  v/dnt  de  grands  cris  &  gcrmf/iVfcns.  :Hcl  bon 
Dieu.,  quelle  peinture  de  bMcrcdc  Dieu, miroir  deiagede, 
porcraict  de  toute  douceur,  plus. confiante  cjut»  roçher,  plu* 
1  n  e  (bra  n  I  ab  1  e  qu  v  n  in  om  c  (car  pé  y  ca  Imc  en  fes  a  rHi  étions^  Rflync 
dé  route  pailion:  Comment  donc  nous  iigurera-t'on.  dcfonnais 
quelque  Mcnadc ,  ou  forcenéo  Tiiiphoiïc*  Pardon, ô  Vierge,  fi 
lk  ne  puis  vous  imaginée  autre  que  voustn^frfac ,  &c  frecs  tra 
femblcnt  parmop  elloigucz  dcvo(trcroc«iafnc;  Aux  péchons  (il 
c(t  vray  )  vous  ne  fçaunez  paroiftre  trof  cfayabic,jaiaisJc  porc 
gi-aue,&ma;eftédcR,oynclcscflonnc  daitantage;tcfmoinVdori, 
tcfmoin  CvriacrAbbc.Gaian 

miltrion^cMaircduPalaisdcTi- 

H  oy  ces  bere  I L  Anatol  le  blafphcmateur,  ôc  tât  d'autres  qui  vous  ontfJ 
exemples  en  en  courou>r,  mais fans  in  décence ,  fauy^ranupoitiib  paffion  ou  uc 
Kuâe  func  '  Se  ibnc  fondus  comme  neige  douant  les  rais  de  vofirexliuine 
fctCoiuàôi  face:  Neanunains  fi  ce  fonge  cltoit  reuelation,ielccroirow,tf 
ûciées.  vousrcucreroisenla  forme  prilc  a vothe  chois;  cneoxdqujjl 
modoqtioffiùs  mtracultwt.,  atmattlmatum  pnoponu pûfîr<f*htj{tjw' 
Uurttl  Me»-  C™  Pa^  *****  tffirmtm  frvnrACHium  ^nt  rc 

Àt^iocQoutç.  vtUtunewMidiffi  ,cntn  nom  vident;  Qui  a  donc  annoncé  celle  np- 
pantionàHcnman,  pour  en  faire  la  deferipnon  li  exadccVcir- 
conftanciéc  de  tout  point  ?  Maisqui  La  vciie  linon  leleul  Nicher? 
À  ;quil  a.r'jlwuoiccfinon  (iclon  fhiuoirc)  à  fes  valets ,  decedez 
ccntansduuapriaiiaitrancedc  cet  Abbé  chronologie  r  Dequ 
duncaVihappris  cette:  noauclle  ?  Ces  feruireurs  vsolorroets  W 
public  en  leur  vnuîit ,  la  renommée  ena  conferué  la  memoirew  - 
qu'au  temps  de  cet  efcnuain.  La  déduction  eneft  bonne  ; 
laquelle  Ici tefmoins  produits  contre  le  défendeur,  (onrler^ 
mclïicjttcsôï:valcts,dcccdez  vnficclcauant  les  ofOTtnrcs  tein- 
tions, ou  Annales  etrcommcncces  par  T  Abbé;  iugei  dêw  va  e  ^ 
d'icclles  ,  .&  li  telles  dopoiitiems  font  rcccuablcs  des  jcrul*  ,^l- 
contrelcmal^hccnId£aiidcpcdkw^        ains  traînions. 
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£ uuher  damné. 
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E  l  o  t*  Jcs  AuriKurj  alléguez  cy-denus ,  la  Vieree 
encefonge  prcd.ct  à  Fulchcr,'  ^,1  moarron b,e,  uil  - 

enrôles.  Ceftcieuelatton.rnppofie  véritable, « 
ne  1  adeucroire  que  fous  celle  condit.on ,  à  fi,»tt 

iC  ,U,b""f'°»  afleorees  dans  quarante  murs  :  A  «.  tf,/,*, 

few  ^ama  Am,broife  > «fi 

^w^v^""'  De  telle  rcfponfb 

^oïS^li^: ou  T- cc  foiv qui  de  la  part  d= 

"""-«f  hvnn  !  ,  0       'C  do,c  Pr"^pourcomm,na- 

*^A'c\\  J  a      N!n,uca  «>  recoursaufac  fc  à  la  cendre,  d£ 

Fulchcr 

"•««idenH,  U  repCntir  '  &  ftaPP°  fl  Ci"l1"c'  Qutl  fi?»e 
""^nla  „'?  Pcnjccnce  q»=  d'auoir  confcllc  &  publié  Ces  cri. 

trj<"on  fX         dC  tOUtc  fa  famille  ;       rescedeuoir  on  mer- 
«  en  compromis  ?  JUi Abns  cc  fecret  à  Dieu  \  &  nous 


AinfiS.  Au- 
guftm  prcnt 
le  mot  de  con- 
damnation 
c.if>.  no ■/** 
HnJ.irtAi). 

Si^ebcrtan. 
i  3  »  4- 

Voy  Baron. 
&  fa  cotre- 
ftion  <t""° 
dfm.aucc  l'an- 
notation fut 
'icUcudcSi- 
cebert  par  A« 
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^rdons  du  pas  cemerairc.  Arrachons  pluftoft  de  la  0^ci 
2emons  les  proves  qu'il  nous  cnlcue ,  à  l'imitation  de  fainft  Odi- 
lon  Abbé  de  Clugnv,  qui  par  fes  prières  &  celles  de  fes  Religieux 
frc<ine>urrcxddmonum  manibut  cnpiebat  Animas  damnatmm,  ditt 
Pierre  Damian  en  fa  vie.  Damna  fr*m ,  c'eft  à  dire  des  damnez 
pourvu  temps.  Comme  les  peines  du  Purgatoire  font  quelque- 
fois  appcllées  infernales.  En  ce  fens  le  Pape  Etonne  déclara 
après  fa  mort ,  Se  infernalibns  pœnis  crucuri  ,fedfttr*re fitnttruem 
Oddoms  Abbatts  venum  pofe  confeyn  :  Qu'il  fouffioit  les  peine, 
d'Enfer , mais  qu'il  cfpcroit  en  fortir  par  les  fufTragcs  de  1  Addc 
Odilon.  Ce  Pape  annonce  qu'il  cft  damné  (  c  cft  a  dire  pour  vn 
temps.)  Etpourquoy  ne  fera  prife  en  mefme  fens  la  déclaration 
de  noftre  Fulchcr  (  fi  telle  il  l'a  faite  )  qu'il  eftoit  damne  I  Damne, 
adtcmpus.no»  tnpcrpetuum  ?  Ce  Congé  peut  au(G  cftre  vn  argurne 
de  la  crainte  ordinaire  qu'il  auoit  d'eftre  damne  ,  attendu  que 
nous  fondons  volontiers  de  ce  que  nous  appréhendons  le  pi*, 
laquelle  crainte  eftant  à  tous  commandée  comme  vn  Prelc,^ 
fouucrain  contre  le  peché,  que  nous  pouuons  nous  inférer  dltfW 
en  Fulcher  finon  vue  confeience  timorée  ,  C 
penfée  de  la  damnation  éternelle  le  retenoit  d  oftenfer  Dieu,  P 
la  maxime  ,  M  empare  noutfstma  tua,  &  in  attrnumnon  W*W 
Voila  quant  au  fonge,  &:  quant  à  fa  damnation  en  fonge.  Kcpa 
fons  maintenant  fur  le  genre  de  fa  maladie. 

Si  la  phthiriafe  ou  mal  fediculaire      autres  telles  affilons 
corporelles  font  marques  de  vengeances  diurnes,  ou 
prefages  de  damnation. 
Chapitre  LXII« 
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A  •  t'il  rien  de  pl  us  naturel  à  l'homme  quel  i 
ruption ,  la  vermine ,  &  les  poux ,  que  îau 
çois  appelloit  fes  frères,  engendrez  de 
Des  trois  fortes  d'infeOes  qui  P'0C^acU 
pourriture  ,  6c  fc  nourrhTent  des  hum cur^ 

chaire  viue,  les  poux  ^^^^^a  » 


< 

m 

; 


mes,  que  quelqucsfois  ils  font  mourir 
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SZT:*'0*  b ma'adiC 3  tiré fon  nom Pl»hiriafe ;  £>u«m  pe. 
TW'W^r"'«"/'"':Lorsq^  '«  Poux  SSaill£t 

le  Pe™rJ    ,r  &hJUm,'dc',aCIUcllc  venantafc  Pu«<"«  *m 

d„a?  TV  '  a  yC"  ,de  b  Chalcur  v,uinante  >  c°n™«gent  Pria- 
it *• '       ^     Pctits  cnfans  aui  f°nc  chauds  &  humi-  î^/* 

Vfcn,c  de  douflinc  • font  P1"  «"bieû*  au»  poux,  îfe 
S£r.r  P ^  qUCl"  h°mmCS-  ItCm  tous  a™x  ayans  PoU 
S  d  wf  "  P°,.'rons'af Ia  P"»  «««  brebis  tuées  par  le  loup, 
«plu,  d  mehnanon  a  ce  mai.  Quoy  que  c'en  foit  le  mal  cft  nati- 

«*ie&  en .?  *  thl,°P'cnS  I™  Vluent  ^  fauterelles  y  font  « 

Ptcird,  P      V'Clllllc'  IcPo"c  Alcman>  Ph«ecydes  prece- 

pm  rbe  i  ?"  '  *,P1?ron  mcfmes  cn  font  ™rts/tcfmoin  le  "* 

«ceftm f . r     *'' poUX dc P|a»n,  Spcufippus  nepucu 

"  ont L y '■  * ?Utr" dc 'a mciUcure m«que .rapportez par Pl" 

d cZàru  ,ne,e.or«cl«'«ftefin.  Iean  de  Sarelbery  rapporté  5*** 

vouîSelf  """r5  drC  Cant°^ iC  '  ^U'aPr«  fo»  martyre,  lors  qu'on  '  * 
c°uucrt*/n?r • a"  co;Psfuttro,,ucc"uc'°Ppcd'vncilicctout 
}*lt*r*  Ceftc  verminc  :  Cm  bttti  martyr i,  urpu,  fi.  t"""^ 

^lT,l2T^Tt'MTn^\im!^mm  *****  t"t«»ià&  ' 

''fon,  nn^T  Et  de  fai"ac  Liduuinc  que  n'en 

Cée  °Vf  P1S  ?  ?C  qUe'S  monftrcs  dc  dou,cu«  »c  fi^Me  Pc  " 
«  fes  enrrf  î."  ^  tren?lhuia  ans  ?  11  *  *°™a  vne  apofteme 

"«"oitrcMr  ?-!  "  î  î  f°rtoi'  dc  fi  5ros  Poux  1u'°"  nc  '« 
fc«  de  &i  <T?U  auechorrcur&comPa<Iion.  Ellcfutfrappécdu 

'"oiclchr,,*  ."r    ,Ciqi"  la  confomma  uifqucsaux  os  :  Elle 
Wn,j   7     pi      roltt  toutc  Pol,rric'  Sainft  Fourcv  fut  p'!ru!'!t  F°- 
^feSnTÎ!  £>Si? 'cnvoulutSuaril-  Baldubquatticïmc,  SSjg ^c 
in^eTd  ,  ,    0H'erufalcm*  Pllroil,a  R°V  d'Efpagne,  futçnt  K?!âr 
P°rtezDarH     V*'  &  Pluncurs  fa'ncls  perfonnages  furent  cm-  ,l,:i'cl,c 
,c  Colom   '"  c     cftranSes  '"alad.cs.mcnncmc.H  {$»  n&Simeon 
f0!t  orH,  "     j1C  CS  ,0Urs  Par  vn  C0UP  dc  tonnerre  ;  Qui  en  ofe- 

^thfr    "? 1  ! IIcft  vrfly  1UC  ,cs  ™*n<xwtâs  cfta„s 

^upsdur    1 sfcelcrats&:nîe^ans,iIsroiitpris  en  eux  pour 
ucici  &  marques  de  punition  diuihe;  comme  en  Antio- 
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chus  Epiphancs  qui  profana  le  temple  de  Hierufaîem,  &  Hcro- 
des  meurtrier  des  Innocens  :  Dodo  meurtrier  de  faind  Lambert* 
Àrnoul  fepticfmc  Empereur  depuis  Charlemagno,enncray  des 
Ecclafiaftiques,  en  Pierre  d'Orgcmont,  mourut  de  calcul 3  & 
du  mal  pcdiculaire  par  punition  diuinc ,  ayant  fait  mourir  Iean  des 
Marefts  innocent.  En  tous  les  fufnommex  ,  la  phthiriafe  fut  vu 
préjugé  de  Pire  de  Dieu, &ainfi  des  autres.  Reftant  neantmoins 
l'argument  problématique  qui  fc  tire  de  tels  fymptomcs,defquels 
on  ne  peut  tirer  vne  confcquencc  nccelTairc  de  vangeanec  ou 
damnation  contre  ceux  qui  les  foufrrent,ny  par  confequent  con- 
tre Fulchcr  ;  n'eftant  aufïï  de  merueillc  li  les  poux  fortoient  afou- 
lc  de  fon  corps ,  &  comme  d'vnc  fourec  perennellc  après  fa  morr , 
attendu  que  celle  vermine  laine  &  abandonne  les  corps  morts  au 
défaut  de  la  chaleur  tempérée  prouenant  du  fang,  dont  ils  A* 
mentent  durant  la  vie  de  l'homme,  &  qui  leur  manque  après  la 
mort ,  voire  durant  la  maladie  qui  tend  à  la  mort ,  laquelle  on  pro- 
gnoftique  proche  par  la  fuite  des  poux ,  que  la  faim  chalie  com- 
me lcsloupshorsdu  bois. 

Refponfe  a*  rejlc  des  charges  contre  F  nicher  ,&r<{K  f°*'> 

faltu  nesl  dejèfperé. 

Chapitre  LXIII- 

E  s  t  e  de  voir  fil  y  a  lieu»dc  tente  au  furplus  des 
plavcs  que  les  langues, &: les  plumes  plus  dange- 
reuses que  la  phthiriaic,  ont  faircsàla  reooW»" 
de  ce  Prélat ,  qui  a  raifon  de  f'eferier  après  Danw  • 
kmki  dtca*t  antmx  me* ,  non  efi  fil*s  ifj*  '*  D« '  ,  ; 
Car  outre  l'Areheuefque  Adclague  ,  U  I 
H  :  riman  ja  cy  de(Tus  payez ,  pluficurs  autres  qui  les  ont  l*m  ^ 
p ris  deux  ;  pluficurs  qui  les  fuiuront  &  emprunteront  les  vi 
ancres  tant  que  les  plumes  parleront ,  &  les  cicus  &  les  WOT 
feront  ,ont  frayé  &  frayeront  le  chemin  battu.  Mcicr,* 
i,  .z:r,  Demochares,  V.on  ,  Chenu  ,  Claude  Robert*  * 
d'autres  qui  ont  plus  u  ademy  dcfefpere  de  ce  pcrlonnagc, 
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ml',  ,  *  q  .f**"' mc£,It cro«equcRomeeft, „,W 
mcntpar,ant>      tant  de  perfonncs  fi  notables &fiEnalées  par 

fctf  ntt,fieCleSn?yCnt  *  *»  imposé 

m0in£  j°"S  <d,t  V"  PUbM*  moderne )  ie  n'ay  pas  vne  *—*  m- 
moindre  eu.dencequ'.ly  a  vne  ville  de  Rome,  que  celleaui 

rntfLVf  "re<ÎUC  '"'"^eRomeeft,  n'eft  pas  fim>le- 
S  n,C<i?0lgn^humaw'm3isfu'  vne  repugnan- 

mET  '.T  .mC  fl"VUeer  1ue  tant  d'hommesde  toutes  les 
Ce Tf°nd;  " ^"^^««Pourcompofcrvn  telmen 

ouH  r  a0We' ,a<lucIlc arant Po^appuy le tefmoignage d'vn 
con£CnUrS  •  "e  Peu'  cft"  .  SE  "«ration  «*„  laquelle 

ontpu,ïé |  "!nt,V,er  r emprUmî * ^Ue le P^mier  Authcur d'où 
C£p  ÎTCS'Xcfo,ttfomPé'comme  11  fcpeutfaireenlin- 
r  P°«t  laquelle  tettniner  definitiuement,  fans 

fclon m»  b0"nC/0y de Ceux  1ui font d'aduiscontrairc.ie trouuc, 
à  Z^Vû  >n(i-  &P°u''«taifonsfus-alleguées,  qu'.lyapiu, 

b;e"  efPe7r  d"  fa,ut  de  «  Plelat  ■  i*  d  en  defefpePret. 
bles  par  il'  ,cg«n.fc  ^  mort  qu'il  a  fouffert,  les  peines  incolera- 

h(LffJJ  PeTnt  Paflir  P°ur  fuPPlice  *  expiation 

«vnemn^r    "c  W  <e  voyant  expofé  à  vn  fi  long  tourment, 
Uoiri„i?'  rvf°      '  nauroit-'1euvnbonfoufpir,  vn  regret  da- 
feroienr  i  j  °  '  V"  temors  dc  confc'ence  ?  &  fes  Confell'eurs 
«enri  i  dcmcurcz  muets  auprès  de  luy,  fans  l'exciter  à  bon 
mcsil        0Ptr,tlon&confeffiondefesfautes,  'efquellcs  mef- 
te  fa  f    i?nceeî  • &  hautement  defplorées  en  la  prefence  de  tou- 
defesr -   f  !rAuffil'hiftoire  ne  dit-elle  qu'il  ayt  rejette  les  aduis 
rions  Z°","caJs  ■  <iu'li  ayt  manqué  aux  fatisfaâions  Si  rertitu- 
'«Saér     aPeue"Joindreàfesheritiers,nymanquéde  reccuoir 
dcfcrpoiTn|,liC  rccourir  au  rcPc™r,  qu'il  foie  combe  dansîc 
ta  luy  f    .      Car  quand  bien  au  forcir  du  longe  quelques  paro- 

^Iution^T1  CrClUpP^C$>  m0'n$  conftantcs  &  dc  troP  Pcu  de  rc* 
^difeo  '         de  retour  en  meilleur  fens,  il  peucauoir changé 

doftes  °piS]  *r  rCpri$  CœUr  aUX  rcmon^ranccs  d«  Pénitenciers  6c 
tcclcfiaftiqucs,  Religieux,  ôc  aucresqui  ne  luy  oneman- 
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que  en  vndcftroitfi  périlleux.  Le  tout  donc  foit  appointe  au  Pri- 
ué  Confcil  de  Dieu,  6c  par  prouiilon,  attendu  aurti  fa  qualitc  vé- 
nérable entre  les  Chreftiens,  qu'il  (bit  loifiblc  d'en  mieux  cfpcrcr, 
U  faire  plus  d'efpargne  de  fa  renommée.  Car  quant  auxlculptu- 
res  du  portail  de  noftre  Eglife,  ce  font  fantai fies  de  ScolpteursSt 
de  Peintres,  qui  logent  au  Ciel  |C  aux  Enfers  qui  bon  leur  iemblc, 
parla  règle,  n&wêm  at*uc  Pcais ,  &c  ri'cftant  vray-femblab  le 
que  tels  portraits  d'Eucfqucs  prétendus  damnez,  foient  deFul- 
cher,  ny  de  Théodore  ;  &  que  lefdits  Sculpteurs  lesaycnteuen 
veuc  faifans  leur  ouuragc.  Et  pour  le  regard  de  ces  mots,  Eptfi^u 
aûu  Dti  cum  vit*  cfl  frmttm ,  portez  d.ms  la  déclaration  de  Quy  le 
Threforicr,  tranferite  auliurecotté  S  ,  il  eft  croyable  que  (Dei) 
cft  fupetflu,  &  eft  coulcdc  la  plume  du  feribe  fans  y  penfer,  atten- 
du qu'au  dcfïbus  font  marquez  deux  petits  points  de  la  façon  (  1 
pour  aduisque  le  mot  eft  inutile  en  ce  lieu.  Ce  qui  cft  confirme 
par  le  regiftre  cotte  R,  qui  eft  plus  ancien,  où  la  mcfmc  déclara- 
tion cft  pareillement  copiée ,  &  ne  f  y  retrouue  le  mot  (Dtt,)  dau- 
tantque^//?#/w//4^,  vont  enfcmble,  pour  dire  que  par  la  mort 
Fulcher  fut  priuc  de  lattion  Epifcopalc ,  ruinant  la  règle ,  UKirs 
wma  foluit  i  d'où  fc  peut  inférer  que  durant  fa  vie  il  fit  des  aûions 
d'Euefquc,  par  confequent  louables,  ôduy  digne  du  nom,  puis 
qu'il  en  faifoit  les  ceuures.  Pourquoy ,  à  iufte  raifon,  après  fa  mort 
il  fut  honoré  de  la  fepulture  d'Euefquc  dans  l'Eghfc  de  lama 
Loup, par  fon  chois.  Bon  Dieu!  ecluy  qui  a  ordounc  fon  inhu- 
mation auprès  de  faina  Eloy ,  en  vn  Monafterede  Religieux,  tu 
lccictft"q«  Tcm pic  du  grand  fainû  Loup ,  &  (  comme  Gazer  en  a  fait  Un> 
t»gc  1.8. 1   marque  )  deuant  le  pulpitre  où  fc  chante l'Euangilc ,  après  tout^ 
ces  bonnes  marques  feroit  tenu  pour  reprouué ,  &  crcrncUcme 
condamné  f  Gardons-nous  d'entrer  fi  auant  dans  le  «wnct 
Dieu,  Û  ne  difons  pis  de  Fulcher  que  Flodoard  fa  pretenduefa 

¥Wo«a,  ti^difantdcluy,  ' 

eue  ion  dit     •  *  ,  -  7   .  _  ./. 

auoircftéfup-  HouiQmtnfwm  Remts  orâmaius  Eptjcopus. 

planté  par  .   r       fJrM1^  ^ 

ïulchci.ncmédicdcluycnfoaCW*/:.  954-  où  il  appelle  Doyen  daiMooâûcre  de  Uin«  .  ^ 
SoilVoos,  Doyen,  c'eftidire,  V.caire  d'Abbéi  damant  que  ks  Abbez,  au  momipluficuis,  ciwi  ■  ^ 
le nomd>bbfcfcprcndauxhxIU)jtcHitKinp»,pourgraodS«ignoix. Ewhettn Louy*I«oc5  ,; 

ea  C billes  le  Suapk ,  i j  % . 
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Confiderations  fur  thiftoire  précédente. 

Chapitre  LXIV. 

I  s  c  v  t  a  n  t  la caufc  de  Fulcher ,  ic  n'ay  eu  def- 
fein  d'cfpoufer  celle  des  vfurpareurs  du  bien  de 

]'Eglifc,nydcfesmaIfaiacurs,dcfqucIs(fans  pe- 
niccncc  &c  reftitution  )  l'ifliië  ne  fe  peut  cfpcrer 
meilleure  que  celle  de  ce  Prélat,  félon  le  crayon 
qu'on  luy auoit  donne,  &  qu'il  merîroic,  fil  eufl: 
cite  tel  que  fa  peinture.  Crainte  qu'on  ne  forme  plainte  contre 
moy  que  reparant  l'honneur  de  Fulcher  i'aye  rompu  le  miroir 
ûcsdcfolateursdel'EgIife,cn  voicy  d'autres  que  le  fubftituc  en 
lonltcu.  Pappofusdix-huiaicfmcEudquc  de  Langres,  homme 
«gineux  (  duquel  fainft  Grégoire  de  Tours  tait  les  crimes  par  vn  c 
cxcesdccharité,&fans  rien  affcarer  fecontenre  à^irciMulu^J^ 
VtdjcTunt,  egit  inujtta ,  qu*  à  nobis  frjtterrnittumur ,  ne  detrattoYes 
P^effivideamur.)  Au  boutdehui&ansd'adminiftrarion  vne  Vn  Eucf1uc 
W ZC  "7*  ViCCn  ^ng^nûTctricus, qui  la menaceau  front ,  5KÏ 
y "nr ce  langage:  Que  fais-tuicy  Pappole ?Pourquoy  fouilles-  ' 
umon  fiege  ?  Pourquoy  rauagcs-tu  mon  Eglifc  ?  Pourquoy  diflï- 
tu  le  trouppeau  commis  à  ta  garde?  Defîogc  d'icy,quitte  celte 
ctturc,  &  efloigne  toy  de  la  prouincerCe  did,il  luy  porta  vn 
°up  de  fon  ballon  à  la  poitrine,  puis  le  troilicfme  iourverfantlc 
ang  par  la  bouche  il  expira,  &  fut  interré  à  Langres,  en  vn  Jieu 
^ncognu  :  gy*  m0jS  tUt  diuwâvltïone  fuljjlt  UlataM  maiftre  Clau- 
se Kobcrt.  Ainii  Bercngcr  vingt-quatncfmc  Euefque  de  Cam- 
•  ^m°urutauboutd'vnan  de  feanec ,  avant  receu  vn  coup  de 
Won  de  fainft  Gery.  Archambaud  59  de  Sens,furnommé  le 
lli       ;^Prcscrois&  quatre  monitions  à  luy  faites  par  faincl:  Sa- 
nfJanj!     couché  mort  fur  le  pauedu  rcfecloire  (  où  il  dormoic) 
iedTtC       S  parolcschidit  Sunà:  Non pattemurawpliùs dcfol.tr i 

exemples 

Pi 


Mtrtyrio  noflro  dedic.uttm.  le  laifTe  infinis  autres 

r  J^A  8cnrc  ^onc  ,cs  liurcs  ^ont  remplis ,  &c  tous  les  J 
lcz-  Deux 

ces  de  fer. 


o      ■  ■»  »-v*ffc  iMumvi  iwui  IVUt^W , (X.  fcuual  1CS  ClCClCS  IlO* 

cesd  f  UX °U  tr°is 0nC ^c  ^  fr^fancepour efbranlcr les  confeien- 
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Le  profit  que  ton  peut  fur  e  du  blafmede  Fulchcr. 
Chapitre  L  X  V. 

A  première  rachc  donc  onavoulu  fouiller  fa  robe 
Epilcopale  fut  la fimonic,  crime  odieux  auciclfc 
en  terre,  horreur  du  ciel  ,vergongne  des  Anges, 
infamie  de  la  terre,  gangrené  de  l'Eglife,  chancre 
dcsfainaesfondations,bref,degout  dcmagie,& 
l'cfgouc  d'enfer»  puny  en  terre  par  l'aocrfion  de 
«ous  ,cnl'Eçlifc  par  la  depofition  \  du  ciel  par  vn  coup  funcile, 
bref  par  l'abandon  des  bons  Anges,  6c  la  damnation  finale,  relie 
que  d' Archambaud  fufnommc  :  ^/  parent  Hmpêtius  auam  Detf^ 
bat  «s  examinerons  EptfcopAtum  .nattus  ejl -tri/le  exitwmi  Eftime 
cValloyàla  balance  de  fes  parens,  pluftoft  qu'au  poids  de  Dieu , 
Ah*  TW    tcrminamalfavic  auffi  bien  qu'Alexandre  fupplantatcur  de  te- 
um.  hioUn.  <jcric  Eucfque  de  Liège ,  en  Molan.  A  près  la  fimonie  on  le  coiw 
d'ambition,  (dangcrcuxviceenvn  Prélat)  qui  cft  appelle  par  W- 
SM  m     ripide  DxmonteterrtmHS ,  qui  affubjetty  fon  homme  àcourcilcr  « 
rheufi».      grands,  &  faire  le  chien  couchant:  gnfyutïcs  (  dit  Mammcrtm 
en  fon  Panégyrique)  ejuiMagifratuMCaperevQlessuriatqHeargtnn 
mtàffl*  ejlo  ,  nulltus  ofliatm  petentmm  xdes  dttû>  *Hlimsp(*"> 
tiHllms gtnttA  complettiter,  adhtbcto  ttbt  tantum  gratuit* ,  & parM 
faci/limss  comités  ,  Iuftittam  ,  FortttHdwem ,  Tempérant um ,  ai] 
prudentiaw  :  ad  te  mperater  mhemm  tecedet ,  vt  ctpfjj*  Sewp.  P 

vtd-tt ,  HU  dm****  idfcm*  m»U  M*gifi*t**m  F?"**"*  m 
Fulcherfuttaxédcplus,de  dilapidation  *  aliénation  du  *ff 
del'Eglife,  duquel,  comme  Prélat,  il  dcuoif  crtre  ^P,uslc" 
garde.  Dequoy  ne  faut  feftonner,  puis  que  lanondmation 
bénéfices eft  fuiuie  de mauuais mefnage ,  qui  achepte  tout , 
tout. 

Omma  Caftir  émis ,  fie  fiet  vt  omnia  vend*.  f  s  ^ 
Cet  le  propre  fie  ceux  qui  acheptent  les  chofcsiacrecs  a  B*  r  ^ 
niers  contens,  de  les  difllpcr  pour  de  l'argent.  Eltant  ri 


lAartiJ.  êd 
(Sajturcnt. 


.Bacon,  en  l'an 

1014.  parlant  

de  ican  xo.    Art:bus  excrctttt  :  La  mail 


fo™h„°  le  dtfe  de  Pifon  :  Nc*H>  v*,*m  tmfniumfl.g^ 

"..cureufe  cataftrophe  de  ccls  négocia 
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r   r  .  ,  /     "*  ^ar  11  w»lcr  feulement  à  terme  le  hi^n 

™°  fcP"ntc •  quatrième  Euefque  du  lieu   A\à  „,°V  ï 
aucwrlc  *m,~\..c   i  au  ncu  ,  dict  au  il  mourut*": 

S'»  q     C  fut  'e  Prem,«de  "us  les  Prélats  du  muucrnc  « 

ttmlntfT rg°ng,ne,C1U  °"avcu  bîi,lcr  *  &!mod"r  î  « 

fi? fpint0cl  &  lemP°«'  ^  fon  Euefché dcèhalon  Don  " 

l'  étajKt  n^llnr    .  5   /  ~  excommuntcét  omîtes  « 

1  ^4^^     "fu3 1  <»»< 
AïKMfaSa f  < pub,ic  aur iours  dc  Diman-  rte 

■fcurifcS^rffi  Cfhcd«les  contre  leurs  malfaidcurs, 
«WeS  n  f       J       T  qUC  du  ChaPitrc'  &  *•  peuplé 

Waux  r!^  0ntre,Cr0ntr?enanrsaU,<ftatl,sd"  donations  « 
*Cri2îï  "  Prel3tS  bic"  f^«'« ,  font  capables 

CW  de     I         E"C^d  ^UtU!1  '  'CClUcl  conc,ud  «nfi  la  rl   ,  • 
tëmZL,*Jh**"*ti  <h*"«™™l»< r'Mfe'i* nus  S- 

*<»*uï>ZL  "IT'r  m*m<  PaUy-  %      ™l  «»<•>»  a** 

Jimjfirihi*  n,frh  htc  drfirmrc 
rP      '" fmem ro""n l>« w*m- 

^Ar'!!"*      "'";  si  Ve"  flW/'  ***** 

^**f  t^*"'"'^4'''*'*4''  txcemmwnicatMm,  (f-  » 
*  ■  Trmun, ,  tx fmt  S .  Fctri  jéptplort/m  ïrincipts,  ctm 
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Itida  traditore  Dominifii  habensloculos,  res  Domini  furabaturéfau- 
perum ,  ttermliter  damnandum ,  &  cttm  Chore  ,  Dathan ,  &  Ahjm , 
ét/wsvi/tos  terra  abforbuit,  ïnconfueta  &  defperabili  morte  in  omnim 
V°y  i!c  en    "oiucntium  terrorem ,  m  fi  digna  fitisfaclione  rcfipuerit,  profigatm  in 
Tranfmwus.  pumendum.  Amen,  Amen.  fukticè  tertio  amio  repi 

'Thtodortci  Régis  ,  ego  Leodegaritu  huic  don^tiont  fatt*  fub  Antik- 
mate  fub  fer  ibo,&  manu  preprui  firmo.  Voila  des  effroyables,  &  des 
Excommuni-  ariefues  peines  comprîtes  en  ces  imprécations  contre  les  vfurça- 
cvwn  donu-  £»urs  C|niahi(Tcurs,  ou  violateurs  du  bien  de  l'Eglifc ,  qui  font 
mCalc'        autant  de  fulminations&d'anathemcs  prononcez  contre  les  dé- 
linquants ,  ainfi  que  nous  dirons ,  aydant  Dieu ,  trai&ant  de  l'ex- 
communication Dominicale  qui  fe  iette  en  noftrc  nef  contre  eux. 

XLV.    HADVLPHE,  ou 

Radulphe  de  Laon ,  qu'on  peut 
SS£      nommer  Rodolphe  feconc . 

dulphc.  IL  1 
A^hid.  de  Chapitre  LXVI. 

Lion. 

E  n'eft  de  merueille  fi  l'Eglifc  a  foufferc  tant 
d'agitations  parmy  les  fecouffes  de  la  France , 
fous  des  Roys  tant  trauerfez.  Fauchet  en  Ion 
œuure  du  Déclin  de  la  maifon  de  Charlema- 
gne,  faicvoirclairementles  defordres  dcl'vncfc 
de  l'autre ,  de  la  France  &  de  l'Eglifc,  notamment 
depuis  Louys  le  Bcguc  iufqu'à  Hugues  Capcc,tels&fig"nd5' 
qu'à  peine  fc  peut  bien  dire  qui  lors  à  tenu  le  timon  du  Royaux, 
,       &:  confequemment  quels  dcfaftrcs  ne  font  tombez  fur  nos  tg  - 

EnfaChro-    ZT     _     ^     Cr  •       n.  '  ^  J„       —  m™  1 W  dit  Iean  dU 

mqueabbre-  fes.  La  confufion  qui  y  cft  arnuce  de  ce  temps-la  { ait  ic  ^ 
gcc.an.884.  Tillet)eftcaufc  que  peu  de  gens  (voire  de  ceux  qui  regarde! 

pluspres)  l'hiftoirceltcntcnduc  Or  la  confufion  fcrctrouuan^ 
/fculcmcntcnl  citât, maisen  la  nature  &:  aux  elemens  Vll^cs 
Le  mefmc  da  bauchcnt ordinairement, enfuiuanslcsdefbauchcs 
TUiccan.,4f-  En  l'année  94$.  la  Gaule  fut  grandement  affligée  de  famine  ï  ^ 


Radulphc  I. 
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ics contentions  qui  yregnoient.  Et  pluficurs  temples  furent  ren- 
driez en  dîners  endroits  par  l'impctuoilcé  destempeftesen  l'an 
m-  &  pluileurs  Preftres  férus  &  tuczdu  foudre  ;  Et pîura  kor-  <  h 
rtndadta* portent*  monftrau fint , dit Sigebert :  Lcqucla au/Tire-  ifl  """* 
marque  en  l'an  5>yo.  que,  Per  loca  Ga/lu  &  Germant*  plurim&r  "°- 
migntterrt  motus  fafh  funt.  Force  tremble- terres  parles  Gaules 

&rAlcrnagnc.Etpourrcmonterd'où  nous  fommesvenus,cn  l'an 
*44-  fut  veuë  vnc  ecclipfe  de  Soleil  fort  effroyable,  &  vn  Co-  v 
mctcaulfi  grandement  affreux,  deux  prefages  de  la  famine  fui-  T44" 
uanec.  En  l'année  937.  cfcritlcmefmc  Sigebert,  Prodtgia  apparue-  m> 
rttStlfcren»  cttlo  obfcuratur,  per  finefirasvero  domorum  radios  qnafi 
J**g*ineosemtttebat.  Et  tous  ces  prodiges  font  arriuez  du  règne  de 
Louis  d'Outremcr.-Qui  voudra  rétrograder  vers  les  Roys  les  pre- 
jfcccHcurs  iufqucs  à  Charles  le  Chauuc ,  &:  recourir  toutes  les  hi  - 
Itoircs,  il  y  verra  tant  de  rcuoltesdes  clemcns,tant  de  menaces 
«uciel,  qu'il  en  aura  horreur.  Pour  ne  marrefterà  toutes  ces  in- 
hibons ennuyeufes ,  ie  ficheray  le cloud au  temps  dudit  Charles, 
auquel  vnc  famine  régna  fi  grande  par  toute  la  terre ,  que  l'enfant Ican  au  T'i- 
^ftorça  dcdeuorcrfonperc.  Maledittion  de  Dieu  fur  le  peu  de  l^°a' 
aunte  des  hommes  quifcrcmarquoit  dés  ce  temps-là;  dont  les  «4». 
Prognoftics  auoient  précède  désl'année  843.3  fçauoir  trois  ans 
jPr«  l'inauguration  dudit  Charles-  Ccthyucr  futfort  froid  (dit  «L'an  *4,. 
auchet  )  long  &  plein  de  langueurs,  8c  autres  maladies  non  fans  «Sla"d  Ja- 
lonnement des  plus  fagcs;qui  iugeoient  ces  affligions  venir  «ficher  en 
par  vne  diuine  punition  ,ôc  pour  chaftierles  gouucrneursncgli-  «  Charles  le 
gens  de  lVtiIité  publique.  Tellement  que  les  clcmens  mefmcs  «  chhiuuc 
^oppofoient  à  leurs  folies.  Ce  qui  eft  confirmé  par  l'hifloirc  de  «<' 
Nithard ,  fils  de  faina  Angilbert ,  &  de  Berthc  fille  de  Chariema-  «  Nnhard 
gne  ;  lequel  a  eferit  que  du  temps  de  ce  grand  Empereur,  lors  que 
peuple  alloit  le  droit  chemin,  il  y  auoit  toute  paix&  concorde,  ^hmmdc 
aintenant(ditcet  Authcur  parlant  de  fon  temps)  que  chacun  «charicma- 

h  *  ^  VCUC  ' I  on  nc  voic  ^ue  toutcs  noi^es  &  tentions  :  au  «  f  "H^Tic 
u  a  abondance  &dc  ioye  d'alors, maintenant  que  triftc/Tc  &  «comman- 
Pauurcté.  Les  clcmens  lorsfauorifcrcnt  les  Roys ,  &r  à  cette  heure  «  <Lc,rac.nt  d.c 

^Sfonrr^n.—  a    tr\  i  7  Charles  le 

»i  contraires.  Aufli  le  peuple  nc  voyant  que  rapines  ôc  tous  «  chauuc 
aux,auecles  faifons  dcfreglées  perd  l'efperance de  tout  bien  Se  <c 
2?'  Voila  les  iugcmens  &  plaintes  des  hiftoriens  d'alors,  voire  « 
c*toes  des  fain&s  perfonnages,  Prclats,  &  autres,  qui  fc  font  J 
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grandement  cfmeusd'vn  fainazclc  contre  les  Grands  «Comtes, 
Barons, &:  Seigneurs  du  p3ys,qui  (bus  prétexte  qu'ils  leprotc- 
gcoicnc  contre" les  uicurfions  des  Normans ,  Danois ,  Sarrazins, 
Huns,  &:  autres  celles  racailles,  s'arrogcoicnt  le  bien  de  l'Eglifc,& 
du  Muple  des  champs ,  donc  ils  s  emparoient  aucc  violence  ,for- 
çoient  femmes  &:rîllcsdescontredii.ins,oules  faifoient  mourir, 
tondants  encor  leur  prétention  fur  le  droit  de  guerre,en  vertu  du- 
Cororcs,  qUCi  \\s  maintenoient  que  les  biens  débitiez  par  les  poffcûeurs 
ta"  mif  a-  maffacrez  par  les  Normans ,  &:  après  leur  mort  occupez  par  ccux- 
uoicnc  ùic  'cy  Jcurappartenoient  ,&r  non  a  TEglifc,  à  laquelle  donation  en 
grande,  def-  auoic  cftcfaicc.  Ilfutordonné  parles  chefs  &:  fupericurs  de  1  h 
ÊN^«,-g(Kc  quabfolument  elle  poffederoit  à  perpétuité  tous  les  biens 
sattribuount  dcsdcfuntts'felcm leur  difpofition  de  dcrnierovolonté.  Delaelt 
hcnciecs  de.  qu'en  noftrc  Martyrologe, au  vingt-hniaiefme  de  luin  fontinfc- 
mores  1  la   rez  entre  nos  bien  faideurs,  ceux  qui  furent  maffacrcz  par  les 
niene.  Cou-  Normans.  Et  pour  le  regard  de  la  commune,  décret  fut  fait  que 

iml.j.uwo.  CCUXtiml-cmccrroicn^^ 

voy  Uvicdc  que  Eglife  pnuilcgice ,  U  fc  dédicroient  dcuotement  à  quelque 
s.Brunon  Ar-  fajn^  QU  fauiftC)  (croient  affranchis  de  laferuitudc  des  Seigneurs, 
2STc$  &  tenus  comme  de  lamaifon ,  frères  fc  dépendons  de  l  Eglife  p« 

acuriSbit     CUx  choitic,  ioiiiffants  de  fes  priuileges. 

c"'  ï onc£i  Au  furplws  en  celle  confuhon  &  miferc  commune  du  Royau- 
cntjr20'  me ,  non  feulement  les  Ecclcfiaftiqucs ,  &:  ceux  du  tiers  Eftatojit 
pàty,  mais  les  R  oys  ont  fouffert de  grandes  anlictions.  Pourlaitta 
touis  fur  lcs  autres,  quelles  aducrfitez  plus  extrêmes  que  celles  du  Perc  &: 
CSita  cl  du  Fils,  de  Charles  le  f,mPle,  ft  de  ion  fucceffeur  Louis  d'Outre- 
1a  ville  de  mcr,faictspnfonnicrs  toosdeux  par  leurs  fubjcds,  le  Perça  \V 
Lauu-  ronne^ùilmoiirutapresmillemilercs^uFilsefcrirRcbcrtC.a- 

rauchet  en  guin,  qu'il  neuil  pas-vn  mi  ment  de  bonxempsciuoiu:lûiircgi^, 
Looyi  4  an  lequel  avant  tiaifné  long  temps  en  langueur ,  fa  maladie  chai 
cSjfâl  en  nfpCCC  de  ladrerie, die  Faucher,  fe  après luy,Couiin en  lonrH- 
floirc  deTournav. 

L'année  d'après  la  mort  du  Roy  deceda  Fulcher  en  1  anpr- 
comme  aefté  remarque  cv-deffus.  Eccinqmois  après  vn    «-  «■» 
Faucher  *d  c'eft  adiré ,  Chanomede  Laon ,  nommé  ^dlllf  (ditFauc^. 
an.  ofleu  parceux  de  Noyon,&:facre.i  Reims  par  ArtoLd  Ara» 

iioWcn  quc , Rotonde  Laon, fcGuibin  de  Chaulons.  Dem^M* 
êitScïfc  nomme  Radulf ,  BcUcforcft,  Raoul ,  Baldric  en  &  ChwD.q* 
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d'Arras  &  de  Cambray  Adulf.  Tout  ce  que  les  Hiftoricns  ont  KtâcretJta 
cfcritdehiyeft  tiré  de  nos  Archrues,  entrautre  dcladcclaracion  wo.cefcwk 
(ic noftre Trcforicr  Guy,  où fe  trouucnr  ces lignes,  ftfduîfa  U«-  p^;  *'oul 
duncnfis  Anhididcomt*  hue  Ecdeju  confecrattàf  pajîor yjhenae  rexit  Baldl.i.ch. 
uihânnit  vigintt  qn.au or.  Dcdit  et /dm  ex  rebits  t'pt/copij '  fnmpulus  *6' 
CtHonieorum  Fcclefum  ie  Ereeeceum  altariotobijtque  jepitmo  Cdcn-  \\  a^0é  avlx 
à^lultj,é,reqniejat  retrj  ait.we  fancti Sdiiatori? .  Dcmocharcsad-  Ckatèinadé 
ioufteccsmots,/*£ta/«yfr  Ntiuomtnji.  Etditquc  l'andcuziefmc  Âucl 
defon  Pontificat,  il  transfera  le  corps  de  S.  Enuchcau  Monafterc  racbsu 
de  ferçû  Loup ,  du  depuis  nommé  de  fain£t  Eloy  hors  de  la  ville, 
«qir,iIdccedaFan^4.de  fonadminiftratiun.  Maisanfupplcmcnt  M.  Claude 
àc  h  Chronique  de  Flodoatd,  Ton  decéscftcottc  en  l'année  967.  £u 
fumant  laquelle  i!  n  auroit  tenu  le  fiege  que  douze  ans.  Voicylc1  vu- de  iouy« 
texte  de  la  Chronique,  Ahnonongentejimo  jèxAgejîmê  ftptiwo  Ha-  4  ^1'^7/£ 
auljhiu  jv outomeafis  tpijccpus,  qui  erat  tempore prolixo p*Tntjfi pefi-  «  ^mVlùt ,  i 
«V parouj/its ,  ftdfiùtate  loajinis  Bjpttfix  ,qux  tum  temporù  Domine*  Ç»1"»*  »  <i«* 
*Ëffy&iJpixitumex!)jLiuit.  Il  naifoncrcgy  que  depuis  9^.  iuf-  XXd.^iU1 
Sucsa«p^7. puis crcfpafTa apres auoir  languy  long  temps d'vr.c  pa-  çflw  par  I* 
»ly(ie.  Il  affilia  aux  funérailles  g  Ingclianou  Engucrran  Arche-  ^ 
uc/que  de  Cambray,  qui  deceda  le  1 1. Octobre  960.  Etàlaconfe-  confùmc  par 
««ion  d'Odalric  Âtcheuelquc  de  Rbcuns      du  Comte  Hu-  £££  c0m" 
gues.  Hadulphe  entra,  feant  à  Rome  lean  1 2.  Se  régnant  en  Fran-  r;c„nt  >  °c[. 
<*  Lot  ha  ire  Roy  34.  dernier  de  la  racede  Charlcmagne.  Etdecc-  roucpjan  fut 
dalbuslcmefmc  Lothaire,&:  Ican  ^.Pape.  De  Ton  temps  mcfmc 
Vvibodus  Archidiacre  de  Noyon  fucconfacrc  Euefque  de  Canv  qu'on  Je  cui- 
kay  &  d'Arras.  •  *>"6ere  Hu 


Roy,  8t  qu'il 
faut  dire  atie 
Rodolphe  l'oit 
n  ort  lors  i. 
i'antjo.  &C. 

aimai  an  y;;. 
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[XLVI.  LONDVLPHE, 

ou  Lyndulphe. 

Chapitre  LXVIL 

Emochares  nomme  ecluy-cy  Londulphc, 
Lyndulphe  ,»  &:  Ludophc  :  Heriman  Lendulf; 
Mcier  ,  Ludolfe  :  il  fur  fils  du  Comte  Albert,  au 
rapport  dudit  Demochares;  les  vertus  &:  merices 
u.  M»/4».^.  ^P^^S^B  duquel  fe  verront  au  progrés  de  fon  Hiftoirc.  Il  fut 
M4rrV)Cn  la  appelle  à  Gand  parles  Abbé  te  Religieux  du  Mo- 

îoaid/'  u  au"  naftcre  ^e  s-  Bauon ,  pour  faire  l'efleuation  de  S.  Landoalde  Àt- 
cuns  figurent  chipreftre,  &  Vicaire  gênerai  de  S.Amandcn  l'EuefchédeTon- 
d^wanÏTu'ii  gres  >PtcccPtcur  de  S-  Lambert.  A  laquelle  efleuation  arriuavn 
fiuTrchiprc-  grand  miracle  d'vn  ieunc  adolcfccnt  nommé  Thcodard,  natif 
nrc  de  la  ville  d'Oftburg ,  muet  de  naifï"ance,qui  commença'  lors  à  parler.  Ncc 
v&uL&^fità  tacendum  (dit  ïacques  Meicr)  quodGafiddui  annopS*. 
"Not*  Du*-  fatfnm  referunt mïrdcnlum.  Nam cum  Ludolphus  Epifcopus NouiûmJ- 

crnfM  MoU-  gefJfi  jUrum  (Q  /oc, /euaret  ÇOYpUS  Dlkl  LdndOdldl ,  TMltUS  ddoltftttS 

Tbcodardfisnomine,  Oftburgo  on  un  du  s  ,primùm  ibiloquï cœpit.  Lau- 
Jtui  Surmm  thcur  qui  rédigea  par  eferit  les  cérémonies  de  ladite  efleuation, 
*>  M"rr>-     parlant  de  Londulf  vfede  ces  mots,  Vtntrdbiltfimus  vitliniA- 
phusyNoHiom£  ciuitatis  Epifcopus,  Demochares  remarque  encore 
deluy,  que  fondé  de  pouuoir  Apoftolique,  il  fit  don  àTEgluc 
(  Cathédrale  de  Noyon)  de  l'Eglifc  Abbatiale  de  lainfte  Gode- 
berte  Vierge,  te  du  village  de  Bethencourtauccques  l'Atramcn- 
raire,&:  qu'ayant  porté  la  mitre  douze  ans,  il  futenterré  deuant 
c«  Autel  l'Aucd  deS.  Sauucur.  Ce  qu'il  a  tiré  de  nos  Archiues,  comme  il 
n  ett  plus  en  fe  verra  par  les  Chartres  fuiuantes.  Premièrement  par  la  déclara- 
umcfmcpia-  tiondeGuv  leTreforier,  chargée  de  ces  mots  :  Pofthunc(tid*l' 

cc,maisbicn    ,  \  .  .         .1  M  ,  n  r  j  VAttttGu» 

l'image  entre  Wmm  )  Ltndulphus  Albcrti  Comitts  films,  adeptus  ejt  feacm  rwy» 

cnCia  ltS  lmi0rts  '  cm Prjtfe^lt  12 •  ***** i  attxitquoqitc  bonis  Canonicorum  Se- 
chappcùc  de  *****  curtem  (Bcthencourt)/'»  Nouiomdgcnfipag9>cumAtrdmc*tArt*> 


de  L'Eglise  de  noyon.  7n 

&mm  megrtute ,  necnon  &  tudtciariâ  patente.  Dedttetiam  Abba- 
^j.GodcberupartemtbeUneiquam  iure Epifiopali  tenebat ,& alias 
n  tjjm*  resthelonei  ynde  foluunturin  fefttuuateS.  Godeberu  de- 
cemjolidt;  tpfamque  Abbattam  pofiea  per  primlcgium  Apofolicum  vfi- 
v  \CT  °mm  H  mus  dus  obitus 

^  ^/^*^^'^t^<' n^*f '  ^  &lt*re  S  Alitât  otis  in  Ec clef  a  S.  Maru 
ffifultus.  LaBuIlc  d'Alexandre  croifiefmc  en  deuxdiuers  en- 
proies  &  articles  faitt  le  mcGnc  dénombrement  de  la  donation 
audic  Lyndulpheauec  centre  d'honneur,  fa licts  memoria quon- 

r?    f n  u        MaiS  Pourcn  apprendre  dauantage ,  l'inferc- 
ayicyja  Bulle  du  Pape  Iean  iy.  qui  vaut  vn  Panegynquc  entier 
pour  la  recommandation  de  ce  bon  &  fainft  Euefque. 


faindc  Mar- 
guerite, ayant 
l'Autel  efté 
transféré  au- 
près de  la 
porte,  pour 
donner  lieu  à 
la  fepultore, 
8c  pourtrait 
efleuc  de  l'E- 
uefque  Guy- 
do. 


Trmlegc,  ou  confirmation  de  nos  priuileges  &poJJeJJtons  don- 
née  par  Iean  ij.  Pape  a  tinflance  de  Lyndulphe 
Euefque  de  Noyon  &  Tournay. 

Chapitre  LXVIII. 

O  a  n  n  E  s  Epifiopus  feruus  feruorttm  Dei,  omni  Ft- 
clefa  Gallican*.  Nouent  omnium  fideltum  indu fr ta 
quod  venu  ante  noflram  prafintiam  rcuerentifimus 
confrater  nofter  Lyndulpbus  ,  venerabilts  vtdeltcet 
F.ptfioptts  Ncniomorum ,  Fornacenfum ,  &  Flandren- 
fumt  eut  tnttmanti  nobis  fdcnttbus  m  fi  de  SarMa  Ie- 
necejfarta  fui  Epifioptj,  vt/um  fuitnobts  Apofolteo  moderam:- 
hfH      Mo^4  COMPafoo»c  Juuitrrere,alacriqucdeuctioxe  impart  tri  af- 
9m»m'  ^  *HC  €Hlm  tucrum  &  potijitmum  pramium  aptid  ccnditorem 
%,tumyrcPonttl^Dominum.  jguando  locaienerabtlia  opportune,  & 
kcT*r  a(*mtll0rcm  forint  Jine  dubto  fatum  per  duel  a.  Igitur  di- 
10  Jupradicl t  Epifcopi  Flyndulphi  humiliter&  rationabtliter poftt- 

fineir       ^Uat  enus  rcs  &  kges  fi**  Ep(ft°pijpy  p>"tutlegij  eautionem 
remus ,  O'eonfimaremus  velutt  quidim  fat  ut  a  Jitnt  antiquitus  à 
ijf^'Jr Pnr<ùpibust  nofnfjuc  antccejforilnis.  Cu:usdigna  petitio- 
*JJC>'JHW  pr aie  m  es ,  Autbcrttaic  beati  Frincipis  Apofeiorum  ,  r.c- 
fil*t"li)«iï<moHe  Jammu  s,  Crconfrmawus,  ut  nu  II  us  Cornes  aut 
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extranea  perfona  habeat  poteftatem  comprehendendi ,  vri  difirinmdi 
latroneminfra  pmtnûtm  Nouiomi,  vd  m  vtffis  tiltus  loa  Eftfnp 
fubiecJis  m  proctrMtianttqmius  depntatts.  Décret  tmnfqnevt tnTtr- 
race  ciuitatc  nnllus  Cornes,  velextranetts  iudex  fe  tnurmtttat  dtdfn- 
clo^utmoncta^elderiuatico  vnius partis , necdcThcloneo,£éjtc*t 

%g^fi*t*tmefiàp 

'  manc.1t.  Simtlitcr  inhcms  ,vtntiÛns  komo  facial  cnkmBptfcp  ,** 
r,icce(foribus  cinsmolefiiamdc  iMàmcim  m  atrcEcclcfia}& cm  cap- 
pella1 que  efiin  Multns  ,  &  m  flarJris  de  EcclrfiafancJi  Saluatortsdc 
^«Jcecbbccca,  Aldcnburgi,  Latfinga,  Gcfielh  ,  Ykskcngcm 
le  de  ceux  de  à  fdn[ît  Fltçrij  .wttquo  tempore  viris  Rdigrofis  XcguU  beat*  Beneaicn 

Ecréme,  Rc-  Ynm  ordmem  rcdaclam ,  tterumque  a  Rodnlpho  venerabia  Epijcopo  in 
ligieux  Bcnc-  antm0Hm  YconlamrcdkfUm ,  at eo  mûrtaolCanomcis  malerna.ij^ 
mine  à  Lyndulpbo  contre  Hofiro  M  onafiice  ordini  tvt  l' 
cr,  arrcs  Bc-  tam  ïn  hoc  ordinc  pwipimtts permanere.  Itaduntaxatvtea  bony 

hCha^âet  LyndulphusPr^lineadcm  Abbatta  ^«£&$'f^ 
finalement    xjt  :  nam  inuenit  ili  Ragemberttcurtcm  ct<m  Ecclejia  ,  tarijm 
ôcned^ms.  M  agmlficuxtc„h  , -erlegtum  cum  Ecdcfia,  M ahericurtem,  Batbboamm, 

Mh.be*  *•  *  4»**  t*>*  **  B.rgdtnicurte,  fcrr.es  in  ^f^M 
court  Chxy-  ua.vincamin  monte, terras  inctrsuitn  Eccleju,qu* adtPtJ^r  ^ 
folc"  &  ht  pltirtmis  locis  minutas  tcrr.ts.  Abbattam fancli  Stcphant ,  C  W 

s-f,,«>  hnJtnos.&Suhricr^ 

r,o,ues.  ÉutH  Ecc/rfiaC.;fn»;f<m,rvj/?mtum fine Molendtnts  J'1'"^"""" 
2*  Vv;htn  LmJedtamcnfolumccnfura  invita  Vvtdonts,& ficut 

fu  tr  mitre  m  'J  .   J        ,  r  «   -*~»,     Atltt  l'AV»' 

Utcrci.  s.  eu-  ita  duntaxat  vt  omnta  bona,  V  qru  Dominas  m  fut  arum  aeaern f 
jjj.  Loc*  rte  MonâClmum  omni tempère dijèr niant.  Confirmants  ettamptrp 

nem  flyndulplu  iflnd  LumquoddJtt  Hndulphns Wffî~g. 
K,c  fmU     for  !pjins  canonicis  ipfius  Ecclcfi.t  fantfa  M  art*  crjanOi  *™r* 

fia  mfifttm  Ecckfamvidclicct  nomine  Arccium ,  vt  tcncatàbH 
Ertluc,•,•    tradiclione  iâam m perpetnum.  Dccreuimns  etiamper  ^nM^Jftt 
deentum  mancrefixu?n& ftabiie illuddonum  Hjndulphtquttcç  r 
proremedio  anim*  fuaipfis  fimiliter  Canonicis  extra  murut»  v 
Litomfiurtim  cumMuimentarta  ,&  Abbattam }S.Godtt>tr!f 
aux  c(l  m  ho  <orc  beatomm  Apofiolorum  Pctrt  &  Vauh,  eo  pu  ^ 
no.nes'i?4*  re^tiwatuorCanoniciex  tpfis  fexaginta  feruiantqnotidttcorp 
Noyon  C     dtm  bcdta  Virgmis in  quocumqne  loco  illins  cmttatis  t.tcuerit 
neum  i/Jîus  vrbis  p  fi,m  cum  omm  integritate,& qftùqMt 
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if  fis  Ca*onkiscantuUrit.  Statuimusergoin  fede  fancla  Ierufalemfub 
dmini  iudicij  êbteflattoue,  &  anathematis  validtfimss  i  Ht  «diction  i- 
hus  vf  nullus  tanquam  Regitm,  nullus  Dux,  aut  Marchio>vel  Conteste- 
<t^Anbupifcopus-jelvllusEpifcopustnHtlufque  hominum  in  quolibet 
orime  &  mintjltrio  conflit  ut  us  audeat  moUflum  ingerere  rébus  eius 
fyifttpijj/neeie  pradtfîis  menafltnjs  ><uel de omnibus  qua  fuprà  poflta 
f*nt<Shoquo  modo  an  ferre  aut  altenare  prafumat  ;fid  femper,  vt  dUtum 
ffiifirmêflébUiuteJjxcomnia  pertnanendo,decreuiwMs atque  promut- 
gfmus.  Siquisnjcro  prjfumptor  ,aut  temerarius  homo  inuentus  fuerit 
Jihc  Ckïtcus ,  aut  La/eus  qui  bac  omnia  euellere  tentauerit ,  aut  m  aliquo 
**t**ertt  ant  difrumpere  t'olueritt/aat  fcDci  omnipotents  s  odio,  &  r#- 
mm  Mùfiri  ApofloUrutn  prindpis  Petts ,  atque  Paultt&  omnium  fan- 
florum  anatbematts  vincuto  iunod.it  um  y& eu  m  Diabolo  &  cum  luda 
ttdttore  Domint  noflri  le  fis  chrifli>*tcr»i  ir.cendij  fuppltcio  conerc- 
Madum,  nec  vnquam  prafato  anathemate  sbfolucï,ditm,nifi  ref fuerit, 
&  *d[atisfa8sonem veucrit.  Fut,  fi st}  fiât.  Si  quis  uero  euflos &  cb- 
frutot fuerit,  but  us  noflrt  slpoflolict  priutUgij  conflit  ut  ion  ts ,  bcnc~ 
Mtiews gratsam>vitamquc  aternam  à  nsifcruordifiimo  Domino  Dco 
*yhi<0»ftqMi  mereatur  in  peu  ta feculoruw.  Scrtptum  permanus  Ste- 
r**iftrin!.irij  fwcii  Palati/,jnmenfe  Martio}&  indtettonc  frima* 
^cpriuilcgcdcIcanPapc  c fiant  datte  de  l'indittion  première, 
tvoirclaircmcnt  clu  ^  cft  émané  delean  quinzicfme  ,  duquel 
Jan  troificfme  de  Ton  Pontificat  (  qui  fut  Tan  988.)  tombe  iufte- 
mcntcn  la  première  mdicYton,au  calcul  de  Baronius.  D'où  appert  Co«fin  t  J- 
9uc  les  Chartres  de  Tournay  marquent  mal  que  Radbod  eftoit  ja  c  1 
Wfqucde  Noyon  &  de  Tournay  l'an  ç>$6. 

-tftauflî  à  remarquer  que  par  ces  foudres,  anathcmes,&:  ex-  Ex„orarm  . 
c°nimunications  du  faincl  Sicizc,  l  Eglifc  entre  tous  autres  cftats,  01110™"!?"-'" 
5  clttoufiours  durant  les  confulîonsprcccdcntcs,n-vaintcnuëcoii-  rainicalcsjec- 
.j    csrauif&urs  de  ks  biens,  pour  lapprchenlion  qu'auoicntlors  ^ri^! 
csameslesplusfcrrécs  d'encourir  les  malheurs  des  fulminandcs,  ritc<{us.Sic- 
&dcs ^communications  portées  par  les  Bullcsdcs  (àin&s  Percs,  f^i^Zm 
FMquoy  toutes  les  Eglifcs&comrnuiuuuz  démarque  fc  met-  nons. 
^'Çntenla  fauue-qardc  ùe^lch  oc  S. Pienc  qui  les  protegeoit.  Anoid.ArcK. 
JcUcmcnt  que  d  aller  auiourd'huy  contre  la  teneur  des  Bulles 

Arti^ft  '  •  '  \  tint  vn  5yno- 

•F^itoiiqn-ç^  vouloir  eneruer  les  peines  v  ponces, condamner  de  dc7.Eucf- 
CsCxcommunicanons  Dominicales, ijutmcillcuraduis,femblc 
Wcelcroicouuuiia  porte  du  ian^uaiie  aux  fourrageurs  de  ion  3iSSS 


les  vfurpa- 
tcars  du  bien 
de  l'Eglifedc 
venir  à  faus- 
faction.  Fau- 
chée fol.  14t. 
Vn  autre  Sy- 
node de  $.  E- 
ucfqtcnuàS. 
Thierry  près 
drRhLims,où 
fut  cité  le 
Comte  Ragc- 
nold  pilleur 
d'Eghic,  n'o- 
fant  y  paroi- 
ftre ,  pria  le 
Roy  d'empef- 
cher  qu'il  ne 
fut  excom- 
munié. Pau- 
chet  en  Louis 
4.  fol.  197. 

Coufin  l.j. 
chap.  x.  après 
Meicr. 
ïbiÀon. 
Milon  qui 
pilloit  l'Eucf- 
chc  dcChaa- 
lons,  excom- 
munié parAr- 
told  Arche- 
ucfquc  de 
Rhcims.  Fau- 
chet  en  Char- 
les le  fimplc 
fcl.xî7- 
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bien,  rompre  la  haye  de  la  vigne  de  Dieu  pour  y  introduire  le  (ân- 
glicr  de  la  foreft ,  vt  dfpafiattâr  car»  i  Bref  que  ce  feroie  encourir  les 
cenfurcs  dufaind:  Siège,  &  les  effetts  de  leurs  menaces,  quenos 
anciens  Gaulois  ontredouté  plus  que  la  foudre,  &  que  cous  les 
maux  de  la  terre. 

En  cefte  confirmation  de  Iean  r  y.  les  mains  font  lices  aux  Com- 
tes qui  ont  appétit  des  biens  Ecclcilaltiqucs,  comme  Arnoud 
Comte  de  Flandres  qui  fit  opprefTc  aux  Monaftcres  &  Eghfes 
du  Dioccfe  de  Tournay ,  vfurpant  leurs  biens  par  tyrannie,  qui 
leur  furent  reftituez  après  fa  mort  par  le  Roy  Lothairc,  a  l'in- 
ftance  de  la  Royne  Emmc.  Autant  en  fit  Régnier  Comte  de 
Mons  en  Hainau,  qui  pour  fes  vfurpations  du  bien  facre  ,rutban- 
ny  parBrunon  Archeuefquedc  Coulogne,  en  confequenec  des 
franchifes  ,immunitcz , &  libertczdes  Eglifes, munies  dediuers 
priuileges  des  Roy  s  &  des  Princes ,  confirmez  par  Bulles  Apolto- 
liqucs  portantes  en  queue  les  anathemesfus-mentionnez,  pour!* 
defenfe  non  feulement  du  bien  des  Chapitres  &  Communautez, 
mais  deceluy  des  Euefqucs  &:  Prélats,  qui  pourtant  ont  tout  m- 
jet  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  tels  anathemes,  &  non  de 
les  improuucr ,  crainte  de  tomber  en  contrauention ,  &:  es  peines 
d'icclle. 

Autres  remarques  fur  l'hiftoire  de  Lyndulphe. 


Baron 
a  ai  .411 
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Chapitre  LXIX. 
A  r  la  Bulle  du  Pape  Iean  il  efteuident  que  no/jre 
Lyndulphe  fit  le  voyage  dcRomeparpicre*df" 
uotion,  félon  la  fainfte  couftume  fort  prafliq^ 
par  les  Chrcfticns  d'alors ,  que  le  zele  portent  a» 
Terre  fainde,&  à  la  ville  teinte  du  fang  ^sPnnc, 
dcsApoftrcs.  le  dis  aux  famées  pérégrinations 0 
Icrufalcm  &  de  Rome ,  où  les  vns  s'acheminoient  par  ac"or!V 
les  autres  par  pénitence.  Noftre  Hyndulphe  y  fut  par  rc{Pc  . 
deuorion,  &:  là  fe  fit  cognoiftre  au  fainft  Père,  &  au  noble  coU^ 
des  Cardinaux  qui  l'eurent  en  grande  eftime.  Trois  ou  qu  ^ 
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^auparavant  s'cftoit  drefTcc  en  ladite  ville  de  Rome  vne  Con- 
hainc  de pluficurs  Prcftrcs,  en  laquelle  s'enrôlèrent  aufli  qud- 
qucsEucfqucs  Parl'vn  des  Statuts  d'iccIIc,aprcslamortdcl'vn  Eu  fMfc 

*csLontrercs,icsautrcseftoicntobligezdccelcbrerchacunqua.  dcl  frcl" 
rantcMeffcspour  l'ame  du  defund,  (mon  que  par  maladie  ils  en  d 
ruiicncempclchcz:  Maisrctournanseneonualcfccnceilscftoicnt  auffi  «»g« 
tenus  des'en  acquitter  fous  peine  danatheme.  PromciTequi  fut  rVIJcCoof"i- 
lurccal'Autel  de l'Eglife  de  S.Cofinc&  S.  Damian  du  tcmpsdu 
Upc  Ican  quatorzjefmcje  ii.FcvncrJndiclion  i  t.  l'an  de  noftre  dcs  lrcfPal1" 
W«  ft4. xomme  il  fc  voitencor  par  vne  Table  de  marbre  quife  «kLS& 
proe  en  ladite  Eglife.  Et  eft  vray  femblablc  que  Lyndulphc  *°»«l«Meffi- 
home  ù  pieux,  qui  a  tant  légué  à  l'Eglife  pour  le  remède  &  falut  ZJS£* 
wionamc,  qui  a  entrepris  le  voyage  de  Romepitdeuotionenla  Eucfquc  du 
proximité  de  fa  mort,fe  rangea  aufli  en  ladite  Confrairic  Les  i,cu-  ïerrtolm 
ouanges  que  luy  donne  la  Bulle ,  la  prerogatiuc  qu'il  eut  de  fa-  Î3Ti^ 
juer  u  gouuerner  le  Pape  tenant  le  fiege  en  l'Eglife  de  fainfte       oû  ,] 
^xdclcrufalem^ 

erre, boules  Papes  tcnoient  volontiers  leurs afTemblccs:  bref lc  comenien 
ïi  propenfion  &  facilite  à  embrafler  toutes  les  occafions  de  bien  57^' 
WJP  qui  fc  prcfcntoicm,  fcenfuiure  les  exemples  de  pieté  qu'il  J  ^ 
cmarquoit  en  tous  lieux ,  me  font  lugcr  que  s'il  n'a  donne  fon  En  noftrc 
m  a  ladite  Confrairic,  au  moinsen  at'ilcu  l'affection  &  en  a  communauté 

r    Yc  que  iay  veuobferuee  entre  pluficurs  amis  Ecclefiafh-  p*râulier 

^^^0^ml^0T^nt^  Maiftrc François  Z£Î  * 
^"cur  mon  oncle,  fcbien  faiseur,  viuantLiccntié  en  Thco-  nos  Confère. 
j°$lc.  Chanoine  &  Archidiacre  de  Noyon,  &  par  le  vencra-  j£  Venti 
Jlc*  Curé  de  fainûc  Radcgonde  lez  Pcronnc  fon  coctancc, 
aCUX  Pa™&s  amis,  dont  lc  dernier  cftantpredeccdc  acu  fatisfa-  *Icc™«qoii 
gn du prcmicr,qui  s'eft  dignement  acquitté  de  fa  promeflc.Li-  S^N,- 
ces  exemples,  mon  cher  Lecteur,  fouuiens  toy  d'vn  petit  mot co,c  Bcnhc 
pnerc  pour  ton  amy  ou  parent  défunt ,  &  te  ferarendu  par  ce- 
,uy  qui  aura  de  la  charité. 

def  kï^-*"  "curi^°ic  cn  ^an  *J°-  rapporte  au  premier  Hure 
.   on  hiltoirc  de  Rhcims,aue  ceux  de  Noyon  &:  de  Tournay  ont 

èj-  VI7C  partic  (Ju  corPs  *u  bien-heureux  6in<2  Nicaifc ,  H  mus  n°à  ***** 
'  rwificù  (dit  Flodoard  )  &  Mmyrts  f ignora  quxdam  Nouio-  7* 
l**fim  fyi/cywçuidam  obtenta /144m  pertulttadcintatcm. 

Aaaaa 
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/4W  apudNouiomnm*  qukm  &  apud  T  ornacum  cafirum,  vbt  nuncquo- 
qne  feruari  pcrhibcntur,  clam  multifque  rcferuntur  iUuflratamu- 
culis. 

En  laThrcforericdês  Reliques  de  TEglife  de  faind  Qucntmfe 
garde  vnliuret  des  miracles  raids  en  l'Abbavcdudic  'S.  Quentin 
en  l'Hic,  compofe  par  vn  Religieux  du  lieu,  du  temps  d  Albert  L 
Comtede  Vcrmandois.&de  Lyndulphe  Euçfquede  Noyon,& 
du  commandement  d'iceluy.  LaFons  au  Catalogue  desmanuf- 
crits  dont  il  s'eft  feruy  en  Ton  hiftoire. 

XL VII.  R  A  D  B  O  D  V  S, 

Rabodus,  ou  Rachboldus  I. 

Chapitre  LXX. 

'Est  auflî  le  nom  du  67.  Archcuefque  deTrcues 
qui  tenoit  le  fiege  en  l'an  838.  le  10.  &  W.  de 
Stratbourg,  le  1 3.  de  Vaifon ,  le  14 .  d' Vtrecht,  que 
Becan  &:  Robert  interprètent  Nonce  de  Conjd. 
Tous  ces  Radbodcs  fon  t  de  la  pofteriré  du  Duc  de 
Frifedumcfmc  nom,  qui  retira  fon  pied  dubapn- 
fterc  i  fçackant  que  le  plus  grand  nombre  de  Tes  amis  eftoïc  aux 

enfers.  . 

De  noftrc  Radbode  la  déclaration  de  G  uy  Trcfoner  ditce  qui 
fuie,  //«/V (Lyndulphe)  fuccefit  Ratbsdus  venerjbilis  Epifcop*  >  f 
Lud Miter ternit  feftemannis  ,&totidem  menfibus.  Hic  exïrpr 
hcrcdtt.it  e  dédit  Canonicis  in  V iront andenfi pago  ,1*  vtllaq**  *" 
Ieiy  duo  manfa  de  terra, cum  magna  fimilta  ad  eum  îer""'"U*  *t 
H  te  inter  bonor^m  opéra  obijt  xr.  KaL  IuL  &in  choro  fir.cla M  ^ 
mentit  fepeliri.  Les  autheurs  ne  s'accordent  pour  le  rcm£ÎT 
entrée.  Buzelm  marque  la  mort  de  Lyndulphe  en  979.  *l  L.hl. 
guration  de  ion  fucceiTcur  deux  ans  après,  qmferoit  981.  J( 
ftoirc de Tournay en 98S.  Gazct  (qui a micuxfupputc)  en 5 flTv 
tintlcficge  feptans,  fept  mois;  il  fut  homme  de  bien  &  «Ç 
hn  regiftre  de  nos  priuilcgcs, cotté  S.  feuillcti.au  CataloD 
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Jiures  de  l'Eglife  de  Noyon  fciifenc  ces  mots:  EccUfiahabetbtbltc- 
tbtcam  Epifiyi  Radbodi  tn  duos  partes  ,6c  Et  plus  bas ,  Et  quinze 
UbrosEptfcoptRabôldt.  fleift  dans!echœurdcl%lifcdc  Noyon 

Nom  Allons  icy  la  fin  dudixicfmc  fieele,  enfembJe  la  chcucc  de 
la  racede  Charlemagne^nfeuelie  auec  Louys  cinquiefme  qui 
après  vn  an  de  règne  ou  peu  plus,  mourut  de  poifon,&:  fur  inhu- 
me a  Compicgne.  L'Empire  futauflï  trantfaté  de  la  race  dudit 
Charles  en  AlemagnepaT  la  mortd'Arnould,qui  comme  Fulchcr 
mourut  auffi  du  mal  pediculairc. 
De  Pharamond  iufqucs  à  Hugues  Capct  on  confc-anq. cens 

loixantchuidafis.  Depius  Clouis premier  Roy  Chrefticn  487. 
depuis  Pcpm,  i57.  r  ,1  ■  '*°7 

5urla fin  de  ce  ficelé  1000.  Lcutard  hérétique  du  Diocefcdc 
Chaalons  fur  Marne,  s'eftant  diuorfc  d'aueçques  fa  femme ,  com-  Baroniav. 
me  par  vu  mouucment  du  cicl,&:  précepte  Euangdiqae  entra 
dans  1  Eglifc ,  où  il  brila  Croix  àc  Images ,  dogmatizant  contre  le 
woiûdes  dixmes,  pois  conuaincu  par  Lebuin  Euefquc  du  lieu ,  il 
rcûe     °ntC  k  PrcciPitcr  ^ansvn  puits  où  il  fenoya,&fon  hc- 

Vn  autre  à  Raucnnc  en  Italie,  faifanc  profclCon  de  l'Art  de 
Mammaire,  fc  Iaitfacirconuenir  par  les  Démons,  qui  luy  apparu- 
rcntcn  forme  de  Virgile,  d'Horace,  &  de  Iuucnal.  Et  entr  autres 
propofitions  contraires  à  noftrcfoy,  il  enfeignoit  qu'il  cltoit  ne- 
Waire  à  faluc  de  croire  tout  ce  qu'auoient  dit  les  Poètes.  L'E- 
lue du  lieu  le  condamna  comme  hérétique. 
Hugues  Capct  fils  de  Hugues  le  Grand,  Comte  de  Paris,  & 
£rand  Gouucrneur  ou  Duc  de  France,  après  le  trefpas  de  Louys  Le  chef  delà 
c,nquicfme  s'enfaifina  du  Royaume,  &:  comme  Charlcmagnc  fut  "cc  dcs  car- 
Prçmieremcnt  cftably  Roy  à  Noyon,  puis  facrc  à  Rheims  en  l'an  5££<£ 
?D  ^c  R°y  RobertjComme  noftre  Lyndulphe,va  par  dcuocion  pcnmgicns 
a*omc  cnlan  iooo.  iNop0R°r* 
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ONZIESME  SIECLE. 

XLVIII.  HIRDVIN,  ouHARDVIN. 

Ch  afitre  LXXI. 

I  Ion  iugcoic  les  hommes  au  gré  de  la  mefdifance, 
Se  à  la  pluralité  des  voix  qui  fe  prouignent  les  vnes 
des  autres ,  ce  fuccefleur  de  Radbod  feroit  autant 
deferié ,  que  fon  mérite  fut  par  deflus  le  commun. 
Outre  le  peu  de  vogue  que  luy  donna  la  froideur 
de  fon  peuple  deTournay,  le  maltalent  d'Azclm 
Euefquc  de  Laon ,  fon  aduerfe  partie ,  caufa  vn  grand  intereft  à  la 
A^cmare  en  réputation,  laquelle  il  noircit  &:  furchargea  de  grands  crimes,fup- 
fonFragm.de  pofant  de  fautes  lettres  de  fa  Sainteté  prétendues  efentes  con- 
;  trcluy,&:  vn  anatheme  Apoftoliquc  donne  contre  fes  forfaits; 
AftcUn.  pourquoy  il  le  fît  exclure  de  la  cérémonie  du  facre  de  Beroidc 
m.  cuudc  Euefquc  de  Soiflbns ,  &  de  la  compagnie  des  Prélats  afTernblez 
SeSLfâ?'  en  laditcviUeà  cetera.  Ayant mefmcapofté quelques vns des 
qu'il  auoit   Euefqucs  prefents  par  luy  finement  attirez  à  fon  parry  qui  fc  por- 
AdlibcrT    terent  contre  ledit  Harduin.  Baudry  en  fa  Chronique  de  Cam- 
bray  &  d'Arras  exprime  naïfuement  cefte  calomnie,  Auuntu^ 
Baldr.  lia. %.  Laudunenfium  Epifcopm,  Harduinum Nouiomenfium  Epifcofuw omni 
calltditate,  & fraudaient ia  criminatus  proculextorret^ mdignum  fri- 
terna  contient  tone,  coram  Co'épifcopù  qui  aderant,  exclamant.  AdcuW 
rei  experientiamjitteras  ex  nomine  Domnt  Apojlolici  falsè  fonatat^ 
in  medio  publuauit  ;  in  tjuibu*  Harduinum  pro  multi<  crtmntbwi**^ 
thematizatum  ejjè  contendit.  Ad  quod roborandum  altquot  CoiftpV 
rum  fraudulenter  illetfù,  etiatn  Domnum  Eptfcopum  tftecre,  4jj^m^"' 
Upenfa,dit-il,  aufTi  furprendre  &  gagner  Monficur -l'Euciq 
(c'eftoit  Gérard  Euefquc  deCambray  qui  prefidoit  *|jd,tfjn" 
QumniiHér.  Emblée)  lequel  quoy  que  non  ignorant  des  cheutes  de  Har  u^_, 
éami  utfm  fe  fit  voir  neantmoins  d'vn  aduis  totalement  contraire,  n 
ggg  "on   mant  raifonnable  de  condamner  Harduin  par  l'aduis  de  celuy  q  J 
lauoit  incite  au  mal,  àc  eftoit  complice  des  mefmcs  crimes. 
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Wcenpirlcmoyendcs  AumofniersdelVn  &del'autre  que 

honnie  r  ^  TrY  ^dcîUCS  falctcz  *  ^csZ 

honneftespar  1  impulfion  dudic  Azclin,  Hardumum,  hortanu 

to'l^  tmpM/tefeéiHlier*.  luge  prudent  eWduifc  Suife. 

ScSSÏÏT  &,lc^;imc> &nc  condamne,^  ^ 

S  :7ns  :  Lcf<î"cIs  "«ntmoins  vn  vulgaire  imprudent  & 
& moin?l  2  ty fcr  Par  cout »  *  vn  aduerfaire  fans  charité, 

tTZ^T,l^TC  ,uy>Prcfuma  icsluyreprocheràû 
w^d  vn  petit  Synode  Epifcopal.  r 

J  cft  vray  que  ce  Prclat  fut  courageux  &  plein  de  valcur.rclTen- 
ffle on  heu  ;  auffi tira  fil  fon  extraction  de  la  maifon  de  Croy  ou  S  5*  r  °  dc 

I  £ 2fT  filS  de  5°^-  Bu2clin  au  4  de  fes  Annal,  en  L-  £lc% 
c  looo.  lepreconifcdela  forte,  Radbodoni  vttâfuntïo  fucctRit  V™  U  luc 

lÏÏï7S'/a"SrU M™>f^^*>~<srir**-  «  ou 
^^^prutt)^fumquegem4,duxitabCrcy4câfaminâ>& pâtre  p««!- 

duin  K<?dbodon  <au  1,cu  dc  Radbodc)  fucceda  par  mort ,  Har-  p«.  Hc  Con- 
renr^M  ,ttKCXCC,Icnccnn°bIcflc,enfçauoirvniucrfeI,&  vn  tor-       ou  .d" 

H  ri' ^  dc  b  maifon  dc  Cr°y  fi,s  de  Robcr*  Nuel  SSS1* 
BirnJ    *-VCia  02  maî-vou,u  d«  Chanoines  de  Tournav.Que  de- ,a  maUo"  dc 
^  tildonc,hay  &  abandonne  des  Eucfquc$,ma'l.ve5u  dc  LuCglUn' 
fon  R  n°/!!lcs'  &  (comme  il  fc  verra  plus  bas)  en  l'indignation  de 
caCn     9iX,uy  fcrr  «ne  de  vertu,  dc  noblefle ,  de  doctrine,  s'il 
bien  r  TJt  icmondc?  Mais  comment  atfbrty  dc  tantde 

com  PCUt_l1  tant  dcfP,airc?  Ou  pluftoft  cflant  orné  de  tout  point, 

tucu  ^C  nc  plai ft*H  a  tous? I  ay cn trcPris  dc  ,c  vous  fai  rc  voir  vcr" 

<tar  C0"ra8cux;  QiL1  cfttel,  oriente  fouucnt  ceux  qui  luy 
k  vcr°ICf  fC  ^uorMcs  »  &  ne  manque  d'emulateurs  :  lcfquels 
commU-iaiCpluftoft  crcuer»  qu'eux  nc  la  peuuentgreuer.  Voyons 
flics  A  r  ?CU  f°  defucIoPer  dc  l'enuie ,  dc  la  calomnie  &  embuf- 
efinol  î  haincurs-  L'Euefquc  dc  Laon  l'a  pourfuiuy  à  fer 
gnées U  '  r  j«t0UtC  oucrancc  » &  a  ùftu  contre  luy  des  roilcs  darai- 
ctau  f  art'fices&  dc  machinations  pour  l'accabler.  L'Ar- 
(iiefjç^jî?  dc  Cambray  l'a  fouftenu  contre  les  attaques  &  fuper- 
rUp  •  s  d  Azelm,  &  feul  cil  demeure  impénétrable  aux  cor- 
ns  «c  1  Eucfque  calomniateur ,  qui  auoit  ia  gagne  tous  fes 

Aaaaa  iij 
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Coëuefques  contre  cet  innocent  déféré,  &  contre  tourdrotè 

préjugé.  ,  r 

Ouy,  mais  comment  innocent ,  fi  conuaincu  de  crimcs&dcti- 
B*idr.chron.  ictcz  ?  Si  le  mémoire  dreiTc  par  Azelin  a  cfté  leu  en  plein  Synode? 
i,u  j.ch.xi.    5|  par  |a  levure  on  l'acreu  anatheme  &  excommunie  >  Sil  ailcm- 
blée  s'eft  veuc  en  trouble,  entendant  vn  fi  grand  malheur  î  Toute 
cette  trame  ne  dépend  que  dvn  filet  ourdy  par  lemenfongcfurlc 
meftier  de  faurteté;  d  vnc  lettre  de  Rome  fuppoféc,  &  d  vne 
fignaturc  de  fa  Sainteté,  falfifiéc  (crime  exécrable)  pour  perdre 
&  exterminer  Harduin.  Ec  l'autheurde  ces  fabrications  &  ca- 
lomnies futt  rEucfque  Azelin  fon  acculàtcur ,  fon  îuee  ,fc la .par- 
tic.  Azelin  qui  par  furprife  seftant  rendu  maiftre  de  la  ville  de 
Laon ,  fc  faifit  de  la  perfonne  de  Charles  de  Lorraine ,  herinerdc 
chaiics  de  jA  Couronne  de  France, le liuraenrre  les  mains  de  Hugues  U* 
3*m5  peMequel  l'cnuoyaauecques  fa  femme  lié  &  garrotté  prifonnier 
rc&ondcHc  cnlatourd'Qrleansoùilmourut.  Azelin,^*/  (dit  Ademare)  m 
R°U,ddeFrDànr  hebdomadaire,  fm à  q»tntk  velut  ludas  chrijlumjradtdtt  C«* 
cc°qu.  ne  te-  l*m,  qui  trahit  Charles  le  Vendredy  Saind,  comme  Iudas  ht  ie- 
gnaquWoan.  fus  chrift.  Azelin  appelle  vieux  traiftre,  vetulus  trAdttor,  par 
'j    m      Nangius.&parleandcNeile.  Azelin  qui  par  fes  menées  fit  eiu- 
tjTZ»*».  rcàl'Euefchc  de  Rouen  vn  Laïque,  auparauant  Ton  Sccrcta.ro 
homme  du  tout  indigne ,  fans  nul  fçauoir ,  fauf  vn  peu  d  ergoter* 
chron.  Le-  &  chicane  de  fyllogifmes ,  &  le  fit  reccuoir  malgré  rempcicM- 
ES  chT'  mcnt  du  bon  Gerard  dc  Cambray ,  pour  mieux  fc  fermr  de  luy  en 
les  mauwus  dcflêins.  AkxImus  Landuncnjîs ,  qui  quendam  LéU** 
Ebulor.t  m  nomtne,  antea  fuum  Secretarium,&  fuxcillidttAtucûnj^ 
«çUmutift  virum  fxncnnliins  dtfciplm.t*  mhiletiamlitewumf'^ 
pauca  fyilogifmorum  argument*  feient cm ,  qutbu s  l*tot*  AC '^V  „ 
quofque  ludificari folcbat ,  quatenus  fer  eum fuas  CalltdiUtcs 
exercent.  Vn  tel  homme,  qui  par  vnfi  pernicieux  trafic  o 
les  chaires  Archicpifcopales  à  fes  maquignons  infamcs,oicra  ^ 
prerendre  &  afpircr  à  la  deftitution  des  plus  nobles ,  des  p lus  ^ 
tueux,courageux,  &  fçauans  Prélats  du  Royaume?  Axclinp 
mera  d'attenter  à  l'honneur  de  l'incomparable  Harduin?  l£ 
cy  donc  f  eft  maintenu  contre  lesrattentats  de  ceftuy- u'  i^. 
bouclier  dcDieu ,  &: parlaiTiftancc  dc  Gerard  l'infignc  a  fc  ^ 
ucfquede  Cambray,  qui  laifTantlacaufe  longtcmP?  J^ncic 
donné  lieuànoftrc  Harduin  d'exercer  fa  gcneroûteaicn 
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ZITï  g^,0i^C,  aUC°  ncantm01™  ™p  de  vchcmcncc  de 
parc  &  d  autre ,  fi  nous  en  croyons  le  fufmcntionnc  Balderic  qui 

«nnolareexcandefierent,  que  le  diable  allumant  deplusen  pIuTTa 
querelle,  &  attizant  le  combat,  il  mit  à  tous  deux  les  armes  en 
num.  Faute  plus  pardonnable  en  Harduin  prouoquc,  &  ,ufte- 
menurriteparlamefdifanccdelW;  D'vn  fanSmis  enauanr 
que  le  temps  euft  permis  à  des  Laïques  de  s'en  purgerpar  le  duel 
désarmes.  Monfieurl'ArchcuefqucdeCambray  y  apportant  fi- 
nalement la  diftraaion  Canonique, &  tenant  les  voyes  de  cor. 
rcction  les  fit  tomber,  non  fans  grande  peine,  a  quelque  cfpece 
a  accord,  qm fut  fncontinenc  viole  par  Azelin,qui  continuant  fcs 
calomnies  recommença  fes  pourfuites,lefquellcs  ne  luy  reiiffi- 
Wîtaaurrc  effett  que  d  acquérir  la  réputation  de  calomniateur 

lapoftcriïé"  iccI1C5&defourniraux  hiûoirc*  vn  exemple  pour' 

T>e  la  Tour  de  Noyon  r*%ee  &  démolie  par 
Harduin  Euefque. 

Chapitre   LXXTI.  * 

N  e  ville  fans  tours, cftvne dame  îans  atours,  vn 
morion  fanscrefte,  vnchcualfans  bardes,  vn  lan- 
cier fans  lance.  Et  cefte  picce  eft  de  telle  confe- 
quenec  &:  ncccfîité  aux  villes,  que  fans  elle  la  puif- 
fanec  de  fe  défendre  leur  manque,  Se  ne  doiuent  Ce  Auffî  Bour- 
glorifier  du  nom  de  forterefles.  De  là  eft  que  quel-  f. »esvi[j,c  £J 
parte  denomtnatur  totum)  ont  defireti-  taJc  des  cd- 
r  jU,r  dénomination  des  tours.  Entr  autres  la  ville  de  Bourges  tc5Cej  dcux 
tll    y  ^Latins  Btcttrrù  ,àdnabus  turribtu,  à  caufe  de  fes  deux  wurTfi* 
1  vr|c  nommée  des  A  reines  jadis  abbattuè ,  l'autre  appelléc  bafuespar  ic$ 
«c^in,au(TÎ  ruinée  par  Cefar,au  lieu  de  laquelle  eft  à  prêtent  ^diufSc 
ja  . ^u,'e  Homme  la  groiTc  cour  de  Bourges.  Et  qui  ne  voit  que  ce  pays  cime 
^ville  de  Tours  en  Touraine  aifife  furie  Loire,  en  ticntauffi  fon  Jjjjjj^jf 
D]i  Mais  bien  plus  en  tient  aufli  fes  armes  conformément  à  fon  Bou     1  * 
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nom,  àfçauoir  trois  tours,  au  dciTous  de  trois  fleurs  de  lys  >comme 
le  Royaume  de  Grenade  porte  poui  les  fiennes  trois  grenadesen- 
tamées,  celuy  de  Galice  vne  coupe  en  forme  de  calice  cnuiron- 
nec  de  ftx  Croix,  ceiuy  de  Léon,  vn  Lyon,  U  celuy  de  Caftil&evn 
Chafteau.  Les  Tours  fe  nomment  par  les  Latins  Turresiurmio, 
pource  qu'elles  efpouuantent  les  ennemis,  comme  Anes  Abmtn- 
i/^dautant  quelles  les  rechaflent.  Et  bien  quelles  doiucnt  mili- 
ter pour  nos  Roy  s,&:  pour  la  tuition  du  peuple  contre  l'effranger, 
&  le  rcbcllci  fi  eft-ce  que  fouuent,  par  le  malheur  des  temps,  elles 
feruent  de  retraite  &  de  battions  à  ceux  mefmcs  qui  fonda  guer- 
re à  Dieu  &  au  Prince ,  comme  jadis  la  tour  d' Amiens ,  rorterefle 
inexpugnable ,  en  laquelle  Thomas  de  Maries  Seigneur  de  Cou- 
cy  tint  bon  l'efpacc  de  deux  ans,  contre  le  ilegedu  Roy  Louis 
fixiefme  (furnommé  le  Gros,cnnemy  des  Tyrans,  &  fort  affe- 
ctionné au  bien  des  communautez  )  &  contre  celuy  dcl'Euclque 
Godcfroy ,  qui  en  fin  l'eurent  par  ramine ,  &  la  ruinèrent  de  tond 
Sutius  en  u  encomblc  yne  ampli  us  prtdas «gèrent  ,4Ut foptêUrenturfmttmurt- 

▼ie  de  S.  Go-  giones,  . 

Mothrr«  en    Noyon  eut  aulTifa  tour fon Tyranneau  fous  Hardum,  qui 
fcs°  Annquu!  aucc  fes  Chanoines  la  ruina.  le  rapporteray  icy  le  recueil  quo 
Amiens  p.  nou$  alaiiTc  Monficur  Coufin ,  extraie!  des  Annales  de  Iacqucs 
"'*7'     «  Meier,&defonHcrrman.  Le  Roy  Robert  (dit-il) auoitvnetour 
«  à  Noyon,amTc  dansfenclos  de  l'Eglife  de  Noftte  Damc,ioigw^ 
ce  laCourEpifcopalc.  De  laquelle  Tour  le  peuple  de  Noyon rece- 
cc  uoit  de  grands  dcfplaifirs  :  Car  celuy  qui  la  gardoit  pour  le  Koy 
ce  eftoit  fi  infûpportable  &  arrogant,  qu'il  entrcprcnoit  lui 
ce  droits  &  reuenus de !' Eglifc ,  s'ingeroit  des caufes  fpintuclles, en 
ce  forte  que  VEucfquc  ne  pouuoic  iugcrny  définir  fans  luy,brc 
«  noit  vn  chacun  fous  la  rigueur  de  fon  tyranniqucefclauageco^ 
ce  nuant  toufiours  de  pis  faire,  nonobftant  toutes  les  remontran^ 
«  des  plus  gens  de  bien,  en  fin  fut  aduifé  par  l'Euefquc,  le  Cicfg^ 
rc  le  peuple  qui  gemifloient  fousleioug,derefiûerautyrampo  ^ 
«  quoy  paruenir  fut  trouué  bon  de  s'emparer  de  la  tour,  &  de 

e<  molir.  Vn  iour  donc  que  le  Tyran  s'eftoi t  abfenté  de  fa  f orter  , 
t$  n'y  ayant  lai/Té  que  fa  femme  auec  fes  fcruanteSyTEucfo^v  y 
u  l'opportunité  fàuorable,  &  ayant  donné  le  mot  aux  ^..j^. 
ce  auecques  commandement  de  s'armer ,  fit  dire  à  la  dame  qu 
ce  loi  t  vcoir,  pour  la  prier  de  luy  vouloir  tailler  vne  çhafuble  a  ^ 


Ce 
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Je  foyc,qucperfonncncpouuoit  mieux  qu'elle.  La  Dame  toute  « 
rauie  du  bonheur  d'vne  telle  vifitc,&:glorieufc  de  receuoir  fon  ce 
tucîque,pcrfonnagc  de  qualité  &  de  maifon,luy  va  au  douant  ic 
le  reçoirau  dedans,  ne  fçachan  t  rien  du  dcfTein.  À  près  les  compJi- 
mcnsd  vnc  entreueue  entregenree,  &  quelques  d.fcours  de  ciui- < 
mcj  voicy  arnucr  ceux  qui  dcuoient  faire  crouler  la  fortereile  ce 
auec  engins  &  mftrumcns  à  ce  conucnablcs;  Ce  fut  lors  que  ce 
Monficurl  Eucfquc  fit  entendre  àmadamcla  Gouuernantc.quc  .< 
pour  lesmmres  que  fonroary  faifoit  fomfrir  à  l'Eglifc,  à  luy  aux  ce 
Uianomes  &  au  pcuplc,il  faJoit  que  la  tour  fautafr,&  que  tous  fes  c  « 
boulemc  furent  rafez  :  Et  partant,  dir-iï,  fdrrons  viftes  allant  ce 
4uc  ion  commence,  crainre  de  périr  dans  les  mcfmcs  ruines.  A  « 
ccsmotseUc  tomba  en  foible/Tedapprehcnfion  qu'elle  eut  L'E-  et 
««que  latclcuanc,  «cralTcurant  par  douces  paroles  la  prit  par  la  ce 

m?,nù    i  mîna  au  dchors  cn  ,icu  dc  fcllrctc-  A  l'infrant,  cV  fans  c< 
™nder  dauanragc,  lesgens  dcl'Eucfquc  mirentlc  feu  aux  ce 
l«atre  coings  du  baAimenr ,  faperent  &  minèrent  tous  Iesedih-  ce 
s.  Le  Roy  en  cftantaduerry ,  cn  receut  vn  fignalc  mefeonten-  ce 
mcnt,  &  fa  Cour  iouucrainc  condamna  l' Eucfquc  à  fortir  du  ce 
ComUIT  ^sJcommc  Hardum  fçauoirquc  Balduin  leBarbu  «c 
Adrien  ™™res>al,OIt  ™  grand  crédit  enuers  le  Roy  (car  « 
m/b    \ Icdu^°y!cncorcroutcicun^^'^ccordée  en  maria  <e 
raen    l   J"      du  ComCc^ui  ^  nourri/Toit  chez  luy)  il  fe;ct-  ce 
nrre  les  bras,  le  fuppliant  le  vouloirgarannr  de  cet  oraçe,  &dc  ce 
^  g„an     du  Roy  >promcltantàce5  finsdeluvdonner.&àfa  c 
j  ottcritc  douze  Eglifaau  Comté  de  Flandres,  pour  les  tenir  nar  U 
tonr!CC     troN,s  «^rations ,  à  la  charge  qu'à  la  quatriefmc  ils  rc-  ce 
rrou^Tn1  3  rEucfq"c-  Le  Comte  allèche  par  ces  offres  fut  « 

boliri  j  bcau-pcrcdcfonfib,&moycnnafaciIcmcntra-  «c 
(coJoi  de  j  a  fautc  de  Hirduiii,  &  licence  dc  retourner.  Ou  bien  <« 

It7\  ?  '!!"'  Vo,Ialcdifcours  (faufquclques mots  par moychan-  C'îioA.ch 
^queMonficurCoufin  nonsa  tiiTu  du  Chronique  dc  Heri-  t^'H 
r«Oonïï  V:0nclud  Parcct  Epiphoneme  defaduanrageuxau  bon  looe. 
en  f\u      arduin- Voila  comment  les  Prélats  qui  fc  comportent  ce 

Me  7 tS  rumcnc  VE%hCc-  V°y°ns  donc  s^  ruina  l'Eglifc 6V:  ce 
I  lcl*  crimes  luy  furent  imputez.  «  - 
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Quels  furent  les  crimes  &  aillantes  prétendues  commifes 

par  Harduin. 

Chapitre.   L  XXI  IL 

Es  chofes  deflus  dites  on  peut  colligerquc  fes  cri- 
mes prétendus  furent  trois  ;  la  rébellion  contre  fon 
'  Roy  par  fembrazement  &  razement  de  fa  tour  ;  l'a- 
ilicnation  du  bien  de  l'Eglife  pour  le  terme  &  temps 
[de  troisà  quatre  générations;  finalement  l'abus  de 
'fes  ordres  facrez ,  d'auoir  célébré  en  cftat  d'excom- 
munication &:  d'irrégularité.  Examinons  ces  trois  crimes,  puis 
nous  verrons  ce  qu'il  a  commis  de  honteux.  Quant  au  premier, il 
tft  nommé  par  Iacques  Meier  Rébellion ,  quâ  rcbelUone  Robertut 
^u"7Mcl"  Rex  grauiter  offenfiu.  Suppofc  donc  que  cela  (bit,  &:  que  fans  ad- 
ucu  ou  tacite  confentement  du  Roy  il  ait  commis  vn  tel  attentat, 
fa  Faute  ne  fe  peut  couurir.  Mais  quelle  hiftoire,oucre  le  chroM' 
cou  d'Heriman ,  ou  les  autheurs  qui  ont  germé  de  luy  ,taxc  ce  Pré- 
lat de  telle  entreprife  non  aduoûéc  du  fouuerain  ?  On  m'allègue- 
pdicf.cn  Ro-  raBcllcforefl:  qui  a  couché  en  fes  Annales  cette  hypotlicfe,  fejott 
^"ucluciic  il  aeftécy  defïus  dcfduite.  Mais  outre  qu'il  a  emprunte  U 

clic  iacques  relation  dudit  Meier ,  il  parle  fi  ignoramment  en  ce  qu'il  adioulte 
Mcicr.  ju  picrij  qU»y  fa|c  jcs  douzc  Autels  concédez  par  ce  Prélat  au 
Comte  Balduin,cftrc  duDiocefe  de  Noyon,  contre  la  vcrirc de 
_  .  .  .  l'Hiftoirc,  qui  les  maintient  de  Tournay.  Certttmbabco{à\tm^ 
x%.  lin)  evetert  Tornacenfi chromeo  H.irduirJumNoutomtnJem,w*' 

meenfim  Epifcopum  Balduino  Barbito  FUndruCûmitidlurUtMJ^ 
cerdotia  duodccim  Ecclejiarnm  parocbuluimadTornacen/hnEf'M^ 
tnm  fpettantia,  in  (juartamvfque gener jtioncm pofidenda  don*Jjw  ' 
Autant  en  dû  Ncantmoins  fuppolec  la  rcuoltc  fufdite  (  queienc  prcccnd,$^* 
II.  p.*.  en  la  rantir  de  cnmcdufujct  afon  Prince  finonen  cas  d adu eu; 

Prélat  pourroit  femblcr  n'auoir  manqué  qu'en  la  forme,  p"1  4 
lemcfme  Bellcforcft  demeure  d'accord  que  ce  GoUuernC^er. 
Noyon  cftoitdcfplaifant  aux  Citoyens,  ou  peut  cftrefegou 
noit  trop  cruellement  en  fa  charge,  &  de  plus  le  qualifie  du  n 


marge. 
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de  Tyran  -,  Fadioufteray  plus  que  paraduenturc  il  tyrannifoic  mef- 
mc  (on  Roy,  vn  Roy  fi  fçauant,  fi  débonnaire,  &  fi  bénin.  Ce  que 
portant  impatiemment  ce  fçauant,  vertueux  &  tres-humain  Pré- 
lat , cfmcu d'vn  6in£t  zele  vers  Dieu,  vers  fon  Roy,  Ton  Egiife,  & 
Ion  peuple ,  contre  cet  vfurpateur  du  droid  diuin ,  cefte  tache  du 
Koyaumc, ce fleaudu peuple, il peutauoir extermine  vn  fidetc- 
ltablc  gouucrncur,  fe  confiant  en  la  bonté  du  Roy,  qui  ne  trouue- 
roitmauuais  l'allégement  de  fon  peuple.  On  en  croira  donc  ce 
que  Ion  voudra,  ie  demeure  ferme  en  ectaduis,  que  Harduin  n'a 
rien  fait  que  de  la  pcrmiflîon  du  Roy,  6c  polTible  par  fon  comman- 
dement, ou  bien  que  tous  deux  cnfembleils  ont  repurge  la  ville 
de  ce  Cacus  6c  de  fa  tour  j  comme  nous  auons  cy  delTus  remarqué 
de  Louis  le  Gros  6c  de  Godcfroy  Eucfque  d'Amiens,  qui  con- 
loinclcmcnt  ont  fiegé,  affamé,  6c  defmolyla  tour  de  ladite  ville 
d  «miens  tenue  6c  défendue  par  vn  pareil  Tyran. 

Le  fécond  crime  cbjeelé  à  «c  Prélat  regarde  le  prétendu  enga- 
mentdc  douze  Autels  mis  en  main  laïque  pourl'efpace  de  trois 
générations  :  fuppofé  ce  fait  confiant  (que  non)  qu'a  fait  en  cela 
Harduin  qu'il  ne  fut  en  vfage  de  fon  temps ,  6c  pratiqué  par  les 
autres  Euefqucs  ?  Fulbert  nous  le  tefmoignc  en  favingt-deuxief- 
rocEpiftrc,  où  il  dit,que  les  Euefques  de  Paris  donnoient  le  reuc- 
nudes  Eglifcsaux  gens  Laïques  j  nous  en  tefmoigncrons  autant 
"Jeurs  des  Autels. 

Lc  troifielme  crime  dont  eft  preuenu  Harduin  cft  d'auoir  pro- 
fane fes  ordres  pontifianten  iceux  en eftat d'excommunication 
l  d  ,ntcrdi6t.  D'où  pris  cela  ?  d' Azclin  le  faulfairc,  excommunie 
uy  mefmc,  pour auoir  contrefait  la  fignature  du  Saint  Pere ,  6c 
produiteontre  Harduin  vue  faufîe  excommunication,  au  fubjet 
c  ladite  aliénation,  6c  autres  prétendus  crimes,  comme  a  efte  die 
ydeilus.  Voila  ces  grands  6c  horribles  crimes  dont  fut  charge 
par  ecluy  de  Laon  l'Eucfquc  de  Noy on  ,  qui  en  fut  defehargé  6c 
j?,s  acouucrt  par  Gérard  de  Cambray&  autres  Euefques  qui  ne 
e  laiflerent  corrompre  aux  piperies  del'iniurieux  Azclin.  Iugez 
1  de  la  Bcllcforcft  a  eu  fuject  de  qualifier  en  Y  Index  de  fon  ceuurc, 
rC  P[c'at  de  noftrc  Eclife  du  nom  de  mutin.  Et  fi  Monfieur  Cou- 
^  n  eu^  pas  mieux  fait  de  courir  fus  à  ce  Laormois ,  que  de  fur- 
Q  argcr de  cefte  fienne demie  période, l'innocence  de  Harduin 
0Qcluant  contre  luy ,  que pour  ntd(/gutfer  point U  vérité,  notu  ne 
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datons  obmettre  qu'il  appert  par  autheur  bien  approuué  que  cet  tue  faut 
futnotc  dcmaumaifevie.  la  à  Dieu  ne  plaifc  que  ic  veuille  apporter 
quelque  dcfguifemcnt  au  vray ,  mais  aum  me  donneray-ic  bien 
garde  de  me  mcfprcndrc  par  vne  trop  légère  créance  contre  la 
dignité  Epifcopale  &  le  bon  nom  de  mon  prochain. 

Aprcsauoirblanchy  fes crimes mondifions fes ordures.  Baldric 
eferit  querArchcucfqucdc  Cambray  Gérard  efquiualcsfurpn- 
ics  fraudulcufcs  d' Azclin ,  quoy  qu'alfcz  informé  des  raux-bons 
&faux  pas  de  Harduin  ;  quamuù  Hdtduïnï  Uffiu  âUquotnonneJch 
ret.  Hcbien,ilafaitquelqucskuxpas,aumabicn  S.Mornrnolin 
cy  de(Xus,  &:  tant  de  Sainds  de  Paradis.  Que  s  enfuit-il  de  là,  ûnon 
de  magnifier  Dicu,&  fa  grâce  qui  relcuc  noscheutes  &  nosac- 
croupiiTemens  ?  Oùy ,  mais  ces  cheutes  font  ordures  &  laps  de 
chair,  Upfus  carnù,  félon  l'interprétation  fuiuancc.  A  Câpfdltnh 
en  un  eorum  Hardumnm  hortante  A^elino  ejujedam  turpia  ftcijje  àêâit- 
rat.  Gérard  auoit  appris  des  Chappellains  de  T  vn  6c  de  l'autre  que 
Harduin  auoit  pcrpetréchofcsfales  par  l'enhortcmentd'Azclm. 
Relie  dcvoirquclles  chofcsfales,&destcfmoins.  La  turpitude 
regarde  lccorps,&fouucnt  emporte  l'ordure  &fouillcurcdcla 
chair  :  Turpe  quid  aufuruj, dit  Aufonc,  te  fine  tefie  tinte. 
„  Voulant  commettre  en  fecret  vne  ordure, 
„  Crains  ta  prefènee ,  &  ta  propre  ce  n fur  t. 
En  ce  fens,  voire  au  pire  de  la  turpitude,  vfoit  de  ce  mot  l'impu- 
dent Caluin,  lors  qu'il  difoit  & cfcriuoit, Omnes  cltricoseoncuhvu' 
nos  e/fe  aut  turpes.  Mais  le  malheureux,  parla  pcrmiflion  Dmine, 
s'eft  vcû  (  à  tort  ou  à  droit  nous  le  dirons  en  fon  lieu  )  plaftrc  dcU 
mefmc  ordure  qu'il  a  jette  contre  nos  robbes;  laquelle  tres-iimc- 
ment  a  rejally  contre  la  tienne,  comme  les  dards  qu'il  dcfcocl» 
contre  leciel  luy  font  retournez  fur  la  face.  Hé  qui  cftlcviiam 
(ohorreun)  finonceluy quienfait  proreffion, & quiTcrafraic»,c 
tous  les  loursla  bouche  d'vrinc&rdclatnnc,  qui fc  fait  des  cure- 
dents  de  bec  de  Cigogne,qm  voudroit  entrer  en  telle  pcnlce 
Prclatdes  plus  nobles,desplushonncftesôY  vertueux  quclaclia»- 

rcaitfoultenu?  Objeftcr  à  vn  des  plus  tignalcz  Euelqucs 
Noyon,rimmondicité,rimpurctéprefuméc  du  pire  aU£>non.,v 
Noyon?  Il  elt  vray  que  de  grands  Sainfts  n'ont  c^cxcm^0. 
ne  li  furieufe  calomnie ,  &:  en  ont  autant  patiemment ,  qu 
gemment  fourfert  la  conui&ion ,  &  porté  l^pcnitcncc.  L  ex 
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pie  d  v„  fcoj  Swift  Romalde  nous  fuffira.  le  la  rapporterai 

ntlnl*  tuidtm  f.,r ".'W"""  *°*u*«m  nomme ,  »»i  ,,  f  «. 
mTsJZT"  '  T  .  fi*  &  mJSm 

Zi^rS  ï"*9"*"  (*~~Um*)  «rj,i,  omL  iJfijf, 

cttiadebmtmùvi.  ^MnlviUi  mwbde  tm.frtferri» 
WW  !  'X  *  vltrmmamù  tam  mfirmm 

«Om  tfittmp-u  tdutrfiMifih  «cidtfft  jkgtllmm.  Et  tin 

HÇ  ?"'"rw">  ****         dtbtmfiMu  opprtbnum  aiaïruerad- 
Imfofimmt  ergv  di/apwii  fart,  vira  yufi  dt  nmm  fccr,. 

>im  *™™t"m>°,alth*»<iif""  «yfttn*  prmtus  tijlntert  tktn- 
■  3!»tdi!tt  prjmdiam  UhcMerswpUaelu,  & patent Um  xtlut 
ttxmtrtfinvmt.c-ft,  fis  menfes  »d  celebr*»d*m  «ce- 
itinT^Â ff!''  Std  ?'#'»"**">  r.-tàfdem  dtfapnlis  fui  rttultt, 
êiS^L^'  ,'-^4m'  "vt Jî dtutium grtti*m  timtrtt perdere  iam  in-  .  ,, 
Cl^T  "**<* Mt'^t^ficr.  mfjhri* JUmUr 
mu  r      ret'  IU*  'MernSerabaitu  reprobtts  qui  fanélo  vire  crime»  Mjgiwxq<H 

«>Zt"JfifTtum  k?™™?"*'*™™  *^*fé*mi™t£t 

uni      '         m  aan  '**™>  &  c*terù  facrù  crrutmoitu  vtdit  ;  m ft-  Abbéjuy  ïm- 
^0a^dignuitemcumviUmi/erakitnr perdidtt.  Exemple pro-  ?^Jon^' 
le  cè^]  CFJmC  inconccuabIc  i  ^>»on  à  lefpric  malin ,  vomy  concre  Siitoffi? 
plum    °     ^'CU  '  &  'c  miro^r  ^c  Saindetc ,  turpitude  que  ma 
lerm  C  aj°U  horrcur  d'eferire,  queienay  peu  nydcû  traduire  en  Td5  **** 

Sri  mon pays ■ où ccI!cs hiftoircs nc fonc ,cs  bien- vcnuës' ££r£ 

corr  r    C5uc^sfalcs  bouches,  qui  d'abondance  de  cœur,  &:  par  fih* 

^rcipondancc  d'impureté  ofent  aduancer  dcsoingtsdeDicu,^;r;7m 

ncs  ^acrccs ,  du  prochain ,  du  Chrcftien,  quod  mfi^mmai  le 

Ù 5*w  '*'/>/«w //;/  /^/  obtreclatorcs  qui  turpta  contant,  velcer-  firoi"  dan5 , 
tUTtitl....      j  i  J         f       5  I ordure qu'iii 

*"rpous  auautnt  non  occHlttnt ,  non  cos  exécrant ur  qui  talia  0ncti;tc. 
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7J0  ANNALES 
-vcndiunttfed&ipficum  ijs  bUteram.  Quelque  turpitude  qaecc 
foie  que  Ion  veuille  entendre  auoir  fouille,  ou  infecté  noftre  Har- 
duin ,  Se  qui  ne  s'eft  feeue  que  par  le  foupçon  ou  témérité  de Ton 
Chappelain, &deceluy  de  fon  Antagoniftc,at  cllcdeû  formau 
iour  fi  controuuéc?  ou  fc  publier  par  le  Chappelain  contre  ion 
Prélat  fi  feerctte,  fi  mieux  tcuë,fi  nettoyée  ?Quoy  que  ïamaisie 
ne  prefumeray  rien  que  d'honnefte  de  ce  pcrfonnagc,de  cet  Euet 
que,  de  ce  Seigneur  né  à  la  gloire,nourry  à  la  vcrtu,cfleuc  à  l'hon- 
neur, parmy  la  Noble(Te,dans  la  pureté  des  cftudcs,  au  fein  dcl  E- 
glifc,cVau  fréquent  banquet  du  grand  Perc  de  famille-,  De  cet 
Eucfque,dis-ie,dontlc  calomniateur cft  conuaincu  de  menton- 
ge,  de  fal fification ,  de  maquignonnage  de  bénéfices, de  fimonic, 
de  trahifon  telle  que  d'vn  Iudas,&:  autres  infinis  crimesauant- 
courcurs,  compagnons ,  ou  defeendans  de  ccux-cy;  De  cet  Euef- 
que  jdontlestefmoinsnc  font  autres  que  fon  Chappelain,  &  le 
Chappelain  de  fon  aduerfc  partie.  Contre  lefquels  ncantmoins, 
tant  l'accufateurquelcs  tcfmoins,ie n'entends  direnyaduancer 
autre  chofe  que  ce  que  me  fournirent  les  hures,  Se  fi  leur  repura- 
tion  fut  meilleure ,  leur  vie  plus  correcte,  au  moins  du  depuis  cor- 
rigée :  bref  s'ils  font  morts  de  la  mort  des  fidèles ,  ie  rechante  tout 
ce  que  i'ay  dit  à  leurdefaduantage,  &tres-volontiers  ic  foofe 
ray  aux  tefmoignages  des  mieux  informez  de  leurs  mérites.  lu 
ont  peu  faillir ,  ils  ont  peu  s'en  repentir  ;  Harduin  n'eftoie  pas  im- 
peccable ,  fans  la  grâce  ;  il  a  peu  fuiure  la  pente  d'humanité ,  &rc- 
tourner  àla  grâce  ,&:  par  elle  au  ciel.  Vniourfevcrra  quclsgcns 
de  bien  ils  ont  efté,cequ'ilsfont,&ce  que  nous  ferons.  Ap«$ 
cefte  petite  difgrelTion  ie  reprends  mes  arrhes,  Se  continuant  ce 
qui  refte  pour conelurre  l'hiftoire  de  noftrc  Harduin,  nousdirons 
vn  mot  de  ces  deux  Chappelains,  Se  de  leur  tcfmoignagc. 
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tiv  I      Des  deux  ChapbeUins  tefmoins  produits  à  l  encontre 

de  tEuefque  Harduin.  ■ 

Chapitre  LXXIV. 

O  i  c  y  les  deux  vieillards  de  Suzanne  ,  deuaj 
Chappelains  qui  accufentnoftre  Prélat  de  turpi- 
tude commife.  Gérard  de  Cambray  fera  le  Da- 
niel. Mais  eft-il  loifiblc  d'entendre  le  domefti- 
que  contre  Ion  Eucfque,  contre  fon  Maiftre  & 
Seigneur?  Cela  fuppofé,  que  ic  toucheray  au 
C-Dapitrc  fuiuant,faut  qu'ils  prcftcntlcur  ferment  en  qualité  de 
reitres.  Le  Preftre  ne  iurc  à  la  façon  des  laies  leuant  la  main 
comme  eux,  il  ne  la  met  non  plus  fur  l'Autel,  ny  fur  le  Corpus  c<m(ilimm 
oyni.ncmanus perquam  corpus  ,&fangui  s  çhriftt confkitur>iura~  Trihmmfi. 
***to  Poliuatur ;  craignant  que  la  main  qui  confacre  le  corps  & 
de  Iefus-Chrift  ne  foit  contaminée  par  le  iurcmenr.  Que 
D«  tefmoins  iurent  donc  fur  leurs  ordres  facrez.  Mais dequi  les 
fanent- ils  finon  de  l'Euefque?  Ofcront-ils  iurcr  par  leurs  or- 
rcs Contrc  ecluy  qui  lesaordonnc  ?  Fpifeopum fubditi  nec  arguere  *~<i«*fl.7. 
toteeufere  pojjunt.  Ergo  eut  s  pajloretn  fuum  non  reprehendant  >  quia  £  **"y/7* 
*Jneftdifttpulus  fuper  tnagiflrum.  Epifeopi  enimà  Deo  funt  iudican-  t.  ou  es  y_'>~ 
1     tosfibi  oculos  elegit.  Les  Euefqucs  font  les  yeux  de  Dieu, rem- 
pommelés  A  rchileuites  font  ceux  des  Euefqucs.  Etpartant«f*/-t  ^  ?  f. 

Çiim  kfinfiione  contra  Epifiopum  débet  procedt  in  iudtàum.  C'eft 
pourquoy  le  Spéculateur  en  fa  troifiefmc  partie ,  pour  faire  fon  Yetmt' 
procezavn  Euefquc,cn  inftancecrimincllc,rcquicrc  douze  Euef  fitTrm^ 
Su«otitrc  le  Métropolitain  ,  tous  vniformes  en  leurs  aduis.  Lef-  ^J^"* 
Wsncancmoins  nepeuuent  riendennirny  déterminer,  tncon-  ^^[6  ( 
£\çf"rnmo  Pûntifo<>  idefl,  nifi Jpcciali  mandat  o  Papa  hoc  mandet. 

c"  1  occafion  pour  laquelle  l'Archeuefque  de  Cambray  n'a  te- 
inte de  la  dénonciation  de  ces  deux ,  ny  de  former  vn  procez  qu""™°ç 
^  cur  maiftre  fur  leur  depolition.  Vn  Archeuefque  feulcognoi-  alors  jap'pci!é 
j  J01c-"1  du  faict  d' vn  Euefquc?  Rcccuroi  c-il  le  tcfmoignagc  de  ce-  l£™™™ti^ 
y ^elaccu(àtcurAzclin produit  de famaifon  l  Rcceuroit-U  le  par  baZT 
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Tri»  non  aà.  Chappdain  de  l'accu  fc>  Et  confcqucmmcnt  fon  confcflèut? 
mnt.nd,  <]*<»  Mais  que  difent-ils?  Entendons-les  à  l'extraordinaire, &fansfor 
Tt^moflU  mc>  Pllisqu<?  lacaufe  n'y  eftdifpoiee,&:  qu'ils  fe  fontadreflez  à 

Gérard  comme  à  Daniel.  Parlez  donc  tefmoins  de  S uzannc,Da-  • 
i**ji.i.c.t<j>ts,  niclvousefcoutejqu'auezvousàdire  contre  vos  maiftres?  Hu- 
duinum  bottante  A^dwo  qutdam  turf  ut  fecijfe:  que  Harduin  pouf- 
fe parAzclina  fait  quelque  villanre.  Quelle?  Ils  ne  l'expriment 
pas ,  pour  augmenter  d'autant  plus  le  foupçon ,  comme  fi  la  honte 
jes  retenoit  d'ouurir  &  découurir  par  trop  vue  ignominie,comme 
Lampridius  en  la  vie  d'Heliogabale,où  il  s'exeufeainfi,*''*'* 
peto  qttod b*c  tfujt  apnd  dtnerfis  reperi,  Itttris  tnadkU  quum  mtdti  m- 
proka  retknerh»,  &-  qn*  ne  dïsi  quidem fine-  maxime  pndott  pojf***- 
Fa  ver*  ifn*  dixi ,  prttcxtn  vtrborum  adhtbtta  efwantmm  p***  ttx1, 
Ceux-cy  en  font  dcmefme.  Ils  cachent  fous  vn  mot  gênerai 
toutes  les  efpeccs  de  turpitudes,  qu'ils  vous  IaiiTent  à  deuiner,  fc- 
eiffe  éurp'ta.  Hé  quelles  turpitudes?  Dites,  tefmoins,  fi  vous  le* 
fçauez.  Lésa  t'il  commifes  toutes,  comme  Salomon  qui  a  goufte 
de  tour,  Ôffn'a  rien  defniéàfon  cœur?  Pour  cxclurre  encorejes 
moindres  faktez ,  &  attirer  la  penfee  vers  les  infamies  plus  quali- 
fiées ,  ils  partieularifent ,  difans ,  £>M.tdam  twpia.  Quelques  WCB 
fales ,  vonlans  defigner  les  plus  grands ,  par  1  exclufion  des  moin- 
dres, qui  fe  collige  par  la  reftri&ion  du  genre  à  rcfpccc.  Q*j 
quel  propos  objc&crà  vn  Euefque  quelque  petite  inciufejk 
voulant  deferier  comme  vn  vilain ,  &  pourfûiuantdclc  fajreeon- 
damner  parvn  Synode  -  Il  ne  leur  reftedonc  pJusquedire  apre$ 
S.  Paul  (pJeutà  Dieu  quauec  autant  decharité&  dediferenon) 
EffoC  cl,  ht  ocenito  finnt  ab  tpfis  turpe  ejh  dkere.  Mats  ils  font  tombez 

Ko«  tt      enrre  les  mains  d'vn  Daniel  qui  les  a  jettez  dans  leurs  pièges,  K 
hi  t  tomber  lesRenards  dans  leurs  mets.  Le  Prélat  de  Cambray 
ayant  recognu  la  fourbe,  a  tenu  bon  pourHardum,&maJnfcn 
fon  innocence  ,  tant  en  particulier  contre  les  complots  &'^c 
tes  menées  d'Azelin    des  deux  Aumofnicrs,  qu'en  plein  yf 
BaUuci  j  cl  ^e  rcnu  au  mojlc  de  Sainte  Marie,  où  après  vn  longaltercatcx 
U.     "    ré  parles  Agens  d'Azelin ,  PEptftro diffamatoire  ^,ccluyl^0n 

mife  à  vn  autre  Synode  pour  en  faire  vnc  plus  cxa6lediic« 
Coiucncrefar  des  faifts  calomnieux ,  on  prétendus  autres  contenus  en  icelie- 
l*cw£  ncan^oins  nefe  retrouuansles  Synodes  fufdtts  inférez  dans^ 
Jaidchc.     tomes  des  Conciles,  ils  pcuuent  eftrereuoquez  en  doute, 
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:as  fc  peut  prcfumcr  que  toute  ccftc  toile  calomnieufcour- 
^n^dc  noftre  Prélat  s'en  eft  alléeau  vent ,  &  la 
en  rumec.  Appliquons  donc  pour  aûion  de  eracc  6c  de 
îcapieu.proteûeurderinnoccncc  defonEuefque  &vi- 
:nt  defon  fils  le  remerciement  quiluy fut  rendu  poûrSu  m  -  ,  , 

cum  I  oacbmmtrtto  ans, &  coatis  êmntb^quia  non 
*<»«  **<*  ru  titrpis.  Hclcias  6c  fa  femme  loQercnt  Dieu 
:ur  nllc  Suzanne  auec  fon  mary  Ioachim ,  6c  tous  fes  cou- 
>urcc  qu  en  elle  ne  s  cftoit  trouuée  aucune  turpitude. 

«faut  témérairement  toucher  à  la  Mwité  Epifcopale,£<r 
du  rejpefi  Jeu  à  la  Juperionté,  &c. 

Chapitre  LXXV. 

A  befte  qui  touchera  la  montagne  fera  lapidée.  Et  Exodi*. 
hit  Oza  frappé  du  Seigneur  pourauoir  touche  à 
l'Arche.  Oreft-ilqucla  montagne  6c  l'arche  fon  t* 
fymboles  de  la  prclacure ,  dit  S.  Thomas ,  partant  t.».  Wi.art. 
qu'on  fe  garde  d'y  toucher  fur  peine  de  la  pierre  de  * 
malcdidion,  ou  du  coup  foudroyan  t  de  la  main  de 
cft  toucher  le  Prélat,  non  feulement  de  luy  ourdir  vne 

^  niais  de  la  féconder,  &  ne  h  point  repou(Ter;dayder  le  f.^s/i.  ui 
au  lieu  de  lcftouffcr  :  N*m  omnis  fujptcio  pottùs  eft  reptl-  0lw- 
*n  dpprêbanda  yvclrccipienda.  Et  plus  que  tous  offenfc,  le 
|uc  6c  fubjcâ,le  Chappelain  6c  feruiteur  qui  trahit  Thon- 
5ii  maiftre,  foit  par  detraûion,  conniuence,  ou  confpira- 
cxcufcradoncqucs  ces  deux  confpirareursChappelains, 
r»oleç,&crucl  attërat  contre  des  noms  qui  leur  deuoicnt 
fain&s?  Sans  neceifitc  publique,  ny  pnuée,  ternir  à  ia- 
>urpre  des  Pères  de  TEglife ,  s'ofiir  d'euxmefmcs  à  def- 
turpitude  6c  nudité,  que  comme  enfans  de  la  maifon,  ils 
couurir  de  leurs  chappes,  6c  y  courir  à  rebours  crainte  de 
i  ils  ne  deuoient  fçauoir:  quand  mefme  le  faiâ  feroit 
^uel  fupplioc  ncftdcu  à  telle  perfidie  ?  Leneusfcrui- 
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tcnr  affranchy  de  Pompée  le  Grand,  après  le  malheur  &  la  mort 
de  Ton  maiftre^eftant  mis  à  la  régence,  compofa  vnc  picquante 
Satyre  contre  Saluftc,quicnfon  Hiftoirc  auoit  taxéledicPom- 
t  n  iecU-  P^C  d  auoir  eu  vnc  mefehante  bouche,  Qucdeum  oris improbhm- 
r?GrJ*m#.  m  inuerecundo  fcrtpfijpt,  dit  Suctonc.  Au  contraire,  nos  dcix 
c  Chappelains,aulieudc  reuangcr  l'honneur  de  leurs  maiftrcs,lc 

proftituent  ignominieufement  par  leur  diffamation.  Mais  par 
quelles  voycs  ont  ils  fceu  la  teneur  de  leur  reuelation ,  finon  par  la 
liberté  qu'ils  f'eftoient  acquifc  en  Iamaifon  parle  droi&de  leur 
charge  !  Ou  bien  par  la  voye  de  la  C  happelle ,  abufant  des  clefs  de 
la  confcience  ?  Qu,dqu  vnle  pourroit  prefumer  lifant  ces  mors:// 
Cappdlantsemmeorum,  Hardutnum,  hor  tante  A^Atno,  qtudamturpu 
ficife  audterat.  Si  cela  eft,  retourne  S.Aibcrt  Ermite,  &  te  fais 
Prefhe .  par  le  confeil  de  nos  Papes,pour  entendre  plus  fcuremenç 
l'intérieur  de  nos  Prélats,  &:  autres. 
/,.  Mofc«»5i#    Ce  fainû  Aibcrt  Ermite  ,fe  fit  promouuoir  à  la  Preftrifc  par 
yr*Wi   Buchard  Euefque  de  Cambray ,  del'aduis  des  Sages,  afin  de  faire 
plus  de  fruiden  fonminiftere,  &dc  mieux  vacquer  au  faluede 
ceux  qui  de  toutes  parts  accouroient  à  fa  vifitc ,  comme  aulfi  pour 
pluscommodement  &  plus  librement  entendre  le  fecret  de  leurs 
confefles.  Donc  par  le  commandement  &  ordonnance  desfou- 
uerains  Pontifes,  Pafchal  &  Innocent,  il  fe  rangea  alaigrement 
au  tribunal  de  la  pénitence,  &  entendoit  tout  vcnant.On  y  venoïc 
à  grand'  foule  de  toutes  parts ,  non  feulement  les  fimples  &  mé- 
diocres, mais  aulTi  les  Archidiacres,Abbcz,  Religieux  de  toutor- 
dre,  les  dodes ,  les  nobles  de  Y vn  &  l'autre  fexe  i  bref  vnc  affluen- 
cc  telle  de  penitens  le  venoient  trouuer ,  que  Ion  euft  dit  d  rn  liè- 
ge de  ville.  A  tels  Ermites  &Confc(Tcur$  feroient  mieux  deues 
les  places  de  tels  Chappelains ,  lcfqucls  dcuoien't  eftrc  plus 
èc  fidèles ,  n'eftans  mcfmcs  confiderez  qu'en  qualité  de  domeu - 
qucs&  familiers  qui  font  obligez  au  filence  des  feercts  "r*^ 
Ton,  comme  le  font  les  amis  à  cacher  ceux  de  leurs  amis.  Vf* 
louanges  que  donne  Ciccron  à  Salufte ,  de  ce  qu'ayant  cite  UL" 
ftcur  fousB.bulcfon  Prêteur,  il  ne  voulut  depofer  pard^oan^y 
chofe  qui  luy  peuft  prciudicicr  Eloge  que  donne  aulh  T»tc^  ^ 
à  Scxtus  Tcmpanius,  de  n'auoir  voulu  tcfmoigner  contre  ^ 
cw.  T«it.  Pitainej  EtCorncil  Tacite  à  Vitclliad'auoir  diflimulc  lcI^  ^ 
C.  Lutorius.  Si  donc  le  fccrctdl  commande  entre  anus,  q 
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:  le  feruitcur  &  le  maiftre  î  Sçachcz-Ic  d'Horace. 
■anum  neejue  tufirutabtrù  vllim  vnquàm; 
"»W»>»1»t  ttges.drvme  tortus  &  ira. 
:aIlufionàla  torture  des  ferfs.  CesChappelains  ne  fcla 
ec  donner .aufli coupables  queletrailtre  fcruiteur.du- 
>mas  Chantcpré  deferit  l'Hiftoirc,  &  la  punition  humai- 
ne en  Ton  premier  liurc  des  Abeillcs>chapitrci4.quctu 
nrich.r  de  l'exemple  du  valet  Turc,  par  nous  rapporte  en 
y  de  I  A  igle,  chapitre  treize  des  Confident  fur  la  vie  de 
raierez. 


f(\ue  Harduin  fut  m  tres-bon  Prélat, félon  les  Preu- 
ves de  nos  A rchmes,  eJr  la  tradition  du  Pays. 

Chapitre  LXXVL 

r  O  t  v  s  m  Judiâ  Deus.  C'cft  à  Noyon  qu'on  fe  doit 
informer  des  Eucfqucs  de  Noyon ,  &  non  es  autres 
lieux  où  l'air  du  pays  leur  fut  moins  fauorable.  En 
la  confirmation  de  nos  priuileges  par  Henry  pre- 
jjj^micr,  par  Philippe  III.  furnomme le Hardy,&  au- 
tres, Harduin  eft  nommé  Venerabilts  Antt/hs ,  &: 
msyfpccifiées.  En  la  déclaration  de  Guy  IcTreforier 
nperlé  de  beaux  tilcres,  de  nobleiTe,  de  doârine,  &  de 
tre  ce ,  d'vn  grand  zele  à  l'Eglifc ,  au  Clergé ,  &r  à  l'en- 
a  peuple.  Que  demandez- vous  plus?  Il  y  eft  qualifie 
\  de  Cruy,  voila  la  nobleflc  ;  qualifie  Venerablcy  à  caufe 
e  &  de  fa  doûrine ,  autbeur  de  tous  les  biens  de  l'Eglift, 
CUrge ,  prete(teur& bouclier  du  feu  fie  à  luy  commis  y  voila 
es  vertus  Epifcopales.  Ilycftbaptizé  Bonus,  bon  en 
its.  Et  démon  viuant,&  moylifant  fesbien  faits,  &r 
n  hiftoirc,  ic  foufFriray  qu'on  le  range  entre  les  vi- 
ide  mauuaifevie?  le  ne  le  puis  faite  (ans  preuarica- 
le  plus  grand  bien-faj&eur,  zélateur  &  tuteur  de  no- 
■  de  noftre compagnie ,  &  fans  lailTer  proditoiremenc 
*cr  en  triomphe  fur  le  char  eftranger.  Oiiy,  mais  Bal* 
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dricautheur  approuuc  luy  attribue  hpfus  tliauot ,  &  t\màm  M- 
quelques  chcutcs& villcnics.  Iercfponds  qu'il  parle  cnHi- 
jftorien ,  félon  Tes  mémoires ,  &  oiiy-dires  4  &  comme  référendai- 
re d'Azelin  &defcs  tcfmoins  de  Chappcllc,Don  comme  luge 
d'vn  Prélat  qui  ne  peut  receuoir  condamnation  que  parvncon- 
fcil  Apoltoliquc,ic  dis  d'autant  de  luges  Euefques, que  noftre 
Seigneur  eut  d' Apoftrcs.fc  le  tout  auccques  laduis  du  SPcrc  Vi- 
caire de  Icfus-Chrift.  l'oppoferay  donc  a  cet  autheur  approuue 
l'authoritc  de  noftre  Eghfe ,  de  noftre  Chapitre  compole  de  fi- 
xante Scnateuts  du fiegc Spirituel,  leconfentement  de  toucela 
ville,le  poids  de  l'antiquité,  la  voix  publique  de  la  renommée,  qui 
tous  cnfemble  non  feulement  renuoyent  noftre  Harduin  ablouc 
des  cas  à  luy  impofez,  auec  defpcns  ;  mais  le  reftituent  en  (on  hon- 
neur auec  plus  de  relief  que  iamais ,  fes  parties  condamnées  a  la 
peine  du  talion.  FinifTons  donc  ce  chapitre  par  quelque  fragment 
de  la  déclaration  de  Guy  le  Trcforicr. 

Et  ecce  Harduinus  Roberti  de  Croyeo  films*  Epifcopus  veneubtlti 
furrexit  omnium  bonorum  Ecclefu  aucJor .Cleriamator ,&  fUbujm 
commise  de  fin  for.  Hic  duxit  bonis  Cdnonicorum  omniddUdruauvm 
U*»r»s       Ecclcfias  habebant ,  Secte  de  TeuhericurU ,  dcAmedeio,de  0cmu1^' 
fi».f»»Lr>  curte,  de  Cructbus,  de  Matheniaco;  dédit  etiamiûi  dltare  de  H ombUBt 

Jsz cum  Ecclefa  »  *  fi*  Manfi  dcurrk  '  d<derat  w"  C4n9nrVT°tZ 

fi#*m**m  Muerfanjseorumcclebrandiêi&pttrtsfui  Roberti ,/nter  Je &»fr 
gioff.  in  «pt  rUAm  liUuidem&fororem  fudmOidiUm,heredttatemtjudmhabcm 

t£Zf£  in  fago  Viromsndenfi,  in  Roeio  videltcet  manfim  J 
optimis  terris;  &in  Vcfinïo  Eccleftam  cum  CdppeUd  de  Fh>  ttoj* 
iecla.  lpfevero  bonus  Epi feopusquod  fuumndtimpertmtt  ,dium^ 

Umfiu  M-  in  Umrc0  ante  Calneium  vnum  manfum  de  Modo,  cum  omnt 

7.:z:iïkute,&^ 

rm*,***.  j^aj$  v„Mm  manfum  indominicatum  pro  tnueftttura  Jcpte* 

fZZfL  rum,&dtmid,j  iSifibiethrum  ,ftd  heredes  fui  inde 

gij.  o^mtHt  fu  Nouiomenfi  faciunt  :  deditaue  tn  thefauro  ob  remedmmj 

«■  mmm  «ticem ,  cum  p.,e»*  «rri.  crueem  '"'""JT* 
I  s  cit.       rardis &lapidum precio forum  copid , cappa* opttm4s,pdni* r  J  ^ 

dlsdvtenjilid.  Hmusdepofuioms  dies  xttn  Knl  r^*, 
gtefléc  «le  '  ditufejue  eftinveteri  fratrum  cdpttulo ,tntermdtrem Juamu ^fare 
pcrlei&picr-  qum  fuprAmcm9rMimus.  Eorum  dutem  mcmor'utta  ejt  an 

citdndl  Roberti  anippepdtns  fui  Kdl .  Noucmbr*  matrtsju^  n*** 
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2Ste/f^**^  ^fubUu.ndssEcifjsJl 
LM  r  S™?"*  C'»'""»f*»X"»l*« Marut& bonus  Epi. 
«Je  Harduinvcrsl'Eglifc  famcrc  ,vcrs!cs  Chanoines  fescon-  BttcfqUe' 

E.>  ftp"  ^  ?CaU  PcJuP,c>,cfoindc  f*  conduicte,Ie 
iouucmr  de  I  Eternité  les  grands  legs  &  dons  par  luy  employez 
pou  le  rachapt  de fes fautes 6c de ccllesde  fes  parens , toutes lef- 
qucllcs  chofes  enfcmblc  font  vnc  cuidcncc  parfaite  de  fa  erandc 
innocence ,  vertu ,  6c  preud'hommie.  De  plus  ces  mots,  Fœlmter 
tdtgnumfHbdttiscxemplum,  bonus  Epifcopus,  publient 

fon/Pbon-hc«.  f*  %™*>  *  ^  bonté.  Enfemble  les 
grandes  largcdes  par  luy  faites  comme  defllis ,  font  autant  dargu- 
mens  de  fes  grands  moyens  6c  reuenus ,  corrcfpondans  à  fon  cx- 
Z  r  d^ucis  ll  a  fccu  tres-dignemene vfer.  I'cutie icy  volon- 
»b  infère  la  Bullcdu  Pape  Bcnoift  neufiefroe,  portant  confir-  u*ul,c<ft 
■«on  des  fondations  faites  en  plus  grand  nombre^  que  nous  n'a-  Ç^S  * 

onsdit,  par  ledit  Harduin,  enfemble  de  tous  les  biens  fcpoflcf-  *cux  *■  cu~ 
Jonsdc goitre  Eglifc.  Mais  l'œuurc  rcgorgeroit  par  trop  de  ma-  "CUX  '  ^ 

«•  tilc  (crrouuc  en  noftreliurcdcs  priuileges,  cotte  S, fous 
rd  /    J  PTl.UiU&lHm  P'p*  dautm  nobts  per  virum  vtne-  f*9m  R,^ 

'«mHardutnum  Epiftopum  nofirum.  Quclqucautrc qui mefui- 
ja  donnera  le  refre,  auec  la  confirmation  du  Roy  Robert 
octroyée  au  mcfmc  Harduin,  au  mefme  liurc. 


Ktrduin  fut  enfyult ure  dans  le  lieu  nomme  le f^ieil  Chapitre. 

Chapitre  LXXVII. 

L  n*apparticntqual'Athcifmc,Epicurifme,  &àla 
ftupidité,  de  dire,  nil  tamulum  eu  e ,  de  n'eftre  tou- 
ché d'aucun  foin  delafcpulture,&:  ie  nepouruoir 
dvne  loge  à  fon  corps  après  la  mort,  qui  fut  celle  de 
lame  durant  la  vie.  Car  bien  que  les  Philofophes 
Ce|c?S,^ar*Cnc  *C  îy  quelle cfpccc de  gencrofitcayent  mcfpnfc 
0In'  difans  comme  Théodore ,  Mfà  nthtl  tntfnft fupra  -errant 
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.  4»  info  futrtfcam.  Ou  comme  Dcmonax ,  Tctw  mefifétt.Oa 
Siïït  comme  Diogenes ,  inhuma,^  me  f  récite.  Neantmoms jkftn. 
2L.  des  Chrelliensfut  toufîouts  autte  ,  &  autre  leur  dcfir  dcpattici- 
£T  per  tantqucfarrcfepourroit.àlafcpultureChrcfttcnne.  Vndes 
ZLt  grands  regrets  de  Guydo  Chaftellain  de  Coucy  ,  qui  mourut  fut 
la  mer  au  temps  de  la  Croifade.fc  fut  jetté  dans  1  eau  hors  duna- 

Le  fieur  <ie  ujfe 

faute  de  terre  ,luy  vint  de  lapriuation  qu'  il  le  preuoyoïtdc 
2£î&c  fepulture.  Les  pieux  ont  toufiours  fouhaitte  C^^* 
chaidcchî-  leurs  corps  qui  procède  du  tombeau.  Ccft  vne  penfee  d  éternité, 
CSînt dC  &  ^  l'immortalité  de  Pâme ,  d'affedionner  de  rcuiure  en  labou- 
chedes  hommes, après  qu  on  neftplus:  J&i  non  hodte  mmmi 
ZMU4J».  pojl  mortc  m  fréquent  and*  rta  fludet ,  vt  vel  Itteratur*  openbm^n 
t       ""-fimplta  Uude  morum ,  vel  if  forum  fepulcrorum  ambtttone  nmenjuum 
ftruet?  Celuy  qui  fans  ambition  vicieufe  prétend  dc  s  entretenir 
en  la  fouucnancc  des  bons  après  fa  mort,  &  d'auoir  placcaucccux 
dans  vn  lieu  faintt,  d'y  graucr  fa  mémoire  en  pierre,  marbre  ou  ai- 
rain, penfe  à  bienviure  lors  qu'il  en  a  le  temps,  fe  rcnoiiuenan 
qu'après  fa  mort, ce  Cy  gifi,  refueillcrafa  mémoire  au  fouuenir 
des  viuans ,  que  les  difeours  s'en  feront  tels  quaura  ™ci*™> 
qu'on  dira  celuy  qui  gifticy  fut  vn  bon  homme,  ou  vn*clcnam 
homme;  vn  homme  d'eftude ,  ou  vn  frippon  -,  vn  abfterme ,  ou  vn 
yurongne.  Ces  prcuoyanccs  donnent  desfurfautsde  cra,n*° 
Martin  en  mal ,  &  des  aiguillons  au  bien  .Nceemm  poteft  quid^mabt  r_i* 
ta.  Paotgyr.  ^^mite  cogltare  qm  fctt  fmper  efe  de  fe  loquendum.  Notait 
duin  s'agita  détoures  ces  penfees  defon  viuant,  &  ne  tut  te 
ment  attache  à  la  vie  ,  qu'il  ne  fit  plus  fouucnt  reflexion .  lur 
mort ,  &  fur  fon  fcpulcrc.  11  tint  pluficursfoisconfeil  <*[0"™cl 
dc  quel  lieu  il  ferott  chois  pour  y  poferfes  os,  comme  lesL 
(tiens  fcdcftincnc  leur  fepulture  quiçà  qui  là  félon  Hnitf n 
leut  dcuotion.  Le  rcfpcd  qu'aucuns  ont  eu  vers  les  lieux  W  ^ 
laircs,  lieux  dc  remonflrances,de  correaiou.d'vnioMc co :  , 
fc défendent lcsdroiÛsdcrEgltfcJicuxfacrcz-fainûs^"^  ^ 
Dieu  au  milieu  dc  tant  de  perfonnes  congregeesen  on  m   >  ^ 
le  diable  perd  entièrement  ce  qu'il  s'eft  acquis  dans  la  cw 
tes  cloiftres,îcsa  obligez  dc  s'y  faire  inhumer.  Arn0  ^j^b- 
en  fon  Hïcro^ophiUcmm  dc  Belges,  remarque  quece ux  ^ 
baye  dc  Cambron  en  Hay naut ,  poifcdcnt  le  corps  de  U* 
Mont- Gérard  jtroificfmc  Abbé  du  lieu,  homme  degran 
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fteté,  qui  dcccda  l'an  vnzc  cens  nouante  neuf,  ou  cnuiron  le 
wngtfcfmc  Ianuicr,  &  fut  enterré  dans  le  Chapitre  :  Adeusnfa- 
mUmtHmbam  (d.tl'Authcur)  folum  luclcgi.  H ic t*cet  Dotninm  Da- 
*"U<rW„  Abb44deCambronâ.  Harduin  pour  Jcsmcfmesconfide- 
ranons  ordonna  fa  fcpulturc  dans  noftrc  vieil  Chapitre  (quiefta 

al  Ti  n  fdlCC  Ldcdaration  dc  , Câpres; &rpar  emprunt  co°£  1* 

û'ccIlc,Dcmocharcs,ClaudcRobert,&: autres.  U  tira  clPi- 

iciT^T^*  cftranSc\qui^quc  prendra  la  peine  de 
«cognoiitrc  dans  les  anciens  authcurs.en  quelle  efrimede  fain-  fto«  encor 
we  turent  jadis  les  lieux  Capitulaircs,  en  quel  rcfpcd  nos  an-  barty  ca  rao 
acns  les  ont  eu,  auec  combien  de  retenue,  de  reuerence&  de  ,0°°' 
modcftic  ilsy  ont  conuerfé.  Le  Synode  de  Hildemen,  au  Formu-  Sy»i. 

fcde la  vi  -  du  Chanoine  qu'il  a  publié,  luy  fait  vnc  rcmonftran-  mtn^c-  V« 
^graue,  de  prendre  bien  garde  à  foy ,  de  s'y  comporter  modefte- J<* 

Cfic,  n  excéder  point  en  paroles, d'inuoquertoufiours  le  fain& 
?  pr,c  »  P°l"  auoir  par  luy  l'adrciTc  au  bien ,  en  vn  1  icu  où  le  diable 
tous  Ces  efforts  d'inciter  au  mal,  d'y  fcmcrla  zizanie ,  d'y  faire 
filtre  les  difeords ,  &  d'y  introduire  la  fureur  :  creuant  de  dcfpit 
^  °"tcrcuxi  de  voir  qu'en  ce  lieu  de  Chapitre  fc  reçoiucnt  tous 
csLhanoines ,  qu'ils  y  preften t  leur  ferment ,  en  tirent  leur  man- 
*  îpour  obtenir  les  ordres,  que  toutes  les  proceflîons  générales 
/  concluent ,  les  adions  de  grâces  à  Dieu,  les  prières  d'extrême 
jieccflïc^  pour  le  bien  de  l'Eglife ,  &:  de  fon  chef,  pour  le  falut  du 
Oy,pourlcsmifercsdu  peuples'y  ordonnent:  Bref  que  toutes 
ortcsdc  defauXjd'cxccz.dc  dcfordrcs,  de  fcandalcs  s'y  corrigent, 
M  c'cs  abus  s'y  reforment,  que  le  Clergé  s'y  refont,  y  rcnaifl,  y 
"tfc  chez  foy  ;  le  maudit  de  Dicucnforcene^s'cfucrtuc  d'y 
}  brouiller;  La  patience,  difcretion&:  humilité  des  Euefques 
j  1  ypreudoient  alors,  &dcs  autres  dignitcz&  Chanoines  qui 
depuis  y  ont  prefidé,  ont eneruéfes coups,  &  dompté  Ces  fu- 
ch  rr^ar  Contrcrumcs  &  batteries  toutes  contraires.  Pour  l'en 
a  CI*iIs  ont  voulu  tenir  la  place  apreslcur  mort,  comme  de  leur 
a«c.  pour  cc  fUDjCC^  cn  cc  noftrc  vieil  Chapitre,  le  Doyen  Si  ienc  me 
V^nus  s'eft  faiû  inhumcr.aucc  ces  mots  fur  fa  tombe  :  Hic  uect 
j  n   UfC*nt"  N outomenfîs ,  orate  pro  eo.  Noble  homme  Pierre  amourd'kuy 
*1  rez  en  fon  viuant  Chanoine,  &  Efcolaftre  de  la  mefinc  {J/huVcÏT 
S  %  &:  bicn-faiclcur  d'icclle,grand  Agent  &:  Promoteur  de  les  di»faiib«f«- 
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,  ru.  arTaires,y  a  pareillement  choif^^ 
ïïte  s  d?  dans  le  champ  où  ils  auoieuc  l'vn  &  l'autre ,  Doyen  &  Efcolalrre, 
nyt,*umoinj  combattu  iufqu'àla  morr.  Autant  en  fit  Hardum  grand  homme 
de  Chapitre ,  &  qui  ne  vefquir ,  &  ne  travailla  que  pour  luy  ,auffi 
«porté  le  bô  par  la  mort  ne  voulut-il  eftre  feparede  luy,  non  plus  queumerc 
^JT  w  &  ^  fœur nos bicn-fàiftriccs.au  milieu defquelles  il choitit d  ertre 
îl"<^<~  entené,  vt^ponereturipud/uos.  Grand  bon-heur  de  rcpolct 
auprès  des  fiens, &: faire  l'entre-deux  de  pieté,  comme  Hadrun 
fixicfmc  Pape ,  Cuius 

Certius  pietatis  hoc  trophium  eft 
/*W  DefuncJo  quod  honortbus  tôt ,  tnter 

Duos  continent  Pios  iacere.  -cjc^p 
Dautant  qu'il  fut  inhumé  entre  Pie  fécond  &  Pie 
P  luficurs  autres  des  noftrcs  ont  leurs  tombeaux  audit  vieil  Uiap  • 
tre,  qui  ne  fe  pcuucnt  deuincr ,  faute  que  les  lettres  de  leurs  tom- 
beaux ne  marquent  plus.  Ccfcroit  vn  bon-heur  aux  moderne 
Chanoines  de  tenir  leurs  afTcmblées  en  ce  vieil  Chapitrc,ougisc 
ces  vieux  Confeillers: puis  que  félonie  Sagcancicn,  C#f/^ 
dum  cum  plurtbus ,  id  eft  mort  mis.  Il  faut  prendre  confeil  aucc  h 
•   morts.  Et  que  la  maifon  de  feu  Socratc  expiroit  toufioursqw - 
que  poina  de  fagciTc.  Au  demeurant  nos  Ancienss'ordonnoie 
kur  fcpulcrc  au  Chapitre ,  d'où  ils  ne  bougeoient  ;  nos  m°dcrn 
confrères  deuroient  bien  faire  chois  des  mefmes  fcpultures ,  po 
compenfcrlcur  défaut  d'y  aitifter,  y  cftans  obligez  en  CoWCW^ 
II  eft  vray  que  du  depuis  on  s'eft  contente  de  fe  faire  cnt,crrcrm0, 
porredes  Chapitres,  après  que  la  concorde,  la  finceritc,u 
dcftie,1crefpea  &:  reuerence  en  ontdcflogé,  &  qu  ona"  Vja. 
d'eftat  de  fe  renommer  par  la  fccularité,  que  par  la  régulai  _ 
u  SynU.  A-  çoit  que , in  cauendà  vittjs,  &  ampleïhendis  vtrtuttbw  CAtionx 
vfc-F*»*  &  Monachorum  non  débet  difttrevita. 

Quant  à  l'année  du  dece*  de  Harduin  ,eîlc  femble  tomber  $ 
1019.  ou  1030.  mais  pour  ladiuturnité  defafeance  elle  aU. 
bienconftante.  Ladiucrfité  d'opinions  touchant  fonent  ^  ^ 
ferincertitude.  Coufin  le  fait  entrer  ou  confacre r!fa".^  j»opi- 
riman  Tan  1000.  Demochares  l'an  594-  Duquel  1  eltim  ^ 
iiion  la  plus  probable,  &  par  ainfi  eftant  dcccdc  cnui^ 
1030.  il  auroit  tenu  le  fiege  cnuiron  $y.  à  }6.  ans.  W  c 
XV.  feanc  à  Rome,  &:  deceda  fous  Iean  XX.  5crJ 


DE  L'EGLISE  DE  NOYON.  ?6l 
Seraicy  remarqué  pour  la  clofture  de  ce  Chapirre ,  ce  que  nous 

SkK  V  C  aN°y0n  '  *w |,année  100 J-  de  lavc- 

iedel  Antcchnftyamemcnr&fauflemenrpubliéc  deuoirarri-  ***  Stata 

m  an  iooi  .  $  eftancdiflipce ,  on  recommença  par  toucel'Icàiie  Cim" 

imens  desEglifcs,  &  rur.pcut  eftre ,  lors  que  nos  deux  pond-  »««  ?  <* 

"orre,  attendu  que  le  Chapitre  nouueau  neftoit  encore  en  ,ia'ch  •*»• 
«.comme  tl  fc  peutcolliger  des  chofes  deuant  dites. 

XL  IX.    H  V  G  V  E  S, 

ou  Himbal. 


Chapitre  LXXVIII. 

ARDviN,quifutfacréquatrcansauantIcdccc2  • 
de  Hugues  Capet,  &  deux  après  l'inauguration  „U,UC5  ^ 
ac  Kobcrt  (qui  régna  nx  ans  auec  Ton  pere)  pet  canar* 
elranr  decedé  deux  ans  auanc  le  decezdudic  Ro»  y87  formen 
.bcr^  fut  fei«y  ^  droicle  &  Jegicimc  fiicceffion  coLt^ca 
ac  Hugues,  que  Gazet  ne  veut  rcceuoirquanr  au  "l  *****  « 
ï  qu'il  cflimc  auoircftè  introduit  par  l'equiuoquc  de  ccluy  IO,t* 
ugucs  le  Grand ,  quichafTa  Harduin  ,  comme  a  efré  dit  cy- 
s>&  partant  il  condamne  Democharcs  d'erreur,  &  fubfti- 
n  Himbalde  au  lieu  de  Hugues.  Mais  il  commet  Terreur 
«nies,  allant  contre  tous  les  Catalogues  de  noftrc  Eglife,& 
cdcTournay,qui  nous  le  donnent  fous  le  nom  de  Hugues, 
perfonnage  de  vertu  &  d'vnc  modellie  non  commune ,  qui 
!t  beaucoup,  aulîi  bien  que  fes  deuanciers,  de  la  part  des 
ûcnens  touliours  mal  affectionnez  à  nos  Euefques  com- 
.    OUrquoyce  bon  Prclat  pour  vaincre  le  mal  en  bien,  ne 
,c  PariT*y  eux  autre  qualité  que  de  Procureur  indigne,  ainfi 
>us en  auons  fait  note  en  noftrc  féconde  partic,où  le ledcur  part  t  jcno, 

c°Urs,  s'il  luV  plaift.  *nual!  ch. 

Ddddd 


y  v^oog 


7*2,  ANNALES 
Ce  fatiioù  Ilconientit  teauthorifa  la  fondation  de  l'Abbaye  dcFalcrnpm 
L^aTpTn"  au  Diocefe  de  Tournay.  Les  lettres  de  fondation  font  inférées 
Tels  les  infi-  enl'HiftoiredeBuzelin^ouscctiltre,/://^  Hugonù  Epifcop  de 
rfdcs,  nut  le  fundAttûne  cœnobn  Phalemptnenfts.  Il  dédia  aufli  cn  l'Abbaye  de 
ÏÏËTSft  S.  Amand  vnc  Chappelle  fou-terrainc  cn  l'honneur  de  Noftre 
Scaer. ch.  10.  Dame  ôc  de  S. Michel, le  Mardy  d'aprcsla  Pcntccofte,  l'an  1040. 

î^br.'hia0"  Auilud  ***  arrtu*  u  fur&eon  de  f*»g  deuAnt  U  Srand  Autel  m  m' 
ïornac.  hu.i.  moire  des  Religieux  martyrisez,  par  les  Normans ,  dit  Monfieut 
eh.j».F4»-m  çoufin. 

*~h1*m-    l{         parcillcmcnt  a  i»affCmblcc  &  proceffion  générale  qui 
chronique  fe  fitCn  la  ville  d'Audenardc,  où  tous  les  corps  Sain&s  deFlan- 
dciaditcAbb.  dresftjrentporccz  pOUr  fléchir  jjjcu  pour  la  paixdu  pays,quiar- 
doit  d'vn  brazierciuil,  partage  en  deux  factions,  les  vnsadherans 
Ce  Comte  au  party  du  Comte  de  Flancfrcs,  les  autres  àceluy  de  Balduinjon 
eftoubatduui  fils.  A  cefte  aiTcmbléc  cV  proceflion  compofée  de  tous  les  Prélats 
kBBjdîuTn  de  &  Nobles  du  pays ,  Etiajn  Diuorum  omnium  corporstonfilio  adhibtt*, 
ïMc  fils  duC  velvt  facilius tnfulenjîs animiu  mollira  ur,velvtkorum pufent'uptx 
C£mt\  r  ,  firmior  euaderct  y  quodeuenit  fœliciter. 

MUfau!*  Baldricus  cn  fa  Chronique  de  Cambray  &:  d'Arras  fait  encor 
*•  mention  de  l'accord  fait  entre  Gérard  Archcucfque,  &  Gautier 

L-uro  ciuF.  chaftcllainde  Cambray ,  qui  fut  figne  cn  la  prefenec  de  Hugues 

Eucfque  de  Noyon. 

De  fon  temps  fut  terminée  par  diuers  Conciles  la  difpute  tou- 
chant l'Apoftolat  de  S.Martial  premier  Eucfque  de  Limogc$;tt 
Ce  rcfciit  cft  fut  conclud  qu'il  fcroit  qualifié  non  feulement  Confeflcur,  mais 
?cu.en  B"auflfl  Apoftrc ,  tant  aux  Litanies  qu'aux diuins Offices.  Lcrdcrit 
ron  &  toutes-  de  Iean  XX.  Pape,adrelTé  àtouslcs  Euefqucs  de  France  iurec 
kdc1CBourD<es  rubica  (&  confequemment  à  noftre  Hugues)  feretrouucauU- 
yi%™2a  talogue  des  Archcuefqucs  de  Bourges, par  M-  Cl.  Robert, jw- 
mention,n  cft  mer0  s$.  La  piece  meriteroit  d'eftrcicy  inférée  ,n'eftoit la mu 
jU«é  ^  de  plidté  Autres  matières  que  Tay  àtraitter:  I'cndonncraycc'am. 

s.  Martial  beau  cnpafTant,  Cum  tgitur  Apofloli  nomen  non  litnumeri>lt*r) 
«ouGu  de  s.  fragtj,  quicumqiie  reniante  Deo  ad  prxdicandum  mittitur»(TJuâf 
2!£aS"  txhortatione.&exemplo  commifum fibi  dtuimtus  populumaf^ 
difciP.&  cou-  diaboli  libérât ,  non  incongrue  Apoftolus  dtci  pote fty  quia  ^PP^tTj 
£  cw-  &  àr.  Voy  lcreftechczlcditRcbcrtcnfaGau  le  CW - 

Maga.Bci&ic.  fticnne  aulicufus-ajlcgué,&auCacal. des  Eueiquesaci-w*  & 


numéro  1. 
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Foubliois  de  remarquer  que  i'Euefquc  Hugues  futfort  enclin 
au  fecours  des  pauures,  &  foucicux  de  leur  fcpuIcurc,pour  laquel- 
le il  euft  foin  de  procurera,:  bénir  le  cemeticrehors  delavillc,ap- 
pelle  de  THoftel-  Dieu,  comme  il  fc  voie  en  la  fondation  de  l'A  b- 
baycdeS.Barthclemy  parBalduin. 

L'Hiftoiredc  Tournay  allègue  d'vn  vieil  Catalogue  de  l'Ab-  Lime,.*!,*; 
bayede  S.  Martin ,  qu'après  1 4.  ans  de  feance  Hugues deceda  en  ,*  ac*«: 
lan  1044.  Ce  qui  n'eft  bien  certain , attendu  que  Democharcs 
marque  la  nomination  de  Bau<îuinfonfucccueur,cn  l'an  1041.  & 
Claude  Robert  en  1039.  de  forte  qu'il  auroit  tenu  le  fiege  plus 
ou  moins.  Quoy  que  c'en  foit,Hugucs  viuoit  encor  en  l'an  1039. 
qucfucfondcc  l'Abbaye  dcFalempin  par  Safvvale  Chaftellam 
<k^flc,&:Balduincftoit  jacn  fon  Prefulat  l'an  1049.  auquel  il 
tanfporta  d'vne  chafle  en  vnc  autre  le  corps  de  S.  Florbcrt  pre- 
mier Abbé  du  Monaftere  du  mont  Blandinde  Gand  ;  &:  les  corps 
«$  deux  Vierges  du  nombre  des  vnze  mille.  PaiTons  donc  d'vn  Î°nÎÏÏ2 
mefmc  train  a  l' Hiftoirc  du  mcfme  Prélat.  - 

L.  BAVDOVYN 


premi 


er. 


Chapitre  LXXIX. 

A  race  des  Baudouins  eft  ancienne  &:  noble,  voi- 
re tres-noble,  &  de  grande  eftenduc.  De  ce  nom 
fut  nomme  l'vndes  frères  de  Roland  Comte  de 
Blaycs,  &c  plufieurs  Comtes  de  Flandrcs,cntr'au- 
tres  Baudouin  Bras-de-fcr,Baudoùinle  Chauuc, 
Baudouin  le  Barbu,  Baudouin  de  l'IAc,  ou  le 

Ro"  H^aUCrCS:  *tCm  Baudouin  Comte  de  Haynaut,  Baudouin 
°y  de  Icrufalcm,  Baudouin  Empereur  de  Conftantinople,&: 

F  leurs  grands  Prélats  qui  annoblirent  encore  dauantage  ce 
m  impérial  &:  Royal ,  comme  le  94.  Archeucfquc  de  Trier  ou 
rc\ics , à  fçauoir  Baudouin  Comte  de  Luxembourg,  frcrc  de 
cnrv  7«  Empereur ,  le  17.  d' Vtreclu  iflu  des  Comtes  de  Clc- 
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ucs ,  &  le  19.  de  la  ville  mefmc ,  fils  de  Theodorîc  Comte  d'Hof- 
landc.le  44.  de  Strafbourg ,  le  15.  de  Bologne, les  14.  &  19-d'E- 
î&rf?  urcux,  le  f  <S.  de  Spire,&  trois  de  Noyon ,  dont  le  prcmier,duquel 
Lon  en  l'an  noustraiaonsicy^t'cxcellcncPredicatcur  (dit  GazetapresDe- 
î*;.  !?:squil  mochares)  quialloit&tracafroitfouuentparmy  Ton  pcuplcaucc 
fc'fS  beaucoup  de  fruid.  Il  tranfporta  le  corps  de  S.  Elcuthere  de 
fépri  cap.)).  BlandinàTournayl'aniof^. Tranflation  qui  fut  accompagnée 
ieutîe0^10"  &  authorifée  par  quantité  de  miracles.  Primo ,  les  flefehesque 
Cette  fecôde  cculc  du  village  de  Blandin  tirèrent  fut  ceux  de  Tournay  pour 
îc^fiour^  empefeker  cette  Tranflation ,  retournèrent  contre  ceux  qui  les 
dVouftqu.feauoientdefcochc.  SecunA,  vingt-cinq  que  paralytiques  qu'aucu- 
Jolemniïeà  ajesfurentguaris  à  l'attouchement  des  fainâ:es  Reliques. 
Tournay.     b  ^  u^hncn  la  vic  dudit  Eleuthere  cfcrit ,  qu  aufll  toft  que 

s.Bemard fe-  les  Tourncftcns  eurent  recuperépar  cefte  Tranflation  leurpre- 
condaf ..«ce-  mjcr  Euefque ,  ils  entrèrent  en  bonne  efpcrance  -de  rentrer  en 
«ftâfê  leurs  droits  &  en  la  ioii.rtance  de  leurdiaire ,  la  reftitution  delà- 
ra  remarqué  quelle  ils  poutfuiuirent  auec  le  Roy  de  France  (c'cltoit  Philippe 
fT Simon'  premier)  verslcfaintt  Siège  Apoftoliquc,  &  leurfut  rendue  par 
?ous  liqucUa  Eugène  troifiefmc  qui  leur  donna  Anfelme  Abbédc  Laon , ,  Kc- 
feuarauon  fe  ligicux  profe*de  S.Medard  de  Soiflbns.  Ainfi  ,*  Meddrdtatp- 
pnlo  reddita  cfi  Termccnfibns  /edes  Epiftoftlu,  quk  à  tm^ribus  V# 

dardi  c.irucrjint ,  dit  Molair.  -  ç 

Noftrc  Baudouin  dcdiaauflî,aflfiftc  de  trois  ou  quatre  fcuei- 

ques,  l' Eglife  de  S.  Pierre  de  l'Hic  fondée  par  le  Comte  Uau- 

Baudciiin  de 

doùin  furnomméle  Pieux, qui conuia  ^^^"^""^^eft 
Noyon  de-    Prélats  de  fa  Seigneurie ,  entre  lefquels  Baidouin  de  Noyo 
nomméde-   nomm£  lc  prCmicr  ,  puis  Guy  d'  Amiens ,  Druon  de  Teroucnn  • 
^,Ccomme  Buzclin adjonftc  l'Euefque  dcCambraV,fclon  qu  il  dit  1  auo« rlcu 
dUnt  en  Cou  cn  vn  Yjcii  manuferit  de  ladite  Eglife.  Fulchard  Archidiaa 

:  «ftii  £-  Noyon  y  aflifta  pareillement ,  &  fe  trouuc  dénomme  deuantec 
xentduCom- deTcroiicnncs&deCambray.  ^(Tcnti- 
Et  cfi:  à  noter  que  ce  braueComte,  pour  refmoigncr  Icrc^cnC 
ment  qu'il  atioit  dcl'hOnncur  que  tous  ces  Prélats  loy  a 
ipnm,.  t.    rendu  en  cefte  aâion ,  .1  dôna  à  chacun  d'eux  le  lieu  H 
ebron  s.Brr-  logez.  Le  P.ipe  Alexandre  1 1  approuua  tout  ce  que  ûchu-  , 

*>»dation  quc  laded.cacedudittemple.  *™*nrW0%$to 
caiiofi  (.}.    tre  de  confirmation  dattéede  iof56.oupluitoit  iof/- 
cinquiefmc. 
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De  la  Chajje  de  fàincl  Amand  apportée  a  Noyon  ,  recette  de 
Baudouin  çydu  Clerréy&des  miracles  quelle  y  opéra. 
Dédicace  de  t Eghfe  fainti  Banon ,  tranjlation  de  S. 
Eloy9  voyage  de  Rome  de  Baudouin. 

Chapitre  LXXX. 

Es  larmcsd'ordinairc fuiucnt  la  ioyc.  Apres  Je 
grand  triomphe  de  cette  Dédicace  de  l'Eglifc 
defaind  Pierre  de  Lille  en  1064.  arriua qu'aux 
maifons  fituécs  au  marche  de  la  ville  de  fainft 
Amand  le  feu  s'eftant  pris  à  trois  heures  ouen- 
uiron  ,  l'Eglifc  du  Monaftcrc  de  faincT:  Pierre,  tore  manu* 
«celle de  S.  André  furentauiïi  entreprifes  &  confommées  ,aucc  £*f 
cclomrc ,  les  colomncs  de  pierre  blanche  fondues  ou  renuerfées,  AmUtâ 
ùl*  lepcclochcs liquéfiées, lcfqucllesncantmoins  durant  ce  feu  Pcuc,c* 
^ccflercntdcfonncr  d'elles  mefmes  fans  agi  ration  de  vent,  ny  Hjftoire  j 
Wcr^Uifqocs  à  ce  qu'elles  furent  entièrement  fondues,  tefmoi-  Tourna»  l£ 
?n«u  par  là  le  dueil  qu'elles  auoient  de  leur  propre  ruine.  urej.  ch  *i 

De  ce  grand  defaftrc  Dieu  fecut  tirer  de  grands  aduantages. 
Urpour  réparer  ces  dommagesja  ChaiTc  de  S.  Amand  fur  por- 
tcc  Ça  &  la,  notamment  en  France, à  finfrante  piieic  des  Fran- 
çois où  en  diucrs  lieux ,  parles  mérites  du  Sainci,  Dieu  octroya 
P  ulicurs  grâces  fignalces  de  maintes  guarifons  admirables  qui 
urent  faites  à  lave  tic  du  peuple,  qui  rendoit  mille  honneurs  à  la 
"«te ,  &  toui  deuoirs  aux  Religieux  qui  en  fatfbicnt  la  Coll- 
eté. CcftouCan- 

^ntr'autres  endroits  par  où  elle  palTa,  le  bon-heur  la  fît  tour-  Il  dcPeron- 
n£r*  Noyon.  Sur  le  chemin  les  Religieux  la  firent  entrer  en  vn  ne,  ou  la  ville 
jtofoau  nommé  Calnci  (  dit  Coufin  )  où  vnc  certaine  femme  oub.cnou- 

Arable  ayant  porte  fon  fils,  aueuglc  de  naillànce,  le  rapporta  nyau  ddiHc 
C  ûl'- voyant  aptes  que  larehque  de  faind  Amand  1  uy  euft  efte  ap-  j^jjwjj  ^ 
P  9uce  fur  les  yeux,  au  grand  eftonnement  de  tout  le  peuple.  On  rC^caPpaîI 
j?uruc  Soudain  aux  cloches,  &  en  fut  action  de  grâces  rendue  àlcnît  *Mon* 

cu-  De  là  ils  arnuerent  à  Noyon,  où  ils  rencontrèrent  deux  ^curdcCan: 
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CroiTesdefaincT:  Eloy  (iadis  grand  amy  de  fainft  Amand)  I  vno 
quicftoicchczlci Moines, l'aucrechezle  Clergé.  Lcsvm&lei 
autres ,  Baudoùyn  en  cefte,marcherenc  au  deuanc  de  la  Chane, 
qu'ils  accueillirent  aucc  tous  complimens  de  reucrcnce  &  d'hon- 
neur. Elle  fut  portée  en  la  grande  Eglifc,  puis  rendue  aux  Rdt 
gieux  de  faind  Amand ,  qui  la  logèrent  auec  eux  en  la  place  pubh- 
aue,cn vn  pauillonàcesfinsdreffé  par  ceux  de  la  ville,  grande- 
ment glorieux, fcfacisfaics  d'vn  tel  hofte.  Apres  les  Matines  U 
veilles  de  la  nuift ,  voicy  arriuer  à  ce  pauillon  vne  femme  extrê- 
mement affligée  d'vn  mal  vertigineux ,  &c  d' vne  nompareillc  dou- 
leur de  tefte  ,  qui  en  fut  aufli  toft  affranchie  après  quelque  petit 
fejouraupresdelaChaiîe.  Et  vn  autre  certain  perclus  des  pieds, 
&priuédu  mouuement  progreifif,  feftant  fait  apporter  auprès 
de  ladite  Chaflc ,  après  la  prière  faite  à  faina  Amand,  s'en  retour- 
na gayement  fur  fes  pieds  fans  befoindaffiftance.  Iclaiflc  les  au- 
tres miracles,  pour  gagner  chemin  plus  outre,  laiffant  à  mescon- 
citoyens  l'ancien  hofte  &  Médecin  de  leurs  percs:  le  dis  Médecin 
de  corps  &  d'ame,  Monficur  faine*  Amand ,  que  nous  ne  dcuons 
oublier ,  puis  qu'il  a  daigné  honorer  noftre  Eglifc ,  &  noltre  ville 
de  fes  miracles  &  de  fa  prefence ,  &  qu'il  fut  vn  autre  foy-melme  a 
fainctEloy.  ..  «_ 

^StT     En  l'année  1067.  le  mefme  Prélat  fit  encore  la  Dédicace  de 
Dédicace  en  r Eglifc  de  faiiift  BauonàGand  ,atTiftc  de  Lictbcrt  Eue Iqueflc 
ro<58'         Cambrav ,  &:  auec  le  mefme  il  eflcua  auffi  la  mcfmc  année  le  corps 
de  fainci  Macaire  Archeucfquc  ou  Patriarche  &An}l£y* 
quel  mourant  de  la  contagion  audit  lieu ,  prédit  que  fa  nn  icr  i 
*fut  la  fin  du  mal  contagieux,  &:  fut  vray.  Et  néanmoins  fon  corp^ 
laa    trouua  entier,  fans  aucune  corruption  au  bouc  dedans  âpre 
more, ce  die  Molancnfavic.  Aladice  elleuacion  ™rcntPr£C 
Philippe  Roy  de  France,  Baudouin  de  l'Iflc,  Baldumdc  w 
nauc,&quancicé  de  grands  Seigneurs.  • 
DuTMctcn     Ce  Philippe  Roy  de  France  rut  le  filsaifncde  Henry  prei"  * 
^  facre  duquel  aflïfta  noftre  Prélat  Baudouin  en  Tan  io$*  ^ 
cïouucrncurs  duTillcc,  &  n'eftoidedic  Philippe  lors  de  fon  racre»^cR?  ims 
&  L.cutcnans  f  t  ans  fon  confccraccur  fuc  Geruais  Archcuefque  de  Kn 
Rcneuux  du  Lîdcfcripcioncncftbclleaquivoudraprendrelapcincdentai 

la  lefture  dans  ledic  du  Tillcc ,  ou  aucre  de  nos  Hiftoricns. 
Quanc  a  la  cranflation  du  facre  corps  du  bien-heureux  a  . 
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Cathédrale  ou .  eft  à  prefcnt,  i'cnay  traiaéàfuffifance  en  noftrc  t  Tî.* 
recours  pour  eu.tcr  les  red.tes  &  prolixitez  trop  grandes  Confi 
tan  d?  R  m»0n  dC  WUS  n°S  bicns»  ^tenue  par  ledit  Bau 

c  ul  IXm'  "  y  cftcxPre,rcmenc;  comme  par  roue  ailleurs, 
f«t au  lainct  iiege  contre  les  contrcueoans. 

n,S"'S  tOUCefo,S  0rme"rC  que  Mcmcurs  dc  Tournav  rc- 
Smrf   P'Crr'  !Tr  fecoa«lcio«gd<:l'Euefquede  Noyon , 

I  ^  Tn-"'r  wC^partrleR°y  dc  F«ncc,  (comme  alerté 
rouchecy-defrus  )  Meffieursie  Noyon  nedefirans  point  perdre 
«*ma«,«en ,nuf qu'au  bout  le  dro.cVi  eux  acquis  fur  lefdYrs  dé 
fam£l  Godard  faina  Achauc ,  fia  Eloy  ,  &  aï 

T^lT^m'fm^mafaxl'EwrVK  Balduin,  le  Doyen 
Pcrfonf  dc  N°,yo dc  tcnter  le  dcrni«  « emede .  &  d'aller  en 
C  eouTT  faSa'na"é.P°«  '"V  ^ire  les  remonta 

«ioiic  !n     qU'  n°US,cft  aCqu,s  P" '"antiquité  ;  L'Euerque 

/4i/£rn  '  q  qucs  a.utres  du  chapitrc  «*C 

MedarJ  J  J %  P'CdS  '  P,a,dCnt  dcUant       " Câufe  «fc  S. 

lent  nm,  ;  Eloy  contre  les  Chanoines  dc  Tournav ,  qui  veu- 
tt  lTTcq"C  a  «'gfandsSainas  leurs  fondateurs  en  pic- 
Baudouin  a  V*  P,erfua  £on  decc  gfand  orateur  Se  cloquent 
Sainrt  P  '  "°  C  El,ef<luc ' tant  &  fl  auant  procédé,  que  le 
acmeurr!10  aC^°„  a  a  nos  Dcpute2  que  la  Chaire  de  Tournav 
''Dionn      afte^«  inuiolablcment  à  celle  dc  Noyon ,  félon 

0'Alcxan^eraUO,tJeftc       du  commencement.  La  Bulle  eft 

noreîecond  qui  commence  Mnù  -.MexanderEpircopm  Ter-  "a*"»* 

**Nch    f"0"ctx pruJenttd,  ijiiodillmtnsconfritertiofltrBaldui-  •«•»»•»».. 
f «iw  '°,mt*Jj"">  Turnacenfium ,  «tqut  FUndrcnftKm  Eftfcopusjum 
l<Ht'tt  tccllfu  f'"'  fiitrikmiratummcdufaid  limtm 

mtAt'M',&(. Etfurlafinfclifent  ces  mots: Nu  vtriuf- 
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nïïvniM*  1Hefe^ pMp'rtatem  con/îderantes  fatque pradectjforum  fuorum  Me- 
ci-.-  «es  deux  d.trdi ,  Eligij .  &  aliorum  prtdtcattonibtu  inaUs  proueelos  cogwfcen- 
cîuircï  ,  on  tes  dm  (  Sjfduwi)  petit  Uni  libenter acquieuimu* ,  tjr  fub  vnint  (a/h- 
rcturcucio  ™  regîmine  vtrafque  fedes  permanentLes  autborstate  Bcati  Petrt,& 
&  pauurtrc  no/ha  confirmamw.  Elc&iontwqtte  Nouiomenfem  faciendam ,  (fm 
ucfclfeï  X  E"  ^°^s  femperexperti  fnmus  abillù  poccfijfe tconcedtmus  ,er  concèdes 
do  Jiwximus%&c.  Auec  les  anathemes  ordinaires  de  ces  fiât.  Sert- 
d  vn  Eac^uc  ptum  ptr  mAtius  Hildebranni  ArcbtdiMoni&  Scrinurii  facri  Palitv, 

rif  meure  A      j  • 

Noyon , d'où  & récitât  um.  xut.Kal.  ApnK  wdiclionçvndecima. 
ne  font  (brtis  Se  crouuenc  encorcs  lettres  de  donation  de  crois  Autels  ou 
XSÎL^iSd  Eglifcsparoiffiales à l'Eglifc  Abbatiale  de  Noyon ?ar  Baudouin 
hôneur  pour  premier,  en  ces  mots:  Batduinw  ,  &c.  N  ottertt  vntntum  fiàdmm 
bouche  de C(if4fI^'€  0ci -«kfî*  >&  tnditftrÏA  dedijfc  me  jratrtbus  M  onachu  fedicet 
Saioctaé.  Monaflertj  fanèt't  Lupt ,  ejrfancli  Eligij  Deo  militantibiu,  dit  au  vit 
Il  diâ ,  l>4-  dicsturSuoncourt  in  pago ,  V ermandenft ',  cUdinms  &  abud  aUan 
?hty™°™~  *n  V4X  dicttur  Culmattcnrsis  ,/èd &  àUud itt  *uttiâ  Btuertnits  (ibis 
pou:  \-%  Ai  Bebrinias.) 

f  -rSoucon-    ditfoniAte  igitur  Dei  Patrù       Filij  >  &  Spiritus  Sanfli ,  Pétri 
fi  ercs  cha-    Apofloli ,  &  SanEtcrum  antecefforum  nofirorum  M  cdnrdi ,  Atbarij ,  i k- 
nomes.       çjj  t  M  cmmoleni ,  Eunucii ,  ejr  omnium  fanciomm interdira  excommu- 
tAtto  m  malt-  tteo y&  atiatbematizo ,  ego Balduinm  Epifioptu  omnes  iHosquibial- 
ftdorcs.       taria  fancto  Eligio  t  &  Monacbis  Jibi  feruientibus  akjiulerint.  Aftum 
prope  Monafttrium  S.  Eligij ,  anno Incar.  Dtmint i o+$ .die Kal. lolif 
Atharitu    JndttJ.r.  Epatl.3.  Lun.tti.  Régnante  Henrico  Rege  anno  xvtt.ftt- 
tpondmm  De-  //dente  Balduino  CatbedrtN  eutomenfu  EccleJi*\,annos.  Régente  Aèh- 
emtui.        tiam  fancti  Eligij  Abbate  Remigio  anno  13,  Signa  Monacborum  finlli 
AchardiquondamDecani tfîgnum  BalduinigUrioft  memoria  Epf/ctJ>h 
qui  hoc  fcrtptum  Jferiiufit.  S.  H ardu in i  Archidiaconi ,  qnt  prafatifum 
altarium  partem  fibi  débitant  fancfo  Eligio  impevpetnnm  dedtt. 

Nous  parlerons  au  chapitre  fuiuant  du  Monafterc  de  faina Bar- 
thélémy, que  fie  edrherfur  le  mont  des  Monumens  lcz  Noyon» 
lemefme  Balduin  en  faueurdes  Chanoines  réguliers  de  l'Ordre 
de  (âinct  Auguftin  (  &  de  ce  quifeft  enfuiuy. 
IIdeceda,rclonMcier&Courin,ran  io^S.  &  rut  inhumé  en 
.    Â   fondit  Monafterc  de  fainct  Barthélémy  l'année  if.  de  Ton  Ep'»co- 
n«i.rii.c,.ti-  pat, félon Buzelin,  duquel  nous  pouuons  dire  aucc  certitude, 
iojumdr. ii  qu'cnçfc  t0us  les  Prélats  il  s'eft  trouué  mériter  le  nom  de  Ponti- 
f ex,  à  ponte  /îr^r^,ayancfaiûlc  pont  6c  paflage  à  fon  peuple 
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du  Paradis  &c  de  la  vie  éternelle ,  par  l'ardeur  de  Tes  continuel'  ics 
prédications,  £>uidfîiduè  Janttis tnfiruebAt conciombui  plcbem. 

L'an  appelle  des  Lan  ns,  Anntu  nugnw ,  le  grand  an ,  dont  '  ja  pe. 
ri  ode  ne  facheue  qu'en  l'e  fpace  de  jj  i.  ans,  &  finit  toufio  u  rs  (  çCm 
Ion  l'Aftronomic  )  par  quelque  malheur  ou  defaftre  na :  4(fanc  de  fa 
fin  -,  comme  par  losrauages  Vandaliques  du  temps  cV  .  fam^  |^e^ 
dard, acheu a  (à carrière  fousBalduin  l'an  1064.  6c  ;  recommença 
(on  cercle  l'année  fuiuante.  Maidre  Claude  Ro'.0Crc  au  £atai0_ 
gue  des  Archeucfques de  Sens,  numéro  6+ .  en  M  ^ynard,efcrit  que 
celle rcuolutionfe  fie  en  Tannée  1063.  *  *w  (dift-il)  magni 
annï  feritdm  confiant  S32.  ênnù  ,fimtur,  &  ^nno  fiquentt  incetfit 
circut^incuitH  finteritUbêr&doloTiVtefifa  chronkô  MS.  Séne- 
vé»/?. Voy  ce  qu'en  dit  Sigcbert,  qui  ma-  .qUC  ccfc  rcuoiucion  cn 
i  année  531. 

Fondation  de  t  Abbaye  de  fain  fi  Barthélémy  far  le  mont  des 
Monument  fcç  N oyon  .  ypartEt4efque  Balduin  l. 
&l*  ruine  dicelle. 

Cha»  1tre  LXXXI. 

N  t  r  r  j  autres  fignalez  tefmoignagcs  que  ce 
uûftft  *,  dcuot,  &  religieux  Prélat  a  rendu  de  fa 
pieté  &  rccolle&ion  intérieure ,  doit  tenir  non  le 
dern  jCr  rang ,  le  monument  infigne  par  luy  efleue 
fur' ic  mont  des  Monumens  lczNoyon,à  fçauoir 
le  'Monaftere  qu'il  fit  conftruire  cn  l'Jionneur  de 
feinot  Barthelenr  y  hors  des  murs  de  ladite  ville,  fur  vne  petite  col- 
line proche  du  Qcmcticre  de  l'Hodcl-Dieu,  dans  lequel  Mona-  Vuxiou 
ftere  il  inftitua  1  m  Collège  de  Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  de 
(aine*  Auguftin,  &  ce  conformément  à  plufieurs  grands  perfon- 
oages  amateurs  de  la  folitudcreligicufe,  de  laquelle  ncantmoins 
la  neceffitc  de  leurs  charges  dans  le  monde  les  empefehoit  de 
loiiir ,  finon  parfois  à  la  defrobée ,  &  par  vacances.  Pourquoy  ils 
fcplaifoicntoubiendebaftir  des  Monaljeres  tout  de  nouueau3 
•u  d'en  rcftaurcrd'aucrcs,poutfy  cacher  par  fois  contre  le  raon- 

JBeecc  ^ 
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L  Euc%ac    de  y  ou  bien  pour  f  y  ramaftèr  &  rccolliger  refpric  par  trop  diffipé 
prcmicr,  grad  <kns  Ie  vague  des  affaires  humaines.  Ainfi  en  auoit  vie  fainft  Eloy 
imitateur  se  f  parfaiû  modèle  de  Baudouin),  en  la  conftruûion  de  fon  Mona- 
de T.eToT   fterc  de  Sollcngnac ,  à  deffein  de  f  y  encloiftrer ,  &  d'y  renfermer 
les  reliques  de  la  vraye  &  parfaite  Religion  Chreftienne ,  qtfil 
voyoit  tous  les  iours  dépérir  par  la  malice  du  monde.  A  l'exem- 
ple de  fainct  Eloy  &  meu  du  mcfmc  motif  Turptn  (on  contena- 
nce ,  &  Euefquc  de  Limoges ,  après  que  le  Roy  Pépin  euft  miné 
&dcftrui&  toute  la  ville,  &  defmoly  les  Eglifcs,  fit  rebaftirlc 
Monaftere  de  (âinâ  Auguftin  de  Limoges,duquel  il  ruele  fécond 
SùcrTucFuê  ^on^atcur  (  Roricius  ayant  efté  le  premier.)  Delà  chartre  de  fon- 
deLimogM.  dation  rapportée  par  du  Chefne  en  fes  Notes  (v 


rapportée  par  du  Chefne  en  fes  Notes  (ur  la  première 
Epiftreducmquiefmeliure'de  Pierre  le  Vénérable,  i'ay  extrait 
ce  fragment  qui  ieruiraànoftre  (ujet:  EgfJTurpio  Lemeuicum  m- 
nium  Epifcoporum  extimus ,  de  fede  quant  mibï  dominiu  regtndtm 
tutndâmque  irnmeritocommirtere  dignatm  efl ,  religionem  auftrricon- 
fpiciens ,  vaUe  pertimui ,  tjrc.  Incidit  deinde  mthi,Deo  opituUntt}  con- 
filium  bonutn ,  vt  credo ,  &  confît eor  quatentu  cUujbrum  conflruerem ,  & 
ibi  ftatres  Boni  tefttmonït  aggregarem ,  qui  in  commune  Jtnealiqui  prt- 
prietate  degentes  >abjàuc  vlLo  flrepttu  Jeculari  diuina  feruituti  inciw 
berent.  Hocverhquodnos  ,  vtpotè  tmbù  fecuUrïbus  admixti  explrt 
nequ  mus  %faltiwhi  qui  intra  dauflrum  morarentur  ,flrenuè,&4f 
que  impedimento  carnali  peragerent,  Scriptum  efl  enim ,  &  hocApft" 
v  •  •  lus  Uquitur.  Si  frimitia  fànc7a ,  c£  majfà ,  &c. 

Voila  le  motif  gênerai  de  tous  ceux  qui  ont  faift  &  foncbaiur 
des  Monaftcres,  &  peut  cefte  chartre  particulière  ypaucû  rnutâtù, 
feruir  pour  toutes  les  fondations  des  lieux  religieux.  Ncantmoins 
le  Monaftere.de  fàintSt  Barthélémy  de  Noyon  a  la.  fienne  à  part  » 
qui  mfa  cfté  communiquée  par  M.  Gafpar  Scaron,  vendable 
Prieur  dudit  Monaftere ,  i  ptefent  enclos  dansla  ville,  dont  voi- 
cy  la  teneur. 

In  nomine  faniïd&indwidua  Trinitatit ,  ïatris>&Fiïïl%é  fy**' 

Ego  Balduintu  Vei  gratta  Prafil  Ecclefit  Nouiornenps ,  faùjcdi 
il  dit  r«^io  «c  y^^<*^^^4/^yw'/,//^WJ  ^/w:/7^/?r^  ^/tf/^r/^//'^/;^  Jeriem  notant  ejfew 
noa  p«  n»/»- pio  futuris prafentibus \  £hùdam noflrx  Archidiaconus EccUJU)^' 
mine  Garnerusyvnam  in Coemetcrio propter  communem  pJttptrum,V 
ptregrinorum  fepultnram.  olim  a  Domino  Hugone  Bpippo  anta^ 
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mtê  JuPrdvrbù  mures  benedi&o  ,  eh  fkd  remedium  animd  in  honore 
Dei,  eyfdnÛi  Barthobmdt  ApofMiddifiedrât  EccleftoUm^  qudm  ego,ob  dn^Êmm 
meorum  remifitonem peccAtorum ,dtiatare  cogitAui  ,&  funddre  Abbd~  i0>^ct[K 
tioUm.  Suur  que  fideUum  mcorum  clericorum  âc  Ldscorum  djfenfum  b*yc,^aa»anc 
requifiui  ty Jèntentidm,  cupiens qnidem  tâm  omnmo  db  Arthid'tAConi  jg^  — gjy, 
dit i9t%ê tmdncipdtom fire,  &  Atrium  cum  fuis  redditibus  db  §mm  «f-.que  wt  vue 
trdnea  poteftete,vtin primis  ftdbilitnm  fuerdt  inmdnuEpifeopi  dbfo-  jggjfc 
lutum  confîffere.  £>ua  in  re  Hugo  CdfteUdnus  mihi  reftitittdkens  Ecclc- 
fiam ,  &  Atrium  kVéume fie,  &ficuUri  exdtfione  qutetum  :  verumtd-  TodûMn  ta 
men  ebUtienes ,  &  dectsiuss  dd finît i  Pétri  pertinere  pdr9chidm,&  qued 
indevefiitnros hdbnifjk  pofi  confecrutum  Atrium  &  ddijkdtdm  Eccle* 
JÎAm»  Super  que  de  liber ando  dtem  fîbi  conflit  ni ,  de  fidèles  facloconuem- 
tn,  vt  inde  diffinirent  fubmonui.  Pofi  quorum  iudicium  oclo  dicrum 
/etinit  inducins,  in  quitus  médit dt  us  dut  fîtes  quedvera  fatercturadra- 
mirée  teftes  ,  vel  meerum  vnde  pf obère  veUent  tefhmenium  reciperet. 
Jnito  dutem  cum  fûts  meliori  confilie,  omnem  rem  approbandam  mec* 
rum  conmifit  tefttmonio.  Cenuenitntes  ergo  in  locumvnde  trahtbatur 
litigium ,  cm  ne  s  teftes  mei  circumquaque  fient  benediclum,  <#•  cisprd- 
fenttbus  fuerdt ftdbilïtu  coram  fenioribus  ciuitdtis  metiti  funt Atrium , 
&  quod  ver  a  fitterentur,  voce  cft  frochmdtum  omnium.  Cegnito  itd- 
queCdflelldnnsmeoiure.&veritdtivlterinsnolens  contrddicere ,  qud* 
cumqne  in  prddiûo  dtrto ,  vel  Ecelefid  cdlumnUbdtur ,  quietd  wocU- 
mduit  fore.  Atque  ipfkm  FccUfiam  cum  dtrto ,  &  dectmis ,  &  ebUtienï- 
hus,veldijhiïtein  meu  feu  fuccefforum  meerum  manu  dbfilutam  om- 
nino  externe  confeffus  eft  exifiere.  Ego  vero  omnem  ferupulnm  volent 
expurgera  nibtlque  ambigu t  pdtiens  UtiUre ,  teftes  meês  in  medio  pro- 
dnxi,qui  en  vnde  loqueïdntur  iureturundo probauêre.  Arnulphe  eiuf 
dem  loci  Sdcerdote  primo  facrAmentum  prdbente,  &  Gerclino  Cdntore 
nifiei perdonetum  fuiffet  teddem profequente ,&  duobus  ddhuciurdn* 
tiknsOtrddovidelicetcircummdnente,  &  Alrico  équité.  Pofi  hncftett 
ineminentioriloco, bunnumque fieri  quod plena immunit as yvtlexiu- 
bet ,confifferet  in  dtrioipfo  quoque  fduente ,  &  Uuddnte  CdficUAno  ex 
Dei  omnipotentù  &  fane-forum  CAuonum ,  ac  noftri  minifterij  duïlori- 
tdte  ftc7d  excommunie Atione  prdcepi ,  vt  quod  ibi  diffinitum  fuerdt , 
firmum  foret  in  dnted  ,  nec  quijquAm  ni  fi  Epifcopus  Nouiomdgenfis, 
vel  qui  ipfe  inberet  fe  intermittent  de  prddtilo  dtrio ,  vel  Ecclejîd. 
Ferumneresiftd  quAndoqut  obliuioni  traderctur, firmu  illam  c  ommen- 
iAm  dpicibns,&eornm  qui  tnterfuêre  Jubnotatts  nominibus. 
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Sighum  Balduini  Éfi/copi. 

Matbodi  Arcbid. 
S.  faàidonk  Tbefaur. 
S.  Gerehm  Cantons. 
S.  Adèlntdi  ScboUfl. 
S.  Garmri  Pmbyteri. 
S.  Giduinï  Diaconi. 
S.  Goisberti  Diaconi. 
S.  Hngonis  Snbdioc. 
Item  S.  Hugon.  Subd. 
S.  Bormri  Subdiac. 
S.  Otmundi  Acoljtb. 
S,  Confiantij  Acol. 
S.  Aloldi  Acolytbi. 
S.  ffnmberti  Acol. 
S.  Lamberti  Acol. 


A  NN  AL  ES 

Nomina  foruientiom 
Epifcopalium. 
S.  FulradL 
S.  Dodo**. 

S.  Gifleberti. 
Item  Fulradi. 


S. 


Faclae fi  autem 


S.  Hugonis  Cajhff. 
S.  Retardé  Militis. 
S»  AYttulpbi  Mtlitts. 
S.  odànis  Milit. 
S.  Gtrards  Milit. 
S.  Balduini  Milit. 
S.  Bofinis  Milit. 
S.  Odrki  Prafof.Efifeofu 
S.  Guotfelini  Milit. 
S.  GnoUeriJrtsPrafof. 
y  tjrficramcnta  data  in  eodem  loco ,  qui 
antique  vocabulomons  dicitur Monumentijvtti.  idns  Maij  ,anneverb 
Dominiez  Incarnatianis  miUefimo fexagefimo  quarto ,  inditftoue ficmn- 
d*  3regna»te  Rege  Pbilippo  an  no  tertio,  Efifiofatus  autem  nofiri  anno 
vigejSmo.  Bgo  Guido  CanceUarius  fimtfa  MarU  eompofii. 

Fuerunt  autem ha  Utera  recitata  eodem  anno,  &  eodem  wenfi*  vr. 
Calend  lunij  y  die  vero  fintto  Pentecofies  %ante  altare  finit*  Maria 
Nouiomagenfis3pofi letJicnem  finÛi  EuangeUj^fiantibus  Ckrkis& 
Laïcis. 

Apres  ce  difeours  font  répétez  &  inferez  les  noms  mefmes  des 
perfonnes  &  tcfmoins  cy  deflus ,  qui  furent  prefens  à  la  recitation 
&  promulgation  de  la  lettre  de  fondationauant  mife.  Suiucnt  les 
noms  des  Abbez. 

Nomma  jibbatum  Dm  Bartholomti  Nmomenfs 

erdine  alphabetico. 
A  s 


K^ibfalon. 
K^rnulphus. 

AnfiMus.  Obijtisn.  ldibu?  Sept. 
KsirnuHphut  Garet. 


Balmacnt,  Petms. 
Bernardus. 

C 

Carlier,  Ntcolant,  vUmtu  Abbaj 
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Keligiofus. 
Canefy,  I cannes. 
Combien,  JEgidius. 
Caronis  liantes. 

D 

DauJé,  Ioannes. 

E 

Egidius  de  Combles. 

F 

Fnrfins  U  Métré. 

G 

Confier,  Nicolans. 
Garet,  Alnulpbus. 

H 

Hugo. 

I 

lacobus  Paillard. 
Magifter  Ioannes. 
Vominus  Ioannes  de  Vie  »  pofiea 

fattus  Abbas  S.  G  e  noue  fa  Pari- 

fienfis. 

1  tanne  s  de  Mar,  fui  obijt  anno 

Ioannes  de  Cane  fi. 
Ioannes  de  Ambiants , fub  quo  de* 
firutta  efi  bac  Abbatia ,  obijt 

^Abbates  CommencUtarij. 
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anno  070.  eut  fuccefiit  Ioannes 
Tuer, 

latines  Tuer ,  qui  obijt  anno  1400. 
Ioannes  Brifinontier ,  defuntfus 

Ioannes  Caronis. 
Ioannes  d'Aulé,  qui  fia  fionte  fe 
abdUauit  Abbatia:  cui fuccefit 
D.  Furfans  le  M  aire* 
L 

Lambert  us. 

M 

Domnns Michael. 
Le  Maire ,  Furfans. 

I  Nieolans  G  ont  ter.  Nicolans  Car* 
lier,  vide  C. 

P 

Petrns  de  Balmaco. 

R 

Kadulphus. 

v 

Vvarnerus. 
Vvtllelmus. 


Magifier  Baltazar  Grangier. 
Magifier  Nkolaus  Grangier. 


Magifier  Philbertus  de  terme, 

/ub  quo  noua  coepit  Abbatia. 
Magifier  Ioannes  Chapuis. 

Ic  les  ay  range  félon  l'ordre  alphebetique ,  pour  l'incertitude 
de  l'ordre  de  leur  entrée  &feance,  que  i'ay  trouuce  contredite 
far  la  le&ure  du  Martyrologe  de  la  maifon,qui  attribue  d'vn  cofté 
le  fécond  lieu  à  Lambert,&  d'autre  à  1*  Abbe  A  bfalon.outre  quel- 
qu  autre  confuuon  en  la  Chronologie  &  dcduûion  des  temps 
que  ces  vénérables  Archimandrites  (ont  entrez  &fortis  du  théâ- 
tre Abbatial  ,axxiuéc  par  la  nonchalance  du  ficelé  à  configner  à  U 
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mémoire  les  fai&s  du  temps.  Car  qui  pourrait  en  vn  tel  défaut 
d'Efcriuainscotterlesansdc  l'introdudion  de  chaque  Abbé  en 
fa  chaire,  veu  que  l'hiftoire  du  dcfaftre&chcutc  de  la  maiîbneft 
prcfquc incognuëdans  Ton  centre,  au  bout  de  foixante  &  feize 
ans ,  &:  ne  fe  peur  dire  au  précis  en  quelle  année  ce  beau  baftiment 
forain  de  fain&  Barthélémy  vît  le  iour  de  fa  ruine  >  Aucuns  difent 
qu'elle arriua en  l'an  icri.par  les  feux  de  la  Royne  de  Hongrie, 
&:  du  Comte  du  Rœux ,  qui  firent  auili  flamber  &  retourner  en 
cendre  le  Monaftcre  de  fainc"t  François  fizaurauxbourgd'Vuc. 
Autres  qui  femblent  plus  approcher  du  vray  ,  marquent  cefte 
ruine  en  1757.  année  de  la  bataille  &pnfc  de  Sain&  Quentin  par 
Philippe  Roy  d'Efpagne ,  lequel ,  après  cefte  conquefte ,  ayant 
rhiftoirede  prisquarticrauxenuitons de  Ham tpritles places voifines fditBcl- 
Henxy  II.  1. 6.  leforcft  )  qui  pouuoientluy  nuire,  le/quelles tl  ruina  tjr  bru/la ,  &  rendit 
* *bl  ch  *"  tmt^es > prit  Noyon , panure  cité  dtjta  plufieurs  fois  ruinée ,  &  y fir- 
%i  fur  la  fin.  prit  quelques  compagnies  Efcojfiifes  >  le  Seigneur  de  L  orges  ayant  efie 
par  l'ordre  de  noftre  Roy  placé  réemployé  en  ladite  ville  de  Noyon  pour  j 
ajfembler  la  mai/on  Royale  ,  ejr  défendre  ce  quartier.  Cefte  opinion 
^t^erbafd*  Pour  ^'ann^c  In7<  ^mblc  le  fouftenir  par  le  règlement  de  l'an 
vîfij Cpar  Im  1 $  60 .  eftably  entre  les  Abbé,Prieur  &:  Religieux  par  Meflîrc  Ican 
grands  vicai-  Lunel  Euefquc  de  S.  Sebaftc,Prieur  de  la  Veude,  Chancelier  de 
l'Egli{c  Cathédrale  Noftre  Dame  de  Noyon ,  &  M.  Iean  Pulcu 
de  m!  Gilles  Threforier  6c  Chanoine  d'iccllc  Eglife  Cathédrale  ,  ôc  VicaiVo 
rromotcur6  ^c  Monfeigncur  l'Eucfquc  &  Comte  de  Noyon ,  Pair  de  France, 
ican  d-Am-  à.  la  requefte  defdits  Religieux ,  retirez  en  l'hoftel  appelle  te  Petit 
brcuille ,  &  Sain&  Barthélémy,  finie  en  ladite  ville  de  Noyon j  par  oùil  fc 
pjJJïp.  voit  que  ledit  Règlement  fut  drelTé  toft  après  ladite  ruine,  ainfi 
pariicars.     que  le  tefmoignent  ces  mots  par  où  il  commence  :  Le  dernier  mt 
de  Juillet  l'an /jô'o./ûiuant  le  ftgnif camus  par  nous  faift&  dirige  *** 
Religieux ,  Abbé ,  &  Contient  de  l'Abbaye  faintt  Barthélémy  de  Noyon  > 
Bcllcforcftcn  n'agueres  de/truite  ,  dejmolie,  &  ruinée  pour  le  faicl  de  la  guerre  fit 
e"îjJfoî'/"  Its  Alemans ,  fous  le  régime  du  Comte  de  Remcrocq ,  c£r.Cesmots» 
ijn  p  i.  iiitgueres  deflruite  ,  ruinée  ,  &  dejmolie ,  femblent  s'entendre  de  la 
Rfnimenntd  ru'ncat"u^c  à  cefte  Abbaye  aucc  celle  de  la  ville ,  en  ladite  année 
Rccrod,qui  1*57.  Mais  par  qui  dcfmolic?  Par  les  Alemans  qui  compofoient 
cft  autre  cho-  en  partie  l'armée  du  Roy  Efpagnol?  U  eft  probable ,  puis  qu  »'s 
bruiloienttout.  Ou  bien  par  ceux  de  la  ville  mefmes?  11  cft  enco- 
re plus  probable ,  crainte  que  rennemy  ncs'cnfcruiftauprciudi' 
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ce  de  la  ville  ;  lomme  celle  de  H  an  fut  brufléc  par  les  noflres  mef"  f 

mes  pour  pareille  confideration.  Ncantmoins  ces  termes  rappor 

tez  cy-deflus ,  ruinée  pour  le  fait?  delà  guerre ,  par  les  Alemans ,  pa- 

roiflent ambigus.  Four  le  f.nctdtU  gmrre  :  Donc  ruinée  par  ceux 

de  la  ville.  Parles  Alemans  :  Ergo  ruinée  par  l'cnnemy  n'ayant  par-  Jcu^cfinc*11 

donné  au  dedans  ny  au  dehors.  Il  cft  ncantmoins  plus  confiant  page  x.foi.' 

que  ladite  ruine  arriua  de  la  ville  par  Reincroq  qui  en  eftoit  Capi-  g . 

i.uu*,.  moarut  în- 

II  e(l  pourtant  vray  que  ce  (te  Abbaye  fut  ruinée  par  trois  fois,  continent 
La  première  par  les  Anglois  en  Tannée  mil  trois  cens  foixante-  JHapfcrwT* 
neuf,  fous  Y  Abbé  Iean  d'Amiens,  du  règne  de  Charles  cinquief  ayâriuy  mef- 
mc  ,lors  que  Robert  Knolles  chef  des  Anglois ,  futuy  cTtnuiron  dix  ou  {^J/*^ 
douze  mille  hommes ,  courut  tout  le  pays  de  Vermandois ,  Noyonnois,  &  ic  enfoncée 
Pdrijts  >fans  quily  euft  riuiere  ,  ville  ,fo/n ,  ny  paj/âge ,  ny  homme  qui  Par  "gc  <kns 
fût  l'empe/cher  qutl  nattaH  tt;  [qu'aux  portes  de  Paris  auec  fis  gens,  ^^Su1" 
rejfemblansvnetempefte ,  ou  pluflofivn foudre  par  toutou  ils  allaient ,  BdlcforefUn» 
brujlans  tout  iufques à  Corbetl &  F.ffonne >&enfin  vindrent  fe camper  J^[!"  v* 
entre  Paris  &  Ville- ïuifue^dre.  1  9' 

Pour  la  féconde  fois  elle  fut  ruinée  en  Tan  mil  cinq  cens  cin- 
quante deux,  fous  Henry  fécond ,  durant  le  fiege  de  Mets  par 
l'Empereur.  Durant  lequel  temps  (  dit  Bclleforcft)/*  RoynedeHon-  Belleforeft 
grii  tjr  le  Comte  de  Reux  rauageans  la  Picardie ,  &  met  tans  tout  à  feu ,  foi. 
brujlerent  Noyon  ,  Nejle,  Chauny ,  Roye,  &  Foulembray ,  mai/on  de  ze  u 
flaifancequele  feu  Roy  François  premier  auoit  faift  hajlir  ,tfr  par  ccjte 
furie  pajferent  plus  de  feptàhuift  cens  villages. 

La  troifiefmedeftruc~tion  fut  celle  que  nous  auons  touchée  cy- 
de  (Tus,  &  que  la  tradition  tant  de  ceux  de  P  Abbaye  que  de  la  vil* 
k,  maintient  eftrearriuéc  en  Tan  15  $7.  fur  laquelle  pour  ne  m'e- 
ftcndredauantage,  ie  me  contenteray  de  dire  vn  mot  du  fufdir 
Règlement  ordonné  par  Mcffieurs  les  Grands  Vicaires  de  l'E- 
ucfquc,en  fuitte  de  leur  defeente  &  vifitc  en  l'hoftd  du  petit: 
faina  Barthélémy. 
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La  defcente9vijitt  t  règlement \proce^verbal  faits  par  les  grands 
Vicaires  de  tEueJché  de  Noyon  tan  iffo.  en  l'boftel  appelle 
le  Petit  faincl  Barthélémy ,  qui  eji  le  Monajlerc 
(Taprefcnt  ,  £rc. 

Chapitre  LXXXII. 

Es  fus- dénommez  Vicaires  généraux  f  cftas  cranf- 
portez  le  dernier  iour  de  Iuillet  l'an  iy6o.  en  l'ho- 
tte I  nommé  le  Petit  Sainct  Barthélémy  ,afli{tcz  de 
Mai  fhe  Gilles  Mortccrette  Promoteur ,  pour  par 
eux  faire  vifite  dudit  lieu ,  où  s'eftoient  retirez  les 
Religieux  te  Prieur  après  la  démolition  de  l'an- 
cienne Abbaye, ils  n'y  trouuerent  ny  (àinct  Sacrement,  ny  ci- 
boire ,  ny  autel  pour  y  chanter  la  Meffe  j  laquelle ,  depuis  la  ruine 
mentionnée,  lefdits  Religieux  fouloient  chanter  en  l'Eglifepa- 
kVrpiuidT  royale  de  faindt  Pierre ,  Cure  dépendante  de  ladite  Abbaye  par 
l'Office  dans  droi£t  de  Patronage  &  de  prefentation  ,&  ne  furent  trouucz  au- 
diaHofteî^"      ^CU  clue  quatre  R^eligicux  Prcftres  ,  &  vn  nouice,  à  fçauoir 
°       Denys  Alard  Prieur ,  Ouuierlc  Pot ,  Anthoinc  le  Icunc,  Robert 
Defmerlieres  Preftres ,  &  Pierre  Bcrengcr  nouice  ,  c  (tan  t  lors  le 
Conuent  réduit  à  ce  nombre  de  Religieux,  au  lieu  de  vingt  ou 
vingt-deux  qu'ils  deuoient  eftre ,  compris  les  feruiteurs  &  dome- 
ftiques.  Pour  ces  raifons&  autres*  fu jets  de  plainte,  tant  pour  le 
manquement  d'Eghfe ,  cloiftre ,  linge ,  ornemens ,  nourriture  des 
complaignans,mcs-vzdcrAbbé,&c.  Rcquefte  fut  lors  prefen- 
téc  aufdits  grands  Vicaires  de  la  part  d'iceux  Religieux  Û  Con* 
uent,à  ce  que  par  eux  il  fuft  pourueu  aux  neceffitez  telles  quedel- 
fus,  &  remédié  aux  defordres  ô£  non-dcuoirs  propofez  contre 
l'Abbé.  Ce  quifutfaict  parinjonction  audit  Abbé  de  faire  dans 
le  mois  trois  portions  égales  du  total  &  entier  reuenu  de  ladite 
Abbaye,  pour  l'vned'icelle  eftre  employée  pour  la  recdifîcation 
de  l'Eglifc ,  cloiftre ,  dortoir ,  réfectoire ,  &  toute  autre  chofe  ne- 
cc  (faire ,  comme  achapt  des  places ,  &:  mazurcs  conuenablcs  pour 

les  baftimens  à  faire,  &c.  Le  fécond  lot  pour  la  nourriture  U 

r  entre- 
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cnuetenement  des  Religieux.  Le  troiûeime  pour  l'Abbé  >&  les 
aumofnes  ordinaires.  Lequel  procez  verbal  de  vifîtc ,  &  fentence 
de  règlement ayan s  efté  veusau  Confeil  Priué  du  Roy,  fur  le  refus 
fait  par  Y  Abbérd'y  acquicfccr ,  auroit  eft  é  par  ledit  Confeil  ordon- 
né le  département  eftîe  fai$  tel  que  deflus ,  &  pour  l'exécution  de. 
ladite  ordonnance ,  commiffion  adreflee  à  Maiftrc  Claude  de 
Montigny  plus  ancien  Aduocat  à  Noyon ,  &  tenant  le  fiege  en 
rabfence)recu(âtion,ou  empefehement  du  Lieutenant:  lequel 
en  celle  caufe  fâuorilànt  l'Abbé ,  au  lieu  de  procéder  à  l'exécution 
de  ladite  ordonnance  ,1'auoitrcceu  àoppofition  contre  icelle,&: 
renuoye  les  parties  audit  Priué  Confeil,  comme  il  fc  voit  par  les 
Patentes  du  Roy  données  à  Soiuons  le  17.  iour  de  May  if6t. 
Pourquoy  &  à  fon  défaut  auroit  efté  procédé  à  l'exécution  de  la- 
dite ordonnance  par  ledit  de  Montigny  Commiflàirc  député,  Se 
par  ùl  fentence  les  trois  parts  faites ,  jettées ,  &c  (comme  porte  fon 
procez  verbal  du  fécond  iour  de  May  iy6i.)a!otizées.  Toutes  lcf- 
quellcs  lettres  &c  procédures,  aucc  celles  des  troislots,fcvoyent 
attachées cnfcmble au  threfor  literaire  de  ladite  Abbaye,  laquelle 
fut  reedifiée  en  la  ville  la  fufdite  année  iyéi.  fous  l'Abbé  Philbert 
de  Larmcs,prcraicr  Commcndatairc,  par  Arrcft  rendu  contre  luy 
après  toutes  fortes  de  fuites  &  moyens  alléguez  au  contraire.  Et  ic 
voit  encor  fon  nomgraué  alentour  delaPifcine  d'icellc  Eelife 
Abbatiale,  qui  eft  en  a(Tez  mauuaife  odeur  aux  Religieux  de  la 
maifon.  Il  fut  auffi  en  mefme  temps  ,&  en  la  ville  mefme  Atyc 
de  l'Abbaye  de  S.  Eloy  ,Confeillcr&  Aumofnïer  ordinaire  de  fa 
Ma|efté.  • 
Voila  donc  l'cftat  oùfcft  veuë  réduite  l'ancienne  Abbayede 
S.  Barthélémy  de  Noyon ,  laquelle  ayant  tiré  fon  eftre  de  la  petite 
Eglifc  baftic  au  lieu  mefme,  par  l'Archidiacre  Vvarncrus  ou  Gar- 
deras; en  fin  au  bout  de  cinq  cens  ans  ou  enuiron  retourna  en  fon 
premier  point  de  petitelte,  deuenuë  petite  Abbaye  telle  qu'elle  fe 
voit  à  prefent,  lamentant  à  iamais  le  de&ftre  de  fa  cheutc,  &la 
perte  de  fes  biens  abifmez  en  fon  malheur, 
i  Mais  qui  fut  cet  Archidiacre  Garnerus  ou  Vvarnerus fondateur 
de  la  petite  Eglife  depuis  conuertic  en  vne  fi  grande  Abbaye  ?  En 
la  déclaration  de  Guy  le  Threforier  qui  fleuriflbit  enuiron  le 
tcrnps  de  ce  Balduin,il  eft  fai&  mention  d'vn  vénérable  Archidia- 
cre nommp  Vvarncrus,  frère  de  l'Eucfque  Harduin ,  qui  dédit 
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Îtimam  terrum  eum  hêftitibus  in  fagê  Vcrmandenfi \&c.  Comme 
ailleurs  en  la  confirmation  des  trois  Autels  de  S.Eloy  faite  pa* 
Baudouin  premier, fc  trouue entre  les  fignatures  d'icelles,  Signum 
Harduim  Archidiacom ,  qui  prdfttorum  altarmm  partît»  fibiâàttm 
fanfto  Eligio  imper petuttm  dédit.  Autant  en  a  fait  ledit  Vvamero* 
en  faueur  de  S.  Barthélémy  ,  touchant  Tes  prétentions  fur  ladite 
aaant-Eglilc  par  luy  baftie  en  l'honneur  de  ce4âinc"t>  Apoftre,&de 
S.  Quentin,  comme  la  tradition  mêle  faict  prefumer  Rappre- 
nant qu'en  l'ancienne  Abbaye  y  euft  jadis  vne  Chappclle  dodit 
S.  Quentin  ,&vn  pèlerinage  qui  continue  encoresà  prefcntenla 
nouuclle,  où  arriuent  par  fois  certaines  per Tonnes  tuméfiées  St 
trauai liées  d'enflure  qui  viennent  y  fatisfaire  de  leurs  voeux  par 
l'acquit  de  leurs  deuotions.  Et  ont  couftume  les  Religieux  delà 
maifon  à  toutes  les  Fcttcs  dudit  S.  Quentin  de  faire  double  Offi» 
ce ,  premièrement  à  l'Autel  de  ce  faincl ,  fecondement  au  maiftre 
Autel  dans  le  chœur. 

LL  RADBODE  IL 

Chapitre  LXXXIII. 

O  i  c  y  encot  vne  des  perles  de  la  Crofle  Epifcopa* 
le  de  Noyon ,  qui  Ce  vit  prefque  diflbudre  par  1» 
mordacité  d'vn  vinaigre  calomnieux.  Sa  fuccefîion 
cft  amplement  vérifiée  par  les  Catalogues  de  nos 
Prélats ,  &:parla  confirmation  des  autheursquilcs 
ont  fuiuis  3  qui  font  venir  ceftui-cy  après  Baudouin 
fan  ior8  Ann°  to68.  dfitw  et  (  Balduint)  fuccejfor  Radbedm ,  vel  Radbodtth 
eius  nommis  fccttndus,  ab  gemremagno  ,feitfitia,pifsmoribus  apprtme 
iaudatmtEaerardi  Tornacenfts  CafteUani  anumulm ,  ejtc.  Beau  tef- 
raoignage  &  glorieux  cioge  que  rend  Buzclin  à  la  noble  extra- 
ction ,  feience  &  pieté  de  ce  Prélat, oncle  d'Euerard  ChafteHain 
de  la  ville  de  Tournay.  Vn  volume  entier  ne  fufrlroit  pour  rap- 
porter les  louanges  &  merueillcs  qui  fc  lifent  de  ce  Prélat  du  tout 
adonnéà Dieu,  ôt  à  1  exercice defa charge.  Ileftoitpartoutoùlc 
bien  de  fon  peuple  l'appelloit.  Et  n'auoit  autre  penféc  iour  U 
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nui&  que  du  traffic  fpiritucl  destalensà  luy  confiez  pir  fon  mai- 
lire.  Il  prcfchoit,il  enfcignoit,adminiftxoit  luy mcfmc  les  Sacrc- 
incns  &  la  Iu(uce,vcilloit,ieufnoit  &prioit  fans  ceffe,  edifoit 
non  moins  par  exemples  que  par  préceptes.  Luy  parloit-on  d*vnc 
Eglifc  non  dédiée  à  Dieu^IlycouroiCjCommcentr'autresilfità 
celle  d'Aldemburg  qu  il  dédia  le  premier  iour  de  May  Pan  1070. 
&  à  celle  de  Hafnon  en  Oflreuant  hors  du  diocefe  (  tant  fa  deuo- 
tion  eftoit  pénétrante  &  incapable  de  bornes)  qu'il  confacra  le  3. 
iour  de  luin,  en  U  prrfence.de  vingt- f*x corps  Sain&s  qui  y  furent 
portez  de  diuers  endroits.  Il  affiftaauffi  à  la  Dédicace  de  S.Quen- 
râdeBcauuais,aÉConfirmaIafondatioBduCol^  Eni'aa  1074. 

nèsdeHarlcbec.  Iledeuale  corps  de  fainde  Godolcucf^rtjjjje,  LSn"i*7' 
narifuc  de  France  au  territoire  de  Bolongne,  de  noble  raoç,b-  L'*n  1070. 
quelle  fur  e&raiiglée  par  le  commandement  de  Bcrtou  ,  Gentil- 
homme FUmandfon  cruel raary , qui l'auoitauparaijste^ffée,  p^VparSul 
&par  après  rcprrtc  en  fuite  de*  rcmonftrances  deRàtfea'e  ton  rm$,com.4. 
Euefquc.  Dreux  ou  Druon  moine  de  Giftclle  (où elle  finit  fes  £^u«lc  ù 
iours)  a  eferit  fon  martyre,  &  fa  vie  merueillcufc,  qu'il  a  dédiée  au-  ft  voycm  de 
ditJladbode.  Ce  rut  cet  Éuefquc  qui  drefTa  l'Office  del'Annon-  g™n<*s  mira- 
ciation  de  la  Vierge  iofquesàcy  vfité précité  en  l'Eglife&:  Dio- 1^""^; 
cefc  de  Noyon.  Prclatûzelé  pour  l' Eglifc  &  maintenue  de  fon  dons  exem- 
bien,  qu'il  fut  trouuercn  perfonne  Robert  de  Frifc  Comte  de  Plaircs  dc 
Flandres -pour  repeter  de  luy  les  Autels  aliénez  par  Harduin  fon  \cm^s\1^ 
arricredeuancier,  en  faueur  de  Balduin  le  Barbu,  pour  le  terme  de  «*«  Fcftw  & 
trois  générations  expirées  pour  lors.  Surquoy  ledit  Frifon  différa  p0™*nuc0hye£ 
éc  luy  rendre  refponfe,  que  premièrement  il  ne  fe  fuit  informé  de  Anfchairc, 
(à  merc  touchant  cette  afraire  j  laquelle  l'en  ayant  aiTeuré ,  il  fit  rc- 
folution  dereftituer.  Vtriém^uomameâ  viri  nobiUs  féurdotu  obti-  Ht»  C.lf}fT.;u,C, 

tus  tfitornacenfis  Pûnttfcx,  dit  Buzclin.  t*Jïïid*B> 

S'il  tut  prompt  au  rccouurement  du  temporel  dcrEgîifc,quel  **- i- 
deuoir  ne  fit-il  pour  la  conferuation  des  fidèles  à  luy  confiez,  no-  A^^'JîJ;4, 
umment  au  temps  de  1  a  ffli&ion  publique  ?  c'eft  ce  qui  fededui-  u>7(. 
ra  au  chapitre  fuiuant. 

'    ■        Fffff  fl 
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De  la  pejle  brujlante,  ou  feu  de  S.  Antboine,  de  fon  rauage  par 
le  Tournefis  y  de  la  compajjion  de  Radbode       de  quelle 

façon  il  fe  comporta  en  afie  mifere       ?  > 
calamité  publique. 


Chatitre  LXXXIV. 


^|ûS^v^Vze  l  îNeii  fcsAnnalcsefcric  qu'en  l'année  îe»38. 
*"c^j  hu*  ~  2K^S^|Ictrc,nic^mc  iourd'Aouft  fut  veu d'ans  l'air  vndra- 

PSH  .^on  ^c  feu,  volant  &  vômiflant  <p&  là  quantité  de 

Ce  gradfto  i  l^tfH^IJ^fhmmes ,  dont  peu  deiours  après  Ce  firent refleurir 

(ouFîeîLu-  lPlli5ï®^î^CS Pern!Clcux efiècls, dautant  qu'vn feu facré nom- 
nenirdespci-  mé  d'aucuns  A  rfurc,des  autres  Perte  ignée,  f'empa- 

acs  dcofo.  rades  corps  des  hommes,qui  les  bruflajConfomma,  ou  eftropia  en 
la  plu  (part  de  leurs  membres.  Le  mefme  en  Tan  109  t.  die  plus, 
qu'après  vn  long  &  infupportablc  froid  &  de  furieufes  tempeftes 
des  vents  impétueux ,  ce  feu  facré  feftendit  prefque  par  toute  la 
Flandre ,  la  dcfolant  d'vne  façon  cftrange ,  fans  que  les  Médecins 
y  trouuaflenr  remède  :  ceux  qui  en  eftoient  atteints,  eftoient  con- 
fommez  iufqucsaux  os,  &  iouffroient  des  douleurs  intolérables. 
SttJffç^  ^cs  vns  P^tout  le  corps  n  oirciffoient  comme  charbons  (fpeéta- 

neuiefuc  des 

ble  horrible;)  les  autres  rongez  iufques  aux  inteftins,  flcftriflbicnt 
Atdejisà  Pa  &deuenoient  e&iques;  d'autres  pour  arrefter  le  mal  qu'il  ne  ga- 
gnaft  plus  auant,  fe  tronçonnoient  les  membres.  Ce  mal  empor- 
toit  fonhommeen  moins  d'vne  nuict.  Les  maifons,  les  rues,  les 
Eglifes  regorgeoientdcperfonnesquiencftoientcontagices^ui 
caufoient  partout  vne  grande  infection.  Ceux  qui  manquant  de 
forcené  fe  pouuoient  traimer  au  dehors,  impLoroicnc la  roiïcri- 
corde  de  Dieu  dans  leurs  logis  1  d'autres  le  faifoient  porteràl'E- 
glifè  ou  f*y  traifnoient  d'eux  mefmes;  les  vns  expiroiét  en  chemin. 
C'cft  chofe  incroyable  du  grand  nombre  qu'a  confommé  ce  feu 
inuifiblc ,  &  de  ceux  qu'il  a  mutilez.  Aucuns  qui  ont  furuefcuiuf- 
ques  au  temps  de  l'Abbé  d' Vfpcrg,  fe  fon  t  veus  fans  mains  ou  tans 
jLhUiVrfrto  Plcd$.  Carquicc«quccftoic  (àifî  de  ce  tourment  bruflant  en  qucl- 
cbMù».     que  partie  de  fon  corps ,  il  brufloit  fans  remède ,  quoufyue  vcl 
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lit  Mm  cutn  cructAtu,  velcruciatum  cum  membre  affi  Ûo  amitteret. 

L'Euefque  Radbode  en  ce  commun  de  fa  lire  pleurant  des  lar- 
mes defang ,  &  recognoiffantcc  fléau  de  Tire  de  Dieu  procéder 
des  abus  &  péchez  de  la  terre,  fît  v ne  Prédication  admirable  à  Ton 
peuple  conuoqué,  &  aflcmblc  en  l'Eglife  de  Noftre  Dame  de 
Tournay,  exhortant  vn  chacun  à  vn  fage  repentir  de  (a  vie  de  (bor- 
dée,de  reformer  fes  mœurs  ,&:  corriger  les  excez  du  temps,  les 
fcàndales  des  habits ,  les  prodigieufescheuelures ,  &:  vn  tas  de  tel-  Albcrt  c 
les  affectations  indignes  du  Chreftien.  Prédication  qui  efbranla  Metropolim. 
tellement  les  confciences&  les  remplit  d'vnc  telle  cfpouuanre,  £C^f  ^ch^" 
qu'au  fonir  d'icelle  plus  de  mi  1 1  c  ieunes  hommes  portans  perru-  xc  rapporte 
ques  &  cheueux  grcdillez,  &  frifez,  fc  vindrent  profterner  à  fes  Juen  l  armèe 
genoux ,  immolans  à  (à  diferction  perruques ,  gredillons ,  &  frifu-  Empcr  api» 
tes  9  qui  leur  furent  coupées  à  l'heure  mefme  par  ce  (àin&  Prélat,  Henry  v.  ai- 
comblc  de  lie fle  de  voir  vne  telle  obeiflànce&:conucrfion  parmy  j^1/?"  Çj" 
ion  peuple.  A  fa  remonftrance  furent  auflî  retranchez  les  CXCez  ûeursqtupoo 
des  habits  par  trop  longs ,  6c  vn  ieufne  ordonné  au  Vendredy  fui-  ">»cntic$chc- 
uant  iufques  au  coucher  du  Soleil ,  auquel  mefme  feroient  com-  façonne?fe 
pris  les  petits  enfans  pendans  à  la  mammelle ,  qui  ne  leur  feroit    vit  brader 
donnée  auant  le  foir  venu.  Outre  tout  cela,  fe  fit  par  fon  ordon-  J™/fj^ JJi 
nance  vneProcetîion  générale  au  dehors  de  la  ville,  &  à  l'entour  ccrpr«é  poni- 
d  jcetle ,  le  iour  de  l'Exaltation  de  fainûe  Croix,  où  chacun  fut  "orVi\aDu« 
pieds  nuds,&rEuefque  mefme  auecques  le  Clergé.  Ety  furcnt«cfla. 
porteztousles  Reliquaires  des  Eglises  de  la  ville,aucclc  S. Sacre-  L'Arche  d& 
ment  pour  contrepoin ter  les  erreurs  &  blafphemcs  de  Berenga-  cAoîTiaman^ 
nus  qui  l'oppugnoit.  D'où  auûrce  fléau  de  Dieu  pouuoit  eftre  ne, figure  du 
caufé.  Lequel  ce  (Ta  incontinent  après  l'inftitution  de  ladite  Pro-^cSa^J^Jtcn^ 
cerCon ,  qui  fe  continue  encore  à  prefent  tous  les  ans  en  ladite  vil-  proceffiôspu- 
le  de  Tournay ,  comme  ayant  pris  naiflànce  de  la  deuotion  ;  force  bJj  'Uf  5  r°uc 
de  l'authorité  de  ce  pieux  Euefque.  Et  cous  ces  malades  trou-  pajX  &  mifc. 
noient  leur  guarifbn  au  grand  portail  de  l'Eglife  deuant  l'Image  ^otdc  de 
de  Noftre  Dame,  de  là  qualifiée  Nojhrt  Dame  ut  S  fft&l&uts,  La    caufè  de  Ix 
Chronique  de  Flodoarden  dit  autant  de  Noftre  Dame  de  Paris, à  puarcurqu  a* 
l'efgard  desattaintsdu  mefme  feu  qui  y  trouuoicnt  leur  remède.     j,fr£  r" 
Nous  apprenons  aulfi  par  tradition  tout  plein  de  merueilles  de  fcieur  fiudc- 
rimagc  de  Noftre  Dame  qui  (c  voit  au  grand  portail  de  l'Eglife  k^^'  R 

Fftff  u}  . 
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Autres  remarques  fur  la  me  de  Radbode  fécond. 

Chapitre  LXXXV. 

'Est  vne  marque  de  pièce  des  plus  confi  Jetables^ 
Se  vn  tefmoignage  irréfragable  quequelqu'vn  ay* 
me  Dieu,  lors  qu'il  a  foin  de  Ton  Efpoufe,  &  de  û 
maifon.  De  fon  Efpoufc,luy  fai(ànt  prcfcnrdVn.fi- 
che  habit  ;  de  Ta  maifon  la  réparant ,  ou  bafti liant 
couc  à  neuf.  Par  telle  voye  les  fondateurs,  répara- 
teurs ,& bienfaiteurs  des  Eglifes  fefont  acquis  vn  losimmorrel, 
&  la  réputation  d'vnc  incomparable  pieté.  Entr'autres  ceux  qui 
ont  drerTé  des  manoirs  &  retraites  à  laprofeflion  Rcligieufc,  des 
Monadcres  aux  frères  des  Anges ,  les  en  tans  de  D  i  eu  ;  gloire  qui 
regarde  notamment  les  Eucfqucs,  comme  auec  raifort  l'a  remar- 
qué M.  Claude  Robert  en  Hugues  Richatd  cm  quan te-ci n quief- 
Ann.  M|  in-  mc  Archcuefqucde  Bourges^qui  amplifia  le  Monafterede  S.Sul- 
dic1.ii.        pice ,  Mûre  b$norum  Frxfulum  (dit  l' Au theur)  Religiofis  fauentium, 
tvftitucndo  ,  vcl  reparando  Ccenobu.  A  l'exemple  des  bons  Euef- 
ques  qui  fauorîfent  les  Religieux  en  leur  bafti  flans,  ou  reflaurans 
des  maifons  conuentuellcs.  Telle  fut  ladeuotiondcnoftre  Rad- 
bode  qui  remit  fus  l'Abbaye  de  S.  M  artin  de  Tournay ,  aupara- 
uant  ruinée  de  fond  en  comble  par  les  Normans ,  &  tellement 
abolie  que  par  l'efpace  de  deux  cens  ans  &  plus,  nul  veftigede 
M ona ftere  n'y  feroic  refté.  Lequel  en  fin  fut  rebafty  par  ledit 
Eucfque  non  feulement  de  matériaux  infcnfiblcs ,  mais  depier- 
oJô  futatflî rcs  viues»ayancPcr^ua^càOdon  maiftred'efcole, &àcinqdc  (es 
Eftolane,  &  difeipies  d'y  prendre  part,  &  party ,  &  de  l'y  loger;  ce  qu'ils  fîrenr, 
Chanoine  de &\c  Chcualicr  Radulf  après  eux,  lequel  f  cftant  venu  ictreraux 
pieds  de  Radbode  à  Noyon ,  rat  pat  luy  embrafle  6c  mis  entre  les 
mains  de  l'Abbé  Odon,  qui  l'accepta  au  nombre  de  fes  Reli- 
gieux. 

Hiftoiie  de    *c  fero>sm^ny  &  i'entrcprcnoisde  tout  eferire  ce  qui  f  offre  fur 
Tour  hure  j.  ce  fubjeft.  M  on  lîeur  Coufin  en  fon  H iftoire  de  Tournay  mere- 
«h  17.        (eue  dc  ccftc  peine;  où  parlant  des  ceuurcs  de  pieté  de  ce  faind 
Prélat  en  difeourtainfi,  L' Eue/que  Rtdbçde  unfideunt eftre  chofe 
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tres-falHtaire\U  faire  bien  aux  Eglsfes  ,&  d'augmenter  leurs  bénéfices, 
ilcreaCan  199a.  enfin  Eglife  Cathédrale de  Tournayvn  Chanoine  nn- 
•€*u%&e. 

Ic  palîeray  qu'^  donna  encore  rEgiife  d'AldemburgàMciîire 
Arnoud  EucfquedeSoiiîons  pourybaftirvn  Monaftcre comme  vusS^JhLÏ- 
il  fie.  Qu'il  promeut  à  la  Preftrifc  S.  Godefroy  (du  depuis  Euef-^i.Mo/a»  ,6. 
que  d'Amiens)  cftant  encore  Moine,  &  réfutant  par  humilité  vn  A*& 
riltre  ûrclcué  queceluy  dePrcftrc. 

Tejmoignage  de  la  grande  doftrinc  &  érudition 

Chapitre   L XXX' VI. 

Près  la  preuue  de  (à  pieté,  voyons  de  Ton  fça- 
uoir.  Enlaviedufufdi£tS.  Godefroy  ,efcritc  par 
Nicolas  Moine  de  Soiftons  fon  coêtanéc ,  il  elV 
(\ua\i&cyysrdûc7/ftmiay  homme  rres-fçauant,  par-  Sur*s  eD  14 
fai&cment  verfé  en  l'Efcriture  fain&c,  ôc  fortclo-  ècùoyM  Uc 
quent,  lequel  fît  vnc  docte  remontrance  au  fuf-  Noucmbrc 
mentionné  Godefroy  ,quoy  que  Religieux  rrcs-parfaiû&  rem- 
ply  de  Dieu.  Buzchn  au  4.  de  fes  Annales  nous  le  figure  aufli  <je  UpSéï-- 
grand  Prédicateur.  Que  plcutà  Dicuqucladoâc  Prédication,  Radbodc. 
par  laquelle  il  conuertitTcs  ieuncs  frizez ,  &  les  pimpans  de  fa  ville  Aa* 
fuftparuenuëiufquesà  nous  pour  laconuerfiondccc  llecle  mal- 
heureux, aueuglc,  &  libertin,  auquel  nous  viuons,  ou  pluftoft 
nous  mourons,  voyans  lextrauagance  &:  corruption  des  mœurs 
des  fidèles  infidèles,  qui  ne  croyent  qu'au  monde, ne  croiiîcnc 

rpour  la  terre ,  ne  fc  parent  que  pour  les  vers ,  fans  apprehen- 
ces  foudres  de  Saxe  les  peftes  bruflanres  qui  nous  mena- 
cent tous  lcsiours,&:  font  peu  efloignées.  La  perte  cft  ineftima- 
ble  ,  que  de  tant  de  Sermons  dodes  &  pieux  qui  furent  conecus 
çn  fon  cœur,  formez  en  (à  mémoire ,  enfantez  par  fa  langue ,  deux 
feulement  nous  foient  rc(tez,ccluydc  laNatiuité,  &  l'autre  de 
l'Annonciation  de  la  Vierge  que  i'ay  donné  au  public  de  inatra- 
d«aion, attendant i'occafK)!)  depubiierfon Latin  lufquïcynpn  ÇrÂ^^ 
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imprime.  La  vie  que  nousauons  de  noftrefain&e  Godebertceft 
Ep.ft.io.lm  8.  au^  ^c  fonftiie^jcnucdefaf^çQn  ynftiig  p|cjn  flammes, 

d  amour,  &  de  deuotion,tcl  que  celuy  de  Ruricius  en  Sidoine 
A  pollinaire  qui  en  parle  ainfi  :  Stilum,  induit,  yefirum quantàcmi- 
tetur  vel fiamrna  fenfuum ,  velvnda  fermonum  liber  iùs  ajfererem ,  niji 
dum  me  laudare  non  farum  ftudes  Jaudari  trimum  t evetare s.  Voila 
l'idée  du  parler,&:  de  l'efcrire  de  Radbode,dontle  prefehereftoit 
de  mefme  plein  de  zele,  plein  de  feu,  6c  plein  de  Dieu. 

De  la  mort  de  Radhode  fécond,  &  de  tinïure  faite  à  fi 
mémoire  par  aucuns  efcriuains. 

Chapitre  LXXXVII. 


N  Prélat  tel  que  nous  auons  dépeint,  docle, 
pieux,  zelc  à  fa  chargera  l'honneur  de  Dieu, 
qu'il  a  l'efpacc  detrenteans  (autant  a  t'il  tenu  le 
fiege  )  procure  6c  aduancé  de  tout  fon  pouuoir,  ir- 
reprehenfiblc  en  tout  le  corps  de  fa  vie ,  eftimé  de 
tous  pour  fes  vertus ,  de  quelles  acclamations  & 
applaudifTemens  ne  doit-il  eftrc  pourfuiuy  après  fa  mort  ?  Quelle 
prefomption  n'eft  à  faire  de  fa  bonne  fcheureufe  fin?  Qui  ne  la 
iugera  à  l'aune  de  fa  vie ,  bonne,  fainûe,  &  mériter  le  ciel  ?  Neant- 
i.j  ci.5J.OUr'  moins  (6  fureur  des  langues  &:  des  plumes»)  Hcriman  rapporté 
par  Coufin,  le  fait  tomber  de  la  cheute  des  Anges,  6c  finir  comme 
vn  Simon  tombé  àîarenuerfe,leventreen  haut,  mort  fans  con- 
lob  ch  4  fcflion.  EtlàdcfTusf  eferie  cet  Autheur,  J>)ue  Dieu  a  trouuédt  U 
malice  en  fes  Angesf 

Voicy  la  belle  btaifon  funèbre  que  luy  fait  après  la  morf  CGC 
Abbé  de  S.Martin  dcTournay.  Cet  Eue/que fi noble <& i*rM*x 
(dit- il)  fut  à  la  fin  de  fes  tours  accusé  de  fimonie  au  faintt  fiege  a  &o- 
me, four  eftrc  entré  par  argent  donné  au  Roy,  a  l%Euefibé.  Acaufedequy 
il  fut  cité  à  Rome,  ou  ayant  eu  fentence  qu'il fe  purgerait  ducrimeok 
ieclé  far  ferment  auec  deux  Euefques ,  An  filme  maiftre  d'efioleà  Uon 
dtffuada  lefdit s  Euefques de iurcr,fçacbant qu'ils ne  fournie  m  en  bonnt 
confeience  Pattejlercxcmft  de  fimonie.  Si  bien  que  farfintercefion  de 
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fitàfrenrs  ,il  luy  fut  accorde  de  mrer  fini  poser  fa  iujhfication.  Ce  que 
tramant  faire,  H  fut  retenu  par  Hugues  Archeuefque  de  Lyon  Légat 
^po^qu^^ifeUuantenUfftfemcdetous^&s'âdr^mi  lnys\fi 

vous  de  voulait  tuewvvjère  orne ,  fatfant 
faux  ferment?  ru  imrez  point,  &  nom  obtiendrons  que  vous  ne  ferez,  de- 
fosé  maintenant ,  &  que  vous  aurez,  deux  ans  de  delay  pour  vous  deffa  n  r 
bannejhmcnt  &  devoftre  gré  de  ÏEpifeopatfous  prétexte  de  deuotion 
am  devieilleffè.  Ceneantmoins  il  mit  la  main  fur ÏFuangile,  iura  qu'il 
ef  oh  exempt  du  crime \  &  fortit  confidemment  du  Confiil,  puis  fi  rendu 
è  Tourna}.  A  quelques  tours  de  là  tlvtnt  à  Bruges, &Jè  voulant  faire 
/signer  pour  fa  débilité  ou  maladie ,  attendant  la  venue  du  Chirurgien, 
il  entra  pour  fit  necefitez  en  la  garderobèe.  Set  feruheurs  voyans  qu'il 
rardottapretj'vnd'iceux  entré  dedans \&  le  voyant  renuersé  fur  le  dos,  il 
fefrie.  Les  autres  accourent  aucry  t  &  Le  trouuent  défit  tué  de  l'office  de 
fis  membres  ,&  priué  de  la  parole.  En  cet  e fiât  ils  le  portent  au  lie7 ,  peu 
de  saurs après  ils  le  plaignent  pour  eftre  mort  fans  confefiion.  Son  corps 
fut  tranfiorté  en  la  ville  deTournay ,  &  inhumé  en  ?EgUfe  de  Nofire 
Dame.  Voila  (ce  die  Monficur  Coufin)ce  que  l'Abbé  Heriman 
•nous  a  laiflepareferit  touchant  la  mort  redoutable  de  cet  EueA 
que.  Tu  vois,  mon  cher  Le&eur,  de  quel  noir  à  noircir  on  char- 
bonne  la  mémoire  d'vndcnosplus  candides  Prélats  que  Ion  fait 


&  ce  difeours  vient  de  la  mefme  forge ,  que  l'autre  contre  Fulcher 
rapporté  cydeflus.  Buzelin  qui  renchérit  par  deûus  Heriman  Ton  Buzel  Aqjj 
Autheur,  eferit  qu'il  mourut,  nuUo  edito peenitentta  fgno,  fans  ^mao™. 
donner  aucun  figne  de  pénitence ,  &  qu'vnc  fi  vilaine  mort  (dans 
fon  retrait)  fut  attribuée  au  crime  de  panure,  Attribut  um  pafim  id 
fiedum  genus  mort  a  ptriurij  crimini. 

Refte  d'examiner  ce  libelle ,  quoy  qu'affez  réfuté  par  foy  mef- 
me, &  parla  haine  ordinaire  de  ceux  du  pays  contre  nos  Prélats 
communs,  hays  à  Toumay,  à  caufe  qu'ils  eftoient  de  Noyon. 
Comme  les  Italiens  ont  voulu  plus  de  mal  au  Pape  Alexandre 
Y I.  qu'aies  predecefleurs ,  &  par  confequent  en  ont  parlé  aucc 
plus  de  fiel  &  de  haine  à  caufe  qu'il  n'eftoit  de  leur  pays.  De  mef- 
m«  Radbode,  quoy  que  trcs-arîèâionné  aux  Tourne(îens,&  che- 
ry  de  la  plu/part  d'îccux  duranc  fa  vie ,  il  a  fenty  leur  outrage  après 
fa  mort,  &  iâ  vertu  n*op  cfclatante  l'ayant  rendu  odieux  aux  cf. 
pries  altiers  &  defireux  d'auoir  le  dcfTus,  fcft  veue  efgratignée 
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après  Ton  decez.  Iointla  contrcpointc  de  Hcriman  qui  pourfui- 
uoit  le  defmcmbremcnt  des  deux  chaires ,  que  Radbodc  mainte- 
noitenvnion. 

Pour  commencer  donc  noftre  examen  parla  perfonnedcrAu- 
theur  de  cefte  tiiTure,Hcriman,ic  n'ay  autre  chofe  à  propofer  con- 
tre Iuy  finon  qu'il  cft  feul  tefmoin&  iuge  toutenfemble  contre 
_      .     fon  Eucfque,  &  (ingratitude  grande!)  contre  le  réparateur  de  fon 
reccuic  mal  Eglifc.  Qu  il  aefcntcequ  ilna  veu,&n  a  peuvoir,n  citant  lors 
pour  k  bien  encore  au  monde.  Que  les  feruitcurs,  en  cas  qu'ils  foient  produits 
^cAbblyc!  pour  tcfmoins,  ne  font  receuables  contre  leur  Mai  ftre  &  Prélat, 
attendu  la  vilicc  de  leur  condition ,  Quorum fides  ,*vifa,&  libertat 
é.Lib.capitmi.  nefiiturtnon  pojfuntaccufare  facerdotesltleros(f legitbnos,  ditChar- 
nw  x76.  iemagnc  cn  fcs  Capi tuîaires .  Et  derechef,  Files  perfona  nnHatenus 
admittantur  ad  aceufationem  ficerdotum.  Si  d'autres  que  feruiteurs 
„  l?8        ont  efte  receus  &  entendus  contre  cet  Eueiquc ,  quo  iure  contra 
Àpoflolùum  Doclorem  ?  Criminationes  aduerfus  Doclorem  nom fi/ci- 
N*nm  iio.  piat,  nemo  audiat;  quia  indignum  eft>  vt  ht  (fui  throui  Dei  vocanturt  aU- 
qui  wonitione  turbentur  y  dit  le  mefme  Empereur.  Or  tel  cftott 
Radbode,  Docteur  deferit  parl'Apoftre^&fonamelethrofiiede 
Dieu ,  &  luy  le  facré  Encomiafte  de  la  Vierge  ;  &  ilferoit  damne, 
ou  en  danger  de  Tertre  ?  Il  feroit  mort  (ans  repentance  &  en  eftat 
Radbode  en  de  dcfefpoir?  Luy  qui  en  fes  Sermons  de  la  Vierge,  affermit  les 
jeUN«iuité  ctancellans,  &lesafleurede  leurfalut  par  cefte  parole  infpiréc: 
de  la  vierge  le pArU  hardiment  >à\l-\\,& aucc  ajfcurancci  quiconque  fêrangeraauts 
r  vnt  ferme  foy  fous  fon  bouclier  (il far  le  de  Marie)  fi  verra  preferuerit 

U  mort  éternelle. 

Supposons  cefte  aceufation  de  Gmonic  véritable,  où  eft  la  con- 
uiction  >  ou  la  condamnation,  depoûtion,  ou  punition  >  La  purga- 
tion  luy  a  efté  eniointe  (porte  l'obieâion)  Ergo  innocent,  puiique 
canon iquement  purgé.  Alias  la  depoûtion  f  en  fuft  enfuiuie  com- 
me celle  d'Helie  dcpolc  pour  vn  moindre  crime  nonobftanc  1  m- 
dierfe  Reims  ccrccu*îon  à*  Pierre  Vénérable.  Que  Radbode  ait  efté  traduit  par 
tenu  courre  quelque  enuieux,  comme  atteint  de  ce  crime;  aufl*  rut  bien  Dont 
ic$  sioionia-  Huguesdc  Clueny,  fainû  perfonnage;  3 ]uicùmà  Leone  Papa nono 
>;c  de  s.  Hu-  tnterrogarttur  de  jtta  promottonejtanc  pur^tttonts  (ujtrattonemjHbin' 
gues  eferite  tulity  dicens  :  Pro  adiptfcendo  Abbatt*  honore ,  De  o  te  (te,  nih/l  dedi ,  vtl 
Eueftjùc  du tl  frentlfi*  qttod qutdem  caro  voluit,fid tne^s  &  ratio  repugnauit. 
Man»4  Radbode  cft  creû  à  fon  ferment,  il  iùre  fans  crainte,  Se  fans 
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broncher ,  il  s'en  retourne  allègrement  abfout  du  ciel ,  non  d'Hc- 
nman,  non  d'Anfelme  qui  perfiftencen  leur  créance  ou  erreur. Le 
pariure  cftoit  foudain  puny  abufant  de  la  purgation  Canonique,  Aq  Concilç 
comme  Sibicon  Eucfque  de  Spire  accule d'adulterc,  venant  à iu-  ac  Maicncè* 
rer  Ton  innocence,  fa  mâchoire  en  demeura  toute  torfelclongde  «nu  fous  le 
fà  vie. Tel  chaftiment ne  s'eftant tai&  de  Radbode,  eft  vnc  prcuuc  ™e 
de  fon  innocence ,  fi  ce  n'eft  que  la  prétendue  certitude  &  autho-  Rhcims. 
rite  d'Anfelme  ne  parte  pour  chofe  iugée  contre  la  déclaration  du 
ciel.  Ce  que  ie  ne  crois  pas,  ny  le  croiront  ceux  qui  liront  en  Pier-  ' 
re  Abaillard  le  beau  Panégyrique  qu'il  fait  de  ce  Mai  (Ire  de  1  co  le  : 
Acceft  (dit-il)  ad  hune fenem  (Anfelmum)  cm  magis  longtuus  vfus, 
quant  ingenium  vel  rnemoria  nomencompar4uer.it.  Adquem  Jiquùde  g^*J["     **  ' 
êliquaqujtftione  pulfandum  accéder  et meertus,  redib.it  incerttor.  Mira- 
btlis  cjuidem  erat  in  oc u lis  aufcultantium, /ed  nu II us  in  confieèlu  quafiio- 
nanttum.  Verborumvfûmbabebdtmirabtlenfjed  Jen/u  contemptibilem, 
&  rat  Une  vacuum.  CÙm  ignem  accenderet,domum [nom fumo  impie  bat, 
non  luce  illujhabat.  Arbore  tus  tôt  4  in  folijs ,  afiicienttbus  a  longe  con- 
fite ua  videbatunfed  propinquantibus}&  diligent  tu  s  intuentibus  infru- 
ctuofa  repérai, rtur.  Ad  banc ttaque en  m  âccefîtjjcm  Vt  fruÛum  indc  col- 
Itgerem ,  deprehendi  illam  eJfeJîculneamcnimaUdixit  Demi  nus ,  &c. 
Voila l'aduerfe  partie,  le  Rapporteur,  le  luge,  le  Commi flaire  de 
noftre  incomparable  Radbode,  duquel  ic  me fufle  teû  fi  mon  fi- 
lence  n'eu 1 1  prciudicic  à  l'innocence,  &  fi  Hcriman  n'euft  fait  for- 
tir  de  fon  efcole  ce  Champion  contre  vnc  double  mitre  facre- 
fain&e.  Ilm'eft  loifible  de  prendre  party  pour  mon  Prélat,  &  le 
bouclier  pour  fa defenfe,  afin  que  Ion  fçachequcccluy  yquimalc- 
dix  erat  feins  audiet.  Faut-il  croire  vn  feul  homme,  &;  diuulguer 
vd  eferit  infamant  contre  toute  règle  de  confcicnce?  Mcflieurs 
Coufin  &  Buzelin  dcuoient-ils  fi  facilement  publier  ce  manuferit 
de  Heriman,  mieux  côdamné  à  vnc  éternelle  nuidî  Ne  dcuoient- 
ils  pc  fer  dauantage  vn  Lu  et  fi  important  qui  heurtoit  la  réputation 
d'vn  très  digne  Prélat,  toufiours  recognu  pour  homme  de  bien? 
le  mets  fin  à  ce  difeours  pour  ne  perdre  plus  de  temps  à  réfuter  les 
impertinences  Se  contrarierez  dont  eft  parfemée  la  narration  de 
Heriman.  Car  cntr'aucrcsabfurditez,  quelle  raifon  de  faire  pro- 
pofer  à  Heriman  d'vfcr  de  di  (Emulation ,  &  qu'il  aura  deux  ans 
pour  fe  défaire  de  fon  Euefché ,  cftant  incapable  d'en  faire  des 
fondions  s'il  eft  ûmomaque  notoire  comme  le  prétend  Anfelme? 
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Traific   de  ^e  ^c^feur  fui^iusca-monCry-de  rA^e.SeuleMfcacaiJ- 

^"èjcRj/.  krufteray-ie  icycetjue  i'ohmettois^uece  bon  Prélat  eûauffia»* 
bode  t.  rang  de  isos  bien  fai&curs,  comme  il  fe  voit  par  la  Bulle  ou  priui- 
lege  d' Alcxi^ketroifieiijic^q*ii^c;gaTdc  en  noftre  Trefor  lteetaite. 
Et  qu'il  a  obtenu  pour  hxy  te  pour  Tes  fucceiTcurs  vne  prebende 
en  l'Eglifcde  S.  Pierre  de  H tic,  pour Jes  bien  raids  à  i  celle  par luy 
conférez.  Ilparuintà  la  chaire  Epifcopalc  l'an  106%.  qu'il  quitta 
par  mort  l  an  i  opg.  ou  cnurron. 

E«„iaaa  ADDITION,ET  RECAPITVL  ATI  ON. 

priuUegCcsnco-  ^efcrtitum  Vrbani  fecundi  Papa  pro  Radhodo  etiam  fecundo,, 

lé  *•  fol-»;-  &  authenticis  noftris. 

page  ».  * 

Chapitre  L  XXXVIII. 

R  B  A  n  v  s  EpiJiopus,feruus  feruorumDeiydile- 
ftts fîlijs  Clcro,&  populo  Nouiomenfi,  Saluttm  & 
ÀpojloUcam  benedtcltonem.  Nouer it  drlcÛ/o  veftrs 
fratrem  nefirum  Rndbodum,  Antiftitem  vefirm  d 
Conciliumquod  Placent  u,  annuente  Domino,  egi- 
wus,perucn!jft.  Jj>uandiu  au  ter»  apud  nos fuit,  nt- 
mo  aduerfus  cumaltquid protultt.  Eum  igitur  dd 
vos  cumgrat'u  nojhdplenitudine  remandamus.  Si  qu.e  tamen  velde 
Iptfiopatus  introït u ,  velaliunde  aduerfus  eum  querelaemerferit^pud 
L  ugdunenfem  Legatumdiligentius  audtatur;  Ecclcfia  tut  cm Ju.t  authen- 
ttca  priuilegia  qu*  anteujfores  dus  ànoftris  légitimés  pradecejforibns 
mersitruntjsos  ratamanere  &  inçoncujfa  feruan  fancimus,  Datum  îU- 
centu  <vij.  idus  Martij. 

TraduB'wn  de  crfte  Lettre  ou  Bulle  dTrtain  ILpoHrRddkode, 

&  la  confirmation  de  nos  priuileges. 

Rd  ain  Eue  fque ,  ferui  tcur  des  fc  r  u  i  te  u  r  s  de  Dieu,  * 
nos  chers  fUslc  Clergé  &  peuple  de  Noyon ,  Salut  U 
bénédiction  Apoftolique.  Voftrc  charité  fçaura  que 
noftre  frere  Radbodc,  voftrc  Prélat  eft  arriué  au  Con- 
cile que  parl'afliftance  Dminc  nousauons  tenu  à  PJai&ncc.  Con- 
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ne  lequel ,  durant  (à  demeureauec  nous,  perfonne  n'a  ouuerc  la 
Vouche  contre  luy.  Nousie  vous  renuoyons  -donc  auecques  plé- 
nitude de  no  urc  grâce.  Si  quelque  plainte  fe  forme  contre  Juy, 
foie  pour  le  iai&oe  Ton  entrée  à  l'Epifcopax ,  oupour  autre  fub- 
jecTt .,  il  déduira  (es  raifonsen  la  prclence  de  l' Arcbcuefquc  de 
Lyon  naftre  Légat,  qui  fera  diligence  de  l'en  cendre.  Et  quant 
aux  prinueges  de  foo  Egliic  concédez  par  nos  predece fleurs  légi- 
times à  Tes  deuanciers ,  nous  les  ratifions  &  confirmons  ,aucc  ae- 
feniè  d  y  coucher  oy  attenter.  Donné  à  Plaitance  le  neufiefme 
iour  de  Mars. 

l'ay  cceû  deuoirdonner  cefte  pièce  au  public,  qui  eft  la  iufti-  £n  yiM^. 
ûcation  de  Radbodc,quis'c(tant  trouué&T  hardimeut  prefence  ioyf. deux  ans 
au  Concile  de  Plaifance  en  Lombardie.oùil  autfta  auec  quatre  &  °u 

•fi   w*     t  r  n-  i  -ii  ,   _    *  trois  ans  au  »t 

mille  Jtcclehaltiqucs,  &:  plus  de  trente  mule  Laïques,  le  Pape  Vf  -  ie  decex  do 
bai n fécond  prefenr,&: neantmoins en vnc  telleaftcmblccil  nefe  &adt>ode. 
trouua  aucun  qui  oGut  ouurirla  bouche  concvcjiuy . .  De  force  que 
le  Papel'accucrilichuroainernentjlc  viedebon  ccil,&:lerenuoya 
chargé  debenedi£h5s&rdepriuiIcgcspoutfon  Eglifcde  Noyon, 
ians  faire  mention  de  Tournay ,  où  quelques  malueillans  luy 
auoient  raid  ce  rte  pièce, fcauoient  de.  lu,y  donné  vne  manuaife 
imprcilion  àfaSainctecé.  Qui  fut  la  pratique  d'alors ,  commune 
entreks  haineurs>  dejetterlcchatauxiarobcs  de  ceux  qu'ils  n'ai- 
moientpas*  Ainfi  pluficurs  Euefques,& autres  Eccleilaàiques  fu- 
rent déferez  à  Léon  neufiefme ,  &  autres  Papes  fuiuans,  qui  tou- 
tesfois  turent  déclarez  innocens.  Ccftoit  la  ia#ancc  du  temps,  /* 
le  feray  defofir.  Menaces  dont  ne  fut  exemptée  Pape  mcfme  ,ic 
dis  Léon  neufiefme  qualifie  Sain&i  contre  lequel  Vizon  Eucfquc 
de  Frifingem  vfa  de  ces  paroles  v  le  veux  «m  m  me  coupe  U  gorge  Baron.  ca 
auec  vn  coufttau.fi  te  ne  le  faàdefofer.  Au  furplus  vn  Concile  s'eft  Lcon 
tenu  à  Rheims  contre  les  Simoniaques,&  vn  à  Majence ,  où  pre- 
fidalemefmePapc,quidepofa& punit  les  coupables.  Apres  ces  £n  r 
exemples  Radbode  qui  n'ignoroit  rien,  cfuft  il  voulu  fe  fouiller  °  aoI04,• 
d'vn  pareil  crime     achepter  l'Epi feopat , pour  en  rendre  gorge 
auec  ignominie  au  Concile  prochain? 

Vousrac  dirc&qu'iLn'y  auoit  rien  fi  fréquent  en  ce  temps  là  que 
la  Simonie, comme  il  fc  voit  en.la  vie  d'Alexandre  fécond  Pape, 
le  rciponds  qu'auflirien  ne  fot  fi  fréquent  que  les  depofitions, 
tcfraoins  Garrucr  Euefque  de  Straibouig ,  Charles  Eucfquc  de 
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Confiance,  Robert  Abbé  d'Auge,  depofez  de  leurs  bénéfices 
après  la  conuiôtionde  Simonie.  D'où  vient  donc  que  Radbode 
dénoncé  à  Vrbain  fécond,  eftrenuoyéd'vn  Concile  generalauec 
Eloge  s'il  rue  trouué  coupable  ?  Où* y,  mais  il  le  renuoya  à  Hugues 
Archeuefquc  de  Lyon  pour  fubir  Ton  examen  en  cas  de  plainte. 
Où  cft  cefte  plainte  par  eferit?  Où  l'examen  ?  Suppofonsl'fnfc 
l'autre  véritable ,  oùeft  la  conuidtion,  le  iugement,  ladepoGuon* 
Il  fut  abfous  (ce  dit-on)  après  (on  ferment.  Marque  d'vne  grande 
intégrité,  de  faire  l'accufé  luge  en  fa  propre  cau(e,  comme  an- 
ciennement Xenocratt  iniarato  crtdtb&tur. 
Nous  lifons  bien  que  'Hugues  Arcbeuefque  de  Lyon,  qui  rue 
t*un  inVr-  fufpcna<u  de  fon  Office  pour  n'auoir affilié  ny  enuoyé  au  fufmcn- 
i4«o  i.  énno  tionfté  Concile  de  P laitance  ,a(Tembla  vn  Concile  gênerai  en  la 
io>j-        ville  d'Autun  où  il  condamna  la  fimonie,&  l'incontinence  des 
Preftres ,  mais  de  Radbode  pas  vn  mot. 

Infailliblement  'fî  loneufteuprifefurluy^lfaifoitbeauledifrâ- 
mer  à  la  face  d'vn  Concile  gênerai  fi  nombreux.  Tirons  laconfc- 
simome  cft  quence  à  (on  aduantage  puis  que  cela  ne  s'eft  fai£t,&  que  le  SaincT: 
vn  crime  Hc  pctc.viu*  voeu  oracule  >  la  renuové  triomphant,  le  qualifiant  Ton 
dminc,  d-he-  rrere,  &  buelque  dcNoyon,  luy  quidepoia  Georroy  Euciquedc 
nfic,  «c  le  Chartres  pourle  crime  en  queftion.  Bon  Dieus  fepourroic-il  faire 
a^touslcs  qu  vn  Prélat  qui  (èroit  entré  par  la  porte  de  la  Simonie,crimeexc- 
<rimes,quinc  crablc  &&iorrible,le  plus  grand  de  tous  lesçrimes>quibou(cheauz 
font  nen  en  prjcrc$ laccez du throfne de  Dieu. euft l'efpace de trenteans mc- 
d'icciay,  «/>.  ne  vne  vie li  lainctc ,  li exemplaire ,  cV  tant  preconifee ? Qu  citant 
Simoniaqucauant  qu'eftre  Euefque ,  il  euft  conduit  (on  troupeau 
btri  it.j.     comme  vn  autre  fain&  Mcdard,  prcfché  en  faïnâ  Auguftin,ieuf- 
L«sSimonia-  né  en  fainct  Macairc,  &  voyagé  à  la  conquefte  des  ames,  en 

JDfeu'Tfou  APoftrc? 

s.Efpr!c,aux  H  eftàconclure  que  Saran  confus  de  tant  de  pieté,  afoufflece 
Suptfieurj,&  poifon  de  calomnie  contre  le  bon  renom  de  cet  incomparable 
qui/Suc,e  en  Pre'at  >  Pol,r  mettre  barrière  aux  frui&s  de  fes  bonnes  ccuures, 
eftianurque.  comme  jadis  les  Lombards  forcenerent  contre  le  (âincl  homme 
Radbode  à  GregoireVU.  Pape,  difans,  qu'il  auoit  occupé  le  fainû  Siège  pat 
v7cr^!&in-  v°yc  ^efimonie,  qu'il  eftoit  fouillé  de  toutes  fortes  de  crimes  des 
ftitufia  fcftc  plus  capitaux,  pour  faire  auorter  fes  bons  defièins.  Déplore,  mon 
datbnenfôn  Lcacur ,  l'innocence  accablée ,1'Encomiaftc  delafacréc  Vierge 
Diowfr  °D  charge  d'opprobres  ,1e  S  oleilo^ui  a  brillé  trente  ans  fur  ceftecon- 
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trce ,  en  fin  couucrc  d' vnc  vapeur  d'enfer ,  V Euefque  qui  deux  ans 
Se  demyauant  fa  mort  parut  au  Concile,  en  retourna  chargé  de 
lauriers,  &  des  bénédictions  du  (ai net  Perc ,  puis  vne  huitaine 
auanc  fa  mort  fur,  (ce  dit  la  Fable)  recherché  defon  entrée,  pour 
diffamer  toute  fa  vièafafortic. 

DOVZIESME  SIECLE,  ggr 

LIL  B  ALDERIC,  ou  B  AVDRY.  *a%& 

le  nôme  maJ, 

Chapitre  LXXXIX.  BaWuiû* 

Av  t  a  w  t  que  cefucceflèur  de  Radbode  deceda 
Tannée  1112.  nous  commencerons  par  luy  le  dou- 
ziefme  fiecle ,  encore  qu'il  (bit  entre  en  cefte  vie  au 
ficelé  onziefme,  &en  la  chaire  Epifcopalc ,  félon  FJfiw  j^JL 
!  Dcmdchares ,  en  Tan  1098.  ou  félon  Coufin,  1099.  ^-tti  Rj>££ 
Il  rutdcnoblc  extraction,  fils  d' A  ibcrtChcualier,  Cotaenet  en 
&  Seigneur  de  Sarchinirille,  &  Queanr,au  pays  d' Artois,  Dioce-  SSi^S 
fede  Cambray.  EtmontaàrEuelcnc  non  toutd'vn  coup,amspar  cajj.iiurej. 
degrez,  ayant  efté  premièrement  Chappcllain  Se  Secrétaire  de 
Girard  premier,  Euefque  de  Cambray;  puis  de  Lictbcrt,&  de  Gi-  f^c°crtc  ^ 
rard  fécond,  tiercement  Chanoine  Se  Chantre  de  Tcrouanne,  iog°ic  dllù» 
quatrièmement  Archidiacre  de  Noyon ,  finalement  Euefque  du  nom,ilfutri- 
lieu.  Il  fur  grand  homme  de  bien,  comme  il  fe  voit  par  fon  Chro-  coop^iL*- 
nique  de  Cambray ,  où  il  déplore  fouuent  les  meurs  du  fiecle ,  fin-  JMm  vaut 
cerc  Se  entier  en  paroles,  plein  de  foy .  Ce  qui  fc  recognoift  pat  la  "P*1™*"- 
Préface  de  fon  Chronique,où  il  dit:  NihUdubium,  mhdficlum  à  fe  J*\ 
ftfîtum.  Nam  (  induit)  melïus  efi  tncere  quàm  filfk  proferre.  Auffi  al^iuJùT 
cuft-il  vn  bon  pere ,  autant  vertueux  que  noble.  Et  deux  très  di- 
gnes frères ,  à  içauoir  Eilcbard  Se  Elbod ,  dont  le  premier  fut  Ar? 
chidiacre  de  Cambray,  Se  fit  le  voyage  au  fai  nc>  Sépulcre  de  Icru- 
falem  auec  Lictbert,  fon  Euefque puis. à  fon  retour  fonda  les 
Chanoines  de  l'Eglife  de  fain&c  Croix,  laquelle  fon  frère  Elbod 
auoitconilruiten  fon  abfence. 
Il  donna  aux  Chanoines  de  Noyoa  les  Cures  Se  Dixmagcs  de 
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DcmocUares  '  Bcccncontt ,  Sommetce ,  Gibetcourt ,  Ca  theny  Efol- 

cra  a  '  ucilly, régnant  en  France  Philippe  premier  du  nom.  Il  fu  aufliplu- 
fieurs  fondations  a  Tourna  y  ,  entrautres  pour  Ton  obtc  anmucr- 
fairc  il  affèéfci  aux  Chanoines  de  l'Egli fe  Cathédrale  l'Autel  de 

Vvendein. 

S'il  fut  pieux,  il  ne  fut  pas  moins  fçauant:  Tefmoinle  Chroni- 
que par  luy  drclTc  des  Egfifès  de  Cambray  6c  d' Ar  ras,&  des  Eucf- 
ques  depuis  Clouis  premier  iufqucsàl'an  iojo.  diuifé  en  crois li- 
urcs;  au  premier  defqucis  il  traittedes  Eucfques  de  l'vn  6c  l'aucrc 
flege;  au  fécond  des  fondations  des  Eelifcs  6c  Monaftcrcs;au  troi- 
îlefme  des  faicls  5c  geftes  de  Gérard  à  fou  commencement.  Il  a 
pareillement  eferit  le  Chronique  de  Tcroiianne  qui  fut  gardé 
aux  Archiuesde  l'Eglifedu  lieu  iufqucs  au  temps  de  Philippe  de 
Luxembourg  Cardinal  t6c  Euefque  de  ladite  ville  ,&:  de  celle  du 
Mans,où  il  la  fit  tranfporter  6c  ferreren  l'Eglife  de  5.  Benoift.Go- 
defroy  Euefque  d'Amiens  le  pria  d'en  faire  autant  pour  fon  Egli- 
fc ,  6c  d'en  compofer  les  Annales ,  tant  il  fut  cftimé  pour  fonef- 
pric,  6c  pour  le  mérite  de  l'ceuure ,  non  moins  à  prifer  que  les  plus 
riches  fondations ,  qu'vn  Chronique  c  on  le  rue ,  &  fait  viure  mai- 
gre Saturne  auecfafaux,  quiadeuoré  la  ville  de  Tcroiianne 
non  la  mémoire  de  fes  merueilles,rhrefors,  6C  anciquicez  qui  rem- 
uent àiamaisdansles  monumens  de  Baldricus.  Ce  qui cft  confir- 
mé par  les  éloges  6c  tefmoignages  rendus  par  de  grands perfonna- 
gesaux  c  lents  d'vn  fi  digne  autbeur. 

Tefmoignages  four  les  Chroniques  de  Baudery  ,0*  de  fon  grand 

fçauoir  &  vertu. 

Chapitre  XC. 

^^^f?iS0}  £  premier  ccfmoignagc  fera celuy  que  Gcrardfe- 
Lctiirrcdcla        I^hJK^  cond ,  Euefque  de  Cambray ,  luy  rend  en  l'Epiftrc 

SSfe  g?  m  WM    adrc(rc  à  Hubcrc  xx VIL  Eucfquc  ac  Tc" 

r^réifiamH  $5  ÉgSâiP^  rouanne ,  que  voicy,  Mitto  ad  te  Baldcncitm  d*dum 
liuïnnZ  M^^^^L  P^Ltetbertiàfecretis.&mihinepftiadidmferuien- 
fi>*  Eftftfmm.  tem ,  qui  te  jnpcr  dnfojs  m  Dominé  confoUm,  V*eft  liteutus ,  &  *JS 
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1h4  Horincnfium  fînt,  imbu  tut,  vt  tu*  &  met  gentù  chrome um  nup^  - 
*mm  initiât ,  qn*  tu*  funt  fedù ,  edoetbit.  Et  ab  eo  intclligej  qn*  cupts. 
Gtudeo  fupervaletudine  tu*  meliore ,&telubentiùs  fufferre  afflitlio- 
nem  dejidero.  Namquivindican  vult,*  Domino  innenietvindieJam. 
JEquiJTtmum  enim  efl  omnibus  parc  ne  Epi/copumtquià  Deoquotidie 
Jibi  farci  expetit.  Dijceboni  pafiorts  propnum  ejji  pati  ejr  ferre,  poncre 
ficiem  vt  petram  duriJftmÀm,  &  non  confunjti.  In  omnibus  Dco grattas 
*ge>Mi  Jolipenitùs  inh*rens  ,&itamproborum  non  fenties  offenfam. 
Vatum  Camer.  in  Februario  *nno  1082.  La  traduction  forme  ainfi. 

le  vous  cnuoyc  Baudcry  cy  deuant  Secrétaire  du  deuot  Lict- 
bert  mon  oncle,  &  maintenant  le  mien,  il  vous  reteucra  de  vos 
doutes,  Se  vous confolcra  cnnoftre  Seigneur.  Il cft  homme  fça- 
uant,te  verfé  en  la  cognoifîancc  de  l'hiftoire  de  voftrc  ville ,  Egli- 
fe ,  Se  Diocefc  j  comme  fa  Chronique  de  Teroiiannc ,  Se  celle  de 
Cambray  Se  d' Arras  par  luy  nouucllcmcnt  publiées  en  font  foy.  ii 
vous  apprendra  ce  qui  concerne  les  affaires  de  voftrc  fiege,&  vous 
rendra  raifon  de  ce  que  luy  .propoferez.  L'aduis  que  i'ay  receu  de 
voftre  difpofition  meilleure  m'a  caufé  de  la  refioùiflance  ;  Se  fou- 
haiterois  de  vous  voir  vn  peu  plus  refolu  en  vos  afflictions.  Car 
celuy  qui  refpire  la  vengeance,  fe  rend  coupable  de  celle  de  Dieu 
oui  Ictrouuera.  Eïtant  tres-raifonnablc  qucl'Euefque  face  par- 
don à  tous ,  puis  que  luy  mefmc  poftule  tous  les  iours  fon  pardon 
de  Dieu.  Sçachezqucle  deuoird'vnbon  Euefque  cftdcfçauoir 
patienter,  Se  fupporter,  Se  que  fa  race  doit  eftre  vn  rocher 
tnefbranlablc ,  Se  impénétrable  aux  coups  de  la  confufion.  Loiicz 
Dieu  de  tout,  Se  luy  rendez  grâces  par  tout,  ne  vous  attachez  qu'à 
luy  feul.  C'eftle  moyen  de  vous  rendre  infcnfrbleauxiniurcsdes 
mefehans.  Donné  à  Cambray  l'an  mil  o&an  te  dcux,en  Février. 

Celle  miffiue  releuc  lagrandeilr  dufçauoir  de  B a  11  dry  ,&met 
en  euidence  les  belles  parties  de  fon  ame ,  puis  qu'enuoyé  à  vn 
Euefque  par  vn  Euefque  pour  l'enfeigncr ,  Se  refoudre  fes  diffi- 
culté?: enfemblc  pour  le confoler, fortifier, &pui{famment  ar- 
mer contre  les  perfecurions ,  mefdifanccs ,  &  tors  à  luv  faicts  par 
les  mefehans.  Digne  Secrétaire  d'Euefquc,  qui  pafTc  icy  pour 
confeillcr  d'Eucfque ,  digne  Annaliftc  Se  Chronologiftc  enuoyé 
du  Cambrcfisà  Teroiiannepour  enfeignerà  l'Eucfque  Se  à  ceux 
de  la  ville ,  l'hiftoire  de  leur  ville  Se  Eglilcï 
Le  fécond  tefmoignage  confirmant  des  fignalezaduantages  Se 
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prcrogaciucs  de  Baldric,  foit  à  bien  dire,  ou  bien  eicrire  ,cft  coulé 
de  la  plume  de  Renaud  Archcuefque  de  Rheims,  quiluy  rend 
vnc  telle  refponfeà  la  demande  qu'il  luy  faiâ  de  fon  aduis  tou- 
chant Ion  ceuure  Chronique. 
Meum>diUtfe,detuâhiJioriâEccle/îdCameracenfis,dr  Attrebdttnfts 
de  1?£"îft?cn  nqutrisiudicmm:dteiuaqu£  accepi  àfiatrcSigebertottbireJcribo.  lU 
eft  telle,  lUj-  tanquam  fedula  apis  per  piorum  deuota  circumuolitans  locay  nullum 
n*Um  Rem.  prateru/fi  vtfitsestvnde  'non  aliauid  decerpferU  incredibili  fcdftluatc. 
irko  Mon».   ù  tc  tf  A(!u*  nuTâbtu*  Det&  Januorum  non  erunt  in  terra  obliuioftu ,  & 
cttntmjai»-  adificafti  in  gentratione.  ideo  vfyue  nu  ne fat  à verccundu&modéftu 
t  ua  datum  efti  reliquum  piorum  votu,  &  pij  défunt! i  Prafulù  voluntt- 
ti  largire  :  &  quod  indufiria  infatigabili ,  &  animo  vel  ad mimtiftm 
quaque  attentif  im$ ,  viuenti  confierait ,  mortuo  non  eripias.  Excute  de 
manibus ,  vt  in  Ecdejtjs  &  M  on  a  f  m  j  s  verfetur,  Mihi  etiammm  tn- 
fdgit  animas trem  iflam  tibi gloria  ,pofteritati  vfii9d'  nunc  vtriqut 
Eccleji*  voluptdti  >dtque  ornamento  fut  arum.  Datum  Remis ,  idibus 
Ianuari/,an.  iopj.  En  noftrc  langue  ce  Latin  a  vn  tel  fcns. 

Mon  cher  amy,  vous  délirez  queie  vous  mande  quelle  cft  ma 
penfée  touchant  voftrc  hiftoiredel'EglifedeCambray  &  d'Ar- 

Labeur  dVn  ras  '  *c  vous  dkay  cc  °iuc  *  cn  aY  appris  de  F.  Sigebert.  Il  luy  femble 
Annalifte  qui  qu'à  guife  d'vnc  abeille  mefnagere  voltigeât  ça  &:  1  à  par  les  eferits 

îs  tforre«OU"  ^CS  P/eux  »  ^  Par  tous  ^cs  ^cux  ^c  dcuotion,  vous  en  auez  fuece  & 
d  Authcurs.  PU"C  quelque  chofe  auec  vn  grand  foin, fans  rien  laifler  en  arrière. 

Ainfi  donc  les  merueilles  de  Dieu&  des  Sainclrs  ne  croupiront 
sis  leschro-  point  dans  vne  terre  d'oubly  ;  mais  vous  aucz  édifié  en  génération 
nT/icfttfcr"  &  pour  les  générations,  c'eft  à  dire,  pour  le  prefent  &  l'aducnir, 
udiics  de  pour  Petcrnicé.  C'eft  afTez,  ie  ne  diray rien  dauan  tage,  crainte 
sïSb  de-  d'offcnCct  voftre  pudeur  &  candeur.  Donnezce  quirefteauxde- 

meurcroiciu 

firs  desgcnspieux,&à  l'intention  du  Prélat  derunc"r,&ne  luy 
eaioubiy.  déniez  poincapres  fa  mort  vn  recueil  (1  induftrieux,  laborieux,  tC 
Lcsg&  pieux  curieufement  recherché  que  luy  auez  conlâcré  de  fon  viuant;  fe- 
fon^Side»  coiicz^c  des  mains,  afin  que  dans  les  Eglifcs&  MonafteresilCoit 
chroniques,  rendu  commun.'  Le  coeur  me  dit  que  la  chofe  rciiflira  à  voftre 
ft^tTcs  cErtZ  donneur  > au  oicn  de  Ia  polterité ,  au  contentement  &  décoration 
niQues&An-  de  l'ynefc  l'autre  Eglife.  Donne  à  Rheims  le  treiziefme  iourde 
«aie»,        Ianuier  1094.. 

le  ne  puis  pour  le  troificfme  tefmoignage  obmettre  l'excellen- 
te Epiftrc  que  luy  adrelTe  Godefroy  Euefque  d'Amiens  *  parla- 
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quelle  il  le  coniure  de  (ê  donner  la  peine  dedreflèr  les  Annales 
ac  fon  Dioccfe ,  comme  il  a  taie  celles  d#  Cambray  &  de  Te- 
rouanne.  L'Epiftre  cft  auflî  Latine ,  qui  mérite  d'eftre  leuë  &  pe- 
fée  pour  apprendre  le  (lime  quç  Ion  doit  faire  d'vn  Chronique,  & 
lefruict  qui  en  prouient.  Il  cicritdoncainfi. 

Me  indtgnum  ad  banc pafions  cuMtn  tuexit  Deus,vtéjHod dignum  ^^efl*  eft» 
démettent  gregis eft,  faciam.  Cumittutueinhac diœceft perantiqua  fint  ^/«b-JT*- 
Ecclejîarum  fundattoncs,dr  iam  iniuriâ  bominum  dtruta pleraque  clau-  «  Nmm»^ 
Jka,vtea  obliuioni perpétua  non  tradantur ,fed piornm  ^ûrumrccor"^^^^Z' 
dat  10  fnblenet  fideltnmanimos^ad  denotionem  propagandi  cuUus  diui-  fc4».  Ectttjîé 
ni,  &  vtmultis  intercejforibus  De  us  fiper  malitia  nojbra  fat  placabiùs,  s" "* 

&  mifericordiam  largtaturyprec$r  obnixè  in  Domino »,  vt  te  labori  pis  ac- 
cïngens  taut  potins  in  eo  la  bore  perfiuerans  ,no/lrd  diœcefis  &  Ecclcji*. 
fa  exfcriptoT  &fcriptorJficutin  EccUJîjsCamer.  &  Morin.fiiftijtdc- 
lis  calamus  feriba  velociter  fertbentis.  Non  ab frondas  t aient  um  in  ter- 
râtér  benef ariens  nolt  dejtcere.  Salutat  te  Pet  rus  Archidiaconus ,  fjr  ego 
tuus  conferuus  in  ouili  Chriftiy  in  quo^V  aie.  Scripfi  ad  S.  ^uintinum, 
meœi  delicias  >iuxtd  Fer  on  a  viUawy  annottoS.  inMaio.  Comme  fon 
truchement  François i'en  feray  la  déclaration. 

lia  pieu  à  la  diuine  bonté  de  m'efleuer  (àns  aucun  mien  mérite  à 
cède  charge  pénible  &  (bucieufe,  pour  m'inuiter  à  faire  chofe  Le  Chrom- 
correfpondanteà  la  deuotion  de  Ion  troupeau.  C'eftpourquoy  fc  ?£uCfCuCc&c 
rencontrant  en  ce  Dioccfe  des  fondations  d'Eglifes ,  fort  ancien-  du  peuple, 
nés ,  &  pluficurs  Cloiftres  ja  defmolis  par  i'iniurc  des  hommes ,  ie 
vous  prie  autant  qu'il  m'eft  poffible,  en  noftre  Seigneur ,  de  vou-  ^"^uc 
loir  extraire  &  compiler  ce  qui  eft  desantiquitez  tant  de  noftre  aûcufcmeot 
Eglife  que  du  Dioccfe,  &  d'en  faire  vn  volume  ;  courtoific  que  B*u<ky  de 
vous  auez  faite  tant  à  1'  Eglife  de  Cambray,  qu'à  celle  de  Tcrouan-  chfoniqut' 1 
ne  ,  en  fâueur  defquclles  yous  vous  eftes  fait  voir  la  plume  fidèle 
du  (cribequi  efent  habilement.  Ic  vous  coniure  d'entreprendre  f  y^  1*» 
vn  labeur  de  tel  mérite, ou  pluftoft  le  continuer,  puisque  c'eft  naics,  &  c"* 
vortre exercice  ordinaire  qui  ne  fouffre  point  d'interruption,  afin  quelles  ope- 
que  par  voftre  moyen  des  remarques  dételle  importance  ne  fe 
voyent  condamnées  àvn  oubly  perpétuel, mais  pluftoft  que  l'ob- 
feruation  des  lieux  fain&s  &:  pieux  ayde  à  foufleuer  fes  ames  fidè- 
les au  defir  d'accroiftre  le  cuit  diuin,  &  que  Dieu  fuccombant  aux 
importunitez  prenantes  de  tant  d'mterce(Teurs,ilfe  réconcilie  à 
nous,  ô£  face  mifencor  de  à  nos  démérites.  Ne  cachez  donc  point 
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voftre  talent  en  terre,  mais  continuez  toujours  dans  le  train  de 
vos  belles  &fruc"tueufcsadions,  dans  vos  premières  ardeurs  de 
bien  faire.  Pierre  V  Archidiacre  tous  feluë,  Ac  moy  pareillement, 
eftanc  voftre  conferuiteurau  beroeède  Icfus-Cbrift,croe  ieprie 

vousconferUcr.  Adieu.  EfcritaomcuwdeS.Qu5n£m'^ca^cracJ 
délices,  lez  Peronnc ,  Tan  1108.  en  May. 

Nous  voyons  icy  1  ardeur  des  prières  de  Godefroy  pour  le 
Chronuon  d'Amiens.  Si  l'dfcâ  s'eft  enfuiuy  ou  non, il  n'eft  pas 
bien  certain, la  negatiue  eftplus  probable,  attendu  quel'oeuure 
ne  paroi  ft  point,  &  que  Baudry  n'a  vefeu  que  quatre  ans  après  la 
femonce,  &  cette  lettre  eferite. 

Ces  trois  miflîues  font  autant  de  tableaux  &  viues  peintures  de 
l'efprit  de  B  aider  te  ut ,  &dc  fes  eferis.  l'en  laifTe  plurlcurs  autres 
rapportez  par  le  Docteur  Colucncr,  en  la  vie  qu'il  a  drefleede 
cet  Authcur,  Tria  funt  cmnia,  dit  le  Prouerbc.  Etomnetrvmm 
perfetfum. 

Confirmation  de  certains  Autels  a  t Abbaye  dt  Ioarre,f*r 

,    tEucfcjue  Balderic. 

«■ 

Chapitre  XCI. 

N  nomme  S.Trinitatis ,  Poiris ,  &Itlij,é  Spiritm 
Santtt.  £f  0  Baldricus  Det  gratta  Nomomenfis  Eptfii- 
pus ,  Ealejjje  noflrifilijs  prafenttbtts  &  fut  uns.  C*m 
ptam  prttdectjjorum  noftrorum  prottidenttam  Eccle/t*- 
rum  paupertatibus  condefeendendo  henigna  largitiâift 
nouertmus  Jubuentjfe ,  illorum  exernpltj  infirmai» fi 
non  per  ontnia ,  fa  Item  proviriamadminijlrationt  pracedetrtùimvep" 
gtjs  debemuj  adbjerere,t]*atenus  Deo  feruienti  in  aliqttibns  vtdetmV 
i.tr*m.  W  rofiéife.  Cognofiêt  itaqiu  prtfens  *t*s&  futurasventr obtient  cf»fr* 
*e,Dioc*fc«k  trem  noflrum  Ingerrannunt  Landuntnfem  Epifiopnm ,  tstm  forort  }** 
JJïS'iÊ  Mathilde  Eccltfu  Jotrcnfts  Abbsttfo  ad  nos  venife,  &  fratremtmn 
de  la  fonda-  forort  vt  ah  ay  ta  a  tu  fuk  pcrfonatuplufefudjn  tricenali  pej/eftone  Jo- 
non  d'Ado  tftnfis  t€n9tratEnUJU,inperp€tmmtidtmE(X^ 
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giojts  ÂkbatïjJ*  precibus  acquieuimus ,  dr  âjfenfu  Gerardi  Arcbidiaco- 

niyBtcntn  Lcudoms  DcC4JÙ,câterorumque  CUrtcorum  noflrorum  conjt- 

ho,  Ecclcjsj  eut  Ma praerat,  inperpetuum  objeruandam  anntuerfartj  no- 

Jhi  numêriam  hacaltarta  à  perjonat  u  libéra  concefimus ,  altare  fcilicct  Ces  donatiôs 

de  noua  villa  cum  cappella,  altare  de  Marcel,  altare  de  Cenlula ,  altare  de  d  Autf  Js 

Brtfcort  jtalicumtenore,vt  fynodalia  itn 'Méfient  antea,  Epifcopo,  veleius  quT'dù'con- 

mtmftrts  foluant,  & presbyteri  qui  iuntoratum  ab  Ecclefu  Abbatijf*  reniement  de 

fufctpcriut  ,qitêtics  altcr  aheri  fucccjferit ,  vel  aliquo  cafu  illos  mutari  du  Chapitre* 

cparlturtt ,  ab  Epifcopo  Jtue  Archidiacono  car  a  m  jufeîpiant  ,qui  Epi/co-  Jacques  sir- 

pa  y  veliius  tntnifhts  fient  prius  rationem  reddant,  &  jicttf  flatuimu*  nDon<i  cn  ft* 
\  j  /»/••#••     a  ■  ■  '  '  Notes  fut  le 

ferpetuo  aeinceps  Jua  prtuiugtj  nojtri  mumtione  mantant.  y  t  autem  ]IU  j  gp  u  ^c 

kacnofira  firma Jttlargitto  fuferiptorum  tefiimonio  corrobora  ri  volu-  Geoffroy,  dk 

mus,  df  fivilli  nofhi  imprcùone  firmauiwus,  S.  Ealdrici  Epifcopi,  ?"c  P,omet" 

,     -       t  ■  7  t.      #..  trc  quelque 

S.Lamberti  Archtdiaconi,  S. Gerardi  Archidiaconi,  S.RoJcelini  Decani,  (brome  d'ar- 

S.Ririçonu  Prdpofa t,  S .PctriCantoriSyS ,Landrtci Succcntoris f  S.Lcu-  g*au"*»ou- 
j     ■   ïi        •  «  11       ••   «  „        •  .  uellemeiit 

aonis  Decam,S.  Hugonu  Cellerartu  SMugoms  Canomci,  S.Nicolai  d'homme,  eft 

Cancntci,S .Defiderij CanonJci>S . Robert  1  Canonici,  Aclum  Noutomi,  appelle  rc- 
Vominica  Incarnatiwis  ann$  1103.  Indicï.iiij.  Régnante  Rege  Philip-  d'Autel?11 
pa,  E pi feopante  Domina  Baldrico,  anno  quini 0. 

Celle  lettre  de  confirmation  cft  de  remarque,  tant  pour  les  per- 
fonnesy  dénommées,  que  pour  le fubjc£td'icelle.  C'eft  vne  Ab-  Hcrmao  le 
bcfle/œur d'Ingeiran  de  Coucy,Eucfque  de  Laon,qui  poftule fie  "eoi£  ^ 
obtient  de  Baudry ,  par  rencrernife  de  (on  frerc ,  les  Cures  y  de-  cy. 
nommées  Franches  de  perfonat  ,pour  appartenir  à  perpétuité  à 
ion  Eglilc  de  Ioarrc.  Il  nomme  icy  Autels,  Alt  ta  en  Latin,  les 
Eglifcs  paroiifiales,  que  les  Euefques  Ôc  Archidiacres  de  ce  temps 
là comme ttoienc  àpcrfonnesgraues,  6c  Clercs  conftituez  endi- 
gnitc.  D'où  eft  venu  l'vfagc  de  ces  mots  de  Perfonnc,  ou perfinnat, 
que  Ion  a  fait  portera  telles  fortes  de  Beneficiers ,  <Ouàdfortafiis 
magna*  pr opter  offiemm  perfinam  (ufitnercnt -,  a  ut  perjonam  Curio- 
num  gérèrent, nihtl intérim  offîtij prafiarent ,  toto  in Vicarics  Curiali 
muntre  onereque  reieflo  Ils  eftoient  qualifiez  de  ce  nom  honora- 
ble ,  de  Perfinne  -,à  caufe  de  la  dignité  de  la  charge  de  Cure  qu'ils  Tilttet  <rh6> 
fou ften oient,  lansfc  pener  ny  mettre  la  main,  non  mefmc  le  doigt  donnerai» 
al'oîuiu:c,laiiTânstouLraireauxpauures  Preftres,lcurs  vicegerens,  cwei. 
fur  lefquelsils  fe  defehargeoient.  Et  ces  Bénéfices  Curczcftoient 
auffc  dénommez,  Parfinatus,  Perfonats.  Lcfquels  furent  encores 
poûedtfz  par  Laïcs yàkcojiiûiiion  defdits  Euefques  &  Archidia- 

Hbhhh  «j 
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^  ^      cres  commuas,  &  qui  pis  cft,  les  conférons.  Tcftnoin  la  plainte 
mmfcbnmkê.  Qpfcn  ^it  François  Pietin.  Nofter  (inquit)  Safvvalo  huitts  Pbuu fi- 
ni pagi  gentilium  tenebat  facerdotium  :  quodnon  infrequens  erat  tfud 
eius  fecuti  generofos  >ipfis  F  ont  i fie  tb  a  s ,  Principibufque  conmucntiks, 
&  forfan  vitré  défère ntt bus.  Pr  opterea  quod  aiiquo  egregio  facimre ,  m 
fidei  Ecciefiauc  boftes  defignato  de  Rep.  chrifiiana  bene  menti  ejfcnt. 
le  l'explique  en  le  traduifant.  Noftre  ChaftellainSaiTeualpoflc- 
doic  la  Cure  du  village  de  Phalempin ,  à  l'exemple  de  la  noblctTe 
du  temps  qui  en  vfoit  akifi,  (bit  par  la  conniuence  des  Euefques  & 
Princes  qui  le  foufTroient ,  ou  eux  mcfmes  les  offroient ,  àfçauoir 
a  ceux  qui  par  quelque  belle  prouene  auoient  bien  mérité  delà 
foy  ou  de  l'Eglife. 
_    ..  .       Celle  couftume  fe  tourna  en  abus;  Clercs .  &  Laïcs  friands  de 
GailofUndr.  1  aile  &:  non  du  loin ,  couroicnt  après  les  Cures  pour  le  reuenu, 
efctf.        dont  ils  faifoient  petite  part  aux  Vicaires,  mais  grande  dutrauail, 
leur  lai  flan  t  le  tout:  E tenir»  cùm pierique  curam  ammarum  auerfaren- 
tur>  ac  quiet  i  fe  trudere  op  tarent \ -hoc on  us  y icarijs  Sacerdotibus  impo- 
nebant^certam  pacJi  mcrcedemcjtteris,ipfi frucJus  inotio  percipiebanti 
&  cùm  dabatur  opportunités ,  ait  aria  altartbus  nitebantur  cumulare  >  vt 
erogata  y  icarijs  iabores  fufiinentibus  portiunculk  vitam  domi  lautm 
inftttuerent. 

Vn  autre  abus  plus  grand  fe  gliflàen  cemef-vsdes  Bénéfices, 
comme  le  ficelé  va  touflours  de  mal  en  pis.  Les  Euefques,  Archi- 
Hcrefiequ'on  diacres ,  &  grands  Seigneurs  bru  flans  datiarice  paflerent  encore 

fcs"  uiatuics  P^US  outrc>  f~orÇans  ^eurs  Vicaires  de  racheter  a  beaux  deniers 
Se  bénéfices  comptans  lcfdites  Cures.  Nondination  qui  fut  tellement  dete- 
def  rtincei  ftée  par  Vrbain  fécond  au  Concile  d' Auucrgne,  qu'il  la  condam- 
xaâa^e  UApt-  na  c°mme  fimonie  &  herefle  :  Neceffe  fuit  Vrbanum  harefts Jtrrtt- 
pc.  niaest  damnare  Les  redemptiones  altarium,  dr  earum  vfùm  feuertfttne 

Grégoire  VL  interfa„^  y 

oiev  comme  Gratiancn  fon  decretrapporte  la  Con- 

banny  pour       .      •       i»     •    •  _  .  *  •  a 

auoir  baiiJc  ftitution  d' V  rbain ,  ^uafitum  cft  de  Epifcofts  qui  a! tan  a  Monijtcrp 
argent  pour  jafa  fréquenter  redimi  compeiitbant  pecunia  :  quia  quidam  fimoniâU 
pautédemau-  prauitatis  vfùs  in  Gatliarum  parttbusiam  diutius  inoieuit,vtEctUft* 
uaife  main.  »Jcl  décima  ( qua  vuigari  vocabulo  apud  e$s  ait  aria  nuncupantur)  Mon*' 
pouipiroiflc  fter'js  A*u  fifitt*  ab  Epifiopis  fub  palliât  a  a  nanti  a  vendant  urïtoor- 
dixmeiioiâ  tuis  n'tmtrum  feu  mutait  s  clericis  ( quos  Per fanas  vâtant.) 
£  d*  r°rf?C'  N os*  aM&0re  Diû>  ^tnaiitatem  omnem  tam  ex  rebut, quàm  ex  minijie- 
bkmbT  CD  fjf*  Eccicfiaflicts  pr  ope  Sentes,  hoc  vit cr tus feri  auftmtate  Àpoftolicâprt- 


» 
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hibcmw.  Depuis  ce  temps  ceux  qui  ccnoienc  les  Bénéfices  de  la  fa- 
çon s'en  font defpoiïillez,  &  les  ont  quittezaux  Eglifcs  Canonia- 
les ,  ou  Abbatiales ,  &  autres  Communautez ,  auec  les  per/onnats, 
ou perfonnes.  Ce  que  l'ay  voulu  icy  remarquer  vne  bonne  fois,  non 
feulement  pour  1  intelligence  de  cefte  c hart refais  au fïi  de  toutes 
les  autres  faifantes  mention  de  nos  Autels ,  &  donations  d'iccux  à 
noftrc  Eglifc,  tant  par  perfonnes  Ecclefiaftiqucs,  que  pures  Laï- 
ques. Deceque  dcfTusfc  voit  que  les  Cures  fufmentionnécs  de- 
meurent pour  iamais  arreftées  au  Monaltcre  de  Ioarre ,  &  que  les 
perfonnats  irrcuocablcmcnt  luy  font  alTeurcz,  &  confirmez  par 
ceux  qui  y  ont  droift. 

Qut  veut  dire  Iuniorat  en  la  lettre  précédente  de  Baldrk, 

pour  Ioarre. 

Chapitre  XCII. 

N  la  chartre  précédente  il  eft  porté  par  exprès,  qu'a 
la  muance  d'hommes, les  Preftrcs  qui  receuront 
le  Iuniorat  de  l' AbbefTe ,  recognoiftrôt  l'Euefque. 
Que  veut  donc  dire  ce  mot  de  Iuniorat  ?  l'ay  dou- 
té de  ce  termeenladedrudtiondc  Vermand,oùîl  En  ladefcii- 
cft  dit  du  Preftrc  Gerlicus  que,  îuntoratum  tenebat.  ^liô(J)cnN^6' 
Et  au  chapitre  48.  de  la  defeription  fommaire  de  Noyon,  en  la  v«Iuîid  Th. 
confirmation  de  l'Autel ,  ou  paroiiîc  de  Monfîcur  S.  Pierre, où  i«  p>7. 
nous  l'auons  tourné  en  François,  Iuniorat,  il  eftmal  imprimé  au 
difeours  Latin ,  Minorât™ ,  par  la  faute  de  l'Imprimeur,  lun'utrat 
donc  eft  le  corrélatif  de  Seniorat,  comme  lu  mer  6c  Senior  ont  du 
icfpc£t  l'vn  à  l'autre,  &  s'entre-regardent.  Seniorat  (outre  qu'il 
fignifle  l'empire  &  domination  du  Roy,  appelle  Senior,  ou  Sci- 
gneur)  il  regarde  encore  l'authorité &prerogatiue  de  laifné,  ou 
ancien.  Iuniorat ,  la  dépendance ,  &  tenue  de  quelque  chofe  au 
dciTo  us  d'vn  autre  qui  va  deuant ,  comme  la  Cure  de  S .  Pierre  de  Defeription 
Noyon  tenue  par  vnPrcftrc  fousl'Eucfque  Baldric,  celle  de  Ver- ^mmairc 
mand  fous  Radbode ,  comme  la  tenue  du  puifné  vaflàl ,  ou  de  fes  4t^on  ciu^ 
defcendans,àfonfrereaifnc.  Iunior  cnlaCouftumcdc  Bretagne 


De  >  fief, fcau- 
lez  &  hom- 
mages, tilcrc 
17  f.+io.p.i. 

On  tien:  en 
Iuueigneuiic 
ce  qui  cft  paf- 
fc  en  main 
eftrangere,  & 
hors  Ac  para- 
ge.  Coult  de 
Bretagne  ibi- 
dem. 

Le  Religieux 
cft  Iuuei- 
g-ocur. 
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cft  appelle  en  noftre  langue  ïuucigneur,  qui  doit  hommage  à  Ton 
rrcreaifné  Seigneur.  Et  lunioratm  (e  tourne  l atteignent  .com- 
me de  Seigneur  nous  difons Seigneurie.  Cellc-cy  fèditàicfgard 
du  plus  haut,  celle-là  du  lubakernc.  Les  Religieux  font  luuei- 
gneurs,& au deiTousdcs Prélats, &  partant  leurs  Bénéfices  for* 
baptifez  luueigncuties  ou  luniotats,  pource  qu'ils  les  tiennent 
en  ïuueigneurie,  &auecques  dépendance  d'où  que  ce  (bit.  Don- 
ner donc  le  Iuniorat ,  c'eft  nommer  vn  Preftrc  ou  Cure  à  tel  Bé- 
néfice, qui  doit  tenir  de  Ton  principe,  &  luy  rendre  raifon  com- 
me Iuueigneur. 

L'Eglife  dt  Noftre  Dame  de  FJam  jadis  tenue  par  les  Chajlel- 
lains  de  la  Ville,  en  fin  remife  entre  les  mains  de  l'Euefifue 
Baldric.  LinftiiHtion  des  Chanoines 
"  Réguliers  en  icelle. 

Chapitre  XCI1I. 

Aistre  Antoine  de  la  Mer,  nagueres  Prieur  de 
l'Eglifecœnobiale  de  noftre  Dame  de  Ham,hom- 
me  pieux,  6c  curieux  de  l'antiquité  qui  luy  eft  fa- 
milière ,  ayant  appris  mon  de  Ile  m  de  donner  la  no- 
ftre au  public, m'enuoya  l'inftitution  fuiuantcdc 
ladite  Eglife  en  Monaftere  de  l'Ordre  de  S  Augu- 
(Un,  par  noftre  EucfqucBaudry,&  par  la  ceffion  d'Odon  Cm- 
ftcllain  du  lieu ,  qui  l'auoit  pofTedée ,  ou  pluftoft  occupée  iufques 
lors.  La  pièce  cft  de  prr$,&  qui  fuit  opportunément  le  dccrcc 
d'Vrbain  touchant  les  rédemptions  des  Bénéfices  &  polTcflions 
d'iccux  par  les  Laïques.  Elle  eft  donques  telle. 
In  nomme  finit*  ac  indtutdu.it  Trinttatis,  Patrts,  &  Filij,  C?  Sftri' 
*uioJj[*  tus  Sancti.  Ego  Baldricus Dei gratta  Nouiomenfis  F.ptfiopw, omnibus 
tafcjxfa     Jane  Le  Religionts  cuit  on  bus,  in  aternum  fœlicittr  gaudere  in  ceelepfo> 
Sicutifratres  chariftmi ,  dittinorum  noshortatttr pagina  prjtceptorum 
Deo  ferment tbui  follicitâ  confideratione,  necejfariaconuenienter frbfim 
dia  non  ne  gare ,  ita  etiam  eadem  nos  admonitione  defiderium  quoi  ** 
rtltgiofum  propojttum  pertmertmin/hratur  ,ab/f»e  vUadUatim  De 
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auclore  complere.  Sciant  igitur  prafintes  ér  futur ifancJd  matris  Eccle- 
Jtjt  filij  iOdonem  Hamrnfis  Caficllï  Dominum  diuini  fpiritus  igne  fitc- 
cenfùm,vxorù  fudDomtndLudoukdaffcnfu>  H  amen  fis  Eccle  fit  fancld 
M  dru  dominât tonem  quam  ex  antiqua  con/uetudine  nofirumvfque ad 
tcmpus  tenucrant ,  ajfenfu  Domini  RegU  Pbilippt,  ajfenfu  ettam  Comi- 
tés ,  &  Comitijfe  V iromandenfis ,  necnon  dr  R  ,  filij  et  tu  in  manu ,  ejr  po~ 
tefiate nojha  reddidijfe  t&pofic*vt  Canonicos  Regulares  in  eadem  Ec- 
défia  intromittcremus  bumtliter  poftuUffè.  Cuius  bumiUimx  pétitions 
aurem beneuolam accommodantes ,confilto& ajfenfu  Domini  R.Arcbi- 
eptfcopt  Remcnfis  fratrum  quoque &  Co'épijcoporum  noftromm  Domini 
L.  Atrebatenfis  Epifiopi,  Domini  G.  Ambianenfis>quojdamde  Canoni- 
cis  eiufdcm  Ecclefia  Canonicam  profefitonem  fac tentes  (jâluts  cdtcro- 
rum  Canonicorum  prabendts  )  in  ipfa  Ecclefia  intromifimus  :jàlua  que- 
que  nojha  nofirorumque  minijhorum  Archidiaconi  fctlicet  ,ejr  Decani 
rentre ntia*  &  obedientia,  concefiimus  etiam  eifdcm  Canonicù  vt  fècun- 
'  du  m  Canonica  infiituta  Abbatemeligant ,quinobù  feu  à  nofbrts  fùccef 
foribus  curam  ip forum  Canonicorum  fufeipiat ,  ty  débit am  nobis  obe- 
dienttam  exhiberet.  Decanus  vero  nofier  parochialem  curam  agens, 
Cbrifitanitatis  cfficium,dr  curam  iaïcorum  tfieutiantea,habcat.  Rclt- 
qui  vero  qui  abantiquù  in  ipfa  Ecclefia  Canonici  confiituti  funt,no- 
firam,  nofirorumque  fuccejforttm prouidcnttam>(jr  obedientiam  Jubeun- 
tes ,  praistndxs  fuds  ,quandiu  vixerint ,  libère  babeant,  drpofi  mortem 
tp forum  ad  Regulares  redeant.  Vt  ergo  paginx  huius  decretum  ratum 
maneat in sternum  Of/fcij nofiri  auctorttatc confirmât um  ,nofirique  fi- 
gtiitfigno  figillatum  y  prafenttum  dr  futurorum  memoru  commendari 
vol  un;  us ,  his  qui  fub/cripti  funt  prafèntibus ,  &  ajfenfum  prabentibus, 
Domino  Petro  fanfti  Ioannis  Sutfiionenfis  Abbate  y  Domino  Simone 
Abbate  H  eUeltno ,  Roger o ,  Hofierino ,  Decano  Gcrardo,  Archtdtacono 
Fukherio  yScolafiico  Arnulfo  Presbifero  Nicolao  Petro  odone  Hagc- 
nottl,  Andréa ,  Guy  doue  Cance/lario.  AcJum  anno  Dominiez  Incarna- 
tionà  mïUefimo  centefimo  oftauo ,  indiilione prima ,  régnante  Rege  Pbi-  La  grande 
lippo ,  Epijcopante  Domino  Baldrico  Nouiomi,  Croiîadc  de 

Par  ce  difeours  il  cft  aueré  que  l'Eglife  de  Noftre  Dame  de fo*™ "^£1 
Ham  fut  première  nflbt  feculiere ,  tenue  &  deferuie  par  Chanoi-  re  expeduioa 
nés  libres  de  vœux ,  du  depuis  regularifcc  de  la  permiflion  de  Phi-  ^jnâ^f"6 
lippes  premier,  Roy  de  France,  contentant  le  Comte  de  Ver- Philippe* pro- 
Hundois  nommé  H  ugues  le  Grand,  fils  de  Henry  premier ,  frerc  micr»la  1  foa» 
dudic  Philippcs,  lequel  Hugues  eftant  retourne  pour  la  féconde  jc  qx0^ 
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fois  en  la  Terre  fain&e  au  fecours  de  Baudouin  Roy  de  Ieruûië, 
frère  de  Godefroy ,  il  y  mourut  de  maladie.  La  Comteflè  fa  fem- 
me fut  Alix  ou  A  délie ,  fille  du  dernier  Comte  Hébert  de  Ver- 
mandois.  Leur  fils  Raoul  le  vie!,  ainiï  nommé,  pour  le  diftinguer 
d'aucc  Raoul  le  ieunc  filsduviel.  L'Archeuefque  deRheimscy 
mentionné  fous  la  lettre  R.  eft  Ray  noldc  ou  Renolde,  marque  le 
4  y.  au  Catalogue  de  M.  Claude  Robert ,  Lambert  ecluy  d'Arras 
coté  le  3  4.  S  .Godefroy  le  36.  d'Amiens ,  duquel  la  do&c  raiffiue  1 
Baudry  a  cfté  rapportée  cy  deflus. 

Autres  confirmations  &  donations  dediuers  Autels y&c. 

par  Balderic. 

* 

Chapitre  XCIV. 

L$hn  utateS.  S£|%S*§i2ê,  L  fe  trouue  encore  entre  nos  Chartres  émanées  de 
'  ■4*        i^^lu^^  ce  Prélat,  ccllederarîranchirTement  parluy  rafrai- 

'  chy  des  Eglifes  paroi  Ailles  de  Entres,  de  Lcngamf- 
œ ,  Efquencourt ,  Bec  Ut ,  Berelle,  &Tilietb>tTi  raseur 
des  Religieux  dumont  S.Quentin ,  pour  eKrepar 
eux  tenues  à  perpétuité,  libère  abfque  perfonatu.  Ce  qu'il  leur  ac- 
corda par  vn  double  motif,  touché  &  couché  en  ces  mots  delà 
lettre.  Cummultts  injpexijfem  (dit-il)  Dcodeuotttts adhœrere  exliber» 
tate,  quàmex  coaclione,&  E  ce  le  fi  m  liber  tate donatas  quetidie  motions 
&  doctrina,  ai  que  omm  EcclefiaJHca  difeiplina  in  melius  proficere.  Voi- 
la le  premier  motif:  VidensinMonafteriofaneli^uintini  demnte 
honeftam  Monachorum  vitamejr  Deo  dignam  conuerjationcm ,  quidam 
altaria  de  Buires.é'c.  Icyvousauczle  fécond  motif.  Et  eft  datree 
ladite  confirmation  dcl'an  110 1.  indication  dix,  du  règne  de  ?hi~ 
lippes. 

,  Par  autre  chartre de  Tan  nu,  indi&ion y. il  o&roya  auxmef- 

%  *r[  '  mes  Religieux,  à  l'inftance  de  Henry  leur  A*é,  i'Eglifc  de  Fms, 
pouffé  de  cet  autre  motif.  Jj>uia>  dit-il,  intumefientibus  circumqu- 
que  Jlufhêantù  feculi  proceliis  gr miter  agitât a,  quafi fub  naufiagieit» 
pulfii  requie,  vix  fubfijht  Ecclefîa,  &  aduerfiu  Deo  fermentes  qMft^94" 
na  tyrannie*  perjeemonis  tncejfanter  infurgU  malttia. 
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De  mcfmcs  il  concéda  auMonaftcrc  de  S.  Pierre  de  Lihons,à  lhii m„  ^ 
la  pourfuitte  de  Druon,  Prieur  d'iceluy,  la  Cure  de  J'crmandoml-  4  ' 

ié,  par  fa  lettre  en  datte  de  l'an  1 1 08 .  in  diction  première.  A  l'Egli- 
fc  de  S.  Fourcyde  Pcronne,à  larequefte  de  Giflain  Doyen  du 
lieu,  l'Autel  dcBuifcourt ,  que  tenoit  Jous perfortat,  Achard  Cha- lMtm  fa  rr> 
noine  du  lieu,  du  don&copfentcment  deluy  mefme.  Datcéela 
lettre  del'an  1108.  Al'Eglife  deS.  Donatian  de  Bruges  l'Autel  Tt 
d'Vtchercha, l'an  1100  indi&ion  viij.  Au  Monaftcrc  de  Ham,  fis  w 
au  territoire  de  Teroiianne ,  l'Autel  de  N ou/lus,  qu'il  tenoit  de  °  S9' 
Radbodc  feç/md,  le  Diplôme  (igné  l'an  noy.  A  l'Abbaye  de 
S.  Quentin  en  rifle  l'Autel  de  Regnv,  6c la  Chap pelle  (clleeft 
auiourd'huy  paroiflfe)  de  S.  Eloy  ,au  rauxbourg  de  S.Quentin. 
Bref  à  l'Abbaye  de  S.Thierry  au  Dioccfe  de  Rheims,  l'Autel 
d'Athies.  le  ferois  ennuyeux  fii'entreprcnoisdepourfuiure  tou- 
tes les  courtoifiesdontccbon  Prélat  s'eft  pieu  d'obliger  les  com- 
munautez  &  lieux  fainc"ts. 

De  la  paix  >  concorde ,  focieté 0*  commune  établie  àNoyon  par 
Baldric,  £7-  iurée  par  plufieurs  de  la  ville. 

Chapitre  XCV. 

E  fainft  Prélat  fut  doué  d'vn  tel  efprit  de  douceur, 
V  fi  amoureux  de  la  paix, 6c*  dediéau  bien  public,  qu'il 
femblc  n'auoir  vefeu  que  pour  appaifer  les  trou- 
bles ,  vnir  les  cœurs ,  Se  facrificr  à  la  concorde ,  fça- 
chant  que  c'eft  elle  qui  fait  les  villes, comme  Ion 
contraire  les  deffait.  Plus  il  voyoit  les  cifoi  ts  de  Sa- 
tan à difioindrcla  Cite  d  auecl'Eglifcjplus  le  bon  Pereferroitl'E- 
g}ifc  à  la  Cité.  Durant  fon  miferable  fiecle  (par  luy  déploré  au 
Chapitre  précèdent)  les Monaftcres  &  lieux  Sainûs, Moines  Ce 
Clercs  eurent  tort  àfoufïrir,  mefme  de  la  part  d'où  deuoit  procé- 
der leur  fiecle  d'or,  leur  appuy  &  fou  1  tien ,  ic  dis  de  la  part  des  Ca- 
tholiques. De  là  ces  filtres ,  Depace  fatta  inter  nos  &  Burgen/es 
N ouitmenfts  i  qui  nous  viennent  fi  frequens  à  la  rencontre  en  la 
keture  de  nos  charttes  ,priuîleges>  accords  ôc  concordats.  Car 
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Tefprit  de  diuifion  foufflant  à  la  tourbe  qui  vit  dans  l'action,  que 
Ja  vie  cléricale  née  pour  la  contemplation  n'eft  que  feneantife,  de 
là  fe  conçoit  lahaine,renuic,&lamalucillance  contre  le  lot  de 
Iefus  Chrift,  contre  lequel  on  court  aux  pierres,  on  vomit  le  ve- 
nin ,  on  jette  feu  &  flamme ,  comme  on  fit  autrefois  contre  Iefus- 
Chrift  mefme.  Qui  fait  cela?  Satan ,  &  l'homme  ennemy  pire  que 
Satan.  Enfuitedequoy,pouren  reprimer  l'audace,  &chafticr  les 
atterats  contre  les  Preftres,  les  excommunications,  interdictions, 
&<autrcsccnfuresfe  font  tant  de  fois  fulminées  contre  leurs  mal- 
faiteurs, que  ic  m'eftonne  qu'il  s'en  trouue  encolgpourle  iour- 
d'huy  qui  les  imitent,  ou  fauorifent  en  leur  mauuaisdcflein.  Mais 
l'enfer  ne  dit  iamais  c'eft  aflez ,  &  n'afpire  qu'à  faire  cciTer  le  ferui- 

ce  de  Dieu.  C'eft  la  iufte  plainte  de  MonfieurCoufin  en  fonHi- 
îuic j.ch.j;.  n^0jrc  je  fournay. 

"    Ce  n'eft  pas  merueille  (dit-il)  Ci  le  diable  qui  eft  l'cnnemy  mor- 
"  tel  duferuice  de  Dieu  ,&  de  l'honneur  des  Saincts,  fpecialcmcn  t 
"  de  la  Vierge  (àcrée,  a  le  temps  palTé  incité  quelques  gens ,  au  refte 
"  Catholiques,  Se  gens  notables  à  ofter  ou  diminuer  les  biens, 
"  droicts,immunitez,  ou  priuileges  de  cette  Eglife,  qui  (ont  toutes- 
"  fois  les  moyens  d'entretenir  &  continuer  les  Ecclefiaftiques,â£ 
"  leurs  exercices  pieux.  Car  ce  que  le  diable  ne  peut  faire  directe- 
»  ment  & ouuertement  parlespayens,ou  hérétiques, il tafche  de 
"  l'effectuer  en  tapinois,  &  indirectement  par  ceux  qui  (ont  Catho- 
>'  Jiqucs.  Les  cenfurcs,  amendes,  Se  autres  punitions  enfuiuies,  que 
"  le  lecteur  pourra  voir  en  l'année  nu.  Se  en  autres  endroits  de  cet 
L'enuteco-"  œuurc  l'ont  tefmoigné.  le  dis  cecy  pource  que  Molanusa  eferit 
trde  cicr-  »  en  la  Harangue,^* decimis  dandis  }c. 2. \m[>ï\mct2Utc  leliure<&  O- 
Sfcf°™nntc"  nonicis,  înuidenttâ  erga  CUrum  fomes ,& mater  eft  h*re fis.  Etic  le 
dre  l'hcrc-  *'  dis  afin  que  la  pofterité  Ce  donne  de  garde ,  &  ne  fe  laifle  point  al* 
fi*        >'  1er  à  aucune  paillon  d'enuie ,  de  vengeance,  ou  d'ambition,  ou  au- 
»  très  inftigations  du  diable ,  nuifant  à  l'Eglife  Cous  couleur  du  bien 
»  public,  oudu  foulagement  temporel  de  la  ville,  ou  du  pays.  Car 
»  Dieu  le  Créateur  amonftré  euidemment  au  liurc  d'Exode  en  ce 
»  qui  eft  eferit  de  Moy  fe,  Aaron,&  Hur  pour  le  regard  desEccle- 
»  fiaftiques ,  &  de  Iofué  auec  les  Ifraclites  combatans  contre  Ama- 
»  lec  pour  le  regard  dcsfeculiers,quelavie  des  Ecclc  fiaftiques  va- 
>>  quans  à  l'Office  diuin,cft autant  ncceaairc,voire mefme  plus  pro- 
»  Htabic  à  la  republique  & au  bien  commun  du  peuple,  que  la  vie 
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pénible  des  feculiersqui  crauaillent  pourpolicet  la  ville,  la  gou-  <» 
uerner,  ou  défendre  par  les  armes.  Iufques  icy  parle  Monficur  « 
Coufin. 

D'où  paroift,  que  non  en  vn  feul  quartier  l'Eglifè  pleure,  qu'el- 
le foufrrc  non  feulement  en  Turquie ,  mais  encor  au  centre  de  la 
Chreftienté,  que  les  feulsluifs  ne  defpoiiillent  noftre  Seigneur 
de  (a  robbe,mais  aufli  les  peuples  baptifez.  Noftre  Baldr ic  ne  trou- 
ua  autre  meilleur  moyen  pour  arrefter  cesdcfordres ,  que  (errant 
ville  &  Eglifc ,  Clercs  &  bourgeois  du  noeud  plus  cftroit  d*  vne  in- 
difïbluble  vnion  &  communion.  Ce  que  nous  tclmoignc  parluy  nUU*  s. 
auoir  efté  fàit,  la  chartre  fuiuante  marquée  de  fon  nom.  ^*41, 

Baldr içus  Dei  gratta  Nouiomenfis  Epifcopu s,  omnibus  in  jfde per/c- 
sterantibus ,  de  die  in  dtem  promoueri  in  melius,  SancJorttm  patrum 
fratres  charifiimi ,  diÛis  docemur  dr  ex  cm  pli  s ,  omnia  bona  1/ fer  arum 
apicibus  debere  commendari  ;  ne  in  poflerum  tradantur  obliuioni. 
Sciant  igitur  omnes  chrifliani  prejèntes  Cf  futuri  communionem  in 
Nouiomo  conflit  utam  Concilio  Clericorum ,  ac  militum,  neenon     Mi/«.  icy  pris 
Surgenfium  me  fecijfe»  &  Sacramento,  Pontifical*  auÛoritate ,  atque  JJJ"  lc 
anathematis  vinculo  confirmajje,  &  à  Domno  L.  Regetvt  ip/am  conec-  mttUtitftm. 
derct  t  &  Rcgali flgno  corroborant,  impetrafie.  ^uam  perme  faèJam, 
tjr  à  multis  iuratam  ,C^*vt  pradtclum  efl  à  Rege,  concejfam,  ne  allants 
de  fi  ru  ère ,  vel  corrumpere  prajûmat,  ex  Dei  &  mea  parte  commoneo  /  ($* 
Pontificalt  authoritate prohibe o.  ^ukumque  tranjgrejfor  legis  eam  *vio- 
Uuerit,excommunicatnni  fubiaceatiquiantembene  Jèruauer'tt  cum  ha- 
bitantibus,i»domoDominiJine  fine  maneat, 

Cefte  confirmation  ou  renouuellement  de  commune,  tombe 
fur  l'année  dixiefme  de  la  feance  de  Baudry,  &la  première  du 
règne  de  Louis  le  Gros,  qui  l'inftituaen  1108.  comme  a  efté  par  ctuP« 
nous  remarqué  en  la  defeription  fommaire  de  la  ville. 


I*  •  •  •  *  * , 
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Dm  Chœur  de  tEglife  de  nojhre  Dame  de  Tourn*y> 

£r  de  Noyon. 

Chapitre  XGVI. 

Histoire  de  Tournay  remarque  que  îc 
chœur  delà  grajide  Eglifc  d'icellc  ville  commen- 
ça à  fc  rcbaSir  tout  à  neuf,  Tannée  mo.  en  la- 
quelle les  fondemens  furent  jettezj  quoyque 
rœuure  ne  fut  voûté  ôcacheué  que  quatre  vingts 
ans  après ,  faute  de  diligence  &  de  moyens  requis 
pour  vne  fabrique  de  telle  hauteur  &  profondeur.  Aaioufte  ladi- 
te hiftoire  qu'aucuns  font  d'opinion  que  le  chœur  ancien  n'alloic 
plus  auant  qu  cnuiron  le  Moy  fc  de  cuiurc ,  où  fc  chante  à  prefenc 
l'Epiftre  és  iouts  feriaux.  Autant  s'en  peut  prefumer  du  chœur  de 
.    noftrc  Eglife ,  qu'il  auroit  efté  change  &  accreu  cnuiron  le  temps 
fommairc  °n  mc(me  que  ecluy  de  Tournay ,  comme  a  efté  dit  en  noftre  deferi- 
chaP.,4.     ption  fommaire.  Et  qu'il  ne  paflbit  l'Aigle  où  fe chante  l'Epiftre 
&  les  Prophéties  auxiours  non  feftes.  Maprefomption  eftron- 
dee  fur  ce  que  les  deux  portauxdelacroifcedcnoftrcditc  Eghfe 
font  pofez  au  mefme  endroit, où  jadis  eftoient  les  murailles  de 
l'ancienne  ville;  tellement  que  la  partie  du  chœur  au  delà  des 
croifecs  feroit  dehors,  &  à  trauers  le  folTc.  Ce  qui  fe  iuftifie  parles 
veftiges  reftes  des  murailles  Sarazines,  qui  fe  voyenrencoresd'vn 
coftedans  l'hoftel  Epifcopal,  qui  eftla  partie  droite  deTEglife,^ 
de  l'autre  en  la  maifon  Canoniale  où  demeurent  à  prefent  Met 
fieurs  les  Sonnets  Chanoines ,  au  carfour  de  l'auraofne  du  Chapi- 
tre. Defottequclc  chœur  de  TEglife  d'alors  ioignoit  la  muraille 
de  la  ville  du  coftedu  leuant,  comme  TEglife  de  laMagdelame 
ferroitladite  muraille  du  cofte  de  l'Occident.  Cequenousauons 
V"*£An'  rapporté  cydeuant  du  Comte  Adelelme,  &  de  fon  maiîacre,for- 
tifîedc  beaucoup  ce  fie  opinion.  Car  par  là  il  fe  voit  que  les  foldats 
qui  eftoient  au  dehors  de  la  ville,la  forcercnt,&  entrèrent  dedans; 
les  vns  par  la  porte  y  ayans  mis  le  feu,  les  autres  par  les  feneftres  de 
l'Eglife,  où  le  Comte  s'eftant  fauué  y  fut  maûacré.  Voila  double 
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brcfche  &  double  entrée  pour  ceux  du  dehors  dans  la  ville,  l'vne 
par  la  porte  forcée,  l'autre  par  le  fcnefhage  del'Eglife.  Doùfc 
femble  tirer  vne  double  confcqucnce  au  niucau  de  la  vérité.  Pli- 
m*>  Que  l'Eglifeauoiiînoit  la  muraille.  Secundo,  Quels  Chafteau 
de  la  vittcappcllé  painS .  Medard,  Cafirummunitifiimum ,  ou,  valde 
munit um,  fubûftoit  encor  pour  lors.  Celte  expugnation  de  ville 
par  la  garde  qui  eu  auoit  cfté  chaflec ,  fe  voit  clairement  deferipte 
auCkronicondcFlodoard  en  ces  termes,  Airardns  Nouiomcnfis 
Epifiopus  defungitut  ,& quidam  Clericus  eiuj  vrbis ,  qui fiericupiebat 
Epifiopus,  Mdelelmum  Comttem  noefu  in  ciuitâtem  ût  enter  muro 
confie  nfo  recipit,  à  qua  mane  loci  milites  vrbe  propulfi,  collecJa  fecum 
nonnulla  fuburbanorum  manu ,  ciuitâtem  aggrediuntur.  Annittnti- 
bmfque  qui  infra  mur  os  remanfirant,  ciuibus,  quidam  exufia  porta, 
quidam  per  Ecclefia  fenefiram  ingrediuntur.  AdeleUnus  in  Ecclefiam 
canfugiens, ficus  ait  arc  cum  quibufdam  qui  fecum  introierant,  interem- 
ptus  eft,  &  eûtes  vrbem  recipiunt.  Le  le&cur  curieux  en  verra  plus  au 
quaranre-Gxicfmc  chapitre  précèdent,  &:  en  Coufin  liu.i.ch.é.de 
Ion  hiftoire  de  Tournay . 

Recueil  d'aucuns  faits  &  cas  mémorables  arriur^  du 

temps  de  Baldric. 

Chapitre  XCVII. 

Ildebert  Eucfquc  du  Mans,coëtanée  de  Bal- 
dric ,  rapporte  en  la  vie  de  S.Hugues  premier  du 
nom,  fixiefme  AbbédcClugny,quc  la  nuiâ:  de 
fondecez  l'Abbé  de  Noyôeutvnc  vifion  telle.  Il 
vit  deuxli&s  mollets  &  douillets,  capables  de  pro- 
uoquer  le  dormir  &s  charmer  tout  foin,que  les  An- 
ges portoientversleciclcriansa  haute  voix  j  Ces  lifts  font  difpo- 
tez  pour  deux  illuftrcs  perfonnages  que  nous  auons  commande- 
ment d'y  placer,  à  fçauoir  Anfclmc  Archeuefquc  deCantorbie, 
&  Hugues  Abbé  de  Clugny ,  qui  s  eftoient  acquis  le  ciel  après  la 
tetrc,  le  repos  après  les  peines,  les  rofes  après  les  cfpines,  les  fleurs 
apra  les  pleurs.  A  fon  refucil  faiknt  part  de  cefte  fienne  vifion  à 
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quelques  vns  des  lien  s,  il  l'interpréta  du  decezdervn  &  de  l'au- 
tre, &  Ton  comment  fut  trouué  véritable,  s'eftant  trouué  quetous 
deux  ils  auoient  expiré  en  mefme  temps. 

L'an  109$.  la  ville  de  Icrufàlcmfut  prifè  par  les  Chreftiens  de 
l'Europe ,  prefque  tout  l'Occident  s'eftandfcroifé  pout  dilater  Ia- 
Ccncf.ch.5.  phet ,  &  le  loger  es  tabernacles  de  Sem ,  c'eft  à  dire ,  d'Afic,  &fut 
Maimcsbur  P"^c  Par  vn  Vcndredy  iy.  lourde  Iuillct  à  l'heure  de  Nonc,apa- 
îiure  7.      rcit  iour  &:  pareille  heure  que  noftre  Sauueur  endura  la  mort.  En 
cefte  croifade  noftre  grand  Hugues  Comte  du  Vcrmandois  ne 
«eirVau?6  ^ut  ^cs  derniers.  L'armée  Chrcftienne  cftoit  compofée  de  fixeens 
Emyic.       mille  combatans,  Non  perluftrarum  radij  SoUres  à  frima,  fuicrttàit' 
Henry  de  ne  tam  praclaram  militiam ,  tam  verendam ,  tam  numéro fam  turum, 
"  hiftor  °n  tot  &tam  bclticofos  duces.  Depuis  que  le  Soleil  cft  Soleil  ,il  nevit 
onques  vn  tel  oft.  La  marque  de  ces  champions  delà  guerre^ 
Terre  feinctefut  laCroix.  Dieu  permit  cefte  croifade,  &feferuit 
des  armes  prophanes  pour  reconquérir  la  Terre  fain6te,àcaufe  du 
manque  des  Prélats  à  s'oppofer  auec  leglaiuede  rc(prtt(qui  eftla 
parole  de  Dieu)  aux  mefehans,  &  à  les  conuertir.  L'auarice,  l'am- 
bitionne luxe  &  luxure,  &  autres  vices,  eftoienc  leur  entretient 
toute  leur  eftudc.Tout  changea  à  la  fèmoncc  d'Vrbain  fécond 
qui  perfuada  la  croifade.  Tout  à  couples  cœurs  furent  changez* 
Grande  merueille  (dit  Huiuindon)  &  auparauant  inoiiie,f  ttuo 
ibtSnn.       dtucrfjtgentesi  tot  fortijùmi proceres ,  reliftù  pojfefîionibus  fllcndUih 
vxoribus  &  filijs ,  omues  vna  mente*  loca  ignottftma ,  morte Jfret*  ft* 
tierint.  Les  guerriers  du  irionde  deuindrent  guerriers  de  Dieu, les 
idolâtres  des  femmes  j  les  ialoux  de  leur  patrie ,  les  enfans  colcz  a 
leurs  pères  &  mères  ne  cognoiflènt  plus  que  Dieu  yNtêllttsuecefi- 
Cuiel.  m*/-  tttelinum  amor  affcclus  patrtjt  vilts,  fol  us  De  us  prx  oculû. 
i^.Ktg.Ai^i.    Pour  la  querelle  de  Dieu  1  Orient  attiroit  tellement  I  Ucci- 
dent ,  que  les  champs ,  les  maifons,  les  villes  demeuroient  (ans  la- 
boureurs, fans  chefs  de  familles,  fans  citoyens.  Etecquie/toniic 
plus  cefte  armée,  plus  infinie  que  celle  de  Xerxes,pafToitparlcs 
Jieux  Chreftiens  fans  piller  ny  eau  fer  dommage.  Amitié  j>ar  tout, 
&:  fidélité  telle ,  que  fi  quelqu'vn  trouuoit  va  bienefgarc  ou  per- 
du appartenant  à  autruy ,  il  le  mettoit  en  monftre  par pluficurs 
iourspourlérendrcàqnidcraifon. 

Le  mefme  Pape  Vf  bain  II .  pour  Ce  preuafotrd'vn  plus  putfknt 
fecours ,  jetta  les  yeux  fur  la  Vierge ,  &  du  confcntcmcnt  des  Pc- 
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resdtt  Concile  ordoonaau  Clergé  dedirede  làenauantlcs  Heu-  c£r°^  ^ 
rcs  de  noftre  Dame ,  &  d'en  foire  officefolenncl  les  Samedis.  d'Auuergàe. 

Il  ordonna  de  plus,  que  du  iour  du  partement  de  l'armée , par  s  Antw  x  p 
«noces  les  Cathédrales  &  Eglifes  Abbatiales  on  donneroïc  rrois  ifr.»*.c.i  s  »*. 
coups  de  cloche  foir  &  matin  pour  ramenecuoir  au  peuple  de  B«W*|W 
prier  Dieu  poux  le  bon  fuccezde  Ton  armée.  Etduracefteobfer-  ArnoadVvjg 
uacioncnuiron  it4.ans,iufques  au  temps  du  Pape  Grégoire  IX.  {.;.%*»««««, 
qui  en  rcnouueliala  pratique  en  l'honneur  delà  Vierge,  &:  ad-  *° 
ioufta  les  trois  coups  de  cloche  du  midy ,  ou  de  l'élcuation  du 
S.  Sacrement  à  la  MclTc,  pour  nous  rejoindre  à  Dieu  par  ces  priè- 
res fuccintcs,"&  l'implorer  contre  les  rufes  de  Satan  qui  nous  pro- 
pofe  à  toute  heure  le  mal,  pour  nous  efgarcr  de  noftrc  bien  &de 
floAte  falur.  Ce  Pierrc 

I'ay  inféré  ce  difeours  de  la  Croifadc  fuadéc  par  Vrbain  II.  iHcrmite  à 
cmeu  des  difeours  de  Pierre  l'Hcrmicc  d' Amiens, dautanr  que  |jnt^J^e 
Hugues  le  GrandTvn  des  principaux  croifez  fut  le  pere  de  Simon  ac  fitccmenl 

noflxc  EucfqUC  HreauPape 
■  les  cruaurez 

que  fouffroicc 

De  la  mort  de  Bdlderk.  TurM' 
Chapitre  XCVIII. 

• 

L  deceda  en  l'année  mil  cent  douze  en  la  ville  de 
Tcrouannc  d'où  il  eftoit  Chantre,&  rendit  l'efprit 
entte  les  mains  de  l'Euefquc  du  lieu  nommé  lean 
d'Arras,  très-homme  de  bien,  &  tenu  pour  bien- 
heureux, qui luy  fuies  derniers  honneurs,  &  l'in- 
huma dans  le  chœur  de  la  grande  Eglifc ,  où  luy 
fiitmiscetEpitaphc:  I» . MsMfwJm m EccUfi* ÇéMfr & Bpifiqm  "'Zï** 
Nomomcnfiu anno Ftrhi  ï»CAr**ti  rm.  frâLxionu  fuéts.frtdtiCa-  0»,p. 
Und*  iwobijtmtruu  fltnm,  &  chronUo  C4mtra«mfi  lUuJhu . 

Enuiron  ce  temps  Mcffieurs  de  Tournay  commencèrent  de  le- 
uer  àbon  efeient  les  cornes ,  U  de  conecuoir  vn  efpoir  certain  du 
prompt  rccouurcment  de  leur  crofle,  fuiuant  le  deflein  qu'en 
anoit  eu  Vrbain  fécond  de  fonviuant,&quc  continuoit  d'auoir 
PafchailL  foniiioccllcurqui  les  entretenoit  de  cette  cfperance, 
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6c  les  ftimuloit  de  procéder  à  l'élection  d'vn  fucceflcur  a  Baldrir 
eus, contre  lequel  ils  cftoient  grandement  irritez,  dautant  que 
pour  quelque  cas  il  lesauoit  misen  interdit  fans  les  entendre,  & 
ce  (comme  ils  pretendoient)  par  précipitation ,  6c  tranfporté  dV- 

Pourcc   o"i  nc  vcncmcntc  cholere,  ainfi  que  nous  dirons  au  chapitre  fuiuant. 

ne  vouiou 1     Plufieurs  autres  Prélats  ont  potté  le  mefme  nom  comme  le  40. 

approuuer  la  Je  Laon  qui  futtuc,&  famaifonbrufléc  parles  fediticux.  Ec le  if. 

SJTrkî ha-  a' Vtrecht  fils  de  Ricfroy  Comte  de  Cleues.  Le  11.  de  Spire.  Bref 

bitans,  a  î  op-  le  rrenticfme  de  Dol,  qui  fut  citoyen  de  la  ville  d'Orléans. 

poûte  de  no- 
mandée. 

LUI.  LAMBERT. 

Chapitre  XCIX.  . 

•  *  • 

E s  Tournetlcns  ofFcnfcz  de  Pi mer di fti on  pro- 
Bozçlin  f.         l^^KO^  nonccc  contr'eux  par  Balderic ,  6c  fe  faifans  fort  de 

la  faueur  de  Pafchal ,  délèguent  vers  luy  quelques 
députez  du  chapitre ,  entr  autres  Gonthict  Prc- 
uofl,  homme  d'authorité  6c  de  moyens,  le  plus 
animé  de  tous ,  pour  deferier  vers  fa  Sain  clerc  Bal- 
deric, &  Ton  prétendu  attentat  contr'eux.  Ils  font  bien  receus,& 
le  Pape  leur  donne  paifible  audience, lequel  irrité  parleurs  dif- 
cours  contre  ce  bon  Eucfque ,  les  renuoye  auec  pouuoir  par  eferit 
de  s'afTembler  en  ladite  Eglifè  de  Tournay ,&  de  procéder  à  l'eflc- 
ftion  d'vn  Euefquc  propre,  donnant  charge  à  Raoul  Archcuefc 
que  de  Rheims  par  vnc  autre  mifliuc  à  luy  eferite ,  de  facrcrceluy 
quclcsTourneficns  luy  prefenteroient  après  leur  eflc&ion.  Pcih 
dant  leur  retour  meurt  Balderic.  Ceux  de  Noy on  n'efperans  n'en 
à  leuraduanrage  de  lanegotiation  de  ces  députez ,  picuicnncnt 
leur  arriuée ,  6c  fans  perte  de  temps  cflifent  Lambert  Archidiacre 
fftohà  No"ô     Tournay ,  à  deux  fins,foit  pour  leur  donner  quelque  contente- 
ion  qu',i°/ut  ment ,  ou  pourec  qu'il  cftoit  homme  de  credir,  de  moyens  6c  d'af- 
«fleu.        faircs,  capable  de  renuerfer  ou  accrocher  le  dclTcin  contraire. 

Eftant  donc  efleu  il  fe  retire  à  Courtray ,  où  il  conuoque  rousles 
chefs  des  Eglifcs  du  Diocefc  auec  les  Abbcz,  6c  n'obmet  rien 
pour  les  obliger  à  fouferire  à  l'cflcûion  faite  de  (âperfonne  par 
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ceux  de  Noyon.  Il  les  gagne  cous  horfmis  vn  Segard  Abbé  de 
S.  Martin,  homme  de  menée  quifculs'oppofc,  difantqu'àTour- 
nay  nonàCourtray  fedeuoit  créer  TEuefquc  par  les  fufTragcs  du 
Clergé  legicimemenc  congregé  dans  l'Eglife  de  noftrc  Dame. 
Par  (es  raifons  il  c (branle  la  compagnie ,  &  refroidie  l'affection  de 
pluûeurs  qu'il  deftourna  du  parcy  de  Lambert.  Les  députez  de 
retour  exhibent  le  diplôme  du  Pape,lccturcencitfaitecn  public, 
&  fuiuant  iceluy  ceux  de  l'Eglife  le  donnent  Herbert  pour  Euef-  „  . 

j»  5  n       t\M  i •    •         rr  Cct  Herbert 

que  propre  ,d  vnc  voix  commune.  Raoul  Métropolitain  prelle  cft0u  Archî- 
de  le  fàcrcr  conformément  au  referit  de  Pafchal,vfe  de  rcmife,  at-  diacrc  dcTc- 
tendant  le  retour  de  l'Euefque  d'Orléans ,  &  de  celuy  de  Paris  qui fotiiU1De' 
i'cûoicnt  achemines  à  Rome  pour  donner  d'autres  imprefllons 
au  Pape  contre  ceux  de  Tournay.  Il  fait  pareil  refus  à  Lambert, 
requérant  les  cérémonies  de  l'onction,  qu'ilrefufeà  tous  deux, fi 
premièrement  il  n'a  receu  vn  commandement  itératif  dudit 
Pafchal ,  lequel  en  fin  remet  l'affaire  à  (à  prudence ,  &  iuy  donne 
pouuoir  de  la  terminer  comme  il  verra  bon  eftrc.  Lambert  efl 
donc  préféré,  mais  le  Roy  ordonne  que  la  cérémonie  du  facrefe 
fera  dans  Rheims,  où  les  Euefques  citant  aiîcmblczil  leur  parle 
ainfi.  Prenez  bien  garde  que  l'Eglife  ne  fouffre  aucun  intereft, 
n'ayez  en  bute  que  le  plus  grand  honneur  de  Dieu  &  lalut  des 
ames.  Silades-vniondes  Euefchez  vous  fcmble  plus  frudtueufe, 
iene  la  trauerferay  point ,  car  ie  ne  veux  aller  contre  la  volonté  de 
X)icu,ny  m* oppoferaubien  des  ames.  Ce  dit,  l'cflection  de  Lam- 
bert fut  confirmée  &  ratifiée  par  l'application  de  l'huile.  Gonthier  Ceux  cy  mec- 


Tournay,&l"econduifent  au Sainct  Pere  cfperansle  faire (àcrer  "clc 
par  fes  mains.  Mais  Lambert  qui  en  eu  ft  le  vent ,  les  preuint  auec-  Toumay^ui 
aues  lettres  d'Iues  de  Chartres,  remontrant  le  preiudice  de  ces  ^«^0^ 
deux  Euefchez,  s'ils  cftoient  defmembiez,  l'vn  ny  l'autre  ne  pou-  foison  C&D" 
uant  fubfifter  feul  faute  de  reuenu  fufïifant,  ny  maintenir  fa  digni-  CcC0XUi  fai- 
te parmy  l'indigence.  Qu'outre  ce,  l'Eglife  de  Noyon  y  feroit  par 
trop  intereffée,  perdant  le  droictàclle  acquis  fur  ceux  de  Tour- 
nay parlaconuerfion  d'iccux,&  du  peuple  de  Flandres  Chrefticn- 
JvezparnosSainctsMcdards^chaircs.Eloys.&autreSjaupcrilde 
leurs  vies,  &:  par  des  trauaux  ineftimabies.  Parties  ouyes,  le  Pape 
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donna  gain  de  caufe  a  Lambert  ,enioignit  à  ceux  de  Tournay  de 
le  recognoiftre  &  refpc&er  Comme  leur  Euefque,  &  mandai 
rArcheuefque  Raoul  de  le  faire  dbeïr  par  toutes  les  Eglifcs  du 
Baxdin  dit  ^occ*"c>  &  déles  luy  aflubjettir.  Ce  qu'il  fit,commandantàcoux 
«lue  Raoul    de  Tournay  de  luy  rendre  toute  obeïflànce  fur  peine  de  l'intct- 
eoSffionf<l        ^ccîuoy  ,c$  P,US  puions  ne  tindrent  conte,  &  firent  toit 
qui  ne  portoie aux  c"c6ts  qu'ils  ne  fe  foucioienr  d'Euefque ,  d' Archeuefquc  ,ny 
pouuoirdin-  de  Pape.  Car  Lambert  retournant  de  France  à  Tournay  pour  y 
mcûïc  <™:6'refonentrce  en  fa  qualité  nouucllcmentacquife,plufieursru- 
manden>cnt  rent  diiTuadezpar  les  principaux  delafàâion  du  Chapitre  de  luy 
fbcWcnue-  allcr  au  ^euant,  mefme  les  langues  furent  coupées  aux  cloches 
loppoit  les   P°w  cr»  empefeher  le  carrillon  &  réfiouiffente  mélodie;  telle* 

Si£CnS&  T  mCnt  ^  foncntr^c  aflTcz froide, &  luy  aucc peu  de  magnifi- 
contraindre7  cc.nÇc  conduit  au  Temple  delà  au  Palais  Epifcopal.  Buzelin 
les  rebelles  efcrit  que  Lambert  orfenfc  de  cet  affront ,  fortiten  grand'choiere 
^eSn- dck  ville,*  que  par  toutcla  Flandreil  pillales  Eglifesdependan- 
nables ,  du  Chapitre  de  Tournay.  Ce  qui  n'eft  vray  femblable,attendu 

mlirïïjï!'  ^u  ,l  cu?  rccoursau  Métropolitain  qui  mit  toutes  les  Eelifes  de  la 
mm.         v*llc  en  interdit.  Gonthicr  au  defefpoir,  voyant  que  (es  brigues 
ne  fucccdoientpas,&queluyô£  fes confrères eftoient  de  la fotte 
tenus  en  bride ,  retourne  à  Rome ,  fait  entendre  à  Pafchal  ce  qui 
s'eftoit  pafle,  lequel  leua  l'interdit,  &  leur  donna  deux  miflioes, 
l'vne  pour  rArcheuefque,  qu'il  reprimandoit  (dit  l'Autheur  fai- 
alleguéjd'auoirpaiTc  fiauant.  L  autre  eftoit  vn  onguent lcnitif  à 
Meflieurs  de  Tournay ,  que  le  Pape  exbortoit  de  patienter  enco- 
rcs  pourceftefois,  &  qu'après  Lambert,  autrement  il  en  fcroitoi- 
donne.  Ce  qu'attendant  il  leurenioignoir  de  luy  porter  obeïfTan- 
ce.  A  ces  douces  paroles  &promeflcs  du  Pape  la  paix  tut  faite. 
Vnc  bonne  partie  decedifeours  eftrirce  desctcritsdcBuzelin 
Hcrimao  Ab-  Référendaire  de  Hcriman,qui  plaidcnttous  deux  la  canfè  du  pays 
no  d!waoPrciudicc  <*e  l'honneur  du  noftre  &dece.uyde  noftre  Prélat, 
nayjd5tacfté  voire  mefme  du  Pape  &du  Roy,  que  ceseferiuains  déchiffrent 

llIrkKîï-  ^  VnC  **Çon  cftrange-  Si  vous  les  croyez,  Lambert  à  corrompu 
bode  i.  parargent  Raoul  le  Métropolitain.  Radulphm  (ce  font  les  rennes 
de  Buzelin  après  le  fufdit  Heriman)  Rbtmenfis  Archiefifcôpwjutm 
iamaurocomperat  LamhcrtM.éc.  Etdu  Roy  de  France  il  adioufte 
en  fuite,  Curm  (Lambtrti)  et'ur*  ar  tibia  Francu  Rex  Ludoutw jx- 
c/tftta  qucqtu fucrAt  illtiïtu.  Voila l'Archcucfquc  corrompu, &lc 
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Roy  de  France  pris  aux  amorces,cni  hameçon  d'irgcnt.Paradueiv- 
cure  le  Pape  fera  à  couuert  fous  fa  tiare.  Voyons  comment,  &  îaif- 
fons  pourfuiure  le  mefme  Authcur,  H  attaque  (Lambertm)  multis 
aurt  pondenbus  ont  fans  (uos  ,  ad  eundem  Ponti/tcem  édijt>  dtc.  Icy  le 
Pape  a  aufli Ton faiû.  O licence d'eferire  !  U liberté  du  ficelé, qui 
n'cfpargne  ny  Roy  ny  Pape,ny  rien  de  facre!  Mais  voila  bien  des 
pefans  d'or  qu'on  porte  à  Rome ,  fans  ceux  qui  font  demeurez 
à  Rheims,  &  au  Royj  où  en  a  cantpefchc  vn  (impie  Archidia- 
cre de  Tournay  ?  C'cft  le  naturel  de  la  haine  de  doubler  tout  (  fauf 
le  bien  )  en  celuy  qu'on  hait ,  6c  de  vouloir  du  mal  à  ceux  qui  luy 
font  droicY  A  peine  qu'icy  le  chef  de  l'Eglife  n'eft  coiffe  du  crime 
de  fimonie  pour  en  fur-dorer  Lambert,  que  Ion  fait  tout  d'or  à 
Rome  &  en  France ,  pour  faire  prefumer  par  quels  degrez  il  par- 
uintà  lamicre. 

Epiftre  ctYues  Eue  [hue  de  Chartres  à  Pafcbal  e*  Vafkk 

fécond,  Pape.  ■*•-*»■ 
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Chapitre  C. 

•  ^  - 

Domino  &  faut  ftto  Pa/chali  fummo  Pontifci ,  Tuo  humilié  Carm- 
t en fts  hcdtjlx  minifier ,  fltalis  obi  die  mu  famulatum. 

O  v  l  T  vejlra  paternité  quia  Rcgnum  Francorum 
pra  cjttnts  Regnts  Jedt  Apefealic*  femper  futt  obno- 
xtum  ,C"  tdarco  quantum  ad  tpjxs  regUs  perfondt  per- 
tinust ,  nul/a  diuifio  faittnter  regnumejr  fummum  fa- 
cerdottum.  £>uod  ergo  hatfenus  cum  pace  fjrvtilttate 
Etclcjî*  olferuatum  ejt>  humiltter pettmus ,  vt  decttero 
obferuetur  ,&  Regni  Framorum paxejr  fummi  facerdotij  nulia  fub  re- 
pltcattone  diffoluatur .  Ouodtdctrco  pralibau/miu,  quia  audiuimtu  Cle- 
rteos  Tornacenfes  ad  Apoftolicam  fedemvenijfe ,  pet  entes  vt  Aptjhlica 
pracepuone  proprtum  pofiint  babere  Eptfcopum ,  &  Nouiomenfis  Eccle- 
fu  Jrufirare  prtutUgium.  <$uod  ne  pat  fient fihj ,  &  fidèles, &  roga- 
mm  cr  con/ultmus ,  vt  ftatum  Ecciefiarum  qui  quadringent'ts  annis  tmnkfinam 
ferme  durautt ,  inconcuffim  manere  concedatts  :  ne  hac  occafione  febifina, 
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quodcflinGermanico  Regno  aduerfus  fedemApofiolicam,  inGdimm 
Regno  fttfcttetisynectn  hocreJtfttmus,t]uin pofit  fedes  Apoftoltu ptrc- 
chiarumamplttudinemminordre,  autbrctutatem  dtUtare,  fivttluu  %c- 
puii  Dti  itaexigat  ,dr nulluminde  fchifma  contingat.  ^uia  erg*  Rtx 
Francorum  tVtpotekomo  fimpltcts natura ,  erga  EccUJiam  Detcjldtuo- 
tust  & fedi  Apoftoliu  beneuolststpetimus  tir  corfultmus,  vtà  beneuolen- 
tiaeiusnuUavos  fmbreptto  fubttéhat  ,nulla perfuâfiù  difiungat,  Noutt 
enim  veflra  paternités ,  quia  cum  regnum  &  facerdotium  tnter  fi  cm- 
ueniunt,  bcneregttur  mundus  >floret  & JruÛifcat  Ecclefia  ;  cùm  vert 
inter  fedijcordanttnomtantùm  paru*  rej non  crefeunttfedetiam  magtit 
rcs  mtjcrabtlitcr  diUbumur  .Adhxc  qHodpcttmus  cum  coeptfcopis  neftts, 
non  efi  contra  maieftatem  fidis  Apofiolkd ,  non  efi contra  vttfitatem,  vt 
non  dicam  dignitatem  Tornacenfis  Ecclefid  firuare terminos  a» tiqua, 
quos  patres  eorum  pofùerunt ,  &  longa  antiquitate  firuauerunt.  Pr*- 
tereacùmdignitd*  Epifcopalis  paupertatem  his  diebus  bonefte  ferre  non 
vdieat  yprotùdendum  efi  ne  ifia  dmifione  vterque  Epifiopus  pattper fit, 
Jîhfod  tefiantur  Nouiomenfès,  quivtriufque  Ecclefia  e  Xpert  i facultatts. 

Par  cet  eferit  font  touchez  crois  moycns,pour  ne  point  touchet 
à  la  des-vnion  propofée  des  deux  Euefchcz.  Primo  M  crainte  du 
fchifmc  en  France.  Secundo,  la  po{Tcffion&:  longue  ioiiiflanccdc 
Noyon.  Tertio ,  l'indigence  où  fe  verront  réduites  les  deux  chai- 
res arriuant  la  diuifion ,  ou  diftraction  de  deux  pauures  Euefchcz. 
Quant  au  fchifmc  propofé,rhiftoire,dc  Tournay  croit  qu'Iues 
fut  mal  informé  par  ceux  de  Noyon;  encore  que  fchifmc  fonne 
diuifion,  ou  dcfmcmbrcmenti  qui  peut  eftre  gênerai,  ou  particu- 
lier. La  feparation  de  Tournay  d'auec  Noyon,  peut  eftre  en  quel- 
que fens  qualifiée  fchifme.  Du  gênerai  de  la  France  dont  fcmblc 
auoir  eu  apprehcnfion  cet  Euefque ,  ie  m'entais,  il  a  eu  fes  raifons 
&mouuemens.  Vnepetfonne  de  fa  qualité,  capacité  &  mer i te  ne 
îugc  que  meurement,  ne  dit  rien  à  la  volée ,  àc  n'eferit  (  fignam- 
mentauchef  de  l'Eglifc)  qu'en  nombre ,  poids  &  mefure.  H  cft 
neanemoins  confiant  que  les  Papes  ont  en  cefte  affaire  rencontre 
des  raifons  pour  douter ,  différer ,  &  en  iaiffer  la  decifion  à  leurs 
fucccffeurs,contcntans&appaifans  ceux  de  Tournay  de  douces 
paroles.  Leurs  brigues  &  menées  onteauféle  retard  du  facte  U 
inflillationde  Lambert,  lequel  ayant  eftéeUcu  incontinent  après 
le  decezdc  Baldric,  n'arriua  à  la  chaire  que  l'an fcdcccda  en 
iizi.  ayanttenu  leficgc  cinqans,  Il  bénit  à  GandS.Geruinfc- 
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cand  Abbé  d'Aldembourg  lez  Bruges,  &  cfleua  aumcfmc  Mo-  ^"^jfc* 
natte  re  le  corps  de  S.  Arnould, .premièrement  moine  de  S.  Me-  Ua.).  cb.  i*. 
dard ,  puis  Eucfque  de  Soi  lions  ;  Liziard  Ton  fuece  fleur  à  l'Eue f-  *7< 
ché ,  ù  Ariulphe  Abbé  de  la  mefmc  Abbaye  d'Aldembourg ,  ont 
rédigé  fâ  vie  par  cfcrit,dont  ce  dernier  dédia  à  Lambert  celle 
qu'il  auoic  tracée  ,ain  fi  que  Maiftrc  Claude  Robert  en  fait  la  re- 
marque, alléguant  le  manuferit  de  l'Abbaye  d'Ourcamp,  dontlc 
voifînage  renomme,  confole  &  releuc  l'honneur  de  la  ville  de  Voy  leliutc 
Noyon.  Nous  auons  quelques  priuileges  de  cet  Eucfquc,entr'au-  ^X  w  dJ- 
crespoui  TaJcudeLaileny.  min,  c*u*- 

ctnftt. 

Egltfes  données  à  la  noftrc  de  L  libertine  de  Batidry>  Lambert, 

Simon,  &  autres,  confirmées  par  Ba  Iduïn fécond.  ut.  ^w^. 

Chapitre  CI. 

E  m'eftois  fermé  en  mon  difeours  de  Lambert,  ne 
prétendant  le  faire  aller  plus  loing,  l'ayant  ja  fait 
tenir  à  l'Imprimeur  irreuocablemcnt,  en  la  forte 
que  tu  l'as  cy  deiîus,cher  Lcdeur,&:  ne  m'en  eftoîs 
referué  aucune  copie ,  non  plus  que  des  autres 
.^-AiUJUVt  fucines  qUC  i'cnuoyc  à  chaque  fcpmainc  par  le 
MefLger,pour  eftrc  mifes  fous  la  preiîejtelles  quellcscoulent  de 
ma  main,  fans  rien  efenre  pour  la  féconde  fois.  La  lettre  de  Bal- 
duin  a.conflrmatiue  des  donscouchez  en  iccllc,  faits  en  noftre  fa- 
neur, (laquelle  i'ay  rencontré  depuis  inopinément)  m'a  engagé  à 
cefte  addition  d'autant  plus  facilement,  qu'elle  ne  regarde  moins 
Simon  que  ledit  Lambert ,  citant  la  chartre  entre  les  deux ,  &  de 
plus,cxpoGtiuc  de  la  courroife  affection  defdits  Baudouin  &  Bal- 
drie  vers  nous  mcfmcs.  Elle  commence  par  ces  motst/nnomine 
Tatrts  &  fi/y  &  Spiritus  San&i,  Amen.  Baldutnus  Va  gratté  Nouio- 
fnenfis  Bpifiopm  y  omnibus  tam  praftnttbus  ,t]uàm  fuccejfuru  imperpe- 
tuum ,  &c.  LaifTant  le  ftile  ordinaire  des  préfaces ,  ic  me  contente- 
ray  de  t'en  donner  le  fuc  que  voicy  :  Altaria  igtturansA pradeccjfores 

noftro,  Baldricus,  Lambcrtus ,  Simon  venerandx  memorU  virt,  fut  fan-  Nor*b,e  d°* 

n  1   /»  ^  -  f.«  /r      .  j    r  +  r       ge  de  ces 

trois. 


Ha  matri  EccUJia  Nottiomenjt,  &  Canonicts  conceferunt,  &  ob  (al ut  cm 


BtldrUtu. 


Jtrthil. 

Tht/kur. 

CtnccK. 

C*t*or. 
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animer um  fuarum  in  cleemojynam  contulerunt,  nosano^ue  eidtm  £f- 
clcjfjt,  &  Canonicù  tam  prafent'tbm  quàm  futur is  bénigne  conctiimm, 
&  faluo  tam  noftro  quàm  minifirorum  noftrorum  Eptfcopali  iurepra- 
ferais  pagina  munimento  fub  perpétua  Ubertate  tenendam  ftntmus. 
Nomina  vero  ai ta  ri» m funt.  Dominas  Baldncm  de  dit  lue  ait  aria,  du- 
re videlitet  de  Fiant  ejrde  Bethencourt t& de Sommet  ta ,  &  de  Gibet- 
court  %&tertiam partent aUarium de  Catheniy&de  E/cuueilly.  Domimu 
autem  Lambert  us  dédit  ifta,  ait  are  de  Rojeglife,  &  de  Roùy,&  de  Aumo- 
U, ait  are  quoqite  de  ChempiengM  panem  faciendnm  Canonicù  Manjio- 
narijs.  Dominas  vero  Stmon  bxc  altaria  dédit ,  ait  are  de  Creiffy^&it 
Mères ,  &  de  Aquicurte  i  dédit  etiam  ait  are  de  Preffoir ,  &  vineam  que 
futtWalarki  ad  refit!  lonemCanonicorum ,  &  Presbyterorum  Nou'u- 
mi  parochialium  dit annirttrjarij  fuiedehato  fîngulù  anms.  Vthitv- 
go  rata permancant  inconuulfa  tam  figi&o  noftro  quàm  tefttum /no* 
Jignatorum  te/hmonio  corroboraurmus ,  &  nevlteriùs  ab  aliquo  vtolen- 
tur,Mpifeopalt  autloritatc >dr  fub  anathemate prohibcmut.S.BalduM 
Decani.  S.  Bonifacij  Archidiaconi.  S.TheodericiThefaurary.  S.Hugonis 
Cancellarij.  S.  Pétri  Cantons.  S.Guidonis*  Gauberti.Rainoldifiirtlw, 
Presbyterorum.  S.GuiHclmhSigebcrthArnulphitAnfetmiy  GoJconis,Li- 
geri,  Hugonis,  Diaconorum.  S.  Nihardi,  rvarmundi,  Baldumi,  Pétri, 
s»hdi*tomi%.  fferberti,Petri,Simonis,Petri,foannist Odonis, Hugonis, GeroldiSno- 
diaconorum.  S.Roberti,Guidonis,  Robert itOdonis  Canonicornm.  Aïlum 
e/  hoc  anno  Incarn.  Dominicx  ii/j. 


LA 
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DV  TROISIESME 

LIVRE  DES  ANNALES 

O  V    AN  T  I  QJ/  ITEZ  DE 
L'EGLISE  DE  NOYON. 

- 

Ou  font  compris  les  Euefques  propres  de 
ladite  Eglife,  depuis  la  des-vniondes  deux 
Euefchez,arriuée  fous  l'Euefque  Simon, 
fils  de  Hugues  le  Grand ,  Comte  du 
Vermandois ,  8c  petit  fils  de 
Henry  I.  Roy  de  France. 

ParM.I^c £ves  le  V asszv r ,DotteurenTheologKj 
de  la  Faculté  de  Paru,  Doyen  &  Chanoine 

dudit  Noyon. 

SB 

A   P  A  R  I  S. 


M.    DC.  XXXIV. 
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<^/^  LECTEVK,  AST IRANT 
auec  impatience  après  l'édition  de  cet  omurt,  S. 

On  cherLc&cur,  ic  te  fur-uens  par  trop 
(ic  le  confefle  )  lefiect  de  ma  promciîe, 
que  tu  as  ja  paye  au  triple  du  prix  de  ta  pa- 
tience plus  que  Stoïquc  ,  dont  l'abus  me 
rend  coupable  &  conrus  d'auoir  receu ,  & 
d 'au  on  deceu ,  en  différant  fi  long  temps  la 
liurai ton  d'vn  liure  payé  par  aduanec ,  fans  beaucoup  d  ad- 
uanec de  ma  part.  V n  hure  anendu  comme  vn  petit  Mef- 
fie,  &accueilly  des  defirs,  vœux  &  fouhaits  delà  contrée , 
<Jue  ie  femble  rruftrcr  par  mes  trop  longues  rennics.  I  en 
dois  purger  la  demeure ,  &  payer  l'intercft  du  retard  auec 
vfore.  Quelle  vfare  plus  grande  que  le  Paniis ,  au  lieu  du 
Tournailis,  ou  Tournois?  Le  voicy  en  ce  furcroift  de  li- 
ure > qui eft le  Parifisdutroifiefmc,oulc  troifieûne  Pari- 
(îs.  Le  Docteur  Angélique  t'a  donne  fa  féconde  féconde, 
ietc  donne  vn  fecod  rroincfme,  ou  quatrième  en  vn  trois, 
Eft-ce  trop  attendu,  pour  tauoir  trouue,  ce  que  cherche 
eacoresic monde,  le  quarré  au  cercle? Eft-ce  payer  peu 
que  dedonner  quatre  pour  trois?  la  phiolcau  lieu  du  go- 
belet? le  feau  au  lieu  de  lvrccau?  la  cruche  au  lieu  de  l'cA 
guiere ?  T'ayant  conuié au difner , ic t  ay  fait  attendre,  ôc 
parte  l'heure ,  nous  en  fouperons  mieux  (  difoit  vn  quidam 
a  fort  hofte  )  i'ay  eu  foin  de  t'en  aduertir ,  m'eftant  engagé 
àvnepoormenadeauecvnamyqui  m'a  traifné  hors  de  la 
ban4icik,n,avantde(rein  que  du  circuit  de  la  ville.  Qui 
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fc  porte  fur  les  antiquailles  de  la  vieille  Rome,  y  difiïe  fou- 
uentparcœur,iedisdu  cœur  &des  yeux,  charmé  d'infi- 
nis a p  parts  qu'à  chaque  pas  il  y  rencontre.  Le  mcfme  m'eft 
arriuéenla  reueiie  &  recherche  de  nos  vieux  monument 
Aufli  tpftque  i'ay  eu  touche  les  gonds,  &lafché  le  ver- 
roiiil  des  portes  de  la  mort  auec  la  pointe  de  ma  plume ,  dés 
l'heure  ie  me  fuis  veu  enuironné ,  trauerfé,  &  couuert  d'au- 
tant d'ombres,  &  de  fpeces  antiques,  qu'Enée  allant  à  fon 
pere  aux  champs  Elylés,  le  futaefprits  ou  fpe&res  volti- 
geans  à  les  enuirons.  D  es  l'heure  f  eft  veiïe  la  carrière  ou- 
uerteàquatre-vingthuic'tPrelats,&à  vn  nombre  infiny 
d'excellens  perfon nages ,  qui  des  cachots  de  l'Occident 
©ùiejeschcrchois,  ont  fait  naiftre  vn  Orient  perteux  & 
brillant  à  ma  veiie ,  &parfemé  mes  pages  d'autant  de  bel- 
les fleurs  du  iardin  de  l'Eglife.  Ccft  lors  qu'on  a  veu  mon 
hure  non  feulement  fe  former  en  iufte  volume,  mais  f  en- 
fler à  guife  de  la  nue  Homérique ,  grofle  d'vn  tas  de  Dieux 
fauorables,  qui  aux  Troyens ,  qui  aux  Grégeois.  Ceft  lors 
qu'on  aveu  ce  chaos  enterré  fefparpiller,&  d'iccluy  fe~£ 
pandre  vn  monde  de  nouucautez ,  vn  peuple  innombra- 
ble fortir  à  foule  des  tombeaux ,  le  voulant  par  droicl:  de 
naiffance introduire  en  ma  nouuellc  ville,  &  forcer  mes 
chapitres  pour  fy  fourrer  ,  comme  fi  i'eftois  obligé  de 
fournir  de  logement  à  tous  venans.  Le  defir  néanmoins 
de  n'exclure  perfonne  d'vn  ceuure  qui  eft  pour  tous,  &  de 
cous ,  m'a  fait  eflargir  mes  pages ,  dilater  le  pourfil  de  mon 
projet,  &  donner  plus  d'eftenduë  à  la  circonférence  de  ma 
ftructure.  De  là  eft  (  mon  cher  conuoitcux  )  que  ie  te  mei- 
nc  fi  long  temps  d'vn  baftiment  où  ton  efprit  v eft  marqué 
logis  il  y  a  deux  ans  &  plus,  &m'eftois  obligé  de  te  rendre 
la  clef  à  la  porte,  palTez  quinze  mois.  Prends  donc,  fil  te 
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plaift,  pour  excufe  la  commune  qui  die  :  jp#i  hafli  ment. 
T  el  ne  le  propofe  d'entrée  quvn  fimplc  édifice  de  pafla- 
de , pour  y  donner  la  collation  à  les  amis ,  qui  le  pouifuit 
par  aprcsplus  auant ,  &  laflortit  de  fes  pauillons. 

le  pane  bien  outre.  Ce  font  deux  belles  villes  (&  non 
vne  fi  m  pie  mai  fon)  que  îay  entrepris  de  remettre  fuSj& 
rebaftir  à  neuf  le  defolé  Vermand     l'antique  Noyon. 
£  1  r-ce  trop  de  trois  ans  pour  acheuer  de  tels  ouuraees  ?  Il 
^appartient  qu  a  Tarie ,  &  Anchiale  de  le  voir  toutes  deux  u  i  parue 
cfclorre entre  deux  Soleils,  &  voir  leurs  fondemens  creu-  2^'^a' 
fez,iettez,eikuez ,  leurs  combles  pofez  en  vn  mcfme  iour, douic  ou 
pour  finir  en  moins  d'vne  heure.  Il  faut  des  ans  pour  barrir  <jui  *'cj]tc^d,8 
contre  le  temps.  Ccftmon  defTein  ,en  cct  ceuure  qui  but-  &  ramas  in- 
te  à  l'éternité ,  &  à  vn  printemps  perpétuel ,  qui  fera  defor-  eaau9m 
mais  dénommer  Vermand  a  Vert  manente,  d'vne  prime- 
ucre  permanente  ;  Noyon  à  Nouitate^dc  les  nouueautez , 
dont  le  moindre  trait  l'emportera  fur  toutes  Ces  rides ,  la 
moitié,  voire  le  tiers,  contrepefera  le  tout.  Comme  le  tiers  c*na*i.+ 
de  Paredius;  qui  ayant  diuile  (à  vigne  en  trois  parts  pour'*'* 
en  faire  le  dot  de  fes  deux  filles,  tiroit  autant  de  fruit  de  la 
troifiefmepartqu'auparauantiien  tiroitdc  toute  la piecc. 
l'efpcre  en  faire  autant  du  troifiefme  lot  de  cet  cruure  tri- 
partie. Car  que  nous  refte-il  de  l'ancien  Vermand,  de  fa 
Cathédrale,  &  de  fes  Euefques  (fauf  fainft  Medard)  que 
les  noms  tous  nuds  >  ne  les  ayant  eu  pour  concitoyens  ? 
Ceux  qui  nous  furent  communs  auec  Tournay ,  ne  furent 
àuffiqucdcmy-noftres.  Mais  ce  troifiefme  lot  depuis  l'E- 
uefque  Simon  nous  appartient  en  propre.  Noyon  tout 
feul  cigale,  &  vaut  les  trois.  Ceft  vn  bien  ramaffé  qui  (e 
diffipoit  par  la  diftra&ion  ,  qui  maintenant  f  entretient 
mieux  en  fon  vnité,  quauparauant  en  vne  difpathique 
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tcdefu  r*.  vnion.  Icy  prennent  fin  Ici  Prélats  mi-partis.  Ceux  qui 
ïînfp»    rtftët  iront  iufques  au  bouc  des  fiecles  par  lcuc  entrefuitte, 
XSH!  A"'  *ïu*  ^crA  1 6ftâ^rc  ks  Medards  >  les  Achaires,  les  Eloys ,  &c. 
qui  rempliront  l'Eglife  fur  fon  déclin  d'autant  de  mcrucil- 
les  que  ces  premiers  en  ont  fait  à  fanaûTancc.  Et  lors  fera 
vérifié  de  vous  (  o  mon  Dieu  )  ce  beau  trait  de  Ruth ,  V w 
'àtrntcrts  rHiJèrkotJei  ont  fermenté  Itt  prtmitrtS)  quoy  qu'in- 
finies. Ce  qui  fera  die  auec  tout  le  refpc&  deû  a  ces  grands 
Sàin&s  >  les  aifnez  de  nos  P relâts  dernicrs^efquels,  comme 
'  dollcz  d'vn  double  efprit  >  &  des  primiecs  de  la  grâce ,  ont 

aufli  porté  &  emporté  le  double  des  autres  ;  double  peine , 
double  guerdon.  Ceux  qui  en  ont  fait  le  partage  par  la 
des-vnion  des  deux  crofles,  ont  bien  procuré  la  defeharge 
des  fucceffeurs.  Ce  que  Sophoclcs  appellerait  ttf* 
tÇitln.  isolutre  ingum  Uhoris»  Mais  ils  n  ont  pas  moins 
retranché  du  lujet  de  leur  mérite >  &  adioufté  à  ceruy  de 
roifiueté,qtii  porte  en  croupe  la  diflblution,  meipris,^ 
auerfiondc  fa  charge.  A  Dieu  ne  plaifc  que  ie  mette  en 
parangon  le  moins  zélé  auec  le  plus  faincT:,le  pire  auec  le 
meilleur.  le  (çay  qu'en  tout  ordre  il  y  a  du  chois ,  que  tout 
bled  a  là  paille^  que  lluraye  porte  fes  tuyaux  auffiefle- 
uez  que  le  plus  pur  froment.  Préférant  les  Prélats  canoni- 
sez^ ceux  qui  méritent  de  Telhe,  ie  ne  mefprife  les  au- 
tres, les  confideranttoas  la  mitreeto  la  eroffe  aux 
mains.  L'attention  que  i'ay  à  cet  objet ,  qui  me  charme 
Pefprit  &  les  yeux  ,  eft  cajafe  (candide  Lecteur  )  de  ta 
plainte  cV  trop  longue  attente  >  &  que  moy  contraire  à 
^    Dôrrtkc  l'Africain ,  F  tri  m*lodtficm  ytmdefmm. 
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litcraturx  aç  picwri*  Uudc  prspçtfôviflimuifi  D.  D. 
Iacobvm  le  V AssEVR,DoclorcmThcoIogum, 
infîgnis  Ecclcfiae  Nouiomenfis  Dccanum  &  Çano- 
nicum,de  edendo  prtdem  expc&ato  Nouiomagcnfi 
Chronico. 

M Acte  nmm$  (Vaiievm)  tuk  edij/tre  efart* 
*4*iàht  P4mw,  &  ému  tcmpr*  çmu , 

T  empara  vix  vtll frits  tHuftraH  Cm**** 
Mac firtpta  nèpmm ,  ditlis  &  mortbm  auum , 
Haç  wnWt  i&w  dtarêjk  féiuU.  rtim 
Lâpfa  tuts  fnptrM  tgm  im  figmn^A  pétris, 
f.rgo  âge ,  prxtcritês  defiribe  Nepottbm  annoj. 
Sit  tà/frif/a  ttii  qmçumqtti  rtfuljèrit  état. 

Raymvndts  db  Pa  ris  y  h  Socictatc  Sorbonx  Do&or 
Thcologiw,  vufdcm  ilJyAri*  ËftU/tr  £  yiepi*isf 

IDEM   AD  EVMDEM  DOMINE 

cturçatis  Ecclçfiar. 

QVm  nie  atmejue  matent  ahs  cœlo fna  vtl ono 
Ntlmoror.  f.fl  vtndtx  tj$st  me  a  fat  a  but. 
Te  et  a  petat  flammis  V  ulcanu*  >fitlmine  turres 

Jpfe  pet  ai  Ittfite**  M ors  f état  excidto. 
Vnà  Aqtttlotftte  N*t»/<p9e  r*4»t  ,Çr  tjw.cqmd  triant 

Ventorum  Htppoiadté  orbite*  arce  tenet. 
iMœnia  dtlttuit  flernat  Neptunm ,  tjr  aefu* 

Subfiliens  fteiat  pergama  terra  folo, 
Ktt  mot  or  exctdium  >flammas ,  ml  fulmina ,  vtndex 
Dttm  Vassetrvs erit , nil moror interitum* 
Jgjfin  cupiam  tanto  ptrijffè  fuperfltte,  mwpe 
Fixer  § ,  dttm  m/htm»  finpfvjt  mtentum. 
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fuo  dicant  parcnri  mclos. 

NE  digna  careas  fama,  qui  dignw  H  orner o  es, 
Hic  tutu  aterno  carminé  viuet  honos, 

C  V  o  i  r  i  n,  Canonictw  Nouiomenfis. 

VENERABILI  ADMODVM  VIRO  D.D. 
le  Vassbvr,  Do&ori Thcologo Ecclcfiae Ca- 
chedralis  Nouiomcnfis  Decano  ,  Curiac 
Spiritualis  Iudici  acquiff. 

I  o  A.  Nie  qv  b  s,  Paftor  Ecclcfce  Parœrialis  Sanâi  Hilari; 
Nouiora.  SceiufdemCuri*  Promotoc ,  in  Annaliumlib. 

RI  D  E  A  t  e  tumulo  iam  liber  a  fait  a  vetuftas 
Puluere ,  Vassomo,  tolletur  illa  fito. 
Nempe  inter  nugas  veluti  pia  turba  Ucebât 
Pofiorum ,  quibm  htc  gloria  prifia  redit: 
Gloria  qua  nukts  vmquam  peritura  diebus 

Nobilibus  cornes  efiproxima  facla  libris.  i 
obfiuris  Ucem,  dos  vilibus  ip/e  nitorem , 
Fer  te  ignobilibus  gratta  rébus  adefi. 
Omnia  natura,  naturamque  omnibus  ajèrs, 

ri/que  tuis  fimiles  moribus  effe  libros. 
Sic  tu  de  prifiis  ,fic  de  te  prifia  merentur, 
Vtfi  nuuc  legeris,  nunc  noua  prifia  facis. 

AD 
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Adcruditiflïmum  &piiflimum  virum  D.  I.Vassevrivm, 
Doûorcm  Thcologum,  infîgnis  Ecclefiae  Nouiom. 
Dccanum  mcritiflîmum.      In  Annales. 

SA  T  iacuêre  Patres  claufi  fub  puluere,  clarum 
S  aï  que  fit}?  exiguo  nomme ,  Nomen  j't. 
Ltbcra  fit  faciès  modo  >  &  immort  al ts ,  auara. 

Au  (us  mort  ait  s  mort  h  ,  image  terat. 
£uod  tac  nit  furgati  verùm  qua  lu  ce  ?  nitenti 
Surgat,  Va  s  s  E  V  R 1 1 ,  lace  repertus  odor. 

AD  EVNDEM. 

QVid  tumulus  viuù  f  Va  s  s  e  v  r  i  ,  fiai  ne  fati 
Barbara  mit  rat. a  ccllula  condct  opes  ? 
Sert b ère  fi fifias  condct  :  Tu fifiere  noli  : 
Cellula  quin  pot  jus  condere  Jîftat  opes» 

S.  Rovart,  EcdcfueD.  Martini  Nouiom.  Ptftor. 

Sur  les  Antiquitez  de  Monfieur  le  Doyen. 
SIXAIN. 

VEnerable  efl  U  Clerc  qui  entend fin  office, 
Et  digne  l'Admcat  qui  entend  bien  fis  lois: 
Maù  l'vn  &  l'autre  encor  e»  fon  art  efi  nouice, 
S'il  ne  fiait  fis  ayeux ,  fis  Prélats , & fis  Rois. 
Car  ignorer  les  temps  de  deuant  ta  naijfancc, 
Ceftbegaïer  toufiours  au  berceau  de  l'enfance. 

Cde  Dovville  Abb.  Prcftrc,CouûndcrAuthcur. 

E  I  V  S  D  E  M. 

ERgo  atauos  re fer  ans ,  vrbem ,  diademata ,  mit  ras , 
Hac  facit  ex  puerù  charta  magifira  viros. 

Nefeire  quid  ante  te  geflum  fit,  efl  fimper  effi 
puerum.  Tull.  in  Bruto. 
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Blatu  dentcx  ,  PtCtot*  ,  &  chartaceâ  anflonâ 

viâiuns,  Annales  vcrctur, 

LlrriKAme  pauit,  net  quid fithttera  neui, 
In  libris  v/xi,  ncefum  jludiofîor  inde, 
Exedi  Muf#*t  ntedum  tamen  if  fa  prefeci. 
Ah  cuperem  Annales  ho  s  attrecJdrt ,  me  aufim. 
N am  mea  fat*  firunr,  qnos  iam  naua  gratta  blettis  ' 
Abftulit,  ejr  toto  vtÛnres  fane  y  t  aue. 
Nés  igitur  blatid  anneuaptreamus  adempeâ. 

Sittphoûus  in  gryphis. 

In  Blaceronem  roalcdicum,  blattx  fratrem,  Vafleuromaftigcm. 
PROSOPOPOEA. 

SE  v  blatere  feu  blatta  vecer,fum  peter  vtreque , 
Nam  fan  iudeeilis ,  tantum  blaterare potisfum , 
Et  tenter  are  Deum,  diuina  vekmwa  merfu 
obliterans ,  vinetafekt  cen  redere  <ùeluex , 
Atque  trabes  «ffus.fic  quoi  ego  velue  tahe/las 
His  filée  noxamtfcripttfque  aceerfere  fefiem 
feftts  ege  auclorum  f  exultant  vieUre  qued  odi, 
Cùm  nequee  mentent ,  met  efi  appenere  dentem. 
Sed  demi  imeritus  >  fueeedum  tadia  menti. 

C.  dt  Mas  Aurrl.  Canf&ram  Pitronos,  Zoilomailix. 

Sur  les  Vers  appofez  à  l'encrée  de  chaque  liure  de  cérccuutc. 

TAkt  de  'vers,  &  de  oerts  rainfeaux. 
Sent  les  fijfens,  &  panuonceaux , 
M ù  peur  parer  la  noble  entrée 
De  tant  de  Dignité  m/tréet 
Et  peur  denner  dreit  dans  les  yeux , 
Du  mal-talent  de  l'enuieux  ; 
guefifen  œil jaleux  le  fâche , 
Je  kj  tenfeiûe  qu'il  l arrache. 

A^EX.  Garnïeju 
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SVITE  DES  EVESQVES 

DE  NOYON 

LIIIL  SIMON,  PRINCE 

du  (àng  Royal. 

Chapitre  I. 

V^t^^^^C^  Imon  fuccefTcor  de  Lambert, fut  Prince <da 
&4f  .  fang  Royal  de  France,  citant  fils  de  Hugues  le 

^^^S^^Swi  Grand,  Comte  du  Vermandois,  &  cou  un  ger- 
f^y^^i^^  main  de  Louis  fixiefmc,  furnomméle  Gros.con- 
S^^K^f^J^^  fequemment  petit  fils  de  Henry  premier,  perc 
fj^à^gq^  dudit Hugues,  &  de  Philippcs premier,  pere  du- 
dit  Louis  il  Rit auffi  frère  vterin  à  Madame  Mar- 
guerite ,  femme  du  bon  Charles,  Comte  de  Flandres ,  &  frère  du 
Comte  Raoul,  furnommé  le  vicil,&  d'Aymeri  ou  Henry  Comte 
de  Chaumont.  Delà  à  bon  droift  il  eft  qualifié  par  Robert  du 
Mont  en  (on  Chronique ,  NobtUSimus  Profil  Nouiomert/t s.  Ceux 
de  Noyon  iouans  au  fin,  firent  cflecrion  de  fa  perfonne ,  6c  le 
fubrogerent  à  Lambert  pour  rompre  le  deflein  de  ceux  de  Tour- 
nay  quipourfuiuoient  toufiourslades  vnion  desEuefchez.  Lcf- 
quels  n'oferent  contredire  l'efleftion  de  ce  ieune  Prince  qu'ils  ac- 
ceptèrent auffi  toit  pour  leur  Euefquc.  Ce  fut  lors  qu'en  leur 
boùettc,^/  foU  rtman/it  i  ou  pluftoft  qu'ils  perdirent  toute  cfpc- 
rance  de  fc  vcoir  iamais  commandez  par  vn  Euefque  propre. 
Mais  le  ciel  qui  eft  au  dcfliisdcs  hommes,  &de  leur  confeil,  en 
difpofa  d'autre  façon,  fc  fer  nant  de  ce  ftuicy  pour  l'exécution  de 
ce  qu'ils  auoient  fous  d'autres  fiens  prcdeccfîeurs  de  moindre 
cftofFc,  pourfuiuy  à  contre-temps,  ainfi  que  plus  bas  il  fera  remar- 
que. 11  fut  appelle  à  la  crofTcaflczicune,  auant  le  temps  requis 
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pour  la  réception  des  Ordres,  te  n'y  fut  initié  qu'après  la  difpenfc 
venue  de  Rome.  De  là  cil  qu'entre  le  temps  de  lefle&ion  &  celuy 
de  Ton  facrc  il  fe  trouuc  quelque  notable  interuale  qui  caufe  de 
la  confufion  en  la  fupputationde  fon  entrée ,  laquelle lcfieur de 
Mouchy  marque  en  Tan  1 i Iacques  Meier  en  un. celuy -cy 
peut  eftrc  entendant  parler  de  l'cfleâion ,  l'autre  de  la  confe- 
cration. 

En  l'an  iuy.  il  érigea  en  Monaftcre  de  l'Ordre  de  fainâ:  Augu- 
(lin  l'Eglife  ou  Chappelle  de  fain&  Medard  (du  depuis  abufiuc- 
ment  nommée  de  fain&  Marc  &  de  fain&  Mard)  fituce  aux  faux- 
bourgs  de  Tournay ,  à  la  prière  de  Meffieurs  les  Chanoines  de 
l'Eglife  Cathédrale  quicneftoientles  pofleflcurs&lêsmaiftrcs» 
laquelle  ayans  rendue  libre ,  &  icclle  accordée  à  vn  riche  bour- 
geois de  la  ville  nommé  Mouin,  homme  fans  enfans,  &  affection- 
né à  fainft  Medard ,  fut  incontinent  par  iceluy  érigée  en  lieu  de 
Religion,  du  confentement  &  approbation  de  cet  Euefque, 
comme  il  fe  voit  par  Ces  lettres  de  confirmation  rapportées  par 

hulllr*  Coufin* Et  fut lc Prcmicr  Abbé  ^ladite  Abbaye  defaind Mard, 

Oger  Religieux  du  Mont  S.Eloy  lez  Arras. 
Hofpitai  de    En  Tannée  1 1 1£.  il  afFcûa  à  l'hofpital  de  noftrc  Dame  de  Tour- 

Tournay.    nay  la  prébende  du  DoyenGontier,à  la  prière  dudit  Doyen, à 
condition  que  celuy  qui  auroit  ladite  prébende,  auroit  le  gouuer- 
ncment  &adminiflration  dudit  hofpital  ,peu  auparauant  fondé 
par  deux  Chanoines,  &  augmenté  par  le  mcfmc  Euefque. 
En  Tan  1n7.il  reconcilia  l'Eglife  de  fainft  Donatiandc  Bru- 

Gaxct  dk  «n  ges,  poilue  par  lemeurtrc  commis  en  la  perfonne  du  bien-heu- 

raniiit.  reux  Charles  Comte  de  Flandres,  qui  y  fut  maffacré  eftant  en 
prières.  A  laquelle  reconciliation  affifta  le  magnifique  Roy 
Louis  le  Gros.  Et  après  icellcfut  reporté  le  corps  par  lemcfme 
Prélat  en  la  mefmc  Eglife,  tiré  de  celle  de  fainft  Chriftophlc  oùil 
auoicefté  inhumé. 
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Fondation  de  ÏAhhaye  d'Ourcamp  par  t  Euefque  Simon. 

Chapitre  II. 

A  fameufc  Abbaye  denoftrc  Dame  d'Ourcamp, 
de  l'Ordre  de  Cifteaux,  Dioccfcdc  Noyon, fut 
baftic  &  fondée  par  ce  mefme  Prélat  en  la  Prouin- 
cc  de  Picardie,  dans  la  fored  de  l'Aiguë  fur  la  ri- 
uiere  d'Oife,  &  dans  vn  lieu  nommé  le  Champ  des 
Ours , vulgairement  dit  Ourfcamps,  auprès  d'vn 
oratoire  de  fain&Eloy,  en  Tannée  11 19.  le  io.iourde  Décembre. 
Elle  a  deux  Eglifcs,  la  première  qui  fe  voit  encor  à  prefent  fut 
l'œuure  dudit  Simon,  qui  fut  confacrée  &  dédiée  en  Tan  1 1 34.  par 
RcnaulddesPrez,49.  Archcucfque  de  Rhcims,  alfifté  de  fept 
Euefque  s.  La  grande  Eglifc  plus  moderne  de  ij.ans,  renuoye 
fon  origine  à  la  dcuotion  de  noble  Dame  Ode ,  Chaftellainc  de 
Roye,  qui  la  fit  conftruire  en  l'an  mil  cent  cinquante  quatre,  fous  La  prcrtliçrc 
Gilbert, troificfme  Abbé,&  s'en  rit  la  Dédicace  l'an  mil  deux  Eghic  cftant 
cens  &  vn,  fous  Baudouin  Abbé  neuncfmc,  par  Eftienne  premier,  acucnu«  troP 
Euefque  de  Noyon.  Au  moins  telle  eftla  créance  de  plulicurs,  ^""du  &u 
voire  mefme  de  feu  Domp  Ican  Bocquct,  nagueres  Religieux  «ombre  de 
do&c  &  deuot  de  la maifon ,  &  tres-digne  maiftre  des nouices,  le-  S™S2? 
quel  dans  les  mémoires  qu'il  m'a  libéralement  &  humainement  tous  les  iours, 
fournis  concernans  ladite  A  bbaye ,  a  inféré  ces  mots,  Ilefl  à  croire  2'J£wJ5E° 
que  la  confecration  a  ejlé  fatte  parvn  Eue/que  de  Noyon.  Or  fuppofée  i  e|uxL 
véritable  la  datte  de  la  Dédicace  couchée  cy  dclîus ,  de  l'an  uoi. 
cet  Euefque  de  Noyon  ne  peut  eftre  autre  que  ledit  Eftienne  qui 
entra  l'an  11 88.  &:  forcit  parla  mort  en  1217.  Siquelqu'vn  aime 
mieux  prefumer  que  ladite  Dédicace,  comme  celle  de  la  premiè- 
re Eglife,  fc  foit  faite  par  le  miniftere  d'vn  Archeuefque  de 
Rhcims,  (ce  que  ie  netrouue  point)  il  faut  que  c'ait  cfté  Guillau-  Gfobmjfc 
mcauxblanchcsmains,quidcccdaeniioi.àfçauoir  l'année  d'à- 
pres  ladite  Dédicace.  La  raifon  de  la  nomenclature  de  ce  lieu  ap- 
pelle  Ourfiamp  (ou  en  Picard  Je  Camp  des  Ours)  eft  tirée  abadiun- 
clù ,  de  la  multitude  des  animaux  qui  occupoient  ces  lieux ,  &  de 
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l'hiftoire'dc  l'Ours  de  S.  Eloyqui  luy  ferait  à  baftir  fon  oratoire 
audit  lieu, aptes auoir  dcuorc  (bn  bœuf.  La  voicy extraire  d'vn 
monument  fort  antique ,  qui  fe  trouuc  és  Archiues  du  chrefor  de 
ladite  Abbaye  en  la  teneur  qui  fuir. 

De  Oratorio  S.  Eligij  afud  Vrfcampum ,  &  Monajlcrij 

appellationc. 

OPerd  autem  pretium  exift'tmo  non  prêter  ire  fiUntio  ,qua  decé»~ 
fa  idem  locmVrficampm fit  appellatm.  Fertur  emm  qupdbeatus 
Eltgtus  Noutomcnfis  Epifeopus,  dum  curât mh  Jhepitus  t erre n Arum , & 
fecularium  tumuitus  negetiornm,  vtpote  quitta  interna  feruentifiimus 
amator,  fa  pi  us  déclin  are  t  oliminhuius  folitudine  cremi  contemplât  uni 
vacauerit  ey  orationi.  Jgui  dum  aliquando  h  mus  reiftudio  habit acjdm 
ibi  feu  oratoriumconftruerct,dr  quidam  tins  puerulusad  hoc  opusbout 
trahente  lapides  conuehtret,vr fus  immanis  de  faltu  prorumpens  conft- 
fiim puerumin  fugam vertit ,  deinde vngulis  ac  dent tb us  bouem  arrh 
piens flrangulat  &  ab/umit.  £>uodvirJanclus  comperitns ,  magifijttt 
dciliius  fantfiad '  quod tntendebat  intermifiione  eperis  ,  quant  de  amifiit- 
ne  conquerens bouts innomme  Chrifii  imper  at^  vt prodamno  quod fit 
intulerat,  minifteriumbouis lapides euehendo  impie  at:  at  UU  mox,  omrti 
feritate  depofita,  horridum  illud  prtùs  indomitum  iugocollum  fuppontt, 
lora  fubityfaxa  contrahit.nec  folum  quempiam  minime  Udit  ,fêd  étions 
cum  fumma  manfuetûdine  in  eunefis  qua  fa nftns pracipit ,  vice  bonis 
deferuirecontendit.  ProreeiufinoÂi  noua  &  admirabili  locusipfei»  quo 
hoccoHtigit,nomcn  Vrficampus  acc/pit.Speftaculum  quidempulcherri- 
mttm ,  &  ip/ùm  (vt  arbitror)  praftgium  futurorum.  An  non  Vrfns  t* 
eodem  loco  nu  ne  quotidie  fit  domefiieus,  cum  homo  rapinisjupiditatibits, 
ry  carnalibus  defîderijs  quibus  véhément  et inhiabat \finem  imponit,  bu- 
ttemqne  defirens  vit  a.  fîcuitrts,  ownia  habere  communia  quant  i  nec  fi- 
lumàlafione  proximi  parcit,fedetiam  honore  illnm  prauenire,  &  in  if  s 
omnibus  qua  expediunt,  ei  objèqui  diligit?  Nonne  vrfus  bigam  feuq**- 
drigam  trahit ,  quando  mens  crudelts ,  &  afpera  ChriJH  fîtver  fe  iuçum 
fuauc,  &  on  us  lette  tof/tt,  &  ab  ipfo  quia  mitis  fît,  &  humtlts  corde  h  fit- 
re  fat  agit  ?  Virtutibus  etiam  quatuor  principalibus  adornata ,  per  pru* 
dentiam  bonum  à  malo  difeernit ,per  temperantiam  malum  fugit,p& 
ioftttiam  bona  fo£itfper  fortitudtnem  vero  fia  rober/ttur,  vt  eam  à  bono 
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qaod  cepit,  nec  pro/feritas  emollutt,  nccAoluerfités  fiangat.  Velutconge- 
rtem  quoque  lapidum  ad  tcmpli  confiitutionem  vrfùs  congregat ,  cum 
mens  duradiuino  timoré  correpta,  in  fev'trtutum  multitudine  Deitem- 
plum  adificat.  HAcmutAtiodcxtera  Exceffi,  nunc continue  exhibcturtn 
cotnobio  VrficAmpi, 

Ejl  Autem  locus  ipfe  ingtnÙAdmodnm  &  Urga  planifie  fins,  ntmo- 
têjns ,  fratts  amotnus ,  aqu'ts  dukibus  atquc  pelincidis  irriguus ,  vtpotc 
(jHon  in  modum  tnfula  //ara  magninominis  placido  meatu  circundat 
fiuuius  i  dijlat  autem  à  matre  fua  Claraualle ,  qua  tllam ,  quajt  inclytam 
edidit  prolem,  itinere  quatuor  dierum,  loco  tantùm  non  Jpiritu  feparata, 
vf pote  fde,fpe,  dr  charitatc  iUt  et  munît  a.  Ab  vrbe  ver  a  Nouiomenfi  in 
cufUJ  extot  terrttorto  quaji mille pjtjjits ,  qui  otto  façitmt ftadia^d  eji,  mi' 
Itare  vnum  quod  vulgo  dteitur  Une  a, 

Chartd  Simonis  pi*  memoria  etuondam  Nouiomenfis  atquc 
Tomdcenfts  Efifcofi,  <AbUù*  Vrfmmpi  fundatoriê. 

IN  nmine  Tatrisé Filij &Sfiritus SanÛitAmen.  Simon pcrDci 
gratiam  Nouiomenfis  Atquc  Tornoccnfis  Epifiofus tferuis Des,  & 
emnibus  Chriftionù.  Boni  pA forts  eft  honum  opérât i  Ad omnes,  maxi- 
tmè  AMtcm  ad  domefteos  /des.  Caterùm  tanquam  inutiles  ferui  ejr 
Epifcopoli  farcina  infufficicntcs ,  nofira  fiAgilitAtis  defe&um  adiun- 
&ione  bonorum  virorum,  &  reltgtoforum  otAtiembus  cupimus  adtuuari. 
Xequifitos  itaqut  cum  diligent  ta  omni  de  Menajhrijst& fanftis  Congre* 
gattonibus  Cifierctj  &  Claranallis  fratres  apud  nos  bcare  ,tjr  eiufdem 
Ajrdinis  Abbattam  fundAtc  Dcoauxiliantedecreuimus.  Ef  au  tem  locus 
im  EfgafyUu  fitper  E/àta flumen,  qui  Vrjkampus  dicitur,  in  quo  Ecclc- 
fia  &  Monafteriatm  fantti  Eligij  Nouiomenfis  Epifcopi  antiquitus  fuit: 
Home  lêtumjratrtbm  &  Monacbis  quos  de  Monaferi*  Clarauallis  ad- 
ohtxhnusy  Epifiopali  authoritatc  fmb  perpétua.  libcrtAtc  confirmantes, 
wottm  &termtnos  af ignare  cwrauimu  s,  intra  quos  iuxta  ordinem  fan- 
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J/zitt      remarques  grantiquitc^  de  l  Abbaye d'Ourcamp. 

Chapitre  III. 

£  s  chofes  deuant  dices  il  cfb  confiant  que  ladite 
\hj  Abbaye  a  commencé  par  l'Oratoire  de  S.Eloy,  lc- 
J|>  quel  ayant  recognu  cet  endroit  propre  pourl'o- 
raifon  &  retraite  fpiricuelle,  en  fie  le  chois  pour 
Ton  fecrec,  où  il  s'enrretenoic  auec  Dieu  par  Tes 
exftafes  &  foli  loques,  loing  de  la  p  rc  (Te  du  monde 
importun ,  &  des  embaras  de  la  crofTe.  Le  lieu  f  acquit  le  nom 
d'Oratoire  àcaufe  des  prières  qu'ilyfaifoiti&^3/*/w/for,qui  fi- 
gnifie  folitude&cfcart,oùilfcmprifonnoit  pour  vn  temps  en  la 
liberté  defonefprit.  Outrece,  les  fréquences  vifites  tant  de  ceux 
de  la  ville ,  que  du  dehors  qui  hantoienece  lieu,  S.  Eloy  abfent  ou 
à  Ion  defecu ,  luy  acquirent  auffi  le  nom  d'E^liJeiqui  luy  continua 
iufqucs  à  la  fondation  dudit  Monaftere  par  Simon  qui  1  augmen- 
ta. La  preuue  en  cft  claire  en  la  charte  de  fondation  cy  dcflus,en 
ces  mots,  Vrjicampm  iicitur  inquo  EccUJîat&  Mottdfttrium  fanfti 
Eligrj  N oniomcnjts  Epifcopi  anttqiùtus  fuit.  Tellement  que  S.Eloy 
fut  PAutheur  du  premier  deflein ,  par  après  fuiuy  dudit  Simon. 
Ce  Monaftere  fi  petit  en  fon  pepin,a  fait  auec  le  temps  vn  tel  pro- 
grez  en  zele  de  charité ,  ocuures  de  pieté,  amour  de  religion ,  &  en 
réputation  de  toute  faincteté  efpanduepar  tout,  que  nul  autre 
api  es  Cleruaux  fa  mere,  ne  peut  prétendre  le  deflus.  La  fage  con- 
duite de  S .  Bernard  qui  planta  cette  Oliuc  de  vertu ,  larroufa  lar- 
gement des  bénédictions  du  ciel  qu'il  auoit  à  commandement. 
Vvaleran  fon  premier  Abbé,&Hcrueus  fon  fécond,  tous  deux 
d'illuftre  race  ôc  de  pieté,en  firent  vne  pépinière  de  noblcfle  qui  à 
leur  exemple  y  encollèrent  leioug  de  Religion.  Les  principaux 
bien-fai&eurs  du  licu,outrc  les  fondateurs  fufnommcz,  furent  les 
Eucfqucs  fueccueurs  de  Simon,  dont  les  quatre  ont  leur  fepultu- 
re  dans  l'Eglife,  comme  auffi  plufieursautres  bien-faicteurs  parci- 
imcL  dcTa  culiers ,  gens  de  qualiré  qui  s'y  fontfaidts  inhumer.  Entre  lefquels 
raa.n,  &  par  reluira  toufiours  àguife  d'vn  clair  flambeau,  le  pieux  &  fçauant 
cn^oarc  oy  DomP  Michd  du  Coudray ,  qui  de  Chanoine  de  Noyon  f  y  fit 
dciAi6ic.    Religieux, &dccedarani3otf. 

Quant 
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Quant  au  temporel  de  la  maifon  i'cnlaiiTcla  fuppuration  &  le  La  Jacquerie 
difeours  à  ceux  qui  en  traiteront,  ex  profijfo  :  feulement  diray-ie  grands^hut- 
icy  pour  prcuuc  du  grand  mefnage  qui  s'y  faifoiclè  pafle ,  qu'en  refts  à  cefte 
l'année  1358. à  l'arriuée  des  Angloisen  ces  quartiers,les  Religieux 
de  ladite  Abbaye  firent  perte  en  fomme  de  quatre  cens,  &  vingt-  prefem  affer- 
trois  cheuaux ,  fans  les  *  iumens  &  poulains  qui  bien  montoient  à  ™*  *  gjJJJJ 
deux  cens  pièces  &  plus;  cinq  cens  cinquante  deux  bettes  àcor-  *  g"' 
nés ,  luuct nulle  bettes  portant  laine, huict cens  pourceaux , Sçc.  «*ts. 
Comme  il  fe  voit  par  le  mémoire  des  pertes,  griefs  &c  dommages 
foufferts  par  les  Religieux,  lors  defdits  Anglois  ennemis,  articulé 
ledit  mémoire ,  &  inféré  en  fuite  d'vne  requefte  prefentée  à  Gré- 
goire onziefme  Pape ,  de  la  part  defdits  Abbé ,  Conucnr  ^Reli- 
gieux, où  entr  autres  cho  fes  font  couchez  ces  mots,  Cum,  Pater 
beatifî/me,  praditfum  M onafterium  in  ter alia  olimditfiordinîs  M  on  A" 
Jleria  in  Regno  Francu  Jituata ,  in  religione ,  honortbu* ,  kojpitalitate, 
eleemojjnùy  acaltjs  foelictbusà  Deodatù  muneribus  ,provt  omnibus  qui 
inibi  fuerunt  bene  apparuit ,  refulgereti  nuncâutem  eorum  pfalterium  *  0n  a.çflt 
iocundum  cum  cith.it  a  }videlicet  diuinum  ofjîcium  quod ibidem  f  per  qu'autrefois 
multitudinem  Religioferum  Monafterij  deuotijïtme  celebrabatur  in  iu-  J^onaftcre 
biloyin  luftum  miferabUiter  eft  conuerfum ,  ejrc.  le  conclu  eray  ce  Religieux fs! 
chapitre  par  quelques  vers  de  lafondation  tant  de  l'Oratoire  de  quarante 
fa  in  et  Eloy ,  que  du  Monaftcrc  d'Ourcamp,  tirez  de  quelques  Conuer,• 
vieux  ma  nu  fer  1  es  de  la  maifon. 


Eligij  /ântfi  bos  denùbus  interit  vrfi, 
Ad  cuius  iujfum  trahit  vrfus  pro  boue  plaujtrunt, 
Et  templum  Domino  parât  vr/us  /axa  trahendo, 
Hins  Vrftcampus,  irrfe  velut  antea  Campus, 

Aliud. 

Chrifii  miffeno  centeno  ter  quoque  deno 
F  no  fublato ,  Campus  transfert  ur  ab  vrfe3 
Vt  Jiatuatur  eo  Camvo  Ciftertius  ordo, 
Jguarto  Decembris  Idus,  quint o  NicoUi. 


Note  ce  mot, 
TtmbUm,yxi. 

•01 


lantdel'C 
toirede  faincl 
Eloy. 

Orcamp  de 
l'ordre  de  Ci- 
ftcaux,  Se  de 
la  filiation  de 
Clcruaux. 
4.1dm  DttUr. 
c'eftleio.iour 
du  mois,  3c  le 
/.depuis la  S. 
Nicolas. 
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Enfument  les  noms  des  Abbe^  Religieux  iOurump, 

depuis  pt  fondation. 

Chapitre  IV.' 

Aleranvs,  Valcramus,ou  Galeranus.  Vale- 
ran,  ou  Gualcran,  premier  Abbé,  fut  tiré  de 
C  1er u aux  par  S.  Bernard ,  qui  l'enuoya  donner 
fa  forme  à  ce  nouueau  Monaftere.  Il  fut  de  tres- 
nobie  maifon ,  fils  d'André  *  de  Balduuento,  ou 
dcptttfc  en  ft  Valonneuto  f  le  premier  en  charge  auprès  de  Thi- 

deuxm&nu-  baud  l'aifné,  Comte  de  Blois,  en  toute  la.  cerre.  Ce  futvn  aimant 
ftnciqaei'Ay  qUj  p2rù.  douceur, affabilité, intégrité  de  mœursattiraàla  Rcli- 
CI    y'    gion  grand  nombre  de  ieunes  Gentilshommes.  Il  deceda  à  Igny 
àfon  retour  de  Cleruaux,  où  il  s'eftoit  allé  démettre  de  fa  charge 
TroU  filles  d'Abbé.  Sousluy  pritnauTancc  l'Abbaye  de  Beaupré,  Scelle  de 
cSie?    Fro^mont  au  Dioccfe  (Jc  Beauuais.  Item,  celle  de  Mortmerac- 
Morîmci ,  cft  quife  à  l'Ordre  par  luy  metmc:  Il  mourut  d'vn  mal  dccofté,&  gift 
de  l'Arche-  au  Chapitre. 

a.  Heruc  nepucude  Simon  fondatear,en  fuite  Princcdu  fang, 
&neantmoins  très- humble, qui  fuyoic  l'afpeft  de  fes  parens,& 
abhorroitlefouucnirdc  fa  grandeur.  Il  deceda  l'vnzicfme  mois 
de  fon  eue&ion.  Et  cft  à  remarquer  que  l'année  du  deceds  de  Va- 
lcrand  décédèrent  vnze  moines  de  la  maifon ,  qui  firent  treize , 
compris  ces  deux  Abbez. 

5.  Giflcbcrt.  Ceftuy-cy  fut  du  depuis  efleué  à  la  mitre  de  Ci- 
(teaux ,  d'où  il  fut  Abbé. 

4.  Robert.  L'iniure  des  tcmps,dcs  feux  &  des  guerres  eft  caufe 
que  l  hiftoire  de  l'extraction  &  des  vies  des  trente  &  vn  Abbez 
qui  fuiuent  le  fécond,  nous  manque  par  le  manque  des  liurcs. 

5.  E (tienne.  Ceftuy  cy  fut  premièrement  Abbé  de  Mortmcr* 
puis  le  cinquiefmed'Orcamp. 

6.  Odo,Eude.  Il  fut  après  Eqefquc  de  Tufculan,&  Cardinal. 
7    Guido,Guy.  Par  après  Abbé  de  Cleruaux. 
S.   Hugues.  Il  fut  appelle  du  monaliere  de  rAriuour,dîoccfcdc- 
Troycs,  d'où  il  eûoit  moine. . 
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9.  Baudoiiin.  lldeceda  à  Clcruaux. 

10.  Icani.  fi. Albert, Aubcrt. 

11.  Drogo,  Druon,  du  depuis  Abbé  de  Clcruaux. 
13.  Guillaume.  14.  Gilles. 

iy.  Ioilbcrt.  16.  Guillaume  1. 

17.  Iean  2,.  natif  d'Orléans,  &  Docteur  en  Théologie. 

18.  Gilles  z.  19,  Ican  3. 

io.  Nicolas  1.  iz.  Pierre  1.  il.  Pierre  t, 

13.  Nicolas  t.  nommé  de  Framcruillc.         2.4.  Iean  4. 

x 7.  Iean  5.  nommé  de  Nefle,duquel  la  mémoire  cft  en  benediûion  Thicbaud  fils 

à  cau(e  de  fa  tres-(àin&c  vie.  16.  Baudouin  2..*  Luxembourg 

zy,  Iean  6.  Il  (ut  du  depuis  Abbé  de  Cifteau.  Seigneur  de 

x8.  Iean  7.  nommé  Raron.  fjXtzXS 

19.  Thicbaud  de  Luxembourg ,  Euefque  du  Mans.  On  doute  s'il  fcmmc  fc  fait 
a  porté  l'habit,  daurantqu'eftant  dccedcàRome,  leCardinaWe  moine,  &  de- 
S.  Cécile  difpuca  l'Abbaye,  &  durant  le  procez  fut  efleu  le  fuiuant.  Jï^**6 

30.  Nicolas  3.  ditd'Aubenton.  dorcamp, 

31.  Nicolas4.appclléBoutry.       3i.Nicolas  y.ditParcnt.  Erfij/dk 
33.  Antoine  Loflroy.  Durant celuy-cy  il  yauoit  cinquante  fceli-  Masl'an  1466. 
gicux  en  l'Abbaye,  réduits  à  prefenc  à  $6.  cLm^' de** 

Il  y  a  quelques  quatre  vingts  ans  que  l'cflc&ion  y  a  pris  fin ,  l' Ab-  Ro^i'an 
baye  cftant  tombée  en  commande  deflors,  qui  eu  ft  pour  premier  1474. 
commçndatairc  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Bourbon,puis  Mon-  Bou^bô 
feigneur  fon  nepueu  aufli  Cardinal, &  Monfeigneut  Louis  de  Lor-  roncMutpre- 
rainc,  Cardinal  de  Guifc,  Monfeigneur  Henry  fon  nepueu  pareil-  mk£™™Kdc 
lement  Cardinal,  &  Archcuefque  de  Rhcims ,  Abbé  de  S.  Denys,  NeueVs^&ie 
de  Fefcamp,&c.  dont  letrcs-illuftre  nom  honore  la  Préface  de  6s deSainde», 
mes  Epiftres  mifes  au  iour  fous  les  aufpiccs  de  fon  fauorable  ac-  Ro*^  *iîdÎ! 
cueil,a  la  naiflance  de  fes  pïemieres Mufes  qui  tiennentauiour-  céda  en  1/50. 
d'huy  lefommetderOlympcdcsfciences.  Veuille  le  ciel  eftendre  necu^u!"uro,> 
bien  auant  fes  iours,&  le  combler  de  toutes  benedi&ions  pour  le  ^cceda/i 
bien  de  fon  Eglife,quife  glorifie  d'auoireu  depuis  700  ans,  de  J"0111  j5scf"l6t 
cefte  illuftriflime  maifon  de  Lorraine  dix  Archeucfques ,  vingt  JJJJ"  ^Lx^ 
Eucfques  dont  les  neuf  furent  Cardinaux,  quatre  Electeurs  de  oepueux  de 
l'Empire  ,&  vn Pape , à fçauoir Eftiennc  IX.  ainfi  que  la obfcrué  bo^tX 
M.  Claude  Robert  en  Ion  Catalogue  des  Archcuéfqucs  de  de  Sens,  il  de— 
Rhcims,  nombre oftante  fept.  céda  Cardinal 

xt  ruelque  de 

Nnnr»  i)  PrencAé  1 //r. 
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Mémoire  des  Reliques  &  loyaux  plus  fignale^  qui  fe gardent  au 

threfor  de  ladite  Abbaye. 

Chapitre  V. 

E  voifinage  d'vne  Abbaye  fi  renommée  par  le 
monde,&  vifitée  de  tant  d'endroits,ne  permet  pas 
que  les  Citoyens  de  Noyon, beaucoup  moins  les 
Ecclcfiaftiqucs  en  ignorent  les  merueillcs&  rare- 
tez ,  dcfquellcs  eftans  enquis  par  les  forains,  ce 
^mwww  nous  cft  honte  fi  nous  demeurons  muets,  ignorans 
cç  qui  eftdeuant  nos  yeux.  Ne  t  orTcnfe  donc  point,  mon  cher 
Leâcur, fi  ic t'entretiens  vn  peu  de  temps  à  instruire  ta  deuote 
curiofitc  touchant  vn  û  faincl:  voifinage  d'vn  Monafterc  fondé 
par  nos  Prélats ,  &  enrichy  par  nos  pères.  Sesantiquitez  font  at- 
tachées àcelles  deNoyon.  Voicy  donc  lememoirede  fes Reli- 
ques, &c. 

r.  Vne  Relique  bien  fpcciale  de  celte  threforeric,eft  le  chef  de  la 
bien-heureufe  fain&e  Anne,enchafle  richement  dansvn  grand 
fl£&Anne  vafe  d'argent  dore,  ledit  chef  donné  à  l'Abbaye  par  noblc,&  de- 
fdt  long  teps  uoe  Seigncur^latthieu  de  Royc  fondateur  clela  Chappellc  de 
S?*  Ue  U  ^n^c  Anne  audit  lieu,  &  mis  es  mains  des  Religieux  fous  le  30. 
dcsScigncuis  Abbéenl'an  1490.cn  Iaprefcncede  Meflire  Guillaume  Marafin 
de  Royc^uis  Euefque  de  Noyon,  de  quelques  Abbcz,  &c  autres  perfonnes no- 
la  Cow  fut  tables,  enfembl^  de  plus  de  quatre  mille  fpe&arcurs ,  &:  aflîftans 
iranfponè  en  venus  de  toutes  parts,  comme  il  fe  vpit  par  le  procez  verbal  garde 
le  May  ésArchiucs.  A  raifon  de  laquelle  Relique  les  pèlerins  y  abordent 
i>  qo.  auquel  de  toute  la  contrée,  fpecialcment  le  Mardy  de  Pafque ,  &c  le  iour 
K.«  fefait  la     la  fefte  de  ladite  Sainte,  qui  efchct  le  2$.  Iuillct,.&  durant 

h  rte  de  la    t>/^  ~  *  * 

Trandation  1  Octaue  entière. 

dodit  chef  en  z.  Vne  grande  croix  d'argent  auec  le  picdcftal ,  garnie  de  plu- 
«iduc  fcghrc.  çiCUrs  pjcrrcs  fines,  &:  autres  communes,  &deux  beaux  ioyaux 

formez  en  croix ,  hauts  de  demy  pied  en  carré ,  pend  ans  aux  croi- 

lillonsde  ladite  croix  qui  cft  enrichie  du  bois  falutaire.. 

3.   Vn  bafttn  d'argent  de  notable  grandeur  pour  porter  ladite 

croix. 
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4.  Vne  autre  croix  de  deux  pieds  de  hauteur  ,auec  le  crucifix  & 
le  bafton  d'argent,  garnie  de  perles  Se  pierreries ,  enfemble  meu- 
blée delavraye  croix  comme  la  précédente. 

j.  Vne  charfe  d'argent  doré,  en  façon  de  temple ,  aflife  fur  qua- 
tre Lyonsdecuiurc  doré,  où  fondes  Reliques  de  S.  Maurice  & 
de  fes  compagnons. 

Lcchcfde  S.Scbafticn  d'argent  doré,  ayant  à  l'entourfixpe- 
titespyramidcs,&  ledit  chef  brillant  de  pierreries. 

7.  Le  chef  dcfaincle  Agathe  dans  vn  gros  vafe  d'argent  doré. 

8.  Le  chef  de  (àintte  Marguerite,  l'vnc  des  onze  milles  Vierges, 
dans  vn  vafe  de  cuiure  doré. 

5.  Le  chef  de  fain&c  Bénigne,  d'argent  doré,garny  de  pierre- 
ries, portant  fix  images  d'argent  à  demy  bofles . 

10.  Icem  vn  ioy a u  en  façon  d'Eglife ,  d'argent  doré ,  feruant  z 
porterie  fain&  Sacrement. 

ix.  Vn  autre  ioyau  faiâ  encroiflant,  où  cft  vne  des  codes  de 
iain£r Laurent  Martyr,auec  vne  belle  image  de  faincl  Françoisau 
de/Tus. 

11.  Vn  Reliquaire  façonné  en  temple,  ayant  vne  image  d'alba- 
ftre,  aux  pieds  vne  Croix,  à  la  tefte  deux  Anges. 

15.  Cinq  petits  Reliquaires  faits  en  pyramides  de  cri  Mal,  fermez 
dargcnr,dansl'vndcfquclseftle  doigt  de  S.  Ican  Baptiftc. 

14.  Item,vn  petit  Reliquaire,  portant  vne  petite  image  d'alba- 
ftre  de  noftrc  Dame  couronnée  de  deux  petites  couronnes  d'ar- 
genr, garnies  de  pierres  &  de  perles,  &r  au  deflus  vn  Ange  qui 
tient  de  la  vraye  couronne  d'cfpine  de  noftrc  Seigneur. 
ij.  Item,  vn  autre  Reliquaire  de  fainft  Vincent  en  argent  doré, 
&  vn  autre  de  fain&c  Hclcinc,&  de  iainct  Dcnys. 

16.  Vn  Reliquaire  formé  en  candélabre,  qui  a  des  glands 
fufpendus,  remplis  de  Reliques,  aucc  vn  Reliquaire  de  faine* 

}  Quentin  Martyr. 

17.  Item, le chcfd'vn  certain  Preftre  nommé  Matthieu  ,Con- 
fcflfeur  des  onze  mille  Vierges,  ledit  chef  enchaffe  en  fer. 

18.  Lcbrasdefain&Icandc  Mommiret. 

19.  Trois  tableaux  de  pied  &  demy  de  hauteur ,  couuerrs  de  la- 
tocs  d'or  &  de  pierreries ,  enrichis  de  la  vraye  Croix  ;  Vn  vafe  d'y- 
uoire  plein  de  pierreries  communes,  auecvn  vafe  d'argent  en  fa* 
Çonde  Dome  ou  d' Eglife,  pour  y  meure  les  fainûcs  Huiles. 

Nnonn  iij.; 
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i  o .  Item  dix  calices  d'argent,  &  deux  de  eu i  u r  c  doré,  &  les  go- 
be le rs,  3uec  vn  encenfoir, Te  tout  d'argent. 
il.  Vne  crofie  d'Abbé,  d'argent,  auec  la  mitre  de  drap  d'or  fi- 
guré ,  enrichies  de  plufieurs  pierreries  &  perles.  Item  quelques 
Reliques  de  fainft  Thomas  de  Cantorbie. 


Defcription  poétique  dX)rcamp  >     des  lieux  adjacents. 

Chapitre  Vf. 

'Anti  q^v  i  t  r1  d'vnemaifon  ne  fc  peut  mieux 
reprefenter  que  par  lesmonumensantiques.  Ou- 
tre lesprccedcns  que  ie  dois  à  l'amitié  &  diligen- 
ce de  Dom  IcanBocquet, duquel ic ne  fçaurois 
aflez  eftimer  ny  vanter  l'excellente  pieté 
amour  des  lettres  ,ic  tiens  encore  de  luy  ces  vers 
marquez  au  coing  de  la  vetufté  qu'il  a  tiré  des  Archiues  de  la  mai- 
fon,  &  m'en  a  fait  prefent  fçachant  que  ie  les  donnerois  au  public. 
Ils  font  dignes  du  temps  &:  du  lieu,  ôc  opportuns  pout  lcfccours 
de  la  mémoire.  Leur  tiltre  fous  lequel  ils  marchent  cft  tel. 

Vrftcampi  deferiptio. 

REligiofi  infunty  locus  efl  &  RcligioTus, 
T errx  circuitum  mœn'ta  magnftenen^: 
Efl  triplex  porta, fltnt  ades  multipotentes> 

£ïtt£  multss  claudunt.  S»nt  pia  templa  duo. 
Jïuinque  &  viginti  fiera*  Campus  temt  aras. 

L  tùant  quas  circttm  foemina  mafque  pij.  • 
Efl  clauflrum  duplex ,  paru  um  magnumque  v'tdebis: 

In  magno  fins  efl  frigidior  glacie. 
Jn  medio  cerie  Campo  ptrlabitur  amnù, 

Jjhti  tant  a,  gentis  corpora  munda  tenet, 
VaUehumdi  fit  m  hic  Campus 9  cui  forma  rotunda: 
.  Surrt  iliic  put  et ,  fuamor  vndaflti. 
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Le  Mont  Re- 
naud, Char- 
creufe  de 
Noyon. 

L  Arbroye. 

Mauconfcil. 

Carleponr. 
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tMttnia  cire  un fiant  pratum ,  fluuius ,  nantis,  aruum: 

Omm. a  cinunfiant  vtiliora  virû. 
lions  in  confpeclu  non  longe  efi  religiofiss, 

Jî>»em  Regmaldum  nomen  habere  volant. 
Efi  alter  maior  qui  nomen  ah  arbore  fumpfit, 

In  ijho  funt  vite  s ,  pafeua ,  fur* ,  nemw. 
Non  longe  efi  alius  qui  cafirnm  imbelle  tombât, 

Vulgo  nomen  habens  Confiltumque  tnalum. 
Circunftat  quàfiat  Caurus  campum  ntmus  atrum, 

L  ont  met  hoc  cafirum  Ponttficemque  tenet. 
Multa  le  gens  vrbem  Nouiomum  non  referabo,  *■ 
•  *   Cui  tôt  (.t  ne  forum  cordé  fepnlta  lacent.  -       -°-  * 
Difiat  ab  hoc  Campo  tantum  duo  milita pafiut, 

Paruo  in  congrejfu  fit  tibi  m  lia  duplex. 
Ex  hac  Anna  ad  te  concurrit  maxtmus  ordo, 

Jî>ui  *  Régis  ctues  contint t  innumeros. 
Ad  te  confugiunt  claudi ,  furdi ,  quoque  mut:, 

H  os  fanas  omnes  tu  *  pietate  tua. 
O  m.u ris  mater preetbus  fi flecJerù  vllts, 

Illorum  culpas  abijee  qui  rogitant. 
Define ,  Mufa^fat  efi,  tam  tôt  us  clauditur  or  bis, 

£>uifomnum Juadet,  define,  mu/à  ,fet  *fi. 

Noyon  en  feu  fous  tEuefyuc  Simon. 
Chapitre  VII. 

V  i  s  qu  vn  lieu  de  telle  fain&eté  que  l'Abbaye 
£  d'Orcamp  n'efehappa  les  flammes  impies  des  lac- 
ques  &r  Anglois,ncfaut  s'eftonner  fitantdefain- 
ûetez  de  Noyon  couchées  cydeflusne  l'ont  peu 
garantir  du  me  fine  malheur,  auquel  les  villes  les 
pius  fam&cs  fe  voy  oient  ordinairement  fubie&es.  Anfe!me  ^ 
Celle  dePcronnc  auecfon  Eglucdc  fain&  Foprcy  fut  entière-  GcmbW  dC 
ment  confommée  par  le  feu  en  l'année  1130.  TEglife  de  S.  Ri-  cbron-  «"»• 
q*icr  &ic  Bourg,  en  l'année  ïifu  PEgJife  de  ?.  Vaaft  d'Arras  £g  u,x' * 
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auec  foncloi(tre,{ês  officines,  &  v  ne  grande  partie  de  la  ville  en 
n  j6.  Pour  ne  m'eftendre  plus  auanc  fur  ce  lieu  commun  ,c  cftla 
en  r«  antiq.  Peinte  quefaitle  Collecteur  dcsantiquicezde  la  ville  de  Rouen, 
dcRoikn  ch.  de ce  que  douze  on  treize  fois  fànf  U  première  elle  futarfe  &  bru  fiée. 
i^pagc  x6.&  £c  ja  p|air:c  encorque  fait  l'Auteur  de  la  vie  de  fainÛ  Engel- 
Sutius  rom.* .  bert ,  en  ces  terme*  Quant*  codent  femporo in  Eptpopatu  Colontenfi 
5  E°"  perpétrât la  funt  incendia*  Prouincid  vaflatd  t  Ecctejtdrnm  bond  direpta, 
nunc  Ot botte ,nunc  Philippe  prxuaUnttbus paucisnon poteji  txplicari. 
Ce  font  les  fruicts  des  guerres  qui  n'ont  pas  mefme  efpargné  Ro- 
me la  Saincle,  ny  les  corps  inuiolables  des  bien-heureux  S.  Hilai- 
rc,  S.  Martin,  S.  Mcdard,  &  tant  d'autres,  que  l'impiété  a  fait  paf- 
fer  par  lefcuaptes  leurmorc.  ciuitatesvejltdtxuftd>  ditle  Prophè- 
te. Vos  villes  fan*  btuflcesy&ccquicft  de  plus  précieux  &  plus 
fainct  en  icelles  cft  diflipé  par  le  feu,  ou  par  les  brigandages.  Ceux 
aufquels  ces  fléaux  ont  pardonné  >  ont  fubiec  de  dite,Mi/êricor' 
du  Dominiquta  non  fumus  çonfumptï  ,&c.  Noftre  ville  de  Noyon 
n'a  pas  edé  tant  fauoriféequed'auoirefté  en  quelque  refpe&aux 
flammes.  C'cft  pourquoy  elle  pafla  par  leur  rigueur  en  l'année 
1130.  du  temps  de  Simon  Ton  Euefque,  Huiusumportbus prtmum 
ciuitatis  incendiant  (dit  Demochares.)  Son  premier  incendicarri- 
ua  fous  ce  Prélat,  incendie  de  mechef  &  d'infortune ,  comme  le 
qualifie  Robert  du  Mont  allégué  cy  après,  &non  de  vengeance 
diuine,ainfi  qu'il  fera  refuté  au  chapitre  fuiuant.  Catileltauere 
par  les  hiftoires ,  qu'en  ce  temps  là  les  feux  cafucls  furent  fi  fré- 
quents ,  que  de  mémoire  d'hommes  il  ne  Ce  trouue  rien  de  pareil. 
Anfd.  Gem-  Anfclmc  de  Gembloux  en  la  fuite  des  Chroniques  de  Gilbert  le 
blac.ao.ujS.  confirme  en  ces  mots,  Non  meminit  dliquts  noftra  &taUtotyiUdtyt9t 
ciutt.it  es ,  tôt  cajira ,  tôt  oppida  vcl municipia  concremafa  fortuit  igflt, 
quot  inhuius  anni /patio  combnfta  ejfereferuntur.  Non  feulement  en 
celle  année,  mais  es  précédentes,  de  la  confcflîon  meimesdudit 
Anfelme,  comme  nous  venons  de  dire  à  l'entrée  duprefent  cha- 
pitre. Tous  les  Autheurs  cottent  ce  feu  de  Noyon  pour  le  pte- 
aiui^iit11  de*  m'er*     ^eur  ^u  Chefne  amplifiant  la  période  concife  &  abbre- 
Nojoo!'  C  gie de  Monfieur  Demochares,  la reueft de  quelques  circonftan- 
ces,  efcriuanc  qu'en  ladite  année  1 131.  le  feu  l'enueloppa  dans  fes 
cendres,  auec  vne  grande  partie  de  l'Egiile  Cathédrale  Se  de  l'hc- 
R^Tm^a  ^  Ep^C0Pal*  François  des  Rues  en  dit  autant.  Etl'vn&I'au- 
Noyoi  q    tfc,  après  DemochareSjmarquentle  fécond  feu  en  ix  ji.quiariiua 
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ibus  BaodoUin  fécond,  £ht9  frtfiientc  annû  us 2.  fuit  incendium 
gtmrdle tmm ciuttstu.  Cclont  les  termes dudic  Demochares,qui 
fait  ce  fécond  incendie  gênerai  &  de  toute  la  vilkî,quoy  que  ledit 
des  Rués  excepte  les  Eglifcs. 

Le  troifîefmc  feu  eft  marque  par  du  Chefne  &  des  Rues  en 
1218.  Democharcs  le  remarque  en  itj8.  L'cquiuoqucproUient 
de  ce  que  ledit  embrazement  cftant  aduenu  fous  Nicolas  de 
Roye  quiarriuaà  1'Eucfché  en  ladite  année  1118.  onauroit  cou- 
ché l'incendie  en  ladite  année,  au  lieu  de  1138.  mettant  le  2.  au 
lieu  du  5. 

Le  quatricfme  fen  fous  Guy  des  Prerconfomma  entièrement 
tant  la  ville  que  TÊglife  en  1195.  le  11.  Iuillctiour  de  fain&c  Pra- 
xede,  félon  les  vers  qui  en  furent  faids,  rapportez  par  lemcfmc 
Democharcs,  que  i'ay  voulu  icy  inferçr  pour  mémoire. 

Mille  que  ttt  centutn  feptem  minus  vrbs  fuit  gr/k 

Ptr  vdtium  ventum ,  Noniomi  gens  ejuoqnf  fp&J** 

ln  lull  nunfi,  Praxedù  lucetjw  fefiâ 

I  II  tus  inctnft  mentor  vrbis  tu  Deus  efto. 
E*  Archiues  du  Monaftere  de  Longpont,  ce  feu  eft  encor  plus 
largement  deferiten  ces  mots,  Anno  încdrndttonis  Vmini  12g). 
menfi  IuIjo  tj.  Calendd*  Augufii.feru  fecundâ,  m  Jturora  captt  tgnis 
Sfictuttate  NcHicmenfi,  &  à  ditlà  aurêrâ  vfque  in  tneridiem  ferid  ter- 
$4 a  feanentis,  Ecclffiit  be*u  Mari*  Nouiomenfis ,  &  altx  Ecclefià ,  &  * 
tfukdntd  infia  mut 95  ciukdtis  cêntlntbdtur,  tmnid  combufta font*  & 
quofi tn puluerem  redatta ,  txctfttsdêmibus  TempUriorum êthoJpitd<- 
IdfiOTum ,  &  exctpta  paruula  Eedcfid  B.  Pétri  Apoftûlt.  Tellement 
que  le  feu  continua  depuis  le  Lundy  matin  iufques  au  midydu 
iourfuiuanr,&  ne  pardonna  qu'aux  baftimens  des  Tcmplicrs,&à 
la  petite  Eglife  de  fain&  Pierre,  qui  eft  auiourd'huy  celle  de  fain- 
ékc  Godeberte.  Cen'cftdoncmerueille  (î  ladite  Eglife  &ce  qui 
reftede  l'édifice defdits Templiers,  tcfmoigncnt  vne  telle  anti- 
quité. 

Lccinquiefmcfeufutccluy  qu'alluma  le  Comte  du  Rœux  en 
l'année  iyyr.  pàrvn  Lundy  17.  O&obrc, fous  Iean de  Hangcft. 
Lors  les  flammes  de  fes  édifices  donnèrent  iufques  en  l'air ,  &  les 
clndres  iufques  au  xct  de  la  terre,  dit  Monfieur  du  Chefne.  Mille 
PigucrreiadisConfcillcrau Bailliage^  Siège  PrefidialdcChar-  J°  ^  dc 
très,  en  fonHiftouc  de  France  rapporte  ceraalhcura  la  Roync  1JJt/PaSciM. 
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de  Hongrie ,  fœur  de  l'Empereur  Charles  Quint ,  nommée  la 
rrft  5e  H  o*  ^°yne  Marie  >  l°rs  gouuernante  des  Pays  bas  >  6c  au  malin  coura- 
ryii.  p.i;;4-  %c^u  Côte  de  Roeux  ennemy  mortel  du  nom  François,dit  Belle* 
ann.  i/ji.     foreft,  l'vn  des  chers  6c  conducteurs  de  l'armée  de  ladite  Royne. 

Le  fixiefmc  feu  arriua  en  Tannée  1557*  après  la  bataille  de 
fain&  Laurent  6c  prife  de  fainft  Quentin.  Apres  laquelle  Philip- 
pes  Roy  d'Efpagnc  ayant  encore  prisleChaftellct&  la  ville  de 
Ham  prit  auffi  Noyon,  pauure  cité  (dit  le  mefme  Belleforcft) 
défia  plufieurs  fois  ruinée,  6c  y  furprit  quelques  compagnies 
Efcofïbifes  ;  fe  fitencores  maiftre  de  Chauny,  &c.  Tant  d'inflam- 
mations 6c  bruilemens,  outre  celuy  qui  arriua  du  temps  de  fain&c 
Godcbcrte,  ont  fort  amoindry  la  ville  6c  empefché  fon  acetoifle- 
ment,à  l'aydc  de  plufieurs  mortalitez  6c  contagions aduenuës. 
Nonobflant  lefquellesellc  n'a  neantmoinslaifTc  de  fe  releuer,& 
toufiours  tenir  bon  contre  la  rigueur  de  fes  deflinées,  qui  l'ont 
fouuent  tenue  comme  vnc  gaufrre  entre  deux  fers ,  inter  malleum 
tjr  incuian.  Mais  elle  a  toufiours  comme  vn  Anthée  repris  fes  for- 
ces de  (a  cheute,  &:  f  cft  rcleuée  du  plus  profond  de  fes  ruines.  Ce 
fut  la  Confiance  de  Picardie,  comme  la  Normandie  a  la  fienne, 
qualifiée  de  ce  nom, à Confiant er ferendoi  dautant  que  conftanter, 
c'eft  à  dire,  continuellement  les  foldatsy  eftoient  campez.  Le 
mefme  s  en  eft-il  de  Noyon. Si  donc  elle  n'eft  fi  cointe  6c  iolie  que 
les  Roiiens,  les  Amiens,  6c  les  Compiegnes,  il  f  en  faut  prendre  à 
fes  malheurs.  Iediray  pourtant  d'elle  cequ'Aufonc  a  dit  autre- 
fois de  fa  Nar bonne. 

Scd  non  hinc  videare  forte  turpis, 
J£uod  te  machina  crebra  perforauit: 
Namque  in  cor  fore  ftrttum  virorum, 
Laus  cft  amplior,  amplior  c'tcatrix. 
Luy  puhTe  donc  aduenir,  6c  à  fes  monumens  tant  de  fois  renuer- 
fez  6c  ruinez ,  ce  que  Scnequc  donnoit  à  efpcrer  à  vn  fien  intime, 
affligé  de  la  defolation  de  fa  patrie ,  de  laquelle  ce  Philofophc  luy 
augurait  ainfi,  Fortajfc  confimpta  eftvt  in  mcîius  excitant  nr  i  fept 
maton  fortuné  locum  fecit  ininria  >  multa  cec'tderunt  vt  ait  tus  forgè- 
rent, &  tn  mains.  Et  le  mefme  puifle  arriuer  aux  ennemis  de  noftre 
ville, qu'à  celuy  de  la  ville  de  Rome, à  cet  enuicux  Timagcnes  qui 
9i.  f  affligeoit  de  l'embrazemcnt  de  Rome ,  pourcefte  raifon  feule- 
ment qu'il  cftoit  bicnalTcuré  quelle  renaiftroit  plus  belle  de  fes 
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cendres,  comme  le  Phœnix  des  Hennés ,  Timagenes  fœlicitati  vr~ 
bis  Inmticûs atebat ;  RomafibUncendtaob  hocvnumdolori  ,quod  feiret 
métiers  refurrettura  quant  arfijfent.  L'aide  de  nos  bons  tutelaires ,  la 
pieté ,  la  modeftïc ,  l'vnion  des  ÉcclcGaftiques ,  des  Citoyens,  & 
de  tous  cnfemble  me  fontcfpcret  vnc  agathide  de  biens,  de  la  rc- 
fburce  de  nos  perces  ,pourueu  que  le  (ouuenir  d'icelles  ne  nous 
elehappe  de  la  mémoire ,  non  plus  queceluy  de  Dieu  noftre  libé- 
rateur, de  noftre  penfée.  Et  pourtant,  mon  cher  Lecteur,  en  voi« 
cy  îe  miroir  que  i'eftalle  deuanc  tes  yeux. 

En  l'an  fix  cens  *  foixantt  &  fi***       *AUh,o&**tt  &  feiie. 
Noyon  fut  frefque  mife  en  bratze.  Godcbcrtc. 

En  l'an  Je  Dieu  mil  cent  &  trente        Feu ,  fous  i^uefque  Si- 
Nojon  erdit  cité  dolente.  moa  «"»!«■ 

Vingt  &  deux  ans  voulut  Attendre*        Feu  fou*  Baldoin  t.  ea 
Et  derechef  fut  mife  en  cendre,  lân  lly*' 

Quatre  vingts  fix  adiouficras,  Nicol  «d ejoje 

Et  le  tiers  fin  tu  trouveras. . 

Van  mil  deux  cens  nonante  trots  feu  fous  Guy  des  Put 

Brufia  pour  la  quatriejme  fois. 

L 'an  mil  cinq  cens  cinquante  deux         L'an  i  i.  fous  Ican  de 
Là  fit  brufler  Monfieur  du  Reux.  Hangeft. 

Encore  cinq  feux  adioufier,  tff7  $ottf  ieœelmc. 

Et  le  fix -te fine  feu  conter. 
Compris  le  feu  arriue  du  temps  de  fain&e  Godcbertc ,  qui  feroit 
le  premier, fàuticy  faire  cftatdc  feptfcux.  Mais  dautant  que  les 
deux  premiers  vers  ne  font  de  l'ancienne  rime",  ains  de  ma  façon, 
ien'en  nombre  que  fix.  Ccluy  de  fainûe  Godcbertc  n'ayant  efte 
mis  en  ligne  de  conte  par  le  fufdittimcuTjquoy  que  ttes-remar- 
quable  &  mis  au  rang  des  miracles. 
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■     .  Si  le  feu  arriuéfous  FEuefaue  Simon  ,  en  Un  uj:  fut  cafiel, 

*u  de  punition. 

Chapitre  VIII. 

'Est  la  voix  commune  de  toutes  les  hiftoires  de- 
puis Sigcbert,  que  les  flammes  vengerefTes  dcuo- 
rcrent  la  ville  de  Noyoncn  l'année  ujo.  en  ven- 
geance du  crime  de  Ces  Citoyens  pour  avoir  tourné 
leur  rifée  contre  le  Pape  Innocent  fécond  paflanc 
par  ladite  Tille.  Robert  du  Mont  fainâ  Michel, le 
Chroniqueur  de  Tours,  Demochares, Iean  le  Chenu,  &  plu- 
Heurs  autres  qui  ont  pcfché  en  mefmc  tnagazin  l'ont  publié  en 
leurs  eferits ,au  prciudice  delà  bonne  renommée  de  ce  peuple 
denot,  donrlezcletant  vers  Dieu  que  vers  4c  chef  de  l'Eglifc,  a 
toufiourscfclattc  tres-clai  rem  c  ne.  Le  s  exemples  du  grand  refped 
qu'il  porte  iufqu es  aux  derniers  P reftres,  fa  fimp licite,  fa  candeur, 
la  deuotion  qu'il  a  aux  Sa i  n  et  s  Décrets, aux  I  ndu  lgenccs  &  Iubi- 
Icz  émanez  du&inct  Siège ,  font  vncfoy  toute  contraire  à  vn  G 
pernicieux  preiudice,qui  m'a  tellement  pique  à/àdefenfê,  que 
i'ay  dit  en  mon  cœur,  celan'cft pas, c'eflvne  charité  quelonpre- 
fte  à  ma  chère  patrie,  qui  m'a-adopté pour  *fien  rquc  Ion  veut  ren- 
dre coupable  contrefinnocent ,  ie  dis fon  pere ,  &  le  pere  com- 
mun deî'Eglife.  L'expérience  que  laconuerfation  de  cinquante 
quatre  ans  m'a  fàit  venirde  les  bonnesmesurs ,  m  au ctor i fc  d'aîné 
parler ,  &  de  rechercher  (à  defènfc ,  ducofte  mcfme  d'où  cft  pre- 
uenu  fon  blafme.  I'ay  doneconelud  de  mieux  reuoir  dans  les  Au- 
r heurs  les  fieclcs  panez,  lurcc  fubict,pour  mieuxJnfbrmer les 
fieclcs  futurs  de  la  vérité  de  la  preeenduë  hiftoire,fi£  fecourirla 
réputation  de  mon  pays  attaqué. 

E  n  trant  en  ma  recherche  par  la  lecture  de  Baronius,  i'y  ay  appris 
que  le  Pape  Innocent  fécond  vifitant  les  Gaules  fut  le  bien- venu, 
&applaudy  par  tout,exceptée la  Guyenne.  Voicy  fesproprester- 
«mujTm^  mcSyLufiranj  Inntuntius  fitmndm  G  alita ,  frjtt&qnsm  abAqmt*- 
m*,**ifi      nu  ,ab  ojHnibus  excegtus  efi  fummkcum  vcturatmic,  (tiludiU  qfih 
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eff.  Ceft  a  ditoe,  le^Pape  Innocent  vificant  les  Gaules  a  eu  par 
tout  (hor&us  ce  l'Aquitaine)  vne  fort  honorable  réception, 
citant  accueîlly  anec  reuerence  de  la  France  vniuerfelle,  &  Tac* 
clamatioo  mefme  des  Iuifs  .Quj  a  t'il  à  refaire  après  vn  il  notable 
tefmoin?  Qui  dit  tout  n'excepte  rien.  Ce  faind  Pere,par  tout 
où  ilpaûaparics  Gaules, cuft  fatisra&ion  de  l'accueil  qui  Juy  lut 
feit  par  les  villes,  faufen  celles  de  Guyenne,  (uic-ii  delà  que  no- 
ftze  Noyon  le  traiâa  indignement  Atauecrifée  ?  Et  non  pluftoft 
que  s'etooulant  par  Tes  porte?, eJ le  luy  vint  au  deuant ,  fe  profter- 
na  en  terre ,  criant  vu  *>  'wh,  afin  d'obtenir  ia  bénédiction  Apo- 
ftotique  ^ontme  les  autres villes,à)areferuc  delà  Prouince no- 
tée cy  deaTus-?  Pourquoy  Noyon  feule  enerctaot  de  villes  de  la 
Gaule  Cerrique  &  Belgique  fe feroàt-clle  rncfcognuë  de  la  forte 
enuers  le  ofecf  fouuerain  de  la  Chrétienté ,  auquel  les  Iuifs  mef- 
mes  ont  fait  leur  compliment?  Ouy,  ruais  Barooius  cn(vute  du 
texte  rapporté  cy  dclius  adiou  fie  lesparoles  fumantes ,  gMÏAÀSi-  RohcrtMmot* 
gebcrtttmauftarium  tofait,  fîdem  factt  qttodhw  avnoN ' ouïonmfis  £ç-  U  xn 
tdefia,  vjucuw  cwttaic pmtl^tytdtgtpMàncendiêancrtmétê  fif  ,êk  5^-£g]jfc  jc 
id  faad  iBMCtwiunt  CtiÊtjwB  tttifijfcnt ,  fidwrbis dertfèrijs  tlittm  Noyon  bru* 
amxcmpfifjcfit.  Qui  font  ces  Noyonnois, &oùii tuez?  Suiuantla  ^ 
propenitiem  cyctefiiis  eftablie  parle  mefoe  Baponius,  qui  ne  le 
petit  cor>tred4re,il£îmineccffairementlcs  rechercher dans Pc»* 
clos  del'Aquirame  ,  laquelle  feule  amasiqué  à  fondcuoir  à  l'am- 
née  du/Saincr.  Pccc.  le  trouue  donc  dans  l'Index  du  tome  dou- 
ziefmc  d uïkt  Cardinal  de  lotion  de  Cologne,  auec  Jexenuoy  à  *™mm 
ladite  année  iri>$a.  narnboe  douze^ces  mois  fumants ,  Nvthaenfes 
in  AquttanUfUrrtmêtuÂurtftmfi  c x fondant ur  »b fprctkw^Çr hrtfitm  s'il  y  a  &ate 
Imncccntimm  a.  iC'ofcà  drrc,Jes  Noyonnois  en  Guyenne  ont  efté  c^ie'1-**]  • 
booleuerfez ,  ratez dcftruitspar vn tres-vioient  tremble  terre,  Sm^croTrc  * 
pour  auoir  houppe  le  mefprifé  Innocent  fécond.  Chaque  mot  p°urq«°y 
porte  coup.  Voila  de  way  Jcs  Noyonnois ,  mais  en  quel  pays  ?  eu  3"  RobcTdu 
i'AqunaâfK.  Ënqueltrdai^^  Mont  s.  M*r 

ce  du  pôle?  £n  vam/cefte  recherche,  puis  qu'ils  we  font  plus,ay  ans chelî 
elle  abifmez  fous  la  terre  en  punition  du  mcfpris  qu'ils  ont  fait  du 
grand  Pafteorde  l'Elfe  vniuerfelle.  5ivneceUe  villc&jd'vn  tel 
nom  Eut  autrefois  en  la  .Guyenne  ^ce  n  c  fticy  Je  lieu. d'en  lire  lier 
Jes procezro nbaux.  Le  cbiay  ncaoxmoins  no ur a flbuuir  co ute  fo rte 
jiccunoiwé  ,quciesanots  JtowvmMm,  vuHsÊutodunurDy  Ntmimtr 
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gus,  eftans  equîuoqucs,  &  appartenant  à  tant  de  citez  &  de 
bourgs ,  de  noms,  6c  de  pays  diffcrens,  il  y  a  peu  de  régions  où  il  ne 
foicnccognus ,  &  qu'ils  n'aycnt  leur  Noyon,  au  moins  en  Latin 
Nouiomum  ou  Nouiodunum,  quelque  Ton  ou  cadence  qu'il  ait  en 
l'idiome  du  pays.  Nommément  en  l'Aquitaine ,  prife  en  toute 
Ton  eftenduë ,  tant  ancienne  que  moderne ,  qui  n'a  autres  bornes 
que  les  Monts  Pyrenez ,  &  la  ceinture  du  Loire ,  outre  fadiuifion 
en  l'Aquitaine  première,  quia  Bourges  pour  (à  Métropole, & 
l'Aquitaine  féconde  qui  a  Bordeaux  pour  la  fienne.  Là  vousrrou- 
uezdes  Ncuf-ville$,&  des  Villes-ncufues,  quidifenten  Latin  No- 
uiomum, ou  Nouiodunum.  A  ce  propos  fait  ce  qu'elcrit  le  fieur  de 
Dsoy^hj">>faina  Iuliancn  fes  Antiquitez  de  Chalon.  Volaterran  (dit-il) 
u  ville  de  »  femble  auoir  appris  des  anciens  Conciles  que  Chalon  rut  an- 
i  Centrée  "  c*cnncmcnt  ^i&c  Nouiodunum.  Puis  il  adioufte  qu'auprès  dudit 
<Jcfon  dif-  >»  Chalon  fe  retrouue  vn  village  dit  en  vulgaire  Ncuruelle  (que 
cours  des  „  les  François  nommeraient  Neufuille)  &encoresvn  autre  appelle 
d  "«UcU  eZ  »  Villcncufue,  qui  pourroient  auoir  conformité  de  lignification 
„  auec  Nouiodunum.  Robert  Ccnal  en  dit  autant  parlant  de  la 
Bourgongne.  Ciuitas  Equeftrium  (ce  font  fes  termes)  prifio  nomnt 
^"fc/^V  Nouiomus,nunc  Ncu-chaftel.  Item  &ciwt*s  Nouiodunum  dtÛt 
&  en  (à  To-etiamAuenttCHs.  Or  cette  Cite  Attention  eft  placée  en  la  uauie 
ra°r?Li*GawD  Cifalpine  par  Ortelius  en  fon  threfor.  Bref  Nouiodunum  fe  re- 
loué,       trouue  dans  le  Berry ,  l' Authunois,  en  Gueldre,  en  Alemagne,  en 
Suifïc,&c.  Pourquoy  dire  Nouiodunum  fans  fpecifler  en  quelle 
contrée, eft  contreuenir  à  la  loy  de  l'Hiftoirc  &  de  la  Philofophic 
mefme,qui  commandent  dediftinguer  le  mot  ambigu  &  equi- 
uoque  auparauant  que  d'en  rien  définir.  On  dira  que  Robert  Ab- 
Robert  du  bé  du  Mont  faind  Michel  parle»  afTcz  clairement  en  ces  termes, 
Mont  S.  Mi-  Ecclefîa  pêne  fantt*  Mari*  in  epifiopatu,totaque  pene  ciuitas  Nouio* 
— -iy£r  inctndto  conflagrauityiufio  (vt  fertur)  infortunio  quia  fummum 


Pontifie  cm  Innocentium  verbu  irriforijs  muUiULorum  exhonorauerunt. 
Examinons  donc  le  paflage  de  cet  Abbé,  autheur  vnique  de  telle 
inuention ,  &  voyons-en  les  défauts.  Le  premier  eft  en  la  date, 
Baron;  hjo.  marquant  l'année  n  31.  au  Heu  de  iijo.quifut  l'année  que  le  Pa- 
rhiftoirc  despe  Innocent vint  àNoyon,  &  de  là  retourna  feiourner  à  Conv 
DQicQt  lî lD  picgnc-  Secundo,  Il  parle  à  l'aducnture  U  auec  incertitude,  difanr, 
n>t  fertur, comme  ion  dit , (ans neantmoins alléguer  (es tefinoiBS* 
Cat  qui  font  ceux  qui  ont  mis  ce  bruit  en  auant ,  &  qui  luy  ont 
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donné  vogue  ?  Il  ne  cotte  point  d'autheur  qui  l'ait  cfcrit,  ny  autre 
qui  luy  en  ait  fait  le  récit.  Et  luy  mefme  n'a  pcûcftre  tefmoin,  n'e- 
ftane  de  i  i li .s  les  lieux ,  ny  paraduenture  encore  au  monde,  1  ors  du- 
dit  incendie,  attendu  qu'il  viuoit,  &  efcriuoit  encore  en  l'an  1 110. 
comme  il  fe  voit  par  fon  fupplement  à  la  Chronique  de  Sigebcrt. 
Tellement  qu'il  a  cfcrit  ce  qu'il  n'a  veu,  ny  leu,  ny  fecu  de  bonne 
part,  de  fa  confcffion  mefme,  parlant  comme  fait  Pline  lorsqu'il 
allègue  fes  menfonges,  qui  ne  lespouuant  a  fleurer  fe  contente 
de  dire /£r»*/,oubien,/ri'/*r,on  dit.  Anfelme  Abbé  de  Gem- 
bloux  quia  pourfuiuy  la  Chronique  de  Sigebert  au  (fi  bien  que 
ceftuy-cy ,  f  cft  bien  donné  de  garde  d'inférer  cède  fiction  en  fon 
hiftoirc.  Carpourquoy  l'auroit-il  obmife  fiellc  cftoit  véritable? 
Il  fe  retrouuedes  au  c  heurs  de  ce  temps  là  qui  efcriuoient  toutes 
les  chofes  qui  fe  paflbient  grandes  &  petites  fans  rien  obmettre, 
lefquels  n'ont  dit  mot  d'vn  G  remarquable  accident ,  qu'ils  n'euf-  leur  du  Tiifct 
fent  obmisf'il  en  euft  efté  quelque  chofe.  Iacqucs  Mcier  affez  AbWce^' 
curieux  en  nos  affaires,  &  à  deferire  lesaduenturcs  du  Prélat  Si-  ujt.p^i.0 
mon ,  ne  fç  ait  non  plus  que  c'eft  de  ce  prétendu  affront  fait  au  Pa-     fa  Gaulc 
pe,&  vengé  parle  feu.  Maiftre  Claude  Robert  en  cet  endroit  catalogué 
demeure  auffi  en  filencc ,  quoy  qu'il  n'ait  ignoré  ce  qu'en  ont  <*«  Eucfquet 
cfcrit  Dcmochares  &  Robert  du  Mont ,  aufaucls  il  n'a  voulu  dc  N°y0Ok 
fouferire  ne  defirant  donner  rien  au  public  que  de  bon  alloy. 

Réfutation  de  ladite  calomnie  continuée. 
Chapitre    I X. 

A  v  tan  t  que  l'autheur  fufdit  a  mis  en  fai&  que 
plufieurs  de  la  ville  dc  Noyon  ont  des-honoré  le 
Pape  Innocent  fécond ,  lafehant  contre  luy  des  pa- 
roles de  riféej  il  cft  à  propos  de  le  voir  arrincr,  Se  di- 
re en  peu  les  caufes  de  fa  venuë.  Apres  le  trcfpas 
d'Honorie  1 1.  mais  auant  la  notification d'iceluy, 
luy  fut  donné  pour  fuccefleur  légitime  Grégoire  Diacre,  Cardi- 
nal de  fainft  Ange ,  qui  fut  aulfi  toft  proclamé  Pape ,  &  appelle 
Innocent  fécond»  Mais  trois  heures  après  par  vue  cûc&ion  con- 
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traire  iuy  fut  ddiMié  pour  antagonifte  Pierre  de  Léon  Cardinal 
£S'tûttcf"dt de  fam<at  Marie,  qui  le  rnefme  iour  fur  efleu  Antipape  fous  le 
J*ieditAna-  nom  o^Anadet  fecend,  homme  demoyei»,debrigue&4eme* 
jn  cftoi  j  fl^fc> mectant  fon  aP^uY  non  cn  Dieu,  mais  en  laforec  de  fonbras, 
E^Sflir  &  en  la  multitude  de  fesrhfcfor$}deuano lequel  l'humble  Inno- 
*n  fcul  petit  cent  fût  contraint  de  îiiit^uâfi  Àfacii  colubri,  ou  deuant  la  face 
nomme  hom!     Ly  on,  il  réclame  la  France  (recours  &  port  ordinaire  du  Vtcai- 
me  de  peché,  te  de  lefus-Chrift  )  laâuelleltiy  tend  les  bras.  Le  Roy  touché  au 
cœur  dé  fort  affii&ion  fait  aflTembter  à  Eftampes  vn  Concile  d*  Ar- 
^EriiT*6116^^"»4^0*^5»  Abbeîs,& autres  perfonnes  de  pieté  66 
fçauoir,pour  apprendre  d'eux  le  mérite  de  Tefteu  &  de  i'efle&ion, 
Louis  le  Gros  proteftant  déformais  de  luy  donner  main-forte,  te  le  ptoteget 
SS***"    contre  ledit  Anaclete  fauxPape.  Tous  ceux  de  l'aflfemblée  com- 
promettent en  faincl  Bernard ,  remettans  toute  l'affaire  à  ladeci* 
fiondefoniugement.  Aptes  toutes exeufes  Se  refus,  l'examen  pat 
luy  fait  des  deux  efleus,  il  prononça  qu'Innocent  eftoitfeul  Iegi» 
time  Se  fouucrain  Pontife ,  aduis  qui  fut  approuuc  généralement 
de  tous  les  Pères,  des  Roys  &  Princes  Chreftiens.  Ce  tut  lors  que 
noftre  bon  Roy  Louis  le  Gros  luy  fut  ad  deuant,  aucc  la  Royne  U 
fes  cnfans.iufqucsauMonafteredéfamd  Benoift  fut  Loire, où 
baiffantfort  noble  chef,  comme  dctiant  le  fepulchre  de  S.  Pierre, 
il  l'aflêura  &  toute  TEglife,  de  fon  affeaion  Se  protection.  De  là  il 
*  Belleforcft  vinc  *  Chartres,  à  Paris,  à  S.  Dcnys ,  *  à  Compiegnc,  où  il  cftablit 
m  Louis  le  (à  retrai&e  Se  feiour  ordinaire ,  Se  d'où  il  fc  transporta  cn  la  ville 
firosan.iijo.  je  NOVO|^  pour  honorer  de  fa  prefence  l'Egliiede  fainû  Me- 
W'*91'     dard,  lés  tombeaux  de  faind  Eloy  ,dc  faina  AChaire,faina  Mom- 
molin  jfainacGodeberte,  &  rendre  à  tous  tefmofgnage  de  leur 
faindete ,  par  l'humilitécre  fes  proftratiortf  &  prières  aux  lieux  de 
leurs  facrez  depofts ,  pour  authorifer  Se  ratifier  dauantage  leur 
tres-iuftes  eflcUatkms  parvrt  atluett  de  Rome;  &  cnfemblépddr 
impartir  fes  bertediftiorts  1  nos  Citoyens ,  defireux  de  le  voir,fe*l 
fubieft  dcfavenuê,caufécpar  le  bruit  de  la  deuotion  ,piôté  U 
courtoifie  du  peuple  de  Noy  on:  accourant  le  Saine*  PereaTô- 
deur  des  tnguênt*  de  nos  tutelaires  de  de  nos  pieux  anceftré^rç- 
nommez  prtout,&recognusàIa  marque  du  peuple  fidèle.  £t 
après  cela  on  voudra  noircir  !a  candeur  dcNoyon  du  crime  d'im- 
piété, d'ingratitude  Se  de  mcfcognoiftancc  enuers  le  fainét  Stcgé, 
la  faifant  vnc  boutique  tfiniurcs,  oti  plttftoft  vn  théâtre  de  la 
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vieille  Comédie, vnc  cloaque  de  brocards  &  fentine d'ordures 
jettées  contre  le  Vicaire  de  lefus-Chrift  en  terre  ?  Non,  ma  chè- 
re parente,  il  n'en eft rien.  Tues  innocente  du  prétendu  affront 
fait  à  ton  perc  Innocent  Que  Robert  du  Mont  faincl:  Michel  ail- 
le vendre  Tes  coquilles  ailleurs,^  face  chois  d'vne  autre  ville  pour 
la  renommer  à  fi  faux  tiltres.  Ou  qu'il  cotte  Ces  autheut-» , s'ils 
n'ontpuife  chez  luy.  Ileftfeul.  Noncrediturvm.Solutteftu  nullus  J^^J 
ttftis.  Aulfi  Bclleforcft  ne  Pacrcu,nc  l'ayant  inféré  en  fon  œuurc.  pas  «-fnoin, 
Quoy  le  Roy  de  France  vient  au  deuant  de  fa  Sainteté  iufqucs  à 
ûinct  Benoiû  fur  Lôire*  La  Royne  y  vient,  &  les  Princes  du  Tn^nfaL. 
fâng,  Prélats  &  autres,  le  Roy  luy  fait  la  rcucrencc,  fe  profterne  à  Etne  CJ5C  au* 
fes  pieds,  &  luy  otfrc  obeïn'ance  telle  que  fes  deuanciers  Roy  s ,  en  J^*  foj* 
ce  qui  concerne  les  clefs }  Henry  Roy  des  Angloisluy  fiitlesfou-  ne  luy  doit 
mi(rionsàChartres,commefubietderEgIiredcRomc,rEmpe-  j£rcc  *Uott- 
leur  Lothairc  luy  iure  obcïfTance.  Sainâe  Gencuiefucà  Paris, 
ûin&  Denys en  France, faincl:  RemyàRheimslerecognoiflenc 
pour  chef  de  1  Eglife ,  fain£t  Corncil  de  Compicgneleloge,& 
luy  fait  rendre  tous  les  honneurs;  ôc  Noyon  dans  levoifinage, 
ayant  tant  d'exemples  non  feulement  lemefeognoiftra,  mais  le 
bafouera  i  Ne  le  croyez  pas,  pofterite,  ou  bien  meferoyez  le  Con- 
cile d'Eftampcs ,  meferoyez  fainÔ  Bernard,  &  tant  de  vénérables 
Pères  qui  ont  Conclud  pour  l'cfleûion  d'Innocent,  icelle  confir- 
mée par  leurs  fufrrages ,  &  excommunié  au  Concile  de  Clermont 
Anaclete  l'Antipape.  Vn  argument  irréfragable  que  Noyon  f  eft 
profternée  pluftolt  le  long  de  toutes  fes  rues  à  l'entrée  du  Pape, 
gi  ft  en  l'authoricé  de  fain£t  Bernard ,  qui  à  l'inftance  de  l'Euefquc 
Simon  auoit  planté  ce  beau  verger  de  làinctcté,cfigé  ce  beau  Mo 
naftered'Orcamp  atixyeux  de  la  ville,  il  n'y  auoit  que  deux  ans. 
Noyon  qui  auoit  alfifté  à  ce  nouucl  œuuré,  veu  conftruire  ce 
faincl  baftiment ,  loger  la  colonie  de  Clcruaux  en  la  proximité  de 
(es  murs,  faincl  Bernard  deuenir  fon  voifin ,  ne  mit  pas  fi  toft  en 
oubly  les  merueilles  qu'elle  auoit  recognu  en  l'inauguration  de  ce 
ûÀnGt Monaftere,  où  les  Ours  cftoient  deuenus  Ar>gcs,ains  ayant 
recognu  que  le  fufdit  Concile  d'Eftampcs  congicgéau  de  fi  r  du 
Roy , auoit  (fuiuant  la  decifion  de  fain&  Bernard)  tranché  le  diffé- 
rent à  l'aduantage  d'Innocent ,  &  arrefté  d'vn  commun  accord  la 
iuftice  de  fa  promotion,  loua  Dieu,  qu'elle  ne  pouuoit  ignorer  ce 
qu'elle  en deuoic croire, ayant faucheur  dclarreft  &  refolution 
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(m;  dis  fainâ  Bernard)  pour fon  voifin.  Et  fon  Euefque 
theur  de  Tœuure  &  fauteur  du  Sain£t  Perc,  pour  règle  de  ce 
qu'elle  deuoic  croire  dudit  Innocent, &  de  l'entrée  qu'elle  luy 
deuoit  préparer.  Duquel  Simon,  qui appella  faind  Bernard  à CeV 
portes,  &  luy  donna  fon  coeur,  ne  ic  peut  dire,  ce  que  l'hiftoire 
marque  de  Gérard  Doyen  de  Potiers ,  qui  btufla  l'Autel  où  le- 

Baron,  «n.  ^  fomQ.  auoit  cc|cbré  u  Mcffc  cnfon  Egyfc>  ^  ^fc 

qu'il  auoh  porté  ledit  Innocent  contre  Anaclete  Antipape, 
$  ^1"™%  Zuckpe,  Doyen,&  Chapitre  de  Noyon,cnfemble  toute  la  ville, 
mï"™*m»-  refpiroient  que  pour  Innocent.  Ge  pendant  on  voudroit  pet- 
Um  timrrasi  fuader  fur  vn  ouy-dire  d'vn  homme  feul,  que  cefte  ville  de  S.  Mc- 
aZLT™  dard»clui  fut  «oufioun  le  fléau  &  Pcfcueil  de  l'hercfie,  auroit  fauo- 
ab  amuo  t»u  rife  l'ennemy  de  l'EgIife,leCatHina  de  Rome,  le  Pfcudo-Papc 
e£  ue4tn£i  ^naclctc> &  iniurc au  légitime  Paftcur  de  toute  la  Chreftien^ 
roo.ann.itjo.  tc  •  Robert-do  Mont  s'eft  fburuoyé  tant  icy  qu'en  beaucoup  d  au- 
tres endroits  de  fon  ceuure  Chronique,  ainfi que  le  leûeuriudi- 
En  rhiftoirç  cicuxen  peutaifément  faire  les  remarques.  Pourquoy  iedoaefc 
des  Fc£?â!t-  P**0*  le  Mire  à  rcierté  fon  fopplément  de  Sigcbert,& 

ciens  ramaf  préféré  celuy  d'  Anfel me  de  GemMoux ,  qu'il  a  fait  future  après  le 
St5êu^iV-  Chronique  chidit  SrgcbcTt,attparaitancfuiuy  do  Chronique  de  ce 
rc,  &  impri-  Robert  du  Mont. 

rnéc  par  m.  Nou$  le  rcictronsaufli  a  l'efgard  de  cefte  prétendue  mftoire  qui 
ml  anijsj  le  a  «génère  en  fcible.  Car  ou  il  dit  que  Noyon  pour  fonattenrat  a 
chroniquede  paffe  par  les  flammes  Tangerefîes,  l'Index  de  Bàronius  cydefliis 
Montait  ce-  rai?P°^é        abifmcr  par  vnc  tres-furienfe  fecouffe  de  latero 


luy  de  sige-  accordez  ces  contrarierez..  Ce  ft  ainfi  qu  vn  menfonge  germe 
ïf™  r2Si dc  1  autrc> au  bkfmc  du  premier  menteur.  Que  Y  Aquitaine  fédè- 
re» par  a+-  fen^c  fielleveut , nous  ne  recognoinons  point  ny  la  ville ,  ny  le 
hrtm  nw,  forfait  qu'on  luy  iropure,fousle  nomde  la  noftre,qui  fut  toujours 
ZcrT,C*o8.  P'cufc  enuersleciel,&fesfain(as,àrendroitde  laxerre&de  (es 
Robert  da   chefs.  En voulczvous  aptef tantd'aorres vnepreuuc  pluscertai- 
que  la  Bal  le  d'Indulgence  donnée  en  fcoeurdelle,  par  lemef- 
fubftimè  An.  »ve  innocent  après lefuïdit fnccndie?Ouyj matsen icdlerldeter- 
GtmbkL    minc<îuc  cc  fcuarrroa  pour  les  péchez  de  la  vil  le,  donnant  aflez  a 
cogno»ftre  à  qui  ilren  falloir  prendre.  Ierefponds  quec'eftvne 
formu  le  ordinaire  dont  vfe  lEglifê, rapportant  les  maux  de  peine 
que  nous  foufrrons  ,  aux  maux  de  coulpe  que  nous  commettons: 
comme  lors  qu'elîcdit  en  fa  Collcdc,/?* /w*f/ir  mjtrû  ruftt  af~ 
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r.  lu  Sigebcrtcn  Tan  ion.  Dto  ptccâtù  Immimtm  offtnfù 
multd  tmtmunt  hoç  ont».  Et  l'Auchcur  de  lavie  de  famûe  Gode- 
berte  en  (on  chapitre  y.  C$ntigit  eo  tempore,Jîc  exigentibus pLbu 
NtHtomic*  peçcaiu ,  pefitftrum  im  c*âtm  tfMttste  de  feutre  gladium 
mmiluatm.  NeancmoinsiloeÉiucdelà  fi  brufqucment& à  la  lé- 
gère tirer  des  confequences  à  la  condamnation  des  villes  ou  corn- 
munautez,  qu'vn  feu  de  mefehef  embrafe  Ôc  fourrage  entière- 
ment.  PluscquicaWe  fut  aux  Religieux  de  Fefcamp  le  fufmeo- 
tionne  Robert  du  Mont  cfcriuantainfi  en  l'an  1170.  Combuft*  efl  Voy  d.auttcf 
lifcancnjts  Ecciejt*  qntrto  Caiend*/  Jttlij  quitta  fer/4  poft  tôauxs  exemples  cjr 
Pentecojtes.  Età  ceux  de  fain&  Bcnoiïl  fur  Loire,  donc :  l'Abbaye 
fut  entièrement  confomméc  par  le  feu,  caufépar  l'imprudence  v/rV 
«Tvn  certain  valet  d'Agnes  fiiledihRoy ,  logée  en  ladi ce  Abbaye,  <iafiques,Hô- 
lors  de  Ton  voyage  vers  Emmanuel -Empereur  de  Grèce,  où  elle        *  aQ* 
fuccnuoycc  pour  cfpoufer  Alexis fon  iUs.  Cm*  fit*  (dit-il)  Regà 
Fr*morumdMCeretttrâde»ntitgtmm  fitj  iMperatorù  CotiJ/antinopoltta- 
m,  hijpitAt*  efi  apud  S.  Benedtclum  fuper  L tgerim.  Cumque  quidam  ex 
ftmmlts  cinsveUet  *cceler*re  tg*em ,  i/itefto  oko  famm*  extuit  per  fit- 
raména  Cétvtini  &ctctdu faper  tcc~t*mc*mtM,& hoc  cafuut*  Abbati* 
€9mfmfiét  t/î.  Il  recognoift  icy  que  ce  fut  vn  feu  cafucl,  &:  veur  que 
ecluy  de  Noyon  ait  efté  allumé  par  le  mcfpris  qu  elle  fie  du  Saincfc 
Terc,  nonceluy  de  fainâ  Vaaft ,  nonceluy  defainft  Fourcydc 
Peronnc,  de  fainû  Riquer,  &:  autres,  iuge  lcûcur  s'il  a  raifon. 

Refera  d'Innocent  fécond  Pape  *  fjértheuefquede  Rouen ,  tou- 
chant le  hrujlement  de  tEglife,  Euefcbé,  ry  Cloiftrc 
des  Chanoines  de  Noyon. 

Chapitre  X. 

E  recours  que  Meilleurs  de  l'Eglifc  &  ville  de 
Noyon  ont  eu  àlàSain&etécnicur  dcfolarion  & 
dcfaftre ,  6c  la  prompeitude  dudit  Saind  Pcrc  à  les 
fecourir  de  fes  grâces  &  faueurs  ipirituclles ,  font 
afîei  defoyde  la  nullité  de  l'ofrcnfeacliuc  &:  paiîî- 
ucfuppofcc  au  chapitre  précèdent.  Car  li  i'orçueil 
des  Noyonnois  euft  patifé  ûauanc,<ïucde  s'efleuer  pardeflusic 
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fommet  de  TEglifc,  fe  fcroicnt-ils  tant  raualé?  où  auroient-ils 
tant  prcfumé  que  de  recourir  fi  chaudement,  en  pofture  de  fup- 
plians,à  celuy  qu'ils  auoient  mefprifc?  Que  feroit  deuenu  lefiront 
des  moqueurs ,  &  des  affionteurs  effrontez?  Et  le  Sainâ  Pcre 
n'en  euft  il  pointfait  plusdebruit  enfalettre?Lavoicy  tirée  de 
VLvj.tmi.  noftre  regiftrccottéB. 

- 

Scriptum  Innocentij  Papa  ad  Rothomagenfim  jirchiepïfcopum 
fuper  combujiione  Eccleftœ  Nouïomtnfis,  &  Domorum 
Epifcopi  &  Canonicorum. 


Nnocentivs  Epifcopus feruus fîruomm Dei,venerat/h jr*> 
tri  Henrico  Rothomagcnfi  Archiepifcopo  ,Epifcopù  ^dtleclàflqs 
AbbAtibus,  demis,  BaronibuSy&aUjs  Dei  fidelibus  per  Rot  bornage 
fem  ProuinciAmconftitutis,  Jâlutcmèr  Apofiolic&m  bened, 

V tilts  eji,&  grAtio/â  admodum  vidert  débet  apud  genus humanum 
h*c  commutât to ,  vbipro  temporaltbus Atern^protranfitortjs  immutâ- 
bilia  conferttntur,dAtorenim&remunerator  omnium  bonorum  Domi- 
nas, fub cuius iurifdiclione &  dominio omnia  concludumnr,  bonamvo- 
luntAtem  trr emunetAt  am  non  defirens  de  plenittdine  abundantid  fut 
pro  mimmismaxima,  &proterreuis  prsberc  corle/fiacon/ûeuit. 

Cdterhm  quidapud  Nouiomum  peccatts  exigentibus  mper  contige- 
rit ,  quomodo  Epifçopalis ,  &  mater  Ecclefia,  cum  domibus  Epifiopalibus 
L'Eglife  de  incendio  funteremat*  dilctftonemvcftramcredimus  non  Ut  ère.  JjtiU 
Noyon  but-  igitm  Unu  CdUmitati  mifcrïcordttcr compati>& puutis intuitu  jra- 
terna  fitJjfragU  minifirare  debemus,  Vniucrfitatem'veftram pet prtfen- 
tia  /cripta  exbortamttr  in  Domino,  atqueinremifionem  peccAtorumin- 
ittngimus ,  vtAd prdfatam  Ecclcfikm  Ad  honorent  &  feruitium  Domint 
repArandam,dc  facultAtibusvobisÀDeo  colUtis  foLttia  tranfinittAtis: 
qudtcnuscum  pfÀImiftaverAcitcrdecAntare,  Domine  dile xi  décor em  do- 
mus  tus,  &  ffkum  habitations  glorU  tu4,atque  tn  cœUfti  p a  tri  a  coron  a 
immArcepbiliprA fiante  Domino  VAlcAtis.DAtum  CriJpiactv.CaUulsj* 
^  Ce  mefme  eferit  fut  encore  adrefle  à  Henry  Archeucfquede 
^Sens  fous  la  mefme  datte,  &  en  mefmes  termes  Tvn  &  l'autre, 
Ftimil%,  jcvif  commc  i!  cft  à  prefumer ,  l'année  de  l'incendie,  ou  la  fuiuantc.  Et 
ftd.if.        fcretrouue  ce  dernier  au  mefme  regiftrecotté  B.  oùiercnuoycîe 
lc&eur ,  nedtCAm  bis  tdem,  vd  attum  agam*.  . 
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Les  injures  faites  aux  Supérieurs  &  chefs  de  tEglife  font  ta- 
lonnées de  la  vengeance  diurne. 

Chapitre  XL 

Ors  qucie  targue nôure villccontre  la  caîom- 
nic  manifêftc ,  ic  n  ay  dcfTcin  de  mettre  à  couucrc 
fous  vn  mefme  bouclier  ceux  qui  font  iniure  à 
!'Eglifc,ou  à  fon  chef,  ce  que  iay  aiTczrerurédc 
Noyon.  Car  il  cft  vray  que  les  affrons,  les  torts  Se 
opprobres  faits  aux  commis  de  Dieu  ne  demeu- 
rent ïamais impunis,  Imuru  fytrtoribus tUaU  *un<jnamimpunecc- 
dunt.  Toute  la  ville  de  Bourges,  fauf  l'Eglife  &  Palais  Archic- ^;^^T^fc^Jit 
pifcopal ,  fut  réduite  en  cendre  l'année  mil  trois  cens  cinquante  JoiS?  d* 
iept ,  par  vn  coup  de  Dieu ,  pour  auoir  fouillé  de  mefpris  fon  très- 
digne  Prélat  Roger  le  Fort.  La  ville  de  Munfter  aucc  l'Eglife  B  K^trim  u 
Epncopalc :  pent  auffi  par  les  flammes ,  pour  Finfolcnce  commife 
al  endroit  del  Euefqucdulieu.  Vnc  ville  de  Bretagne,  nommée 
en  vulgaire  du  pays  Hirbadilla, fut abifmcc  pour  lmiure faite  à 
famé*  Martini  Abbc,  député  vers  elle  par  fainû  Fœlix  Eucfqueann'mo* 
de  Nantes.  Pour  n  ennuyer  le  ledcur  d'vn  nombre  infiny  de-  «.^ 
xemplcs,qoinc  peuucnt  manquer  en  vn  champ  de  telle  eften-  '«  Obfcru£ 
AUiCL,'PuUï  coaPcr  c°urt  ic  le  rcnuoyeà  la  vie  defaina  Aigulfus 
A  bbc  de  Lirius ,  mauacre  par  la  trahifon  de  fon  traiftre  moine ,  & 
2  ",lc^«ain^Romualde  rapportée cy demis, où fc  verrala fin  Sarius,.  w 
icdoutablc  de  leurs  traiftres&  calomniateurs. 


•f.  *r 
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Belle  for.  1.  | 
en  Louis  le 


Ubijloirt  de  Simon  pourfmuie. 
Chapitre  XII. 


I.  âïffi^&'^f.  A  n  t  i      i  t  e  de  ces  premiers  ficelés  nous 
t  fait  recognoiftre  le  grad  foin  que  les  Eu  cl  que  s 
h  d'alors  onceu  deconfacrerles  Eglifes,  de  ren- 
U  dre  les  Dédicaces  folennellcs  parla  conuoea- 
cion  des  Pteiacs  &  des  peuples  d'alentour, y 
employant  lesceremonies  telles,  que  requifes 
pour  la  grandeur  de  la  maifon  de  Dieu ,  pour  la  mettre  en  refpeû 
en  Teftime  des  hommes,  la  rendre cfpouuentable  à  fes  concmis,& 
habitable  aux  Anges  du  cicL  De  là  nous  voyons  que  noftre  Pré- 
lat Simon  fut  inuitéà  Tetoiiannepourafliftcràb  Dédicace  de 
TEglife  en  l'an  11)3.  lequel  affiftaauflicnlamcfmeannée  àcelle 
de  l'Egliie  de  Boulongne,  aucc  Alois  d'Arras  Se  Guarin  d'A- 
miens, tous  deux  conuiez  par  l'Eucfque  du  lieu  pour  luy  faire 
afïlftance  en  ce  bon  ceuure.  La  plus  excellente  de  toutes  les  Dé- 
dicaces fut  cclledu  Monaftere  de  Berges,  à  laqucHcaflîftctcmles 
mefmes  Euefqucsauec  quantité  de  corps  S  ai  nets. 
I  I.  Simon  le fit  mur  U  rempart  pour  l'Egliie contrefes^aduer- 
fâires,  conuoiteux  6C  enuahiffeurs  de  Ton  bien ,  &n'e<pargnoitfc 
pas  vers  le  Roy,fi  aucun  venoit  à  luy  meraire  ou  attcnteràics 
droiûs.  Carcftantdu  fang  Royal  Dieu  fçait  s'il  auoitdu  crédit  en 
Cour,&del'authorité  mefmcfut  le  Roy  fon  parent  proche,*: 
s'il  luy  pardonnoit  fes  exactions  lut  l'Eglrfc,  lefquelles  à  tous 
bouts  de  champs  il  luy  rcprochoit,&  l'en  reprimandoitauffi  bien 
que  fainct Bernard, qui  s'entendoit auecledit  Simon,  à  s'oppolet 
aux  violens  efforts  des  grands  contre  lesimmunitez  des  Autels. 
Fairons-ledircàBellcforeft,&:auRoy  Louis  le  Gros.  Voicyce 
qu'eferit  le  premier  en  fon  hiftoire,  parlant  de  ce  Roy;  Tandis 
que  le  Royeftoit  en  paix,  fcrefioai  liant  en  l'heureux  fuccez  de 
fes  affaires  ,aueuglécn  fonheur ,  &  oubliant  les  biens  que  Dieu 
luy  auoit  faits,il  deuint  infolcnt  &  exa&cur,  tant  fur  le  peuple  que 
fur  les  Eglifes,  lefquelles  eftoient  lors  affligées  par  laviolcncedes 
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Princes  &  Seigneurs  quidifpofoicntdu  temporel d'icelles  à  leur  « 
fantafie.  Et  daurant  qu'il  y  eut  quelques  bon*  Prélats, lefqucls  « 
efmeus  d'vn  bon  zele  s'oppofetent  au  Roy ,  &  luy  rc'mon  fixèrent  « 
Tes  fautes,  &  refuferent  d'obeïr  à  l'iniquité  de  fcsiuflîons,  ils fu-  « 
rent  aufll  chaflez  de  leurs  fiegcs,  te  priuczdc  laioùiflance  de  leurs  « 
bénéfices,  defqucls  le  Roy  fc  faifit,  &  en  perecuoit,  &  reccuoit  le  « 
reuenu.  E>cquoy  le  reprenoit  fouucnt  fainct  Bernard,  fans  qu'il  fc  « 
{buciaft  de  fes  paroles.  Mais  comme  vn  iour  les  Euefqucs  fup-  « 
piiaflcnt  fa  Majeftc, le  fufditfainâ  Bernard citant  prefent , de  fe  « 
monftrer  plus  gracieux  aux  Prélats  &  Paftcurs  dcrEglife,Ô£quc  « 
proftemer  à  fes  pieds  ils  ne  peuiîent  rien  obtenir  de  luy;  ce  feue-  « 
rc  Abbé  voyant  comme  il  mcfprifoit  la  prieic  des  miniftres  du  « 
Tout  putflânt,luydit  franchement  ;  Sçachez,  Sire,  que  ce  Me  vo-  « 
ftre  obftination  fera  punie  par  la  mort  de  voftrcaifnc,ccquiarri-  « 
ua.  Car  comme  fonfils  Philippe, Roy  dcûgné  te  fàcré, errant  à  « 
chcual  fe  pourmenoit  auxchamps,&donnoit  carrière  à  fonchc-  « 
ual  csfauxbourgs  de  Paris, où  eft  àprcfcntlagrande  ruë  S.  An-  « 
toinc,  vn  pourceau  (ou  plaftoft  malin  erprit  dans  vn  pourceau)  « 
partant  entre  les  ïambes  du  cheual ,  l'effraya  de  telle  forte, qoe  « 
tombant  furie  pauurc  icune  Roy  qui  donna  du  dos  te  de  îatefte  « 
contre  le  pauc ,  il  fut  tout  moulu  &  brîfé ,  te  rrfburut  la  nuiot mc£  « 
me ,  au  grand  regret  du  Roy ,  de  la  Roy  ne ,  Se  de  tous  les  Princes  « 
te  Seigneurs,  tec.  Iufques  icy  Belle-foreft.  Faifons  maintenant  « 
patlcr  le  Rby,  te  conforter  les  plaintes  à  luy  faites  par  noftredit  Si- 
mon touchant  les  violences  ordinaires  que  les  Grands  cxcrçoiêt 
contre  TEglifc.  Notum  fit  (dit-il)  cunUis  noftr*  frdelttatts  curam  gè- 
rent ib  h  s  modérais ,  ataue  /nb/equentUfits ,  quûd  etâiens  Simon  Ntuic- 
wuigenfis  Eceleju  Prdfitl,  nêficrijne  cenfangnineus  ,cum  alifuibus  fut,  Mainte  ieSU 
Jèdts  frtfêfitts  celfitudinem  nofiram ,  Mis  vnaeédem  perfeqtuntibus,  S^etccfcô'- 
tamqucfiits  efi  Canonicis fiùs  m  Ecclefia  fiutti*  Mari*  gemtrkis  Deiyac  mis  contre 
Jkrtût  Medardt  etufdem  Usi  Antifirtts  ,  ferment  t  bus  ma x imam  abtr-  r£Sl^c' 
menttbms  malcfaltertkns  fuptr  bon*  fieri  vident tam ,  tf*dMisregdis 
mumffcenti*)  vel  qnufme fidèles  prtremedt*  animarum  fuarum  ab  an- 
Htfuis  ternfortbus  ancejfèrum,  CTC  AîîumSuefitûnis  pub  lue  an  no  ) 'n- 
eamatt  Ferbi  n§9>  regni  ver§  tS.  L  efFect  de  cefte  plainte  flic  la 
fâuucgardc  de  nos  biens ,  &  la  confirmation  de  tous  nos  droi&s 
donnée  bien  ample  à  l'Eglife  de  Novon,  comme  il  fc  voit  en  la 
confirmation  de  Philippcs  I  Il.daaccdcianmil  deux  ccos&i- 
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ges  couc  b.  fauuegardedc  Louis  le  Gros. 
fol. ii.        m    Non  feulement  en  France  l'Eglife  euft  à  fouftrir  à  lors; 

mais  auffi  en  Italie  qui  regorgeoit  de  gendarmes  au  mefme  temps, 
par  la  faâion  d' Annaclet  l'Antipape,  de  Conrade  le Tyran,& au- 
tres (es  adhérents.  l'en  rapporteray  vnchiftoire  en  laquelle  eft 
Biron.enlan  ç0mpriSvn  Abbé  de  l'Eglifede  faintft  Barthélémy  deNoyon.  Le 
Pape  Innocent  ayant  célébré  vn  Concile  glorieux  en  la  ville  de 
Pi(e,detous  les  Eûefques  d'Occident,  &  autres  Prélats,  &per- 
fonnes  Rcligieufcs ,  auquel  Concile  Anaclet  fut  excommunié, 
Tes  fauteurs  depofez  fans  efpoir  de  refource ,  &  le  grand  Hugues 
Euefquc  dcGrenoblc, Chartreux  de  profcffionjCanonifé;  comme 
les  Eûefques  &  autres  députez  de  France  retournoient  en  grand 
Ces  foldau  nombre,ils  furent  attrapez  fur  le  chemin  parles  embufches  des 
eftoient  de   foldats  qui  les  attendoient  à  Lune ,  ville  de  Tofcane ,  qui  ayans 
c5r^ej  loia|  fait  vne  violente ,  furieufe  èc  enragée  irruption  fus  eux  les  mirent 
contre  TEm-  cn  route,  les  bleflerenr,  volèrent,  &  rcfTerrerent  dans  les  prifons. 
percur  Lo-  Pierre  le  vénérable  Abbé  ne  u  fie  (me  de  Clugny,  qui  fut  de  la  par- 
dlAire•       tie ,  &  l' vn  des  prifonniers ,  en  fait  la  defeription  aucc  larmes ,  en 
celle  qu'au  nom  de  tous  il  eferit  au  fufdit  Innocent ,  luy  parlant 
ainfi. 

fttr  vattrth.    Vies  tribuUt  'tonis  fjr  anguftix  dieshjtc ,  quia  ftcundum  Prophetam 
Zf.xj.Ub.u    vénérant  filiivfqtte  ad  part um  y  tjrvirtus  non  eft  pariendi.  Venerunt 
nuncij  Sennacherib  bUfphcmantes  Deumcœli ,  trruit  N abuchodonofer, 
&  captiuauit  populum  Dei  ,nec défait  Dohec  qui  extenderet  manumin 
Sacerdotes  Domini.  Lamentabilem  hiftoriam  cogor  retexere  ,  quart 
fricord'tormn  dolore  interrumpente ,  lachrymis veltm  nolim  interjtuen- 
tibus vix>vt arbitrorypotero  cxplicare.  Sedquia  (prohdolor!)  hoc  À  mât- 
tyrum  temporibus  tam  Maudit um  fcclusntevidtjfe  contigit  :Jilere  cum 
malui/fcm,  Loqui  inuitum  oportuit.  Regrefit  ab  vberibus  vocantis  Ecclt' 
Jt*,  à  Conctlio  pietatisveftru,  vtGrex  Dominicus  fttnpliciter ambulant » 
htporum  tnorfns  incurrimus  >  fjr  neftris  feculis  infolitu  raine  dijperfi, 
captiuati  yvuinerati ,  &  rébus  omnibus  pene  exfpoliati  fumus.  Adeut 
in  comitatu  noftro  no»  ignobilis ,  nequt  vltima  pars  Ecclejia  Des,  Ar* 
chtepifeoporum,  Epifcoporum,  Abbatum  legio,  Monachorum  non  paru  ut 
Humérus,  Archtdtaconorum ,  Nobilium ,  Clericorum ,  ejr  Rcligiofirum 
perfonarum populus.  Horribile  fpettaculumytantasytamque  neccjfirtdt 
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ixfîqtÊtntibms vbitvhiyper dittârfa  fugâti.  Epifeoporum atqae Abbatum 
flurtnn  ad proxtmacafira  c*oUnterahâHètï,  ejr  quidam  cor  km  poft  ver~ 
bera,  ejr  vaincra  barbartca  immamtate  incarcérait  funt.  ItUcrqttos  Dû- 
minus  *  Rhemenfts,  cm  née  apae,  nec  dtgntUts  adejje  potuerunt ,  pejt  w  Sk^^êtu 
multAi  inrnr^*s  tejrvulncrar/irrt  conclufus  tenctur.  Dominm*  Petra-  »  G»iatto2r 
gonctnjis  Jtmilta  expert  us  eft.  Sed  qntd  ego  de  JinguUs  qnajt  folis  lo- 
sfWt*  cum  *  Bsturkenfis  ,  tjr  *  Stnonenfîs Jjttr  perte  omnibus  amifîts  *  *fm^Hm 
i/ixad  Pontem  tr ému  lu  m  tremult,  &  anheli  pernenertnê \  ér  ibi  cum  *  HmrUm 
Bbredunenjt-t  Treccnjt  uîu  h*]}*  de  eqtto deiec~lo ,  fjr  tndt  grtutter  in-  Attr^.****- 
Jtrmaêo  >*mmLemomic*nfi>>  Àtvebaêenfi,  Relue* fi >  Redontnfi,  arque  ait/ s  ntn^'' 
£ptfcqpis  i  Abbattbmattam  Lemomtcenfi,  Ft&tliactnJÏ,  fanâh  Micbaelts 
de  CluJajancJi  Germant  Partfienfis  Corbienfif  *  Nouiomcnfi,  Rurgu~  *  jibttt  s. 
iiea/iy  fanch  Sulpitn,  farcit  RemtgijXraffinJï,  fàncït  faamnts  de  Pra-  l-mW»»*» 
ta, de  MonafttriûHender,  Melnndcnjt,  Saimurenfi,  tfralijj  quamplurt-  ^'"""'Abbé 
mu  fecnndê  c  arc  ère  inclufi  tcneanrur?  Rcfcrtus  e/tburgvt  tlU>Çrcon-  voy  l'hift.  det 
Jhpatus  muùitudme  fimefornm  f  quaveUu  Hieru/aUm  objeffk  à  Bah}-  j^^niit 
/orrijs  pedtm  vitra  protendere  non  audet.  Nullt  tutus  tngrejfus  ,omnt- 
bus  ynegatur  egrejjus.  N  commit  a  fpes in  aliquo  >nifi  inillum  quteâuctt 
tmseJum  de  démo  carter u     m  vobùy/ànè?tfîime  Rater,  qui  crus  vues 
irrterra  geritù.  Clamât  igttur  ad  vos  Jicutad  fingulare  prajidiam ,  no- 
•htlù  tlla  EccUfu  Dei  port/o,& fibicittfiime  /ùbucntn,ftcat  fîUjs  à  patte 
frecatur.  Poftulo  <$•  ego  foetus  periculerum ,  per  quem  vobù  tjlafcribi 
tUgtrmntytjrc. 

L*Abbc  de  Noyon  mentionne  en  cefte  Epiftre  Ce  doit  deui- 
ner,  puis  qu'il  n'eft  déclaré  par  fon  nom  propre.  Maiftre  André 
du  Chefne  en  fes  Noces  fur  la  Bibliothèque  de  Clugny ,  fur  cefte 
Epiftre  de  Pierre  le  Vénérable,  dit  que  cefutvn  AbbéduMona- 
fterede  fain&  Barthélémy  de  Noyon ,  fondé  par  l'Euefquc  Bal- 
duin  en  Tan  10164.  11  faut  donc  quec/ait  efté  vn  des  premiers 
Abbez  du  dit  Monaftcrc,  qui  eftoit  en  diarge  on  ladite  annéd 
IS54.  c'eft  àduc ,  enuiroofoixawei:  <iix  ans  après  l'crcdion  df^KAiafi  voyons 
cehry;  comme  les  premiers  d'vn  ordro  font  ordinairement  k^]^^"0] 
plus  pafÉiids.Toutefoistc  ne  (çay  (urquoy  fondé  ledit  duOiortio  nidmc^Mo-* 
lo  £ûc  piuftoft  Aëbé  de  fâincl  Batthelcmy ,  que  du  Mona4tered0  nafterc  de  s. 
fataâ  Leudu  depuis  nommé  de  fawcl  Eloy  :  Eft-coque  celuy  de  «foila^ac 
latoâ  Leumaixjuotc  d'Abbés  ou  qu'il  al  toit  vieiUi/fanc,'  lors  que  Knouociie 
celuy  de  Qinct  Barthélémy  commençoit  à  fteurif  ?  Laiâànt  ce  Jf^)^  ^cnc* 
point  àdecider  ailleurs , laduercitay  ieyie  lecteur  qiicic  trouuc  formez. 
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encore  vn  de  nos  Abbcz  de  Noyon  mentionné  en  l'hiftoite  de 
faind  Hugues  fixiefme ,  Abbé  de  Clugny,dccedé  en  Tan  1108. 
qui  font  quarante  quatre  ans  après  la  fondation  dudit  Monaftere 

Le  narepre-  de  fain£t  Barthélémy.  La  me  (me  nuicl  (dit  1  H  ivoire)  du  decez. 

cott  c repos  ^c  fajn£  Hugues, l'Abbé  de  Noyon  euft  vnevifion  telle.  IUuy 
fembla  veoir  deux  lifts  douillets  fc  porter  au  ciel  parles  Anges, 
qui  alloient  crians  que  ce  (toit  poury  placer  deux  hommes  illu- 
ftres,  Anfelme,  Archeuefque  de  Cantorbic,&  Hugues,  Abbc  de 
Clugny,  qui  foft  terras  cœlum,po/lUbores  requiem >gaudium  pofi  U- 
ebrymas  meruerant.  Villon  qui  fe  trouua  véritable.  Voila  donc 
deux  Abbcz  de  Noyon  qui  méritent  d'eftre  mis  au  rang  des  hom- 
mes il  lu  (1res. 

I V.  L'an  1155.  fut  tenu  par  Simon  vn  Synode  au  diocefe  de 
Tournay  en  la  ville  mefme  -,  où  en  tr'au  très  chofes  il  fut  ordonné 
qu'on  ne  reccuroit aucun  Chanoine  qui  ne  iurafl  continuelle  reil- 
denec  au  mefme  lieu  ,&au  cas  qu'il  fétranfportaft  ailleuis  poury 
demeurer,  il  feroit  cftiméyauoir  renoncé,  &  n'y  feroit  plus  re- 
ceu.  Pourobuier  àladefolationdc  iaCitéfainctc  (quicftl'Egli- 
fc)  le  plus  louuencdcfcrtc  par  l'abfencc  de  fes  Citoyens  ,ic  dis  les 
teele fia ftiqucs.  Ce  que  voyant  l'cftranger  qui  la  viute  en  p ai- 
fan  t,s'efcrie  après  le  Prophète,  Jguomodo  fcdtt  foU  ctuitas? 

Rcprije  de  brifées  par  ceux  de  Tournay,  pour  obtenir  de  Rome 

run  Euefque  propre. 

Chapitre  XIII. 

Oyez  la  chanfc  du  monde ,  &  le  reuers  des  con- 
fcils  humains.  Ceux  de  Tournay  renuerfent  fur 
ceux  de  Noyon  leurs  propres  machines  ,&  tirenc 
leur  aduanrage  du  conleil  de  ceux-  c  y .  Car  comme 
les  Chanoines  de  Noyon  ,  pour  empefeher  la 
des-vnion  des  deux  Euefchez,  choi firent  Simon 
Prince  du  fangpour  leur  Euefque,  efpcrans  par  fou  crédit  ob- 
ftaqner  tous  les  defleins  contraires,  comme  ils  iirent  affez  long 
temps;  ceux  de  Tournay.  à  leur  tour,  prenansioccafion  au  poil, 
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fe  vont  fcruir  de  la  difgracc  de  Simon  pour  paruenir  au  but  de 
leurs  prétentions.  Pourquoy  fçauoir  fera  remarqué  que  ledit  Si- 
mon encourut  les  cenfures  de  l'Eglifc  pourauotr  fauoriféle  di- 
vorce de  Raoul  Comte  de  Vermandois,  qui  répudia  fa  femme  lé- 
gitime, niepec de  Thibaud  Comte  de  Champagne ,  pour  efpou- 
ïcr  Pcwoniiicou  Peironncllc  fœur  de  la  Roy  ne  Alienor.  Robert  £}£*or futI* 
do  Mont  faine)  Michel  en  fon  fupplcmcnt  de  Sigcbcrt  année  u^ie  iCca. 
114t.  déclare  le  faicr.  ainfi.  Radulphua  V tromandorum  Cornes  vxo-  nr,  filL-  de 
Vtm  fuam  dtmttttt>& /oroum  Regtnj  Fctromliamductt  >  propterquod 
ixjlamtâ  com/fn  Tkeobaldtmittitur  Roman*  Jedtsluo  legatus ,  qui &  Guyane.  ' 
Çadulphum  Comitem  excommunicauit ,  &  Çpr/copos  Landuntnjem 
Sartholomaum ,  Nouiomenflm  Simorem,  PeUum Syluantclenfcm qtùilA%* 
éHuon  'tum  tliud  feccrat.t  (u(p*ndtt.  C'cft  a  dire , fur  la  plainte  faite 
au  Pape  (innocent  fécond)  par  Thibaud  Comte  de  Champagne 
à  l'encontrc*d"  R  iou'  Comre  de  Vermandois,  qui  s'eftanr  diuot1 
•ce  d'aucefa  f.mme  légitime,  cfpoufa  Pecromllefœurdcla  Roy*, 
ne  Alienor,  le  Papecnuova  fon  Légat  Apoftoliquc  en  France, à 
fçauoir  ï  >es  Cardinal  qui  fulmina  (enrence  d'excommunication 
Contre Kaoul      fu 'pendit ledit  S  mon, aucc  Barthélémy  Euefv 
quede  Laon,&  Pierr*  Encfqnedc  Scnlisquiauoicntfaitce  *  dt-  *  Obtntafia 
uorec.  Celte  pîainte  fut  foi  m  i  e  au  Pape  non  feulement  par  Thi*  ntt,fiïï"Z* 
balul,mais  encore  par  f  11  ne)  Bernard , comme  il  paroi fl:  par  fon  B«cJ.ii4*. 
Epiftre deux  censfcizictmc  qu'il  efent  au  Pape  Innocent,  difant, 
Scriptum  eft  :  quod  Detts  contunxit  homo  non /paret.  Surrcxerunt  vtri  E '^^j 
audaces  qui  non  timuerunt  conïunclos  à  Deo  contra  Deumdt/iungere,  Laon  de 
neque  id  folum ,  tnjlpcr  ejr  adiecerunt  contungtre  non  coniungendos,  £°[°n* &  ' 
addmtes  prjiuaricattot* cm.  |ez  hommes 

Outre  ccftedifgracearriuée  à  Simon,  il  participa  encore  à  celle  •h*r<ti«»*pre- 
du  Roy  (Louis  le  leuncjfon  coufin,  duquel  le  mefmc  Pape  pre;  ^"cateur5« 
tendit  quelque  mécontentement,  dautant  qu'il  auoic  rejette  vn 
nommé  Pierre  par  luy  cnuoyé  à  l'Archeuefché  de  Bourges  va- 
cant pat  la  mort  d*  Alberic,  prétextant  fa  M* jefté  que  ledit  Pierre 
auoit  cité  ordonné  Euefque  fans  fon  confentemenr.  Etdautanc 
^uc  Thibaud  poutle  rcfpccl  de  fa  Sainclcté  le  renroit  en  fes  ter- 
les,  cela  dt  pleut  au  Roy ,  qui  luy  teimoignalcseffectsdefondé-  \ 
plaifir ,  ce  qui  augmenta  encore  le  mcfcontcntcment  du  Pape ,  & 
dciàmâB  rnard  qui  l'anime  par  ces  termes  de  la  mefmc  Epiftre. 
guid  memu  ^  ornes  i  inoiaidus  ?  guid  piccAMtt  homo  tlk ? '// peaaimn 

Qjqqq  ij 
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*ft  (fitbddiligit  iufiiùam vdtt  initpritxtfm  non  fvteji  txcuftn.  jj 
Arshicprfcopum  Sttmktnfcmfufctptt  ad  impm*mve/h9myèocefh»à~ 
ton  T¥. "fi*.  Ktmift*  à-frmttm  ftctxtum.  D'où  il  vrac  «aoctarnt  que  Thifeaod 
auRojr.'  '  aflîftint  Pierre  dcfigacATchcitcfqtjc  de  Botirgevn'a  point&Uy, 
exécutant  le  mandorrent  de  fa  Sain£reté,mais  quehvRjoy  agrief. 
niementojrènfe,  contraignant  ledit  Comte  par  (es  anses  de  futur 
contre  Dieu  &  Uiuikce^o'itproajreiotdabfcd^^  du  Com* 
te  RaouJ. 

(ta  iur  ^c  p»**5  iwipiifi  entre  Innocent  ièenud'A:  Je  Bjoy  «e 
France,  Scies  Confins  te  Corn  ce  de  Vcrmandors  ac  l' Euefque  Si» 
irKJtvoctmdcToornay-pcriGm  tentreren  estante,  députent  Hc- 
riman  AbbédeCrinéi  Martin,  ^erslciàinû  Siège  Af>«ftoliq«e,où 
rftatarrmé  ii  représente  aJnnocent  fécond  les  lettres  de Pafchal 
ion  dcoaiicier.,  qoi  auoicuc  cfté  par  èuiy  données  pour  «eux  de 
Tonrnayyte  iuy&ieen  cendre  tomzttquiafeftok  paifc.  Heriman 
en  obtièrdenounelies,  aoecpouuoir  audit  Cnapicrc  dcprocedër 
à  Ycâc&iim  oVvn  Euefque  parjicolier(>i&de  h*y  mener  Tcflen  ï 
Rome  pour  eftrc  eontoxaranantie  refus  du  Métropolitain. 
Abûlom  Abbé  de  fain&  Amand  cft  donc  cflen ,  mais  f efbfé  l 
RheinTs^craratedu  Roy  &dei\a©olle  Comte.  OnlepeufTc  au 
voyage  de  Home.  Il  s'en  exeufe  prudemment  ,iê  doutant  bien 
que  JcPapepourroit changer daduis.  LesChanoines  dcToùr- 
nay  y^ctournem  affiftessde  leur  fcreuort  Tkiert^  &  d'Hërimaii 
leur  bouche.  IU  exhibent  au  Pape  te  procexverbal  de  l'efledion 
par  cmftaite  ;jls  font  Tes  bien  venus,  &  entretenus  en  l'espérance 
d'emportei ^leursdepeiches  JcfqoeHcseommeilsattcndcntaoec- 
ques  impatience,  &  font;  remisse  iour  enioer ,  Voicy  arrioer  Si* 
mon  qurfdrmc  fesplaintesà/à  Sainteté,  contre  tes  Chanoines, 
qui  aopreiudtcedekuT  foyacob/inanceàluy  iunâe ,  par  vnar- 
wntsrcpomuable  om^fc^  foccefféur  de  fonvi- 

uant*  Ils  rerpondencn'auoir  rien  fâit  que  delauthoritcdu  Sàind 
Péreficdc  (bnaducu.  Qti'kso'auoicnt  allégué  aucun blaftneeon- 
tre  luy ,  atns  tendu  bon  tcfmoignage  de  (à  nobleifi»,  probité  U 
TC!Il,! '^"^^^^aUeaw-cnfainaetc  vnôinfl  Mârtm^fc** 
laiueroient  de  pourfuiurc  leur  deflein  de  rendre  à  leur  mère  ta. 
dignité  ancienne  en  luy-procurant  vn  Euefque  propre ,  pour  le  . 
grand  befoin  qua  la  v>lle  &  dioeefê  (xompoie  de  pfas  4c  neuf 
cens  mille  peribnnes)  d^Bucfquc  pasticulier.  Attendu  qu'eav 
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flHxans  (faute  d'Euefque  rcfidenc)  il  en  eftoitdcccdé  plus  de  cent 
m 31e  ùns  confirmation ,  &  plus  de  deux  mille  pécheurs  publics 
acteints  d'homicides  &  d'autres  crimes  qualifiez  qui  n'ontefti  re- 
«oncrHesde  l'Eueique  par  pénitence  publique,  ou  autre.  Aces  Hîft  «feront 
paroles  4eHcrtm«n  le  Pape rutcioranlc,* confirma /félon l'hi- 
froire  de  tyf  onfieur  Coufin)  publiquement  1  eflection.  Mais  la  re- 
mile  &  delay  de  quinze  iours  donna  lclorfir  audit  Simon  de  tirer 
à  loy  la  faueur  de  toute  la  Cour  de  Rome,,  &  par  ce  moyen  Rit 
continué  parle  Sainft  Perc  enrapoffliTion  de  fes  deux  houlettes,  . 
attendant  qo'autrcmentJl  en  ieroir par  luy  ordonné, à l'aduanta- 
-ge  comme  ilcfpercm  des  Tburnefiem.  Ce  que  la  mort,  qui  le 
:r*>ofiTonna  l'année  fumante, rempofchad'cxecuter^auffi  bien  que 
fes  deuxfvcccfTcurs  immeckateroenrfuiuan5,Celcftin  fécond  qui 
vie  dura  que  cinq  mois  treize  iours  ,  &  Lucc  au  iTi  fécond  qui  mou - 
arot  en  (â  première  armée.  De  forte  que  Simon  retourna  victo- 
rieux àTournayvaucc  inionâion  toutefois  de  ne  fe  rcuouuenir 
^dcaequis'cftmtpairé  ,Ô£  den'-en  te  rmoigner  aucun  cenentiment 
à  ceux 'de  Tournav,  où  «citant  de  retour  il  fit  la-Tranflacion  de 

iàioâ.  Piatà  Scclin.  Rfpritfiu  fanr.â  Stmo»  aberit  Sulhrti  tbecam  B    ,    t.  , 
.  .  jTi      u-    tr  é     et  J  i-   BnteT.  f.  Aft* 

juMÈi  Ptatonu  ad  marortm  fiatm  tluc  r//t  corpus  fahttt*  nmC*rnuti& rt  nal  ws j. 

Buzclin.  L'Anthcerde  l'birtohredt  Tour  nay  dit  ignore  Ha  eau  fc 
aie  ladite  Tranflanon  par  cet  Euefque.ilxene  fut  pour  loger  ce 
pTccicux  depoft'en  quelque  autre  chanc.  Mais  à  quel  propos  le 
retirer  de  la  châtie  baftic  par  (àinct  Bloy  jqui  l'enrichit  d'or,  d'ar- 
çcm  &  de  pierreries ,  lors  qu'ilôt  la  première  Tranflatron*  ayant 
trouuc  le  corps*  Le  mefme  Anrhcur  eftd'opmion  que  lors  de 
ccftenouuclIcTranïlirion,  le Clergé de  Scclin  dreffà  en  l'hon- 
neur de  ion  panon,  k-difcmirsJela  viedodîtfaind  Plat  qu'il  dé» 
tiia ace  meionre  Simon  fou»ce  cikTC-ou*preface.y  R*g*lù pofavtA 
txcetitntUL  fuigentt  Dominé  Simont^Tomdanf/um  >  c?  N  cuiomen/n  m 
drgmcflcmrfin,  h*mitu  grtx  SklinKnfu  LMtrtyris  £iâti7f*luttm  & 
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La  diuifion  des  Euefcbe^  de  Noyon  &  de  Tournay  exécutée  en 
•  Caijcncc  de  Simon,  ejtant  en  l'expédition  de 

Ierufalem  auec  le  Roy. 

Chapitre  XIV. 

.>......'  *  •  •  ' 

O  m  m  e  cepoin&de  diuifion  fut  difficile  à  obte- 
nir , aullî cft-il  mal  aifé  à  trouuer  &  prouuer  quant 
»  l'année,  &  par  quel  expédient  dernier  il  fût  obte- 
nu,  veu  ce  que  nous  auons  dit  cy  defTus  du  renuoy 
le  Simon  à  la  garde  des  deux  bergeries, nonobstant 
les  moyens  pcifuafth  du  grand  Àchilles  Henm  in. 
La  le&ure  des  Aucheumne  fjitcognoi  ire  qu'outre  les  bonnes 
raifons  &:  peremptotres  des Tourneiiens,p'u  «eurv  «utrcsfe  glif- 
ferent  afTez  peu  Chf eftiennes ,  voire  piei'Vv  d  out/age  contre 
l'honneur  de  la  Prelaturc  6c  de  I .  Frj  ce,i  »m  oc  plusd'vnc  f>is 
nous  auons  dit  ailleurs ,  Se  (ommeso  ni' a  ne  d'en  faire  la  redirte 
Buid.f  An.  en  cetendroic.  B  izclin  le  vêtu  a!nfi,r>ar  les  itfeours  qu'il  tient  de 
nai.aun.u4 6.  ooftre  Simon  art  tué  à  Romeaprci  H  .riman  &ceux  de  Toumay> 

Mox  omnitt  pt/fom  tue  t  (  um  <  od  m  (  Rorr.  //. )  Simon  Epif~op:is  aoMi*  j 
titt.  vbimm(]*(  is  (]uorunJ,tm  j/.tmoj  au/oiorruprt  ,ht  f-utti  d  cœjftù 
Innocentium  ,  p^opofitts  tj'tibéfUi>n  rattontbus  î&dwunt,  Ergo  wft 
funt  denno  Tomac  ^fts  Simon*  fubttcere  (rfc.  Simon  eftant  arriué 
au  lieu  mefmc  (à Rome)  l'affaire  des  Tournefiens  fur  auflî  toft 
defcoufuë.  Car  en  ayant  corrompu  aucuns  par  argent ,  il  leur  fie 
aifé  par  certains  prétextes  de  f  tire  changer  d'aduis  ao/Papc  Inno- 
cent. Voila  Simon  vn  corrupteur     traflqucur  à  beaux  deniers 
comptans ,  desch>fes  fpiriruelles ,  enfemblc  les  Cardinaux  cor- 
rompus, Se  les  correlpondans  en  trafic  dudtt  Simon  ,qui  fontno- 
Coufî  hiftde  tÇZ  ViT  ccçPiro'cs»  tfuorurtd.ifM  antmos aurocorrupit .  L'hiftoire  uc 
T«>ani4yl.j.   Tournay  (&apresellc  lem'fme  Buzelin)  luy  donne  vncnouuclle 
chap.47.      atteinte, difant, que Gincl  Bernard  ayant remonftrc  à  1  Eucfque 
Simon  ,  parlant  à  luy  en  fecret,  le  danger  de  fâchai  ge,  le  perii  de 
fon  aniw,6£  de  tant  dames  àluy  fournîtes  fansleur  pouuoir  facu- 
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faire,  luy  fie  aifément  confencir  ladite  des  vnion, à  condition 
neantmoins  que  fa  vie  durant  ilioiiiroit  d'vnc  partie  du  reuenu. 
Mais  que  les  Chanoines  de  Noyon  fur  l'aduis  qui  leuren  fut  dôné 
eurcntrccoursàRaouI  Comte  du Vermandois,& luy  fircrcntcn£ 
dre  que  Ton  frère  auoit  vendu  Ton  Euefchc,  le  fupplians  de  vou- 
loir rompre  ce  coup,  ce  qu'il  fit.  C  a  no  nia  Nouiomenfis  (dit  Bu- 
zclin  )  mox  confiiium illud fer  Radnlphum  Comitcm  Veromanduortan,  ** 
fratrem  Stmonis  $pf  réfère .  Neantmoins après  vn  longeftrif  de  part 
&:  d'autre,  8c  quantité  de  procédures, en  fin  Tournay  gagna  fz 
caufe  par  l'entremifedefaind  Bernard,  qui  preffa par  continuel- 
Jcs  pourfuites  le  Pape  Eugène  troifiefmc  fon  difciple  &  Ton  moi- 
ne, tant  &:  fi  long  temps  qu'en  faucur  dudit  fainct  Bernard,  &  Cct  Anfeime 
pour  les  raifons  par  luy  déduites  il  fit  ladite  diuifion  ,&  contacta  fotrcs-hom- 
de  Tes  propres  mains  Anfelme  moine  de  fainft  Medard  de  Soif-  JJ^wi^du* 
fons,  &:  Abbé  de  faincl:  Vincent  de  Laon,  qu'il  enuoya  à  ceux  de  Monaftere 
Tournay  pour  leur  Euefque  particulier,  les  relcuanc  &  affran-  J^jJ  jeftoiôp 
chuTant  delVbcïflancedesEuefquesde  Noyon.  Mais  comme  il  be™Jamifre^ 
n'eft  pasvray  fembhible  que  le«lt  Simon,  recognu  cydefîus  par  gWoir  bien 
Hcriman  pour  homme  de  v,-<:v)     prob.cé,  ait  tente  les  voyes  ^"ihtftoiVnc 
d'argent  &:  decorrupr  ^n  pou:  le  rnaùiceniren  la  iouiflànccdela  capables  d c- 
crofle  de  Tournay  ,aunin'eil-ii  à  prefumer  qu'il  en  ait  efté  exclus  Jfc"  aJJ|.ber 
ce  fonconfentement  -,  Eftantplus  probable  que  telle  feparation  C8auttc*' 
fofit  en  fon  abfcncc,!ors  qu'il  accompagna  le  R  oy  en  l'expédition 
de  Ierufalem;  comme  Ta  remarqué  Maiftrc  Claude  Robert  en- 
fon  Catalogue  des  Euefqucs  de  Noyon,  vfant  de  ces  termes,  LeRoyLoui* 
JVua  (Simone)  fedente  1 1 +6.  &  comptante  Regem  Ludoukumïn  expe-  k  icunc,  fi]$> 
dmone  Ierufalem ,  Ecdefia  T ornacenfis  pnprium  recnperâuit  Fptfco-  ic  Low  lc 
pum.  Quant  al  année  de  la  fufditeleparation  le  calcul  des  hifto-  prit  ce  voya- 
riens  ne  fe  rapporte  enfcmblc.  Les  Annales  dcfaincT:  Victor  lez  £lp"Jeton"' 
Paris  marquent  il  48.  L'hiftoiredel'Eglifede  Laon  porte  que  ce  n«dp^uBcx' 
njt  dés  l'an  1 1 45*.  lors  que  ledit  Simon  cftoit  encores  en  la  ville  de  potion  de  f<m> 
Rome.  La  plus  commune  opinion  cfl:  celle  dudit  ficur  Robert,  foutuS-r" 
confirmée  par  la  datte  de  la  Bulle  Apoftolique  portante  la  fufdite  quinze  cent 
Réparation.  Au  demeurant  ce  bon  Euefque  &  fidèle  Achate  de  5^??"* 
fon  Roy  &:  Coufin,  mourut  deux  ans  après  le  partage  fait  des  de  vùry8,i 


aif 


Euefchcz ,  au  païs  Leuantin  en  Selcucie ,  fçauoir  cft  en  l'année  "*î  chron^ 
1148.  le  dixicfme  lourde  Feurier.  Tellement  qu'il  fat  le  dernier  Se*^^ 
£uefque  commun ,  &  le  premier  propre  de  Noyon ,  l'ayant  cfta  TiUcu 
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deux  ans  entiers  depuis  la  fcparawon.  Pourquoy  icl'ay  raitma- 
chericylc  premier. 

Des  extafes  de  JF/enry  ieune  Chanoine  de  Tournay ,  (y  l*  Bde 
¥  "i  d'Eugène  III \  touchant  la  fefaration  des  deux  Euejçhe^ 

Ctt  A  f  I  T  R  JL  XV. 

A  vt  an  t  que  l  hiftoirc  de  Tournay  recognoift 
que  le  motif  qui  poufla  fainft  Bernard  de  s'em- 
ployer tant  vers  Simon  que  vers  le  Pape  pour  obte- 
nir la  feparation  des  deux  Croflèsjuy  vint  encorde 
lavifion  de  Henry  ieune  Chanoine  deTournay,la 
loy  de  Thiftoire  &  l'ordre  veut  qu'auant  le  coup 
dernier  qui  rompit  cefte  chaifne  on  voyelc  fondement  de  telle 
induction,  à  fçauoir  l'apparition  dudit  Chanoine ,  lequel  retour- 
nant vn  foir  à  ta  maifon,  &  paflfant  (èulct  pat  le  neuf  baftiment  de 
la  grande  Eglifc,  entendit  ics  voix  comme  d'vne  grande  croupe 
\  de  gens  qui  marchoient  de  viftefle  vers  luy,&  vit  vn  tifon  ardant 

3 in  luy  vint  fondre  fur  l'extrémité  de  la  manche  vers  le  poignet 
e  la  main,  6c  luy  grilla  vn  peu  la  chair  auec  l'habit;  d'où  il  prittek 
le  cfpouuentc  qu'il  en  tomba  par  terre  comme  patiné ,  ou  rauy  en 
extafe  .En  cet  eftat  il  vit  certaines  perfonnes  dece d  ées,  cro'il  auoit 
cognu  dans  le  ficelé,  qui  deuifoient  cnfemblc,  &  luy  fembloie 
eftre  en  vn  lieu  de  plaifancc  touttaphTé  &  efmaillc  de  fleurs.  Sou- 
dain fc  vit  encore  aborder  durant  fon  rauiffement  par  trois  Eue£ 
ques ,  reueftus  epifcopalement  &:  mitrez  d'or ,  auecqueslacroflè 
à  la  main ,  chacun  d  eux  portant  fon  nom  graué  en  la  mitre.  Au 
milieu  eftoit  faind  Eleuthere,  à  droi&  fain&Eloy  ,à  gauche  taincî 
Achairc ,  6c  marchoient  deuant  eux  quatre  hommes  couoerts 
d'habits  blancs  auec  des  chandeliers  6c  cnccnfoiïs  pour  l'honneur 
£w»  ûm  h-  dcfdit&Euefques.  Lors  faincl  Eleuthetc  s'apptochant  le  premier 
ieune  Chanoine,  le  flatta  doucement  auec  fon  manipule,  & 
Buicf  Àiuud      ^l  vco*r^c  hure  de.  fa  vie  qu'il  tirade  (on  fc4n,hiy  commandant 
tiMut.      dfen  faire  le&ure  en  fa  p refen ce ,  ce  qu'il  fit  couramment ,  & leui 
le  liure  entier.  Sainik  Eloy  vint  aptes  qui  luy  prefenuaum  l'hi- 
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ftoire  de  (à vie,  laquelle  le  icutie  homme  rcfufa  de  lire,difanr, 
qu'il  Ta  fçauoic  très- bien.  Sainft  Achaire  s'approchant  le  der- 
nier ,  luy  fie  veoir  ces  mots  eferits  à  (on  cofte  dextre ,  In  nom  'tnt 
Demiiti  I  e  S  v  permetnortuus  refufciutu*  efl'.  Au  nom  de  noftreSei- 
gneur  I  es  v  s,  i'ay  relTufcité  vn  mort.  Aces  paroles  le  mort  ex- 
tatiquement  fe  remédie,  ie  c)is  le  Chanoine  Henry  reuint  àfoy, 
&  fe  reieuant  de  terre  reprit  le  chemin  de  la  mai  Ton  paternelle ,  Ô£ 
demeura  toute  la  nuift  malade  au  lift.  Le  lendemain  demanda  de 
l'eau  béni  (le,  après  l'afperuon  ayant  repris  cœur  raconte  fa  vifion , 
&:  monftrela  bruflure  de  fon  bras  &  de  Ton  habit.  Le,Vcndredy 
fumant  Ce  confcrTe  à  fon  Doyen.  Le  Dimanche  il  communie. 
Apres  la  communion  il  recite  hautement  deuant  tous  auecvnc 
vifteiîe  nompareille  la  mefme  vie  de  fainft  Eleuihere  ,  par  luy 
leuë  fix  ioursauparauant.  Là  deffus  le  Chapitre  s'aflèmble ,  Y  Ab- 
bé Heriman  s'y  trouue ,  il  s'y  conclud  qu'on  enuoyera  confulter 
l'oracle  du  Métropolitain  Sanfon&  S.  Bernard, lors  aflcmbleza- 
Sens  en  Bourgogne  pour  laCenfure  d'Abbaillard,  qui  ne  firent 
autre  refponfe,  finon  qu'il  falloir  attendre  lefuccez  de  la  volonté 
de  Dieu.  La  mefme  vrlion  luy  furuinr  encore  deux  autres  fois,  qui 
fut  accompagnée  de  pluûeurs  prediftions  &  refponfes  rendues 
par  luy.  Entr'autre  il  prognoftiqua  publiquement  que  l'Eglife  de 
Tournay  auroit  en  breffon  Euefque  propre.  Voila  le  principal 
fubict  fur  lequel  on  baftit  la  plus  chaude  pour(uite  faite  par  S.  Ber- 
nard, pour  le  recouurement  des  droits  de  Tournay,  &  ce  qui  fit 
refoudre  le  fainft  Siège  de  paiTer  celle  carrière ,  lors  que  Simon  y 
penfoit  le  moins;  &  ne  faifoit  plus  de  doute  que  1  affaire  ne  fut  en- 
tièrement a  (Te  urée  pour  luy,  ayant  tenu  le  fiege  24.  ans.  Ainfi 
deux  ieunes  Chanoines  vertueux  ont  caufé  la  refourec  de  leur 
mitre,  Henry  par  fes  extafes,  &  Letbert  le  Blond  autre  ieune  CeiJ£ai  Jcj. 
Chanoine  de  Tournay ,  par  fes  pourfuites  à  Rome,  qui  triompha  57. 
de  poftuler  deuanr  le  Pape  pour  Tournay.  C'cftainiîquelaieu- 
selTe  fe  portant  au  bien,  intelltgit  Juper  feues,  6c  fai t  des  merueil- 
les  où  elle  s'employc  ;  comme  au  contraire  s'appliquant  au  mal  el- 
le tire  bas  Eglife&  clochers,  vérifiant  le  dire  de  fainft  Auguflinj 
ybi  boni  fùnt,  nuUos  me  liâtes  vidi ,  vbi  t/uli ,  nullos  dett  rwes .  Quoy< 
qu'il  parle  des  Religieux  ;  l'axiome  feruant  pour  eux  &  pour  nous 
en  cas  pareil. 

•  lufquesicy  nous  au ons déclaré  les  pourfuites  de  ceux  de  Tour» 
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nay ,  leurs  allées  Ô£  venues  à  Rome  pour  rentrer  en  leurs  droits 
"'vnc  cro  fie  particuliere,lcs  obftaclcs  qu'y  ont  apporte  les  temps, 
les  trauerfès  des  fucceiTeurs  de  (àinâ  Medard ,  les  longs  délais  qui 
ont  tenu  l'affaire  en  balance  iufques  à  la  féconde  année  du  Ponti- 
ficat d'Eugène  croificfme,  qui  ayant  donné  aueurance  à  ceux  de 
Tournay  qu'il  en  pafïèroit  par  Tadiùs  de  Bernard  Abbé  de  C  1er  - 
uaux.  Leur  fit  en  fin ,  après  Tes  lettres  reccués ,  rai fen  félon  leur 
de  tir ,  comme  il  fc  voit  par  la  Bulle  fuiuan  te . 
Bulle  de  lafe-    Eurenivi  Epifïopus  fêruus  (eritorum  DeL  ruenerabili  fat?*  Anfelmt 

paranon  de*—     ô      /»_  -le   r     /»  •     J    r  r  ■  r      >      /T  i 

deux  £uef-  Tornacen/t  Eptjtopo  nojtru  marnons  con/ecrato,  e m  (que  juccejjpnèus  u* 
chet,  orée  du  nom  ce  fubjltt  vendu  m pcrpetuum.  SacrefàncJd  Romand  EccUJidCeeltfti 
ciupe47OUÛa ftjjtjkgi*  ft*  collât  e Jemper  lie  un  Jempirque  lice  bit  Eptfcopalcs  JedtS 
fkuifdi  contungere.&c .  T ornactJifts  Ecclejia  ex  antique  Eptfcopalu Je- 
dis  nofettur  extittjft  >  &  pdjterem  proprtum  l>abuijje.  Cuiuscuram  tj* 
admmijfrationem  quamuts  Noniomenfts  Epifcepus  longo  tempère  hâ- 
bnerit ,  non  t  amen  Nçutomenji  Ecclejia  fubieÛa  a  ut  i>nita  fntjfe  legt- 
tnr.  In  qua  multitude  h  omnium  /ùccreutt,  vt  necejfano  proprtum  dit- 
beat  habere  tet'tamji  non  antiejuiJus  h ut b  m [/fit ,  à  *b  vno  p  a  flore  pr opter 
dtfljntiaw  eadem  Ecclejtx  Jitte  graut  ammarum  periculo  régi  non  pof~ 
Jutft.  SanclorumCanonumconflituttombus ,& prxdecej/ôrum noftrorum 
feelicis  record*  ttooss  V  riant,  Fafchalis.é*  Innocent  tj ,  qui  hoc  ipfnm 
deliberauerant, ftudiomcttati,  te fratrttm  nojhorum  communtcatoconfi- 
lio ,  tidem  Ternactnji Eulejia  Démine  (espérant*  pajhrem  pr&uidtmus, 
& preprijj  tanefuam S.  Pétri manibus in  Eptfeopum  confecrauimus>& 
ddregendum  populiim  illum  Domino auxiluntetranjmtjimiis.  PerpTd* 
fintis  itaque  prtuilegij  pagtnam  legittmum  perpetuum  fiatutmits ,  Vf 
Temacenjis  Ecclejia  deinceps  ab  omni  N omomenjh  Epij  opt  Jubk&ii- 
ne  Ubera  proprium  Jemper  Epjcopum  fortiatur.  Statuimus  e  liant  V* 
quajeumqut  pojfefîioeies ,  qudcumtutd  bena  eadem  Tornacenjis  Ectlejid 
vnprefenttarum  ktjte ,  &  çanonke  pojfidet,  &  ejua  Jïbi  sure  perttntrt 
nojçuntu*  ,feuûiuin  futurum  largitiane  Regum ,  vel  priacipum ,  obU- 
tient  fidelium,Jtnt  altjs  iuflis  médis  priante  Domine  pûterit  adipifei, 
Jtrma  tibi  tuijipte Jùccejforibus,  &  fer  vos  tidem  Ecclejit ferma  &  tltibs- 
ta  per  ma  néant.  De  ce  r  ni  m  us  ergo  vt  ntUii  heminum  liceat  prxfatam  Ee- 
tiejiam  temere  perturbare,  a  ut  eius  peffepones  au/erre,  velablaias  reti- 
nere,  minuere,Jêu  ejutbuflibet  vexationtbus  fatigare,  Jtdomma  intégré 
een/eruentur,  vejiris%ac  pauperumvfibus  emnimedis  profit  ut  a  tJalua 
jèdis  Jpejleticé  aucJorttate.  SiquatgUur  m  futurum  EaleJiajUiSyJt' 
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cularifue  ferfona  h  m  us  nofita  cenftttuttonis  faginam  fiions  >  contra 
édmtcmere  ventre  Prdfmnpfcrit>ficnndottertiovc  commonitd  tnijîrea- 
$mm fitnm  congru  h fatisfdtiione  correxertt ,  poteftatis ,  honortfqne  fui 
dtgnttate  careat  ,rcam<jue  fi  d  tut  no  tudtcto  exifiere  de  perpétra  ta  mt- 
qui  tau  eognofiat ,  &  à  facratifitmo  cor  pore  %  &fangmne  Dei,  &  Domi* 
mi  redemptorts  no  fin  le  fa  ChriJH  aliéna  fiat%  atauetnextremo  examine 
dijlritljtvlttomfubtaccat.  Cnnilts antemeidem Ecelefid  tard fernanti- 
bns  fit  fax  Domtm  nofiri  lefn  Chrijh ,  nnatenns  &  hit  fruttum  bond 

Belle-  fereft 

dÛiénis  pmitsdtt&apuddtjhia*mi*dicemprdmid  dternd  pacis  in-  wAift  de^ 
ne  mat.  Amen.  Ego  Engenins  CathoUea  Ecclefid  Eptfcopns  fignani.  ne  "fcnct^ 
Egè  Gnido  Presbyter  Car  dînait  s  fit.  S.  Chrifêgèni  S.  Ego  Hubaldns  la  nommais 
Presbyter  Card.  ta.  S.  Praxedis  S.  Ego  Iordanns  Presbyter  Cdtd.  ttt.  ££rjj£j£ 
S,  S*z,ann*  S.Datnm  Vtterbi  p. Cal.  Aug.indtcl.p.  încarn.  Dontin.  gcncnr.eftk 
et 46.  Ponttficatujvero  Domini  Eugen.lII.  Papadnno2.  tmuéT  " 

*******  *************^ 

De  la  mon  de  fferiman,  3.  Ahheie  fainfi  Martin 

le^Tournay. 

Chapitre  XVI. 

A  v T  an T  que  l'hiftoirc  de  la  feparation  des 
deux  Euefchcz  fufdics,  cft  toute  deue  à  la  dili- 
gence de  Hcriman  ,quiralaiflee  pareferitenfa- 
ueur  de fon  pays, s'eftant  luy  mefmc  rendu  folici- 
tcur  de  l'affaire ,  &  plufteurs  fois  rendu  en tremet- 
tcur  vers  fa  Sainûeté  aucc  vne  incroyable  perfe- 
ucrance  :  Il  eft  à  propos  de  luy  confacrer  ce  petit  chapitre ,  puis 
que  nos  Prélats  furent  les  féconds  fondateurs  duMonaftercde 
faind  Martin  où  ilfut  Abbé. 

Ci  fit  cet  Enefyue  (dit  Gazct  parlant  de  Radbodc  fécond)  qut  f™  *£f; 
refiaura  &rebaftn  ?  Abbaye  de  fatntt  Martin  à  Tournay ,  UquelUauoit  %0^£Z 
eft  é  tellement  minée  de  fond  en  comble  parles  Nirmans,  eju'tl  n'y  ent  Pays-ba.,  aa 
anmne  apparence  nyvefitge  de  Montre  Njfact  de  deux  cens  ans  &  g^K*™ 
pins.  Le  mefmc  Autheur  dit  dauantage ,  que  fainfc  Eloy  en  tue  de  Tourna^ 
le  premier  autheur.  Ilfitbafiir  (dit  \\)U  Monaflere  de famtl  Martin  p*B< 
enTownay. 
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Hift  de  Tout.    Outre  ce ,  il  fe  lie  en  quelque  manuferit  du  mefme  Mpnaftetc, 
nay  Lj.ch.4j.  £)ue  du  temps  de  ï  Abbé Heriman,fçauoir efi en  l'an  1132.  l'Eglifedudtt 
lieu  fut  dedtée  par  Simon  Eue/que,  duquel il s'agift.  Ccnonobftantlc 
bon  homme  n'a  gueres  efparenc  nofdits  Euefquesfes  bien-fai- 
fteurs ,  particulièrement  le  fuiait  Radbode ,  ce  que  nous  n'auons 
pcû  diffimuler  au  trai&é  de  fa  vie.  le  veux  croire  que  fon inten- 
tion fuit  bône ,  mais  il  me  femblcauoireftcd'vnc créance  vn  peu 
faci le,  tjr  torrentis  ingenij ne dicam  tnquietis,  certe pafcebatur opère  t 6c 
fe  plaifoit  aux  emplois  Ôc  aux  pérégrinations.  Ses  voyages  de  Ro- 
me pour  Tournay  en  font  preuue,  Se  ecluy  de  la  Terre  faincte 
lui         qu'il  entreprit  lors  de  la  Croifade  fuadée ,  &  autho  ri  fée  par  le  Pa- 
pe Eugène;  Le  defir  de  vifiter  1  c  fai  net  Sepulchrc  le  fit  embarquer 
aueccefte  grande  flotte  desCluefticnsquifecroifcrenren  1146. 
mr^X*  ^  où  il  rVcft  retourné.  Monfieur  Coufin  en  fon  Hiftoirc  eferit 
que  les  Religieux  dudit  Monaftere  de  fainct  Martin,  fes  Confrè- 
res n'ont  feeu  onques  fçauoir  ce  qu'il  eftoit  deuenu ,  fi  mort  en 
smg*.  Ahbm  chemin ,  ou  martyrifé  par  les  mécreans.  Cuius  deuotifimam finclis 
in  gtflH  Lmio.  jâCùf  &  martyrtbus  animamt  tpfis  intercedentibus  tpfe  redemptorin  par* 
•ki  Regm,  ot.  ^ jfaffffHH  C9uocare  dignetur ,  locumqne  (vbi  depofttus ,  refurrettionis 
futur*  confort  ium  expeftat)  aliquando  patefacere,  quando  is  d/citur, 
JFœlix  qui  potuit  mundt  nutante  ruina, 
Jjhto  iaceat  prafcijfe  loco. 
En  quelque  lieu  de  la  Terre  faincte,  où  fefoit  faite  fa  depofition, 
eftant  party  à  deflein  de  vénérer  le  fain&  Sepulchrc,  Tante  fantto- 
rum  Jpirituum  Colle gio  ,/firitu  propinqutor  eft>  quaniècorporcfantlê 
Sepulcbro  ,fanclifque  martyribus  proxime  ft fuit  us  creditur.  C'cft  de 
vray  vne  marque  de  fingulicre  deuotîon  d'abandonner  fa  terre 
natale  pour  fe  porter  à  celle  des  fainâ:s,quitter  les  lieux  délicieux, 
pour  le  refpeft  des  my  lîerieux,tourncr  dos  à  fes  amis  pour  s'expo- 
fer  à  fes  ennemis,  renoncer  à  la  fcpulture  du  parentage  pour  s'in- 
humer dans  quelque  riuage,  ou  dans  le  ventre  des  poiflons. 
Neantmoins  la confideration  de  S.  Ican  Chry foftome  eft  auflî de 
poids,  lequel  difeourant  des  chaifncs  &  liens  de  S.Pierre,  dans  fes 
eflans  &  grands  reffentimens  du  zele  qu'il  auoit  de  les  baifer  fur 
les  lieux,  s'exeufe  fur  fes  infirmitez&:  fes  charges  qui  luy  ferment 
le  chemin  de  fi  fain&es  pérégrinations,  citant  retenu  prifonnierà 
ia  mai  fon  dans  les  liens  de  fon  deuoir  à  l'endroit  des  a  mes  à  luy 
commifes. 
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Difcours  fur  l'importance  de  la  fefaration  des  deux  . 
Euejcbe^fufmentionne^. 

Chapitre  XVII.  "  ,  '  ' 

S  • 

'Ardevr  des  pourfuiccs  de  l' vn  Se  l'autre  par  ty 
qui  y  ont  engagé  cane  de  perfonnes,  notamment 
depuis  l'entrée  d'Vibain  fécond  en  la  Papauté  j  le  ^^V""par* 
confcnccment  des  Papes  donné  en  fàueur  de  la  fe-  paUté  l'an 
paration,  puisreuoqué  par  eux  mefmes  en  vertu  loS*« 
de  leur  ordonnance  contraire ,  ce fmoigncnr.  allez 
le  preiugé  d'alors  touchant  la  confequence  du  fai&  en  queftion. 
Les  inconueniens  propofez  par  les  demandeurs  à  fai  n&  Bernard, 
&parfain&  Bernard  au  Pape,  prétendus  arriuez  aux  Tourncfiens 
en  fuite  de  laconioncliondefdits  Eucfchcz,ont  donné  vnbranfle 
merucilleux  à  la  difion&ion.  La  négligence  des  Pafteurs,  la  perte  Gatet  m  Ca; 
des  ames ,  les  diflfolutions  des  mœurs ,  ladiminution  de  ladilcipli 1*\  <k»  Eucfy 
ne  Ecclefiaftique,  l'impunité  des  crimes,  tant  du  Clergé  que  du^*0™* 
peuple,  finalement  plufieurs  débats  &  contentions  nées  entre  ces  * 
deux  Eglifcs  Cathédrales,  par  de  fi  longs  litiges,  crioient  tout 
haut  vengeance  contre  l'opiniaftrcté  des  Euefques  de  Noyon, 
qui  tonoient  ferme  pour  la  retenue  des  deux  croffes ,  empefehans 
que  Tournay  euft  fon  propre  Prélat.  D'ailleurs,  les  droits  de  l'E- 
glifc  Gallicane ,  la  grandeur  de  la  Couronne  de  France ,  le  droiéfc 
d'autruy ,  qui  fembloient  fouffrir  quelque  tare  par  ce  change- 
ment, &c  menacer  le  Royaume  d  vn  fchifme,  ont  par  vn  notable 
contre  poids  tenu  long  temps  l'affaire  en  efchec ,  comme  nous 
auons  déclare  cy  deifus.  Que  celte  apprehenGon  du  fchifme  con-  Hiftohe  de 
tre  Rome  ne  fut  imaginaire,  telle  quvnc  Panique  terreur,  com-  Touxn.  J-j.ck. 
me  l'ont  expliqué  les  efcriuains  du  pays,  qui  l'ont  qualifiée  pre*  **' 
texte:  l'aflcurancc  qu'en  donne  Iuesde  Chartres  au  faincl  Perc,  lues  Epifhc 
en  TEpiftrc  qu'il  luy  adrefle  cy  deflus  en  faic"t  afTcz  de  foy ,  fi  ces  l*8- 
Mcfficurs  fçauoient  mieux  iuger  de  la  grandeur  d'efprit,  &:  puif-  Bdle-forcft 
fantes  raifons  d'vn  tel  perfonnage.  Ce  bon  Euefque,dit  Belle-  «  loan  le 
foreft,  n'ignorant  pas  combien  ce  defmembrcment  d'Euefchez  Syjff 
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feroic  dcfplaifant  au  Roy,  &  à  quelle  confequence  il  pourrait 
tourner ,  voyant  que  le  Pape  Pafchal  c  (toit  preft  d'y  donner  cou» 
fentement ,  Ulcconiura  par  lettres  de  ne  vouloir  frauder  l'Eglife 
de  Noyon  de  (on  priuilege ,  afin  que  reftat  des  Eglifes  qui  auoit 
duré  par  i'efpace  d'enuiron  quatre  cens  ans  irtuiolable,côtinuaft 
toufiours  en  Ton  entier,  &  crainte  qu'en  faifant  ladiuifion  il  ne  fc 
fit  en  France  vn  tel  fchifme  contre  Rome, que celuy  qui regnoie 
en  Allemagne.  Ces  confiderations  arrêtèrent  le  deficin  du  Pa- 
pe qui  les  feeut  bien  pefer  à  la  balance  infaillible  de  fon  t res-meur 
iugemenc.  Les  luy  vouloir  faire  palier  pour  prétextes, ce  feroie 
trop  mefeftimer  vn  et  prit  fi  rompu  aux  prartiques  du  monde,  te 
faire  paûèr  lues  le  Chartrain  pour duppe,ou  pour  mefchantde 
lauoir  creu ,  &  petfuadé  au  chef  de  l'Eglife.  Le  mefme  Bellc- 

*iriàîc  forcft  cn  Louis  lc  Icune  '  rcmctcan*  fus  la  mefme  hiftoire,  &  fai- 
fant  voir  fous  lc  Roy  fortifiait  retiers  de  la  mcdaiUc,declare  bi*  le 
iuccez  autre  de  cefte  affaire,  qui  fut  regléeau  profit  de  Tournay 
fous  Eugène  III.  fans  ncantmoins  fcdcfdire  des  confequences 
par  luy  auparauant  alléguées  au  cas  de  ladite  diiTblution ,  quoy 
qu'en  cefte  année  onn'y  aitcutelefgard.  (dic-il) k Pêfi 

Bclk  fotcfie^a„fe„  France,UsTournefiensayans  fainlf  Bernard  pour eux, &n*t 
o  ;o/jo6.  £0e£ge  ^  ny  pfince  Fr4Mpù  cjfoufant  ceâe  querelle  four  t Euefque de 
Noyon ,  fut  parle  Pape  Eugène,  nommé  pour  premier  Eue/que  de  ce  lieu 
Arras  fut  ja-  ^nfeaume , auparauant  Abbé  de  fainQ  Vincent  à  Laon  K&  fut  confacré 
dis  fous  l'Ar-  parle  Pape.  Ainfi de  Noyon  fut  efcbantiUèecefieEglife,  uinfiqu'aupar* 
ÎÏÏÏm"  àt*ua#  auoit  efle celle d Arw ,  quoy  que  cela  fufl contre  les  droits  de 
marnant  glife  Gallicane  &  grandeur  dt  la  Couronne  des  Roy  s  de  France.  Et  con- 
fous  ccluy.de  crelesdroitstantdefainctMedardqucdcfain&  Eloy,Ô£  de  leurs 
Cambtay.     fucccflfclirs  Tellement  que  concluant  Iafcparation  Faite,  il  con- 
clut auiTi  qu'elle  fe  fit  au  preiudice  des  droits  &  grandeur  delà 
Couronne ,  pour  l'cftenduë  qu  elle  auoit  par  l'Eucfchc  de  Tour- 
nay bien  aualit  dans  la  Flandre  &  quartier  Boréal,  ioint  que  tel 
-  changement  ne  fedoit  faire  que  duconfcntcment&  fous  lebon 
plaifir  du  Roy.  Ce  qui  auoit  occafionné  le  fufdit  Eucfquc  de 
-Chartres  d'en  eferire  au  Pape,  &  d'y  apporter  rempefehement 

B  11  f  U*u  tel  ^Uc  ^m  ?0Hr  la  conCeri>at'9,t^ droits  de  fa  Majejlé.  Pour  la 
allégué*  page  mefme  raifon  PArcheucfque  de  Rheims  refufaaufli  deconfacrer 
/of.  A  bfalon ,  quoy  qu  cfleu  Euefque  de  Tournay,  fuiuant  la  permit 

fion  de  Pafchal, . 
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Je  fccrer;  lequel  firrcfponfe  (dit  THiftoirc de Coufin)  qu'il  n'ofe-  .HifthdcTour 
roic  le  faire ,  é*  f*»r  dm  Roy  &  du  Cornu  Raoul.  i^' p*" 

De  ces  lieuxramaflei,ileftà  conduire  que  la  feparation  de  la 
cro(Iè  de  Tournay  d auccques  la  noftrc  (quinepouuoit  fans  le 
eonlcn  cerne  ne  du  Roy  cftrc  attentée  qu'au  prçiudice  des  droits 
de  l'Eglife  Gallicane)  ne  s'cxccuca  quede  fon  bon  gré  $c  à  Ton  in- 
ftanec,  veuque  ladite  Majcfré daigna  bien  honorer  de  fa  pom- 
peufe  magnificence  l'entrée  &  ioycux  aduenemenc  d'An  Ici  me  .1 
la  Chaire  de  ladite  Eglifc  de  Tournay  :  ainfi  que  Buzelin  l'a  cou- 
ché eu  Ton  Hiftpire  en  ces  termes  y  Jfycw  (AmJklmm)  J(ex  Fr*n-  ?^el^  An" 

p4  ipfis  direct*  magna  profecuti  fnnt  pompa  ,cùm  prtmum  ù  Torna- 

atm  t/iirtt.  Louis  le  Icune  Roy  de  France ,  &  Thierry  Comte  de 
FJandres  ont  aflifte  gloricufement  Anfelme  à  fon  arriuée  à  là  -  • 
çbaireEpiftopale,  fujvaju  les  kttresdefau^irienxadrcffécspa* 
faSainûetc.  Car  auroic-t'on  manqué  de  Te  munir  de  laducu  du 
Roy  auant  que  de  rien  entreprendre  en  cette  nouueaucc ,  vefl 
qu'on  na  manqué  de  tirer  le  *  confentement  derEucfque  Si-  *  Hi(h>ire  <fe 
mon ,  pourles  droits  de  fain£  EJoy >  attendu  aufli  fa  poflfeffion  ?  Il  ^™ajr  L  *% 
eft  vray  que  le  Pape  a  peu  rendre  fon  Euefquc  propre  lia  villa 
pou* vn  temps  prmée  VintolfifimHk  umt«  fr*é*d*. 

Bulle  de  Calixte  fécond,  Pabe>obmife  cydejfa,  confirmatiue de 

Nnite  des  deux  chaires. 

Chafitjle  XVIIL 

■ 

L  v  si  e  vu  s  années  ont  pris  fin  auant  la  decifion 
de  ce  procez  d'entre  les  deux  chaires,  &  plu Gcurs 
ontrcïtcrélc  voyage  de  Romcà  Icffeadcce  par- 
tage fans grâdfruicr.  Aucuns  font  morts  en  la  pei- 
ne ,  autres  fru(lrc*dc  leur  efperancc  n'ont  rooif- 
fônoé  que  lennuy:  le  ne  veux iey  aduancer  que 
llbbe  Heriman ,  Q  ardent  folieitcur  de  la  caufe ,  voyant  le  prix 
adiugé  à  vn  autre,  perdit  TcrMiiedu  retour  rayant  perdue  Atalan- 
tc  quiluycflok efchappce ,  lots  qu'il  ramais  t  ics  pomes,  ny  qu'à 
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ce  fubicc  ilftit  moutir  Sien  loin,  r*our  ne  voir  Anfclme  Abbéde 
fainct  Vincent  ioiiir  du  ficge  acquis  à  ceux  deTournay  par  l'Abbé 
de  fainct  Martin,  qui  n'cftimoitle  moins  mériter,  &  que  le  mor- 
ceau qu'il  auoi t  pourchafle  par  tant  de  Tueur  eftott  écheu  à  vn  au-* 
tre  en  dormant.  le  ne  veux  conieôrorer  iufques  là.  Trop  bien  me 
voudrois-ic  perfuader;  que  des  pourfuites  (i  intempeftiucs  >  fi 
bouillantes,  fi  prenantes,  tarit  d'allées  &  de  venuës,  tant  dede- 
pcfchcs  de  paquets  &  de  courriers  pour  nous  ofter  vne  croffe,  fu- 
rent entre  quelques  vns  vn  jeu  à  qui  l'aura.  Les  faincts  Pères  re- 
cognoidàns  les  diuers  mouucmens  des  vns  &  des  autres,  &  qu'il  y 
auoit  plus  d*vn  deffein, firent  voir  à  leurs  délais  qu'ils  ne  croyoient 
à  tout  efprit,  &  raifans  mine  qu'ils  vouloient  entendre  à  la  difion- 
<Stion  de  ce  deux  pièces ,  ils  en  ferrèrent  dauantage  le  noeud,  peur 
Extraire  U-  de  tomber  en  la  faltace  qui  argumente  à  contunttu  ad  dtaifd'>Tt(* 
duc  Bulle  de  moin  la  Bulle  de  Calixte  fécond 'donnée  fan  troifiefme  de  fon 
ftre  cotèR.  Pontificat  >  deux  ans  ou  enuiton  auant  ia>  mort ,  pour  1  entretien 
feLjt.jf.j4*  des  deux  mitres  en  vftïté  de  Prélat.  Là  Bulle  cft  telle.  * 

Calixtus  feruùs  firnorum  Dei  ^cbartftma  in  chvtfto  filio  Ludeutco 
iÛuJfrilftmOtdrgUrioJtfitmQ  Francorum-Régifalutcm  &  Apojlulicam  k- 
nedtfltomem.  . 1  .  î  .  .     :  .  .  :  i  . 

Patres  tut  gloriôfx  mimoria  Francotum  Reges,  pàflquam  petmni- 
^oyllïlin-P6**"***  De*  mifericordiam  Chrift'tana  fidet  rudimenta  fcncpttunU 
ce.  Roman am  Ecclejiam  dcuotionc  pracipuâ  coluerunt  i  nec  faits  eu  mijum 

efi  matrem  fuam  fuis  tantum  temportbus  venerari,  fed  cius  rcueren- 
tiam  )obedicntiam  i&  affettum  fuis  (liant  pofieris  turc  quodam  hai- 
dt  tario  rcl'tquerunt,  Vnde d'tutnd tr.Jp'trationis gratta  fdclumefttvt& 
tu  qui  ex  cadem  rtgali  defeendens  progenie,  in  regnitius  regimine  fa' 
ceftft'tyinmorumquoqucprobitate  fucccdcns,& tndeuotionc  fupradtft* 
mat  ris  tu*  h  tre  s  ingenuus  permanercs.  H  oc  nos  diebus  nojhisexpertt 
u*ï°*b*cJ*/ûmus,  Hoc&tota  Romana pénè  Ecclejia  tecogno/cit. Ea pi opter  ftth 
to\l\  cnVIac-  tioncs  tuas  (fit  charifime  )  clément  et  admittcretàc 'perfinam  tuant  & 
maode  ten-  regnum JfecialiusaucJoreDcodecreUtmushonorarc,  Poftulas J/quidei» 
maintenue"  de  vt  antiquam  Nouions  en  fis  ac  'tomaccnjis  parochiarumrjnitatemauiïo- 
rvmté  des    ritatis  noftrx  roborc  confirment*! >•  Mu  h  a  Jtquidcm  ejr  tnagna  intei 
deux  Eglife*.  vtramque  Eccltfiam ten 'arum  Jpatiacontinèntur,  dr  fuum  qudque>vt 
ajfcrurit  pojfct  antijlitcm  obtincre.  Sed  quoniam  dileifionistud  abuti* 
_    .  -       dantia  nos  compeSit,  pétitions  bute  factlem  imparïimur  affèn/ùm.  N o- 
dmccfc.      ntomenfis  tgttur ,  &  T ornacenfis  Ecdcfiarum  à'  parochurum  vntts- 
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tem  t  a  nofiris prddcccfioribut  inconuttlfitm  vfijue  ad  hac  tempéra  con- 
fimatam  prdfcntà  décrets  patrsnâ  confirmamm ,  tjr  ratam  in  pcrpctuum 
perm  ancre  iaermmusi  aucloritatt  Apofiolicà  flatuentes ,  vt  vtriaue 
Ecclefid  vntss  tanthm  profit  Epifiopus,  Verumumen  cap  ut ,  (j*  Eptfio- 
palis  dignhatis  fèdes  N&nitnni  futur  à  temporibsos  haheatur.  in  ijs 
omnibus  confiatrem  no/frum  Lambert am  Epifiopum  follicitiorcm  exi-  j*^0^0* 
ftere  volumus ,  &  fie  ptr  Dei  grattant  vtriaue  Ecclefia  proutdere ,  vt  Lambert  d'e- 
neutra pafioralù officy (Jr deftrtn* gratiâ  dcjraudetur.  Stauaigitur  in  ftrc  Plu* 
futur um  Ecclefiafiica  feculartfut  perfona  hanc  nsfira  infiitutionts  pa-  |î^Xd*"re" 
ginam  (cians ,  centra  tant  tenunre  ventre  tent atteint >  fecundo  tertiove  «eux  Eglifc*. 
ctmmonua  fi  non  fatisfactiêne  congru  à  cmendauerit ,  potefiatishono- 
rtfcme  fui  digmtate  careat ,  reamaue  fe  diurne  tudtcso  exifierc  de  per- 
pétrât a  inianitate  cognofiat ,  ey  afanctifiimo  corporc  ac  fanguine  Dei 
&  Dominé redem ptorts  nofiri  lefu  Chrifii  aliéna fiat,atfue  in  extre-  p"CaJ0snjm" 
n»9  examine  dtfiri&dvltioni  fulsiaceau  CunÛts  autem  eant  fer  nanti-  contre  les  co- 

trcuertinsà 


na 


bas  fie  pax  Domim  nofiri  lefu  Chrifii ,  quatenus  ey  hit  firutius 4?e, 
a  clients  percipiant ,  ejf  apnd  dsfirittnm  ludteem  prantia  aterna  pacis 
tnue  niant.  Amen*  Amen.  Amen.  Ego  Calixtus  Catholicd  Ecclefid 
Epifiopus  laudans  fignanL  Datmn  Neocafirt  per-manum  Chry/ôgoni, 
finclx  Romand  Eccïefid  Diasvni  Cardia  ait  s  ,  ac  Bibliothccartj  v.  id. 
Dcctntbr.  indi&.xv.  Incarnat,  Dominica  anne  M,  C.XXII.  Ponttfi* 
catud  autem  DominiCalixti  feenndi  Papa  anno  tertio. 

Voila  vnc  Bulle  fort  authentique  &  aduantageufe  pour  TE* 
glitc  de  Noyon,  fi  les  comminations  y  contenues  contre  les 
eontreuenans  culTcnt  eutquelque  vertu.  De  (à  teneur  nous  pou- 
aons  pre fumer  quelles  furent  les  lettres  du  Roy  à  /a  Sainteté, 
fes  prétentions,  ic  les  raifons  de  Ton  inftanec  qui  fuient  honorées 
jd'vne  û  rauorable  relponiè. 


la  BuUc. 
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Saint!  Bernard  trompette  de  la  Vierge  &*  de  la  Croijade  -,  affc- 
ftionné  à  l'Eglife  de  Noftre-Dame  de  f^oyon,  &  à 
l'Ordre  de  la  milice  du  Temple. 

Chapitre  XIX. 

E  fcroitm'arrefteràvn  lieu  commun,  &  àlapreu- 
uc  d'vne  vérité  embraiTce  de  tous,  que  d'amafler 
icy  des  moyens  perfuafifs,  pour  faire  croire  que 
r  fainct  Bernard  fut  le  fecre  taire ,  lencomiaftc,  &  le 
rauory  de  la  Vierge,  &  qu'il  eut  vnçafFe&ion  parti- 
culière à  fon  Eglife  de  Noyon,  foit  pour  le  voifina- 
gede  noftre  Damed'Ourcamp,  Abbaye  de  fa  filiation  ,  foi t  pour 
le  refpeâ  de  fon  image  jadis  renommée,  pour  les  merueillcs  qui 
l'ont  rendue  illuïtrc  tant  au  dedans  qu'au  portail  de  no  lire  Egli- 
fe. Combien  de  fois  l'a- t'onveu  profternéen  terre  deuanticcllc, 
les  yeux  &  le  cœur  au  ciel,  tefmoignant  manuellement  à  tous 
qu'il  cftoit  vniquement,  &  plus  que  tous  dédié  au  feruice de  la 
Royne,  reprefentée  par  l'image?  Arriuoit  il  en  la  ville, il  faifoitfit» 
defeente  èc  Ces  premiers  complimens  dans  l'Eglife ,  comme  s'il 
n'euft  eu  autre  affaire.  Et  là  mefme  il  reroumoit  prendre  fon» 
adreffeà  fon  retour fai  Tant  les  adieux  au  fils  &:  à  la  mer  e  ,1a  quelle 
daignoit  bien  par  fon  image  luy  rendre  le  réciproque.  Comme 
elle  fit  en  l'Eglife  du  Monaftered'Affligcm^ainfi  que  le  rapporte 
s  Benojft  à  Ie  Chronique  de  Gembloux.  In  ^Monafierio  Affltgemiei i/i  (ce* 
trois  hcufcs  de  font  fes  termes)  Dei genitrkùerat imago,  eut valedtcens  Bernardusi 
S<uxclics.    Vdl€j  incfuity  aima  Maria  >  at  Bcrnarde  vote ,  ait  fancla  Maria.  C'cft  à 
dire ,  au  Monaftcre  d' Affligera  il  y  .auoit  vne  image  de  la  mere  de 
Dieu,  de  laquelle  prenant  congé  fainft  Bernard,  en  luy  difant 
Adieu  Vierge  fiincJe,  elle  luy  fit  la  racfmc  rcfponfe.  Et  vous  Ber* 
nard  Adieu.  le  ne  doute  pas  que  le  mefme  ne  luy  foit  arriué  en 
noflre  Eglife.  Carvn  tel  perfonnage , fi  bruflant  dczele,quine 
parloir  iamais  àcefte  fienne  maiftreffe  que  d'vne  langue  de  feu, 
•  mais  d'vn  cœur  tout  en  braize,  expirant  le  baume  du  fain&Efprir, 
auroit-il  tant  eflancé^tant  foufpirc  de  douces  voix  àcefte  mere  do 
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douceur ,  fans  mériter  vn  doux  œil ,  vn  doux  accueil ,  vn  doux 
Adieu?  Et  la  douceur  mcfme  luy  auroit-clle  quitté  en  repartie? 
C'eft  d'elle  (fans  douce)  qu'il  apprit  ces  priuautez,  ces  mutuelles 
?ccortifès,ces  delicatefTcs  de  lonltylc  touteonjt  au  miel  de  Tes 
grâces.  C'cftelle  qui  fcrnlifà  fon  cœur,  qui  anima  fa  tube, qui  luy 
infpira  les  fens  &  reflentimens  de  deuotions ,  lefquels  il  commu- 
niqua du  depuis  au  peuple  de  cette  ville ,  augmentant  en  luy  l'a- 
mour de  fa  pureté,  par  Tes  deuotes  prédications,  catechefes,  re- 
montrances, &  mille  exemples  de  pieté  qu'il  rit  voir  parmy  nous, 
d'où  fc  font  jettezles  premiers  fondemens  denoftre  Contrairie 
de  l'Annonciation,  autrement  dittedes  Ioyes ,  qui  doit  au  Ai  fes 
premiers  boutons  à  Radbode  fécond  qui  en  a  donné  le  premier 
branfle.  Ceux  de  Tournay  publient  de  ce  fain&  homme,  que  leur  Toàfn.L). ck 
Euefché  luy  doit  beaucoup  pourauoir  retiré  quantité  de  perfon-  4;  *  47. 
nés  des  voyes  obliques  &  vanitez  du  fîecle.  Et  le  fufmcntionné 
Heriman,  Abbé  de  fainét  Martin  ,alaifle  par eferit,  pariant  de 
fain£t  Bernard ,  que  de  fon  temps  plufieurs  Ecclefiaftiques  de  re- 
marquera™ de  l'Eglifc  de  noftre  Dame  de  Tournay  que  du  mcf- 
me Dioccfe  le  fuiuoicnt  pour  reformer  leur  vie.  Si  les  influences 
de  ce  Soleil  ont  donne  fi  puiûamment  en  telle  diftanec ,  combien 
plus  efficacement  leur  action  a-t'ellc  dcû  fc  taire  reffentir  en  la 
proximité  de  Noyon?  Si  les  ardeurs  de  cet  Helic  ont  peûcfchauf-  Tournay  le 
fer  vn  quartier  boréal  5c  Ci  reculé , combien  plus  vn  fubict  conti-  ^^n^ouï 
gu ,  &  dans  la  fpherc  de  leur  a&iuité  >  Il  n'y  a  pertinacité  li  inflexi-  tenir  piff" 
blc  qui  ne  fc  laiflTc  conuainerc  à  la  force  de  ces  raifons;  &  qui  ^e"r  fon 
n aduouë  qoe  les  pas  faits  par  fain&  Bernard  fur  le  paué  de  noftre  pre  ^  fr°" 
ville,  fes  voixfemées  dans  la  bonne-terre  des  cœurs  de  nos  deuan-  Coufini.j  ch. 
ciers,  fes  bons  exemples  exhibez  à  leurs  yeux,  n  ayent  changée  les  «e  rahô  iïS' 
touures  de  Noyon  aulfi  bien  que  les  Ours  d'Orcamp.  Et  pattant  le  dcuôs  amii 
nousdeuons  tenirfainâ:  Bernard  pour  l'vn  des  Patrons  denoftre  "^jj  pout  lc 
Eglifeauflî  bien  que  Tournay ,&  luy  fonder  fon  office  entierchez  MaiftreAn- 
nous  en  raueorde  fafainâe  Maifticfle  quieft  lanoftre,qui  ne  fem-  ï?mAc?ouc?c* 
ble  fuffifamment  feruic  en  vn  lieu,où  fon  infeparable  ne  feroit  en-  noincThco- 
tiercmentappointé,  SineUgeloquicrubefeat  luriJcQnfultustBernardô^yù  de  no- 
omiffa  Mariant  precart  plus  Canomcus.  ^uis  emm  abfyuc  tuba  cametr-  ■fo^laMeîfc 
c*m/ÔBrt?Qui\  moyen  de preconifer  la  Vierge  (ans  trompette»  des. Bernard 
fàns  foo  ùanSt  Bernard»  ^  bTÎT*^" 

Nous  auons  couché  au  tikre  de  ce  difeours,  qu'il  fut  encore  1a  10Ld"  Aouk 
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ieanduTMct  pompette  de  k  Groi&dc.  Louange  ordinaire  <pe  luydoftBtat, 
«n  Loui«  le  "os  Hi  ftottens ,  Jjhtil  n'attoir  autre  efiude  qu*  d'inciter  n»s  Fîmes 

g2Uu44.rc"  l*  fi»koit  de  ms  Papes.  CcqdctecognoiflântccaclcDoâieBfilfc 
fie  pareillement  leur  tromper».  Btriurdmj  (ditlegrand  Cardinal 
Baron  Amal.  AnnaliftedcJ'EgliJe)  tnrufuam.é  BtopâfûUtuka  Çtrkjtàs,  magnûfo- 
a.  iijo.     /ufu  pnjfrcpga^  jfae  fagyfr  jfe fermûfu,  adnerfiu  fchifiutkv /rv< 

Catbolkû  PontiJîceciwum^aqMttn  iMfyaff^ 
nuit  bfllttm. 

LaiflTanc  IcsCcoifàoVsvniuei&ilesdes  Roys  &  Princes  Clwe*. 
fticns,  pluucursfois  reïtetées  contre  les  Sartazuis>.Ttt«C3yfcatt» 
très  telscnnemisdc  la  foy ,  te  ne  toucheray  icy  queeelle  des  Frè- 
res de  la.  milice  du  temple,  autrement  die  Templiers,?**  ûPudHtt* 
rofolymam  fidei  defènfi$nem  frefî/fc,  feifoicm  votu  d'immoler  les&t 
vie  pour  la  detenfe  des  lieux  faiofts,  te  des  Chrefticnt  qui  les 
iroient  vifîter  :  d autant  qu  au  pottdc  Iaphe  te  autrescodrotts  èt 
fa  ince  voyage ,  ttoupi{fbic  quantité  d'Arabes  te  guetteurs  de  che- 
min quiraifoientboucheriedes  voyageiuspaffanSi&oiiwdeleuF  ; 
OuilUumcdc  Cet  ordrci^tinllimccn,l'anriértij8ienIaviirede  ïêru> 

TytJai.ch.7.  falem^te confirmé  en  laniii7. aiijConcuedcTroyejOàS.Bcr. 

nard  affifta,  te  y  dre  ûa  la:rcgle<les  Teœphets^cçui  le  choifiret  pour 
raaiftrc  &  chef  de  Jeut  Ordrc,s'obIigcam  pat  wiiblcneJ  àla  pau- 
uretc,chaireré,&  obeïflànce^dc  mefme façon  que  les  autres  Rdi 


La  ewi*de»^'CUX  ^f^^^  ^tc  îa.cluPPc  3  te  manteau  b4anc,aUec  la  croix 


rouge.  Gefeinct  A bbé les cheritrte honora, ayancenJeut  faneur 
compofé  vn  petit  Opufculedeleurlouangctecxaltaeron  de  leur 
ordre ,  comme  pareillement  afait  Pierre  de  Crugoyvcn^Epiftre' 

teTT/cp^* qu  il  adrcflrc  *  Eucrard  lcuT  niarlke.  La:gtande  vogueque  leur 
'  donna  S  . Bernard,  iointe  à  laiiccenieéde  Icuwanptoy^esaduanç» 
tellement  en  crédit,  riche/Te  te  puifTance,  que  partoutesiesPro- 
mnces,notamment  de  la  Terre  fatncle  (ou<rciuioinmdinaircmeDt 
le  General  de  l'Ordre)  ils  poflèdoientde  grandeivilles jchaftcaur 
terortereilcs.  Car  au  bruit  de  leurs  proileiîès- &^haurs  faits  d'ar- 
mes, il  y  auoit  preflè  à  leur  cûargir.  Noftre  figlifequi  deioyme& 
me  cft  encline  aux^gracifications  où  le  fubiet le  même,  ne  s'oublia- 
d'en  tefmoigncr  leserTccbcnceltcoccafion.  Aqtroyrenhorte- 
ment  &  femoncedu  fofdit  vénérable  Abbc-qui  rut  prefent  à.1* 
i©  n  dation  fuiuani c  na  feruit  de  peu. 
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ChanredrU  donation  du  reuenu  annuel  et  aucunes  Prébendes  Elfe  eft  Afa 
faite  aux  Frères  de  la  milice  du  Temple. 

gîftrc  cote  E. 

Chah  t»B  XX.  *t*f" 

threfor  coctè 

Este  lettre  non  moins  precieufe  pour  fa  teneur,  HH' 
que  pour  Ton  antiquité  ,  &  pour  le  mérite  des  per- 
sonnes y  dcnommées,trouucicy  iàplaceen  l'Hîftoi- 
re  de  Simon,  duquel  &:  du  Chapitre  conioinclc- 
1  ment,  elle  Te  voie  émao ée>  Son  uicre  cû  ici  fur  le  rc- 
uers*  Simon  Epifcopns  de  anmtaltbns prabendarnm  d*tis  ftttrikus  mi- 
lit U  ter» pli.  Et  commence  ainfi,  In  nominc  fane?*  &indiuidu+ 
Trinitatis ,  Patrts?  &  Filip  é  Sptrûns  fin£fi. 

Simon  Où gratta  N-ontomonfium >Epifcopns  ré*  Canon  ici  EccUfts 
fantt*  MarU  N+uiomenfis  H ugoni  magtfiro  militumtempU^ on/ni- 
kusfiàcwrekgme  militannbsu>f*Utem  ejrfidolùer firvart fufapi  or- 
dinit  txkgtojam foUuitudintnK  Gratin*  agtmus  De»  «nia  per  msjcrù 
oardiamfioatn  ordsntm qui  perHratrtparauit,  Scbnns  enim  quonUm  À 
Deotxes  m  Ecetefiê/nnt  ordtnej  inftkutt ,  or  asorum^fen forum ,  & U- 
baratorwou  Cateru  veroordinibus  uunin  multunt pjrttnr  titubantibué 
defenforumotdû  fcûpenitns  priera*.  Sed  Dem  Pntert& Dtminm  ml 
fier  lefmChrifius  Dtns  Des  filim  Ecclefia  fua  mifirtm  per  m f h  fanent 
SfirttM  fxmen  mcordibm  veftru,  m  his  nouifiimù  t emportas  ordtnem 
perdttumreparare  dignatw  tfi;  &  hoc  tn  fanÛamctututem,  vt  vbiolim 
Ectlofiacmpitûrw,tbiordâ  Ecdefia perdit* unit  ut  reparart.  Etqno- 
mam  Deo  in  vobù  benc  complacuit,  nos  nui  orationi  défit  nati  fumu4t  de* 
bitum  officij  nofiriprovobù  orando perfoluentes ,  aliquidfuperaddere 
enranimus vti  honorificetur  Deus.  Compétentes  enim  necefttatibus 
vffirû ,  aliquid  de  temporal w* s  noftrù ,  vobù  difpofuimus  minifirares 
vt  follicitudtnem  à  Deo  vobù  initmcJam  expediiinsvêleatù exercere. 
Connenientes  trgo  invnumin  capitula  nefiro  commnni fiât  mm  confi* 
Uo%&aJfenfu  dtcreuimus.fialtquù  de  fratribus  noftrù  fine  moriendo, 
fine  ad  ftricJiorem  vitam  tranjeundo,  vel  quoquo  modo  prabendam 
fnam  dimiferit,  vt  reddttum  illius  prabenda  per  annum  intégr  ant  ha- 
1*at$s.  S*bcc*toritâmenconfiitndiHcs  retinemus  modinm Jrumemi  û 
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puer  in  prabendam  fuccejfmt&magiflro  fchoUrumctnfumthtUm  ie 
tnedio  Martio.  Si  ver o  forenfis  canon'tcus  obierit  panem  &  vinum  eit 
non  concediwus,  nifitantummodo  demanfionarto.  Hoc  autan  tam  vê- 
tis quant  fuccej/oribus  veflris  quandiu  fufiepti ordinis rehgiofam  folli~ 
citudinem  pi  a  deuotionc  J&uauerintffrefragabtUtcrhabendêimconcefii- 
mus.  Vt  veto  beneficium  nofirum, fient prataxatum  eft  ratum,  ejr  inctth 
cufum  permaneat  Jitteris  afsignando  firmauimus,  &  imprefsione  fi- 
gilh  noftri  corroborauimus. 

Aclum  publiée  Nouiomi  anno  Dominiez  incarnat ionis  miUefimo  etn* 
tefimo  tricefimo,  in  capitule  beau  Maria ,  in  prafentia  DomintGalfridi 
CarnotenfisEpifcoph  Bernardi  ClarauaUenfls  Abbatis,<juidonis  Abba- 
fis  de  Tribus  Fontibus ,  Gualeranni  A bb a tis de  Vrficampo,  Signum  Si» 
monts  Epifcopi  Nouiomenfis.  Signum  Balduini  Decani.  Signum  Hu- 
gonis  Archidiaconi.  Signum  Theodcrici  Thejanrary.  S.  Hugonis  Qàn» 
ccUarij. 

N iuardus  cognomine  Paganusde  Mondifderio  miiestemflo  Domint 
deuotus  yCttiHugo  magifler milttumtemplt  cura  m  rerum  fuarum  tune 
temporisin partibus  ifiis  commifitatyhuic  dono  interfuit. 

Ce(le  lettre  eft  de  mefme  datte  quel'embrafemencde  la  ville 
mentionné  cy  defïus,  s'il  arriua  en  l'an  1130.  félon  la  cotte  de  De-  j 
mocharcs.  Celaeftantil  eft  croyable  que  ledit  embrafement  fût 
po (teneur  au  don  icy  fait  aux  Templiers.  Car  G  l'Eglife  auoitû 
recentement  paflfé  par  le  feu ,  quelle  apparence  qu'elle  ait  enten- 
du à  telle  donation ,  eftant  lors  réduite  à  la  mendicité  ?  Pour  cefte 
confideration  quelques-vns  fe  tiendront  plus  volontiers  à  la 
Chronolqgie  qui  marque  ce  feu  en  Tan  iiji.  Ou  fi  le  feu  &  le 
don  arriuerent  la  mefme  année ,  ceftuy-cy  deuança  l'autre  de 
quelque  petit  interuale  de  temps,  foitdeiour,dcfcpmainc,ou 
de  mois. 
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De  la  vieille  Tour  du  Temple,  ou  des  Templiers ,  quife  voie  % 

encore  s  fus  pied  à  Noyon. 

Chapitre  XXI. 

E  ne  puis  paner  fous  filencc  cefte  vieille  relique 
denosTéplicrsqui  refte  encore  à  prefent  debout 
à  Noy  on ,  en  defpit  des  feux,  qui  femblcnc  n'auoir 
rien  lailîé  d'entier  en  icclle  que  ladite  Tour,cfpar- 
gnee  parlesflamcspourferuirde  monument  tant 
à  la  poftcritéqu'cnla  ville,  comme  cnrEglifclcs 
prétendus  defenfeurs  delà  foy  oncefté  auffi  fondez.  Cefte  tour 
eft  quarrée ,  qui  a  fes  petites  tourrelles  crénelées  qui  la  flanquent 
aux  quatre  coins,  fans  autres  frncftrcs  que  quelques  petites  lu-» 
carnes,  &  a  plus  la  forme  d'vn  fort  que  d'vne  loge,  ayant  trois  -, 
voûtes  l'vnc  fur  l'autre ,  fouftenucs  de  trois  arcades  par  le  dedans, 
tout  le  corps  compofé  de  pierre  bife  ,1a  couucrture  de  mefmc. 
Ceux  quilevoyent  ont  de  la  peine  àdeuincr  quelenfutl'vfage, , 
finon  pour  feruir  de  magazin ,  ou  de  chartophylacc  à  ceux  de  l'or- 
dre. Quelques  experts  du  meftier  après  l'auoir  confideré  en  ma 
prcfcncc, l'ont  iugévn refte  d'autres baftimens  jadis efleuez aux 
«nuirons,  à  prefent  abolis,  qui  furent  dependans  dudit  ordre  de  la 
milice  des  Templiers,  Se  s'y  voyent  cncorequelques  veftigesde 
Ghappelle,  de  fallc  ou  refeftoir ,  de  dortoir,  bref d'vn  petit  Con- 
uent.  De  forte  qu'il  eftaifé  à  picfumer  que  tout  l'édifice euft  fon  -^JK&i  "~ 
cftcnduë  plus  auant  dans  le  quartier,  tirant  vers  le  haut  de  la  ruë  rutHcS  ican.  . 
&  porte  Dame  Iourne,  &:  que  là  fut  la  recraitte  d'aucuns  Cheua-  * 
liers  de  ladite  milice.  Ce  qui  ayde  le  foupçon,  eft  la  qualité  àc  cir»  rug  du  Tem- 
conftanecs  du  lieu  reflentant  fon  petit  defert  Religieux ,  aboutif-  Ple- 
fant  d'vncoftéà  quelque  maifon  tenue  d'Orcamp,  &  d'autre  au  Cc  prtitC5- 
froc  de  la  rue  qui  defcCnd  de  la  fufdtte  porte  en  la  ruë  de  Puyem-  ucmcuft  mis  - 
puispardcuantla  portedu  lieu  Abbatial  de  l'Apoftre  fainft  Bar-  fon  i***}*  , 
thelemy.  D'où  fc  voit  par  la  difpofition  dé  ce  -quartier  de  ville, 
qu'il  rutafrcclc  à  ces  trois  ordres  Religieux  prefquc  en  mefmc  quiic?oit m»- 
temps,  àceux  de  la  milice  enuiron  l'an  i  *q  o.  aux  Religieux  d'Qï-  " 
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Le  r«i.o-  camp  en  ut f.  ou  enuiron.àceux  defain*  Barthélémy <pdq* 
«mp.ieTc-  Kmps  au  ddToos.  Pourquoy.nonfans  apparence  grande  aucuns 
font  d'opinion  qu'au  mefme  temps  que  fainû  B«naraobant<ltt 
s  b  Chapitre  le  reuenu  prebendal  fufmentionné.ilobtmtaumdeU 

a*  Noyon .  m  ,  a  place  duditTemple,*;  dépendances  d'iceluy  pour  ces  f  rc- 
ï?£ïïr.  resde  milice,  qui  fe  font  dilatez  tout  a  coup,  après  auoirprofefle 
«c  ptcfqaccn  pordre dcCiftcauxfousleditfainû  Bernard. 

CCft«w«H.  OranndenelailTercefteliiftoircimpar6iae,.ayvnmotid^ 
deladeca^ 

*V"  -Ea  Pliers ,  fans  laquelle  les  Annales  de  Noyon,  &  nos  Citoyen 
3SSe£  Lyans  cefteantiquitéàl«ursyeux,nonexphouée,fe  po— 
<kpa.an.ain-  iu(wment  plaindre  de  mesobmiffionsi  «ela  deduiray  doneques 
cZ£*  ansdeftours^joindraytoftlafioauprincipc 
afcft=rP.g..y.    Bclle-foteft  en  l'année  itto.  difeourt  amf.  de  leur  origine  *  j 
„  inftitut.  Ceiut  ence  temps  que  prit  commencement  I  ordre  da 
,  CheuaHeriduTcmpledelerufalem  lenom  defquelsaefte  ad» 

fifemeux.&lapuiulinceergaleauxplusgrandsPniwxsdOne^  , 
criSam  „ &  fot  cet  Ordrecommencé  parMugues.furnomme 
^  Tl'c  A"  ,  &  Geoffroy  de  fainft  Orner,  tous  deux  Gaulois  de  nation.taïUns 

P,.on  ac  b   Lpre,  «4  d'obeïr  a  leur  fupetieur.  Le  Roy  Baudouin  leur  donna 

„  reuenu  ;  de  là  leur  dénomination  de  Templiers^  _ 

"    S.  Aiuonin.Baronius.  Iacques  Charron,  Sabelhcus g** 

Mcffic ,  &  autres ,  onteferit  que  du  règne  de  Baudouin  frère  de  . 
Gaudefroy  de  Bouillon, paffercntenla  Terre  fainacneufGcn 

tilshommes  fort  accortsSi  grands  amis (defquels.l  ne  fetrouue 
que  le,  deux  cy  deflus  denommex)  aufqueUlel^y  de  lerufalcm 
fie  partde  fon  Palais  (fituéderrietc  le  Temple  du  Seigneur) 
y  eftabhr  leur  demeure,  d'où  it.rempottereot  lenom  deTenv 
pliers,  &  demeurèrent  neuf  ans  entiers  fans  excéder  le  nombre  de 

Serf,  n'ayant  peû  fe  multiplier  q^^^fiSÎ 
ConèiledcTroye  où  ils  receurentleur  règle  defainû  Bernard  A 

Confirmation  il  fain*  Sicge.  En  fuite  ^  * 
wllem.ntd'heureenheereennombre  ctcdir.ncheue £PodW 
ce  ou'en  finils  fe  perdirent  par  trop  dcbon-heur.&  s  efclatta  W 
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lontairés  qix'ibs  eftoicac  auparauaet ,  oftans  dcuerrus  cxceflîuc- 
ment  fiches ,  opulents  &  iofoléns ,  ils  mirent  Dieu  en  oubly ,  8ç 
j'cfgarerencdc  leur  voeu^fç  donnant  en  ptoye  à  des  crimes  inconT 
ccuables.  ils  furent  douç  acculez,  &:  felofl aucuns,  furjuanirnenc 
conuaincus  de  piuûcurs  e^sc normes  ^dexeftabies,  puis  bruflez, 
Se  leur  ordre  fupptimé uofl  fcitfemWÇû  France>mais  par  toute 
la  Chreftiencci  DcnysSauuage  eotr'au très  crimes  qu'on  rappor-  D^nysSnm»* 
ce  d'eux ,  eferie  qu'aucuns  de  cor  ordre  conféreront  qu'à  la  rc-  I!  '"f1!,*11" 
cepcion  du  nouveau  Chcuauer,  îlslemenoienten  vne  chambre  drech.jt. 
efeartée ,  où  après  lauoirfaicdcfpouiller  iufqucsà  lachemife,  ils 
J'obligeoient  par  ferment  qu'il  ne  reuelcroit  oneques  ce  qu'il  luy 
conuiendroïc  faire.  Puis  jettans  vn  Crucifix  à  terre, faifoicnt  ait 
feotr  le  frère  nouuellctnent  receu  fur  la  croix ,  à  cul  nud ,  &  la 
fouiller  par  crois  fois  de  fes  crachats  ,&  finalement  renier  très 7 
iniurieufamenc  fou  Sauu  eut,  pour  cftre  admis  en  l'ordre.  L'hor- 
reur que  Ta  y  de  ces  mon! très  de  crimes  m'oblige  à  les  faire  reciter 
à  noftre  Annahftc  Robert  Gaguin,  en  autres  termes  que  du  pays. 
Tum  ttUm  (  dur  cet  A  ut  heur)  proebsm  efi  Templariorum  erroryqui 
apud  Httrêfolymam  fidet  definj/onem  profèjT/ ,  eu  m  primum  religtoaù  lippes  le  Bd. 
confédération*  opultnttjumos  Je  ejfcctjfènt,pr£clarijîimù  ver  orhem  Chri- 
fiianmm  eedibus  comparattê,  Chrïfle  r-eicclo  falfis  fe  rtligionibus  dedide*  Ils  *ao»ent  de 
fupf.  Er&  tnim  Mît  fêmnladn^um  eut peHem  bumanam  fupemnduxe-.  foi^ar  tout 
tanttappofititadocuios  fiatuaduohus  fulgenttjiimis  carbumults  quivi-  comme  à  Pa- 
c*  aculorum  mu  are  ni.  Et  fiât**  dum  qutfiiam  ad  illos  mrrederetur,  or-  1  ls>a  ^,nP,c- 
atnem,  vtt&mque  Tewplariorum projtjjurns,  abrwgato  ante ownta  Chn-  &c. 
fto ,  értruce  tins  caknta\  *  purifiant*  faciebat.  M  or  te  mis  auttm  corpus 
m puluerem  adaclnmcdteru  m  potuwconftrebanty  quo  pécule  confiant 
ttores  fêtas fieriarbisrahantur,  Prnterea fi  exTetnpUnj  cottu  infans tM 
pmelU  Vtrgint  uafcerctttr ,  hune  ignt  torrebanti  éxqtte  tl/quata  tndt 
ptngtudint  fttum  fimulnchrum  décor  1  s  gratta  vngeban*.  In  confeffo 
<zmqut  liait  tt Mm ,  eornm  do  la  Dittum  Ludouicum  dnmip  Sjtria  peregri- 
nareênr  ,  iavtnculis  a  S  sida  do  ALgyptto  canieclHmfuijfo.  His  atque 
hnjufmodi  crimintbns^  &  quod  item  mafculortem  fedtjiimi  annotons  <  f- 

Ont  Ttmhlurisrnm  arda  in  Concilie?  V  tetHtçnfi  %  au  no  Dominé  ce  pstfsso-  Templiers 
J  .        ~        .  r  ^  1     r     ri  r  "termine* 

fus  /ju.  ptr  Cianemrem  eftuntui»  pmmexçepu }comprehfnjés  vbilibet  cn  \-xa 

tertantm  qui  eius  mptetxtis  fucraat  ai(pn  cremaess.  Voila  le  fom- 

mairc  des  crimes  à  eux  impuces,  que  pHjfaur&hiftorjens  eftiment 

calomnieux,  dcrniaiuauoir  ramau  çfte  commis,  ny  mclmcs  pouc- 
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penfez  par  lefdics  Templiers,  ains  fuppofez  par  l'anarice  des 
Grands,dcfireux  de  s'cngrailTcr  de  leurs dcfpoiïil tes,  qui  les  noir- 
cirent de  la  forte  tantenuersfe  Roy  Philippisle  Bel  qu'enuers  le 
Pape  Clément  V.  refleant  lors  à  Poi&fcrS,dc  1  ordonnance  ou 
confentementdèfqufels  s'enfuiuit  leur  condamnation  au  Conci- 
En  Philippcs  le  de  Vîenneéta  Dauptuné.  Il  fcdicencor  (&  l'HiftoircdeBcllc- 
le  Bd  ch.4«.  forcftcnfaitfdy)  que  le  grand  maiftre  du  Temple  lors  de  Ton  exe- 
cution  ,adiourna  &Ie  Pape  &  le  Roy  àcomparoir  dcdansvnan 
deuant  Dieu,  proteftant  qu'il  mourait  iniu(tement,&  que  l'an 
expiré  ils  moururent  cous  deux.  Non  que  pour  cela  (eferit  ledit 
Autheur)  on  doiue  donner  force  à  tel  adiournement.  Antonin  & 
les  Hiftoricns  Anglois  Velfinghan,  &  Matthieu  de  Vcftmontier^ 
S.Iacques  de  Magon  ce,Naucler,  Antoine  Sabellic,Iean  Bocace, 
au  liure  de  la  ruine  des  Princes*,  &pluficurs  autres,  parlent  à  l'ad- 
uantage  de  ces  condamnez,  &  racontent  que  le  Roy  ayant  prati- 
que pour  cefouuerain  Prélat  la  couronne  Papale, l'obligea  par 
ferment  deluy  o&roycr  fix  grâces  &  faneurs  lors  qu'il  (croit  par- 
BtiîcfjWwii,  uenuàce  degré.  Primo,  Que  Clément  le  réconcilierait  parfaifte* 
fc'***       mentàTEglifej&rabfoudToitdauoircauféla  capture,  &  en  fui- 
te la  mort  de  Boni  face.  Secundo,  Qu'il  annulleroit  toutes  cenfu- 
res  prononcées,  tant  contre  luy,que  contre  ceux  de  fa  ligue  U 
confédération.  Tertio ,  L'octroy  de  leucr  les  décimes  de  fon  * 
Royaume  par  l'efpace  de  cinq  ans  pour  fc  recompenfer  delà 
dcfpenfe  par  luy  faite  en  la  guerre  de  Flandres*  j£*4r/* ,  Qu'ilan- 
nulleroit  la  mémoire  du  Pape  Boniface.  Jointe,  Qu'il  reftitue- 
roit  en  leur  première  dignité  Iacques  &  Pierre  Colonnes  Cardi- 
naux depofez  par  ledit  Boniface.  Et  pour  la  ûxiefme  demande 
qu'il  referua  lors  à  dire  en  temps  &  lieu,  on  prétend  que  ce  fut  l'a- 
bolition des  Templiers  de  laquelle  il  fit  inftance  au  Pape  ,  après 
auoir entendu  leur  accufation,&le  fomma  de  fa  promené  qui 
fut  exécutée  fur  toute  cède  multitude  de  Cheoaliers.  Pierre 
Meflle  adioufte  encore  (Se  cotte  fes  Authcurs)  qu'au  temps  qu'ils 
i  axutc  .4.  furenc  exécutez,  le  commun  peuple  les  tenoit  pour  (ain&s& 
martyrs,  fe  referuansdes  pièces  de  leurs  habillemens  pour  reli- 
ques. Surquoy ,  &  tout  ce  que  defRis ,  ie  n'ay  autre  rcfolurion  à 
faire  que  de  fuiurcle  iugementde  lafuperiorité,dontle  refpeâr 
ne  défend  feulement  de  penfer  que  lecbcf  de  l'Eglife  air  failly  eB 
chofe  de  telle  'importance.  Apres  ccûe  ruine  de  tout  Tordre,!*1 
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rifon  du  Temple*  décris ,  e*1es»ailt«sbichs  qu'ils  poJfedoient 
en  France,furent  appliquez  aux  Frères  Hofpitahers  de  TOrdre  de 
SJean  de  Ierufalem,qui  cnuiron  ce  temps,ou  vn  peu  auparauant, 
aaoienr  conquis  flûc  de&hodes  deflus  lés i  n&kles; 
c  Voila  ce  que  tfay  cteadeuoit  communiquer  quanta  prefent  au 
public,  fur  la  charrie  des  Templiers  referuant  le  furptos  fous  Y  E- 
uefque  Flouienc ,  fous  lequel  fuepafle  l'accord  encre  le  Chapitre 
de  Noyon  &*les  Frères  de  faind  Iean  de  H ierufalem  touchant 
k&fruicb-annuels  Prcbendaux  que  perceuoient  jadisrles  Tem- 
pliers ,  lequel  acco  r  à  nous  iuronsde  tenir  lors  de  noftrc  réception 
auCànoBicar,&  £c  voie  en  vnechartre  de  nos  A*chiucs,qui  a  pour 
tilrrc  :  Littera  concordu  mer  Epifiopum  &  Dtcanum  ,&  Capitulum  Ann-  W- 
Ntuiomenfe  fuper  Annudtbus  prdbend*  qu*  qutndam  percipkfant 
TempUrij  c»m  Ho/fttMnjs. 


L  V.   BALDVI  N, 

ou  Baudouin  II. 


\ . .. 


Chapitre  XXII. 

V  s  q^v  e  s  icy  nous  auons  couru  vne  carrière 
de  vray  allez  large  &:  vafte ,  au  regard  de  fon 
cl  tendue,  mais  plus  rapportante  a  quelques 
landes  ou  défères  eh  laftcrilitc  de  fes  rencon- 
tres &  matières.  La  diftance  des  lieux  &  des 
temps  fi  reculez  dp  la  mémoire  des  hommes 
nousafait  fouuent  trauerferla  France  Se  la  Flandre  pour  n'y  ren- 
contrer pour  tout  que  quelque  violette  pâle  ou  rofe  fleftrie ,  fou- 
uent recourir  fur  les  fiée  les  partez  pour  n'y  defcouurir  au  trauers 
des  ombres  que  quelque  petit  brillant  de  l'ancienne  pieté,  quel- 
que bluette  de  noftrc  primitiue  fplcndeur  dans  les  cendres  de  nos 
ernbrafemensi  A  preleneau  fortirdefforefts  de  ces  forefticrsdç 
Flandres  nous  apperceuonsle  iour  denos contrées;  Abandon- 
nons Tournay  après  tant  de  tours  &  de  détours ,  nous  repaflbns 

Ttttt  ij 


Digitized  by  Google 


884 


J  L 


A  N  N:Al  E  S 
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f  reface  far  1* 
fccondc  par- 
tie du  j.  iour 
de  ù.  féconde 
fc  y  m  ai  ne  ,  ti- 
rée de  la  bi- 
bliothèque du 
fieur  du  Vci- 


da  n  s  les  bar r i e rcs  de  N oy on  qu i  s'ouuren  t  plus  1  argcmcnt,&  ocras 
defcouurcnt  dv formais  plus  de  riçhcfïêsence  quartier  feul, que 
toutes  les  contrées  par  nous  péniblement  courues  iufques  îcy .  La 
proximité  du  lieu,  auec  le  vomnage  des  temps  qui  fcmblent  nous 
venir  au  deuant,  en  v n  m  oin  dre  c  fpace  nous  ouu rc  vn  champ  plus 
fpacieux ,  vue  moi  lion  plus  grande  à  moins  de  (rais,  àc  autant 
d'Annales  envnc  année  feule  de  celles  qui  reftent  qu'en  toutes 
les  précédentes.  D'où  me  vient  vn  regret  que  tsTeftant  fi  fore 
c itendu en  des  campagnes  û  i  nfer  t  îles  ,  ic  Alis  contram  t  déformais- 
de  relirai ndre  ma  lice  où  le  de ur ois  voltiger.  I aduouc  n  auoiraf- 
fez  bien  vfc  du  compas  en  la  pttfe  de  mes  raefures.  le  raapoftro- 
pheray  donçqties  des  mefmcs  vers  que  le  Poète  A  ut  heur  de  la 
Sepmainc  chante  à  (à  Mufc. 

Tout  le  monde  efi  àtoy ,  dore  fan  ans  tu  mets 
Ta  faux  dans  la  moiffon  des  temps  plus  renommez,. 
Et  flottant  fur  la  mer  des  plus  rtches  htfiotres,  .'■ 
Cent  prodiges  nouveaux,  cent  routes*  cent  victoires 
En  bloc  s'offrent  à  toy  i  te  crains  tant  feulement 
£ue  tu  perde  ta  route  en  fi  vafte  argument* 
Et  que  le  chois  exquis  de fi  grande  cheuance, 
Ne  te priue  pas  moins  que  jadis  l'indigence^ 

S  ça  i  s -tu  que  nous  ferons  (  a  Mujê  mon  foucy± 
Ides  délices ,  mon  tout  )  nous  ferons  tout  aw fi 
Jï>ue  la  puceUe  main  d'vne  ieune  bergère 
Jgui  ne  va  defpomUant  toute  U  primu-vewéJ 
Défis  peintes  he aurez, ,  &  ne  va  ramifiant 
Vn  matin,  tout  l'honneur  d'vn  jardin  fleurifiantr 
Atns  couppe  en  ce  quarreau  vue  fie**  azur  te, 
End' autre  vne  blanchafire ,  en  £  autre  une  dorée  i 
De  fis  chêne**  lis  lit,  &  ekaflt  les  baifant, 
4- fin  cher  fiance  s  encourt  fane  vn  prefent; 
Nous  courrons'par  de  fus  thifioire  de  tous  âges\. 
V ne  trie  ferons  dès  plus  grands  perfinnages* 
Et  des  merueilies  faits  au  rejfort  de  Noyon, 
Pour  l'offrir  fur  V  Autel  du  grand  Dieu  de  Syon, 
Jî.  C'eft  aïn-fi  que  i'en  vferay  en  la  pourfui  ce  de  mon  Hîftoirey 
au  for  tir  des  temps  fans  marques,  &  des  marques  (ans  temps, 
ayant  attrapé  le  fil  de  noftte  Aiiadnc  Noyonnoifc  x&  àignayde 
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gagné  le  dehors  du  labyrinthe  d'oubly,iefèraydoueernent  la  ré- 
tracte fans  m'arrefter  plus  long  temps  imanirefter  le  Soleil.  l'c- 
ftal  leray  en  bloc  ce  qu'vn  autre  donnera  vn  tour  en  deftail ,  eftane 
a/Tczd'auoir  conduit  mon  lecteur  turques  aux  ficelés  pîusrcnonv 
roez ,  qui  Te  font  recognoi ftre  d'eux  me(mes<  fans  autre  flambeau 
que  de  leur  propre  lumière.  le  veux  dire  que  l'hiftoirc  qui  relie 
depuis  Simon  ,  eftant  prefque  toute  enregiftrée  dans  les  ma- 
ouferits  denoftre  EgU(e,cottcz  par  autans  de  lettres  que  l'Iliade 
&IOdiiïèe  d'Homcre,il  ne  tautqu'ouurrr  les  yeux  pour  y  voir, 
ce  que  te  ne  rerois  icy  que  tranfcrire,encherinanc  le  papier  qui  mer 
coude  plus  qu  à  Y  Imprimeur  routre  les  mires  de  mes  peines,  les- 
quelles toutefois  ne  &  rendent  fcnfiblcs  que  par  la  defpcnfe,  qui 
en  fera  dorefnauanr  l'efpargne  en  vn  tempsoà  la  liure  vaut  mieux 
que  le  Hure.  Neantmoins  pour  ne  dénier  àl'œuurc  fa  finale  per- 
fection ,  plus  attendue  &  deUTceyqu'aifée,  ottle  pinceau  ne  mar- 
que pi  us,  &  au  défaut  d'huile  yie  continu  iéray  de  représenter  icy 
les  portraits  du  Jûrplusde  nos  Prélats  en  forme  de  médailles  iuf- 
ques  aux  bras  tant  feulement  abandonnant  le  refteàJa-gloire  de 
quelque  autre  Phidias.  Cependant  reprenant  mapifte  oùiefur* 
demeuré  yJeveuiens  à  no  ftre  Baudouin  fécond  T  fuccefFeur  très» 
digne  du  Prince  tves-dûÊJX&dtbevnatre  Simon  premier  Euefquc 
particulier  de  cette  chaire.  ïenc  puis  encore  fupprimeT  celte  re- 
copirubnion  ô^e  (es  £uloges%juc  luy  donne  l'hiftoirc  de  Tour- 
nayradiou{tant  9fn'il  ne  s'efîvauÎMrtJficMtr  de  lareuolu  des  Tourne' ,  cfa  io* 
Jiens,  é"  ejuel  Abké Herimanluj  a  porté  cettfinotgnâge^  auenjde farSf 
uyde  parole  tin  a  nuUtmem cmtreuenu  au  commandement  du  Pape ,  & 
ri  a  en  r te n  dénigré  fa  trej-tïïu/h  e  nablejfe, 

III.  C*eftpar  ou  i  entamera  y  1  ht  Gloire  de  ce  yr.  Euefquc  Bau~  Que  lesBaa^ 
douin,  qui  fut  homme  (âge ,  humain,  paifible,  Se  grandementde-  d°n»nj  font 
oonnaire,  non  moins  renommé  par  fesexcel lentes  vertus  que  par  Jhc"cJy  c^l 
le  brillant  de  (à  race.  Pour  lacognoiiîànce  de  laquelle,  renuoyant  gui"  en  char, 
monleûeor  axe  que  nous  auons  dit  du  premier  Balduin  cy  deflus,  J^i^^if 
l'oferay.  affermer  que  l^degrez  parlefquelsil  s'eft  efleué  fur  le  me.  r 
thrône  de  fainér  Me  dard  ne  furent  pas  tant  les  proiie/Tcs  Se  tiltres 
des  Baudouin*  de  Flandre,  de  autres  les  alliez ,  que  l'efcallier  des 
rares  vertus  qui  attirèrent  for  luy  les  yeux  des  hommes  de  ion 
temps,  &  fur  tout  difpoiêrentle  ciel  de  tourner  en  fàfàucur. 
JÙxwi^&ti^tMtcçitdcsçnuikges  qu'il  luy  difpenfa  par 

Ttctt  iij 


Digitized  by  Google 


tt6  ANIdALES 
de  (Tus  le  commun ,  finfercray  en  ce  lieu  les  lettres  du  Doyen  te 
Chapitre  de  Noy  on  adretlees  à  Suger  Abbé  de  fainâ  Denys,tou* 
chant  l'efle&ion  dudit  Baudouin,  tous  ce  tiltre  ÔC  teneur. 
Sugerto  Dei  gratta  fanilt  D ton) fi]  *venerabtit  Abbats,  &  V karts 
ti'hÏmm  ^  ™  &egnt  *  ^«  Nâutomcnfis  EccUfuDecanus  têt  unique  çaPttulum  falu- 
*  b.  B«ud*i-  tem:  Reltgiofumdr honefia  famduvtrum  Abbêtcmde CaJteUione  Bal- 

nw  Ce  Doy c  ^imum  confilto  Rcltrio forum  vtrorum  communi  affènfu  capttuli elcfitum 

le  nommoic        . .    .       J  .r        &.,Jr     .     .      -  ~  /  ■ 

auiB  Bau-    nobts  tn  Eptjcopiim  dijcrettom  veftra  notiftcamus ,  vt  &  vtee  Domnt 
.doliin.       Régis  tant  compétent t ,  &  honefia  cletftom  faciles»  praJ>eatis  sffènfm 
fuppltcamus. 

•I  V.  Apres  l'eflcûion  capitulairement  faite  de  la  perfotrae  de 
Louis  le  ko-  Baudouin  Abbé  de  Chaftilion,  à  la  chaire  vacante .  il  rut  de  l'or- 

ne  40. Roy  de  .      1   ■  /•  •  t  1    r»  »  1  r         1  •  /  1  t 

franec  phtU  dre  de  laraire  agréer  par  le  Roy  ,enl  abience  auquel  (  durant  la 
CcU féc  *Vfit  crol^c  &  expédition  de  la  guerre  fain&e)  Meûieurs  du  Chapitre 
«roïffion  decurcnt  recours  au  fufdit  Abbé  Suger  Lieutenant  du  Royaume, 
la  guerre  qui  donna  fbn  contentement*  Venu.- il  refufé  à  vn  homme  de  telle 
iamdc  1  an  cfc0ffç  ?  Religieux  deuot,  &  Abbé  comme  luy  >  Ce  font  les  tiltres 
£ft  à  rcniar- que  luy  donne  l'cfcric  de  fignification  faite  cydeflus.  Sçauoirûce 

ct"vJ*èt^  mot  ^e^°fus  vcut  ^*rc  momc>  ou  homme  pieux  5c  deuot,  t'en 
nos  gens  qui  lai  (Te  la  deciûon  aux  mieux  informez. Il  me  femble  que  Religieux 
efcriuansà  vn  auffi  bien  qu' Abbé  reûent  icy  proprement  fon  cloiftre ,  &  le  bon 
Jl:uxMMu.amy  defainû  Bernard ,  comme  il  fe  verra  par  fon  Epiftre.  Pour- 
càcot  que  ce  quoy  ie  croirois  qu'il  fut  Religieux%ufli  bien  qu1  Abbé  de  l'Or- 
^îvvaflèb  ^tede  Cifteaux  en  l'Abbaye  de  Chaftilion,  diocefe  de  Verdun, 
juuiq.Belg.l!  fondée  en  iceluy  par  Alberon  Euefque  en  l'an  itji.  enuiron  la 
ihaSîi^fu'  na'^ancc  ^c  celle  d'Orcamp  du  mefme  Ordre, où  ledit  Balduin 
Seine  diocefc  ordonna  fa  fepulture.  Maiftre  Antoine  de  Mouchy  le  qualifie 
de  Ungiei  Doyen  de  Noyon  lors  de  fon  efleûionà  fon  Epifcopat;  Ce  qui 


tfe°ï?chap£  B.  lequel  parle  aueele  Chapitre.  Comme  au  fli  par  lachartrede 
treeneuftfait  la  Mairerie  de  Mathigny  dattéc  l'an  ijft.  U  fouferite  par  les 
EUquc*um  £ue^uc &  D°Yen  Baudouins.  Pournefairc icy  vne pluslongue 
a-Abbe.  induction  de  toutes  les  pièces  de  nos  Archiues  qui  font  rneime 
fî^'S"  f°y4leciltrcàclaM3irerie  de  Vcfraery  (autrement  Efmery)da- 
at,  .p.^   t^c  je  j»an        ^i'cfcric  des  vignes  de  Bofoydcl'aniirç.  font 

marquez  Tvn  &  l'autre,  des  noms  de  Baudouin  Euefque,  &  de 
Baudouin  Doyen  en  leur  fouferiptioo. 
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V.  De  fes  prerogatiucs  non  cômuncs,fuflu  de  dire/qu'il  fut  hom- 
nWde  bien, de  bonne  &  honnefte  famille,  ce  qui  Tonne  plus  que 
noble.  Abbé  de  Chaftillpn ,  efleu  Euefque  par  l'aduis  de  gens  Rc-  C'cft  faire- 
Ugîeux',  bref  fuccelTeur  en  ce  fiege  à  Simon  Prince  du  fang;  £7uyV£brt? 
Louange  non  petite  de  fucceder  à  vn  grand ,  &  d'éftrc  eftimé  des  ger  vn  petit 
grands,  comme  il  fut  particulièrement  de  Suger  Lieutenant  de  la  ^9P*|"°£ 
Couronne  de  France,  qui  daigna  bien  luy  referire,  &  au  Pape  Eu^    5  mcrBCî. 
genc  en  (à  faueur,  ain fi  qu'il  fe  voit  in  CodiceThuam  fus  allégué. 
La  familiarité  qu'il  euft  auec  fainft  Bernard  releue  encores  fon  MofiewCoa* 
mérite.  Gar  fi  l'amitié  parfaire  confifte  en fimilitude& rapport  Jj^J0" 
de  mœurs,  ileftàconclurre  que  lafympathie  fut  telle  entre  ccsfoniiurcj.ch. 
deux,  que  la  charité  eftreignit  fi  puiflamment  de  fes  filets  d'or,  m- où  il  ren- 
Comme  il  fc  voit  parcefte  miffîue  que  luy  adrefTecefaincl:  Do*  ïre&'^er^ 
&eurainfitiltrée.  Domine  BalduinoNsuiornenfi  Eptjcopo,frater  Ber-  nard  à  Bau- 
ntrdm  cUrtuâllù  <vecat*s  Abbas,  melïus  quam  merutt.  iJïiXTde- 

Mittê  vobis  puerum  iftttm  prafentium  latorem  comedere  panent  ve~  cédé  plus  de 
ftrum ,  vt  protem  de  auaritiâ  vefira,  vtrum  cumtrifittiàtd ftctritù.  "j^J*^8 
N  élite  Ikgere ,  nolite  flore*  parut/m  vent  rem  habetypAHtis  contentw  erit:  &t  s.  Benwd; 
Crdtiam  txmen  vobis  habemm^fi dédier  à  vebis  qukm pinguier  recejfé-  Epift.  jj*. 
rit*  Mater  tes  locution  à  pro  figilto  fîttqnià  admanum  non  erat,nam  ne- 
que  Gaufiidus  ve fier.  C'cft  à  dire,  en  noflre  langue.  A  Meffire  Bau- 
douin Euefque  de  Noyon,frcrc  Bernard  de  Cleruaux  dit  Abbé*, 
par  demis  fon  mérite. 

le  vous  enuoye  ce  ieune  garçon ,  porteur  de  la  prefènte,  pour 
manger  de  voftrc  pain  faire  preuue  fi  l'auarice  vous  comman-  - 
de  ou  non ,  &  fi  vous  le  receurez  de  bon  cœur.  N'en  venez  aux 
plaintes  ny  aux  pleurs.  Il  a  fort  peu  de  ventre ,  &  fe  contentera  de 
peu.  Vous  nous  obligerez  s'il  retourne  de  chez  vous  plus  fçauant 
que  gras.  Lapriuauté  queie  me  fuis  donnée  de  vous  parler  de  la 
forte, padera  pour  cachet, queie  n'ay  en  main  quant  à  prêtent 
pour  1  abfencede  voftre  Gcofroy.  Iufqucsicy  S.Bernard. 

La  franchife  qui  dicta  cette  miffiue  eft  vne  marque  euidente dè 
Teftroit  lien  d'amitié  &:  familiarité  qui  ferra  ces  deux  cœurs ,  quoy 
qu'appointèzcontraires  en  la  pourfuite  de  ceux  de  Tournay  con- 
tre Noyon,pourle  faift  des  deux  EuefcheZjncammoinspouflcz 
irvn  &  l'autre  d'vne  fincerearîe&ion. 

V  I.  -  Cefte  Epiftre  quoy  que  facetieuie ,  n'en  eft  pas  moinsfru*  - 
âaicufcj  ppur^quatre  belles  remarques  que  j'y  vois,  frim,  Qjje 
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de  Ton  temps  l'Euefchédc  Noyon  eftoit  vnc académie  oùlcmet^ 
uoyoîc  les  ieunes  gens  apprendre  tout  cnfemblc  les  lettres  &U 
pieté  pour  les  drcfler  àTEglifci  Ainfilàinct  Medard  tout  icuna 
fut  mis  chez  PEucfque  Alomer,  &  fainct  Remac)eçhez  S.  Eloy, 
De  lamcfrac  façon  l'Eglife  de  Chartres  du  temps  de  FoulbciT 
Ton  Euefque  porta  le  nom  d' Vniuertlté ,  comme  le  remarque  Ra- 
Baron  ana  romus  cn  fcs  Annales,  parlant  d'Adclman  Euefque  de Bteuc 
»oq4,  de  Berengier.  Archidiacre  d'Angers,  jadis  condifciplcs  fous  le 
iufditFoulbert.  Voila  pourquoy  faind  Bernard  enuoye  fonieu- 
ne  moine  tueur  à  Balduin  Prélat  do&e  Se  pieux  (Eloge  rare)  vtd 
eo  redeat  doclior.  Secundo,  En  ladite  Epiftre  fe  trouue  infinuéle 
blafme  de  l'auarice ,  quipofledetoit  l'ame  d'vn  Clerc,  Preftre,ott 
Euefque.  Tertio,  Qu'vn  entant  deftinc  auxletttes,  &à  L'Egiife, 
doit  religieufement  Héritier  à  la  fobrieté,  comme  cétefeobet  de 
fainâ  Bernard,  nui  aucit  petit  ventre,  ayant  ja  l'vfage  de  l'abftir 
fiencc  par  l'exercice  du  ieufne,où  ce  grand  (àin&  l'auoit  ftilé,con- 
iurant  implicitement  PEucfque  de  1  entretenir  en  la  me  frac  pra- 
tique, vtredeat  dotfsor,  qsùm  pinguior,  Eftant  vray  (\mc  pingnis 
venter  non paris  tennem  fenfum  ;  teimoin  Margites  le  Goulu  qui 
fie  pouuoit  conter  iufques  à  cinq ,  ny  le  fouueoir  de  fon  nom 
propre.  Contre  tels  gens  bondir  rudement  cet  Epiphoneure  de 
Satyre. 

Viuite  hrcones ,  cemedones ,  viuite  ventres. 
En  ro<s  Epi-  Vrayemcnt  ventres,  (àcs  &  tonneaux  qui  furent  par  l'antiquité 
*,|,?*ent"  '*  fobre  dénommez  Bicongij ,Tricongij ,  Ampbern.  Au  fut  pi  m  cefts 
facétie  de  fainft  Bernard  cft  vn  fel  contre  la  corruption  du  fieck, 
.qui  voudroitauthorifor  du  nom  de  Prouerbe ,  le  Brocard  Hereti» 
■que,  ventre  de  moine,  vfurpé  par  ceux  quidiflîmulcntou  ignorent 
les  abftinences.,  veilles  Se  mortifications  de  ces  Anges  aeOoi- 
Ures.  Mais  il  n'y  a  choie  û  fain&e  qui  ne  trouue  (on  facrtlcge,  in- 
tégrité telle  qui  ne  rencontre  Ion  calomniateur.  Jt>*4rto>,  Lapât' 
rhefie  &  facerieufegentillctedelaplumcdcce  Dofteurcfttnc 
tacite  cenfure  de  ces  fourcilleux  Se  rigides  Ariftar ques  qui  ne 
pcuuenc  fourfrirla  moindre  gaillardife  dans  le  diicours  d'vn  Epi- 
ftre de  larny  à  fon  amy ,  Se  demanderoient  icy  quimporcok  à  U 
pofterité  de  fçauoir  que  le  garçon  de  fainct  Bernard  auoit  petit 
ventre?  Critiques  inhumains  quibannii&ntderaruirié  ce  qu'elle 
a  de  plus  doux ,  laphuauté  Se  confiance  de  l'c«uextucc  mutuelle 
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des  cœurs.  Jguideftdliud  tôlière  e  vitivitd  focittatem  to&ere  amico- 
rum  colloqnid  dbfintium? gukm  mnltd  iocu  filent ejfe  in epiflolù ,  qud  u 
froldtd  fi fint  ,ineptd  ejfe  videdntur?  Ce  fondes  termes  d'vn  Con- 
sul Romain  en  faueur  des  (omettes  &  inepties  literaires,  tolera- 
bles ,  mais  louables  en  vn  genre  d'eferire ,  qui  fouuent  feroit  rade  '»«  M*  fi* 
&  (ans  gouft  n'eftoit  l'efficace  de  ce  Tel.  Contre  ces  ferieux  donc-  Jdits' 
ques,  ennemis  de  toute  rendrefle  qui  Ce  fourit  par  fois  dans  les 


Epiftres  6c  eferics ,  i'allegucray  Efticnne  Euefque  de  Tournay,  Ttm 

3ui  efcriuanten  faueur  du  Doyen  de  Con  Eglife  àl'Archeuefque  ' 
e  Rheimsjuy  enuoye  certains  vers  auezridiculcs,&  à  quelqu'vn 
de  ces  délicats  d'auezmauuatfe  odeur,  qu'on  auoit  affichez  àvne 
arcade  de  ladite  Eglitc  de  Tournay:  6c  conclud  (à  lettre  par  celle 
gauflerie;  Jjhfiddm  noftrum  verficulos  depmxerunt in  arcu  qui  facrts 
fdrietihm  cohxret ,  ne  irdnfeuntes  fordibm  tnqutnent  honefium  locum, 
que  rum  altquos  vobu  trdnfmifimus ,  ne fine  rifié,  AUtmofoLudkrodd»- 
dasur  EpifioU.  Voicy  les  vers: 

• 

Sordide  qui  fentù  ventrem  contendere  ventû, 
Longiùs  abftfic  quoniam  ficer  eft  locu*  ifte. 
Cutfiamachw  turget,  *qutm  feetidus  JEotu*  vrget, 
Non  hic  fit  pnrget,  qui*  non  fine  verbere  firget, 
Hdc  via  quâ  graderù ,  quicumque  domum  reuereru) 
lUicitos  taclus,  &  turpes  deuouet  atfus. 
Sub  fundamentù  t  cm  pli  tranfire  mémento, 
Sic  fine  forment  ot  ne  rumpas  Cdrba/k  vente 

Voila  comme  efcritvn  Euefque  à  vn  Archeuefquc,  &  le  princi- 
pal entretien  de  fon  Epiftre  Epifcopalc,  laquelle  il  conclud  en  di- 
sant le  mot,  mais  neantmoins  par  vn  falutaire  aduis ,  de  fc  cora- 
porrer  6c  marcher  reucremment  par  TEglife.  Et  puis  que  TEpiftre  Fortune  /,*. 
de  Jàinû  Bernard  nous  a  fait  tomber  fur  le  difeours  du  ventre,  fer-  Jl£"\^ 
mons  le  noftre  par  vne  pareille  gallantifc  de  fainc*t  Fortunat  qui  ' 
fc  plaint  au  Seigneur  Mommulene  d'auoir  fait  excez  chez  luy 
par  trdp  de  bonne  chcrc,qu'il  dépeint  artiûcment  6c  d' vn  gay  pin- 
u.  En  voicy  vn  échantillon. 
FercuU  magna  quidan  daptbus  cumulât  a  benignû 

Ae  fi  colle  tumens  dsfcm  onuftus  <r*t* 
Vndtque  montu  oput. médium  qua.fi  vallts  habebat, 
.    guo  mcliore  wÂpifcùdgebdt  itur. 

Vuuuu 
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Ille  nAtâns  dcum  pra  vnd/e  pr*  ce/pu  difinm-  . 

Incolwt,  eus  prvgwrgfte  m  tri (4  fait* 
Jtt.me*  dttte  altud  data  f*n*  mthi  mttU  fm** 

Perjk*tpduml»*n*mxne  dtffâ  J***»t.  i: 
Lafiuitduttdo  fid  mnegoLjfiir  tdtnd<s>        ,  \v   ,|  KX  . .  t 

Vécût*  kiwc  tpgcMS.  ,  Âmt  tnkuende  dafets* 
Mex  t}*afi  ftrtuntns  fithtto  wtt  itentrt  teteveik 

Intu*  tnim  ttmmm  v*rtm  rmmm  jhmdtat* 

VlfitPàtontwùàns  Eurw  ,  é  Avfieremt. 
Non  fie  MoHj*  twbmi  *****  prwxtii*, 

Née  v*g*  pe*  pcUgus  pHfti&adëcJ*  mmk 
Net  fie  influntur  tttntàmm  turbine  fi/tis, 

MoUeolis  fomnUt  omsj  fitker  to4us  koket* 
AUt»  in  *lttrm*  rm&oêot  moU  /kf*r*ês9 
Et fine  me  mecum  fugn*  fiperittfnit. 
Voila  le  difeours  <Tvn  fainô  Eucfquc  qu'il  tient  aTtihommc  de 
Cour,à  vn  Seigneur  de  qualité  fur  l'êxcez  de  fa  bonne  chcre^qu'il 
entretient  des  rodomoaitages  de  Ton  ventre  tellement gueffé  U 
rarcy ,  qu'il  en  fait  icy  vne  cfpccc  de  farce,  fi  tel  nom  effoit deu 
aux  gayete3cfcritesentreamis;ous'ilcnftlloït  croire  rennemy^ 
ou  le  lecteur  peuarTe&ionné,  qui  condamnera  toujours  aiigrédc 
fa  noire  humeur  la  franchifc  &  candeur  des  plus  fainc"h  perfonna- 
ges,  qui  fc  iouent  par  fois  entr'etrx  au  ieu  de  là  plume.  VnBtren- 
jtlïtL*™'  g*riu$  di^iplc  de  Pierre  Abaillard  prenant  la  caufe  pour  ion  mai- 
ftre ,  prit  autrefois  a  partie  (auec  plus  efaducrfion  qu*  âWaifon) 
noftre  fàincl  Bernard,  fcloy  obicûa  Cantiunculés  mimiez  »  vrho* 
nos  modules ,  comment  andi  &  nugandi+vfttm  Qui  ofera  doneques 
efperer  de  formais  de  ftvedrcxenror  de  telle  pino©  fraternifant 
par  eferit  auec  fon  intime  rLain^sfremireesh^rmes,  Si  defebi- 
rcr  nos  images  fur  le  papieT ,  cfgayorrs  nous  en  fa  douce  &ramiiie> 
rc  conférence  de  nospluschers,  wiuonsletracdes'fanâteqtiioliC 
How*hkm*-  Par      deftendu  Tare  de  leur  feriofîté  pour  courir  aprts  lepi- 
Muatm  txpers,  geon  de  fèrialité.  Et  concluons  auec  1  orateur  que  dtoQks  co 
Z»?*?  droitàf  homme  grauc,  d  elVre  à  foncous  &cecteisxôc  »ycu%«'cft 
CitPkiîrpT  n'eftre  homme  que  de  figure,  ôf  bcfte  pa»pi»tMfion. 

Sçauoir  en  qucUempfrfut  efcritete  cnnoyée  laiufiiite  lettre,  de 
S.  Bernard  iBalduinfcûM>dyW  lel;*fl^ciuner^iaon  Qcdypc, 
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Iieftà  prcfumcrqucccr\itr>e«  de  temrwdeuant  fa  mort,  d'autant 
qu'elle  eft  entre  les  dernières  Epiftres ,  nen  reftam  que  quinze 
aptes  ioette.  Ce  qpi  1a  rend  daurant  plus  tecommandablc,  d  a- 
uoir  e&c  produite  pif  vn  faîoé^  en  fon  âge  plus  meur. 
Vif.  Sous  cet  Eucfcwe  eftcoteé  le  fecoud  ftu ,  qui  (  à  la  refer-  ^ 
urées  Eghics)  crrtbraU  ptefqtte  coûte  la  ville.  Demochares  le 
matqueenrtn  it«ri.  Qwpweedad'vnanlaconftnnatiorjdcntM 
autels  donnée  par  le  mefme  Enefqiie  l'un  lit  j.  Noftrc  Nccro- 
loge  fur  le  quatriefmc  de  May  raittnemiondt  l'Eucfque  fialduin eot  '**  7 
fans  coter  le  quant iefme.  leCKHtois  quece  fetoie  rc Iccond^yatic 
fyr  le  l%  .  d'Àuttifatc  mention  du  premiet,  fclfat  le  17.  itaiomers* 
mb  du  fécond  i  mais  le  Necroiogo  de  S.  Eloy  nous  fera  tantoft 
voit  le  c on  traite . 

V 1 1  i.  LaTrâfrôarion  du  facté  corps  du bien-heureux  S.  Eloy, 
dans  vnc plus  noble  chaflê,  arnu  ee de  fon  temps, pàt  San fon  Ar- 
cheuefque  de  Rheims  maiitre  de  la  cérémonie,  rend  en  cor  (on 
Epifoopat  ptas  illuftré.  De  laquelle  nous  ne  dirons  autre  chofe 
en  ce  lieu ,  pourne  repérer  ce  que  nous  enauons  rapporté  en  no- 
Ace foconde partie ailcz fut*fatnrnent.  Ildeccdal an  110*7 •  &rutp'* 
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CMAPifRt  xx in. 
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Aldviw  III.  fucceda  à  la  chaire  Epifcôpa- 
,  le  l'année  mcfmc  du  d ecez  de  fon  deu a n c  1er 
n 67.  à  laquelle  il  arr.ua  par  tesdegrea  d'hon- 
neur te  de  mérite ,  ayant  e iU  premièrement 
eilcué  des  fan  bas  âge  en  cefte  Eglile  ,puispro- 
meu  au  Canonicac,  au  Decanat ,  te  finalement 
au  Prefulat.  La  confideration  de  ces  voye9  te  volées  de  vertus  en 
vertus ,  de  charge  en  charge ,  aucc  fidekacquit  par  tout  k  obligea 
Alexandre  111.  Pape  d'en  faire  récit  en  la  Bul  le  contir  matiu  e  de 
dos  droits ,  en  la  tirade  de  ces  mots:  Jura  vtrv  &  anttqu.rj,  &  ratèo- 
rubiUs  cQ*J*€tudt»cs  Ecdt/U  vefîrx  faut  olm  bond  mcm§rU 
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nus  Epi/copnsvefter,qHià  putrtttk  in  diÛa  Ecclefia  nutrttus>é'C*n*- 
nicus  ejftcfits,  &  poftmodum  multts  annis  Decanus  fuerat,  ad  vltimum 
F  pi  (1  op  us  rccognouit,  approbautt -,çr c  once  fit &  tant  (noquam  EccleJU 
Jtgtllo  in  firiptumbreuiter  rcdactoâ  muntri &  robtrart  ficit.mhilomi- 
ntts  authritatc  Apoflolich  dnxtmus  con/îrmandxs .  Digne  Euefque,& 
rccognoiflant  à  l'endroit  rte  fa  merc  l'Eglifc,  laquelle  il  combla  de 
beaux  droits  &  priuilegcs,  notamment  en  ce  qu'il  n'entreprit  rien: 
contre  les  droits  anciens  &  louables  couftumes  d'iccllc,  ains  les 
recognut,  approuua  &  confirma.  . 

Ce  qui  ic  voit  par  fes  lettres  de- confirmation,  qui  commencent 
par  ces  mots ,  Ego  Balduinus.  datées  de  Tan  1168.  où  font  rappor- 
riiijTwmiiw  rczaucQns àc nos priuiîegcs  plus  norublcs^ntr'aurre* noftre  pou- 
uoir  d'excommunier  nos  malfaiteurs  par  tout  le  diocefe,  fînecU- 
*V*Ut^'     more  ad  Epifcopum  fatto>  &  de  les  abfoudré  faui  fon  contentement:. 
twfmfJ.      de  fekc  cefler  le  feruice  diuin  par  toutes  les  JÊgUfes  &  paroi  fies  do 
la  ville ,  la  noftre  ce fiant ,  pour  iniure  inférée  par  l'Euefque  ou 
Chaftelrain,  Se  autres  cas.  N'cftant  le  Chanoine  ou  Clerc  du 
Chœur  iufticiablcs  que  du  Doyen  &  Chapitre.  Item  ,  de  pour- 
uoir  de  P  retires  à  toutes  nos  Cures:  de  ne  reccuoir  aucun  Rcli- 
Ocfte  Akxî-  gieuxau  nombre  des  Chanoines,  &  autres  tels  droits  annotez  en 
gnécaevingt         charCc  émanée  de  ce  bon  Prélat  fous  la  date  telle  que  def- 
Cardmaux^  fus,  &  du  depuis  confirmée  par  la  bulle  d'  Alexandre  II  I.  aufïi 
1" Ta&e'  !  auant  touchée  &  donnée  en  l'an  1 178.  cnlaquellc  fc-voit  l'agrée* 
*'cnfait,D//r- mcotde  la  confirmation  de Balduin. 

t\*fii*.$io*nnt n.  Pour  cheminer  feurcment  &  fans  confufion  en  Thiftoire  des 
cïZlu*  No-  tro's  Baudouins  Prélats  de  Noyon,  fera  remarqué  que  l'oncle  de 
tfioHu  ce  t  roi  fie  (me  nommé  du  mefme  nom  c  (toi  t  Doyen  de  cède  m  ci- 
me Eglifè  lors  de  l'cue&ion  du  fécond  Balduin,  ô£ontrcgyen* 
fcmbleafTezlong  temps,  l'vn  l'Epifcopac l'autre  le  Decanat,  îuf- 
ques  à  ce <i ne  ledit  Baudouin  Doyen  renonçant aumondc,auroit 
efpoufc  rin(t!tut  de  fainâ  Bcnoift  au  Monafterc  de  fa  in  cl:  £foy 
de  Noyon,  ayant  remplyla1  place  de  fon  Decanat  delà  perfonne 
de  fon  cher  &  bien  ayménepucu,  qui  fut  Ion  vray  portrait  auifi 
bien  pour  les  mœurs  que  pour  le  nom.  Lequel  nepucu  après 
auoir  longuement  Se  dignement  adminidre  cefté  charge ,  Dieu 
voulant  placer  en  vne  plus  haute  fphere  fon  tres-luif  in  t  flambeau, 
1  efleuarn  la  chaire  Bpifcopale , lors  qu?ir>retira d'iccllc  Balduin 
fécond.  Celle  diftin&ion citant  entendue  de  peu  de  gens  ,  cauie 
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de  laconfufiondans  nos  hiftoircs.quifouuent  prennent  l'vn  pour  BaI^uia 

/*       1  n      »  j-  I  •  /•     l      a    J»  a     noQ*  donne 

1  autre,  voire  mcfmc  dans  noltre  Martyrologe,  qui  lut  le  2.8 .  d  A-  les  Autels  de 
uril  attribue  la  donation  des  Autels  de  Viry  U  de  Marteuille  à  J^jJJ^ 
Balduin  premierau  lieu  du  troificfme. 

III.   Si  l'Oncle  fut  libéral  &  courtois  cnuers  le  Nepueu ,  fi  fut 
bien  le  Nepueu  à  l'endroit  de  rOnclc,pour  l'ame  duquel  il  fonda 
vn  Anniuerfaire  au  fufdit  Monafterc  de  fainô  Eloy.  En  voicy  les  - 
lettres  defondation. 

■  * 

Litera  Balduini  Ef>ifcof>i  de  cenfu  pro  Ann  'merfario 

B]  Vecani. 

EG  O  Balduinus  De  i  gratta  N  oui  orne  n  fis  Eptfcopus ,  notum  fait? 
tuer  fis  prafcntibus  Jîmul&  fucceffurù ,éfuûniam  ego  ïamdudum 
ob  ammx  me*  &  fat  un  met  Balduini  quondam  N  ouiomenfs  Dccani 
remedtum  ,dr<*d  celebrandum  deinceps  eidem  dnniuerfarium ,  Ecclejtd 
heati  Eligij  inquk  ipfe  fa  cl  us  monachus in  face  rctjuieuit ,  cenfu  m  de-* 
cemey-  hou  (m  folidorum,  df  duorumdendriorum,  vmufijue  oboh  in  elee- 
mofynam  contradtderam.  Sedquta  ddrefettiûnem  Jratrum  ibidem  pe$ 
ferutenttum  tin  die  fitlicet  anninerfirij  prdditfa  Urgitiê  minus  fuffi- 
eiens  erat ,  cenfum  12.  (oUdorum ,  ey-  oc  h  dendriorum  ad  au  gère  cura- 
nt eyc.Acium  annoDormnkd  incarnations  ir/+.  EgQ  Balduinus Can* 
ce  II  Anus  recerfut. 

I-V.  Lcmefme  (evoit  enregiftré  au  Necrologe  du  fufdit  Mo-  Dan$Ie  mefj. 
naltere  de  fainâEloy,auquatriefnie  lourde  May;  fous  la  marque  me  Nccroio- 
de  Balduinus  Decdnus ,  apoftilléc  de  cefte  annotation.  Ad  anni-&  JjJnfe*ik  * 
uerfdfinm  h  mu  s  Balduini  faciendum  dédit nobis  nepos ,  &  Jùceejfir\cnieçmzïou%  + 
fuus  Decdfius  tppflmedum  Epifcûpns  Balduinus  trïgtnta  folidos  cenfus.  le  rikre  de 
Noftrc  Martyrologe  n'en  voudrait  il  pas  dire  autant ,  lors  qu'atf^JjJJJ 
quatricfme  de  May  fous  la  marque  de  Balduinus  Dec  a  nus,  il  or- 
donne fix  deniers  à  chaque  Chanoine,  qui  ferôit  cnuiron  les 
trente  fols  de  cens  pour  les  foixan te  ,  fuppofc qu'il  nous  euft  fait 
pareil  don  pour  eftrc  aflocié  aux  prières  de  l'Eglifc  ?  La  prc-  il  eft  feieV 
ïbmption  y  cft,  puis  qu'au  17.  de  luin  le  Martyrologe  de  noftrc  ^1?^^1*/ 
Egliie>  &  celuy  die  fainct  Eloy,  marquent  cncorcs  tous  deux ,  l'E-  M^yrolog*^ 
ucfque  Baudouin,  comme  bien-faiâeur  de  l'vne  &  l'autre  Eglife. 
IV  a  au ffi  confirme  les  Autels  donnez  à  noftrc  Eglife  par  Baudry, , 

V*uuuu  iij; 
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Ukpriuiu*.  Lambert ,  Simon ,  &  autres,  La  lettre  fe  voit  ta  regiftre  de  nos 

B/e/.70/  1.    ptiuilcgcs  coté  B# 

» 

Confirmation  des  droits  t  priuileges,  £r  louables  coufiumes  de 
:  l 'Eghfe  de  Noyondonnée par Baudouin  l II \  fhufcrite tant 
par  luy, que  quantité  de  notai  les  tefmoins,  &  pro- 
mulguée en  Chapitre  en  la  prefence  de  tous. 

Chapitre  XXIV. 

yÇ^^^^S]  'Honnevr  d'vneefpoufe eftd'eftre richement 
>n(?E^  Par^c  félon  f°n  c^*c  »  *  1*  gloire de  laquelle  parti- 
Jjjm  Wrfr^  cipe  lefpoux,  qui  (croit  autant  blafmablc  de  la 
tiÊl  è^ïM*  dcfpc>ôillcr  pour  s'en  reueftar,  qu'il  cil  exalté  de  la 
^W^^^^  rendre  toute  brillante  de  l'cfclat  de  fes  diamans, 
puis  qu'elle  n'a  de  la  lumière  que  par  luy  H  que 
pourluy.  L'Efpoufe  du  Cantique  eft  toute  perlcufc ,  &grcflec 
de  pierreries  de  la  munificence  de  Ton  amy.  Caputeits  attrum  opti- 
mum y  m  anus  ttrnatiles  aurtt,  crura  idiumn*  marmorc*  fundatâ  Jtfer 
Sa  fes  aureat,  in**rxs  muremU  aurt*>  cvtlttm  JkutmenilU*  Tout  y  eft 
d'or,  la  te(te,les  mains, les  pieds,  ce  n  eft  qu'efmaii,  que  richeûc 
du  Lcuant,  que  ioyaux,  dont  refplendit  cette  colombe.  C'eftle 
bon -  heur  qui  accompagna  long  temps  l'Eglife  de  Noyon  ,lors 
que  fes  Prélats,  fes  chers  Efpoux  n'ont  vcfcu,ny  paru  que  pour  el- 
le ,  ny  que  par  elle.  Heureux  nos  Medards ,  nos  A  chaires ,  nos 
Eloys  qui  n'ont  porté  les  cro (Tes  d'or,  que  pour  la  faire  dauanrage 
briller  parleur  reiallifTemcnt,&  pour  les  luy  laitier  parteftameof. v 
Heureux  noftre  Balduinqui  l'a émaillec  plus curieufement  de  la 
variété  de  fes  nobles  priuileges,  qu'il  ne  s'en;  luy  mcfmespcncâe 
rehaulTer  fa  gloire  audellus  de  fa  chère  moitié,  qu'il  a  tenue  pour 
fon  efgalle.  Il  luy  donna  la  clef  de  fes  coffres,  luy  abandonna  tou- 
te fa  cheuance  pour  en  vfer  &  en  difpofcr  ,fut  mcfmcsaux  em- 
prunts iufques  à  Rome ,  &  fouiller  aux  threfors  de  fain&  Pierre, 
pour  aftbrtir  cette  bien-ayméede  ccquiluym^quoit.  Lachar- 
ce  fuiuante  faitt  foy  de  fes  dons. 
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Scriftam  ic  confietudinAus  nofirk  cUtumà  Bdàmno 

Efifcofto. 

IN  »o»ùjk P4frà,é' F tiij  Aspirons  finÛi^men,  Egê BnUnu 
nus  ùei  gr*ùé>  N êtùemenfis  Epifiepns%  &  ipfins  EcclefU  Cdpuulnm 
nuumftrivûltimus  pr+fintiUs ,  & fnuêffimu  amtei  tenfitetndems  tll* 
4"'"  Eu£eJ**  ***qm*temfenbn£  Mmyfiy &$htin*tfficertifi 

{ime  dtgne/ïui»  yûbltmirtm  tdrnndem  ùbftrMsndarnm  rtcersUtianem 
l»  prejentiferipi §  brouter  nmMnt*  contint  mmr.  Dt berna*  fia  »  idem  & 

pum facto  m^kf, tel  oetj  nefirej exammantearc fine ajjenf»  Epifefipi  &  nos  maiû*. 
Jèluere.  Vernmfinofier  extemmunuauts  tncârripkus,  &  ira  objhnt-  ***** 

t*s  extittm ,«/  Eptfcopt  /entent  tam  portent  Appeni ,  fi  aPpfifita  fiurit. 

€?9*™  <™<W*<refineafenfs  Epifiopt  \nec  Eptfctp, 

Jjxc  tjjfnju  nofir*  tumêbfêUien  lue  bit.  EfietUmcenfuetudù  nofir/tn 

omrnbm  parmcijs  eUerinm  nojherum  q»Mnda  'vacant fine  àffenfit  Fpi- 
fcêf>tt& uutmtmfiri  fresbyteros- prouidern  etfijue permanumDeesni 

t*fr*Epi£6patm>i  cum  reptn*  Ecclefix  nofieet fin fuge> tt  lot  h  s  tlle  a  dt- 
Mmueejfnbu  qu<,mdj*  rtptna  thtdemfpent.  Non  tntm  decetvtdtuin* 
uiebrentur  vbifiicrilegium  detwetur.  Srextemmr  pottmfuertt  ,dum 
Kfitusmt  fi^,&EaU/b/t*ffrrctj^^  Ecclefix. 
3***rea  fcitnÀ*mt#  and  Epifiepaatm  liut  m  prAendom  Cnnen'icl 
u*t  m  rrs  tpfms  monnm  mit  ter  ey  netfoe  eummeeuffem  dîner*  nuia  ad 
btcojium  pcrthîct  de  Cancntn  ednetfits  emntsemèeum  d*tf*oiMmqu+ 
tmpttitrimt  mfiitutm  m  capitule  tenett.  Clérieiautem  de  (for  0  non  Ca- 
Dt^&Cjj&uÙvafiieietej fiant,  nec  *b  extra  espitaitm 
mcanfamdaç*  vdueéipef^KA  Permit  a  nneepue  C  en  fin  ici  ipfintcmar 
artti*ftuuhs  crU,f*lu*tamenClmftunitmimrfi*d  facerdotalem  t*~ 
rtfS/ûtêtiem  pertinente.  Pre  manififiâ  vête,  iniaria  ab  Epi/cep* ,  vef 
C4rr//*»*/rmc9prmani*fyf^^  mé'is-tltata  pefianam  m- 

bu  tnnâtnertt,  denecemendata  facrtt,  luenterFtc/rfia  nefira  cefcbit  & 
c*  ceinte  ceffitbnnt  Matu  f*n£ti  EUpf,é  fanm-EartUL^  '& 
Mêej  P*mcuU*tel^mJb*CtM4t*tts: 

tieréagiam  <oero>de  Cane&enee+rt  nofks  Rexlefi*  eftproprium,  & fi 
/«rnèaftûj  Epifcefi^efiLa  hominum  oofirerut»  in  evdem  kerbario  inter* 

"PP^àddUxenntyferuie*ttbM4M  ZGchfitnoJhAex 

•  •  - 1 


Digitized  by  Google 


i96  ANNALES 

confiuetudine  fia  tamdiu  ceffabit ,  donec  id  emcndatum  fiterit.  Prêter  (a 
jferi  volumus  quod  EccUfia  nofira  nullum  profcfiiont  cuiu/cumqaeordi- 
tus  ohltgatum  feu  diuerfim  à  nojiro  gerentem  babttum  in  canomeum 
recipere  confueuit  ,^ne  confie  fiât  vnantmtter  perpétue  ratum  hderi 
volumus  y  fecundum  iilud  canonum,  non  eftarandumin  boue&ajtnot 
ideftin  difiimili  habit  u  vel  profefitone  pfillendum  in  eodem  choro. 

Anno  mille fimoetntefimo  fcxagcfîmo  oclauo  Dominiu  tncarnationis 
confietudincs  prénommât  a  recenfiu  fiunt  in  capitulé  Nouiomenfi  m 
prafentia  mener abilis  Salduini  Epifiopittotiufiue  capituli  multorm- 
que  Jpe£tabilium  virorum  quorum  teftimonia  fibfcripta  fint ,  appro- 
ban  te  Epiftopo ,  &  concédante.  Vnde&prafensferiptum  Epifeopalts  fi- 
gilli  appofittone,  atcjue  c apitulieft  confirmât  um  >&teftium fuifcriptit~ 
C*»tniti    nibus  corroborât ttm,  dr T hcodoricithefaurarj, &  Gaufridi  Cantoris, & 
frtibjtm.     Robert  i  Magifiri  fcholarum,  &  Vvalbcrti,  Rainoldi,  Radulphi,  H ago- 
nis, Engelranni  Presbyterorum,  &  Canonicorum,  df  Neutûnis  ftifê* 
fii ,  &  Archidiaconi  Suefîtonenfis>  dr  odonis  Peronenfis  Ecclefia  Cah- 
C  twniciDia-  tMÙf&Sigerift  Hugo  ni  s,  Stmonis  Geroldi  Dtaconorum,  dr  Canonict- 
tint.  r.um , &  Stmonis ,  H erberti ,  Lamberti ,  Balduini Subdtaconorum:  Et 

CanoniàS»^  y^ibaldi  Abbatis  fintfi  Eligij,  dr  Hugonis  Abbatis  fantti  Bartholo- 
itMont.       mi  t  £  yVenrici  Decani  fa  net i  <%uint'tni ,  &  Hugonis  Decani  Pcit* 
n en  fis ,  dr  Rainaldi  Abbatis  H  amenfis ,  & Raitur j  Calniacenfis  Abbé- 
tis,&  Pétri  H umolarienfis  Abbatis» 

Voila  vne  donation  au  t  tien  ci  q  uemen  t  confirmée  8c  ratifiée  par 
l'Euefque  Balduin,  en  plein  Chapitre,  en  la  prefence  &  fous  la 
(n;  nature  de  vingt-cinq  notables  tefmoins ,  dont  les  cinq  furent 
Abbez,  les  cinq  Dignitez  ou  perfbnats  d'Eglifes  Cathedrale$,ou 
Collegiates,  le  furplus  Chanoines  des  trois  Ordres,  à  fçauoit 
Preftres ,  Diacres ,  Soudiacres ,  qui  ont  tous  ligné ,  comme  il  cil 
cie  lieu  fans  preiudiceà  leurs  quai  irez.  Tant  la  (implicite  &can- 
deu  r  des  hommes  du  fiecle  d'alors  fut  peu  ambitieufe,  à  la  confu- 
fion  du  noftre. 

.  Au  furplus  fera  icy  remarqué  que  l'article  de  ne  reccuoir  aucun 
Religieux  Chanoine  en  l'Eglife  de  Noyon,  peut  eftre  entré  en  la 
confirmation  prefente,  pour  fermer  la  porte  aux  importun  itez  de 
diuers  portulans,  qui  non  conteos  d'y  employer  la  raucur  des 
R  o  y  s  pour  y  parue  mr,  recouroient  me  fine  au  Pape  pour  obrenirà 
cet  ertecfc  la  grâce  Apoftolique.  Et  eu:  yray-fcmblablc  que  Bal- 
ài^ia  c  fbranlc  par  de  telles  pour  luîtes  fc  icroit  quelquefois  laiilc 
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aller  au  courant  des  ondes ,  ie  dis  de  tels  coureurs  Se  foliciteurs,  ^J/Sot*" 
comme  il  fe  verra  par  l'cfcrit  fuiuant.  Pourquoy  Meilleurs  du  Lu  i  an  u7s. 
Chapitre  ont  iuftement  tnfifté ,  &  obtenu  dudit  Baudouin ,  que  W  Pa- 
telle couftume  déformais  paûaft  pour  loy.  n;,?DUC 

Que  nul  Religieux  profe%  ne  fera  receu  au  nombre  des 

Chanoines  de  Noyon. 

Chapitre  XXV, 

Roco  ,  ou  Druon,  Religieux  de  l'Abbaye  de 
Ham  defirant  Te  fecularifer  brigua  vne  place  de 
Chanoine  en  noftre  Eglife.  Il  fie  plier  à  Tes  prières  u  entend  Bal- 
rEuefqueBalduin,PArcheucfquc  de  la  Prouince,  *"n*-quide- 
lc  Roy  de  France  ,&  le  Comte  de  Flandres ,  em- ccdalanu67* 
ployant  encor  ceux  cy  vers  le  Pape  Alexandre 
troificfmc  pour  obtenir  celle  licence.  Ce  quiluy  futdefnié,com-  • 
me  il  fe  voit  par  les  refaits  de  fa  Sainteté  fuiuans. 

Non  arandum  in  boue  &  ajtno. 

ALexandeb.  Epifeopus  fer  nu  s  feruorum  Deitvenerabili fiatri  Ce  H  . 
Ht  m  n  o  Rhemenji  Archiepifiopo  jalutem ,  &  Apofiol.  bened.  De-  frcic<k  lova 
uotio  us  &  /intentait  s  tue  hier  us ,  quas  nobis  pro  dtleÛo  filio  noftro  gj^"^^ 
"Drogonetrdnfmififti  benignx mentis  affccltone  Jufeeptm.is,  rjr  eas  cura-  k  Gros. 
uimus  dUtgenter  audire.  Verum  fuper  r.egotio  iUo  de  quo  nos  rogafit, 
nihilaliud  tut  prudent  id  rejfondemus  mfi quod bond  mentor u  B.quon- 
dam  Nouiomenfi  Bpifcopo  exinde  iamprtdem  meminimus  rejpondijfe,  (f*^^um  ^~ 
&fi nunctietus  titeras  nofiras  notent  déferre.  Licetenim  regulares  ad 
Prdlationes  Eccicfiafitcas ajfumptos  perfiepevidimus ,  nunquam  tamen 
legimus  ve/  à  quoquam  audtuimusy  quod  de  regulari  canomcoquifquam 
fuerst fie  ul art  s  ejfettus.  ^j*are  fi preabnstuis  in  hac parte  nonacquie- 
uimus,  quoniam  fàlua  Ecclefid  bonefiate  tdnon  pot  uimus  effeere^graue 
non  debes  vel moleflum  habtrt  ,  tut  ïnde  quoquo  modo  turban  iitm 
feriptum fit.  Nemomittensrn  ;  tu  »  f :4m  td '.j;  atrum,dr  ajfuicns  rétro 
aptuseJiregnoDeii&vxor ...    ^urcj^xitrjro,  r^faLm'vtcondiat 
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Ugiturcotottrjk  fmfife.  Tango prdfAtumDrogonémdikgiwtmtxki- 
teris  ,dr  $mn™&  tnducas  vt4dcLj*flrmm  fmam  ttUrms  r**atéUir,& 
ibsdtm  faundum  promtfitoncm  f*am  fiudcat  h  nantit  cr Dowwtt  deftr* 
uir<.  Non  enim  nobù  minus  grau*  quam  ttbi  extfltt  quod  preces  tuât  fi* 
cutvellemm  falua  confcttntitnojhainhâc  farttnon  pojjumm  txittdt- 
ri.  DAtum  Ueneuenti  vit,  ld.  Msrtit. 

Il  cfcric  lé  mefme  aux-  Doyen  ,  Chanoine  &  Chapitre  de 
Noyon,  fàuf  le  commencement  &.Tadreflè  qui  eft  telle,  Akiun- 
der  Eptfcopus  feruus  fernomm  J>tî>  dtleftis  J/ys  Decano  &  Canonki 
Nouiomenfibus  S  4L  (jr  Apofi.be/Md.  Chartjitmus  in  Chrtfio filins  neficr 
illuftru  Ffdncorum  Rex  tvenerabièt/kue Jrater  Rhtmenfis  Archiepifio- 
pw  i  &  nobitis  vir  Cornes  Flandre» fi  s  nos  pro  dilctfo  JtliojioJhoD.  Hé» 
mcnfi  Ctnonic-e  inftctnttr per  Ut  ers,*  fin**  rogauer&nt,  fioét  bons  mtrm* 
tm  Balduinns  quondtm  Epïfcopus  vc fier  nos  iampridem  fais  ajffftttost 
rogautraty  &c.  Finalement  par  vn  tiers  efcrit  moulé  for  mefme 
modèle  qu'il  adfclTc  audit  Druon  ,î}refpond  negaciucraentaiâ 
démande,  &  Iadmonefte  de  reprendre  le  chemin  de  &  cellule 
raonachale ,  &  de  s^y  attacher  eftroidtmene^au  (êraice  de  Dieu. 
Quant  à  la  date  de  ces  trois eferits  Apoftoliquesqui  ne  s'y  trouue 
exprimée ,  elle  ne  peut  aller  plus  auanc  que  l'année  117^  en  la— 
Os  uoiirrf-  ^uc^c  decedâ  Henry  Archeuefque  dcRhcims ,  ny  rétrograder 
cri»  de  fv  plus  haut  que  deux  ou  trois  ans;  attendu  que  Baudouin  fécond, 
Samdcié  fe  qU»ji  appelle  Euefque  jadis  de  Noyon ,  Nouiomenfo  êjuondam 
tranferi»  t»  £ ftjcopus ,  ne  mourut  qu  en  11 6y .  lorrtt  a  ce  1  a  le  mot  de  Memta* 
Jmre  de  no»  fR»/r/,qui  emporte  vn  notable  temps,  depuis  ces  lettres  données 
f^7ff^  a  à/rwllanpc  auparauant  faite  par  Baiduin  fc- 

«u.  cond. 
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gue&tlduin  III.  fat  an/a  Alhéde  Ruiffetu-viBcov  Hpachath 
ville,  auant  que tteftrt  efleu  Euefquc  de  Ncyon. 

Chapitre  XXVL 

V  Comté  de  fài  net  Paul  en  vne  foreft  prés  de 
R  vu  (Veau  -  ville,  diocefe  de  la  ville  de  Boulongne, 
fut  fondé  par  Ramclin  deCrcquy  vn  Monaftc-  J^1^ 
re  de  l'ordre  de  fainct  Augullin  fouslenom  de  J|t4's.  Marié, 
faincîc  "Marie ,  duquel  noftrcBalduin  rut  le  dix-  p»g  dit 
fepticfme  Abbé,&  en  fut  tiré  comme  de  denous^"^'" 
c  muid  poureftre  cflcué  fur  le  chandelier  deNoyon,  qui  doitfcs 
fialduius  au  Pays-bas,  d'où  ils  font  defeendus,  6c  furent  tous 
grandement  Religieux  ,  tcfmoin  Balduin  premier  qui  fonda 
l'Abbaye  de  famtt  Barthélémy  de  Noyon,  Balduin  fécond  qui  Locnus  aB 
pour  fon  mérite  &  expérience  es  cho  (es  coen  obi  tiques  fut  Abbé  Cataiog.dcs 
de  ChafHHen,  &ceftuy-ey  pour  mefrnes  caufes  Abbé  de  Ruif- 
ièau-ville,  où  fe voit  fon  portrait  teic$ armes. 

L*an  1171.  iainci  Thomas  Archeoefque  de  Cantorbcry,8cPri«  Aua». 
mat  de  toute  la  Bretagne,  après  fept  ans  d'exil  paflà  par  le  glaiue  Muic-  SiScb- 
qui  le  mit  au  rang  des  martyrs,  fur  lequel  fut  à  l 'inftantiait  ce  J^JJ^ 
quatrain. 

Annus  mille  nus ,  contenus  ,/eptuâgenus  Robert  du 

Trimas  er*t,  Primas  quo  rutt  enfe  Th*m<u*  SXfoîffi' 

Jîhtintâ  dus  Natal/s  crat ,  fi  os  or  lis  ab  orbe  1170/^0  j  19. 

"  Tollitur ,  & fruttus  inapis  tjfè poli.  f-frt-sio+.t. 
I'adiou  ftc  volontiers  îa  mémoire  de  ce  grand  fa  i  net  qui  a  fon  An- 
tel  &  image  en  noftre  Eglifc  en  la  Chappelledc  fainct  Thomas 
rApoftre>quei'ay  ferméede  lalicencedu  Chapitre,  pour  y  va-JfS-  Thomas, 
quer  au  myftcre  liturgique  aucc  plus  de  dcuotion  éc  de  recol-  ibuKc^ic 
lec"r.îon,&:  pour  y  faire  vn  iour  la  depofirion  de  ma  defpoùillcmor-  martyre  iras 
telle, que  i'apportay  en  ce  monde, lors  quci'y  parus  première-  J5"3  s^tÎmÏ 
ment,  le  iour  dcdicaadit  Apoftrc,fomiadrcflc  duquel  ic  délire  mas  de  Can- 
tendre  la  vie  ,  comme  iel'ay  prife  fous  fes  bien- heureux  aufpices;  îorb- 1  aF"$ 

j       r  -  a.  n_-i     j  V-       la  mefme  fc- 

mc  commettant  encor  au  patronage  de  cciainct  Prélat  de  Can-  rc. 
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torbic,  non  feulement  pour  la  correfpondance  du  nom  (qui  m*cft 
facre-fainft  pour  la  rai  fon  fufdite)  mais  au (Ti  pour  auoir  pris  nu 
naifTance  enterre  ,  &renaifTancc  en  l'Eglifc  entre  ces  deux feftes 
qui  ne  font  qu'vne  O&aue,  fymbole  de  la  béatitude  éternelle, 
Ioint  l'eftimc  particulière  que  ccuxdc  Vimmecn  Viinmcu  (mon 
lieu  natal)  font  de  ce  faine*  perfonnage ,  qu'aucuns  tiennent  en 
eftre  natifi  Ain  fi  quefeu  d*heureufe  mémoire  Maiftre  François  le 
VafTeur,  jadis  Licencié  en  Théologie,  Chanoine  &  Archidiacre 
de  Noyon,noftretrcs  honoré  Oncle,  decedé  à  l'âge  de  quatre 
vingts  dixhui&ans,nousa  plufieurs  fois  raconté  l'àuoir  appris  de 
ion  Oncle  Médire  Pierre leVaffcur  Prcftrc,quitrefpaflàâgé prés 
de  cent  ans.  Ce  qui  appuyé  cefte  opinion  eft,quele  furnomde 
faind  Thomas  (à  fçauoir  Bccquet)cft  aflèz  commun  audit  pays 
de  \immz\i,&eju*fin«menGentiU.  Et  n'importe  que  la  Légende 
dudit  fain&  le  fart  fils  d'vn  pere  nommé  Gilbert,  &  de  Matilde  fa 
mere.  Car  Bel  le- fore  ft  &les  Authcurs  qu'il  rapporte  furfonhi* 
ftoirele  qualifient  Bckct. 

En  l'an  mil  cent  cinquante  trois  deceda  (àinâ  Bernard  âgé  de 
é;.  ans,  après  auoir  fait  baftircent  foixante  Monafteres  de  fon  or- 
dre. Et  en  mil  cent  cinquante  neuf  par  la  fuafion&  de  l'authorité 
de  Pierre  Lombard,  Do&eur  en  Théologie,  Eucfque  de  Paris, 
fut  arrefté  que  les barbes  [croient  abbatuès  aux  Preftres.  Ce  (fut  fut 
fait.  Iean  du  Tillet  en  fa  Chronique  abbregée.  Balduin  III.  gui  à, 
Ourcamp  auec  fon  deuancicr . 


LVIL  REN  AVD,  REINOLDE, 

ou  ReynarcL 

Chapitre  XXVIT. 

E  m  g  e  h  a  r  e  s  eferit  Rcynaldus ,  nos  vieux  ma- 
nuferits  Rainoldus,  Maiftrc  Claude  Robert  Rcy- 
nardus,  fans  fpecincr  le  temps  de  fon  entrée  ny  de  (a 
fortie.  Ilcftà  prefumer  qu'il  entra  en  l'année  117J. 
la  eompofî-         ',        ou  tl76'  c^autant  <iuc  Balduin  troifiefme  fonda  c>f 

oo a  cjjuc  Je 

deflus  L'anniueikirc  deluy  &.dckn  oncle  en  1174.  Ce  qu'il 
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probablement  proche  de  la  mort.  Iaçoitqucîa  plus  ancienne  da-  ™e&NjCoI 
te  que  itous  trouuons  de  Reinolde  en  toutes*  les  Chartres  que  las  Tifon  eft 
nousauonsdcluy  eftdc  1179  Entre  laquelle.  &  117t.  eft  la  fin  de  de  la  ^nnc 

v      »  1  J   1»  '  a  «  •        ,      année /it.«f. 

1  vn  &  le  commencement  de  I  autre.  Quant  a  ion  extraction  n  en 
trouuant  rien  chez  nous,i'ay  veu  Rheims ,  Angers,  Langrcs.  A- 
Rhcmsau  Catalogue  defes  Archeuefques,  nombre  49.  eft  mar- 
qué Raynaldus,ou  Rcginaldus  de  Ptatù,  qui  fut  auparauantlc 
46.  Eucfqucd  Angers,  tx  gente  M(duar.a  (dit  Robert)  magna  no-  ^«  M**» 
b  tin  a  tu.  Le  noftrcfcroir-il  pasdemefme  tige?  Le  yi.  de  Langrc!1"*""*' 
fc  nomme  auflî  Raynard,ou  Reynolde,  qui  fiegeoit  l'an  1073.  le- 
quel retournant  du  pèlerinage  de  la  Terre  daincte  apporta  de 
Conftantinopte  le  bras  de  S.  Mammetsà  Langres,  du  nom  du- 
quel la  grande  Eglife,  premièrement  dédiée  fousceluy  de  S .  Iean 
l' Euangelifte,  a  e  fié  du  depuis  appellée. 

II.  De  plus, en  la  vieille  Bibliothèque  de  Fleury  fc  lit  que  car 
cftéceReinaldusqui  compo&lc  vers  Gloria  lau s,  cr  henoj,  tiiint 
prifonnier à  Noyon.  Clithou  yG  alita  C hrt fttana , 6c  autres ,  1  attri-» nJ^mrti.iîk. 
buentàTheodulpheXLH.  Euefque  d'Orléans.  L'Autheur  dô*»*» 
la  fufdite  Bibliothèque  concilie  ce  différend, difant,  que  Theo-j 
dulphel'a  receu  le  premier  en  (on  Eglife,  .&  a  compofele  chantr 
mais  non  pas  l'hymne.  Si  eft  ce  que  Theodulphe  fut  beaucoup 
plus  ancien,  fçauoir  eft  de  l'an  8  rr.  auquel  il  ligna  au  teftament  do 
Charlcmagne  :  Et  Raynarddc  Tan  1073.  Ce\ot\  laquelle  Chrono- 
logie Theodulphe  cftoit  decedé  plus  d'vn  an  auant  la  r> ai  fiance 
dudit  Raynard.  Faudroitdbnc  renuerfer  les  termes  ,&  dire  quo 
Theodulphe  fut  Tauthcur  du  vers ,  Ravnoldc  du  chant.  11  eft 
neantmoins  remarqué  que  ccftuy-cy  fut  prifonnier  à  Noyom- 
Monfieur  Robert  l'allègue  au  ji.  de  Langrcs  i  l'authcur  de  la      <to  Boi* 
vieille  Bibliothèque  Bénédictine  le  marque  en  ces  mots:  Cum  Celcftm; 
ipfe  t encres  Comitatum  Tornodorenfem^  Comitatum  Bant  Jupcr  Sc~ 
quanam  pro  fois  nepotthus  éjut  adhuc  erant  paruuli  ;  pr opter  ejuafidam 
di/cordias  (fie ut  dicttur)  Rex  Francorum  ejui  tune  état  tpfttm  tenait  in  R^an!  pri 
N outomtnfi  ciuitate  yïnturre  iuxta  portant  i  vbinon  fiaftis  aduerfita-  fonnicr  en  la 

te,  fed  raudens,  quia  inttUi+ebat  quod  filtum  quem  diltçit  fia  reliât  tour<kN°)S 
*s        s   +  l  ~>      J  >  /      j  .    *    J         .    proche  de  la 

D  eus  t  put  hymnum ,  ty modula  tu  vocttus  dtcantautt  cum  pnerts  tn  ponc. 

ramis  palmarum.  fi  Use  et  Gloria  laus.  Ce  Roy  de  Franco  feroit 

Louis  le  Débonnaire  (ou  Charles  le  Chauue  (on  fils)  contre  le-  Du  Tîlièrtai 

^uel  conlpircrcnt  plusieurs  PrelatsdcFrance,n  cftoit  que  la  date  ibb^csjo.. 
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E^cit^us  rcPugnc  *  l'cfgard  de  ce  Prelac.  Mais  quelle  fut  cefte  tout  de 
recétc,  en  fou  Noyon  dontefticy  pat  le,  (i  ce  ne  fut  la  tour  defmoHc  par  Har- 
licu  cftoit  la.  Juin,  &  du  depuis  rebaftie?  Elle  fut  auprès  de  la  porte  ,pcuxcftre 
LciT  ou  <iu  de  Gûnft  Eloy ,par  où  jadis  rentroit  la  procclfion  des  Rameanx,& 
Fort , ou  bien  où  fe  feroit  chanté  le  GlêrUU*j& honos,  par  Revnal  ptifonnictlc 
oomm^r!  Royp.aflTant. 

t*  c*fitiu,u  III.  Noftre  Renaud  affilia  au  Concile  de  Rome  tenu  en  la  Ba- 
porteducha-  filiquedu  Latran  (furnommée  laConftantinienne)  l'an  1179.0U 

tuwu  ou  1 E-      „  %  r  •    r  .ai  -  c  C 

clife  reçoit  1180.  A u quel  le  trouua  îulques  au  nombre  de  trois  censfcuci- 
rEucfquc.    ques ,  amende  pécuniaire  ayant  eflc  indicée  contre  lesdefaillans. 

En  ce  Concile  fut  arrefté  que  les  dixmcs  n'appartiendraient 
Ftaiçoiïcdcs  clu  aux  Ecclcfiaftiques.  Que  le  baftard  ne  feroit  admis  à  l'Epifco- 
Pai»cs,comt.  pat.  Que  la  canonisation  oeslàincts  dependoit  du  fainû  Sîcge. 
«a  Alex.  j.  p.  Que  nul  ne  pourroiteftrefait  Euciquc  qu'à  trente  ans,  nul  Pre- 
ftre,  Doyen,  &  Archidiacre  qu'à  vingt-cinq.  Que  les  Archeucl* 
ques  fa  i  fans  leurs  vifites par  leurs  diocefes  marcheroient  accom- 
pagner feulement  de  cinquante  cheuaux ,  les  Euefquesde  15.  les 
Archidiacres  de  7.  &  les  Doyens  rurauicdedcux.La  pluralité  des 
beneficesy  futpareillcmcntdcfcnduë. 

IV.  De  Ton  temps  cnuiron  l'année  119t.  s'efmeut  Tne  grande 
Uctoritoiio,  cJiuifion  & fchifmc  en  noftreChapitrc,aprcslamortdc!vîaiftre 
DoycS!CtUWl  ^Can  ^C  Brcteuil  Doyen,  pourluy  donner  vn  fucceffeur  parla 
voyc  d'efle&ion ,  laquelle  (cruble  s'eftre  faite  par  violence  &  in- 
trufion  du  Doyen  Hugues  qui  luyfucceda.  Aufubietdequoy,& 
pour  remédier  à  celles  intrufions  à  laduenir,fut  par  ledit  Euefquc 
&  Chapitre  vniuerfel  arrefté  le  Statut  qui  fuit  iôus  ce  cilerc,  £>f 
intrufionc  ittandà. 
»  / 1  V.    Rdineldus  Dci  çratià  N wi&Mnfis  Eptfiopus  ùufitmqnt  Ecclejli 
70.  Capitulant  vHiucrftmt  ,*vntuerjj$  m  perpetuum.  JçtHmitrm  tewporii'** 

mûris  dcfan&o  loxnnc  de  BrJ/âiiû  Nontûmtnfi  Dc&two,  /«perf.iciendi 
Veca/ti  tlccîiOiiCy'vivLttiii-acfchifmatka  (Htornmdam  Bccie/t*  Can^nic»- 
rum  prjeftrwptione  vnitAtem  tpjtus  Eeckjix  tsimodum  tnrhari cântigit 
ac diJJoluiyCUttcre  vplcntcs  tmpofterttmnt  de  câterv  tn  foeienda  tUBi*nt 
Scnuxc  <Tex-  çuiujitWHj&c  inEcdcJîa  noftr*  fer  font  hnius nui confimilis intmfwM 
rommuntea-  ocra^lfJJe  fçhifma.  nliauntenns  fieri  CGntinvatttmneîintrufcrts te 'fibtf- 

tion  courre         J       J     J  7  /  v  '  /  J  J 

les  intrusdu-  matteos  anAiherrMtts  je  nt  cm  tu  digne  prxucmmus  }pctr)xm(ptt  j'*]^^' 
MCcdcYExict-  jf0„ù  ac  priuattMts  ont  nu  i*  Fxdefia  tteftra  beneficif ',  Minibus  dontt 
chaire/    dtgne  fatisfaerint  jrrvgamej  i  fintemiam  nefirm  fnb  fnmx  *c  vir 
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UUi  âurttiytâtn fi* iptt prsfejuu atlcflattonc ,  qttam  Jigtllcrurn nvjho*' 
rttm  éutheritAtc  fêUmmter  itnfirmêtnw .  Il  fcmblc  par  la  teneur  de 
ce  difcoursquc  le  fuccefïcur  de  ce  Doyen  fc  foie  incrus  en  la  char- 
ge. Ces  mois,  ffuiw,4Bt  tenfimilà  uttrujhnù  QCCitJtone  fihifma^c, 
le  tefmoignent.  Toutefois  6intrus,yferoic-il  demeuré  î  Ou  l'y 
auroit-on  foufFert?  Et  fulminant  concrètes  brigues  &  ramifions 
de  Taducnir^auroit  on  laifiec  impunie  l'intruûon  prefente?  l'ai- 
me mieux  croire  que  la  violence  fchifmatique  feroie  preuenue 
d'aucuns  particuliers  Chanoines,  qurauroient  faicou  prétendu 
taire  l'intrufion  de  quelque  incapable  qui  n'y  feroit  demcurérains 
auroic  cède  la  place  à  Hugues  eftcu  canoniquement. 
V  L  Séant  ReinoId>  fur  obtenue  à1a  pourfuite  de  rrtorftrc  Iéan 
de  B recueil  no(he  Doyen  la  fameufe  Alexandrific^e  dis  la  mé- 
morable Bulie  donnée  pour  la  confirmation  de  nos  droits  par 
Alexandre  troifiefmc  Pape,  datée  de  Tan  1*79.  En  laquelle 
encr'auties  chofes  eft  eneroée  l'ordonnance  des  Citoyens  de 
Noyon,qui  portoit  defenle  de  vendre,  léguer ,  &  donner  en  au* 
moine  à  noftre  Eglife  aucun  fond ,  pré ,  00  héritage.  Yoicy  les^ 
termes  de  la  Bulle  :  Conflit  ut tùntm  ïnfnfcr  Cwutm  vefirormn  fer 
qmdmvetniffi  àituntnr  findumvd  prddiumi\*dt  ,kgart,aai  in  (Ut*  ■ 
mefynam  Ecdefr.t  vefir.t  conferrivclut  pern:c»/jnt  nutlam decernimus 
vtrts  babert.  Gcftc  ordonnance  de  la  ville  de  Novon  eau 
bruit  parmy.lcs  Eccleuaitiques,  qui  en  firent  leur  plainte  aux  p« parle» fre- 
puilTanccs  fuperieures,  mefmenTent  à  faSain&cré,  Se  plufieurs  j^V^ut^ 
gens  de  bien  prirent  part  à  leur  intereft.  Enrr'autrcs  lesGheua-  pic  pour  l'E» 
Hcrs  de  la  milice  du  Temple,  tefmoîn  la  rapplique  par  eux  prcicn-  Rlllc  dc 
têt  à.iamcfmeSainûctc7£buscc  tiluc.  àyoa'  ' 


PoftuUtio  (ro  Etclefii  N, 


- 


VI I .  I  ^SrOmtto  Ahxéndrû  tertio  ftrDei  grdtidnt fsntfjtCatholicjc  ^ 
Ë,-,  m  Ecdt  fid  Pdpd  bedtijitmo.  Fréter  G  mu fridns  Fàlckïer  domo-  M~ 


T tmpii  ciel  mére  preceptor  ySdUtcn^obfetjttiHm  &  renerentidm. 
Tdntd  t  en  cm  ht  erra  EçcU/td  N  tuivmenSs  Cane  nia  s  drfrffione  een- 
Jhricit  t  qu*d  earttm  mgotta ,  ntflra  dtbtant  rtpntdH  întfirù  et  htm  de~ 
hcdnt  humer  ishHrnMutrey  ffAterwâchdritâtt  Juppor  tari.  Qrtdnuperin-  Tcplîcrs  fore 
ter  iUêi&illorum  cistes  induites  fuper  quïhdfdam  cjuerimenijs  difftn-  ^j|'^CI- aax 
jSêMt,  çsjvfMlJî  fëntijdem  Cd*4nvt  gcncrêle*efmgii$m  tfprtjJorHtn  Apo~  <lc 
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fiolica  fedù  audientiam  appeUare.  Feftum  fanfti  Luca  EutHgeliJî/ter- 
minum  appcllationis  profequenda  prajfgentes.  Rogamus  igitur  ,amati- 
tifiimt  Pater,  &  Domine  ,vt  memorata  Ecclejia  libertati prouidtâtù, 
hboribus  &  expenfis  parc  ait  s étante  Âptjlolatusvejhi  circumjpettif- 

Jtmam prudent iam contra minifiros  Ecclefia  plebts  temerar'u  maligni- 
tés progrejfum  non  inueniat. 

Idem  Gaufiidus  Fulcbier  in  tandem  formam  fiatri  Franconi  Do- 
mini  Papa  CamcrariOtà-  fratri  Petroipfius  eleemojynario  Templarijt 

Jcripfit. 

VIII.  SousccmcfmcEucfquc  en  Tannée  i  ij6.  fut  fait  le  par- 
^g"^/B/*tage  des  vignes  canoniales  pour  toufiours.  Comme  aufli  la  parti- 
tion des  prébendes  de  la  mefme  Eglife,  qui  fut  approuuée  Tannée 
fui  uaiuc  par  Guillaume  aux  Blanches-mains  cinquante  deuxief- 
me  Archeuefque  de  Rheims. 
.     .       Item ,  par  fon  eferit  authentique  commençant  par  ces  mots, 
i  tmjo  >fi,  Ra^no^us  £>,igr4tfat  ce  bon  Prélat  confirmant  &  ratifiant  le  fur- 
plus  de  nos  priuileges,  vz,  &  couflumcs,nous  maintient  en  lapof- 
Droit  d'ex-  iêflion  d'excommunier  nos  malfaiteurs ,  contra  proteruas  ma- 
comrnunier  lignant tum  incurfioncs* dre  Et  d'abondant  par  le referit  du  mcfme 
Chapitre?    Archeuefque  Guillaume ,  il  n'eft  ioifible  à  TEuefque  de  Noyon 
li>*itmfoif).  d'excommunier  aucun  de  no  (Ire  chœur.  Rainaud  fonda  le  Cha- 
pellain  defaind  Nicolas  en  la  Chappelle  deTHoftel  Epifcopal 
Tan  1183.  Recéda  en  1 1 8  8 .  &  gift  à  Orcamp. 


De  l'ifojleLDieH,  ou  l/ofpital  de  S  Jean  de  Noyon. 
Chapitre  XXVIII. 


De  frtfiriit. 
Jurtt.  s.  to. 


I.  T5%^&2^k2L  'Hospitalité'  entre  les  Chrcftienseft  de 

mefme  âge  que  le  Chriftianifme.  Tcrtullian  en 
fait  vne*»arquc de  TEglife  &  Religion  Catho- 
lique. Saint  Ican  en  fa  troiliefme  Epiftrere- 
haufTc  l'honneur  de  Caius  par  Tatmbutionde 
celle  vertu,  de  ce  qu'il  accucilloit  foigncufc- 
ment  les  pèlerins  &  cftrangcrs  du  pays, non  de  foy,qui  ne  tiroient 
aucun  fecours  des  Gentils  -,  t>tbU  autptcua  a  Cottibut  :  f^ofïic 

France 
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France  encre  toutes  les  nations  à  tbufiours  remporte  l'honneur 
<Tvnc  exceffiue  charité  vers  lespauurcs ,  fol t  malades ,  (bit  eftran-  . 
gers.  Paris  qui  en  cftl'abregé,  comme  jadis  Athènes  celuy  de  !a  t*  *C^. 
Grèce,  ou  pluftoft  l'epicome  du  monde,  comme  Conftantinople  ^ 
fut  autrefois  dite  «^tr'wç»t,lc  monde  dumonde,aeftc  de  tout 
temps  tellement  adonne  aux  œuurcs  charitables ,  que  toute  cefte  fei  ^9liAt  z, 
grande  ville  femblc  n'eftre  qu'vn  grand  Hofpital  &  refuge  vni-  «V?,»»»»- 
uerfel  des  pauures;  tefmoins  les  Eglifcs  qui  en  font  comme  les  ga-  àm-in 
zophilaecs,  les  retraites  &  ports  aflcurczpar  toutes  les  portes; 
tefmoins  les  Hofpitaux  de  fahiét  Germain, ceux  de  fain&  Iac- 
ques ,  (âinft  Gcruais  &  de  fain&e  Catherine ,  celuy  de  l'Ordre  de 
fiinft  IeandeDieUjfurlebordde  Sèine,ceux  du  fain&Efprit, 
desenfans  Rouges,  &  de  la  Trinité,  celuy  de  fainft  Lazare,  des 
petites  Mai  fons,  de la  Charité,  ou  de  fain&  Louis,  des  Quinze 
vingts i  del'Hoftel-Dicu,  &  autres  lieux  deftinez  &  confacrez  à 
la  mifericorde,  qui  afon  principal  fiege ,  ou  la  pieté  de  nos  Roy  s  a 
pofé  fon  Louure,  pour  feruir  d'apfuy  &  de  relief  aux  membres  de 
Iefus-Ghrift,  afin  qu  on  ne  leur  puifix  obic&cr ,  ce  qui  fut  vn  iout 
reproché  à  fainft  Charles- Magne  par  vn  Roy  de  Saxe  fon  prifon- 
nier,  lequel  contemplant  vn  ioùr  cét  Empereur  hautement  affis  à 
table,  &  les  pauures  qu'il  qourriflbit ,  aflis  &  gifans  contre  terre, 
luy  fie  ce  reproche ,  reuquèvoflre  Tefus-chn/t  ajfiure  qu'il  e/T  receu  Bju 
tm  fis  pauvres,  de  quel frorfteJfàjez<-vousdenous perfiader  deluy  fiu-  -jix. 
mettre  nojhecoïtveu  le  peu  de  conte  que  vous  en  faites?  Aduis  qui  pro- 
fita à  ce  grand  Monarque  qui  le  receut  de  la  bouche  du  Paycn 
comme  vn  trait  Euangclique,  &s'en  corrigea  ic  fonda  THofpital 
defainâ:  Iacques  à  Paris, comme  fain&  Louis  y  fonda  l'Hoftcl- 
Dieu,lcs  trois  cens  ancuglcs  (appeliez  communément  les  Quin- 
ze vingts)  en  confiderarion  de  pareille  quantité  de  Gentils  hom- 
mes Chreftiens  qui  luy  furent  rendus  aueugles  par  le  Souldan. 
IL  Pour  pafler  du  petit  au  grand,  Noy  on  qui  de  toute  mémoire 
fuft  aûmTazyle  des  pauures,  a  tbufiours  eu  dtuers  departemens 
pour  les  y  loger  &  héberger,  à  fçauoir  THoftcl  ou  Hofpital  des 
Frères  de  la  milice  dix  Temple,  l'Hofpital  de  fainâ  Antojie, Ce- 
iuy  de  NoftrcDamc,dcfaina  Iacques,  de  Robert  le  Feburc,  de  «J 
faindt  Lazare,  vulgairement  dit  faind  Ladre,  &  THoftel-Dieu.  Tanpiicn. 
III.  Pour  commencer  par  cèftuy-çy,  on  ne  pcût  àû  vray  defeou- 
**»  ny  arriucr  à  &ptemiere  fource ,  tant  il  eftaheien ,  rapportant 
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pîerrc  de  B6-  cn  celaà  ccîuy  de  Paris  qui  fut  pluftoll  rebafty  &accrcu  par  fainft 

^npMi",T*-  Louis,  que  bafty     imité  parluy  mcfme. 

fcliji.       1  V.  Il  eft  vray  qu'enuiron  Tannée  1151.  que  la  France  fuftem* 
bcllic  d'vne  agréable  variété  d'ordres  Religieux,  tels  que  de  Ci- 
ftcaux,  Clugny ,  Premonftrc,des  Chartreux ,  &c.  les  Hofpitaux 
fc  font  au (ïi  renouuellcz,  &  aucuns  ont  pris  naiflance  en  plufieurs 
lieux  rcntr'autres  les  Frères  de  l'Hofpital  qui  fe  font  efpandus  par 
tout;  &  que  c'eft  d'enuir  on  ce  temps  là  que  la  mai  fon  de  Dieu  de 
Noyon  marque  fon  iour  natal  yCi  cft  ce  que  cela  fe  doit  entendre 
du  iour  qu'elle  renouue lia  fa  race,  6c  conuertit  fes  vieilles ridesen 
vn  teint  frais  produit  parvn  moderne  Saturne  ypluftoft  que  du 
premier  iour  qui  la  vit  efclorre.  Ce  que  i'apprens  par  les  anciens 
mémoires  tirez  des  Archiucs  du  lieu ,  portans  que  Renaud  Eucf- 
que  de  Noyon  donna  pouuoircn  l'année  mil  cent  foixante  dix- 
huict,  de  reedifier  préparer  le  vieil  Hofpital  de  Noyon.  Aquoy 
fut  confenty  par  Eudc  Maire     autres  lurez  6c  Efchcuins,cn- 
fcmble  par  toute  la  commune  de  Noyon.  Que  Ican  de  famd 
Eloy  donna  la  place  où  cft  conftruir  ledit  Hoflel-Dicu ,  de  là 
nommé  l'Hofpital  de  faintl  Iean ,  à  la  charge  que  tant  luy  qu'Ade 
ou  A  de  1  le  fa  femme  s'y  rc  tireroic  n  t,fl£  y  viuroient  le  refte  de  leurs 
j<uirss'ilscnauoicntbcfoin,cV  ce  du confentement  de  Rainolde 
du  Mont  fai net  Simeon  Mai  ftre  dudit  Hofpital ,  au  ec  deux  de  fes 
Frères  Religieux.  Ce  qui  fut  arrefté  l'an  1179.cn  la  prcfcncc  & 
ïtoo  1  ^c  l'authorité  dudit  Renaud  Euefque,  &  confirmé  par  Philippes 

uAow  He  C  fécond  Auguftc  Dieu-donné  Tan  1180.  premier  de  fon  règne. 

Mut.  Puis  approuué  par  E (tienne  fucccfl'cur  de  Renaud  qui  poliça  le- 
dit Hoftel,  6ç  ordonna  qu'il  y  auroit  cinq  Preftrcs  auec  deux  No«* 
uices  pour  y  chanter  lcferuicc  diuin,  &:adminiftrer  les  faincts  Sa- 
crème  n  s  aux  pauures  malades,  comme  au  ifi  quelques  Rcligieufes 
pour  les  feruir  5c  trai&cr,  &:  profelTcroient  tant  les  Religieux  que 
R,eligicufcs  l'ordre  defaincî  Auguftin.  Confirmation  d'Hono* 
rie  III.  &  de  Grégoire  IX.  Papes rauec  priwlcgcs  pour  la  mai- 
fon,  6c  anathenics  contre  fes  malfaic~tcursr  particulièrement  ceux 

Bsnmiu*  en      ^  vouc^ro*cnc  afTubicc"rir  aux  tailles  &:  autres  exactions.  Qui 

Mmttff,  fut  jadis  l'attentat  du  Patriarche  de  Ierufalem  contre  les  Frères 
de  l'Hofpital,  qui  furent  maintenus  en  leurs  franchifes&  exem- 
ptions par  le  Pape  Hadrian  1  Y.  fécondé  des  bons  Cardinaux,  à  la 
coûfufion  dudit  Patriarçhe.  Autre  confirmation  6c  conec/fio* 
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du  Roy  fainct  Louis  I X.  du  nom,  donnée  au  Maiftre ,  Frcrcs  &  Donnée  à 
Sœurs  dudir  Hoftcl- Dieu  de  ioùir,tenir  &  pofteder  tous  les  biens  ufo^Tnmois 
de  fon  appartenance  cane  en  tiltre  de  donation  qued 'acquiution.  &  Sepccm- 
Confirmcc  ladite  concelîîon  par  Philippcs  le  Bel  à  Paris  Tan  bcc* 
1189.  au  mois  de  Feurier.  Eccout  ce  que  de  (Tu  s  authorife  parle 
fufdit  Grégoire  IX.  le  10.  iour  d'Oâobre,defon  Pontificat  l'an 
premier  apud  vrbem  veterem. 

V.  Voila  ce  que  i 'ay  peu  recueillir  des  filtres,  papiers,  Chartres, 
&  autres  enfêigncmens  de  ladite  maifon,  qui  m  ont  ejftç  courtoi- 
fement  confiez  paries  vénérables  Maiftre  &  Pères  d'icelle.  Le 
temps  ne  m'ayant  permis  cfen  extraire  autant  que  l'ardeur  de 
mon  dcfirlcfouhaittoit,i'aycfté  contraint  de  paner  par  deiTusla 
règle  qui  meritoitd'cftrcicy  inférée.  Ladiligcnce  employée  par 
Moniteur  Louuet  en  la  defeription  de  l'Hoflcl-Dicu  de  faintt 
Iean  de  Beauuats,  réglé  ad  infiar  de  celuy  de  Noyon-,  par  l'or-  Enf°n  ^or- 
donnance d*Odon  ou  Eude£uefqueduTufculan&  Légat  Apo-  KZ  au  pays* 
ftolique  m'cfpargne  vn  plus  long  trauail,quc  i'eufle  volontiers  de  Bcauuaifi* 
donné  en  vnfubieâ  de  tel  mérite.  Cède  maifon  dans  les  embra*  1*X*C'LU- 
fernens  &  faccagcmcns  de  la  ville  a  foufïert  de  grandes  ruines  qui 
l'ont  défigurée,  &  réduite  en  l'eftat  où  elle  (c  voit  à  prefent  par  la 
démolition  defes beaux  édifices.  Elleauoit  trois  pignons, celuy 
de  la  grande  chambre,  celuy  du  dortoir  plus  efleue  de  iix  pieds,  $c 
celuy  de  l'Eglifc  qui  le  furpaiïbit  encore  en  hauteur.  La  (aie  des 
pauurcscft  demeurée  en  (on  lieu,  après  elle  du  coftedu  rempart 
ie  voyoit  l'Eglifc  qui  ne  deuoit  rien  à  celle  de  Gunâ  Martin,eftant 
mcfme  aflbrticd'vn  cloiftre&d'vne  belle  fontaine  qui  failoit  le  p.  c*ri  eftoâ 

milieu.  Elle  fut  iettee  bas  durant  les  guerres  étrangères  pour  v  ^j^oinc  te 
■    «.  %       c  r    v  1        11  cl'  j  7  Eûolaftrc  co 

ml  tir  vne  plattc  rorme  en  Ion  lieu,  pour  laquelle  auoitelte  de*      ^  q^. 

fignée  la  maifon  de  maiftre  Pierre  Cati  ouleCat  Chanoine,  qui  ciaien  141;. 

/cent  deftourner  cet  orage,  au  moyen  de  quel  que  prefent  <ju'il  fît 

au  Capitaine,  qui  tourna  la  chanfc  fur  l'Eglifc  defain&Ican,  de  Canoniale  de 

fes  Religieux  .ic  de  fes  pauurcs ,  qui  du  depuis  fe  font  toujours  laru*'!eG"i" 

.   .       ,*>  ,      '     ..  j-  r        ■      '  gny  aboutit 

plaint  du  chat  qui  les  auoit  indignement  eigratigne.  faot  au  ram- 

V I.  Maiftre  Pierre  Choppin  Chanoine  de  Noyon  *  fonda  le  p"t>*f  refenc 
fixiefrac  Preftre  dudit  Hoftel-Dieu,  &  Maiftre  Pierrd  Carete  MoXur^ 
auffi  Chanoine  *  fonda  le  feptiefmeenlaChappeliedeS.Louis  GoiîetCha- 
en  ladite  Eglife,  laquelle  fondation  fut  receue  pat  l'Eucfque  An- 
dré^fous  mii  la  Chartrcuic  de  làinft  Louis  proche  de  la  ville  fe  vit  *  i/aaiW' 
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Parcét  André  conftruire  Par  PHîlippes  le  Bel ,  en  l'honneur  dudit  Sain&quel* 
fucdediéerË-  ville  de  Noyon  doit  à  bon  efcienr  chérir  &l'efpoufer  pour  fou 
Hof  itaH'an  tutc^a^re  *  comme  il  fut  de  fon  vioant  fon  Roy ,  &  l'Ange  gardien 
1J70  Je  7.iour  de  la  France ,  mais  particulièrement  de  cefte  ville  qu'ila  pluficurs 
de  luilict,*  fois  honorée  de  (a  prefence,  comme  fonde  la  conccflàon  fufdice 
fours  depar-  Par  ^UY  o&royéc  àcét  Hofpkal  de  feinck  Iean  qu'il  a  aurli  vifité,  & 
don  à  qui  la  cniccluy  excrcccn  pcrfonnelesŒUurcsdccharité ,  ccrmoinlata- 
vultcn&aa-  j^j-e  <je  pierre  fat  laquelle  ilTcruit  autrefois  les  pauures,  que  les 

mofncrapour  .  .}  /■      i    tr  *         •   Vt  r 

Ja  ucccûué  malheurs  des  rroubles  ont  en  nn  abolie ,  après  y  auotr  elte  reli- 
duiieu.  gieufement  concernée  vn  long  temps.  Il  eft  à  pre fumer  que  ce 
bon  Roy  fondateur  de  THoftel- Dieu  de  Compiegne,  ôcconfir- 
mateur  des  droits  de  celuy  de  Noyon  paftoic  volontiers  de  l'vn  à 
l'autre  à  Ces  allées  &  venues  en  ces  quartiers,  &  qu'il  leur  ouuroità 
cous  deux» fa  main  libérale;  Et  pour  ne  parler  que  du  noftre,Mcfli' 
re  Claude  Dangennes ,  dit  de  Rambouillet,  jadis  noftrc  très* 
digne  êc  rres-  vénérable  Eucfquc  honora  de  fa  plus  tendre  affe- 
ction cet  Hofpital  de  (àin&  Iean,  &  du  gré  du  Mai  (Ire  &  des  Re- 
ligieux drefiàle  règlement  pour  fa  police,  tel  qu'il  fc  voit  encore 
pour  le  iourd'huy  entre  les  mains  des  Supérieurs.  Es  années  158^ 
&  ij8é.  durant  la  famine  ce  bon  Prélat  dcflrayoit  entièrement 
deux  fois  la  fepmaine  lespauures  de  la  maifon ,  leur  envoyant  des 
viurcs  tels  que  ceux  delà  tablesâs  permettre  qu'onlcur  a  ppreftaft 
rien  de  leur  ordinaire.  C'a  donc  eûé  détour  temps  la  gloire  de 
nos  Eucfques  d'auoir  de  l'arTeclion  pour  ceiainâ  lieu,  duquel  on 
cotte  pour  fes  premiers  autheurs  Renaud  Se  Eûiennc ,  le  premier 
comme  fondateur  du  temporel ,  le  fécond,  fon  dateur  de  (èsloix* 
Car  quant  à  Iean  dcfain&Eloy  &  Ade  fa  femme,  noftrc  Dcmo* 
ehares  ne  les  rai£t  que  bien-faiâeucs. 

V 1 1.  A ufli  la  première  inlhrution  de  ces  maisons  de  charité 
doit  appartenir  aux  pères  de  la  famille  de  Iefus-Ghrift.  Ce  grand 

i>*  1  tpiâ  oeconoroc  ^u  Royaume  de  Dieu  en  terre  fainét  Grégoire  Pape 
•  w*  en  a  tracé  le  chemin  à  Ja.poftcrité,par  les  exemples  rares  qu'il  luy  a 

lai  (Te  du  grand  foin  par  luyprisincellammenc  des  NofodochcsAJ 

Xchodbches ,  cnfcmblcdcl'aathoritc qu'il  attribua auicmai ftres 

adminiftrateurs  d'icdux>  ordonnant,  Ne  ex  ifs  au*,  ge forint  y  tttdt 

eis  mquictudtnis  cccâfià  >  vn de  mugis  Uudandi  Junt>  orta/vr*  Jttm,M 

d<  hoc  quod  Pfé fitftts  Xenodocbio  ad  men/aé  pauptrum ,  i/el  dUcontâ 

cxfjibUione ferceperit a*t fubinde pcrcipkt  erogandad ,vHivn^dm 
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%mtn*m  quolibet  modo } feu  ingcniocogAtur jotiercratientm,  ytln/i.  Mu  en  fa 
quam  debeat  melejliamfijlincre.  Mai». 

Lifte  desMaiftres  &  Jdminiftrateftrs  Religieux  dudit 

/foftel-Dieu. 

I IX.  T3  Ainolde  (mal  nomme  Balduin)  du  mont  (âinû  Si- 

Jl\.  mcon,  1175. 
Balduin  confirmé  par  l'Euefque  Nicolas,  1119. 
Pierre  Cauuei,  1  300. 


Pierre  Hymmardjijo^. 
M.  Nicole,  134$. 
Ican  Cardon ,  1 36». 
Iean  Dorigny,  138*1. 
Ican  Vigneron ,  1390. 
Thomas  Carbonnicr,  1400, 
Ican  Thieûrèc)i409. 
Iean  de  Chiry,i436\ 
Nicolas  Thiebaut,i468. 


Rigault  le  Maire,  1485".  Fayveadeni 
Antoine  du  Puis,  ijotf. 
Adrien  Béguin,  1540» 
Claude  Guarcz,  1548. 
Pierre  Bouland ,  T^yj. 
Pierre  duHuuet,i;6*i. 
Pierre  Picot ,1^04. 
André  Vvitard*  qui  deceda  le 
r4,  May  162.9* 


qui  ne  rap- 
portent entie-' 
rement  quant 
•ux  noms, 
nombre ,  or- 
dre, &  tempt 
de  ces  Mai; 
ftres. 


M.  François  le  Plat  Curé  de  (àinâ  Germain,  qui  par  fa  fruga- 
hcé  ôc  bon  memage  a  conftruit  en  faimée  mil  fix  cens  vingt- 
huict  le  baftiment  neuf,  te  content  d'auoir  rendu  leur  dortoir 
aux  Religieux  &  les  Religieux  au  dortoir  &  refe&oir ,  par  l'intro» 
dudtion  de  la  vie  cœnobiti que,  pour  ioûir  du  doux  repos  de  la  cel- 
lule, où  il  vit  en  qualité  d'ancien,  s'eft  volontairement  fubroge 
par  la  voye  d'eflettion  Ton  (ueccueur  en  Tan  1631.  M.  Charles 
P  hilippon ,  qui  fuiuant  les  erremens  de  Ton  deuancier ,  trauaille  \ 
donner  (à  perfection  finale  à  vn  fi  bon  œuure ,  qui  nous  fera  voir 
en  nos  rours  en  cefte  maifon  (  fous  les  bien-heureux  aufpiceg 
de  Monfeigneur  l'Euefque) les  baftimens  de  Renaud , la polico 
d'Efticnne,  fauftencédefain£tlean,&  laregledefainctAuguftin- 
tellc  qu'en  la  fource  de  fon  ordre.  Son  mérite  fe  voit  au  crauers 
de  fês  louables  actions  &  fauorables  deueins,  que  Dieu  fécondent 
s'il  luy  plaift,àraduantagc  des  chers  membres  de  fon  Fils  bien- 
aymé. 


r  Tyyyy  »* 


Digitized  by 


Chap.pf. 


910  ANNALES 

Des  autres  /fofpitaux  de  Noyon>  &dc  U  tyrofcr'u  d: 

fainfi  Lazare. 

Chapitre  XXIX. 

O  v  s  auons  remarque  en  l'Hiftoire  de  l'Euef- 
jiie  S.mon  cy  de  (Tus ,  que  l'Ordre  des  Frères  de 
a  milice,  aucremenc  du Tcmplc,cuc fon inftitu- 
ion  dés  Tan  1118.  &c  fa  confirmation  du  fainâ 
Sicgccn  1117.  Ccux-cyaucc  les  Frères  de l'Hof- 
pical  inflicucz  en  liai,  cous  en  habit  &  vœux  de 
religion  vaquoient  à  faire  argent,  foie  par  leur  crauail,  ou  par  arna? 
d'aumofnes  des  gens  de  bien ,  qu'ils  porcoient  en  la  ville  fain&c 
pour  l'entretien  descombattans  pour  la  foy  ,&  pour  les  pauurcs 
6c  malades. 

Or  comme  les  Prélats  des  Eglifes  Ôdcs  Princes  Chrcftiens  na 
fc  concentrent  pas  de  les  teceuoir,  leurotfrans  de  plus, terres, 
prez,  bois , Se  toutes  autres  chofes  neccuaires  pour  la  conftru- 
icion  de  leurs  Monafteres*  aufli  nos  Prelacs  alléchez  par  l'amorce 
de  leurs  belles  &  charitables  actions  les  ont  introduis  &  bailis 
dans  l'enclos  de  Noyon ,  où  refte  encore  leur  capicole.oùilsrc- 
ferroienc  jadis  leurs  ciltres,  papiers  &  aumofnes  ateendans  L'co- 
uoy  (ficelles, 

I I.  L'Hofpicai  defaincT:  Ancoineauflï  par  nous  mentionné  en 
noftre  deferiprion  fommaire ,  auquel  peut  auoir  fucccdc  ecluy  de 
faind  Iean,cira  probaplemcnc  fon  origine  du  feu  facré, aucre- 
menc die  de  faine*  Antoine,  duquel  nous  auons  amplemencerai- 
Hiftoire  de  &c  en  Rabdode  fécond,  &  des  moyens  qu'il  cinc  ^our  garantir 
Tour n*y  L  j.  fon  peuple  d'vne  fi  furieufe  playe ,  qui  caufoic  vne  celle  puanceur 
c  ?  t9'     qu'onfut  concrainc  de  défendre  l'encrée  des  Eglifes  aux  infcâeï 
d'icclle.  D'où  ieprefume  que  ledit  Radbodeauroit  cftably  ledit 
Hofpical  à  Noyon  en  Tannée  1091.  Cequiauroic  dudepuisefté 
fuiuycn  plufieurs  aucres  lieux.  Puifque  l'an  io$y.  commença 
l'ordre  appelle  des  Frères  feruans  de  l'Hofpical  de  faine*  A  ncoine, 
marquez  du  figne  de  T,  &:  infticuez  par  Gafton  gentilhomme 


Baron,  en  U 
éus  année. 
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Viennois, pour feruir aux  malades ,  cftropicz ,  &  affligez  du  feu' 
fufdic. 

III.  L'Hofpital  de  noftre  Dame  inftiruc  pour  la  gefine  des 
pauures  femmes  enceintes  ,porre  en  fa  nomenclature  la  marque 
de  fon  inftitution ,  pouuant  fans  heficer  la  fondation  cftrc  rappor- 
teeà  la  grande  Eglife  quieftaufiï  tiltree  de  noftre  Dame.  Parvn 
conte  rendu  dudit  Holpital  en  1^2.3.  i'apprens  qu'il  eftoit  fitué  en 
la  rue  fainû  Eloy,  &  qu'vnc  lampe  brufloit  au  dortoir  des  pauures 
tant  de  nuict  que  de  iour. 

I V.  L'Hofpital  de  Maiftre  Robert  le  Febure,  que  nous  auons  z»h»tm  F«- 
par  inaduertanec  place  en  la  rue  de  fâin&  Eloy  ,au  lieu  de  celle  f^^mm 
nommée  de  Puis-en-puis ,  eft  auffi  ancien  que  ce  Chanoine  fon- 
dateur d'iceluy ,  duquel  trouuant  le  nom  dans  la  première  partie 

du  Catalogue  de  nos  Chanoines  qui  iam  diu  fuermnt,  ie  n'y  trou-  Au  regifo* 
ue  point  la  datte.  Cét  Hofpital  c liant  vis  à  vis  des  grandes  efco- 
les  d  alors ,  il  eft  à  prefumer  qu'il  fuft  bafty  en  faueur  des  pauures 
.  malades ,  particulièrement  desefcoliers.L'admortiffement  dudie 
Hofpital  fe  trouue  au  regiftre  coté  B,  fol.  84.  en  date  de  n$6. 

V.  L'Hofpital  ou  Maladrie  de  fain£t  Lazare ,  vulgairement  de 
:  ûinft  Ladre ,  fut  jadis  vn  lieu  afTcz  fpatieux  au  fortir  du  faux- 
bourg  de  fàinû  Iacques,  où  les  ladres  auoient  leur  demeure  hors* 

:  de  la  ville.  Il  y  eull  Monaftere  compofé  aufG  bien  que  l'Abbaye 
>  de  Frontcuault  en  Poi&ou ,  d'hommes  &  de  femmes ,  ic  dis  de  a  Fronmntw 
Religieux  &  Rcligicufcs,  prefidez parvn  Maiftre.  Ilyeuft  pa-»»*obcitr«>e 
seulement  Curé  pour  les  fermiers  &  feruiteurs  domeftiques.  La*VBeA  * 
fondation  qui  nefepeut  autrement  vérifier  pour  la  perte  des  tri-  i/ArreA  de 
très  arriuée  par  les  feux ,  eft  rapportée  aux  Eucfques ,  Chapitre, T»»  i<io.ob- 
Gentils  hommes  &  Citoyens  de  Noyon ,  &  autres  de  dehors  qui  J 
ont  beaucoup  contribué  àfaduancement  de  eclieude  pic  te,  que  taie  contre  le 
Vimpictc  &  fureur  des  guerres  ciuiles  ont  prcfque  réduit  en  fon  Jj0?^"1011 
premier  néant  depuis  trente  à  quarante  ans.  Meilleurs  de  la  ville  c  ^lcsne* 
adminiftratcorsdtfbien  ont  pluficurs beaux  filtres  concernansle 
reuenu  &  règlement  de  lamaifon,  dont  le  plus  ancien  quei'aye 
veu  cfl  vne  conceflion  de  l'Euefque  Eftienne,  aggréee  du  Chapi- 
tre cd  date  de  l'an  11  $8.  par  laquelle»!  eft  permis  aufdits  Lépreux 
d*auoir  vn  Chappellain  ou  Curé  particulier ,  tant  pour  eux  que 
pour  autres  leurs  domeftiques  &:  feruitcurs ,  ladite  Cure  à  la  prc~  v9  & 
/pntationdu Chapitre  ficcollacioa dcl'Euefque.  Laquelle  con- 
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ccflio  Ce  trouueaufli  inférée  en  noftreliurc  des  prîuilcges  coté  R. 
VI.   Le  Ponc  l'Eucfquc  diilant  d'vn  quart  de  lieue  de  la  ville, 
euft  auflî  fon  Hofpital  dependanc  de  celuy  de  fain&  Ican  de 
«  ic  Noyon ,  fonde  par  Renaud  de  Roy  (jadis  Trcforicr  du  Roy  Pht- 
Bd  «puemn  liPPc)  &  Par  Agnes  fa  femme,  qui  fut  aflbrty  de  treize  lifts  pour  y 
en  u8j.  se   coucher  les  pauurcs  malades  &  infirmes ,  Se  d'vn  trcs-amplcreue- 
fortucniiH-  nu  p0Urics  nourrir  &  entretenir.  Il  euft  vneChappelle  dont  les 
cloches  parfemées  de  rieurs  de  lys  furent  volées ,  Se  tient-on 
qu'elles  font  auiourd'huy  à  fain&e  Opportune  de  Paris.  Tout 
l'office  diuin  fe  chantoit  iournellement  en  ladite  ChappeHc, 
auec  deux  Meues,rvnc  haute, l'autre  bafle,  par  deux  Prcftres 
rrUriffkiUti  duditHoftel  DicudeNoyony  commis  à  cet  efrecl:.  Comme!* 
bofptéi*.      Prieure  du  mefme  euft  la  furintendance  des  pauurcs ,  qu'elle  vi- 
fitoit  fouuent,s'y  tranfportant  de  la  ville  toutes  Se  quantesfois 
qu'il  en  eftoit  befoin.  La  fondation  a  efté  reeeuë  Se  aggree  par 
l'Euefque  André  l'an  1 31 1.  le  Samedy  d'après  la  fefte  de  S.  Dcnys 
Martyr.  l'en  ay  veu  le  tiltre  ,4e  la  grâce  de  Maiftte  François  lo 
Plat  mentionné  cy  déifias  au  Catalogue  des  Maîftrcs  dcl'Hofpi- 
tal  de  fa  i net  Iean  de  Noyon ,  qui  comprent  tant  en  argent ,  qu'en 
fiefs ,  terres ,  cou rtil  s ,  manoirs ,  Se  héritages  vn  dot  bien  fumTant. 
Cet  Hofpital  futaboly  àcaufedvn  tasdcgeuzailles  qui  s'yreti- 
roient,  Se  voloient  lanuid  les  bat tcaux  Le  bien  cft  rcuny  à  i'Ho* 
ftcl  fiùn£t  Iearide  Noyoa, 

LVIII.  ESTIENNE 

premier. 

Chapitre  XXX. 
S  t  1  e  n  n  e  premier  entra  en  la  chaire  Tan  lift. 

£Su'/'!rfî?-'  $9  ^Wlr &  ïa  rc8ic  crcncc  dcux  ans- 11  ^ut  ^cGau- 

lujuT  *"      fôl^f^^  thier  Camerier  ou  Chambellan  de  France,  Frc- 

1  re  de  Pierre  71.  Euefque  de  Paris,  Se  de  Guil- 
laume 59.Euefquc  dcMeaux.  IlalTîftaaufacto 
de  Henry  de  Soliac  6y.  Archeuefque  de  Bour- 
ges, en  faucur  duquel  il  efcriuit  au  Pape  Honorius  troificfmo 

contre 
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cotre  Guillaume  Archcuefquc  de  Bourdeaux  qui  le  defaduoûoic 
pour  Ton  Primat ,  refufant  de  fe  ibufmettrc  à  luy  en  cefte  qualité. 
Voicy  la  lettre. 

1 1  Sanfiijiimo  in  ebri/fo  Patri  ac  Domino  Honorio,  Dei  çratia 
fimmo  Pontifici ,  Stcphanw  diutnà  m'tfiratione  Noutomenfis  Ecclefix 
mini/hr humilts ,  falutem ,  & tant  deuotx  qu  i  m  débit x  fitbiectioxis ,  & 
obedientu  famt4atum.  UWtrantur  omnes  qui  audiunt  ,quo corfilio  du- 
cjus  Domintu  Burdegalenfis^rchieptfcopus  a  fubieciionc  Bituricenfis 
Ecclefix  tant  opère  feeximere  conatur,  eut  fubeffi  prxdecejjores  fiiihono- 
rificumreputaba:it .  Nos quidem ,  rater  jancle ,  interfuimtis quando  Do- 
mintu  yff ' tllelmtis  Burde«ralenfis  K^Archhpifècpus  Dominum  Hcnricum 
eUctum  Bituricenjkn^rchicpifiopum  confierauit }  ubi  idem  Bur de  ga- 
le nfis  cor  dm  omni  populo  fè  jùbdttum  ej/è  Bituncenfî  Ecclefix,  ejr  eu  m 
que  m  confia auerat  PrimatemeJJè  fuumrecognouit.  Hocautem  ,fi  placet 
SancJitati  vefirx ,  parati  fiumus  proDeoçj-  iuftitia  tefïifîcari ,  ejriurare 
cor  ont  Mis  qui  bus  hoc  SantfitJs  ve/îra  duxerit  commit  te  ndum ,  &  ita  nos 
audiuiffi  &  'vidiffè  in  verbo  verttatis  cor  a  m  Deo  ej?  homimbus  afjfrmt- 
mm.  Maiftrc Claude  Robert,  qui  rapporte  celle  milliuc  en  Ton 
Catalogue  des  Archcucfques  de  Bourges, dit  l'auoir  trouuce  en 
vn  vieil Cartliulaire  de  l'Eglife du  lieu.  % 

III.  Le  mcfme  Prélat  a  fondé  en  fan  1 19  le  cierge  du  poids  Matthicule 
d'vne  Hure  qui  brufle  nuicl  6c  iour  deuant  la  ChalTe  de  fainct  Eloy  ^iut'Ite  s! 
en  noftre  choeur.  •  Qnccinyfbn- 

IV.  Il  eu ftduflî  de  la  concert! on  de  nos  Roisledroictdcmon -  »ufli  vue 
noyé  comme  fesdeuanciers,  tefmoin  l'efcrit  qu'il  en  a  laifle  à  la  ^^lt  de" 
pofteritc,  quieft  tel.  nu»1*  d<\xa.at 

Stephanus  Dei  gratia  Noutomenfis  Epi/copus,  *vniuerfis  paginam prx-  jj," c1h " 
Jçntcminjpcc~iuris,in  Domino  falutem.  JÇuoniam  propiermonetx  iaccr-  mtri  ub. 
tjt  turjùm ,  EccUJU  noflrx ,  touque  popi  lo  Nouiomenfi damna  non  mini-  t,1T0"'l'*7- 
ma proueniebant,&  majora  in pofierum  tmminebant ; eorum  indemni- 
txti  proutdere  volentes  ,concefiimus  eis  vt  moneta  Partfienfis  Nouicmi 
eu  rfum  babeat  quandiu  no/hrx  fuerit  voluntatts ,  ita  quod  cenfos  qui  infra 
met  >u  communie  debebantur  (veldebcbuntur)  de  P \\rificrfi 'moneta,  com- 
putatàduod'  cim  Parifienfibus  prodecemCrochnigrù  cL  c.;terok  reddan- 
tur.  Hoc addito quod  cenfit*  qui  obolum  nonextedit ,  de  obolo  Partfienfis 
&qui  nonexceditdenartum  ,dedenarià  Parifienfi Jolaatur.  Et  fi  dena- 
rium  excejferit ,  e a  rationc  qua  pro  deeem  &  ocio  nigris ,  duodcàm  Pari- 
Jknfes  fioltiuntur,  rtddalur.  Cxterumfia  nobis.fim  a  Juccefiôrtbus  nofiris 
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aliquo  intempore  monetam adlegem trium denariorum  ejroboli  fartait' 
tigerit  y  prxdifti  cenfiu  ex  eadem  moneta  computatù  dectm  drocJo  nigris 
pro  duodecim  Parifieri/ibus  exfoluantur;  Item fi cariorem  monetam  au/m 
de  tribus  denariù  dr  obolo  nos  Jeu  nofiri fnccejjores  fecerimus ,  omnù  un- 
fa  , //eut  praferiptum  efi,  à*  ordinatum ,  de  moneta  Parificnfi rtddantur. 
Adhac  quacunque  moneta.  Nouiomi  cucurrerit ,  telçneumxkalia  confit- 
tu/Unes ,  pratervinagium  no/hum  ,quod  adnoflram  dabimusvoluntâ- 
tem  y  ex  ea  perfil/tentur.  Jjhtodvt  firmiter  obfeructur  in  pofiertm prx~ 
tesEucf  nts-fi****  P*^***  ^irographi ,  &  noftri  munimine  figiîli  confirmamus. 
de  v«n?a^a         *****  Domini  ttp7.  De  la  fc  voit  Ta  prérogative  des  Euef- 
auoientparcii  ques  de  Noyon,  qui  pouuoient  iadis  faire  forger  de  là  monnoye, 
fonfir,*  vit  commc  pareillement  ceux  de  Tournay ,  ainfi  que  lauons  rcmar* 
mênimfii mo-  que  cy  deftus  en  Chrafmar  1 8  Euefquc,  &  en  Lyndulfe  46.  Pri- 
"  'aphîùZZ  U'ÎCSC  Clui      concédé  à  l'Eglifc  pour  le  refpett  de  fon  intégrité 
^nLmZT-  ennemie  de  la  corruption ,  qui    gliflfe  aifement  aufaid  des  mon- 
ndï'     A'  noycs- A  quoy  les  Prélats  &  perionnes  Ecclcfiaftiques  pouuoient 
In  nf^ZÎt-  P'us  foigneufement  &  religieufement  veiller.  De  tel  priuilege 
tu  4t  Ve/meri,  iouyten  fon  temps fainft  Martin,  comme  en  font  foy  certaines 
tMtmfa.64.  pieegs  ou  monnoyes  marquées  de  fon  nom  ,  qui  fe  déterrent  tous 
les  iours  :  Et  fain&  Nazare ,  patr#n  d'Authun ,  ut trffantur ttummi 
tif*rimntmr   argentei ,  (dit  Robert)  in  quorum  altéra  parte  legitur  moneta  S.  Nata- 
u^s.mZ'V  ;  inalterayCiuitasJEdua.  Maiftre  AndréduGhcfnecnfesNo-  1 
t*ninomintin-  tCS  fur  la  vie  de  fainft  Maiol  us',  remarque  que  les  Rois  honorèrent  I 
fan  tempr,  <jc  pareîl  droi&  le  Monaûere  de  Souuigny  en  Bourbonnois:  Cnm 

V.  Par compofition arreftee  &  paiTéc  entre  l'Euefque  Eïlien* 
ne  &  le  Chapitre  de  Noyon  touchant  la  foreft  de  rAiguc,ilf*eft 

1A.  tôt.  r.  obligé  à  la  garde  d'icclle ,  cV  à  fournir  tous  les  ans  à  chacun  Cha- 
•fc'l0°'  noinc  refident,  trente  fommes  de  gros  bois  fans  branches,  ny 
honppier}  qu'il  deuoit  liurcr  encre  Pafqucs  &  la  Pentecofte,* 
faute  dequoy ,  Ecclifiafiper Epifiopum ,  donec  ea  penfio  reddita  ejph 
à  dtuinu  Hâte  cefiàbat,  &ea  ce  fiante  ad  petimnçm  Ecclejtdtam  Abbi- 
tits cuùtatis  quàm  parochiaUsEcclcfixscefikreoportebat, 

VI.  Il  concéda  auffi  à  la  mefme  Eglifc  le  droi£t  des nouale* 
fiir  toutes  les  Paroi  (Tes  du  patronage  d'iccllc,  qu'il  fit  ratifier  par 
îefufditHonoriusPape,  fous  certaine  penfion  annuelle  de  cire.. 

ib:iemf*Li6T.  *-cs  termes  de  la  concdflion  font  tels.  Stephanm ,  &c.  NosdilecJit 
fiojlrîs  GtpîtuU  Nomormnfi  dscimat  omnium  noualium  tdm  fationti* 
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quàm  faciendorum  in  Parochtù  ad  donitionem  tpfiruvt  jpcttantibtu 
concef  imus  in  perpétuant  pofidendjs  tfub  annua  penfione  40.  Ubrarum 
cer£  ,  epuu  CeÙerarius  eorum  nobùdr  Juccejforibus  noftrà  fingnlù  annis 
indomonoftraNouu>menfî,in  fejh  finfti  Remtgijtenttur perfoUcrt ad 
Jèruitium  ipjtus  EccUfut  rédige  jid.if . 

VII.  L'an  1 104.  fêant  Eftienne,la  Normandie  entière  retour-  M  c/ 
flaeni'obeyflancedenosRois,  dei'vfurpationdeRollon,  8c  cft  m] t. s, 
marquée  ceftc  réduction  au  Calendrier  de  l'Eglife  de  B  ourges ,  au 

2  i.  iour  d'Aouft,  fefte  de  faincte  Claire,  auec  procetîion  générale 
qui  fobferue  en  plufieurs  Eglifes  ailleurs,  comme  en  lanoftre, 
pour  l'expulfion  dcsAnglois  fou* Charles  VII.  1'onzîefmcdudit 
mois. 

VIII.  Il  dota  largement  deux  Autels  de  noftre  Eglife ,  ecluy 
de  (àincl  Maurice*  codé  du  chœur,  8c  celuy  de  noftre  Dame  de  la 
Gefinc.  Il  fonda aufli  la  C  happe  lie  au  chafteau  de  Mauconfcil,  8c 
ordonna  le  ftatut  du  Stage  gardé  cftroittement  entre  les  Chanoi  - 
ncs  de  Noyon , tous eftans obligez  a  cenouitiat  ouapprenriflage 
d'vn  an.  La  déclaration  plus  ample  duditftatut  fut  faite  par  Fou- 
caut  67.  Euefque,  auec  le  Chapitre.  Pour  abréger  l'hiltoirc 
d'Eftienne,  8c  de  Ces  belles  aérions  Epifcopales  de  trente  deux 
ans,  ie  renuoyc  le  curieux  aux  Regiftres  de  nos  Priuileges,  aux 
cilcres  8c  liures  del'Euefché,  de  l'Abbaye  de  fainct  Eloy ,  d'Or- 
camp,de(âinâ  Barthélémy  ^  &  de  l'hoftel  de  fain&  Iean ,  (dont  il 
d  relia  la  règle  )  qui  font  remplis  de  fes  mcrueilles  &  bienfaits ,  qui 
nous  font  iuger  que  ce  fut  vo  cfprit  héroïque ,  vn  Platon ,  Solon, 
&  Lycurgue  Chreftien,  tant  il  fut  heure  jx  a  bien  régler  8c  policcr 
fbndiocefe.  Pour  ces  raifons  Demochares  (  qui  allègue  Gaguin) 
cfcxit  que ,  Phi  lippus  Rex  hune  ad  Caïum  Odalmatarum  Regem  mifit 
pro  Ingeberga  vxere  ducenda.  DuTillet  efcrit  qu'il  aiTifta  au  juge- 
ment d'entre  Erard  de  Brienne  d'vnc  part ,  &:  B  lanche  ComtciTe  $Q  »  Philippe 
de  Champagne  &Thibaudfon  fils  de  l'autre,  oùladifputemeuë  Aug«ftc. 
entre  eux  pour  ladite  Comté  ,fut  terminée  à  Melun  l'an  m  6.  par 

le  iugement  des  Pairs  de  France ,  rapporté  tout  au  long  par  Belle- 
fbreft  en  ladite  année. 

1 1  ligna  auflj  le  tiltre  du  Roy  Louy s  le  G  ros,  &  de  (on  fils  le  R  oy 
Philippe  pour  l'Abbaye  8c  Prieuré  d'Argenteùil,  datté  à  fainft 
Germain  des  Prcz,  confirmé  à  Reims  Tan  1119.  8c  ligné  entre 
autres,  d'Eftienne  Eucfque  de  Noyon,  dit  le  mcfme  duTillet. 
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Apres  tantdcbbnnesœùures  iltrefpaflacnl'an  1117.1e  31.  defai 
adminiftration ,  &  gift  à  Ourcamp. 

TREZIESME  SIECLE. 

Derechef  du  mefmeEflienne ,  qui  rentre  fur  le  théâtre  four 
acheuer  la  cataftrophe  de  fon  hifioire. 

Chapitre  XXXI. 

I.  ^yy&^g&rfo  Ovr  n'interrompre  ny  trauerfer  Phiftoirc  de  ce 
1  Ianus  à  double  clef  &  double  chef,  à  fçauoir 

Efticnne,  qui  d'vncofté  voie  le  ficelé  expirant, 
J  d'autre,  lenaiftanti  j  auoispropoféde  marquer 
le  trcziefme  fiecle  parGerard  de  Bazoches,quoy 
qu'entame  fous  fon  deuancier  :  mais  lesfujets 
nouueaux  qui  m'arriuent  à  la  foule  de  la  datte  dirfncfme  Efticnne, 
m'obligent  de  r*ouurir  la  barrière  fermée ,  comme  à  ces  tard  adui- 
fez  qui  accourent  à  la  clofturc  dola  porte,  cV  à  grand'  prcfTc  fc  pré- 
cipitent pour  y  entrer.  Rentrons  donc  d'où  nousfommesfbrtis, 
nous  y  trouucrons  encore  vne  foreft  de  matières,  particulière- 
ment de  la  foreft  d'Aiguë,  du  partage  d'icelle  touché  cy  deiîus,de 
la  confirmation  tant  par  le  Refcrit  de  Celeftrn  troiflefrac,  que  par 
Lettres  patentes  du  Roy  Philippe  Augufte  de  Tan  119  c.  Bref  des 
ckufès  &  notables  conditions  portées  au  Concordat  arrefté  entre 
ledit  Efticnne  &r  Chapitre  de  Noyon,pourle  fai&de  laditeforeft. 
tUfrimil  cot.  Pourquoy  voir  me  fuffira quant  àprefentde  renuoyer  lelctleur 
£  tJ-19-  auRegiftrcde  nos Priuilegcs,  cottéR.  fol.  100. 167. 168. &au- 
très ,  attendant  que  cefte  affaire  foit  remife  fur  le  tapis  fous  l'Euef 
que  Guido,  fous  lequel  ledit  Chapitre  defirant  iouyr  de  fon  bien 
par  fes  mains ,  &  reconfolidcr  la  garde  de  fa  foreft  auec  la  proprie- 
té  qui  luy  appartenoit ,  la  retira  des  mains  d'Efticnne  qui  en  cftoit 
le  gardien,  arVentra  en  fa  iouyfîance  de  la  propriété,  garde  &iu- 
frtee  de  ladite  foreft ,  l'an  1193. 
£rV>w  1  ~*  1 1  *  ^ar  ^ullc  ^'Innocent troifiefme ,  en  datte  du  douziefme 
'û/l»'1*  de  fon  pontificat,  adreHée  à  ce  Prélat,  (£fticnne>au  Chapitre  &c 
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Clergé  deNoyon  coniointement ,  defenfes  font*  faites  auxAr- 
chcucfqucs  &Euefqucs  d'exiger  pour  leur  droicl  de  procure  de 
chaque  vifite  plus  de  quatre  marcs  d'argent.  Inter  alia  ftatuentes  £°™^e  **" 
(dit  la  Bulle)  quod  filua  in  rtciùiendis  procurationibus  moderatione 
Concilij  çencralis ,  nec  Archïepïjcopus  >  nec  Epifcopus  aliquîs  fummam 
quatuor  m  tir ch arum  trdnjcendat.  Vnc  autre  Bulle  du  mefme  Pape, 
&c  de  mefme  teneur,  mais  plus  ample,donnée  au  Lateran  l'onzief 
me  de  fon  fiege ,  fc  trouuc  encore  enregiftree  au  liurc  de  nos  Pri- 
uileges,cotté  B.fol.  39.  où  ladépenfe  des  Archeueiques,  Euef- 
ques  &  Prélats  eft  réglée  félon  la  fertilité  ou  infertilité  des  lieux, 
félon  les  commoditez  ou  incommoditez,abondance  ou  modicité  L»k«Mh 
du  reuenu  des  Bénéfices.  Ce  mefme  Refcrit  cftadrefle  au  Prieur 
de  Compicgne  en  mefme  terme. 

III.   En  l'an  12.14  \c  Roy  Philippe  Augufte  gagna  la  bataille 
de  Bouincs  contre  l'Empereur  Othon,  &  Ferrand  ouFernand  à 
Comte  de  Flandres  -,  bataille  tres-renommée ,  pour  le  bon  fuccez  trois  heucs  de 
de  laquelle  le  Roy  ne  manqua  d'heureux  prefages,  ayant  Ait  le  Tournay- 
pointt  d'icelle  fait  drefler  en  veuë  de  fon  armée  vn  Autel  éleué, 
&  fur  iceluy  depofé  fa  couronne,  difant  à  ies  Seigneurs  :  Celuy 
qui  eft  le  plus  digne  de  la  porter ,  la  prenne ,  &:  ie  luy  obcïray  j  La- 
quelle luy  fut  auflî  toft  remife  fur  la  tefte  aucc  l'acclamation  &; 
applaudiiTcmentdetous.  Aulîiauoir-ildcux  E (tiennes  de  bon  au-  Sf</>V».figni- 
gure;  l'vn  de  l'ordre  lacré,  Efticnnc  Eucfque  dcNoyoni  l'autre  fic  Couronne, 
de  l'ordre  de  cheualeric,  Efticnnc  de  Longchamp ,  i'vn  des  pre- 
miers &  plus  valeureux  Capitaines  de  fon  armée  :  I.tLc?w  Stcpha-  p^jpp 
njtsCampidominator,  dit  Guillaume  Breton.  Et  de  plus,  fon  Eucf- 
que de  Tournay  fc  nommoit\^altherus  ou  Galtherus  .i.fore- 
fiier,  nom  des  Comtes  de  Flandres. Meier  &  Buzclin  en  fa  Gaule- 
Ham.l.  1.  ch.  iS. 

I V.  Efticnnc  fut  en  grand  crédit  auprès  de  nos  Roys,&  appelle 
à  des  affaires  non  cômunes,  entre  autres  à  la  déclaration  de  l'eftac 
&  côdition  des  deux  enfans  qu'eut  Philippe  Augufte  de  fa  préten- 
due femme  Agnes,  fille  du  Duc  de  Morauie,  qui  furent  déclarez  ^  TiDcf 
légitimes.  Pourquoy  mieux  entendre  il  conuient  remarquer  que  Greffier  an 
ce  Roy,  après  le  decez  de  la  Royne  Ifabeau  fa  femme,  ayant  ef-  f^^"^1.^ 
poufé  en  la  ville  d'Amiens  l'an  1 193.  Engeberge  oulngelbergc  des  Roys  de 
fœur  de  Cayn  Roy  de  Dannemark ,  &  puis  aptes  icelle  delauTéc  rrîccen  M»- 
pai  hajne>  &  par  degouft,  il  efpoufa  ladite  Agnes,  le  diuorce  d'In-  lî^c  Ausu^ 
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gel  berge  approuué  par  Sentence  de  Guillaume  j  a.  Archeucfque 
de  Reims ,  &  Légat  en  France.  Mais  comme  ladite  Sentence  euft 
efte  du  depuis  reuoquce  par  le  Pape  Innocent  III.  le  Roy  acquie- 
rçantàlareuc^ation,reprit(âdelaiflceIngclbcrge.Etfurlediffc- 
Ea"qïc  de  «CIÎt  dc  l'cftac  dc  Philippe  Monfîeur,  6c  de  Madame  Marie  de 
m«ux  en  fa  France  prouenus  du  mariage  d'Agnes  ,  les  Archeuefques  de 

zbtc^Tcn  Bourgcs  &  <*c  Scns» lcs  Eueiques  de  Paris ,  Theroûenne,  Noyon, 
i  loi.  dit  que  Soiflfons,  Beauuais,  Clermont,  Laon,  Troyes,  Orléans,  Auxcrre, 
PrhudinPdb^r-  Mcaux  &  Neucrs,  déclarèrent  lçfdits  fils  &  fille  de  Philippe  & 
geaucfoaciîë  d'Agnesiegitimcs ,  attendu  labonnefoy  de  ladite  Agnes  tondée 
<ieSoi(rons,&  fur  la  Sentence  du  Légat,  par  Bulle  &:  authorité  du  Pape,  qui 
trouabfwfon  auo'c  Perm's cc  diuorce-fous prétexte  tt  affinité ,  quoy  que  Icmo- 
meCne  chc-  tif  de  Philippe  ne  fuft  autre  que  la  haine  &  degouû  de  cefte  fage 
ual-         Princeiîej  laquelle, fa  fantai(iepa(Tée,ilauroit  du  depuis  reprife 
paraduisdu  Concile.  Pourquoy  Meiïire  Iean  du  Tillct Eucfquc 
de  SoiiTonsen  fa  Chroniqucabregée ,  maintient  que  le  fils  appel- 
lé  Philippe  de  Clermont,  qui  fut  par  «près  Comte  de  Boulongnc, 
:fut  légitimé  par  le  Pape. 

Fondation  du  Chœur  de  l  Eglife  Abbatiale  de  S.  Eloy  aubour% 
de  Ncyon,  auec  les  noms  de  fes  Abbe%. 

x  Chapitre  XXXII. 

I-  Resvpposant  ce  quia  c  (lé  iaditparauance 

•£n  U  deferi  If  M  E^SIIt  en  noftrc.  première  partie,  touchant  la  fondation 
ption  fom-"    t^RÉ^H^  ^C  ''Abbaye  de  fainâ  Eloy  du  bourg,  efleuce 
nuire  de  la    É^K^^^  (  pour  tenir  !a  place  de  celle  de  fainâ  Lcu)  de  11 
jiUc dcNoy5    ^g^^^  libéralité  &  bon  mefnage  de  l'Abbé  Radulphe, 

commencée  en  mil  deux  cens  &  fept ,  &  fort 
avancée  quant  au  chœur  en  mil  deux  cens  quarante;  iediray 
feulement  en  partant  de  ce  Monaltere,  que  iacheute  fur  celle  de 
la  gloire  de  Noyon ,  comme  eftant  debout  il  fut  le  relief  defon 
lii(ïrc,dont  feclipfe  fe  peut  mieux  de ferire  par  larmes  qu'expri- 
mo.  mcr  ^c  Par°les-  I'cmpruntcray  donc  les  termes  dcfquels  vfe  Gril- 
né/itrmm.     lus  ou  Gallus ,  racontant  la  ruine  <iu  Koqafterc  de  Buffereth  en 
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Arabie,  iadis  démoly  par  Seuerian.  Etnunc (dit-il) proponitur  lotus, 
actrbum  ocults  Jptctacul*mt  qui  nenmagis  merctur  'vider i  qu&m  défier i. 
Autac  fen  peut  dire  du  chœur  Abbatial  de  fainc"t  EloydeHoyon, 
autant  atterré  aujourdhuy,  qu'il  portaiadis  Ton  chef  haut  dans  les 
nues.  Ce  rut  vn  chef-d'ceuure  du  temps,  qui  feroit  maintenant  vn 
miracle  du  monde  au  noftrc,  pour  fa  hauteur ,  largeur ,  grandeur^ 
pcrfpicuiré,  6c  delicatcflc  de  tout  l'ceuure,vifible  en  la  mignardife 
de  Tes  pilliers ,  maçonnerie ,  architecture  ,6c  beauté  de  (es  Chap- 
pelles ,dont  il  fut  enuironné;  à  fçauoir  commençant  à  la  gauche, 
des Chappellcs du  ScpuJchrc,de S.  Antoine, S. Qucntin,de celle  D4fta  ^  ^ 
deno(treDamequifai(bitlcb'outd'enhautovucho!Ur,&  tenoitle  pulchte  y  a- 
milicu  des  Chappelles, comme  celle  de  fain&  Eloy  dans  l'cncein-  g°d™aey™*I 
te  du  noftre;  puis  tirant  à  la  droite  eftoientles  Chappelles  de  ce  fort  poif- 
fain&eAnnc,  defainû  Pierre, de  fain  61  Nicolas  ;  en  fuite  venoit**1"0, 
le  R  eueftiaire  ou  Sacriftie  j  de  là  trauerfant  l'enceinte  on  entroit 
par  vne  porte  collatérale  dq  chœur  dans  vn  cloiftre  excellent ,  qui 
alloit  autour  d'vn  preau  bien  agreable,ayant  fa  fontaine  au  milieu, 
&auxcnuironsfon  Conuenc,  dortoir,  &  chambre  du  Prieur.  Yne 
roze  d'admirable  beauté  fe  voyait  entre  les  deux  pilliers  qui 
eftoient  encore  debout  l'an  paiTc,  du  cofté  de  Nordeft ,  ioints  l'vn 
à  l'autre  par  l'arcade  d'enhaut  qui  les  conioignoit.  A  la  deuanture 
du  chœur  au  dehors  pendoient  deux  clochettes,  6c  de  fàiufquc* 
aux  clochers  garnis  de  deux  groiTes  cloches ,  eftoit  vn  vuide  fans 
couuerture ,  place  d'attente  pour  la  nef,  qui  auoit  à  la  dextre  pro- 
che du  clocher  ,  TEglife  paroitiiale  de  fain£t  Eloy ,  entre  la  vieille 
6c  moderne  Eglife  où  eftoient  les  Reliquaires.  Axi  delà  du  clo- 
cher le  Roy  auoit  fon  logis ,  6c  l'Abbé  le  ûen  en  la  baffe  court  ;  au 
derrière  fut  fituc  le  fort  de  la  ville ,  uommé  Fortaltcium.  L'archi- 
tecte de  l'ouuragerut  inhumé  au  chœur  fous  vne  tombe  grauée 
d'outils  6c  figures  de  mathématiques ,  outre  plu  (leurs  grands  per- 
sonnages, qui  ayans  ordonné  leur  fepulture  en  celieuiainc*r&dc- 
not,  6c  en  iceluy  (îgnalée  leur  mémoire  par  pluficurs  belles  fon- 
dations, font  maintenant  priuez  de  leurs  monuments  aufli  bien» 
que  fàinû  Eloy,  que  les  guerres  6c  les  temps  ont  prophané,  6c  env 
pefché  l'efrêâ  de  leurs  intentions  par  les  grandes  pertes  arriuées» 
bmaifon,  Choie  déplorable, &pre%je  irréparable^ 
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Noms  des  Ahbc%  du  Monaftere  de  fainéî  Eloy  de  Noyon,Ordre 
1 1.         de  fainél  'Benoift ,  félon  les  temps  quds  ont  vefcu  ; 

Extrait!  itvn  manujcrit  du  lieu. 

I.  Letbradus  Abbas  Monafierij  SS.  Lupi  &  Eligij ,  m6. 

II.  Remigitu,  iq+ç. 

III.  Ioannes,  109  j. 

I V.  Enftachius ,  .  1120. 

V.  Theoderkus ,  11 41.  Fuit  poftea  Epifiopus  Ambianenjis  3g. 

vt  liauct  ex  Martrrol.  Sanfteltgiano  N  ouiom.  virpiusé' 
doctus ,  de  quo  videndus  Claud.  Robert,  in  Catal.  Epifiopf. 
i^simbian. 

VI.  Guïbaldus ,  rrfo. 

VII.  Rainaldus ,  ntp. 

VIII.  Nicolaus,  /207, 

I X.  Radulphus,  i22j. 

Sous  luy  fut  commencé  l'édifice  du  Monaftere  fuf- 
dit ,  l'an  1 207.  &  confequemmentdoit  eftre  nomme 
le  premier  Abbé  de  S.  Eloy,  &  le  dernier  de  S.  Leu. 

X.  Robert  us,  1236. 

XI.  Renaldus,  1266. 

Il  femble  icy  manquer  vn  Ioannes,  fautant  qu'au  cilcre 
de  la  fondation  &  collation  de  laChappellede  fainte 
Quentin  au  cemetiere  de  (âinû  Barthélémy  hors  la 
vil  le ,  fon dée  par  l'Archidiacre  Nicolas  de  Buijfiris ,  du 
contentement  de  l'Abbé  de  S.  Eloy  i  ledit  Abbé  cft 
nommé  Iean ,  endateede  1270.  du  confentcrncntdu 
Chapitre  deNoyon,tiltre  12.76. 

XII.  Geraldut,  i2]6. 

XIII.  Ioannes,  /2p4- 
éc°&^  XIV.  Radulphus,  9  *  1302. 
met  Gobcrc       XV.    Letbertus ,  I3°4' 

KaTulphcn&   XVI'  Vertus,  W- 
V        XVII,  Simon,  M*- 
XVIII.  Ioannes  de  capite  ViUarp ,  U47- 
XIX.  Hugo, 
XX.    Petrus  d'Agncullle, 

XXI.H- 
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XXI.  Litrannns, 
XXII.  Albert  m, 

X  XIII.  GerarduéDathies  »  1402. 

Il  fut  auffi  Afcheacfque  de  Befançon,  6c  deccda  à 
Pans  le  st.  îour  de  Nouembre  1404.  Son  corps  de 
fon  ordonnance  fut  inhumé  en  cède  Abbaye ,  &  Ton 
xœurenû  Métropole.  Il  fc  trouuc  aufli  nommé ,  Gif» 
«r^  </r  Athifio. 

XXIV.  AEridiusde  Léttre , 


lonnnes  Dartem,  . 
X XVI.  lûannes Fortcron ,  ^  /^/. 

XXVII.  Iodnms  de  Caftro , 

XXV III.  /vannes  Franhu ,  1461. 
X  XIX.  PetTHsde  UarUy  qui  pofuit  Abbatiam  m  Commendam ,  i>io, 

Commendatarij. 

XXX.  Carolus  de  Hangefto ,  primus  Commendatarius ,  ////. 
XXXI.  CUudtus  de  Diua , 
XXXII.  loannes  de  Jarbenfemû , 
JCXXIII.  Philibert»*  de  Vlmo, deLourme, 
XXXIV.SebdfiiarmsabAlba  Jpina,  1S77. 

loannes  de  VAubeJpine ,  -**rr/. 
JC XXV.  K^intonins Connerfu*. 

XXXVI.  Gabrieldel'AubeJ/tine,  etUm  Efifiêftu  Aurel  1604. 

Carolus  de  l  Aubejpine,  Francu  Vicecancetiarius.  if32. 
III.  le  ne  doute  nullement  que  ce  catalogue  ncfoitpeucer- 
'tain ,  le  qu'il  n'y  ayt  à  redire  tant  en  l'ordre  des  Abbez ,  que  peut- 
cftre  aux  noms  &  au  nombre,voire  au  temps  de  leur  feance;  atten- 
du qu'il  marque  Litrannus  en  l'an  1397.  lequel  neantmoins  viuoit 
du  temps  de  Lothairc  en  982.  tefmoin  laconfirmation  cy  deiTous; 
êc  de  plus ,  au  lieu  de  commencer  par  Raoul  ou  Radulphe,  fonda- 
teur du  monaftere  de  fain&  Eloy,  remontant  plus  haut  il  fc  tire  de 
Lctbradc ,  qualifie  icy  Abbé  du  Monaftere  de  fainft  Leu  &dudit 
fain&  Eloy ,  encore  queccluy  de  fainét  Eloy  ne  foit  venu  que  plus 
de  hui£r  vingts  ans  après.  Cet  equiuoquc  eft  prouenu  de  ce  que 
ce  fain&  Prclac  ayant  cfté  mis  en  fepulture  en  la  Chappclle  dudic 
4ain&  Leu,  puis  Pan  rcuolu  éleuc  &c  tranflareen  l'Eglifc  du  mcfme 
nom,  elle  auroit  des  lors  commencé  de  fappcller  du  nom  de  faincl: 
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Eloy ,  quoy  qu'auparauant  toufiours  dénommée  de  fainû  Lcu. 

Sur  quoy  fondez  les  Religieux  au  procez  d'entre  eux  &  nous  pour 
Extrait da  ca-  lecorps  dudir  Sain& ,  ont  maintenu  que  de  ladite  tranflation  delà 
hi"  d"  ch*  ClWpe,re  erU'Eghfe ,  Se  non,  e» l'Oratoire  de  fainû  Benoift  ,ou 
pUre.ïuxob"  deTEglifc  dcnoftre  Damc,(?eh  faifoitlafeftc  chacun  an  aulen- 
kâiona  des  demain  de  la  folennité  de  fàinâ:  Iean  en  Iuin  :  concluans  de  là  que 

rVdc'noihc ,cdic  ?orPs  n'ayanx  cftétranflatécnlaville,  ileftoitcoufioursdc- 
«efor.      .  meure  chez  eux ,  non  en  l'Eglife  Cathédrale.  Demeurant  d'ac- 
cord de  la  tranflation  de  la  ChappelLe  en  l'Eglifc ,  le  refte  leur  fat 
dénié,  pour  les  raifons  par  nous  déduites  ailleurs. 

IV.  Ic  ne  puis  palier  fousillence  vn  trefor  incomparable  que 
pofleda  iadis  ce  noble  Monaftere.  Ce  fut  le  wes^pieux ,  t» 
fçauanc ,  &  trcs-rcnnmmé  Pierre  Bettcure,  en  fon  temps  tres- 
T*tri  Bentrij,  digne  Prieur  de  la  maifon ,  renomme  tant  pour  l'excellence  de 
^ZeT'mï^i*  ^on^c05"r>  quepour  les  rares  fruits  de  fa  production,  par  luy 
*vn™mor*.  déclarez  en l'Epiftre liminaire  de  fon Tite  Liue François,  dédié 
ic,Brt»$4r.m:  à  Ican  Roy  de  France,  &  traduir  par  fon  commandement  :  Outre 
Ztdï$ll%  ,ccluel  11  nou$  a  laifle  de  plus  le  Redudoirc  moraï,le  Répertoire 
G*uitl  xtù  moral ,  le  Breuiaire  moral ,  la  Mappemonde ,  &  (à  defeription.  le 
W        doiscefte  note  à  Maiftre  P.  de  Vaux  Aduocatcn  Parlement ,  de- 
meurant à  Noyon ,  qui  m'a  fait  part  du  premier  cahier  de  ladite 
Snn4iJcU-  ttadu&ion ,  commençant  par  la  dédicace  de  l'œuurc  audit  Roy 
îeci  manu-   Iean ,  dont  i'ay  fait  prefent  à  là  bibliothèque  de  nos  RR. Pères 
papilr&8iS  Be«cdi&ins  Rff  formez,pour  y  tenir  lieu  d'antiquité,&s  de  memoi- 

tre  fort  an- 

'  re  à  l'honneur  dudic  Bertorius,  dont  les  labeursnc  pcuuent  àfiiffi- 
cienne ,  ian-  fance  e ftre  recogne uz  que  par  les  fufrrages  &  prières  paruculicïC- 
f^^mentdeceuxderOrdre,  * 

v-     Reliques  mï  (ont  reftées  de  ïancicnnt  Abbtye  de  S^Ela* 

Ce  mémoire  i  / 

«I  qu'il  di,.  du  bourg. 

mtidiqué  par 

Primo ,  dans  vne  petite  cailTe  faite  en  forme  de  monftre  d'Orrc- 
^ierrc  urc»  f°nt  contenues  plufieurs dignitez,à  fçauoir  au  fommet d'icel- 
Prietîr  ^c  la  k tro,s  oflemens  d'égale  longueur ,  fous  ce  tiltre  ydeSS.  Titlone,& 
maifon,vi-  Eujuucto.  Puis  vn  autre  oiTemcntdemomdrcJcaigueur,infcrit,^ 

ctVjt  fi*B.  H.d*rh.  t 

l'Ordre  de  la    V n  os roarq u e  de  fantto  Beneditfo. . 

£Sé?faï "   Vn  basde  chauffe  de  fainft  Eloy.  Vndc  fes  foulicrs.Sbneflolè. 
i^ANoJa;   Au  ba^dc  la-caific  eflvn quatre, .dans  le^dXont  renfermées 
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phafîeuts  parcelles  de  diuers  Sainâs ,  entre  autres  vnc  relique  des 
Irmocens  encbafTéedans  vn  petit  eriftal  orné  d'argent  doré. 

Deuxautres  criftaux  contenîs  quelques  reliques  non  cognuës,. 
les  inferiptions  ne  fc  pouuans  lire. 

Item  pluGeurs  parcelles  de  fain&Benoift,  remarquables  pour 
leur  blancheur ,  auecplufieurs  autres  intitulées,  ReliauU  plurimo- 

Vnautre  eriftal  àhui&  pans  fermez  d'vncuiure  dore,  oùefl  vn 
os  de  fain£t  Pierre. 

Item  des  cheueux  Se  barbe  defàinét  Eloy ,  aucc  vne  petite  par- 
celle dVvn  oflement  de  fâind  George ,  dans  vn  eriftal  en  forme  de 
potdcfleurs.  * 

Vn  autre  eriftal  à  hui&  pans,  dans  lequel  font  des  parcelles  aflez 
notables  de  fainÛ  Benoift. 

Vn  bras  couucrt  en  partie  d'argent,  en  partie  de  cuiure,  oùfc 
voit  d'vn  os  du  bras  de  (àinft  Leu. 

Vnc  image  de  fain&e  Radcgonde  d'argent  éleuée  en  bofle ,  te- 
nant en  fes  mains  vne  particule  de  la  mcfme  Sain£re. 

Item  des  cheueux  Se  cilicc  de  (âin&  Iean  le  Prccurfcur  en  vn  pe- 
tit criftah  Se  dans  vn  autre,  des  cheueux  de  S.  Iean  l'Euangeliftc. 

Vn  pied  de  cuiure  doré  gardant  deux  parcelles ,  l'vne  de  S.  Eu- 
nuce, l'autre  de  fainû  Benoift. 

Du  fang  caillé  de  fain&  Efticnne  dans  vn  eriftal  en  cuiure. 

Le  calice  de  fain&  Eloy,  d'argent  doré,  fort  bas. 

Samicrc&  gibecière. 

Son  enclume  ou  eftoc,  auecle  marteau. 

La  grande  croix  d'argent  enrichie  d'vn  fragment  de  la  vrayo 
croix ,  fut  vendue  pour  le  rachat  des  reliquaires  Se  tilcres  de  l'Ab- 
baye, pris  Se  pillez  lors  de  fa  prifeen  l'an  1J91.  dixicfmeiourdu 
mois  d'Aouft,  durant  les  guerres  ciuilcs:  Ellepefoit  neuf  onces, 
vn  fizain  Se  vn  quadrain  d'or ,  Se  treze  marcs ,  fizain  Se  demy  d'ar- 
gent. Ce  qui  fut,  aucc  autre  argenterie,  employé  pour  lefufdit 
rachat,  par  C  laude  le  V  crt. 

Confirmation  des  tiens  &  reuenus  de  t Abbaye  de  fainftEloy] 
far  Lothaire ,  XXXI IL  Roy  de  France. 

V I.  Ce  tiltre  eft  remarquable,  pour  eftre  vne  pièce  d'antiquité 
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&  d'hiftoire,  &  qui  refte  aucc  peu  d'autres  à  ce  noble  Monaftère;; 
du  rauage  des  guerres  &  des  feux.  Il  ma  efté  communique  pat  R. 
Perc,  Fr.  Iean  Baptifte  Mouly , conterranéc  de  fainâ  Eloy,  Reli- 
gieux de  la  maifon  ;  &  commence  ainfi.. . 
Ce  tiUre  fert  In  nomineJanc^a& indmidtuTrimtatà ,  Patris&FUij  &Spkitus 
pouricfciair-  Sanïïi.  Ego  Utharius  dmina  annuente démenti*  Francorum  Rex.fi 

ciflcmcBt  du 


prSgc  tep'ùpetuhmhHsfimmo Régi Chriftoin CœmbUsmUitantiumnop* ex- 
Jean  if.  en    audit  ion  ts  aurem  déclin  auerimus ,  quomodo  fob  tmtwne  Régi*  nofirt 
rln^f  ch   mAlefiAtts  tranquille  in  ordinefuo  degant  ?  &  pari  regninoftri,&v'h 
a  page  7}j.  imU ,  &  Jàluti  nojlr*  profuturum Jptramus  l  Scire  ergovolumus  eu»- 
cJos  regninoftti  Primates  ,tam  prajèntes  quàm  futuros  in  perpetuum, 
rAbWLiuî-  q^venerabilisLitra^nus,  Pater  CœnobijfincliEligij  inNouiomcnfi 
mis  eftoit  du  foburbio Jiti,  noflram  adi'tt  Excellent iam ,  petens fibiRegi*  libertatis 
thTitî  dc      ^retumfopcr  omnibus  que  velà  nobis,velà  progenitoribus  noftrù  Re- 
9*1.  ic  l'Ab-  gtbus ,  fiue  à  cateris  fidelibus  Ecclefu  fut  tradita  font  ,feri$  quorum 
baye  de  faùift  ifta  funt  nomina  :  Cdlneius  cum  EccleftaN 'ouata lia ,  Btaetrius,  C ourem, 
loMciîSnic  Wafomias  ,*  Satinas.  I fia  pi*  memori*  nepfh noftèr Lyndulfus,Nû' 
Monaftere dc  uiomorum  Epijcopus , à genitoribus fois  iure  hereditario Jibi  reUc7a,per 
* Msaltiu  manum  no/tram,  prafato Cœnobio,  *dftantibus ,  & ajjèntientibus Jratri- 
bus  fois  }  ncpottbus  nojtris ,  Alberto  F iromandenfi Comité  ,  &  Gutdone, 
cum  omniaifiriilu& integritate  totius libertatis  contradiderat -,  (jr  nos 
precibus  ipjôrum piè  fauentes ,  vtpotequi  ea  Jbrori  me*,  matrieorum  de- 
**f */  eoneeii-  deram,  *  tondédimus,  ér (cripto  noflro  confirmanimus,  ejrprdfontijcripto 
TtfUmîr     conformamus.  Confirmants*  &  villas ,  qtsas  prafat*  citât atis  Nouiomi 
Epijcopus  ,  cognatus.no/ler  Rodulphus  per manum pat  ris  nofiri  Luslouta 
Il  entend  Ton  Pij  Régis ,  cum  omnt  integritate  tôt  un  libertatis  eidem  Cœnobio  contuk- 
5  o utremer  rat'  ifîiï*cet>  Maherkurtem ,  Oulliacum  cum  Ecclefia,  Beericur- 

qu'il  ouaiifie  tem.  Confirmamttsejr  villas  quasà progenitoribus  noftris Regibus ,Clo- 
f^ux,acaufe  douao fi  i  Le  et  &  Ludouico  Jiii  datas ,  an 'tiqua pojfepone  eadem  EccUJia 
pie  J!  '     tenuit ,  vtealibertate  in  perpetuum  pofiideat,  quà  Regalis  celfitudoqu* 
ifji  dédit  ,pofiïdeat.  /forum  bac  font  nomina ,  Carijiolas ,  Hemimberti- 
***ftii*<»»rf .  curtem,  Manencurtem ,  Sigericurtem%  Badincurt ,  Babodium  cum  molen- 
dino  vnoy  &  colon  us,  &  terris,  & pratis  quamplurimtss  in  ApiUeio  cenfus, 
déterras  i  invilla  Diua  hojpites  cum  vinea  &  pratis,  f$"camba,dr  terris  ; 
in  villa  Andau,  hofoitesejr  terras  ;  in  villa  Beemcurte,  hojpites  &  terras) 
snvillu  Canetuncnrt,  m  an  fus  vnus.  i  in  villa  Prjnpretia,  hojpites,  terras , 
Jjhas  &  prata  ;  in  villa  Ce  lu  m ,  manji  duo  s  tn. villa  Çimenia ,  manjus 
mmi/fURHii  in  viUaJdtsrmuliaco ,  teru quavfplurimx  cum  vm  ma*»  - 
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fii&fikây&prAfisi  invitU  Çurtedemintc*,  ht/pats  curu  tribu*  eutt»- 
r^&fyluttyimd.lndulgwuétuam^  \fT± 
fiâgiam,  &  tebheum  inomniregnonoffrofuperomniln^quAveldepro'1*4' 
priis fwnptibus  vendiderint ,  vel  in  propr'm  vfus  emerint.  Sufiipimus 
etiam  eam  in  ccnduélu  ejr  cuflodié.  no/ha ,  tam  fùbjtantias  ipfîus ,  quant 
&  hymnes  CApitâks  eim ,  qui  ficutéb  antiquâ  in  omni  regnont/lrajub  c-/W„,  x  tt 
Uberorejpmfifine dtcuim adu4<Aninfcfimmecxttterunt  yitu  in  pcrpe-  "j£*um  i* 
tuitm  Jûb  tutelà  nç/ra  <y  ficcedenttum  nobv  Regum  permaneat.  11  *c j^Ta'»- 
igiturvtratadr  inconuulfk  /enfer  maneat ,& Régi*  au&orifafe pr<ui-  ?"?"■**' 
piâ ,  &  firipto  cum  Jigilli  noftri  imprefune  configno ,  à  Primatum  no-  ° 
firerumaneftatunc  confirme .  S.Lotbarij  Régit  gUnofifimi.  S.Albtrri 
Vtromandenfis  Comitis.  S.  Guidonù  Jratrû  eim.  EgoAmulfut  Nota- 
rius  fubfcripfiad vicem  Adalberinù  Archiepijcopi ,  fummi  Cdnceffar/j.    aMI™  s%. 

VII.  En  la  déclaration  des  droi£ks,  feigneuries,  cens,  rentes,  AnhUftf»f. 
reuenus  te  pofleflions  de  ladite  Abbaye,  baillée  par  Mcflire  Iean*"'*' 
deBarbanfon,  Euefqucde Pâmiez, &  Abbéd'icelle, à Monfieur 
le  Bailly  de  Vcrmandois  ou  Ton  Lieutenant  gênerai  à  Laon ,  en 
datte  duS  .  iourdcFcuricr  1549.  eft  porté  que  ladite  Abbaye  fut 
édifiée  en  vn  lieu  nommé  lcPréfainc"t  Eloy,  pârluy-mefmei  (ce 
qui  fe  doit  entendre  de  l' Eglifc  fai net  Leu)  &c  qu'aprcsfa  mort  elle 
fut  prife  ôc  longtemps  occupée  parles  Paycns  qui  la  ruincret ,  puis 
remife  en  Ton  cftat  premier  par  llduphc  Euefquc  dcNoyon,  parct.Hob«rt«* 
le  commandement  du  Roy  Louys.  Qu'après  la  mort  dudit  Hi-  Odaiik  )7 
dulphe  elle  fut  derechef  deftruite  par  lcfditsPayens,&  mife  en  ÎS^SJ: 
autre  eftatque  de  Religion,  qu'elle  récupéra  fousLyndulfefon  Comic  Hu- 
fuccclTcur,  nepueu  de  Lbthaire  lors  Roy  de  France.  De  toutes  £  w^nS-'*1 
lefquclles  chofes  ladite  déclaration  dit  faire  apparoir  par  les  lct-  enwé  aTucs 
très  &  Chartres  dudit  Lothaire,  produites  par  l'Abbé,  Religieux  pa'H*durPhe 
& Conuent,  fans cotter aucune  datte  detouslcs-eucncmens & ^n^,™ 
chancemens  fpecifiez  en  icclle.  En  laquelle  mefme  eft  faite  men-  Un  Hadui- 
tion  d'vn  Ildufe  prétendu  Euefque  de  Noyon ,  qui  ne  fut  iamais,  PhccnJ rnl^ 
au  lieuduquel  laconfirrrmionde  Lothakc.cy  dclTasenrcgiftréc,  Radulpbcqui 
&  vneautre  du  mefme  qui  m'a  eft é  communiquée  par  les  Bcnedi  deced*  Visx 
clths  Reformez  qui  les  gardent  toutes  deux,  marquent  Rbdul-"7'.  . 
phus,  qui  fut  le  43,  Euclqucde  Noyon, duquel  le  Notaire  &  Gàr- 
denotte  feribe  dcladitc  déclaration  a  faitllduphus,  dcccuparla* 
difficulté  de  l'efcriturede  ladite  confirmation  qu'il  n'a  bien  peu 
déchiffrer  *  en  laquplicLyndulphc y  mentionne  cftle^.&Ha* 
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dul  phc  ou  Radulphe  fon  deuancicr,  le  45- .  Euefque  dudit  Noyom 
ainfi  qu'il  fe  voie  parla  Bulle  de  ïean  ij  Pape,  inférée  au  chapitre 
PaS  nh     ^8.  Cy  delîus ,  en  laquelle  les  diuerfès  chanfes  de  ladite  Abbaye 
font  aflfez  bien  dépeintes. 

•  VIII.  En  lamcfme  déclaration  eft  fait  tecit  d'vne  autre  ruine 
avriuée  au  Monafterc  en  l'an  1471.  par  les  Anglois  &:  Bourgui- 
gnons qui  rauagcrcnt  le  pays,  démolirent  la  plufpart  desedmees 
dudit  Monaflere,  &  fourragèrent  les  fauxbourgs  de  la  ville,  oè 


f  *y  veuU'°*  les  Religieux  perdirent  la  plufpart  de  leurs  lettres,  tiltrcs,chartu- 

à  fon  original  ..  r 

rami.jJcio  ditstauxbourgs. 


decUntion  laires  6c  enfeignemens ,  enfcmblc  plus  de  quatre  vingts  liuresde 
coiiationnéc  rcmc  fa  p\uÇlcms  m2vCovïs ,  iardins  ,&  autres  héritages  Gtuczcf- 


iouxdcFcur.  Outre  tous  ces  malheurs,  le  fiege  6c  prife  tant  de  ladite  ville  que 
Abbaye,  en  l'an  179 1.  durant  les  guerres  ciuilcs,ont  du  tout  abîme 
ce  chef-d  oeuure  &  miracle  de  fainâ:  Eloy ,  le  conuertinant  en  ci- 
tadelle, au  lieu  d'afeetereque  nous  auons  en  fin  veu  rebaftiren 
nos  iours  au  bout  de  quarante  ans  (mais  en  petire  forme)  à  Gçauoii 
en  Tannée  1631  lors  que  lacitadellcfe  recognoilTant  vn  poids  in- 
utile fur  la  terrc,confentit  fa  ruine,  &  céda  la  place  aux  RR.Percs 
Bcnçdi&ins  Reformez,  6c  renfermez  à  l'eftroic  dans  ce  petit  & 
piteux  manoir  bafty  à  lahaftc,  qui  leur  tient  lieu  d*  vn  agre  ablc  Pa- 
radis  où  fc  logent  les  Anges,  attendans  vn  domicile  plusdigne 
d'eux. 

.  Diâum%&  iugement  rendu  par  Honnorie  3.  Tape  fur  le  diffé- 
rent meu  entre  Efiienne  Euejque  de  Noyon,  &  U  Chapitre 
de  tEglife  Collégiale  de  Monfteur  S.  Quentin, 
touchant  U  fubjeilwn. 

Chapitre  XXXIII. 


Innocent^.    I.  Est  e  caufe  touchant  Iedroia  prétendu  par  ledit 

d«c*r«î>68'  Wwlâ  Elld3ue  fur  ies  dénommez  au  tiltrc „  &:  dans  leurs 
Le  Concile  Eglifes ,  pnnt  naiiTancc  fous  Innocent  3.  (  lors  du 

Latr"alfc  unt  Concile  gênerai  de  Lacran  )  à  fçauoir  en  l'an  ui£ 

«  ui/.hq"  P°ur  cognoirtre  du  diftcrcnt,furcnt  commis  rEuefque,& l'Abbé 
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de  fainâ  Vaaft  d"  Arras , îoinc  à- eux  l'Efcolarre de  Tournay ,  auce  j10™  j™** 
pouuoir  de  le  terminer  Se  vuider.  Le  fufdit  Elcolatre  citant  reçu-  ,*1i?t  nu  n 
(e,  fur  nommé  en  fâ  place  H.  Chanoine  aulîi  d' Arras.  Leprocez 
mi  (truit  par  deux  des  CommifTaircs,  pour  l'excufe  de  IcurCo-iuge,  L,i-  r*'»^- 
il» fut  pareuxenuoyé  à  Rome ,  &:  par  lefainô  Pere,fon  Chappel-  "7  ' l** 
lain  donné  pour  Auditeur,  lequel  ayant  interloqué  ,  &  ceux  de 
fàin&  Quentin  appelle  de  l'interlocutoire,  à  l'efrect  de  reftitu*- 
cion  attendu  la  minorité  de  leur  Egnfe.  Ladite  interlocutoire  du 
depuis  confirmée  par  fa  Sainderc ,  qui  ayant  renuoyélacaufcpar 
douant  deux  Preftrcs  Cardinaux,deceda  incontinent,  auparauant 
qu'ils  eufTenr  procédé  en  leur  commiffion,Honnoric  $  .{uccefTcur 
en  la  Papauté ,  leur  ordonna  de  procéder  à  l'cxccution  de  la  corn- 
million  (ufdite.  Ce  qu'ayans  fait ,  &:  fidèlement  rapporté  tout  le 
proc  :z  auec  Tes  circon  (tances  &  dépendances  au  fainct  Pcrc,  il  fut 
finalement  par  luy  prononcé  en  définitif  comme  il  fuit.  Nos  igitur 
fer  Jfde/em  reUtionem  ip forum  audit  is  &  intellect 7/  qu*  fuerunt  htnc 
inde  propojita, ,  de  commun  i  fratrum  nofirorum  eonfdio  pronuntiautmm 
fùpradittéim  Ecclefiam  fan&ï  Gtuintini  eidem  N  ouiomenfi Epijcopoiure 
dicecefano  JùbjeÛami  in  ciudibus  autemmemoratus  Epifiopm  in  fingu* 
lis  Canonicù  eiufdem  EccUjht  iurifdictionem  non  habeat  nifi  mcdiatite 
DecanOydrc.  DatumLdteran.  Tontipc.  nofîrianno  primo. 

1 1.  Pour  l'cxecurion  de  cefte  Sentence  furent  députez  du  S.  vh.Priùkgl 
Siège  les  Abbcz  de  Lonpont,  &  de  fainct Crcfpin  de  SoiiTons,^11' 
qui  furent  arreftez  fur  certains  doutes  propofez  par  les  parties 
auant  l'exécution ,  notamment  par  TEucfque  qui  fitinftanceà  co 
qu'il  fuft  <fit,  que  le  Doyen  &  Chapitre  de  fainct  Quentin  ne 
pourroient  empefeher  les  appellations  par  deuant  ledit  Euefque 
de  la  part  des  parties  qui  auroient  procez  pardeuant  eux.Sur  quoy  Selon  eefte 
fut  renuoyé  à  Rome ,  &  confulté  1  Oracle  Apoftolique ,  qui  pro-  ^attc»  ^ftiêéne 
nonçaenfaucur  de  l'Euefque&desappelfàns.  Donné  à  Virerbe 
le  i\.  iourde  Ianuier,  du  Pontificat  de  fa  Sain&ctc  l'an  4.  »*»9  ©ni»»©»- 

II  I.  Du  temps d'Elticnne  ItpopulacedcNoyon  ,rudc  encor  blbic'puif^Sc 
pour  lors,  plus  humain  (ce  du  depuis  au  ce  raccroiflTcinet  du  Chri-  Ton  fucccflcur 
ftianifmc,  aeufouuentmaillcà  partiraucc l'Eglifc, quifcftvcuë  nc,ft  cntl* 
plofieurs  fois  mal-traittce  en  fes  membres,  Clercs  &  Religieux,  ntu' 
par  le  peuple  &  (es  luges;  aufqucls  le  bon  Philippe  Augure  fut- 
contraint  de  donner  cefte  bride  par  toute  la  France.  FhtltppHsDei  Ub.TrmUtg. 
gr*tt*Ff4K<trumJLcx,dUettù  fuisvniuerfis  mùortbw  I  watts  commu-™^91-  & 
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ntarum?  ad quos  prjftntes  litter*  peruenerint+folutemé-dilettionenu 
JjguontAm  moleftwn  ejl  nobis ,  ejr  grauiter frfiinemus  quod  vos  (Urnru  rf- 
grauaminA  fétfins  incurritù ,  Clericos  eo  modo  quo  non  débet  à  capiendo, 
Defcnfc  du  vobù  mandantes frdtipimu*^  & firrniterinbibemtu  ne  Je  utero  ajiquem 
rtr&  ET^c-  CkTKwctpttis y  tjrc.  idemper  omnUde  (Wimbuerèligiofis  perfonkvt- 
piiu.       "  lumue  à-  fuciftmm  obferuari.  Hds  titter&tranfir  'tbif&cuttU ,  &  trah 
firtptum  bene  cttftodiatù.  ^ittum  Compendij  annoDomini  1210.  mtnfe 
Maio.  Par  où  il  appert  que  les  frequétes  entreprîtes  des  Iurez  con- 
tre les  Clercs,  ont  efté  fouuent  amendées  par  eux,&  leur  ont  cou- 
£*i*m  ub.Pri-  ftc  bon.  Par  deux  autres  eferics  antérieurs  du  mcfmc  Roy,l'vn  dac- 
mtUx.foi.1704.  té  à  Eftampeç,  190.  menfeMAÏo,  qui  commence,  Philippin  Dei gratU 
JtîJ!*     FrancorumReXy  omnibus  in  perpet**n$.  Noueritù  quod cum  diu  Utigs- 
inm  ejfet  in  frxfintia  noftra ,  &  Saronum  nojhorum ,  inter  dileftum  è 
fidelem  nojhrum  Stephanum  Nouiomenfem  Epifiopum,  &  Surgenfis  fies 
Vib.jTmn.Mt.  de  Nouiomo fnper  iudicio  Scabinoril,  &  dliis  querelts^  &c.  L'autre  datte 
s./  174^.  àMoret,  npj.  menfi Martio,  commençant zindyPbilijipuiDeigratu 
Francorum  Rex.  Nouerintprjefentespariteré' future  quod  cum  interdt- 
iettum  &  fidelem  noflrum  Sicphanum  Nouiomenfem  Epifiopum,  &  B*r- 
genfes  Juos  Nouiom.  fui/fît  dtutius  litigatum.  Par  ces  deux  eferics 
Tdis-jc)  il  fe  voit  que  i'Euefquc  &:  les  gens  ont  efté  fort  trauail- 
Jcz,  &  fouuent,  par  ceux  de  la  ville,  contrôles  priuileges  de  l'E- 
glife;  d'où  fe  font  cnfuiuis  infinis  litiges  dommageables  aux  vns& 
.aux  autres. 

I V.  Long  temps  auparauat,  à  fçauoir  fous  TEuefquc  Baudouin 
premier,  fut  terminée  vne  vieille  querelle,  fouuent  remife  fus,en- 

il  «T^'dcf-  tr° lcS  Prc,ats>&  Aduoucz  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Noyon.tou- 
qùc"a  efté  chant  les  droids  prétendus  par  ccux-cy  fur  les  familles  de  ccux-li 
parié  en  no-  Ladecifion  fe  voit  en  la  Sentence  tendue  du  confcntcmcnt  des 

^eoTaV!  Parcics>  Par lccJic  Balduin  premier, le  z6.  Iuin,  l  an  ioy8.  indien, 
feriptiô  fom- 1  an  premier  du  règne  de  Philippe  I.&  du  fiegedudit  Balduin  le 

™te\t  U  1 7 '  ^C  *"e  ^oit  coccn£*rc  Par  vn  ***tn*  •  dautant que  quelques 
v»  c,c  i^^q^cds  forit  facrer  ledit  Roy  Philippe  Tan  ioyj.indicVii.k 
■cJkforeft,  zy  dcMay,iourdcPentecoftc;autresranto^o.  autres,  ioSi.^- 

Chirron^  42. 

V.  L\EpifcopatdeBaldericnoftrcy2..  Eucfque,  ne  rut  non  plus 
exempt  de  troubles ,  ny  deschaleurs  d'vne  commune  efchauftcc, 
Jaquclle il feeut doucement appaiferpar l'efficace  de fesfages  ré- 
gion flxances,  luy  faifantiurer  vne  coramuniom,  5c  comme  vnioH. 

ciuiJe 
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ciufle  de  citoyen  à  concitoyen ,  ainfi  que  plus  au  long  a  cfté  par  *•  f  <• 
fious  déclare  en  la  féconde  Partie  de  nos  Annales,  où  le  Ledcur 9S  **  * 
aura  recours. 

Lettres  de  non  preiudice,ou  Recognoijfance  de  tEuefaue  EjHen- 
ne  tt^vn  don  gratuit  de  centlmres  parfit  aluy  fait  par  le 
Chapitre ,  pour  la  pourfuitte  de  fes  affaires. 

Chapitre  XXXIV. 

Ovr  couronner  llîiftoired'Efticnne,  &:  dire  au  il  toy  a  &n« 
certain  l'année  de  famort,quciesautheurscottez  *r&C1?.  P°"r 
cydeflus  ont  marquée  en  1  an  1117.  laytrouue  a  jugement  de 
propos  d'inférer  en  ce  licujc  grand-mercy  dudit  H°noric  dô- 

î-n  r        r  .  -       A„„  A„  u  nfclc4-dcfo» 


D'oÙappCU  i|U  11  I1C  ICI  Ull  Utwtui,  vu  Muiivaiiiiw  .  v    v  ,  ,a 

lettre  timbrée  de  ce  tiltre  :  De  centum  Itbris parifdatù  Epifcopo  noftro  uh  Pf^; 
pro  EaleftafintH  £hàntinu  «*•*• 

StefhanusDei gratta  N  ouiomenjts Epifcop»s,pr*fentes litteras  infie- 
v7*r#  in  Domino  falatem.  Nottertntvntuerfiquodcitm  internes  ex  vna  ftlcnncc  >  ad- 
tarte,  drCapitul/m  fantti guintini  ex  altéra,  fuper  (ùbjetfione  Eccle-  uoiiancquele 
fit  final  guintini  ,  &  dits  articulis  ad  tus  EptfcopaU  pertinentes  jHffÏÏS 
autforitate  Apoftolica  qujtftto  verteretur ,Capitulum  B.  MarUNottio-  pafliô  Hcluy. 
menfis  inteUigens  nos  tnexpenfts  grauari ,& fuper  lis  nobiscontpatuns  ^Jjjjjjj 
4  »«tj  liber  dit ate ,  <:/«»  /.rw*  nequaquam  nohis  ex  debtto  teneretur,  ,iu  bié  &  mâ- 
centumUbras panficnfunobiswaHxiltumcontulit  ,ne  propter  dtfeftum  jLa*riuet 
expenfarum  cattjfa  remaneret  indtfiujfa.  Licet  igitttr  qux  <vol»*tarie  «UcdtîcL- 
ncquaquam  de  béant  premâicium  gêner  are,  fortuit  u  tamen  cafi-  pitre  citok  ia 
busoccurrerevolemes,  çrnoUntesvttnconfequeHttam&debitimdece-  ^fid^lS 
/<y*  trahatur,quodex J}oM<inca voluntate prxdiclum Capitulum  fecit,  rôletempjde 
ht  de  fuaUberditatedamnumctnfèquatur,  litttr m  noftro  ipfiCapndo  ^"^f  da 
fuper  hoc  in  muuimentumtradidimus,figiUt  nojht  munmine  eas  m  lefti-  Loti.s  IcGro*. 
w*««f^r^;.  ^rtf**  M/Jf.  n.inftluho. 

Cet  cfcrit  eft  vn  argument  de  l'ingénuité  de  ce  bon  Prélat ,  qui  reg^  Gz^ 
recognoift  le  Chapitre  pour  fon  bicnfa&cur.  Ingenui  eft  enim  ht.  fol.  1.  &  ». 
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minis ,  à  quo  habeat  debitum  profiteri.  Ce  ft  pareillement  vn  adueit 
de  fa  pauureté ,  puis  que  faute  de  cent  liures  il  n'euft  peu  pourfui* 
Droia  de  vire  fon  procez  contre  Meificurs  du  Chapitre  de  faind Quentin, 
tènda parï'E-  pout  fon  droict  prétendu  fur  eux.Brcfc'eft  vn  enfeignementpour 
ucfquc  contre  nous,  de  tirer  toufiours  de  bons  efcrits  d'indemnité  &  de  non  pre« 
icauw  des!  iucucc>  Pour  nous  feruir  aux  occafions.  Et  (  ce  que  nous  auons  dit 
Quentin.     à  l'entrée  de  ce  chapitre)  c'eft  vne  preuuc  que  ledit  Eltiennc  a 
vefeuau  moinsiufques  m  8.  fi  non  plus.  Car  d'où  feroitprocedée 
la  longue  vacance  de  la  chaire  iufques  a  l'année  mi .  qui  fut  celle 
de  l'inauguration  de  Gérard  fon  fuccefTeur  ?  D emocharcs  la  mar- 
que ainfij  &  la  Sentence  d'Honoric  dattée  cydcfTus  le  4.  de  fon 
Pontificat,  qui  tombe  fur  l'an  1 110.  fait  foy  qu'Eftienne  eft  arriué 
iufques  là ,  puis  que  la  Bulle  fadreflè  à  luy ,  &  vfe  de  ces  mots, 
A  nobis  olim  pr&  te  contra  dileclos  Jilios  Decanum  &  Capitulum  Ecckfu 
fanïli  £>uintim  tu*  diœcefis  fiper  fubjettione  ipfius  >  &c.  Ieretrafte 
donc  ce  que  i'ay  eferic  au  contraire  en  fuiuant  l'opinion  des  au* 
theurs. 

LIX.  GERARD  DE 

Bafoches. 

Chapitre 


E  r  a  r  d  de  Bafoches ,  ou  Bafouches ,  fut  pre- 
mièrement Chanoinede  Noyon,  puis  Euefqne 
&  Comte  dudit  lieu ,  éleu>  &c  facré  en  l'an  un» 
M-  André  du  ^^S^T^  ^on  Demochares,  du  règne  de  Philippe  Au- 
Chefnc  en  sô  £u**c  &  ^  Lollvs  v  1  1  1  &  deceda.  félon  Mai- 

ïfdois^crftc  ^^^^  lire  André  du  Chefnc,  en  1218.  Il  eftoit  fils  de 
icnu°rqurà C  Nicolas  feigneur  de  Bafoches ,  &  d'Agnes  de  Cherify  fa  femme, 
m.  Georges  frère  de  Iacqucs  éi.  Euefque,  &de  Geruais  Archidiacre  de  Soif- 
t  TbcoTCï  fons>  Oncle  de  Guy  f*  &:  de  Niuelc  64.  auflî  Euefoues  dudit 
Prieur,  &c  SoiiTons,  tous  de  la  maifon  tres-illuftrc  de  Chaftillon ,  de  laquelle 
2oyé  «  &îg- ]c$  kigneurs  de  Bafoches  fondes  puiincz,,&:  en  ont  retenu  Je* 

mener  XtnCS» 
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I I.  Gérard  de  Noyon  aflifta  aux  obfcqucsdc  Philippe  Augu-  Bcllcfowft 
fte  en  Tan  12.13.  Et  enraniiitf.aumoisdeNoucmbrejCnlapre- 

fence  de  Louy s  VIII.  qui  deceda le  1 1.  du  mefrae  mois ,  ce  Prelac 

iura  corporelle  ment  auec  plufieurs  autres  Prélats  &  feigneurs ,  en 

ces  mots  :  Que  fi  de  luy  Roy  aduienr  félon  l'humanité ,  le  pluftoft  «ieanduTU- 

que  pourrons  nous  irons  en  perfonne  deuers  Ton  (ils  aifné ,  (çauoir  «*«  Fartlc  *• 

cil  Louys,  ÔC  luy  ferons  comme  à  noftrc  feigneur,  &  Roy  de  Frafti-  «rucrneur8  & 

celeshommages  &fidelitezdeuës, &trauaiileronsen  bonne fo y  «Lieutenant 

qu'il  foit  couronné  en  Roy  le  pluftoft  que  pourrons  commode-  "paTcjo0** 

ment.  Et  fîauparauant  ces  choies  il  aduenoit  félon  l'humanité  du-  c< 

dit  Louys  fils  du  Roy , ce  que  nous  auons  iuréfaire  audit  Louys,  ce 

nous  le  ferions  à  Robert  (on  frère  qui  luy  eft  plus  prochain  d'aage.  <c 

Fai£t,  à  Monrpenfier  le  plus  proche  Mardy  d'après  la  Touflainàs,  <c 

l'an  de  grâce  uié.au  mois  de  Noucmbre.  Iladlftaaufti  au  Sacre  « 

de  faind  Louys,  &  aux  obfeques  de  Louys  huifticfme  fon  pere.  iimp*mtl 

III.  Ce  Prélat  continuant  le  débat  des  droifts  Pontificaux  &  M  «7. 
IDiocefains  contre  le  fufdit  Chapitre  &  Eglife  de  Moniteur  (âin& 
Quentin,  obtient  nouuelle Sentence  definitiue  de  Grégoire 9. 
Pape,  confirmatiue  des  précédentes;  qui  deuroit  eftre  icy  inférée, 

il  l'œuurc  eftoit  capable  de  receuoîr  tout.  le  rapporteray  l'exorde 
qui  nous  eft  donné  pour  leçon,  fi  capables  de  difcipline.  Gregorius  UffM%: 
Êpifiopus ,  Jèruus  Jèruorum  Dei ,  VenerabiU Jratri  Epijcopo  Nouiomenfi  C^.B'^'  **• 
JaUtem,  &  Apoflolicam  benedittwnem.  Fecit  De  us  hominem  retfum* 
Jèd ipfe quxfiiontbus  fe  mijeuit  infinitis  ,&  cor  ad inuenttonem  laque is 
ïmplicans  >  multiplie atis  ftudiis  in  retia  incidit,  qux  najurx  primttiua 
Jimplicitas  non  te  tendit.  H inc  cfl  quod  qu  .tftwnes  infurgunt  ,eontentio- 
nes  augentur,  quertU  concrejeunt ,  lit*  s  ex  litibus  oriuntur  ;  &  interdit  m 
nodus tncurritur y dum crédit ur anfi film.  Puis  eft  mentionnéen  ladi- 
te Sentence  ce  qui  f  eft  pafle  touchant  cet  affaire ,  fous  Innocent, 
&  Honorie  3.  defquels  confirmant  les  iugemens ,  elle  en  fait  vne 
déclaration  plus  ample,  difant:  Ceterùm  vt  Um  dicJa  fintentia  ad 
maioris  certifie atwni s  notifia  m  perferatur.  Eam  declarando  fient  im  us 
quod Canonici  Ecclefix  fitncli  £httntint  Nouiomenfi Epijcopo  reuerenter 
obedire  tenentur;  &  quod  in  eis  hdbet  Epifiopus  vifitationis  ,correftio- 
nis,  &  refiormationis  officiumy  & procurationem  modérât am ,  qux  vtfita- 
tionis  ratio  ne  debetur  ,collationem  fiacramentorum  qu£  ab  Epijcopo  reci- 
pienda  nojeuntur ,  confie fiwm  s  audientiam  quoad  iUos  qui  voluerint  con- 
fiteri  ipoterit  autemprddteare,  cognofiere  de  criminibus fingulorum , fiuç 
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in  accufatiônis ,  velinquifitionis  >a*t denunciationis  modttm  agitur.Im 
ipfe  verb  Capitula  iurifilitfiûnem  habetcaufkrum  ad  ÊccUjhfticum frfum 

jpeftantium  ,valenscitareac perccllere  Ju$enftonis&  extommunicatU- 
nis  fententiâ  contumaces  ,.  necnon  iffim  Ecclefiam  exigtnte  iuJHtU 

fibjicere  interdïfh;  Decanumquoque  inflitucrc ,  ac  extuflacau/adep- 
tuerepoterit  ,fidCanonicos  dejïituere >  quorum  inflitutio  JecundùmEc- 
clcji£  confùetudinem  eflDecanir&c.  S  duo  quod  in  ciutlibus  ctrcaCa- 
nonicos  efi  Decano  perjùpradiftam fèntentiam  referuatum.  Datum  Ra- 
te iiij.  Catènd^Augufti ,  Ponttficatusno/hiannovi. 

Pour  l'exécution  du  iugement  fufdit  furent  commis  l'Abbé  de 
fainft  Iean  des  Vigncs,lc  Preuoft  &  Archidiacre  de  Soiflbns. 

Du  ferment  annuel  prefté  par  Mejfieurs  les  Maire  &  Efèc- 

uins  au  Palais  EpifcopaL 

Chapitre  XXXV t 

A  guerre  engendre  la  paix  ;  d'vn  tumulte  populaii 
refefcloft  vn  bon  règlement.  En  l'année  izit.vti 
feruireur  de  l'Eglife  de  Noyon,  nommé  Iean  Bou- 
che ,  fut  appréhendé  &  emprifonné  aux  priions  de 
la  ville,  de  l'ordonnance  des  Maire  &  Efcheuins 
d'icellc  ,  pour  quelque  prétendue  meflec  &  infolcnce  par  luy 
commife.  Reuendiqué  par  ceux  du  Chapitre,  le  rcnuoyJcurcft 
dénié ,  Icfquels  pour  rinmrc faite  à  l* Eglife ,  mettent  la  ville  en  in- 
terdit! ,  &  fulminent  fentence  d'excommunication  contre  lefdits 
Maire  &  Efcheuins.Surquoy,  pour  terminer  le  différent  à  Tamia- 
ble,  ayat  cfté  compromis  de  part  &  d'autre  en  laperfonncde  Mc£ 
fire  Gérard  Eucfque,  choifipour  arbitre,  il  ordonne  qu'en  pre- 
mier lieu  le  fcruiteuT  fera  mis  en  liberté  ,  &:  rendu  à  Meilleurs, 
.  pu is-  l'excommunication  portée  &  promulguée  parle  Doyen  & 
Chapitre,  feraleuée  par  Monfeigneur  l'Euefque,  del'authorité 
du  dit  Chapitre  qui  luy  en  donnera  lapuiflance.  Ce  font  les  ter- 
mes de  l'arbitrage  dudit  Gérard  couchant  ce  fàict ,  qui  fera  réputé 
comme  choicnonaducnuë  ,&  fans  préjudice.  Pour  acquérir  plus 
àt  créance  àmon  dire,,  voicy les  pures  paroles  de  l'Euefque. 
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tôfijKrhûccmtvirispudi'nnbusdUigeHntratfttu ,fac7a pro-  l* 
te/lstionc  quod  quidqmd  de  faclê  illms  ordinaremus ,  neutra pars  êcca-  t9t'K>fol  i^' 
Jwne  iëius  faclt  aliqmm  piffifuntm  wlitssfibi  acquirent,  necaliquod 
prjtiuduwmexindim  poftcrnm  proutniret  >  fed permdc  effitimntno  ac fi 
berne  Me  nunquAmcaptm f*ijjct>  arbitra ado  pronmntiamns  qmd  (cru» s 
BcdeJU  prtmitus  q*ttu  &  bberè  redditmr.  ^U9  factodtfïis  Mdioridr 
luratti -  à  fenuntt*  excommunu ationis  àdi&isDccano  &  Capitulo  pro- 
mulgata ,  eorumdem  Decani  &  Capintli  anclorttate  ipoteftm  nobis  Juper 
hoc  ab  spfis coUatâ  fcctmns  beneficium  abfilutionis  impendi.  Jncuiusrer 
teftrmonutm  prxfintcm  paginam  figiili  nofiri  mttntminc  fcctmus  robo- 
rari.  A  et  uni  anno  Dommi  1222.  mcnfcMaio.  Ccft  Gérard  Eucfque 
deNoyonqui  parle      qui  pacifie  cnparIant,rEglife  &  la  ville. 
Heureux  Prclac,  qui  ne  f  interefle  que  dans  les  interefts  publics  de 
famere  &defonefpoufe,  ne  luy  débattant  fes<lroit$,mais  corn* 
battant  pour  leur  entretien,  préférant  le  repos  de  fon  peuple  à  la 
vaine  conquefte  des  tiltres ,  la  fimpheité  des  Chreftiens  primitifs 
à  la  duplicité  &  malice  des  temps  derniers ,  la  paix  à  la  guerre  ,  l'a- 
mour à  la  haine,  Dieu  à  fon  contraire. 

Mais  dautant  que  c'eftoit  toufiours  à  recommencer,  &:  que  la  L'Eucf^ie  de 
paix  tant  defoisiurcealEglife  de  la  part  de  la  commune,  ne  te-  ^TsVtaî- 
noitqu'àvn  filer,  tant  de  fois  rompu  au  gré  de  fon  inconitanecj  cccydcflUs, 
après  infinis  affronts  faits  tant  à  l' Eucfque  qu'au  Chapitre  parla  fffu^ç0 
Jf  c  du  peuple,  tels  que  la  déclaration  f  en  fera  cydefTous,  il  fut  rc-  nCC' 
{blu  du  confentement -des  vns& des  autres,  pour  obuicr  àtelsat-  Llh  Trtml 
tentats  àTaduenir,  de  compromettre  ésperfonnes  de  Guillaume  ch.bJoL».' 
Métropolitain  de  Reims,  de  Mile  EuefquedcBeauuais,  &Gua-  6s'  &'66- 
rin  de  Senlis,,tant  pour  la  réparation  du  paffé ,  que  pour  le  règle- 
ment dePaducnir.  Car  outre  Iacapture  &  incarcération  indeuë 
dudit  Bouche  feruiteur  de  rEglifc,non  rcparéc,quoy  qu'ordon- 
née par  f  Euefque  arbitre  cy  deflus ,  finfolcnce  du  peuple  paffa  fi 
auant,jque  foulant  au  pied  tout  rcfped  diuin  &  humain  >i\  fe  pre- 
fenta  de  furieaux  portes  de  TEglifc  durant  le  feruicc  diuin,  lei- 
quelles  il  brifa  &  fans  rien  efpargncr  de  ce  qui  f  offroit  à  la  ren- 
contre ,  mit  les  mains  violentes  fur  rOfficial  r  àc  luy  defehira  fa 
robbe,  outragea  &  excéda  cruellement  le  Doyen  j  non  content  Ce  Doyen  Ct 
il  mitencor  en  pièces  la  porte  de  famaifon  la  nui#,  ietta  quantité  GttU^ 
de  pierres  contre  les  portes  de  TEglife ,.  &  contre  la  maifon  du 
Chanoine  André, ,prouoqua  les  gardes  de  ladite  Eglife  de  fouir* 
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au  dehors,  leur  chantant  poiiilleauec  mille  menaces  ,nonobftant 
l'inion&ion  de  l'Eucfquc  faite  à  la  commune  de  ne  raéfairc  en 
tien  aux  Chanoines ,  fur  peine  de  corps  6c  de  caftcl  :  mais  de  veil- 
ler à  la  conferuation  d'eux,  de  leurs  ramilles,  6c  de  leurs  biens. 
Tous  lcfquels  torts ,  préjudices  &iniureslefdits  Maire  &  Efchc- 
uins ,  quoy  qu'interpellez,  n'auroient  tenu  compte  de  reparer  -,  au 
contraire  ladite  commune  continuant  de  plus  en  plus  en  Tes  mau- 
uaisdcueins ,  efpiant  les  allées  6c  venues  defdits  Chanoines  parla 
ville ,  auroit  à  tout  propos  vomy  contre  eux  plufieurs  conuices  & 
vilains  brocards.  Tout  ce  que  demis  confidèré,  6c  faifantdroiâ 
fur  les  griefs  mentionnez,  aeftédic  parles  luges  compromiflâi- 
res,  que  le  Maire  amendera  toutes  ceschofes  à  l'Euefque  &au 
Chapitre,  tant  pour  fon  chef,  qu'au  nom  de  la  commune ,  6c  qu'il 
rendra  Iean  Bouche  publiquement  dans  le  cemetiere  de  noftre 
Dame  ;  6c  pour  l'infraction  des  portes  de  l'Eglifc ,  payeront  con- 
.     iointement  lefdits  Maire  6c  commune  de  Noyon ,  au  Doyen  & 
l'Eucfquc  &  Chapitre  foixante  6c  quinze  liures ,  6c  autant  pour  les  interefts, 
Chapitre     iniures,  6c  autres  torts  touchez  cy  demis.  Prxterea  Motor  >& àcem 
de  Iurotis  Nomomenfibus  y  quos  nominobimtts ,  vna  die  Dominkâ ,  vd 
filenni  ,provt  dicemus  ,f orient  vnam  hofcheyam  ad procefionem  in 
clejta  Nouiomenfi  abfque  vllo  remedto ,  df  obfilutionem  récipient  à  Câpi- 
tulo.  Item  ledit  Maire  6c  autres  Iurez  que  nommera  le  Chapitre, 
iureront  fur  les  fainctes  Euangiles  de  luy  reueler  de  bonne  foy  les 
autheurs, complices,  &afliftans  à  ladite  infraction  venansaleur 
cognoiflànce  ,&  les  feront  venir  à  (atisfaction  versledit  Chapi- 
'  l'f  d  tre*  Iureronc  Piaillement  qu'elle  ne  f  cft  faite  de  leur  authoricé, 
NoyôVtouf-  ny  contentement;  6c  aura  toujours  le  Chapitre  droi&  d'a&ion 
ioor«  mainte-  pour  lesiniures,  au  cas  que  les  autheurs  fc  puifTent  defcouurir;  le- 
^àxlWrdSî  quel  pourra  toutes  fois  &quantesque  bon  luy  femblera  excom- 
«cexcommu-  munier ,  6c  faire  excommunier  par  les  Curez  de  la  ville  générale- 
ment tous  les  coupables  dudit  attentat ,  6C  rupture  de  portes,  iuf* 
ques  à  pleine  6c  entière  fatisfaâion. 

Juramentum  Maioris  &  Iuratomm. 

Item  Maior  dt  Iurati ,  &  communia  fingnks  annis  iurabtnt  Epi- 
jcopo  qmdnon  mittent  manum  in  Canonicos  aut  Clericos  de  choro  Nt- 
momenfis  Ecclejto,  ont  fermentes  eorum  qui  fint  de  mompofiuipfirum 
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mfi  forte  ipfi firuientes  fint  de  communia  Nouiomenfi,  vel  in  res  eo- 
rundem  Canontcorum ,  vel  Clericorum  ,&  quod fi  hoc  aliquis  faceret, 
ipfi  non  permutèrent  fieri  rfid  fefe  opponerent  bon  a  fide  abfque  malo 
ingenio ,  &  quod  malefaclorem  detmerent  bona  fide  abfque  malo  in- 
génia r  &  ptr  iuramentum  fuum  punirent  eum  ;  &  ci  tantam  parnam 
infligèrent,  ac fi Matori  &  Iuratis  communie  iniuria  ilia,  vel male- 
faéïum  illud  fuiffet  illatum.  Item  fingulis  annis  publiée  edicetur  ,  & 
fub pœna  corporis,&Catalli  inhibebiturfirmiter,ne propter  difeordiam 
motam  contra  aliquem  Canonicum  Nouiomenfcm,vel  ClericumdeCho- 
ro  Noutomenfis  Ecclefijt ,  vel  di&os  fermentes  audeat  aliquis  clamare, 
Communia,  communia,  guod fi  forte  hoc  altquispr*fumeretfacere,pœ- 
nam  corporis  incurreret& Catalli ,  &c.  AclumNouiomi  annoDomini 
L22J.  menfeMaiê ,  ipsa  die  fefii  fancli  Vrbani. 

Quant  à  la  plainte  de  l'Eucfquc,  a  eftédic  par  la  mefme  Sen- 
tence qu'il  tiendra  quittes  les  Bourgeois  deNoyon  de  tous  for- 
faits Se  amendes  par  luy  prétendues  contre  cux,&  qu'il  a  droidY 
de  pourfuiure  au  fujet  des  différents  meus  entre  luy  Euefque  &: 
lcfdits  Bourgeois  iufqucs  àhuy.  Et  à  l'efgard  des  différents  con- 
cernai les  plaids  du  Comté,  il  ne  tirera  les  Bourgeois  hors  de  la 
ville  (mon  par  ordonnance  de  fa  Majefté,  ou  iugement  de  la  Cour  ub.ct.BSok 
dudit  Euefque, fauf  par  tout  le  droit!  du  Roy , de  l'Eucfque&  j?. 
du  Chapitre.  Et  fut  confirme  ce  Iugement  par  les  lettres  authen- 
tiques du  mefme  Philippe  Augufte  ,  an  &  mois  tels  que  delTus. 

Pareil  ferment  fait  a  ï Euefque  &  Chapitre  deTournay  par 
les  Maire  gr  Efcheuins  de  la  ville,  &  pourquoy. 

Chapitre  XXXVII. 

Onsievr  Coufm  en  fon  hiftoire  de  Tournay  Hiftoire  de 
rapporte  vn  commandement  du  mefme  Philippe  Tournay1,u-; 
Augufte  ,  fait  aux  Magiftrats  de  ladite  ville  ,  de  4  F*7' 
maintenir  les  Doyen  &  Chapitre  d'icclle  contre 
les  iniures  palTées  &  futures.  Donné  ledit  mande- 
ment à  Paris  Tan  izn,  au  mois  de  Feurier.  Et 
Maiftre  Guillaume  Gazct  en  fon  hiftoire  Ecclcfiaftiquc  traittana 
de  Gautier  de  Marais  Euefque  dudit  Tournay ,  eferic  que,  bien 
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Au  catalogue  qUC  de  bas  lieu ,  il  fie  neantmoins  de  grands  exploits ,  tant  pour  la 
dcSTourolU"  confection  des  immunité*  fcrranchifes  dcfonEglifc,qucpout 
num.;©.  '  l'accroiflcment  d'icelle.  De  forte  que  les  Bourgeois  ayans  tiré  pat 
force  Iacqucs  le  Clerc  hors  du  Cloiftre  de  noftre  Dame  du 
temps  de  fon  predeceiTeur  Gouuin  ,  ils  furent  condamnez  àU 
pourfuittedeGauticr&del'Eglife,de  faire  ferment  à  l'Euefque 
&  Chapitre  au  renouuellcment  de  la  loy ,  à  perpétuité  &  par 
chacun  an. 

Q«e  t  Eue/que,  ï  Aduoù'e ,  le  Cbajïelain  £r  le  Maire  de  U 
ville  turent  d'entendre  à  la  conferuation  de  l'Eglife,  de 

(es  drotcls  &  immunité^. 

'  ,**....  .  « 

Chapitre  XXXVIII. 

E  ferment  du  Maire  vient  d  eftrc  leu ,  celuy  de 
rAduoùé,Aduocat,oudefenfeurdei'Eglife(au(li 
bien  qijc  du  Chaltelain  )  fe  trouue  en  noftre  pre- 
mière Partie, lequel fymbolife de  beaucoupauec 
celuy  de  l'Euefque,  entant  que  tous  deux  vifenti 
vn  melme  but  de  protéger  TEglife.  Suppofant  ce- 
luy de  TAduoué  ou  defenfeur  auffi  bien  que  du  Chaftclain  (afin 
de  ne  rieu  rebattre  )  tel  qu'au  lieu  allégué.  Voicy  celuy  du  nou- 
ucau  efleuà  lacrodcapresfaconfecration,auant  foninrtallation. 

Forma  iuramenti  nom  Epifcopi  Nomomenfis  ante  quant  recipiatur  a  De- 
*»dtg.  cano&Capitulo  Nouiomenfifaciendi. 
(j4  P''$U  Ego  N.  Nouiomcnfis  Epifcopm  promitto ,  &  iuro  quhd  bonàfde  in- 
demmtatem  Epifiopattts  feruabo  ,  tant  in  bonis  quant  in  pojpfionïhm 
fuis  conferuandis ,  quhn  in  maie  aiïenatis  reuacandù.  Jura  etiam  & 
confuetudines*  Ubertatcs ,  &  prtutlcria  Nomomenfis  EccUJid  boni  Jide 
feruabo ,  &  feruari  faciam.  Speciallter  auttm  compojkionem  interbom 
memoru  Stcphamm  pradecejforem  meum  ,  &  Capitulum  Noùomexft 
faclam  fiêper  Jylua  qui  dteirar Lcfca,jkut  in  cartha pridecejforis  met 
fUnws  comnetur.frmiterbonâ  fiie  feruabo  ,  &  ratam  hahebo.  L'ar- 


cotât» 


ticlc  delaforcft  de  l'Aiguë  ne  fe  lit  plus  depuis  la  garde  d'icelle 
xeconfolidceaucc  la  propriété» 

Non- 
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Nonobftant  la  religion  d'vn  ferment  ù  folemnel ,  pluûeurs  de 
nos  Prélats  ont  encouru  le  blafme  d'auoir  aliéné  &  ditfipé  tant  le 
bien  de  l'Epifcopat  que  de  l'Eglife,  &  d'auoir  entrepris  fur  les 
droiecs  d'icclle,  comme  nous  auons  remarqué  és  vies  de  Fulchcr, 
Harduin  ôc  Radbod  1 1.  Pourquoy  les  Doyen  &  Chapitre  au- 
raient autrefois  efté  contraints  de  Yen  plaindre  au  S.  Sicge,par- 
ticulierement  au  Pape  Lucie  III.  contre  Rcynard  ou  Renaud, 
deuancier  d'Eftiennc.  Éo  quod  contra,  prtJHtttm  in  confecratione  Lifter*  Lucu 
fiaveniens  iuramentum,  f durimade  rtbusNouumcnfisEcclcJjtpratd,  ffi 
taras ,  &  nemora  âlitnare  prjtfumpfijfct ,  &  in  ptiiudicium  iuris  ipfi-  /Il  à"  ' 
mm  mmmttlarhs  flaiuijjèt ,  flallos  ddi/îcaffit,  atiaque  yuamplurtma 
prrpctrajjet  yqux  m  ip forum  dijpendium  nunifcjFt  ndundabant;  ad- 
jicientes  ttiam  auod  nuper  à Janffa  fede  Apofblica  litteras  Jùbrepticias 
impttrajjct,  quitus  indultis  fibi  priutUgij  nimiùmderûgatur.  Pour  re- 
médier à  ces  plaintes,  &  reparer,  reuoquer,  amender  tout  ce  que 
deffus,CômirÏK>nfutcnuoyéc  de  lapartdcfa  Sain&etéaux  Euef- 
que&  Archidiacre  d'Arras  pour  en  cognoiftrc,definir,&exccutcr, 
JùbUto appfllatwnà difugiotfùb data Vcronx y. Cal.Iunij.  Neâtmoins 
il  eft  à  croire  que  ce  bon  Prélat  auroitfaîc  de  celles  équipées  eftat 
nouuellcment  arriué  à  lacroffe ,  ou  par  confeildes  fiens  pluftoft 
que  de  fon  aduis  propre ,  n'eftant  encore  lors  pleinement  infor- 
mé de  fes  droi&s  &:  des  noltrcs,  attendu  les  efFe&sd'vnefignalée 
bienveillance  qu'il  a  toufiours  tcfmoigné  du  depuis  cnuers  fon 
efpoufe,  qu'il  a  chargée  de  fes  bienfaids ,  ainil  qu'il  fe  voit  par  fon  P«»tf#-" 
hiftoire,  &  fon  teftament  couché  en  partie  en  noftre  liurc  des  ^"'"J^ 
Priuilcgcs,cottéB,  feuillet  78.  Pour  conclure  ce  chapitre  ,com-  imre  coitéR, 
me  les  Euefques,les  Chaftelains,  les  Aduoùez,les  Maires  des  ^j^JJj^î 
villes  font  autant  de  protecteurs  &  appuis  de  l'Eglife,  lors  qu'ils  plns^Ji^ 
ont  à  gré  d'cmbraiTer  fes  interefts,  la  recognoinant  pourmerc,  foubs  i*<fc«c 
&c  eux  pour  fesenransiaufli  lors  qu'ils  préfèrent  de  la  quereller,  JJ^  menfi 
d'attenter  à  fes  droi£ts,&d'cnuier  fa  gloire,  quel  torrent  fc  pré- 
cipitant du  haut  des  monts  fait  plus  de  rauages  par  les  plaines, 
campagnes  &  vignobles, qu'eux  pcuuent  faire  dans  le  champ, 
<lans  le  troupeau,  dans  le  Royaume  de  lefus-Chrift  >  Non  fans 
fujec  doneques  leur  ferment  eft  requis  arriuans  à  ces  charges, 
qu'ils  fe  roidiront  pour  l' Efpoufe  de  Icfus-Chrilt;  pour  la  main- 
tenue de  laquelle,  eux  &  leurs  Palais,  armes,  Chaftcaux  &  for- 
cer eue  s  femblent  cftre  feulement  inftituées.  Puis  que  le  plus 
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puiltànt  motif  qui  attira  S.  Medardfc  fon  Cierge  à  Noyon 

wj0r*>»  valde  munit  um. 


Le  Cornent  de  S.  François  bajly  à  Noyon  fous  Gemi>  on 

emïron  ce  temps. 

Chapitre  XXXIX. 

JE  Patriarche  Seraphiquc  S.François ( vrayement 
.  perede  multitude,  &  d'vnc  race  toute  cclcftc)  qui 
%  deceda  le  quatriefmc  iour  d'Oftobre  en  Tannée 
■Jh  iiié.ayantveu  fon  Ordre  eftably  ,rcceu,autho- 
BcUcforcftcn  WW^B  rifé  fa  iWe  cnuiron  lllé.  (quoy  que  fa  So- 
^ÉLeadtÈj»  cieté  Greffée  dés  auparauant)&veu  quatre  vingts 
dix  mille  Religieux  de  fon  Ordre  auant  mourir ,  a  prefque  tou- 
sM.tnntaL^  ju  <Wt  au  Contient  bafty  à  Noyon  à  fes  enfans  Tan  izjo. 
Sîi?;«i  comme  il  fe  prefume  de  Vadingus après  Gonzague ,  aufquels  îc 
cuu  jU.'  ïcnuoye  le  Lc&eur  pour  ce  regard,orainte  de  m'eftendre  par  trop 
}nç'  en  vne  chofe  infinie ,  d'où  i'aurois  de  la  peine  à  faire  la  rctrairtc 

Me  contentant  de  drcfTer  le  doigt  vers  la  fontaine  ,ie  rapportc- 
ray  feulement  les  lettres  du  Cemctiere  à  eux  concédé  de  la  grâce 
E.BMW.  du  Chapitre  en  l'an  1157.  Voicy  la  copie,  Vntuerjis  prtfentes  lit- 
fttjgtU+^/irVtf  tnjpctfurù  frater  Bonauentura  mini fier >&  femus  Fratrum  Ht- 
tl'  »•        norfm9  Amminijhatioms  FrancU  ,filutem ,  &  pacem.  Noucritù  p* 
Venerabile  en  Chrifto  Capituium  Fcckfu  Beau  MarU  Nouiomcnfo ,  d 
prcces&  fuppticationes  nojhos,fiâ nobù  benignitate concept, -vt  inh* 
in  quo  F r aires  noftri  Nmiomi  commorantur ,  ad  opus  Fratrum  nofiror 
non  habeamuscœmeterium  benedtcliwi,talt  tnterpofitâ  condition,  aud 
nihilin  prxiudtcium  dttfi  Capituli  ,vel Ecclefiarum  paroch  'talmm 
momenfmm  attemptabimus  ,•  fid  faluo  omnt  iure  dith  Capituli 
clefiarum  parochtalium ,-vt dtclum  eft,filuis  etiam  corum  confuetnfr 
nib;tf  approbatà  habeanms  cœmetenum  Jttpradictum.  Vt  au/em  Met* 
tondit io  robur  perpetuum  habeat  firmttatis  ,  prxfentan  paginam  figtb 
Fratrum  de  Francia  munimint  fie/mus  infigniri.  Datum  antfâ  1237- 

menfi  Martio.  . 
Àyans  donc  efté  confirmas  dans  le  fauxbourgd'We  au  lorot 
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de  la  porte ,  auec  Eglife  &  Ccractcrie  en  la  fufdite  année  ;  le  tout  jjj \mttfôJ? 
fut  dcmoly  Se  ruine  de  fonds  en  comble  en  l'année  15  jt.  ou  1557.  te  du  Roux." 
par  Reincroq  Capitaine  de  la  ville,lors  de  la  guerre  auec  Philippe  ce  Rcincroq 
Royd'Efpagnc,qui  fit  pare  il  le  mer  fauter  l'Abbaye  de  S.  Barthc-  VIl  !fapiJ. 
lerny,  baflic  fur  le  mont  des  monumens ,  comme  a  cfté  dit  cy  def-  ga,ngcnc  £mat. 

fus,chap.8f.  riré  par  IcRoy 


DudepuisleConuenta  cftérebaftycn  la  ville  auec  fcs  depen-  voy  BcHcfb- 


danecs  par  les  bienfaits  du  Roy  Charles  IX.  Se  autres  dons  des  reften  Henry 
gens  de  bien.  Anthoine  le  Comte  donna  la  place  où  eft  alTislc  H-w.fci 
Chœuràprefent,  Frerc  Iean  Hcruy  Preftrc de  l'Ordre,&:  Procu- IJ,4  pag '  ' 
rcurdela  Maifon,quieftoit  bien  venu  à  laCour,fit  la  quelle  pour 
la  reedification  de  l'£glife,&  impetra  du  Roy  Charles  quantité 
d'arbres  des  forefts  de  Compicgnc  &c  de  Coucy ,  &:  afTcz  bonne 
fomme  d'argent.  En  recognoifTancc  dequoy  on  drelTa  cefte  eferi- 
turefousvnevitredel'Eglife,A  LA  MEMOIRE  SAINCTE 
ET  PERPETVELLE  DV  ROY  CHARLES  IX.  PRE- 
M  I  ER  ET  SINGV  LIER  BIENFAICTEVR  DE 
CEANS,  A  ESTE  MISE  ET  POSEE  VNE  VERRIE- 
RE AV  DESSVS  CE  MAISTRE  AVTEL  l'an  1581.  Vnrani>gl? 
Buefque  d'Ebron ,  SurTragant  d'Amiens ,  vint  bénir  la  place  en 
l'abfence  de  Médire  Iean  de  Hangcft  re-feant  lors  à  Paris. 

Voila  fom  maire  ment  1  citât  de  cède  Maifon ,  fa  naiffance ,  fa 
cheute,&fonreftabli(fement.  Laprefence  de  laquelle  vautmiU 
lo  boucliers  ,&  mille  bénédictions  à  la  ville  par  la  participation 
des  prières  qui  s'y  continuent  iour&  nuict ,  &  des  Prédications 
qu'elle  fournit  par  les  fiens  tant  à  la  ville  qu'aux  champs,  vaquans 
aux  riches  &  aux  panures,  partant  dignes  d'vn  tel  traitement  que 
d'Abraham  à  fes  hottes,  du  ieune  Tobie  à  fon  guide ,  &  de  l'he-  Lcsnchc$>!M 

u  C     ^  nvr  1       d  •  j?    *  *  pieux, marie* 

bergement  rait  a  Eulec  par  la  verue , pour  n  cltre  ingrats  a  ceux  &  vefues  dut- 
qui  veillent  pour  nous,  qui  nous  targuent  &  nous  filent  toute  for-  ]le™  prendre 
te  d  heureux  iucecz.  A  tau  ce  dequoy  ,  ou  en  ferions  nous  auec  lc 
Roy-Chantre,  qui  nous  chante,  Skmite  pfalterium  ,&ddte  tympA- 
num  ?  Outre  cela,  que  ne  deuons  nous  point  à  vn  Ordre  qui  fou- 
ilient  le  Latran  ?  qui  fert  d'appuy  à  l'Eglife?  qui  luy  a  fourny  qua- 
tre Papes,  plus  de  quarante  Cardinaux , foixante  6c  dix  Archc- 
uelques,  trois  cens  trente  Euefqucs,  vingt  Patriarches,  plus  de  fix 
cens  Efcriuains,&à  la  Chreftientc  deux  mille  quarante  quatre 
Conuens  de  l'Obfct uaucc  en  quatre  vingts  Prouinccs ,  outre  les 
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Capuchins  &  Conucntuels  ?  l'honore  céc  Ordre ,  qui  a  reccu de 
S.  François  ordre  d'honorer  la  Preftrife,&  pour  fon  partage  le 
doc  de  pauureté,  d'humilité  &  de  modeftic.  Luc  Wadmgue  HU 
bernois  dira  le  refteen  fes  Annales  des  Mineurs,^  François  Gon- 
ugue  en  fon  hiftoire  Seraphique. 

Supplément  de  quelques  attires  remarques  en  tbifioirt 

de  Gérard. 

Chapitre  XL. 

^Kk^e^jvj;  V  Hure  de  nos  Priuileges  cotec  S,  fe  trouuc  cerne- 
^fT^J^^S'  moire  eferit ,  Ornamenta  Gerardi  Epijcopi  qtut  dédit 
*     *     ^/^^^m  £cc%fi*9  gumqut  enfilas ,  très  optimas ,  &  duos  mi* 
^Jf^^M^  nus  Iwna^ïfr  quatuor  dalmatica*,&  quatuor  tunicas, 
c/\if^^^r  &  quatuor  albas ,  tresoptime  parafas ,  cumamittis  pi- 
^'^^    rat/s, &  vnam  nonparatami  &  quatuor JloUs ,tret 
optimas  ,é"vnam  J/mplicem;  &  quatuor  cintforia  cum  balthco,& duos 
tucLts  cum  euftodibusi  &  quatuor  cappas  ,&  qttinque  pallia,  <vnum  bor- 
datum,dr.alia  non  bordata,&vnum  paruum  bordatum,  ejrvnumca- 
licem  cum  cootertorio, & vnum  thuribulum ,é*auinqu€  mitras , &duo 
paria  cbirotecharum.é'  tria  paria  fàndaliorumiè"vnam  culcitram  pun- 
£fam,é'vnum  tapetum.  Et  Jefeirillet  fuiuant  eft  encorchargéde 
ces  mots,  F.cclefia  h*ibct  nouent  calices  argenteos,  &  vnum  aureum ,  & 
v?îum  cjuem Cerardus Epifiopusdcdit. 

Dù  temps  du  mefme  Gcrard,fçauoîrcnYen  1  an  1222.  fe  trouuc 
auoir  efté  fait  vn  beau  teftament  à  l'aduantagc  de  l'Eglifc,par 
Drcuxoi* Druon  deCardoil,EfcolatredeNoyon,quifetrouue 
ttb.coi  a,    au  jiorejc nos  pT iuiiCgCSj cotté  A. 

Maiftre  Pierre  Louuet  Iurifconfulte  &  biftorien ,  qui  a  mérite 
vne  ftatuc  de  Meilleurs  deBeauuais,  aremarquéen  fa  Nomen- 
clature ^Chronologie  duDiocefe  de  ladite  ville,  qu'vnCon- 
oilcProuineial  s'eft  remi  àNoyoncn  l'an  1130. 

Noftrc  Gérard  elt  decedéenuiron  Tan  1 128.  en  laquelle  année, 
félon  DcmochareSjNicolas  de  Roye  prit  poiîeffion  de  la  Chaire. 
jB«x?r  ni.  1..  Buzelins'elt  equhioqnc  lors  qu'il  qualifie  Girard  ou-Girauld  46. 
Sy/Tl*  ^uc^ue  ^c  Tourna  v, du  ciltre  aufll de  Noyon,  qui  ne  luy  appar- 

Epitap^e,. 
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Jguid  generis ,  qui d  opum  ,  quid  mundi  gloria  vana  t 

Sors  humant*  yfuper  omnia  vanus  homo. 
Nouiomi  Praful,  Par  regni  nobilis  Héros 

Ba^pckia  rutilans  laudc  ,Gerarde>iaces. 
Morum  norma ,  bonis  inhians,  reprobans  mala ,  mundut 

Carne,  manu,  lïngua ,  iuris  amator  eras. 
Te  talem,  tantum,  breuis  opprimit  hora ,  fubintrat 

Liuida  morsycap'it  h*c  foffuU  quinque  pedum. 
Tranfttus  ifle  tuus  fit  vira  pennnis,  in  ortum 

Tranfcat  occafus.fit  tïbi  vit*  Dcut. 

LX.  NICOLAS  DE  ROYE. 

Chapitre  XLI. 

E  Prélat  fut  de  la  noble  extra&ion  desfeignerjrS 
de  Royc,  qui  ont  leur  bonne  part  dans  nosïnltoi- 
t' tes  de  France,  où  leurs  proue  (l'es  font  granées  dans 
l'airain  de  l'immortalité,  pour  les  bons  dcuoirs  par 
eux  rendus  tant  à  la  Couronne  qu  al'Eglifc,  no- 
rarnmcntfous  Philippe  fixicfmc ,  dit  de  Valois ,  &  le  Catholique, 
en  la  guerre  contre  les  A  nglois;  fous  Charles  feptiefmc,  contre 
les  melmes  j  fous  François  de  Valois,  fumomme  le  Grand,  contre 
l'Empereur ,  &  fon  Lieutenant  General  en  Picardie ,  à  fçauoir  le 
Comte  du  Rcux,  qui  y  fut  défait  par  noftre  Nobleflc  Françoifc, 
entreautres ,  par  lesfeigneurs  de  Roye.  Ils  furent  auffi  fous  Char- 
les fixicfmc  (dirlc  Bien  aime)  contre  les  Turcs,  à  la  prière  de  Si- 
gifmond  Roy  de  Hongrie  j  fur  lcfquels  ayans  gagné  vnc  bataille,  Lcchcft|cS 
ils  en  tucrcnt&  prirent  prifônniers  plus  de  trente  mille.  De  ce  rte  Annexant 
race  fut  Eleonore  fille  de  Charles  feigneur  de  Roye  &  de  Murer,  \  l'Abbaye 
Cornrcdc  RoulTy  }  femme  de  Louysdc  Bourbon  Prince  de  Con-  Ij^dbap  ; 
dé  ,  fils  puifncdc  Charlcsdc  Bourbon ,  auquel  elle  enfanta*tinq  apporté  d'oui 
fiis  &  trois  filles.  le  laifle  le  furplus  à  la  recherche  du  curieux ,  qui  "J"**  P*  jg 
coapprendra^laAiftntageauPieifierdeRoye.  Royc."1"'  ° 

Gccccc  iij 
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1 1.  Nicolas  ayant  pris  party  auecl'Egtife ,  changea  l'efpèe  iU 
crofTe ,  &  fit  gloire  de  Ton  humilité ,  ne  couchant  plus  que  de  fon 
néant,  quoy  que  très-magnifique  enuers fon  efpoufe ,  &  à  l'en* 
droit  des  membres  de  IesvsChrist.  Son  humilité fc voie 
au  tiltre  qu'il  fe  donne  en  fes  lettres  &re(brits,  entre  autres  en  la 
chartre  qui  règle  la  dixme  de  B>&  \^illccourc,  entre  Iean  Fagues 
deCandeure  d'vnc  part,  &  les  Frères  &  Sœurs  de  S.  Lazare  de 
Noyon  d'autre, dattéc  l'an  1139.  en  laquelle  il  fe  qualifie  humble 
miniftre,ouferuiteurde  l'Eglifcdudit  Noyon.  Elle  fe  commence 
Au  liurc  dci  ainfi  :  NicoLus  diutna  permifione  Nouiomtnfis  Ecclefia  minifier  h»- 
Chartres  de^  milis.  Ses  magnificences  fe  diront cy  après.  Delamefmc  racefu- 
f^Grdtc^dc rcnt  Guy  de  Roye ,  73.  Euefquc  de  Verdun ,  puis  8r.  Archcuef- 
rHoftci  de   que  de  Tours,  finalement  Archeuefqucde  Reims. //ew  Guy,  90. 
folCisCNOy°  Atcheucfque  de  Sens,  où  il  donna  l'Aigle  du  chœur.  Iacqucslu- 
uenal  des  Vrfins,  74.  Archeuefque  de  Reims,  n'en  fait  qu'vn 
auec  le  précèdent ,  cfcriuant  en  l'hiftoire  de  Charles  fixicfmc, 
qu'il  tint  les  trois  Archeucfchczfufdics.Ilcompofale  liurc  inferit 
le  Doctrinal  de  (àpience ,  rapporté  par  Antoine  du  Verdier  enta 
Bibliothèque.  Lachaire  Epifcopalede  Laon  euflauflî  fon  Albert 
(  ou  Aubert  )  de  Roye ,  le  cinquante -feptiefmc  au  nombre  des 
Eucfques,  qui  fut  de  la  mcfme  extraction.  Au  furpîusRoycff  • 
drina  in  veteri  notifia  Prouinciarum ,  Rodium  in  *veteri  tabula  Pe»tt- 
geriy  Roya  co/mniter)  cft  vne  ville  de  noftre  Picardie,entre  Amiens 
*s«<i  pttrié,  &  Noyon  *,  de  laquelle  feft  tirée celte dénomination. 
veuj*>  mt*M$    *      Noftre  Nicolas condefeendant  à larefolution  du Chapi- 
^rArdm'^A-  ttc  d'exterminer  tout  reprochcdel'Eglife,  &  d'effacer  auecJ'cf- 
th$t$  yf  •  v«-  ponge  des  fainâs  décrets  toute  tache  capable  de  ternir  fon  luftrc, 
c"mkrnw°  *  &c  auu**  f°n  ft^tut  conforme  à  celuy  dudit  Chapitre ,  de  n'admet- 
KaUifhmdi  treau  rang  des  Chanoines  aucun  baftard.  Voicy  Ion  décret.  Nicf 
d« '*m  i^r0"  ^aut  dwtna  permifione  Nouiomenfis  Eptfeopus ,  dtlettis  in  Chrifh  Dec*- 
jmhtM  à*   no  dr  Capitulo  Noifiomenfi Jâlutemin  vero  Salut  art.  PofluLtfià  àtid>i* 
crefiian  N»-  fjttmiliter  ér  deuotè  vt  non  teneamini  alla  item  in  fratrem  &  Concanom- 
(ispï.         cttm  ncipere,  nifi priks  coram  vobis fi  de  legitimo  matrimonio  natum  frt' 
prio firme  t  iuramento.  Nos  vero  hone/tate  petit  ion  is  vcftrjt ,  ac  dileeltont 
décor is  domutDei  penfatis ,  rationabilis  concilij  tenore  perpenfo%  vt  a  fi- 
ef us  diUclionù  quem  erga  Ecclejiam  nojtramçrvos  gerimus  ypropenfw 
clareat  in  effeftft.  y  obis  ejr frccejjbribusvelhis  pervos  in  perpetuum  c«n- 
çedimuspoftvlata,  concedentes  vobis  in  teflimonitm  prjtfins  Jcriptmji' 
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gi/li  noftri  munimine ,  dr  vejbri  appenfeone  roboratum.  K^Aftum  anno  In* 

car nationis  Dominiez  njf.  menfeDecembri.  Ce  ftatut  fut  réitéré,  &  J?^1™1"  * 

homologué  en  Cour  de  Rome,  fous  Vermond,  après  le  decez  de  PaJf°icVd« 

Pierre  Chariot-,  flU  nacurcl  de  Philippe  Augufte,  fuccciTeur  de  fonSicgc. 

Nicolas.  Ce  fera  lors  que  nous  l'expliquerons  ex  expliquant  le 

ferment  du  nouucau  Chanoine,  luro quod  non  fim  jerum >ntc fer- 

ut  lis  conditionis ,  dr  quod fum  de  légitima  matrimonio  nattés. 

IV.  L'an  1135.  au  mois  de  Décembre,  du  confentement  du 
Doyen  (  Thomas  )  &du  Chapitre  de  Noyon,  l'Eglife  ouChap- 

pelle  defàinû  Ican  Baptiftede  Beaulieu  (  intjtta  tus  patronat**  ha-  Sons  hEaet 
bemus)  fut  rebadie  tout  à  neuf ,  te  rendue  Paroiflîalc  moyennant  3jJc^01j* 
douze  muids  de  bled  de  fondation,  a  (lignez  en  partie  fur  le  legs  de  ^o*  droltiL  ° 
feu  Mathilde ,  ou  Mahaut  de  Fay  ,cn  partie  fur  la  communauté 
du  lieu:  moyennant  quoy  la  Cure  d'Efcuuilly  demeurera  libre  & 
deftachée  d'icelle ,  &  fon  Preftre  en  pleine  iouy (Tance  de  tout  le 
reuenu,  tel  qu'auant  l'creûion  de  ladite  Eglife  en  Cure. 

V.  Le  Prioréfutconftruit  parle  Preftre  Bcrnerus,  délirant  le  lib 
ranger  en  communauté  auec  certains  Religieux.  Ce  qui  fut  agréé  «'.^f"»*** 
par  l'Euefque  Lambert,  qui  dédia  le  lieu ,  Se  confirma  la  donation 

de  la  terre  affectée  à  ce  bon  œuure'par  Raoul  de  Neflc ,  aux  con- 
ditions portées  dans  1  clcrit  dudir  Lambert,  iouferit  par  Rofcelin 
Doyen,  Rorigon  Archidiacre,  Bernicr  Chanoine,  &:  autres. 

VI.  La  mcfmc  année  1233.  fut  par  le  mcfme  Nicolas  fondée  la 
fe  ftc"  de  fainct  Martin  d'hyuer  en  Y  Eglife  de  Noyon. 

VII.  SouscePrelatf'cftfaitrefchagcdclacenfiue  &  du  fonds  uh.VrM^ 
de  certaine  mazure  proche  de  l' Eglife  de  fainct  Germain, iadis«*-^M  117--. 
polTedéc  par  feu  Raoul  Bouel ,  &  donnée  à  l' Eglife  de  Noyon  par 

feu  noble  homme  Renaud  de  Sarmaize;  au  droiâ  de  dixme  tel 

qu'il  appartenoit  aux  Religieux  del'Hofpitalde  fainft  Iean.  Les  2^*1^*^ 

lettres  d'efehange  font  dattées  de  1 230.  gaïremenc  1* 

VIII.  L^  vacance  du  Decanatdc  Peronne,dioccfcde  Noyon,  p«"c  dixme. 
de  long  temps  arriuée  fanseftreremplie,rEuefqucNicolasfcftât  bicux. 
rencontré  en  la  ville ,  fait  fonner  la  prédication  en  cfperance  de  la 
donner  au  peuple  i  le  Chapitre  f  en  formalifc,&:  aucuns  d'iceluy 

en  de  (tournent  les  auditeurs ,  Se  leur  font  defenfc  fous  peine  d'ex- 
communication de  f  y  trouuer.  Ce  nonobftant  ledit  Euefquc  f  c- 
ftant  auec  fes  Clercs  aduancé  iufques  dans  le  pulpitrc,  &  ayant 
fcut  entrer  (on Prédicateur  enduire,  comme ilcuftpropoféfou 
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thème ,  il  fat  arrcftc  &  empefché  parlefdits  Chanoines  contredi- 
fans ,  nonobftant  toutes  les  rcmionftrances  dudit  Eucfquc ,  qui  ne 
p  roficant  de  rien  par  la  voye  douce*  &  ne  pouuant  en  tirer  aucune 
fatisfadion ,  fe  vit  contraint  de  les  fufpendre ,  &  leur  interdire 
l'entrée  de  1  Eglifc.  Puis  au  bout  de  l'an  de  leur  contumace ,  en 
laquelle  ils  continuoient  toujours,  il  lafcha  contre  eux  le  Foudre 
de  l'excommunication.  Pour  laquellefaire  authorifer  il  euft  re- 
cours à  fa  Sain&eté ,  luy  faifant  entendre  qu'en  qualité  de  Dioce- 
fain,  il  auokdroictde  vifite,&de  toute  autre  fonction  Epifcopale 
en  ladite  Eglifc  Ceux  du  Chapitre  au  contraire,  pour  empefehet 
que  ladite  excommunication fuft confirmée,  ayans fait propofer 
par  Barthélémy  leur  Procureur ,  qu'elle  dcuoiteftrc  déclarée  nul* 
le  &  friuole ,  comme  abufiucment  décernée  au  preiudice  des  pri- 
vilèges de  ladite  Eglife ,  n'eftant  icelle ,  quant  au  chef  de  la  predi- 
Ce  Rcfcrù  fc  cation  .dépendante  delaiurifdi&iondudit  Eucfquc.  Grégoire?. 
Are  Rcgiflre  pour  lors  Pape  n  ayant  cognoillance  de  ce  que  dellus ,  duconien- 
coucB,  f.  14.  tement  des  Procureurs  de  l'vne  &  l'autre  partie ,  adrcflàfonRe- 
&tj  aattéde  fcrjcau  Doyen  ,  à  l'Archidiacre  de  Ponthieu,  6c  au  Chanoine  à 
Aurii,  ian<  A  itei  a,  tous  ac  1  Egliicd  Amiens, auec pouuoir d  ordonneriurce 
<ju  Pnnuiicat  fot£  parties  ouyes .  &  l'ordre  iudiciairc  gardé,  tout  ce  que  de  rai- 

de  Grégoire,  r         r     i  n  r  •  11     •  i  r» 

nul  coné  8.  ion,  nonobltant  toute  oppotition  ou  appellation  quelconque. te 
q^tjnimnfi-  fut  fait  enuiron  l'an  1151.  ou  1233. 

Ix-  Lan  1 134- S*bbatho poft  Inuocauitmet Guermond,ou Ver- 
mond ,  Doyen  de  l'Eglife  de  fainft  Quentin  en  Vermand,  vint 
rendre  obeyfsace  à  Nicolas  Euefquc,  8c  au  fain£b.  fîcgc  de  Noyon, 
Ican  Doyen  difant  :  Ego  Guermondus,  beati  £)uintiniin  Viromandia  Decanus,u^h 
fit  la  mefinc11  ?  Ater  ^  icolae  >  Nouiomenfi  Epi/copo,  tut/que  fuccejjoribua  ,fentfaq;ft& 
profe flîon  à  N  ouiomenfis Ecclejtx  obedientiam ydrreuerentiant  perpétuant  promitto, 
rEucfqucGe-     propria  manu  confirmo  +.  I  (ri  prx fentes  f itérant  >  Thomas Decaniv, 
rtccM  curam  P- &  Sar  Cancellarius ,  /.  de  Caria  Cantor ,  cT*  pitres  ahj  tam  Canonui 
dm  s  Q^»-  qnam  non  Canonui.  Autant  en  flr,  Se  en  mefmcs  termes ,  Haymon 
fibli-  Doyen  de  Nèfles,  l'an  1239.  qui  fiât  profefîionem  fitam  in  Ecclefu 
uu,*nno  1  ni  Nouiomenfi admaius  Altarc,  difant,  Ego  H aymo,  &c.  Toutes  les  pro* 
menfe  lui»,    fcfl]ons  fufditesfont  inférées  parmy  nos  Priuilcgcs. 
rt  n    .      X.  Derechef  l'an  ntt  fut  renommé  pour  le  decez  de  Fcrrana 
(cttaioKjoi.  de  Portugal,  Comte  de  Flandres,  confédéré  des  Anglois  &im- 
*/•  perialiftes,  ennemy  des  François,  lequel  après  auoir  caufé  plu* 

licurs  troubles  en  France  du  règne  de  Philippe  Augufte,  fut  fait 

prifonnicr 
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p  ri  fo  n  n  icr  en  la  bataille  de  Boutnes ,  te  mené  à  Paris,où  il  demeu- 
ra douze  ans  cinq  mois  prifonnier,  depuis  Tan  1114.  iufques  à 
j2.16.puis  trefparfa  àNoyon,d'où  fon  corps  fut  porté  en  Flan- 
dres au  Monafterc  de  Market ,  fauf  Tes  entrailles  qui  demeurè- 
rent à  Noyon, en  la Chappelle  de  S.  Eloy  en  la  Cathédrale,  où 
fc  voit  encores  cét  Epitaphc. 

Ferrandi  preauos  Htjpanu  ,  FlandrU  corpus,  F#rw#>(>€ 
Cor  cum  vifeerthm  contint*  iftc  Loctu.  F*"»*»*. 
Il  fut  trompé  par  la  refponfe  du  Deuin ,  rendue  à  la  Douai- 
rière de  Flandres  ('informant  de  rifTué  de  cette  guerre.  Ce  malin 
cfpiit  accourt  umé  au  menfbnge  ,refpondit  que  le  Roy  feroit  jet- 
te par  terre  à  bas  de  fon  cheual ,  foulé  aux  pieds  defes  aduerfâi- 
res,  &nc  feroit  mis  en  fepulture.  Et  quant  au  Comte  Ferrand 
qu'il  feroit  mené  en  grand  triomphe  à  Paris.  Ce  qui  arriua  à 
contre- fens  de  fon  opinion  ,  il  fut  mené  à  Paris  prifonnier  en  Bdleforcftea 
grand  triomphedu  Roy  Philippe, qui  futprecipitc  de  fon  chc-  ÎSjElÎIE 
ual  te  remonte  en  ladite  bataille.  fx 

XI.  L'an  1139.  fut  fai&c  la  diuifion  de  la  ParoiiTe  de  Grc- 
coart  d'aucc  celle  de  Homblcux  matrice  Eglifc ,  à  la  pour  fui  rte 
de  Ican  de  Croifelles  Efcuycr ,  te  de  Marguerite  fa  femme ,  Sei- 
gneurs du  lieu, moyennant  vn  renenu  fufHfant  pour  l'entretien 
d'vnCuté.Ccqui  rut  confirmé  par  l'Eucfquedc  Noyon. Quel? 
Attenduque  ladattedecofumationeft  de  Tan  11.39. en  Septem- 
bre tte  le  deceds  de  Nicolas  cotte  par  Dcmocharcs  de  la  mefme 
année ,1c  treizicfmcdc  Feuricr  ?  Elleeft  ncantmoins  de  Nicolas, 
dautant  que  l'année  1139.  n'a  commencé  qu'après  Pafques,& 
continué  iufques  aux  Pafques  fuiuantes,  moreCAhtco. 

XII.  1138.  Nous  auonscottécy  demis  en  lhiftoiredc  Simon,  Troifief«ne 
le  premier  embrafement  de  la  ville  ,  le  deuxicfme  en  Balduinfcudc  NoX"- 
fécond,  le  troiûefmc  arriua  l'an  mil  deux  cens  trente  kui&  fous 
Nicolas. 

Dddddd 


:  1. 


Digitized  by 


Ce  futlean 
Chaftcllain 
de  Noyon,  & 
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XIII. 
113  e». 

♦Arfin  .i.  in- 
itnâium. 
rat ,  rapt. 
♦Néant. 


5>4*  ANNALES 

Accord  entre  tSucfnte Nicolas ,  &  Ican  Cbajlellain  de  Noyon, 
furie  faifl  de  la  haute  luftice,  conceuen  langage  du  temps. 


Pepace  fatfajt 


*>&l.  Ca/eàanm  No/tùm. 
Chapitre  XLIL 


O  v  Nicholais  par  la  grâce  de  Diu  Eucfques  de 
V  ù  y  on  fas  fauorr  a  touscex  qui  verront  ces  lettres 
que  comme  deteorde  fut  entre  moy  d'vne  part& 
mon  feigneur  Ican  Chaftcllain  de  Novon  d'autre 
part  de  la  haute  Iuftice  de  Noyon  fi  comme  do 
murdre  de  rat  &  *d'atfin  la  ou  ie  difoic  qu'il  n'a*- 
uoit  *  niant  6c  il  difoic  que  li  auoit  au  darreains  par  confeil  dfc 
bonnes  gens  fermes  pais  encetre  manière  que  des  trois  chô(es  qui 
font  deuant  dites  (i  comme  de  murdre  de  rat  &d'arfinqui  auen- 
roient  esliusde  Noyon  laounous  auons  communément  la  Iufti- 
ce 6c  de  cex  for  cui  (  id  eft,  de  ceux  fur  qui  )  nous  deueriens  auoir 
communément  la  Iuftice  ie  le  feray  iugier  par  mes  frans  hommes 
6c  liChaftclîains  ou  fes  Preuos  fera  appelle  au  premier  iour  par 
deux  bourgeois  de  Noyon  prodbmmes  &  loiaux  &  puis  diluée- 
ques  en  auant  à  tous  les  aultres  iours  li  Chaftcllains  ou  fes  Preuos 
i  venront  fe  il  voelent  pour  garder  le  droit  de  Chaftcllain, &fe  il 
ni  voioient  venir  pource  ncîairowe  mie  que  ienc  le  reifle  iugier 
par  mes  frans  hommes  6c  iufticierfauues  les  droitures  le  Chaftcl- 
lain qui  tex  (  tels  )  font  li  Cha  (tcllains  aura  entièrement  la  tierce 
partie  de  tous  les  moebies  qui  feront  trouues  fus  les  perionnes  qui 
pour  che  feront  arreftees  &  ataintes  de  ce  &  fur  les  lms  communs 
ànos  des  héritages  ,eftil  ainfique  des  aloes qui  feroient  en  Ja  Iu- 
ftice de  s  1  îus  deuant  dis  ie  en  auroie  les  deux  parties  &  li  Chaftcl- 
iain  s  la  tierce  des  fiefs  &  des  ce  n  feus  emporte  roi  r  chafeune  de 
nous  deux  ce  que  on  tient &  terroir  de  luy,  6c  feil  auenoitchofe 
que  Iuftice  en  fut  faitte  li  Chaftcllains  ou  fes  Preuos  i  feroient  fil 
voioient  pour  veoir  la  Iuftice  qui  en  feroit  faite  de  par  moy  & 
pour  fon  tiers  des  cfplois  qui  en  efcherroicnt  comme  chilqui  a  le 
aers  encontre  moy.  en  quant  qu'il  cfchiet  es  lius-dcuanc  dis  par 
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haute  ïuftice  Se  par  ma  court  &  fil  ni  voloient  eftre  pour  ce  ne 
Itiroi-ie  mie  que  ie  ou  mes  Preuos  n'en  fciflicns  faire  la  iuftice  fauf 
le  droit  le  Chaftcllain  des  efplois  fi  comme  il  eft  dit  deuant  Se  f  au- 
cune dei  trois  chofes  auenoient  es  lius  deuant  dis.  EtliChaftcl- 
lains  ou  Tes  Preuos  en  auoient  auceun  homme  ou  aucune  famé 
foufpechonneus  à  la  requefte  le  Chaftcllain  ou  de  Ton  Prcuoft  ie 
ou  mes  Preuos  le  feriens  aiourner  Se  mener  par  droit  par  mes  frans 
hommes  fi  comme  il  eft  dit  deuant  Se  iurra  li  Preuos  le  Chaftellain 
ouant  il  fera  nouuiaus  Preuos  qu'il  nencoupera  homme  ne  rame 
de  ces  trois  chofes  fil  ne  croit  qu'il  en  (bit  coupables.  Eteft  a  fa-  *ju°ir  dc 
uoirque  H  franc  homme  qui  feront  leiugement  auront  de  rçfpic 
Se  d'auifement  au  iugement  faire  trois  quinzaines  Se  après  ces 
trois  quinzaines  quarante  iors  Se  après  ces  quarante  iorsfeptiors 
Se  fept  nuis  continues.  Et  après  lesfeptiors  Se  les fept  nuis  qua- 
rante iours  continues  Se  dedens  ces  iourslou  ou  mes  Baillius  do- 
uons faire  rendre  par  mes  francs  hommes  le  iugement  tel  comme 
il  y  afiert  à  trois  forfais  fi  comme  de  murdre  de  rat  Se  d'arfin.  Ec  de 
ces  trois  fourrais  ne  ie  ne  mes  Preuos  neporrons  faire  pais  qui  li 
Chaftellains  ni  ait  Ton  tiers  &  fil  ne  fi  aflent  Se  Ce  li  Chaftellains  ou 
iès  Preuos  trouuoient  aucun  home  ou  aucune  famé  qui  fut  en- 
cou  pee  de  INra  de  ches  trois  fourfais  pourche  que  chil  ne  fe  de- 
ftournaft  li  Chaftellains  ou  (ês  Preuos  le  porroient  prendre  Se  ar- 
rêter pour  amener  Se  pour  rendre  au  pluftoft  quil  pourroient  en 
bonnefoyamoyou  amonBailliuou  a  mon  Prcuoft  decheluy  Se 
après  ches  trois  forfais  quanr  que  ie  ne  li  Chaftellains  auoient  a 
Noyon  quant  chete  paix  fut  faite  remanra  a  chacun  en  tel  point 
comme  deuant.  Etccfte  paix  eft  faite  entre  moy  Se  le  Chaftellains 
par  laflèntement  Se  par  l'acord  le  Dien  &le  Chapitre  noftre  Da- 
me de  Noyon  Se  celle  paix  qui  ci  eft  deuifee  duen  à  mais  àtouf- 
iours entre  moy  Se  les  Eucfques  de  Noyon  qui  venront  après  moy 
Se  le  Chaftcllain  dc  Noyon  Se  fes  oirs.  Et  pourche  que  cefte  paix 
foit  ferme  Se  eftaule  a  tous  iours  le  Se  li  Doiens  Se  li  Chapitre 
dounames  au  Chaftellain  en  tefmoignage  de  vérité  ces  lettres  ub.p^u^, 
feellees  de  nos  feaus.  Cefte  paix  Se  cis  eferis  fufais  quant  li  miliai-  Mr  B>f'1- *lt 
tes  couroit  par  mil  deux  cens  Se.  trente  fix  ans  en  Auril.  *  *' 
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xAmt  accord  entre  tEuefque  Nicolas,  &  le  Chapitre 

de  Noyon. 

Chapitre  XLIII. 

XIV.  I  c  o  l  a  s  ayant  fait  appréhender  vn  certain  iufticia»- 

ble  du  Chapitre,  &  fait  refus  de  le  rendre  pour  quef- 
que  prière  que  ce  fuft,  l*intcrdi£t  fut  prononcé  par  1» 
Vlllc  ^c  I  autnoritc  defdits  de  Chapitre,  &  enioint 
^  de  ceficr  le  feruicc  diuin  par  toutes  tes  Eglifcs  ,  ja 
cène  en  la  Cathédrale*  L'EueCqoc  par  vnc  ordonnance  contraire 
ayant  fait  defenfc  de  difeon tin ucr  l'office  diuin  tant  aux  Paroi ifes 
qu'aux  Abbayes ,  fut  obtenue  par  tes  complaignans  Bulle  de  Gré- 
goire neuficfme,  dattéc  de  l'an  j .  de  ion  Pontificat,  contre  les  Cu- 
rez N.  de  fain&e  Godeberte,  I.de  fain£t  Martin,  R.de  fainct 
Maurice,  &  I.defaincT:  lacques^tous  du  patronage  delà  maiftref- 
feEglife,qui  auoicntfait  refus  &  néglige  de  luy  obeyr  en  ce  (le 
occafion.  Auanc  ladite  Bulle  concédée  &arriuce,  ce  bon  Prélat 
changeant  d'aduis ,  changea  fon  ordonnance,  &rcuoqua  l'inhibi- 
tion par  luy  faite  aux  Abbez  te  Preftresdelavilledcnepointcef- 
fer  lors  que  la  Cathédrale  ceflbit.  De  plus  il  quitta  à  ladite  Eglife 
ce  qu'il  pouuoit  prétendre  en  l'hodifc  du  Maire  du  Pont l'Eucf- 
que ,  d'où  auoit  commence  la  noife  entre  ledit  Eucfquc  &  Cha- 
pitre, ôc  ainfi  futrincerdi&vniuerfel  par  toute  la  ville.  Salettre 
L>1.  Vrm.i^.  commence  ainfi  :  Nicolas  diuina  mtjèratione  Notâomcnjis  Etclefix 
tL.Û**1  **'  ****iftcrhumtlis>  &c.  dattée  i  zif.  La  Bulle  de  Grégoire  neuficfme 
M.  foi.  if,  fut  adreflec  à  l'Archidiacre  &:  au  Chantre  de  Chaalonfur  Marne* 
f' fc  W**    qui  n'arriua  qu'après  le  diffèrent  terminé.. 
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Lettre  du  rnefme  Nicolas ,  frk  pour  Arbitre  fvn  différent 
arriuê entre  l'Ezfife  &  la  Commune. 

Chapitre  XL IV. 

E  Maire  de  Sufoy ,  homme  lige  de  l'Egiifc  ,  &  X  V. 
Droard  autî  Ton  homme ,  ayans  efté  pris  de  la  par c  i 1 3  9. 
de  Metteurs  les  Maire  &Efcheuins  de  Noyony 
à  loccaûon  de  quoyl'interd.a  eftoit  par  toute  la 
vHle ,  & anatheme  prononce  contre  lefdits  Maire 
&  Efcheuins,  tant  en  vertu  des  pnutleges  dudit 
Chapitre ,  que  de  la  part  dudit  Euefque ,  fut  en  fin  corn  promis  de 
pact  &  d'autre  enla  perfonne  dudit  Nicolas  Euefquefur  peine  de 
deuxeensmarks  encasdcdefdy.  Nos  autem  colUta  ^J^^St 

t&l  TIns  EccUfi*,  ï  faàendi  ,  &  recipundipro  e»„>d 
fiper  hoc  Mat  Jim  erga  eos  ,  ditïum  n$/h*»  frotnlimm  m  bunc  p^ra- 
modmn.  Chapitre. 

Dittum  de  la  Sentence  arbitrale  en  termes  du  temps. 

vjicholasl 
es,  &  h  Ii 

X«  entre  i'EgUfed'me  partie,  &  la  rflle  d'autre  .dont  vous 
eftes  mis  fur  moy,  que  l'vne  patrie  ncl'aurrc  n'en  fo«  ne  plus  ad- 
uan  ne  plus  arr.erc  de  fes  droittures  pour  chofe  qm  en  fo.r  aue- 
nucned.Ûc  ne  faiâe ,  ains  fo.r  en  autre  telpoma  comme  fc.lne 
™t  onquesauenu.fc  commantquc  l'enchante,*  qu  enfacele 
fc  u3"afnûe  Eglifc.autre  fi  comme  len  fenr ,  fc  d.  encore  en 
mon  diû  que  l'vne  partie  doint  fes  lettre,  à 'autre  de  ce.  Prdm 
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fie  liberos  rcddidtmm  Decana  &  Capitnlo  fupradiclis .  Pttierunt  infupet 
ab/oluiin  forma  E  ce  le  fi x  &  nos  ipfos  in  eadem  forma  Ècclefia  abfoUémm 
ab  omnibus  exeommumeationibus  profiter  hoc  latis  in  cas ,  &  nos  relaxa- 
u'tmus  interdiffnm,  &  dicli  C. monta fra  organa  refimpjerunt,  dederunt 
etiam  iidem  Dec  ans  &  Cap  nul  «m  lifteras  Jùm  ditiis  Maton  &  Iuratû, 
&  e  corner fo  ftcttt  fuimus  arbitrati.  Incuiusrei  tefhmonmm  pra fentes 
UtterasfigUlinoflri  munimine  fecimus  communiri. \*Afhm  1239.  menfe 
Scptembri. 

XVII.  Ce  bon  Prélat  cftant  entré  en  mil  deux  cens  vingt  huiâ, 
deceda  en  mil  deux  cens  trente  neuf,  ayant  fondé  le  Double  de 
(âin&  Martin  d'hyucr  en  noftre  Eglife ,  comme  en  fait  foy  noftre 
Obituaire  ;  &  donné  quatre  vingts  liurcs  parifis  pour  l'œuurc  de  la 
Chaflc  de  la  bienheureufe  fain&e  Gcncuiefue ,  ma  très-  chère  pa- 
tronne des  mes  ieunesans.  Son  anniuerfaireeft  marqué  le  16.  des 
Calendes  de  Février  au  Necrologe  du  Monaftere  de  lad.  Sain£fce 
à  Paris;  cftant  iceluy  decedé  le  13. du  mefme  mois.  PluGcurs  autres 
iîens  bienfaicts  fe  remarqueront  dans  nos  Archiucs. 

LXL  PIERRE  CHARLOT, 

ou  Charlet. 


Chapitre  XLV. 


Ettl'luftoke  j 
<k  Philippe 
Auguftc. 


E  a  n  du  Tillet  en  Ton  Recueil  desRoy  s  de  Fran- 
ce parlant  de  ce  Chariot  fils  naturel  du  Roy  Phi- 
lippe Auguftc,  comprend  en  peu  de  lignes  Ton 
extraction  ,  légitimation  ,  &  condition.  Ledit 
Augufte  (dit  il)  euft  vn  baftard  nommé  Pierre 
Chariot ,  que  le  Pape  Honoré  3.  légitima.  Guil- 
Lhifloirc  »  laumelcBrcton  fon  précepteur luyadrelîa fa Philippide,  n'eftant 
dePhiiippe>)  jC(jjt  p,crrc  aagéque  de  quinze  ans,  &dés  lors  Treforier  d'vnc 
jfpnpetc.  ^  £g|i(ç  ^  fans  ja  nommer  i  &  dit  qu'il  fut  d'vnc  autre  merc  que 
»  d'Agnes ,  qui  tint  lieu  de  Roync. 

Irions  nous  bien  loing  aux  enqueftes  des  mérites  de  ce  germe 
de  Roy,  ayant  les  tcfmoignagcsde  fon  précepteur,  qui  ouure  U 
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ferme  pariuy  Ton  hiftoire  des  hauts  raids  de  Ton  pere  ?  Vbicy  ren- 
trée. Petro  Karloto  Philippi  Régis  Francorum filio  S. 

Tu  quotjue  faut  or  ades  Karlate,  fimilltma  Régis 

Magnanimi  proler ,  cui  te  natura  ereatrix 

Vt  regale  genus  fignts  probet  indubitatis , 

Corporis  ejjè  dédit  fimilem ,  menti fque  vigore  : 

Cutus  iam  fiaueris  Deftigia  >  cuius  in  duo 

Tarn  temro  mores  iam  nunc  imitaris  (jr  attus , 

Si  modo  te  ,jratrefque  tuos ,  magnunufue  parentem 

Vt  potui  dignos  celeBraui  carminé  digno  > 

Si  tibi  tôt  tus  animi  lûrtute  dicaui  i  V****1 

Exhauflum  fubite  tenui  de  fonte  UbeUum ,  auure  nômé 

Impofùtcfue  tuo  Karlotida  nomme  nome»,       Ç?c.  de  fon  nom, 

Puis  il  conclud  fon  œuure  par  l'inuocation  &  recommandation  "d0™**. 

de  fon  nom ,  fous  cefte  adrefle  KarlkoThefaurario ,  &  Philippi  Re~ 

gis  filtO. 

^yit  tu  cuius  amor  tantum  mihi  crejcit  m  hora 

Vt  libro  fine  laude  tua  Jupponere  finem 

K^Arbitror  ejjè  nef  as, animi  qui  nobilitate 

Argumenta  refers  gêner ù ,  clarique  parent is , 

Te  Uquidovt  ùqueat  genitum  genitore  Philippos 
Qui  caris  lottu  omni  cari/mate  carus 

ïfcrkm  Txrum  mer^iTgnomtn  habere, 

Jgui  proprium  vero  dicor ans  agnomine  nomen , 

CMortbus  exponis ,  &  vit  a  nomen  vtrumquei 

Dogmata  ejuem  primum  docui  puerilia  cuius 

Tarn  dociles  habiUs  fœcundat  gratta  fenfits , 

Vt  mihi  iam  digntss  h'abearis  dotfor  baberi 

guintus  adlmc  decimus  tibi  vix  licet  annus  agatur.  &c 
Cet  éloge  cFvn  entant  a  quinze  ans,  mettant  à  part  l'honneur  de 
fon  (àng,  annobliroit  vn  homme  de  trente,  voire  de  quarante  ans. 
Mériter  le  tiltre  de  Do&eur  a  cet  aage ,  refTentir  fon  Roy  de  fens 
ôc  de  port  en  fon  premier  bouton  i  quel  los  plus  grand  pour  vn 
Euefque  ?  Entamer  l'hiftoire  du  pere  par  les  aufpices  du  nom  de 
ce  fils,  &  la  cl  or  reparles  me  fmes,  n'eft-ce  pas  vnfujetà  Noyqn  s'ifoffinarfi 
de  f  enfler?  Il  prit  la  houlette  Epifcopalc  l'an  1145;  &  la  quitta  en  en  fon  piai- 
12,49.  comme  il  fc  verra  par  fonEpitaphc.  Il  cft  nomme  Petrus  ffiAu. 
Garolmfc  fuinomau  génitif^  lavicille  mode  Françpifè,  comme  de  Mdu^^ 
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Stephanus  Albcrti ,  lefoixanre-neufiefme  Euefque  de  Noyon,  plus 
bas. 

I I.  La  première  année  de  Ton  inaugura  tiontl  fut  pris  pour  arbi- 
tre auec  Raoul  Eucfquc  de  Bcauuais ,  Guy  ou  Guillaume  Abbé 
d'Ourcamp  ,  &  Thomas  de  Clermont ,  Chanoine  de  Noyon, 

1 1  à      Pour  tcrmincr  Ic  dirent  d'entre  le  Chapitre  dudit  Noyon ,  & 
4  *  *   Simon  de  Nèfle ,  touchant  quelques  pretenfions  dudit  feigneur, 
foit  d'argent ,  foit  d'autres  chofes ,  pour  lefqucllcs  il  faifoit  fes 
pourfuites  contre  ledit  Chapitre.  Ce  qui  fut  réglé  par  leur  Sen- 
tence arbitrale. 

Ainil  ces  nobles  feigneurs  onttoufiours  traidé  à  l'amiable  auec 
l'Eglife,  fcvuidé  auec  elle  leurs  différents  par  foufmûTions,  mef- 
mement  ont  de  leur  bon  gré  reparé  les  torts  à  elle  faits  parleur 
gendarmerie  en  temps  de  guerre,  tefmoin  la  lettre  de  rcflitution 
de  Meflire  Icandc  Nellc,  inférée  dans  nos  Regiftres  fous  cette  in- 
J??**ÏP  feription,  De  cent um  fibdùNtrwumquos  hdbemus  à  Domino  Nipel- 

Z':r-  4r  ^m  L^LjJu.  npotUn, ,  fcchanefee 
qui  fuit. 

III,  Ego  Ioannes  Nigeiïenjis  Dominm  notrnn  fort  vole  quod  pr$ 
damnù  in  tempore  prdlij,  à  me  &  ab  homimbus  mets  EccleJtxNosùo- 
menfi  iUatù,  cj»x  refircire  teneor&debeo ,  cent/m  Jolidos  Nigrorum,  vel 
Atrebatenjis  moneu>  ïn  pretioiS.  nummorum  Nigrorum  fingdù  annis 
me  vel  heredem  meum  filuturum  concedo ,  donecaffinfu  Decani  Nouio- 
menftscum  dmbus  Omonkis  juù ,  confenfu  etiam  CafieUaniNigeUenfis 
cum  duobus  militum  meorumeidem  EccUJis  redditum  afignauero  corn- 
fetentem.  Si  vero  fuper  hoc  conrrouerfiam  oriri  contigerit ,  perfenis  eif- 
dem  mediantibm  res  adeoncordiam  reuoeetur.  Hoc  igitur  vtratum  pé- 
rit us  à-inuioiatum  permaneat,  tam  pr*finti  fcripto  quàm  propriovolui 
munir e  figillo. 

Em«ux«!  ,  1  v-  Noftrc  Picrrc>  auec  Picrrcéi.  Euefquede Meaux,  affifta 
refta  u  Pre-  à  l'extraction  &  defeente  des  corps  des  fain&s  Martyrs ,  qui  /ut 


Eglife  Abbatiale  &  Moniale  de  Genlis  fut  mife  par 
^J^^j"  nocent  4.  en  la  protection  defaind  Pierre,  &  par  le  mefme ,  ar- 
Abbare  deSce  méc ,  &  décorée  de  plufieurs  beaux  priuileges  en  l'an  1147.  Auf- 
Gcnî^rdre  ^uc^s  0PP0^lc*on  ayant  cfté  formée  tant  par  P.  Cardinal  du  tiltrc 
4c  g.  Anguft  de  (ai net  Marcel ,  &  Chancellier  de  Noyon ,  que  par  les  Doyen 
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6c  Chapitre,  tout  débat  fut  terminé  par  vn  a&e  de  non  preiudice. 

Laquelle  Abbaye  allant  tous  les  tours  en  décadence  par  la  né- 
gligence des  Abbcfles  &c  Sœurs ,  6c  Ton  reuenu  diminué  de  la 
croifiefine  partie ,  fut  du  depuis  à  la  pourfuicc  dcMeflire  Icande 
Hangeft  ,conuertie  en  Monaftere  de  Religieux  Fan  1400.  6c  in- 
corporée en  l'Ordre  de  P  rcmonftrc  fous  l'Abbé  de  Cuiïfy . 

VI.  En  l'an  1147.  Fut  terminé  par  l'arbitrage  de  S.  Euefque  ta, 7^; 
d'Albanie,  Légat  &Iuge  compromiflairc ,  le  notable  différent 

meu  entre  les  Surfragans  6c  Chapitre  de  la  Prouince  de  Reims  l9' 
d'vne  part ,  &  Ican  Archcucfquc  de  l'autre,  touchant  les  appella- 
tions ,&  autres  plufieurs  articles  entre  eux  controuerfez.  Ayant 
eftédepart  &  d'autre  compromis  enlaperfonneduditLegat,en 
la  ville  de  Cornpiegne,  le  19.  Octobre  1146.  la  Sentence  arbitra-  gmmtmt  ^ 
le  donnée  à  Lyon  le  2,8.  de  Ianuicr  1147.  6c  icelle  confirmée  au  Patm»™. 
lieu  6c  année mefme  par  Innocent  4.  appelle  Pcrc  du  droict,  Gcacbwd. 

VII.  Meflire  Pierre  Chariot  gift  deuant  le  maiftre  Autel  de 
l'Eglife  Cathédrale  fous  vne  lame  de  cuiure,  où  cft  graué  cet  EpU 
faphe. 

Nouiomi  Projul  Petrus  iacet  bîc  tumulitm , 
JOuondam  Francorum  Philtppo  Rege  créât  us , 
Caftus,  formofus,  iuftus,  mitis ,  genero/us , 

Trans  mate  dénote  fuit  bic  *  cwn  Rege  nepote  ,  *  Il  entend  S. 

Luce  tua  remeans ,  Diony/t,  tranfnt  anno  f^î'.fîi0? 
„  .   -  'J        .  *\  lequel  il  fit  le 

Bis  jexcenteno  qutnquageriQ  minus  vno.  voyage  d'ou- 

Demochares  6c  Claude  Robert  ont  eferit  qu'il  fut  Chancellier ttenaer» 

des  Roy  s  de  Sicile.  II  a  Tes  Commendaccs  6C  Méfie  en  noftrc 

Eglifelc  huiéttcfmciourd'Oûobrc. 
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LXIL  VERMOND,ou 

Vvarmond  de  la  Boifsiere. 

Chapitre  XLVI. 

L  fut  de  la  noble  maifon  de  la  Boi/ncre,  rcî  de 
£  mœurs  que  de  nom  ,  vert  mundus.  Et  entra  Tare 
ii}o.  Il  affilia  à  la  tranflation  du  corps  de  M.  S. 
Fourcy,qui  futfolemncllementraite  àPeronne, 
le  16. Septembre  nr6Je  Dimanched'apres  l'octa- 
ne de  la  Natiuitédc  noftre  Dame  -,  à  laquelle aflîfterét  auifi  Raoul 
37.  de  Boulongne,  Guillaume  Bertrand  66.  de  Beauuais ,  Iean 
Archioct  de  Buchel  53.  dcTournay,  qui  excommunia  fonperc,Preuoft  de  1» 
MToehna  ville>ne  l'ayant  peû  fléchir  par  prière  de  ne  plus  violer  lalurifdi- 
tn'lâviedes!  ftiondeTEglifc. 

Fourcy,pagc    j  j,    J]  aflïfta  pareillement  auec  Tes  Coëuefqucs  SufTragans  de 
Reims  à  lamagnifîquc  tranflation  du  bien-heureux  S.  Quentin, 
Pere  de  foy,  &  Tutelaire  du  pays ,  célébrée  en  1157.  par  Thomas 
M.  cl.  de  u  Métropolitain  i  honorée  de  la  prefence  du  Roy  S.  Louys ,  &:  de 
h°ftS  toieS  ^CUX  ^C  ^'senfans,  Louysfonaifné,  &  Philippe  fon  fécond;  de 
QuentLJi Iean  Comte  de  Soiflbns,  Simon  de  Nèfle,  Gilles  le  Brun  Conne- 
»*«        ftablc  de  France,  &  quantité  de  perfonnes  de  tous  eftats.  le  ne  di- 
ray  mot  defoninuention,  &r  autres  tranflations faites  tant  par  S. 
Eloy ,  que  par  l'Abbé  Hugues  en  la  prefence  de  Fikard  Euefquc 
de  Noyon  en  l'an  8  3  ç.  &c  par  Reinclme  fucce/feur  d'Immon. 
Dautant  que  l'hiftoirc  entière  de  ce  grand  Martyr,.donnée  au  pu- 
blic par  Monfîcur  de  la  Fons ,  eft  fi  accomplie,  que  rien  ne  f  y  peut 
defircr,  n'ayant  rien  îaiffé  d'important  aux  glaneurs,  fils  ne  veu- 
lent emprunter  de  fes  iauelies.  C'eft  ce  qui  a,  retenu  ma  plume 
d'attenter  le  vol  après  la  tienne.  Neantmoins  pour  ne  manquer 
d'offrande,  &  de  dcuoir  cnuers  celuyque  noftre  Eglife  venerc 
tant,  &rque  i'ay  choifi  pourl'vn  de  mes  guides  en  ce  pèlerinage 
mortel ,  &  pour  ma  fauuegarde  au  conflid  dernier ,  ic  luy  offre  icy 
le  chant  de  vi&pire  mis  en  airs  par  vu  noble  chantre  ,/on  dcuoe 
Encorniaftc.. 
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In  Diuum  (gmnmum  Samarobrin*  inftgnem  Patronum ,  ni. 
jîthlo-mce,  fm  Martyrij  Vittoria. 

V I  ▼  S  fipulchmm  qujtris>  S  EL  ICI? 


£V  INTINVS  hoc  demerfus  amnc , 
Lapfa  décent  fit  lufira  fenfit. 

Zenon ù  olim  Romulid*  puer, 

Splendentis  o/lro  patritid  Toga: 

Dum  vana  mundi  Jfontt  calcat, 
Terga  foc  à  pat  ru  que  vertit, 

Vt  igne  CHRIST I  feruidus ,  extero 

H  une  pradicaret  GaMigenum  fiilo  : 


Eius  honor  coîeretur  ades. 
Hinc  Varus  Ulum  Riccws  ajperi 
Vecnt*  pra/ês  Ca/arû  exequens, 

Flagrù  cectdit  :  dùmque  perfiat, 
Carnificum  manns  agra  langm. 


Falfi  Uceflèns  opprobrio  CMagum: 

Stringttque  vinclù,  qua  refilait 
K^ingelu*,  vt  hene  cbepta  crefiant. 
fergitque  Sanff/a,  liber  in  oppido , 
CHRISTVM  fateri  perpétua  /de: 
Ip/ôfqtte  liftores  ab  itlk 
cLîm  domitosyfii  corde  neftit. 
*^4d  taie  Index  prodiginm  ftupens, 
Car  ni  rigenti  blanditias  parât: 

Fruflrà  :  quod  ^Athlètes  repugnet* 
Deliciù ,  crucibufifue  maior. 
Proinde  tenjîm  per  trochleas  iubet, 
Punftis  feriri:  cnm  pice,  feruidos 

F  lux  m  olim ,  pingue  fibnm, 
Ultimbra  fiper,  vel  in  ora  fundt. 

Eeceee  ij 


Digitized  by  Google 


9i*  ANNALES 

"    ViCtor  refiltat  palmi-tcnens  Pugil: 

RaptAtnr  exhinc,  qua  Veromânduum 

*^AV  GV  ST A  Somonam  vetufiê 
Ponte  frémit,  cohtbetque  fin  tint. 

Jllic  bifùlco  transfedttur  ver*, 

calée  fummum  verticis  ad  iugum: 
Dent/que  chws  inter  vagues: 
Dein  gladio  cadit  i&a  cernix, 

Jnfiar  columbd ,  Jpsritus  et  oUt , 

Corpus  profundo  mergitur  alut): 

Rontâ  profetfd,  qmd  fer  Amas 
EVSEBIAE  facurAtraxit. 

IMercede  iufik  nec  caruit  Ubor. 

Nam  cœcA  fridem ,  luminis  illico 

Vifim  recefit:  quis  benigffi 
Numinis  haud  Jfopeat  fauorem  ? 

H 'de  diïtd  poftquàm  :  mox  locat  Aureo 

Corpus  fheretro,  Prdfil&i^frtifex , 

Primufque  fer  turbds ,  ad  ipfim 

ELI  G I V  S  facrA  votA  fudit.  \ 

0  J>1VEI  cœli  muneribus  potens , 

^VJNTINEÎCArnten  frfeipe  Uureum: 
Jguod  voce,  concordtque  ple&ro, 
Gefiit  ouans  refondre  VAtcs. 

SlBASTlANVS  ROLIIARDVS  McIo^H»; 

in  fuprcnu  Curia  Aduocatus. 

\Autrt  1/ymne  furie  fujet de  Monjteur S.  Quentin. 

I V.       Jmmunù  ArAm  ne  tAngAt  manus .  ic  luy  veux  aufll  offrir  du  mien 
vn  vers  tiflu  dans  les  belles  allées  du  magnifique  Chafteau  de  Ma- 
gny  durant  mon  Archidiaconat,  lorsque  m'eftant  inopinément 
tranfportc  du  matin  audît  Magny,  le  fécond  iour  de  May,  fefte  de 
dAéQ^ntm  ^in^Athanafe,  &(ccqueien,auoispreucu)feftederélcuation 
».  iour  de     de  fain&  Quentin  au  diocefc ,  Patron  dudit  lieu  ;  ie  fus  engagé  de 

MaInfcAedc  k'rc  ,,ofl*cc'cn  la  Paroiïïe ,  &  à  dire  vn  mot  du  Sainû  en  la  pre- 
w*      fenec  de  Madame  la  Vidamc ,  &  de  quelque  noblcflfe  qui  luy  fai- 
foicaMance.  Laquelle  Dame,  magnifique,  pieufe  &vcrtucufc 
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qu'elle  eft,  pourvnc  petite  pafture  fpirituelle  m'en  ayant  rendu 
vne  temporelle, digne  de  (à  grandeur,  mais  trop  pour  ma  peti- 
tefle  i  après  la  veué  des  raretez  de  la  maifon  &desiardins,  éc  les 
doux  entretiens  d'vnc  fi  agréable  compagnie ,  elle  nous  permit 
d'entrer  en  folitude  ou  foliloque  auec  Dieu ,  le  feu  Cure  &  moy, 
en  l'vne  des  allées ,  pour  y  acheuer  vn  bout  de  noftrc  Office.  De 
quoy  après  nous  cftrc  acquitez  ,afîn  de  ne  demeurer  ingrat  pour 
tantdc  faucurs,  pour  mon  Adieu  &  pour  mon  efeot  ie  meditay 
l'hymne  qui  fuit  ,pluftoft  enfanté  que  conceu,  tant  eftfàuorable 
aux  Mufes  vn  fi  noble  feiour,  que  fans  trauail  Mincruc  y  naift 
toute  armée, de  la  telle  de  Iupirer,  ie  dis  de  Dieu  éternel,  qui 
m'infpira ce fens du  Saine), duquel  i'auoisfraifchement  annoncé 
ies  louanges.  le  le  prie  auec  ardeur  que  les  plus  douces  influences 
du  Ciel  y  diftillent  fans  cefTe ,  puis  que  de  cefte  maifon  elles  rejal- 
liflcnc  en  telle  abondance  fur  noftrc  Eglifc,  &  fur  noftrc  ville, 
preuenantmefme coûte  prière.  Tant  cft  vray  que,  nonfolumhcmo 
homim,fed  fotim  ittre,  Dux  pitts  EccUJtx  Deœ. 

D.  QFINTINO  JMAGN1ACENSI 

Hyrnnus. 

Q~  V INT IN  E  jfktdcr  Prinàfù  yrhmm, 
Largue  nomen  mœntbw  tnclytis 
Vermanduorum ,  qux  facramt 
Nomme  de  que  fio  beamt  y 
LAug»/?**,  0  tnCHAGNIACI  potens, 
Templique  Prdfes  quod  pedibns  ttrit 

De  geste  CALNAEA  precato? 
FluTtmuSy  afiid*i-que  Dm. 
Non  fie  Pater**  dttxit  anter  do  m  tu, 
Vt  fofi'haheres  Trancigenas  rudes, 

Jndocfof-que  C  H  RI  STI ,  guir'ttum 
FinAus ,  y^fufonïtfquc  tcftv. 
SU  tu  née  tfiam  nomine  de  tuo 
In  orbe  nojhro  tam  colis  vniù 

Rçmam  recentatam,  y/que  &  v/que 
CHACN  JACI  vt  Pigeât  recejfus. 

Eecccc  ii) 
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Hue  namejue  partes  dum  propres  agent 

K^&Uento  templum  vifère ,  facraque» 
Ratas  profeflam  forte  lucem, 
Et  populi  reducem  labori: 

îngreffu  in  ipfi  cùnfpicor  indique 

In  vefte  fefta  munictpcs  Uci ,  ejr 

Solenne  4>T INTINO  apparart 
Lace  tua  (^4thanafi)  obflupcfio. 

Contingo  temfti  limina?  Diceres 

Cœlefiis  auU  vefhbtUum,  polos 

Ineffè  totos  y  m  renidet 
Nobilium  fiera  alla  flore. 

gups  inter  arcem  qua  régit  &  domum, 

y  ici  potentis  Caflripotens  Charts 

Nos  inter,  inquam,  vifa  nobis 
K^inte  facrum  méditât*  pigntu 

Tuos  agonas,  nobilium  globo 

Stipantc,  facrum  pofiulor  illico 

Verbum,  propinari  quod  ardet 
If  fa  fibi ,  eupideque  turbx. 

tMens  ait  a  fefe  coUigit  ocyus  » 

i^fram  capef/ô,  iMartyris  hkeruecs, 
Cloues  trabales,  afluofrm 
Supplicium  refero  aggementii 

Tormenta  pando  certa  die  afpero, 

Çertam  rependt  carnifici  Stygem , 

Jmpune  cuiquam  nec  futurum 
In  fùperos  graue  fi  quid  aufis, 

Sacris  litatis  hofpitio  inuocor, 

Dapts  parât x  quù  modtu?  O  mihi 

guis  finfus  illic  inter  afira 
Celfior  vt  iubeor  fédère. 

Sermâ  recurfat  per  médias  dopes 

Fefix  diei,  poft  epulas  Deo 

Crebrefiit  Hymnus,  qui  coronat 
iMartyrium ,  atque  epulum  triumpho. 

Terret  profanas  reltgio  domus, 

Nos  malit  hortos  primigenus  parens  i 
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Hk  mane ,  ferc  lents  aura  ; 

Ecee  Deus ,  Veus  hk  perennts. 
gVINTINEfedmtucetua  redux, 
y  fit  as  piorum  clarwr  intérêt, 

x^fugu/tipris  opptdi-tfue 

CM  A  GN IACVM  aqniparas  Olympts. 

VI.  Pour  retourner  à  I'hiftoire de  Vcrmond ,  fous-luy  fut  re-  l« lrttretifft 
Jafché  par  le  Chapitre  aux  Curez  du  diocefe  de  Noyon ,  le  droicr  «U- 
des  moiflbns ,  lors  appelle  les  Moiflbnnies ,  &  par  apherefc ,  Son-  fou^Marty- 
nies.ou  Songnîcs, moyennant  douze  deniers  parifîs  de  redeuan-  roUi™. 
ce  annuelle  payable  audit  Chapitre  par  chacun  Curé  le  lendemain  J°J^Viïï* 
du  Synode ,  pour  l'inftitution  de  trois  doubles  ï  l'vn  de  l'inuen-  u.m.tu 
tion,  l'autre  de  1  cleuation  de  fainct  Quentin, le  troifiefmeauiour 

natal  de  fainct  Fremin. 

Du  tempsdefàfeance  fut  inftituce  en  l'Eglife  la  folcnnité  du 
très- fainct  U  tres-augufte  Sacrement. 

Différent  meu entre l'Euefque,  Chaftellain,  &  Chapitre,  pour 
la  Iuftice  &  Iurifdiction  du  Thonnclicu,  a  efté  prononcé  par  la 
Cour  à  l'aduantagc  du  Chapitre» 

VII.  Par  Bulle  d'Innocenr  4.  donnée  à  Lyon  Fanhuictdefon  En  l'an  «j*.. 
Ponnficar,  &c  obtenue  à  ttnftancedudit  Eucfquc  &  Chapitre,  Iiu-itt>lB>foi1' 

r  vin.  n.'J-  i        r  r       •  if.lelutut  de 

contormement  a  leur  itarut  a  cite  dit  que  nul  ne  fera  reccu  au  Nicolas  Eucf. 
nombre  des  Chanoines  de  Noyon ,  qu'après  ferment  par  luvfdit  jlu*  ^p0*5 
en  perfonne  qu'il  n'eft  (crf,  ny  de  condition  fcruile.  Car  bien uî^t#*sïfd. 
qu'en  IesvsChrist,  neque  firnm ,  neque  libéra  ficramemis  Ec-     g»**  *fi 
clefia  remoue  t  un  ileft  neantmoms  prohibé  aux  ferfs  de  reccuoir  les  "7*  ^ 
Ordres,  finon  du  contentement  de  leurs  maiftres  :  Ne  prxtextuob-  . 
jequij  Ecclc/taftici ,  domint  pr  tuent ur  eorum  mtnifrerio.  Et  procède  ce  »©#i  Can<m$à: 
ftatut  6c  décret  tant  contre  les  ferfs  des  laïques ,  que  contre  ceux  lj£^**j£m 
de  l'Eglife,  lefquels  cûoient  main-mis ,  ou  affranchis  par  elle ,  lors  uàulolnl^ 
qu'elle  les  iugeoit  capables  de  pouuoir  rendre  quelque  bon  fcrui- 
cc à  Dieu ,  Se  dés  lors  ils  cfpoufoient  ladite  Eglife  pour  leur  Pa-  o*or.  T<i»f. 
tronne;  delbrtequ'cftanspar  après  initiez  aux  Ordres  fàcrez,  ils  *c*n  i^tiu 
cftoient  obligez  de  faire  le  fcruicc  en  icellc  toute  leur  vie,  fans  4  "»m« 
pouuoir  parte  r  en  aucune  autre  y  fils  n'eftoient  entiercmentaf- 
franchis. 

Ce  décret  de  ne  point  ordonner  de  (crfcft  conforme  au  tiltnt 
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ub.  x.  Tttmt.  dcs  Deere  taïes.D*  ferais  no»  ordinandis>&  au  Capitulaire  de  Char* 
non  orùn-aJb.  1  cmagne  qui  dit,  Cm»  (kerts  Canombits  concordari  debere ,  &  fiât ut um 
c*Ttt.u*iHm  ejjèvt nullus Epifcoporjsmdcinceps eos  (Jèruos )  ad ficros  ordines promo- 
uere  prx fumas ,  nifi  prtus  à  domina  propriis  liber tatem  fuerinteonfecuti. 
.         El  veut  que  le  fcrf  fugitif  qui  par  fraude  prend  les  Ordres,  foie  dc- 

Ceftpourqa.      r     f1     ,   Nr         -a      ici  j  j 

S  Pau]  ren- P°*e,o£rcndualon  mailtrc.  La  ration  de  ces  ordonnances  qui  dc- 
uoycOocfimc  fendent  la  promotion  des  ferfs  fils  ne  font  affranchis,  eft  qu'ils 
c  fOQ£  vj|s  ^  fordides:  gjùa  iuxta  ficros  Canones  vtlis perfona  nu- 
nens ,  ficerdonj  eUgnuate  fungi  no»  pote/?.  Et  confequemment  ne 
peutauoir  rang  en  vne  compagnie  honorable ,  telle  que  des  Cha- 
noines de  l'Eglife  infigne  deNoyon,  ccluyquivit  encoresdans 
l'efclauage.  Car  ferf  en  ce  lieu  fe  doit  entendre  de  l'efclauage, 
plus  cogneu  au  paganifme ,  qu'à  prefent  pratiqué  parmy  les  Chrc- 
Ad  cv^7 '  1  ft'cns*  Entre  lcfquels ,  non  Jcruus ,  non  liber  apud Dominum.  L'an 
1397.  fut  refolu  au  Chapitre  Prouincial  tenu  à  fain&  Quentin  pat 
les  Chapitres  dclaProuincc,de  ne  receuoirny  baftards,ny  igno- 
rans.  Hiftoirc  de  Bcauu  J  ;  liure  i.  chap.  S.  nomb.  y.  page  167. 

VIII.  En  l'an  1135.  TEucfquc  Nicolas  ayant  auec  le  Chapitre 
arrefté  le  ftatut  de  n'admettre  aucun  Chanoine  de  leur  corps, 
qu'au  préalable  il  neuft  publiquement  iuré  6c  protefte  d'eftre 
imro  *poJ/*i»  i(fu  £c  légitime  mariage  i  fur  ce  le  Pape  mefme  (ie  dis  Innocent 
tJSZfH^  quatriefmc)  requis  de  la  part  dcfdics  Euefquc  &  Chapitre  de  con- 
*rMT«r.  au  flrmcr  ledit  ftatut,  il  le  fitdcfon  authoritc  Apoftolique,  &par 
r^uacaadu  Bulle  expreiTc  enregiftrée  au  liure  de  nos  Priuilcgcscotté  B,fueii~ 
chanoine,    let  19.&10.  Le  motif  de  telle  conftitution  regarde  l'honneur  de 
1  Eglifc,  qui  eft  terni  par  l'introdu&ion,  ie  dis  aux  charges,  de  per- 
fonnes  de  cefte  note  Pourquoy  au  Dcuteronomc  il  fut  ordonné 
**   m      quclebaftard,c'cftàdirc,celuy  qui  cft  nay  de  la  paillarde,  n'en- 
rrerapointen  l'Eglife  du  Seigneur, iufques  àladixiefme  gencra- 
SiiiUiw  IA.  r.  0°n  :  No»  ingredutttr  Mander,  hoc  efi,  de  /corso  natmt  i»  Ecclefiam 
fntmntthk  u  Demni  y  vfjue  in  décimas»  gêner att&nem.  Outre  la  tache  te  vice  do 
CTc/'unSf  '  "a*"*',ncc  qu'  obfcurcit  la  fplendeur  de  l'Eglife, la  rciTpmblance 
Afrf»jfr.f,  'ni  dcsmœursdu  hUaupcrc,  qui  femblc  y  cftrc attachée ,  caufe  de  la 
w-VrJ f xlétîance à f  Efpoufc de  IesvsChrist, 
fiur  *;  "M  m  .  (JMan/t  twi44  populis  in  détériora  volutts. 

i,  li^uur  m*-  £r  partant  l'extratrion  du  Chanoine ,  quieft  vnecftoilc au  ciel  de 
l'Eglife,  vne  pierre  precieufe  en  fon  baftiment,  ne  doit  cftrcigno- 
roiuieufe  ;  Canomcns  non  Ubarctortus  indignitate.  Chrijh  emm  naules 

honefti, 


\ 
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honeJH,  qui natm  ex  virgine.  De  là  cft  que  noftre  Chapitre  demeu- 
rant ferme  en  Ton  ftatut  authoriféde  ladite  Bulle ,  a  toufiours  fer-  • 
mêla  porte  de  fon  choeur  aux  ba  (lards ,  qui  en  vertu  de  leurspro-^*" 
ui  fions  auxChanoinies,  ont  fait  inftanec  d'y  cftrc  re^cuz,qui  ne 
leur  aefté  ouuerte  iufqucs  icy  que  par  le  Roy,  en  vertu  de  les luf- 
fions,  &  lettres  réitérées ,  après  la  faific  denoftrereuenû.  ïef-  .- 
moing  l'ordonnance  du  10.  Iuin  i  y  56.  faite  par  fes  gens,  en  confe- 
quence  de  laquelle  M.  Mathieu  Paruillers  légitimé  du  Pape  &c  Ccs  <kuxftl- 
du  Roy  ,fuc  receu  &  infta|lé  Chanoine  en  celle  Eglife ,  &  après  L'^d  "Cgr« 
luy  M.  Alexis  Leuefque^  Clerc  du  diocefc  de  Soiuons ,  ayant  du  Doyen  de 
trouué  la  planche  faite.  Meilleurs  de  lainû  Pierre  de  rifle  ont  ob-  t?*?,1?!'  t 
tenu  pareil  pnutlcge  du  Pape  Grégoire ,  a  1  exemple  des  Egliles  «.luiiienj/*. 
des  enuirons , propon entes  hoc ipfim  {h  nonnullis  Eccle/iù  circumpofitù,     £ euj^u£ 
(entre  lcfquelles  eft  la  noftrc  )  aucteritate  Apoflolka  interdUtum:  i;«7  .âpre»  kg 
dans  lequel  ils  fe  font  tellement  maintenus,  queM.IeanPochon  ,cttrc*  "*»*<©- 
en  l'année  1 447.  pourfuiuant  fa  réception ,  n'y  peut  iamais  parue-  f^fniomdû 
nir,en  ayant  efte  débouté  par  Sentence  d'honorable  homme  Si-  Roy,  &  en 
mon  Lalaine  feigneur  de  Montigny ,  £  Bailly  d'Amiens,  choill  J^iufi^i 
pour  luge  par  les  Chanoines  du  lieu ,  encorcs  que  ledit  Pochon  cous  deux 
tift.  paroiftre  de  fa  légitimation  par  faSain&cté.  Ayant  le  Bailly  chantres  du 
fufnommc  balance  au  poids  du  Sanctuaire ,  entre  autres ,  ces  ter-       mr0 1; 
mes  de  la  Bulle  Apoftolique  :  Super omniatjuxaddecorcmdtmtis  Do-  Géiiojiaadr. 
mmiy'vtpote  fùpra  firmam  pet  rat» ,  fiiluet  chriftum ,  funddt.t  pertine-  tMf*y 
renofcttntur,  honorificentia  potifimkm  requiritm mimjlrorum ,  cùm  vi- 
nos  creleftos  lapides  dtmm  art  if  ci j  ftruclura  requirat,  quod reddit per- 
(on&rumdefûrmitits  indecorum. 

IX.  "Wermond  deceda  l'an  1171.  &  gift  dans  le  chœur  delà 
Cathédrale,  à  coftedroid,  fous vnc lame  decuiureoùcft  graué 
cét  Epitaphe  : 

Varmundas  iacet  hic,  Antifles  Nouiomenfis , 
*      Hic  pins ,  hic  manda* ,  ejr  diffus  Boijprtenfis  > 
De/eruit  mundum ,  cum  Chriflo  fiandit  ad  a/Ira . 
Nunc  trahe  Varmandum  pofi  te ,  Deus ,  ad  tua  caftra. 
Ksfnno  mille rw  bis  centum  Jeptuageno . 
K^/ic  annis  binà  (anfftftmtis  e(l  tibi  finis. 
H  ordonna  par  te  ft  amène  trois  Méfies  folennelles  chacun  an,  à 
fçauoir  le  1  j.  de  Mars ,  le  dernier  de  May ,  &  le  1 8.  de  Septembre, 
que  noftrc  chœur  defcUargc  religieufement. 

Ffffff 
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LXIW.  GVY  DES  PREZ. 

Chapitré  XX VIL 

Lc^.dcClcr- 1.  Vermond  delaBoifliere  fucccda  Guy  des 

UumVcuft  Prcz  ,  par  voyc  d'élection  ,  qui  luy  fut  annoncée 

audi  nomdei  n^/I^^^  le  iour  de  V Annonciation  de  la  Vierge ,  en  l'an 
Pfez*  ^y^^Av^  12.72.  De  ce  nom  d  e  s  P  r  e  z  fut  le  49.  Ar- 

Cc  Renaud  'k7~jÊ^^s[  c^icuc^clue  de  Reims  Raynaud ,  cognomento  de 
foc  auparauât  l*********^  Pratis ,  vel  de  Marriniaca ,  ex  gente  Meduana ,  ma- 
ie 46  à'*n-  gnxnobilitatis  ,à\t\Ai\&tc  Claude  Robert.  Il  fut  auHi  de  la  noble 
uc"  Samfon  race  de  la  Boiflîcrc ,  &  allié  de  (àng  au  fufdic  Vermond,  comme  il 
/o.Archeu.de  fe  verra  cy  deflous.  De  fon  temps  Pierre  Barbet  Chanoine  de 
Reims  fit  la  N0y0I1  fut  éleu  &  élcué  à  la  Croflc  Archicpifcopalede  Reims 

tranflarion  de       l      \$       ,  c     r  r    c  iT  n  r  c  •   ^  ' 

S.  £loy  en     cnuiron  1  année  1 273.  bc  eîcnuitauec  les  Suîixagans  a  (a  Samctete 

iain,  fous  de  Rome  pour  lacanonization  defaincYLouys.SouscctEuefque 
Voy  rAbbtyé  durant  vingt  huicï  années  de  (a  feance,  pluficurschofes  de  rcmar- 
de  Rot  4 ,  delà  que  fcfontpaiTées  tant  enl'Eglifequ'enla  ville,  entre  l'Euefque 
Robert CnCJ  C1UC^C Chapitre,  &  contra ,  pour  lesclroit"rs  prétendus  de  part  & 
d'autre.  Car  il  n'y  a  priuilcgederEglifcquin'ayteftécontroucr- 
n  fut  du  de-  fé,  remué  &  ébranlé  par  luy  endiuerfes  rencontres,  &dirTerens 
Foùs  l[l?Mm  p°wffuiuisaucc  tant  d'ardeur,  que  Simon  Cardinal  defain&e  Cè- 
de Martin  ».  cilc,&  Lcgat  du  fainft  Siège, fut  contraint  de  venir  à  Noyon  pour 
drt4.deTours  y  mettre  |cs  }10j3ï  çc  qU',i  fit  fort  dextrement  après  de  bons  com- 

Sa  Semtec  fc  Prom's  >  ayantarrefté  parfoniugement,  Que  le  Doyen  &  Chapi- 
irouuecnno  trc ,  fuiuant  les  priuileges  Sâ  couftumes  de  ladite  Eghrc,  peuuent 
Mui^cotP*  Pourronc  >  ^on  l'exigence  dçs  cas ,  excommunier  leursmalfai- 
foi  6*.  où  '  coeurs,  tant  en  gênerai  que  nommément, fine  clamore perLto ad 
Nef  on  dft  Epifeopum  y  eoque  trreauifito ,  &  Mes  abfiluere  fine  ajfînfu  Epi/copir&c- . 
qualifié,  Nt~  Citant  fous  le  nom  de  malfaicicurs compris  tant  ceux ,  qut  res  cor- 
Ut*  Ecdtfi*.  poraUs  rapiunt ,  auferum ,  occupant ,  velinuadunt  ;  quant  qui  res  incor- 
Bwidtrin  1  f°raies>  vtpote  EccUfix  turtfdiclïonem,  tara,  libertates ,  iwmunitates,  & 
Renaud ,  Gc-  confitetudines  rationabiles,  antiquas ,  approbatat ,  &c.  Item  pourront 
rnr^Efticne,  lefdits  de  Chapitre  mettre  la  Cathédrale  &  autres  Eglifcs  de  la 
»rf»rf  à°cc ville  Cft  inwrdia,  ce/Ter,  affaire  ccflcrp*  tout  le  feruicc  diuin, 
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en  cas  d'iniurc  caidcnte  &  manifcftc  à  eux  inférée  de  la  part ,  foie  KJjS? ' 
de  rEuelque,foit  du  Chaftcllain  ,  &c.  parfautede  l'amender.      Luc, f  a L 
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II.  En  cefte  procédure  fâicc  par  deuant  Simon  Legac  A pofto-  &auue». 
lique ,  fut  objecté  à  l'Eucfque  Guy  qu'il  venoit  contre  fon  fer-  _  c 
ment,  6c  contre  la  prattique qu  il  auoic  de  (on  temps  veue  tout-  vne  autrc cf). 
iour$  f  obferucr  en  ladite  Eglife,  en  laquelle  il  auoit  cfté  rçceu  Pofui™  A{c 
Chanoine  dés  fon  bas  aage,  Se  fut  en  ce  poinft  conuaincu,  &  don-  Quiimiâa 
na  les  mains ,  félon  qu'il  cft  porté  tant  par  Texpofitif  que  dictum  s.  siege,  fur 
-de  la  Sentence.  l^moycn^ 

III.  Et  à  l'cfgard  des  publications  qu'il  fàifoit  luymefme  en  encre  Guy  * 
petfonne,  ou  faifoîtfaire  en  chaire, Que  le  Chapitre  n'auoit  aucu- le  chapitre, 
ne  iurifdi&ion;  il  en  fut  dédit  par  ces  mots  de  ladite  Sentence:  Ex-  Jeaux^iffe- 
cefit  etiam  Epifcopm%  &  deliqutt  denumiando  in  fiis  prddicationibus  rens 
Dccanitm &  Capttulum  mrifdiÙitnem  aliquam  non  habere.  JJ*  p.ySTÎJ \ 

I  V.  Le  compromis  du  Doyen  &  Chapitre,  teceluy  del'Eucf- 
<jue,  font  dattez  de  l'an  1177.  La  procuration  palTée  au  nomdudit  t*f&.$.m*fi 
Chapitre ,  pour  faire  la  dénonciation  à  îEucfquc  des  caufes  &:  l*lt*' 
griefs,  pour  lcfquels  on  prétend  procéder  à  l'interdift,  &  faire  cef 
(en  &:  la  forme  de  la  dénomination  &  publication  de  l'intcrdift 
(ont  de  1  Neantmoins  le  didum  du  Légat  eft  datte  du  cin- 
quiefme  d'Aouft  1177.  lefiegc  Apoftolique  vacant  par  le  decez 
delean  10.  qui  forti t  du  fiegepa fiant  de  ce  monde  le  il.  de  May 
del  année  fufdite ,  auquel  fucceda  Nicolas  3.  le  vingt  cinquiefmc 
Noucmbrc  fuiuant. 

V.  Littcrx  attomodo  Epifopm fccit  cejfare  pro  Ecdefia  contra  (etpfitm 
Ecclefas  pamhialcs,  Fratrcs  Minores,  &  Fratrem  Hojpttalis  fancJi 
Ioannis  Nouiomenfis. 

Guido  Dei  gratta  Nouiomenfis  Eptfcopu* ,  religiofts  viris  &  honefiis  ui.  Vri»U£ 
fratribus  Mtnortbus,  &  Magtflro  H  ojpitalts  fantti  Ioannis  Nouiomcn-  (9t>  70/ 
Jss ,  Salut  cm  in  Domino.  Ckm  viri  Venerabiles  Decanusçr  Capttulum 
Nouiomenfis  Ecdefia  pro  capttone  AEgidij  diefi  Puchelle ,  Clerici  de 
choro  EccUftx  Nouiomenfis ,  ^mntini  Verrici  &  Bertmi  ferment ium 
quorundam  Canonicorum  dicta  EccUfu  captorum  a  Thoma  de  Bmhuerrc 
quondam  Maiore  Noutomenfe ,  &  fuis  (àtellUibus ,  &  pro  qutbtfdam 
alité  t ^1  un: s prafatis Decano , &  Capttulo  tllatis à  nobis ,  vtdicunt ,cef- 
fentà  diutnis,  Nos  dtehrum  Decant  &  Capitult  preetbus  inclinait,  vobts 
fraciptendo  mandamus ,  quatenus  ipfis  cejfanttbusaffetis  a  dtuints  tndi- 
laie  inhibition*  contraria  fi  quam  fecimus  nonêb  'ante.  Datum  anm 
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Dûmim  127s-  dieVominica  poft  ftjfam  beati  Pétri  advincula.  De  ces 
lettres  de  commandement  il  eft  notoire  que  l'Euefquc  enioignit 
contre  foy-mcfme  celle  ceflàtion  aux  Religieux  de  S.  François, 
&  de  l'Hofpitaldefain&Iean,  désauparauant  mefme  la  fufditc 
procédure,  Se  Sentence  du  Légat  Simon. 

VI.  Mcflire  Pierre  d'Orroir,  Chappetlain  de  noftrc  Dame, 
ayant  efté  mafTacré  en  fa  maifon ,  i£lide  fa  féru  an  ce  foupçonnée 
du  meurtre,  fut  appréhendée  par  Simon  deCoftency,  Sergent 

Prcaoft  de  <Ju  Preuoft  de  l'Euefque ,  qui  la  conftitua  prifonnierc  es  prifons 
lEucfque.  jc  l'Officialité.  Pourquoy  il  fut  de  l'authotité  de  nos  priuileges 
excommunie  auec  aggraue,  fa  femme  &  famille  mifes  en  l'inter- 
dit Ecclefiaftique,pourn'auoir  ledit  Simon  voulucntendre  à  re- 
lafcher  la  iufticiable du  Chapitre,  quelque monition  qui  luyruft 
faite.  Pendant  ce  temps,  arriué  ledecez  delafemmcduditSer- 
genr,  Se  inhibition  canoniquement  faite ,  Se  par  eferit ,  à  tous  Cu- 
rez (qui  fe  rendirent  obeyflâns)  de  luy  donner  la  fepulturedes 
Chreftiens  durant  la  Sentence ,  Maiftre  Iean  de  Keugny,  Officiai 
dcNoyon,  commandante  l'inhumer  dans  lecemeticre  defaind 
Lazare ,  hors  de  la  ville.  Lors  de  Tauthorité  de  nos  mefmes  priui- 
leges fut  fignific  au  Maiftre  Se  Religieux  de  la  maifon,  de  ietter  ce 
corps  hors  dcleurccmetiere.  Ce  qui  occafionna  ledit  Sergent  de 
venir  à  fatisfacYion  Se  amendement  de  tous  les  attentats  par  luy 
faits  au  préjudice  des  droits  du  Chapitre,  où  il  repara  pleinement 
la  capture ,  emprifonnement ,  Se  détention  de  ladite  feruante ,  &: 
configna  l'amende  entre  les  mains  de  Iean  d'Erchiu,  Chantre  de 
l'Eglife,  le  Dccanat  vacant  en  l'an  1196.  leMardyauanrla  Touf- 
faindsi  moyennant  quoy  il  obtint  le  bénéfice  d'abfolution  tane 
pour  luy  que  pour  fa  feue  femme  Se  famille,  qui  luy  fut  conféré 
par  le  mefme  d'Erchiu. 

VII.  L'an  1279.  aumoisd'Aouft  l'Euefquc  &  Chapitre  com- 
promirent pour  lefai&desdixmes  de  certaines  terres  fituées  en- 
tre PalTellon  Se  autres,  comme  de  Kiquery,  Se  mirent  leut  diffè- 
rent entre  les  mains  de  Maiftre  Oudard  deHaimmeuillerCha- 

Cedifom  cft  noinc ,  Se  de  M.  Pierre  dit  l'Abbé,  Chappcllain  deNoyon,qut 
icpctcfoi.us»;  arbitrèrent  la  mefme  année  le  Mardy  d'après  la  Décollation  de 
k  0oyC°nmmc  S.  IcanBaptifte,  comme  il  fe  voit  par  leur  Sentence  couchée  au 
liure  cotté  A ,  fueillet  17.  &:  18. 

VIII.  En  1280.  au  mois  d'Oftobrc  Maiftre  Nicolas  desPrez 
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DE  l/EGLISE  DE  NOYON.  «tfj 
Chancellier  de  l'Eglifc  de  Noyon,  pour  l'augmentation  du  fer-  *ef* 
uice  diuin  en  ladite  Eglifc, ordonne  cent  fols  parifis  annuels ,  a-  ^  acUcô- 
prendre  fur  le  vinage,  domaine,  iufticc,  Se  droits  àluy  apparte-  fimuciôuso 
nans  furie  Pont l'Euefque,  par  vendition que  luy  enafaitcGau-^'  ^^'^ 
cher  Chatte Ilam  Se  fa  femme  Maroye.  La  chartre  de  fondation  r?s. 
porte  ces  mots ,  In  eleemojynam  &  augmentât  ionemjèruitij  Ecclefijt 
£.  MaruNouiomenJts  faciendi  Jtngults  a  finis  in  perpétuant  m  ipfiEc-  Jt.^"t^i!fi^ 
défia  in  feflo  Ajfiimpttonis  B.  Maris  Vtrginis ,  drin  Ottaua  fejîi  Nati-  où  fc  voie  l'a- 
uitatis  einfdem  pro  duplo  centum  folidos  parijtenjès  ,  &c.  Le  mcfmc  fc,°tu£Cft£c 
Chancellier  à  vendu  au  Chapitre  foixanteliures  parifis  de  rente  uefque  Guj>. 
fur  le  mefme  vinage  Se  droicîsdcla  ville  &PontrEuefque.  Il  a  ^j,c  Mar" 
pareillement  faitdon  de  quatre  muids  debledpourle  double  de  Ïauiî**^ 
iâin&  Eurrope  Eucfque  &  Martyr.  àc  Mars. 

IX.  LaChappelle  de  fain&eLuce  Se  de  fain&e  Marguerite, 
celle  qu'elle  fe  voit  baftie  en  noftrc  Eglife,  e(l  (Se  la  fondation 
d'icelle)  vn  monument  de  fa  pieté,  qui  a  fatisfaitàladefpcnfe, 
pour  la  deuotion  qu'il  auoit  à  ces  deux bienheureufes  &  fainâes 
Vierges.  Le  double  de  fainûc  Luce  luy  cft  auffi  rapporté,  pour 
auoir  amortie  courtoifement  la  dixmedeMartcuille,  vendue  à 
l'Eglifc  par  Acolard  de  Ponrrùel  Efcuyer.  Les  lettres  d'amortiflè-  W.  Pr«%: 
ment  font  de  Tan  n8y.  Celles  de  la  fondation,  de  Tannée  fui-  lfu 
uante. 

X.  1194.  Nicolas  ou  Nicole  de  la  Boiffiere ,  cou  fin  de  l'Euef- 
que Guy,  &du  Chancellier  des Prez,  fît  auffi  plufîeurs  acquit- 
tions de  terres  &  héritages  audit  Pont  l'Euefque,  qu'il  donna  à. 
l'Eglifc  de  Noyon  ,  oh  remedium  anima  f et  lieu  memorix  Domini 
AJ7 ' ermondi ,  Dei gratta  Epi/copi  Nouiomenfis  ,  ita pro fia  anima,  & 
Domini  Guidonis  Epi/copi,  <juas  ideodiclus  Guidoamortiz^tutt» 

X I.  1293.  le  ai.  iourde  Iuillet  dédié  à  fainâe  Praxcde,  vncm-  Le  faim  Je 
brazement  gênerai  cafucllcment  arriué  >&  foufflé  par  l'impctuo-  tAft*  fi***  * 
fitc  d'vnc  tempefte,  deuora  prcfque  toute  la  ville aucc  l'Eglifc p*l£7fut 
Ce  qui  occafionna  les  Doyen  Se  Chapitre  de  faire  authorifer  à  amfté  en 
Rome  leur  ftatut  de  lachappededixfrans,  deuë  parlenouueau  E^'Tra* 
Chanoine.  La  Bulle  efi;  de  Bonifacc  huiûiefme,  obtenue  par  l'en-  uss.icic'ixie- 
tremife  de  Guy  de  colle  medio,  Notaire  de  faSiiintteté,  Se  Trcfo-  fPain  «ki'Af- 
rier  de  Noyon.  L'expofition  rapportée  en  ladite  Bulle  contenoit,  fomép^G^ 
Jguod quidam pars  Nouiomenfis  EccLfia ,  cum  cla:t  ho ,  &  capitule ,  ac  lc  Samedy  .k.- 
ornammis,  fueratcafî  miftrafali  conercmata.  Sa  datte  cft  d'Àna-  ^"o^uLe 
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oSeIiZ  8nic  lc  d'xfcpciefrac  iourdcluillct  en  Tannée  fuiuante  que  l'on 

l'cmbrazcmct  COmptoit  1 194. 

arrfuTioCr$COt  ^  *  ^n  ^  mcmic  ann«c,  ou  en  la  preccdcntc,rEucfquc  Guy 
Z*ub.  pnuiitg.  Pour  coupper  broche  à  tous  différent  qui  continuellement  four~ 
m.Bffri  10.  doient  entre  luy,le  Chapitre,  &  les  Gens  du  Roy,  au  fujet  du 
74.ly*&sh  Chaftellain&defcscntreprifes,  fitachatdelaChaftellcnic  auec 
cous  Tes  droicts  &  appartenances ,  que  Gaucher  de  Thourote  luy 
Depuis  ce  céda  auec  toute  la  iufticc  par  luy  prétendue  tant  en  la  ville  qu'en 
Sacéicc°iï£  la  banlieue.  Pour  le  payement  de  laquelle  l'acheteur  Eucfquc  au- 
aTucïïe^cau-  *oit  cfté  contraint  de  vendre  au  Chapitre  la  foreft  de  l'Aiguë, 
fc* ,  lc$  mter-  «omméc  Nemm  Clericorum ,  &  luy  quitter  toute  la  propriété ,  do- 

*  ciwmmu-  roaùic,  pofTefljon ,  vfage,  garde ,  &:  autres  droids  à  luy  competans 
mcations  G  en  ladite  foreft ,  moyennant  les  conditions  couchées  au  contrad 
S^cTralS  ^c  vcncc-  Comme  pareillement  il  auroit  vendu  audit  Chapitre 
4'uùuxes,  8cc.  quatre  vingts  muids  de  bled  payables  tous  les  ans,  &  qu'il  doit 

rendre  à  la  porte  du  cellier  dudit Chapitre, félon  qu  il  cft porté 
par  ledit  contrat  &  par  la  confirmation  du  Roy  Philippe  le  Bel, 
-qui  a  tellement  aerec  tout  ce  que  delTus,quc  trcs-volontiers  il  fc 
fcroitdeparty  du  droidàluy  nouuellemcnt  acquis  fur  ladite  Cha- 
ftellenic ,  par  la  vendirion  que  luy  en  auoit  premièrement  faite  le- 
dit Gaucher,  (çachant  que  l'Euefque ,  duquel  elle  eftoit  tenue  en 
fief,  defiroit  la  retenir  pour  le  mefme  prix,  &  auoir  la  préférence} 
Touche  auifi  le  Roy  de  eorapailion  vers  ladite  Eglife  à  caufede 
Ton  dcfaftre  fraifehement  arriuéparlefeu ,  ainfi  que  portent  ces 
mots  de  fa  dite  confirmation.  Noscrg*(  Philippas)  N  ou'wmenfis  Ec- 
ckjix  qux  ignis  incendio  taw  in  ipfa  Bajilica ,  quàm  dotibusdr  btnis  eiuf- 
dem  in  villa  Neuiomcnfi confhtHtis,  miftubile  his  ditbtueftpaffà  dijpen- 
dmm ,  dr  grauis  ruind  iatfuram  pio  compatientes  ajfeclu ,  acipfam ,  £fH.t 
inttrcttcrasYcgninojlriZcdtJiasJpccialisexiJht ,Jinccrjedilccïionù  br*- 
chiù  amplexàntcs  y&c,  Volumus,  &c.  Le  fufdiét  contrad  de  Guy 
auec  le  Ci^pitie  cft  de  12.93.  en  Février,  &  la  confirmation  du 
Roy  de  l'année  me  fmc  en  Mars,  ft  les  dattes  font  vrayes.  Il  femble 

*  Robert  &  que  non  ,dautant  qu  il  y  eft  fait  mention  de  l'incendie ,  qui  narri- 
Dcmochaics  ua,felon  Democharcs,  qu'en  luillec  fiuuant, 

^uonuê  Cc  bon  Euefquc  deceda  le  *  18.  de  fa  feance,  &  gift  en  la  Chap- 
fon  entrée  fat  pelle  des  fufditcs  Vierges  par  luyconftruitc.  Son  anniuerfairc  fc 
Unnllàtsir  fait  cn  1,£Slifc  lc  quinziefmc  iour  de  Juin, 

en  1**7. 
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QVATORZIESME  SIECLE. 

LXIV.  SIMON  DE  NESLE.S&S 

mon  de  Ncfle 

LXV.  PIERRE  DE  FER- 3*  *S 

aefqac  de 

rieres ,  ou  de  Ferrare.  SES?" 

mourut  ijii. 
Voy  Gaçuin 

Chapitre   XL  VIII. 


Imon  de  Ncfle  entra  en  fafcanced'Euefque  en 
la  place  de  Guy,  le  Dimanche  deuantla  feftedu 
bienheureux  faincl:  Ican  Baptifte,l'an  1197,  qui 
porta  le  nom  de  Simon  de  Nefle,autremenc  dit  de 
Clermont,  Coregcnt  de  France  aucc  l'Abbé  de 
fain&Denys,  en  l'année  12.73.  après  ledecezdefatn£tLouysfon 
proche,  (ainfi  le  nomme  le  fleur  de  Ionuillc,  Senefchal  de  Chanv-  Sire  ieaode 
pagne)  &  qui  l'aymoit  familièrement.  Ic  ne  m'arrefteray  point  icy  ÎJ^|£a 
à  inuentorier  l'antiquité ,  nobleflc,  &:  fingularitezdcccnYcmai-  Louy»,p.i0. 
fon,cognuccommevn  Soleil  par  tout,  notamment  en  cette  Pro-  Mcazii  fi» 
uince,oùlaville  du  nom  honore  lanoftre  defonvoifinage;  fcu-iec  ep'xl** 
lement  ie  diray  qu'après  le  fufdit  Simon,  trois  de  la  maifon  mefme 
furent  (  au  rapport  de  Feronius)  Conneftablcs  de  Frace  ;  à  fçauoir 
Arnoul  fous  Philippe  le  Bel,  Tan  12%.  Renautl'an  1334,  fous  Phi-  Ennoftielia.' 
lippe  de  Valois  ;  le  troifiefme ,  fon  fils  l'an  1544.  ouenuiron ,  fous  c°«é  s»  fe 
JeRoyîcan.  Les hiftoires diront  le  refte,  aufquelleî le Lefteur "edl'c^uin 
aura  fon  recours ,  comme  aulfi  à  l'hoftel  &  porte  de  Nellc  de  Pa-  reuena  ache- 
ris,  marqucancienne  de  ladite  maifon.  BraîcuSSia* 

Doine  &  Cbanccllier  de  Reims  ,dcla  LeproferiedeNefle.où  lue  de  Ncfîe  parle,  ic  eft  nommé  Comte  de 
Soiffons,*  fa  femme  (  lolene)  ComteCTe.foL  4;.  Et  par  vu  autre  ùluerAduocature  de  Nèfle  eft  engagée 
al'EgHfe  de  Noyon,  fol.  4|. 

IL  Sous  cét  Eucfqucfufcnt  fondées  les  quatre  Chappclles  de  Seroir-ce  le 
Beaulicu  par  Raoul  de  Clermont  Cheualicr,  fire  de  Nèfle,  ôc nondiXè^ 
Conncftable  de  France,  en  l'an  1119.  au  mois  de  Septembre.  Il  fe  nommé? 
trouuc  aufli  lettre  d'vne  autre  Chappelle  pat  luy  mefme  fondée 
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en  l'Eglife  de  Noyon  en  1 3  o  o.  au  mois  de  May. 
T>»rA»i.rati6-    III.  1 297.  fainft  Louys  fut  couché  au  canon  des  Saincts ,  par 
nM .  d,»,n  0ft.  lc  PapeBoniface  8.  &  Tannée  1300.  fut  par  le  mefme  ouucrt  le 
premier  Iubilé  de  plenierc  remtflion  pour  ceux  qui  feroient  le 
voyage  de  Rome  ,  &  vificcroient  la  Bafiliquc  des  bienheureax 
u  fu  a  té  Apoîtrcs  fainc"t  Pierre  &  fain£t  Paul.  La  célébrité  fur  grande,  & 
«  audîéc"  ^  a^liencc  înfîniedu  peuple  qui  decouce  parcy  aborda.  1301.  Phi- 
niirac!c$Cpar  hppe  Roy  de  France  paflànt  en  Flandres,  fit  fon  entrée  à  Doûay, 
centbr.  *»uo  Courtray ,  Iprcs,  Lifles ,  à  Gand ,  à  Bruges,  &  autres  villes ,  où  il 
,J0°*         fut  par  tout  accueilly  aucc  magnificence ,  notamment  à  Bruges, 
où  le  trafic  fioriflbit  alors,  &  confequemment  le  luxe  te  vanité 
cles  femmes ,  qui  parurent  en  cède  entrée  en  tel  arroy  ,  &  fi  pom- 
chr«n.Atk  pantes,  que  la  Royne  de  France  C'en  offenfadifant:  le  ctoyois 
M#*t,  ijoi.   eftrc  icy  feule  Royne ,  &  en  voila  plus  de  fix  cens  que  ic  vois  à  mes 
yeux!  Raymond  Lulle  decede  en  cède  année;  efprit  admirable, 

idemibidtm    ^cn^îsc^critsmconceuaD^c*^aterre»  duquel ie me  tais,  &laiffe 
parler  l'Eglife ,  à  laquelle  iem'en  fbufmets. 
I V.  En  1300.  euft  la  vogue  Alain  des  Ifles ,  en  Latin ,  Ahnusde 
Ceft  vn  autre  infulù,  nommé  le  D odeur  vniucrfel ,  qui  a  fa  fepuiturc  à  Cifteau, 

Uid.Ce  Abil1"  aucc  cet  Epiwphe  : 

Hic  iaect  AUnus  

Jj)upn  breuis  hora  brcui  tumulo  ftpelittit , 
Jghii  duo,  qui  feptem,  qui  totum  fetbiU Jciuit. 
„   ,  „  „  Duây  l'vn&  l'autre  Teftamcnt.  les  fept  Arts  libéraux. 

IUud.Ub.i.e.7.  V.  L  Eghfe  de  Rome  a  cette  en  1  an  1300.  dénombrer  les  an- 
nées ,  Se  datter  de  la  Paflion ,  Conception ,  ou  Incarnation  de 
IesvsChrist,  mais  bien  de  fa  Natiuité ,  n  citant  le  différent 
que  de  trois  mois.  Genebrard. 

Pierre  de  Ferribres,  ou  de  Ferrares,  65.  Euefquc 
qui  fucceda  à  Simon,  fut  receu  en  l'année  1301.  par  vn  iour  de  Di- 
manche, que  l'Eglife  chante  pour  Introïte  delà  Méfie ,  C<**/*/r, 
ainfi  que  Democharcs  nous  t'a  lailTé  par  eferit,  lequel  neantmoins 
ne  luy  donne  aucun  nombre  entre  nos  Euefques ,  content  d'auoir 
dit  fon  nom  aucc  la  fufdi te  remarque.  D'où  vient  que  par  erreur 
plufieurs  le  paffent  fous  filence ,  &  ne'croycnt  pas  qu'il  aytefte, 
dautant  que  de  Simon  marqué  le  64  ils  fautent  à  l'autre  nombre 
immédiatement  fuiuant ,  qui  marque  André  IailTant  entre- 
lignes  ledit  Pierre.  Duqueln'ayanttrouucautrememoire,  il  axo 

fufErav 


1 


Digitized  by  Google 


DE   L'EGLISE  DE  NOYON.  $€$ 

fufïira  de  dire  autant  de  luy ,  qu'en  dit  de  faincl  Vincent  de  Ferrie- 
re  l'auchcur  de  fa  vie ,  qu'il  fut  de  la  noble  &  ancienne  famille  des 
Fcrricrs,  comme  auffi  ecluy  dont  parle  en  fon  hiftoirc  le  Prefi-  ^««"t"/ 
dent  de  Thou  :  F  errer  in*  ex  nobih  Burdeliorum  in  Petrocorits  fam'tlia,  /.>.*„.  i/jj. 
de  Bourdcilles  en  Pcrigort.  Laiflant  Ican  de  Fcrriercs  Vidamc  de  £  "^j"™1" 
Chartres,  Ican  de  Fcrriercs  iadis  Prcfident  en  la  Cour  des  En-  jccs.  Heliede 
quelles  ,  le  feigneur  de  Fcrriercs  qui  paflfa  en  Angleterre  auec  Bouteille 
Guillaume  Duc  de  Normandie  pour  laconquefte  du  Royaume.  f^J*^] 
le  concluray  que  noftrc  Pierre ,  honoré  de  ce  nom ,  fut  probable-  Archeuc£  «le 
ment  de  l'extraction  mcfmc,  &  de  race  noble,  puis  que  fuccefleur  JjJJJ^J*1*1 
d'Eucfquesd'vn  tel  mérite  &:  renom,  aufquels  n'auroit  cftéfub-  lUm^Vi»- 
ftituc  vn  perfonnage  autre  que  de  qualité  requife,  ôc  de  noble  n™>f  . 
fang.  Si  d'autres  ayment  mieux  le  nommer  de  Ferrarcs,confor- 
mement  au  Latin ,  de  Ferrants ,  ie  n'y  répugne  pas  qu'il  ay  t  cfté  l'amepcnuit. 
Fcrrarois,  ou  non.  Puis  que  le  Duc  de  Fcrrarç  eft  nommé  par  Bel-  dcPciigacux. 
leforeft ,  Defenfeur  de  lafaincte  Eglifc.  Etquccen'eft  pasleprc-  u*s-h*ûù 
mier  Euefque  que  nous  tenons  de  l'Italie,  qui  nousa  fourny  fainct  d'Arles. 
Maximin , fainct  Chclidoine ,  fainct  Lazare  Archeucfqucs d' Aix:  £^  JJSfS 
comme  rÉfpagnc  nous  a  donné  fainct  Prudence  37.dcTroycs,  mw,'aaqwU 
&ainfi  des  autres  Prouinccscflrangercs  qui  nous  ont  rendu  le  rc-  fucce,<é  ft» 

°         1  oepucu.  de 

ciproquc.  JCmc  ;om 

Pierre  de  Ferriercs  n'a  rcnuleficgcqu'cnuiron  deux  ans,  c'eft  &  Tumom. 
pourquoypéu  de  choies  fc  lifent  de  luy.  Enuiron  1303.  Fkuuu  ^phc'c^cf 
Melpkïtenfis  Ncapolitain  trouua  Tinucntion  de  l'aiguille  marine.  Robert. 

LXVI.  ANDRE'  DE  CRESSY, 

dit  le  Moine,  Picard  de  nation. 

Chapitre  XLIX. 

Emochares  luy  fait  faire  fon  entrée  la  veille  tr*jtïm  mu- 
de  fainct  Laurent  1304.  Ferry  Locre  en  fa  Chroni-  n"*  ^OHIoml 
nique  des  Belges,  le  range  au  catalogue  des  Abbez  w.Tu*'*** 
du  Monaftere  iadis  nomme  de  fainct  IolTc  au  bois,  f!c- Dmoch.  ; 
auiourd'huy  de  Dommartin  ,  allez  proche  de  la 
yilic  de  Hefduu  &  dit -que  de  3.  Abbé  de  ce  lieu  il  fut  clcué  à 
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*'Epifcopat  de  Noyon.  Il  fut  donc  Moine ,  &  frère  delean  de 
Creffi,  66.  Eucfque  de  Meaux ,  &  félon  Iacques  du  Brucil ,  Eucf- 
et.  Robert  »  que  auflî  de  Poi&iers ,  &  Cardinal  du  tiltre  des  faincts  MarceUirt 

rtyrs,  fondateur  du  Collège  du  Cardinal  le  Moine  a 
t  Paris.  Monfieur  Robert  en  (à  Gaule  Chrétienne  doute  fi  ledit 

Ican  fut  Moine  de  proteffion,  ou  du  iurnom  de  la  famille.  I'aurois 
opinion  qu'il  fut  Moine  profez  aufli  bien  quefon  frère ,  &  que 
pwoit/Mj»-  Dieu  n'appclla  point  Tvn  fans  l'autre,  André  (ans  Iean.  Vne  rai» 
y*  g/  a*-  follj  c*c(t  qu'il  renonça  à  l'Euefché  pour  aller  plus  tranquillement 
difpofcr  de  fon  ame  en  Auignon ,  où  il  deceda  en  Tan  i $1$.  le  tu 
iourd'Aouft.  loint  que  le  huictante  troifiefine  Eucfque  de  ladite 
ville  de  Mcaux ,  nommé  aufli  Ican  le  Moine,  eftoit  tel  de  profèf- 
!î«ft  à  prefu-  Go">  à  fçauoir  Prieur  de  faintt  Eloy  de  Paris,  d'où  il  fottkc.  Tou- 
rner iju  il  for  cesfois  il  eft  aufli  bien  probable  que  ce  fut  (on  furnom ,  comme  il 
bnîc^i îv  fut  dc  Maiftrc  kan  lc  Moinc  >  Pénitencier  de  Bcauuais ,  cy  def- 


pour  L . 

é  du  foUS. 


fen 1  df        1  **  Enl  an  I3°4-  au  mois  de  Septembre  tut  fait  l'accord  «cre- 
côme  en  ccS  glcment  en tre  Meflirc  Aubert  feigneur  dc  Genfis  d'vne  part , 
confideration  les  Doyen ,  Chanoines  &  Chapitre  de  Noyon  d'autre,  fur  les  ac- 
rccufàbk.    jwt$  ^  jjU^,.cnts  entrc  cux  meuz  touchant  la  indice  ic  feigrieuric 
des  chemins  Ôc  lieux  depuis  Magny  &  Betencourt  iufqucs  à  Ar- 
mentiercs,  contenus  entre  les  hoftifes  d'vne  part  6c  d'autre,  tet 
qu'il  fe  voit  au  Rcgiftre  de  nos  Priuileges,  cotté  A,  rueiUct \6t. 

Il  I.  La  mcfme  année  fut  par  le  Chapitre  faite  lacquifition  do- 
manoir,  bois,  moulin,  terres,  &  dc  toutes  les  appartenances  es 
lieux  dc  Sommccrc ,  qui  furent  à  Iean  de  NoientcïCheualier ,  6c 
à  dame  Péronnelle  fa  femme  ,auec  coure  feigneurie,  iufticc  hau- 
te ,  baffe ,  6c  moyenne,  &c.  &  iainortiûement  tait  par  Aubert  de 
Hangelt  fufdit. 

I  V.  Sur  plufîcursdiiïcrens  meuz  entre  fEuefquc  André  &le 
Chapitre ,  rue  compromis  de  part  ôr  dr'autre  en  la  perfonne  dc 
Uffooitatis  Meflirc  Ican  le  Moine,  dit  de  Crcifi\  Cardinal ,  pour  les  terminer 
de  riî'îoî-  par  fa  Sentence  arbitrale,  lequel  ordonna  qne  trois  compromif- 
iour  de  la  Pu-  faircs  feroientehoi  fis  àect  errer,  l'vn  de  fa  part ,  l'autre  de  la  part 
*t  du*chaCdé  «*u  Chapitre,  &  le  tiers  éleu  en  commun.  De  la  partd  iceîuy  Car- 
'£  vrille  delà  dinal  tut  fait  chois  de  Mature  Iean  Gaylfart  Docteur  en  Theolo- 
v  Trimtc  de  „JC  ?  Chanoine  d'Amiens;  pat  lcChapitre  fut  pris  Ican  Waftel, 
*  mcf,QC  aQ  Chantre  dc  lEglifc  dc  Noyons  fc  de  part  &  d'autre  Mâtûrc  Jea* 
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le  Mome,  Pc» kencier  de  Bc au uais ,  pour  l'excufe  duquel  fut  fub-  Jj^^j,"" 
ftitué  en  fa  place  d'Arbitre  Maiftre  Ican  Fœlix  ,  Chanoine  de  Ujgnonf  j-jâ 
Laon»  &  finalement  aptes  pluficurs  remifes  &  longs  délais,  tu-  «»•■•  ict+.<lc 
rent  par  leur  Sentence  du  16.  Noucrabreijii.  tousprocez&liti-  lui0, 
ges  pendans  tant  à  Reims  qu'à  Rome ,  entre  eux  fopis  &  termi* 
nez.  Notamment  pour  les  quatre  chers  principaux,  dont  le  pre- 
mier regard  oie  le  pouuoir  dcfdits  de  Chapitre  d'excommunier 
leurs  malfaiteurs,  malefaclores  &  t  mur  tas  on  s  fios  ,  qucl'Ofrlcial 
Se  autres  Officiers  derÉuefquoimpugnoienl  Le  fécond  point 
cftoit  d'vnc  prétendue  mal-prifc  ou  capture  d'vnClerc  du  choeur, 
de  de  quelques  (eruiteurs  de  Chanoines  appréhendez  &empn- 
fonnez  par  les  fufdits  Officiers  contre  toute  raifon ,  au  preiudice 
des  droits ,  priuileges ,  8e  concordats  del'Eglifc.  Le  troifiefine, 
l'Eglife  ccllant,  les  autres  EgUfcs  deuoient  pareillement  cener  : 
Le  quatncfme ,  que  les  (eruiteurs  commuas  de  l'Eglifc  deuoient 
iouyr  des  mefmes  immunitez  que  les  (eruiteurs  particuliers  des 
Chanoines.  Tous  lefquel&poinîfc  furent  décidez  à  l'auantage  du-  u  chaput* 
dit  Chapitre ,  qui  fut  maintenu  conformément  àla  Sentence  du  J^aint^ac^n 
Légat  Simon,  en  la  pofleffion  de  Tes  droits  Se  priuileges  anciens,  acïcomrnu- 
(âuf  quelque  legere  modification  confentie  par  ledit  Chapitre  en  n»fr  Tes  m*i- 
faueur  dudit  Eucfque  Se  de  fon  frerc  le  Cardinal ,  n'y  allant  de  "iacur$»&c: 
J'ifltereft  ny  dcrclTence  dcfdits  droits  Se  priuileges.  Et  fut  ladite 
Sentence  rendue  Se  enregiftrée  dans  le  Chapitre  de  l'Egliic,  en- 
niron  quatre  ans  après  le  tufdit  Cardinal  éieu  pour  arbitre  des  dif- 
ferens;  laquelle  cft  d'autant  plus  remarquable  que  conflrmatiuc 
de  celles  de  Simon  Se  Cholct  Cardinaux,  nonobftant  l'inclina- 
tion fauorable  des  Arbitres  lus- dénommez  vers  le  frère  du  Car- 
dinal. 

V.  Noftrc  Martyrologe  furie  19.  Auril  porte  ces  mots  :  \^An~ 
drc.is  bonx  mermrix  (  car  il  cftoit  défunt  )  quontUm  Noniomenfis  Epi- 
(copus ,  dédit  ejr  legautt  rubis  omnes jrutftu ,  ôbuenttQiies ,  (jr  reddttus 
ter f arum  de  Douilty,  emptarum  nomme  ipfîwy  aepro  ipfo ,  à"  de  bonis  fuis, 
À  nobilivtro  Domino  de  hÎAmo,  tam  in  fceodis,  (jn.tm  in  rétro- firffdis  cen- 
juaUbus ,  &  aliis  quibufeun^ue  rebut ,  çjr  in  ejuibufimrtHe  loeis  exiftant* 
de  quibus  habent  Canonid  Presbyteri  quilîbtt  duos  fil i dos ,  &  débet  qui-  * 
Isbtt  eêrum  vnamMijfîtmi  exteri  non  Canon  ta  dnodecim  denarios,^ 
pneri  fèx  denarios. 

V  l.  Demochares  efcrit  qu'en  Tan  ijotf,  en  la  veille  de  faint 

Gggggg  ij 


* 


Digitized  by  Google 


97%  '  ANNALES 
Barthélémy,  André  clcua  &  exalta  le  facré  corps  defein&Eloy 
pour  éternelle  mémoire,  ayant rcucftu fa chaflcd'vn  chef-d'ceu- 
urenompareil.  Ildccedal'an  131J.  &gift  au  Collège  du  Cardinal 
Moine  à  Paris ,  aucc  lcan  fon  frerc  prcdeccdc  en  la  ville  d'Aui- 
gnon  Tan  1315. 

F  O  N*D  AT  I  O  N  DV  CMON A  STERE 
du  Adont-Regnaud,  dit  de  5.  Louys>  Chmreufe  Noyon. 

Chapitre  L. 

J«  '3k&l-£Sfè3$&?  Lions,  mon  cher  Lecteur ,  allons  vificer  les 

Anges  qui  font  venus  fe  loger  à  la  dextre  de 
f  Noyon,  pour  féconder  ceux  du  dedans;  entrons 
en  cefte  maifon  d'Abraham  pour  y  carefler  fes 
hoftes.  Le  lieu  cft  fainct ,  ne  le  fçauez-  vous  pas  ? 
C'cft  la  porte  du  Ciel,  en  doutez  vous?  Faifons- 
in  ftéftt.  ith.  le  dire  à  Pétrarque  en  la  préface  de  fon  liure  du  Calme  des  Rcli- 
j^^fjÊT.  g'eux.  Voicy  fes  termes  :  vbiveniin  Paradi[hmi,vidi Angelos Dei  in 
Uuttmm*~n*  terra ,  &  in  terrents  corporibm  habitantes ,  fro  tempore  in  cœlis  habita- 
QAttufu.     ^ro/.Nauarrus  le  fécondera,  appellantcn  fon  Confeil  troificime, 
laChartrcufe,  vn  Paradis  terreftre,  duquel  on  palTe  au  cclefle. 
Deuxtcfmoin^snc  font-ils  fumTans?  Faifons  parler  le  troifieimc 
MtSSmSSn  Godcfroy  Eucfquc  d'Amiens,  teimoingegregieux  &: irréprocha- 
ble, qui  baptife  la  Chartreufe,  Compagnie  des  Anges ,  Angelorum 
Contubtrnwm.  Auffi  fuft-ce  l'objet  de  faincl  Bruno,  natif  de  Colo- 
gne ,  Docteur  de  Paris ,  Chanoine  de  Reims,  In  fti  tuteur  de  l'Or- 
.     ,    dre,  de  f  approcher  des  Anges  faifant  fa  retraitte  du  monde.  In- 
u'htuum/tt  ftitutfaintt!  Compagnie  toutediuinej  quidoit  cftrecreuëenia 
"imlam  ,uru>  propre  caulè  fans  preftation  de  ferment,  attendu  fa  lainc"teté. 
Vt'iafaMm/k    '  »■  Cet  Ordre  ayant  pris  naiiTance  en  l'an  1086.  félon  Baronius 
tfjiuH**è*m<u-  &:  Belleforeft ,  ou  en  mil  huictante  quatre  félon  Gaillard,  Tillct 
Zïm  m  'cll-  ^  Merdes  hiitoires  &  autres,  vint  feftablir  au  cœur  delaFran- 
ufawi&ci-  ce,  premièrement  à  Gentilly  ,  où  nos  Roys  auoient  leur  Pa- 
Ptri  *rofft'l  lais,  &  y  tenoient  les  AlTemblées  des  trois  Eftats  j  puis  noftre 
"  bon  Roy  fainft  Louys  les  logea  &  fonda  au  Palais  de  Vauuert, 
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au  faux  bourg  de  (àmû  Michel  de  Paris ,  inhabité  lors  à  caufe  des 
fpeûrcs. 

III.  Dieu  afTe&ionné  a  l'héritage  de  Noé ,  cheriflànt  Noyon 
qu'il  a  choifi  pour  lieu  de  (es  délices,  dcûrant  fe  le  conferuer,  vou- 
lut l'a  (Torcir  de  ce  fccoursd'vn  Ordre  incorruptible,  &  infpiraen 
i3oo.noblchômeRcgnauddeRouy,TreforicrdePhilippc  le  Bel,  Trcfon>r 
&  dame  Agnes  fa  femme, de  luy  fonder  ce  Monaftcrc  fur  le  mont  mom^c  Gc- 
où  ilfc  voit  à  preienr,  nommé  lors  Hcrimont,  difpoféde  Dieu  à  rar<*  Hc  Vii- 
ceterTcct,  qui  empruntant  le  nom  de  fon  fondateur,  feft  appelle  aVu^fcsM^f- 
du  depuis  le  Mont  Regnaud.  Et  fut  inftituc  ledit  Monaftcre&  TonsdcjTçm- 
inferé  en  l'Ordre  des  Chartreux  en  l'an  1308.  en  Iuillet,ducon-  fcS™nFr5~ 
fentemet  d'André  Euefquc,&  du  Chapitre  i  lequel  Andiéamor-  roîticd^Tre" 
tit  les  terres  aux  conditions  portées  es  lettres  daroortiflement.  r°ri«  loi  s  au 
En  l'an  13 10.  le  Roy  Philippe  le  Bel  fc  vendiquant  le  nom  de  Fon-  ^  rEucl" 
dateur  à  caufe  de  fon  Trcforicr ,  luy  lai/Tant  le  tilcrede  la  fonda- 
tion, prit  le  Monaftcrc  en  fa  fauue-garde  &  protection  fpeciale,  àc 

pour  la  grande  deuotion  qu'il  auoit  à  fainÔ  Louys,  &  fainft  Louys 
audit  Ordre ,  ordonna  qu'il  feroit  nommé  le  Mont  fainft  Louys, 
quoy  que  vulgairement  nommé  le  Mont- Regnaud,  &  eft  ledit 
fainâ  Louys  Patron  du  lieu. 

I V.  Pour  preuuc  de  la  deuotion  particulière  de  fainft  Louys 

enuers  cet  Ordre,  j'infercray  icy  la  cordiale epiftre que  Clément  W*.  ** 
4 .  luy  eferit.  La  voicy.  vt"u 

Cartufîenjts  Ordinis ,  cuius  Jinceritas  in  foijimplicitate  non  déficit, 
fedquafilux  Jplendcns  v/qtte  ad  dtem  perficJttm  crefeit  Domino  protno- JWri.4.  j>. 
ttente ,  obliuifii  non  poffumm ,  &  de  nofiro  affeclu  altos  aft mantes  quod 
amamuâ  tenerrimè ^Jpecialtus  amicà  commendamus ,  Hoc  probautt  tua 
Serenitas  cùm  minori  fungeremm of/teio.  Ntmquoties  à  ter.'cefîimtts, 
ntjt  falitmury  vltima  verba  noflra  recommendatiomm  etufdcm  Ordinis  lz-  <Î°I* ccfte 
conttnebant.  Autta  et  go  in  nobis  ad  eundem  diletfio ,  pro  eo  for  ibère  tua  fia"  mIcT 
Celfitudini  nos  comptait ,  quant  attent  tus  duximwdcprecandam,  qua-  *ob«"- 
tenm  totnrn  Ordincm,fed flecialiterDomum  Fallu  viridù  prope  Pari- 
fios,  quant  plant afti  pro  noftra  &Sedis  Apoftolic*  retterentia  intuorum 
remifiionem peccaminum  octtlo pietatù  rejptciens  ^Jis  ets benettolus ,  ejr 
bene ficus ,  &  eifdem  defenfor  afiftas  concilits ,  &  auxiliis  opportunis. 
Vatum  Viterbij  //.  Cal.  Augufli^  anno  Pontificatus  2. 

V.  Quel  paranymphe  plus  noble  &  plus  accomply  de  cet  Or- 
dre, quelle  la  plume  &  bouche  Apoftolique  >  que  d'eftrelcs  dcli- 
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ces  du  Pape  &  du  Roy, 


Trépied  qui  luy  promettent  vn  progrez  infiny ,  qui  publient  (k 
finceritc  &  (implicite  indettciente ,  le  bri liant  de  (à  lumière  qui 
doit  f  accroiftrc  iufques  à  la  perfection  duiour,  nefbnt-ce  pas  au- 
tant d' Arrefts  du  Ciel  pour  la  Habilité  de  l'Ordre,  &  de  bonnes 
lettres  d'afleurance  dufalut  éternel d'vne (i (àinéte Compagnie* 
De  la  (implicite  germe  la  finceritc,  de  cellc-cy  i 'incorruption,  qoi 
/ait  vn  Croisant  de  lumière  qui  f  emplit  toujours,  Donec  tâlam 
impUat  orbem  puis  gagne  le  Ciel ,  ayant  remply  le  monde  qui  ne 
peut  le  contenir  plus  dans  (es  bornes.  Ainfi  le  fRs  defaind  Bruno, 
du  Paradis  de  la  terre  f clcuc  à  celuy  du  Ciel  fur  Tarife  de  &  (impli- 
cite. Au  contraire  la  duplicité,  la  malice,  la  corruption,  les  osutires 
de  ténèbres ,  l'enfer  &  la  defeente  en  iceluy  eft  h  malheareufè 
chaifne,  ou  rétrogradation  Se  foupplc-faut  de  l'amy  du  monde 
dans  le  fonds  de  iabyfme.  Extrême  malheur!  Lequel  redoutant 
ce  fainâ  perfonnage ,  fe  rit  hofte  des  rochers ,  &  efpoux  de  la  £bii- 
tude ,  où  il  prit  la  roitc  au  cry  d'vn  damné ,  qui  le  combla  dcfpou- 
uante,  luy  ayant  fait  voir  quel  eft  le  rendez-vous  de  l'homme  vain. 
Ccqu'ilattcfteainfi: 

Primus  ego  Bruno  damnât  i  voce  trcmifiens> 
Carthufij  effictor  duxijuc  parenfyue  gregû. 
VL  Ses  Religieux  neprefchentqucdcs  mains,  (îcen'eftau  de- 
dans,  crainte  d'eftre  rcprouuez  par  l'abus  du  miniftere,arriuantla 
contradiction  des  ceuures ,  comme  il  fe  lit  de  ce  damné.  Ils  font 
Sdaucnucm  ccllicoles ,  hoftes  aiTidus  de  leurs  celles  ,  marque  du  vray  Rcli- 
cœhcoies.    gieux.  Les  femmes  n'y  ont  point  d'entrée,  con(êquemmenc  ny 
les  vains  objets  qui  troublent  lame  par  les  yeux.  Sut  tout  la  ca- 
lomnie U  lepcre  d'icelîe  n'y  trouuent  aucun  accez;  tefmoing  le 
diable  de  Vauuert  quien  fut  chatte ,  &  qui  leur  abandonna  la  pla- 
ce par  fa  honreufe  fuite.  La  fourTrance  leur  eft  germaine  aufli  bien 
Fmfvt  /w-  (jUC  le  icufnc,  l'abltincnce  de  viande,  &  le  cilicc  familiers,  ratimn> 
Zsi*prttHrv*mâfaÂrrii  En  patience  ce  font  enclumes;  àloppofitedes 
fias  &  furieux  médifans  qui  frappent  en  foudres  :  Ferimnivt  f*l- 
£rfccïtc"u!C  miM  tuem&  Pulucruc™  toutec  qu'ils  rencontrent  faosrefcmf- 
faune  pour  CC,  commefoudres  cftourdis ,  qui  n'efpargnent  ny  Eghfe ,  ny  rien 
lcpwfccuté.  jc  (acré,  car  le  diable  les  pouffe.  Ils  font  vertueux  &  modeftes, 
fçauansôc  humbles,  quilahTcnt  parler  leutsccuutcSjpcndatqo'ils 
demeurent  dans  le  filcnec ,  3c  dans  la  contemplation  qui  eftleuc 
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dément,  &  par  où  ils  (ont  Anges.  Les  aumofnes  y  font  départies 
à  main  ooucrtc ,  &  trcs-largcmcnt  ;  par  où  ils  font ,  ie  ne  diray  pas 
des  Dieux, mais  b*mi***m%  comme  Dieu,  duquel  ils  font  les  en* 
fans.  De  là  eft  que  tant  de  gens  de  bien  les  vificent  de  leur  viuanc, 
&ù  Py  font  inhumer  après  leur  mort  comme  dans  vn  autre  Paradis. 
Tefmoings  les  tombeaux  de  une  de  Seigneurs  de  remarque ,  Ar- 
cheuefques ,  Euefques,  Chanceliers  &  Prefideos  qui  ont  ordon- 
né leur  (èpulturc  aux  Chartreux  de  Paris ,  encre  autres  Melfirc 
Adam  de  Cambra  y,  premier  Prcfîdent  du  Parlement,  qui  y  a  Ton 
tombeau  &  fon  tableau. 

V 1 1.  La  Chartreufc  du  Mont  fainct  Louy s  lez  Noy on  ne  man- 
que non  plus  de  Tes  tombeaux  &  fepulturcsde  forains;  entre  au- 
rres  y  ont  leurs  places  ledit  Regnaud  Treforicr  fondateur,  ôc 
Agnes  fa  femme  fondatrice  du  lieu ,  tous  deux  enrerrezau  milieu 
du  chœur  fous  la  lampe  ;  &  à  l'entrée  d'iccluy ,  in  oftie ,  gift  Pierre 
de  Mathcni ,  Queux  du  Roy  Charles  I V.  Dans  la  Chappeilcde 
noftrc  Dame  noble  homme  Louys  de  Courtes ,  &  damoifelle 
Guillemetce  de  Vatelor  fa  femmc,tMenfaic~tcurs  de  la  maifon  rde-* 
oint  fa  place  ou  (lal  du  Prieur  dansl'Eglife ,  noble  homme  Iean  n$  Cnrtout 
de  Rouueroy ,  (èigneur  de  S.  Simon,  où  madame  I canne  de  Latri~  bi«fciacar* 
mouille  (à  femme  auoit  auflî  ordonné  fa  fepulturc ,  mais  à  caufe  de  *c  ^* 
Son  decezatriuéen  la  ville  d'Amiens ,  y  fut  feulement  apporté  for* 
coeur  :  Honnor able  home  Richard  Germain ,  citoyen  de  Noyon,, 
gifl  au  fous-chceor  des  Conuers  auec  fes  deux  femmes ,  quoy  que 
la  pierre  en  marque  trois  :  Pierre  Tiroul  de  Ham ,  Prcflxc ,  &:  Ni- 
colas fon  frère  font  inhumez  au  preau  du  grand  cloiftre  auprès 
<T vnc  croix ,  lieu  par  euxdeflgné:  Maiftre  Gilles  de  Mortecrertc 
iadis  Chanoine  &  Treforicr  de  l'Eglifc  noftre  Dame  de  Noyon, 
gift  cleuant  le  grand  Autel  fous  vnc  lame  de  pierre:  Simon  de 
May  Chappellainaudî  de  Noyon,  giftenlamefme  Eglife:  Et  en 
l'fnc  de  fes  C  happe  lies ,  à  cofté  gauche ,  le  do&e  &  incomparable 
Maiftre  Charles  Boucllcs,  viuanc  Chanoine  dudit  Noyon:  dans 
vne  autre  m.  Iean  GenrTrin  Efleu  à  Noyon ,  auec  deux  de  fes  fils, 
Charles  &  Simon  r  le  premier  Aduocat,  qui  auoit  tait  le  voyage 
<ic  Hïerufalcm;  le  fécond  qui  auoit  efté  Receueurdcs  tailles,  Se 
Maire  dtfdit  Noyon.  En  la  nef  ou  choeur  des  Frères ,  lefieurdc 
Partenay  Lieucenanc  du  Capitaine  de  la  mcfmc  ville ,  auec  deu* 
éc  fes  ûUûeucHk  CaJaiukc  ôtCurfyy  Nfcûfties  Raoul  Bcjlin--  U 
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Iacques  fon  fils  ;  le  premier  Principal  en  Ton  temps  du  Collège ,  & 
mon  maiftrc  de  claire  i  le  fécond  Aduocat,  te  mon  parfait  amy, 
cel  que  frère,  gifent  au  preau  dudit  Monaftere,  par  leur  difpoG- 
tion  teftamenraire.  £htorum  omnium  motlittr  ojfa  cubent.  le  ferois 
importun  fi  ie  rapportois  par  inuentaire  tous  les  autres  bienfai- 
teurs delamaifon,  qui  Iuy  ont  donné  leurs  corps  après  la  mort, 
auec  partie  de  leurs  biens. 

VIII.  Cède  hiftoirc  de  noftrc  Chartreufe  meriteroic  vn  plus 
long  trai£bc  tant  pour  les  (îngularitez  d'icelle,  que  pour  l'affection 
particulière  que  i'ay  eu  de  tout  temps  à  cède  maifon,  vers  laquelle 
ie  drelfe  plus  fouuent  mes  yeux  &  mes  vœux ,  que  mes  pas,  (  faute 
de  commodité,  non  de  volonté)  notamment  contre  l'ours  félon 
Voy  noftrc  de  Daniel,  &  les  rhinocéros  de  ce  temps,  contre  lefquets  le  rc- 
«Toudcfbri-  cours  à  fainct  Bruno  eft  fouucrain.  Quelque  autre  fera  le  (upplé- 
pti'on  de  ta  ment  de  mes  Paralipomenes,  qui  abondera  plus  en  loifir. 
viile.ch.^4.     IX.  Pour  conclure  ce  difeours  par  où  ie  î'ay  commencé,  parla 
recommandation  de  tout  l'Ordre,  ielediray  tellement  Paradis, 
que  perfbnne  ne  le  veut  quitter  que  pour  vn  meilleur ,  &  ce  pat  la 
mort.  Car  bien  que  de  cet  Ordre ,  dans  les  deux  cens  premières 
années  de  fa  fondation,  l'on  compte  deux  Cardinaux ,  quatorze 
Archeuefques ,  quarante  trois  Eucfques ,  &  plus  grand  nombre 
depuis  l'an  mil  trois  cens  ;  neantmoins  pas  vn  d'entre  eux  n'a  quit- 
té qu'à  regret,  &  la  larme  à  l'oeil ,  par  le  commandement  du  Pape, 
ou  du  General;  dont  celuy  qui  tient  auiourd'huy  la  place,  eft  le 
quarante  feptiefme  en  nombre. 

Fundatio  Domiu •  Stnfti  Ludouici ,  vnà  cum  caulogo 
Rcuerendorum  Priorum  eittfdem. 

•  T 

X.  Fundatafuit  T>omus  Mentis  SanéH  Ludouici ,  alias  Reginal- 
di,  iuxta  Nouiomum ,  Ordinis  Cartufienfis ,  anno  Dominiijoo.  &  re- 
copia ab  Ordint  pce. V  en.  P P.  Capitulé  G e noroîts  Cemmiffkrios  D.  Eu~ 
ftachium  Pr totem  Dàmus  Panjîenjîs,  &  D.  Ieannem  Argentnm ,  (fui 
dUljt  Domus  Prior  effettusefti  àejue  pnorum  nomma  qui  cidem  Domui 
fitecepue  prafuerunt  vfque  ad  annum  1436.  minime  reperiri  fotuèït. 
Credimus  rerum  geftarum  libros  cum  incendia  ab  Anghs  depert/fè* 
Annoantem  Demini  i+tf,  yen.  P.  Vomnus  l  tannes  le  Prend' homme 
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frior  Ctiât us  efi ,  qui  frnfuit  quinque  annis ,  in  cnius  locum  fiffe&us  efi 

V.Guitlclmm  leCêufturier.  Prafmt  14.  annù.  Cnificcejférunt 

D.IoannesleP*tÀ  7. annis. 

V,  Martin  us  Pierre  font,  /.  anms. 

Z>.  Petrus  Berthin,  veb  Breuttn,  2.  anms. 

D.  Incobtts  le  Mercier,  $.  anms. 

D.  Simon  le  Tanneur y  Vifttator  Prmnc'u,  2.  anms. 

D.  I oannes  I udas,  tz,  anms. 

D.  Laurentius  Brion,  j2.  anms. 

D.  Simon  Barbier,  yifitatûr  Prouincid.  Hic  Domum  injla 
&  prtfuit  22.  anms. 

D .  Petrus  le  Blond  y  s.  anms. 

D .  Toujjanus  Bouchautnue,  4 .  anms. 

D .  /  oannes  D  agneau,  J.  anms. 

D.Ntc.N ourquier,  2.  annis . 

D .  Remig.  SoutUart,  j.  annis. 

D.lac.H  ochel,  j.  annis. 

D.  loan.le  Rojt  vnoanno. 

D.  Mile/tus  le  Fars,  jj.  annis. 

D.  Ph.  Vvallcmbert,  2. anms. 

D.  Chrifiopborus  Mo/nier,  s.  annis. 

D,  Martin  us  de  Bleneau,  Vifitator  Prou  t  ne  Le  Vie  ardu,  16.  annis. 

D .  Augufi.  I  cyeufe,  nu  oc  S  cuba  Capitult  Gênera  lis ,  prs fuit    3.  an. 

D.  /lut  ont  us  Ntmon ,  qui  n  une  prjttfl etdem  Domui, 
X I.  Ic  tiens  ce  catalogue  de  la  courtoifie  de  D  Charles  Mar- 
cotte, tres-digne Religieux  du  lieu,  fils  de  monfieur  Marcotte 
ConfeUler  au  fiege  Royal  de  Noyon ,  qui  àmapricre  Pcftdonné 
la  peine  d'en  faire  la  recherche,  de  ic  défaire  ,&  mclcnut  yer 
le  23.  Autil,  1634. 
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LXVII.  FLOVRE*NT  DE 

la  Boifsiere. 

Chapitre  LL 

Lovrent  (  ainfi  le  nomme  Dcmochares)  oufè- 
Ion  Robcrt,Flourcntin,futdelanoblcmaifondela 
Boifliere ,  au(Ti  bien  que  Vermond  Y  v  n  de  fes  prede- 
7-,.  cefleurs  en  la  chaire .  De  Chanoine  de  Noyon  il 
■  monta  à  la  Prelaturc  Tan  1315.  le  iour  dcï  Annoncia- 
tion de  la  Vierge ,  félon  le  fufdit  Demochares ,  mais  non  confor- 
mément à  nos  Regiftres,  comme  il  fera  dit  après.  Il  fe  trouue 
nommé  Prcfident  delà  Chambre  des  Comptes  en  Tannée  1)19. 
au  catalogue  du  fufdit  Robert.  Car  cède  Augufte  Cour  de  Parle- 
ment nous  a  fourny  quatre  Euefques  de  fon  corps ,  à  fçauoir  deux 
Prefidens  de  la  Chambre  des  Comptes ,  Flourent  de  la  Bo  1  (fiere, 
&  Iean  deMailly;  vn  Prefidenr  de  la  Cour  des  Aides ,  Philippe 
des  Moulins;  le quatriefme Médire  Claude  d'Angennes ,  dit  de 
Rambouillet ,  Confeiller  en  la  cinquiefme  Chambre  de  ladite 
Cour,  puis  Eucfque  de  Noyon,  qui  tous  quatre  ont  excellé  en 
faincreté  de  vic,fcience,&  vertus.  Ce  qui  n'eft  de  merueille  e dans 
fortts  d'vn  corps  fi  vénérable  &c  accomply  en  toutes  fortes  de  per- 
fections, &  compofé  de  fi  bons  luges  i  defquels  parlant  M.  André 
Pan^chap  M  ^u  Chcfne  ,  eferit  qu'anciennement  Qui  les  euft  veu  allans  de 
du  Palais  &  >i  grand  matin  au  Palais ,  il  les  trouuoit  fur  leurs  mulets,  qui  prioient 
ïc  i'lnj' 1  "  ^'cu  >  &  dilbient  leurs  heures  &  chappcllets  par  les  chemins. 

Ceux  d'aprefent  n'ont  en  rien  dégénère  de  la  pieté  &  intégrité 
ancienne,  qui  règne  tellement  parmy  eux,  qu'on  peut  dire  que 
celte  Cour  eftle  vray  domicile  de  fçauoir  &  de  vertu, 
voy  ie  89.  de    Noltre  Flourent  fut  paifible  en  Salomon ,  ennemy  des  procès 
Langm.      &  |jC|gC.s  >  fclon  qu'il  eft  remarqué  par  fon  epiraphe ,  Studuit  n*m 

^"fffl  'ad  'P'  '•'<7r  ilUi'  ^  ^°PiuToit  lcs  differens  de  fon  Clergé  &:  de  fon  peu-  1 
is\„f         pie,  difant ,  Vtx  ejfî Chrtjium  litière,  imo  t*rpc  ejfe  f*ccrdott fi ejjc  \ 
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non  popit  auther  reconcitiatUnù  jratribus ,  fed  mcejfe fît  recurrere  ad 
externes.  Que  ce  n'eft  pas  le  fai&d'vn  Chrcfticn  de  plaidcr,&  que 
c'eft  vnevergongne  au  Preftre  fil  ne  peur  accorder  fes  frères,  & 
qu'il  raille  auoir  recours  aux  étrangers.  Dclàeftque  fouucnr  il 
aymoic  mieux  relafcherde  fon  droict,  que  de  faire  naiftre  aucun 
fiijet  de  malcalenr  ou  de  ruine.  Ceftc  bonne  humeur  le  rendoie 
agréable  à  cous,  non  toutefois  fans  quelque  petite  pince  de  la  parc 
des  brouillons .  qui  le  nocoienc  de  trop  de  fimplicitc  en  la  condui-  Vo? ,  °re, 

J    r      ef  .    1    1         1    ur     r  i  '  »  i    «   •  pareille  coU 

te  de  les  affaires ,  &  du  bien  de  1  Euefcnc,pourccqu  il  ef toit  trop  viedeicanu. 
affectionné  &  libéral  enuersl'Eglifefon  efpoufcjfi  bien  qu'aucuns 
de  (es  fuccefleurs  eufient  volontiers  faic  calTer  &annullerquel« 
ques-vns  de  fes  actes ,  comme  &  pour  les  mefmcs  raifons  que  Bo- 
ni fa  ce  8.  fie  d'aucuns  de  ceux  de  Ccleftin  5.  Mais  la  charité  &  ve- 
nte eurent  toufioursledefl  us  contre  ces  efprits  de  concrepoince,  yDy  jc  ^  ^ 
&  ne  de  fi  (la  le  bon  feigneur  de  concinuer  (es  large  (Tes  à  I  e  s  v  s  le  70.  de 
C  h  r  1  s  t,  à  fon  efpoufe,&  aux  pauures  iufqucs  à  la  mort  :  Ecdefu  Boorge*- 
Je  dans  &  cttntfa  Marti.  Défait  tt  magnts  temtlum  cum  fratre Ieanne. 
Ses  fondations  &  bienfaicts  fonc  marquez  en  nottre  Obitier  aux 
cinquicfmes  iours  de  Feurier ,  Auril ,  May ,  Iuin ,  Octobre ,  No- 
uembrc;  &  dans  nos  Régi  (1res ,  où  mention  eft  aufll  faite  de  lcan  Voyct  je 
Confrère,  Soufdiacre  &  Chanoine  de  la  mefme  Eglifcj  lefquels  le  >.deMar$, 
conjointement  ont  fondé  deux  Vicaires  l'an  1301.  qui  furent  ad-  *  p*«">lt.  de 
Jouit  cz  aux  autres  dix  de  lafondation  de  l'an  12.90.  Demochares  mcoimcr.  " 
taie  encor  icy  note  que  Flourent  auparauant  fon  élection  en  auoit 
ordonné  deux  en  l'an  12.99.  Mais  fi  cela  eftoic,  ce  fer  oient  qua- 
torze Vicaires ,  au  lieu  de  douze  que  porte  le  fia  tut  de  Vicarits ,  in- 
flituez  de  l'ordonnance  de  Mcfiieurs  de  Chapitre,  à  fçauoir  dix 
de  leur  fondation ,  &  deux  de  l'addition  de  Flourent  &  Iean  fon 
frère.  Et  ne  peuuent  f  abfenter  leldits  Vicaires  en  cas  cTempefche- 
rnent,  ou  de  maladie,  fans  en  donner  aduis  au  Doyen  ou  Celle- 
ricr.  La  daece  du  itacuc  iz.97.  dieVeneru  foft  feftum  B>  Egidij  Abba- 
tu.  E  libre  pilefi ,  fol.  S 4, 

Noftrc  Necrologe  rait  aufli  mention  d'vn  Nicolas  de  la  BoilTic- 
re,  Archidiacre  de  Noyon ,  fondarcur  d'vne  Méfie  d'obit  en  no-  fet'ï^fe  ht 
ftre  Eglife  chaque  troifiefmc  iour  d  après  les  Calendes  de  tous  les  •ufli>r«r»i»*»- 
mois:  lequel  en  a  pareillement  fondé  vn  autre  eiU'Eglife  de  fainct im  dt  h<"Û*~ 
Eloy,  le  dixjiui&iefme  d' Auril.  Il™' 

Hhhhhh  ij 
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Epitaphe  de  Mejfire  Flourcnt  de  la  Boijfiere. 

o-/  florum  flore  Florent  if  us  hoc  breuiore 
lnclufus  fpatio  fit  Profil  munere  diuo , 
Jftius  Eccleft*  fe  dans  ejr  cuncJa  (Maria, 
Bêtjfrik  natus,  efltanta  ftirpe  béants, 
luftus  Canonicus ,  poft  iufttor,  ilie  fudicus 
Dotauit  magms  templum  cum  fratre  Jeanne: 
Vulgus  Utatur  in  Profile  quando  leuatury 
Infùper  &  diras  ftuduit  narn  peUere  lites: 
L  argus,  non  cupidus  >  qui  conttnet  omnia  fundtts, 
*  îjjo  Tannée        *  K_yinno  miffeno ,  ter  centum ,  ter  etuoque  deno 

de  fon  deeex  ,  r         ,.r  7  .  ' 

en  Mars.  De-     *  ^Marttus  ad  finem  di/ruptt  vêla  carwa. 

mochares  le  Le  tem  ps  de  fa  feanec  fut  de  quinze  années  ou  enuiron ,  feîon  fon> 

iuUiTt°i"i7?  cP'caphe.  Il  eftoit  fort  aage  lors  de  fon  élection ,  ayant  cfté  cin- 

mêle,        quante  (ix  ans  Chanoine  en  la  mefme  Eglife  auparauant.  Ce  que 

ic  trouue  en  noftre  Rcgiftre  cotte  P,  en  la  lifte  des  Canonicats  va- 
To  .ti.pjx- l-  cans ,  oùjfont  eferits  ces  mots  : 

k^inno  13  rs>  Venerabilis  Pater  Dominus  Florent  inas,  D et  gratta 

Elec~f  us2/.  die  menjis  Iunij,  videltcet dieVeneris  poft  fiftum  tranfla- 
flourcnt  fut  tionis  fanttt Eligij ,  confirmât  us  Remis  per  Dominum  Archtepifeopum 
loin  'côfirmé 16  '  *te  mff*fts  !*ty>  videlicet  die  Mercurij  ante  feftum  fan  fia  Maria 
le  16.  Iuillet,  Magdalenes ,  repetit is  &  habit is  regalibus  Epifeopatus  Nouiomenfis  * 
ferma  la  lega-  Domino  Rcçe  in  feftobeata  Mar^are ta  proximo  fubfcquente  apud  Cref 
liullet.iourdc.A^*1*  Meldenfis  dtœcefis ,  canon  tcatum  &  prabendam  quos  tnN auti- 
ste Marguc-  menfiEcckfta  perquinquaginta  fex  ânnesvelcirciter  obtinuerat ,  dédit 
«  fut  ordônè  &  tontnlit  Stmoni  de  Ce  lia  pronepoti  fuo  Subdiacono,trui  Simon  receptus 
Encfq.  le  iour  fuit  ad  diclos  canonicatum&  prabendam  à  Decano  &  Capitule  Ncuto- 
dc  uv£? 7'  men$s  Ecct</*4> '+>  ^rnenfis  OcJobris,  videlicetdie  M  artis  antefefi 
mais  pluftaA  beati  Luca  Euange lifta ,annopraditfo,adhibitis folennttatibus  in  U 

le  lourde  busajfiCtis. 

De  l'Ordre  des  Frères  Hospitaliers  de  S.  Jean  de  Hterufalenn. 

NOùs  auons  dit  au  chapitre  îr.  cydeflusque  les  Frères  de  la> 
milice  du  Temple  furent  exterminez  en  l'an  131 2.  fous  Cle~ 
ment  4.  &  Philippe  le  Bel,  &  qu'après  la  ruine  générale  de  l'Or— 
dre ,  les  biens  qu'ils  pofledoient  en  Eranee  furent  appliquez 
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Frères  Hofpitalicrs  de  l'Ordre  de  fain&Iean  delcrufalem,  infti-  s™*1»  ****** 
ruez  en  115t.  Aucc  lcfqucls  Meilleurs  du  Chapitre  de  Noyon  fl- ^"*™4f^_ 
renten  l'année  131  j.  l'accord  que  iure  le  nouueau  Chanoine  en  fa  d»n<itt»»tf*(i£ 
réception,  touchant  les  fruictsannucls des  prébendes  que  perce-  gfJ-£jJJJ| 
uoienc  iadis  les  Templiers, qui  cft  le  droicl  dcNampts  accordé  m  h^uu- 
aufdits  Hofpitalicrs  pour  la  vacance  dcfdites  prébendes ,  félon  ™*f»p«fn*' 
qu  il  le  voit  plus  amplement  en  la  cnartreuela  compolition.  ht  ^oiTempiarif 
dautanc  que  nous  en  auons  icy  fait  le  renuoy  ,  ie  toucheray  en  f*—d*m  ha- 
paiTanc  pour  l'intelligence  de  cet  Ordre ,  qu'il  fut  premièrement  comp"'^^6 
appelle  de  faincl  Ieande  lerufâlem ,  puisdcsClteualicrsdeRho-fe  uouue  au 
des,  &:  à  prefcntCheualiers  de  Malte,  Ifledcla  mer  Sicilienne, Im  cottéri» 
qui  a  Ton  Euefquefousle  Métropolitain  de  Panormc  ,&:  fut  don  ^^Gt^ 
née  aux  Hofpitaliers  par  l'Empereur  Charles  y.  en  l'an  1519.  Le  principaux 
Chef  de  l'Ordre  fe  nomme  Grand  Maiftre  ;  &  fe  diuife  ledit  Or  J^^e"fde 
dreen  huict  Langues ,  &  10.  Priorez  ,qui  font  en  tout  653 .  Corn-  jc  Grand  cs- 
manderies ,  dont  les  300  confident  en  fix  Priorez  de  France,  à  «"«ko*  ou 
fçauoir4y.  de  laFrance  proprement  &c  fpecirîquementdite,  t>y.  f^Tctî^tt 
de  la  Guyenne,  14.  de  Champagne,  77.  d'Auuergne,  54.  de  ciwU'Holpi- 
iaincl- Gilles,  35.  de  Thouloufe.  Les  Cheualiers  de  Malte  ont  j.a]lcr,,cTr*[ 
tenu  Rhodes  214.  ans,  depuis  1308  iufques  à  ijzz.  quelle  fut rAmîrurafjo 
prife  par  Solymam  le  iy.  Décembre.  Dmpmm, 

Le  Patriarche  de  Ierufalem  &  quelques  Eucfqucs  les  ont  vou-  mZ^B^ 
lu  crout>ler  pour  les  dixmes ,  &  autres  exemptions.  Us  ont  c(ïc1mh,>  Céuuea. 
maintenus  par  priuileges  du  faincl  Siège.  cTroU  ^ 

du  PapcClc- 

LXVIII.  FOVCAVD. 

marqué  furie 
dos,  Quidam 

Chapitre  LU.  fi*tmm. 

Axstre  Claude  Robert  cft  en  doute  fil  fut  de  ci.Robmcn 
la  noble  race  de  Roche-choiiard,&:nVcftlemef-  Foucauddc 
me  que  FuUaudm  de  Rupe-Cauardty  78.  Archeuef-  fta^g^00* 
que  de  Bourges.  Il  conclut  plus  volontiers  que  ce  Bourges, 
fut  fon  frère,  Doyen  du  lieu,  marqué  du  mefmc 
nom  ,  auparauant  Archidiacre.  Mais  ce  doute  cft 
teue  par  le  moyen  de  la  conclufion^apitulairc  de  noftre  Rcgiftre  t*.  /f 

Khhhkh.  iij; 
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de  l'année  1330.  qui  eft  celle  :  Die  LundpoflNâUÎém  T)omi»i>DmU 
nus  Fnlcdudtfs  kpifcopas  fuit  tnCâPttttlo  ,ajfcrcns  fteonfirre  ai  Epi  fa- 
fatum  Bhuricenfem ,  &  recedere  de  Epifiepatu  Neutûmcnjt  per  ordita- 
tionem  fantlifitmi  Domini  Papi  22, 
AHam  (îcurdc  Siclur,  Secrétaire  de  madame  de  Mortemar,  en 
*  imprimé  à  *  R>ccuc'l  généalogique  des  maifons  de  Mortemar,  de  Saulx, 
Poidicii,  &  leurs  alliances,  fait  defeendre  noftrc  Foucaud  de  l'illuftre  fa- 
,<lt-  mille  de  Roche  chouard  &  Mortemar  ,1e  faifant  frere  de  Simon 
Les  ancienc»  Vicomcc.  Foucaud  fon  frere ,  dit-il ,  Euefque  de  No  y  on ,  tuteur 
armes  Hu  »5  des  eiifans  de  Simon  Vicomte  (de  Roche-choiiard  &: Mortemar) 
dcRochc-ch.  tranfige auec  Foucaud ficur  de  Mortemar  par  tiltrc  de  Tan  1317. 
dejTdeeucu-  Où  efb  à  noter  qu'il  fait  mention  d'vn  Foucaud  de  Roche-chouard 
le  en  champ  feigneurde  Mortemar  &  de  fainft  Vi&urnien,  lequel  par  fon  ce- 
foTa^icorde  ftamcntdel'an  !339*  fubfticuë  fesenfans les  vns  auxaurres,  &  au 
Mortemar  cil  cas  qu'Aimery  aifné  n'aye  que  des  filles,  il  leur  aftigne  iufques  à 
iVchrfï lu  ^eux>  q^'q^s  rentes  ;  6c  où  il  en  auroit  plus  de  deux,  veut  qu'cl- 
parauampor"  les  foicnt  Religieufes ,  &:  que  Mortemart,  &  les  autres  biens  rc- 
toic  vnc  petite  uiennent  par  degreztoufiours  au  fUsaifné.  Tellement  que  le  nom 
Fvne'dcf  ï-  ^e  Fukaudw,  ou  Fucaldu* ,  eft  vn  nom  d'Euefque  &  de  mai  fon, 
d«,pourdif>  qu'ont  aufliporcélei3.  &  le  4$ . d'Engoulefme  :  Ceftui-cy  filsdc 
vtoûKs  dudu  y  ^C^a  fc°chc-foucaud  &  d'Agnes  de  Roche-choiiard,  corn- 
Roche  chou- mc  l'a  remarqué  André  du  Chefncj  le  17.de  Bazas,le  7S.de  Soif- 
ard. ibil  fons,  le  84. de  Clermonc,  du  depuis 7*.  de  Senlis,Mcflm?Fran- 
En  noftrc  r«-  çoi$  de  la  Roche- foucaud ,  Cardinal  Uluftriflîme ,  Se  Grand  Au- 
Seftrao^P"Ufe  mofnier  de  France ,  &c.  qui  a  rcleué  ce  nom  iufques  au  plus  hauc 
trouue  au(E  zenic  de  fa  gloire.  Vne  fi  auancageufe  cxtra&iondenoftre  Fou- 
RochTchoti" cau(^  nc  hjy  a  permis  de  rien  faire  indigne  de  la  qualicény  du  cym- 
ard  chanoine  bre.  Cefutluy  qui  auec  le  Cliapicre abrégea,  corrigea ,  déclara  le 
de  Noyoo.  ûacuc  nomméFoucaud,touchant  le  Mage  desChanoincs  de  l'Egli- 
fe  de  Noyon,  auparauant  inftitué  par  Eftienne  :  lequel c franc  pro- 
Ce  ftatut  cô-  jjxc  ^  ^  myftcrieux ,  fe  verra  mieux  dans  nos  Archiues  où  il  efteo- 
mo"s?F»/"i»C-  pié  par  pluûcurs  fois ,  comme  pareillement  celuy  d'Efticnnc. 

dm  m.  d.  N. 

Ififcofm  ,  /».  Dtc4o#ttfc.A{li4mO'iat*mdn*êillt.mt»fil*tt»4r».    Lib.  Prtmtl^.c$t.R.f.  i.fol.  i]V 
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LXIX.  GVILLAVME 

Bertrand,  Cardinal ,  &c. 

Chapitre  LUI. 

^r  'An  133  i.  leVcndredy  d'aprcs  la  Circoncifion, 
^  après  l'ouucrture  de  la  Régale,  fuc  faite  la  di-  EnnoftreRc- 
b  ftribution  des  Offices  en  la  Cour  fpiritucllc  dcFft»«p««»i- 
S  Noyon,  par  les  Doyen,  Chanoines  &c  Chapitre  ca  nomme  g' 

de  l'Eglifc.  BcrtridCha- 

Chapitre  tenu  le  Samedy  d'aprcs  Pafqucs,  fu-  nÔtoi^Lp- 
rent  prefentecs  à  Meilleurs  capitulaircmcnr  congregez,  lesBul-  ueu  de'M.s. 
les  deGuillaumc  Bertrand,  par  luy  obtenues  de  Rome  pou'l'Ep»-^™^1^' 
feopat  de Noyon,&icelles publiées  à  haute  voix,  5c  notifiées  au  d^ciemcm*! 
peuple  par  le  fieur  Doyen.  Et  obedserunt  Domini  met  de  EccUJta  ad  p*p<-  Auquel 
cm  m  a  contenté  tn  Lut  ert s  Domini  Pap* ,  fêlais  Itbertatïbus ,  exceptioni-  buVhc^h/* 
bia  &  compo/îtionibus  fuis . 

Son  pere  euft  nom  Mathieu  Bertrand,  noble  homme,  &  ci-  picrrc  Bçrtr 
royen  a'Annonay  au  diocefe  de  Vienne  j  famerc  Agnes  l'Empe-  porto«  d'ar- 
reur  ou  rEmpericre.  Son  frère  Pierre  Bcttrand  ,  64.  Eucfque  §cma>  'ofci 

*  /•  *       ne  cueille  su 

d'Authun ,  auparauant  le  78.  de  Neuers,  ProfeiTcur  des  droi&s  cheurôd'azur 
très -fameux ,  &  quieuftla  vogue  aux  Vniuerfirezd'Auignon,de  chargé  de  j. 
^Montpellier,  d'Orléans  &;  Paris ,  Conseiller  du  Roy  en  la  Grand'  d'or  aUbo!> 
Chambre  &  en  fon  Confeil  Priué,Chanccîlier  de  madame  lean-  duredegueu- 
ne  Royne  de  France,  Comteffc  de  Bourgongnc  ;  finalement  Car-  Ic^o  cr 
cfînal  du  tiltre de  fainft  Clément.  Lequel  n'ayant  encorlechap-  trand  Muef- 
pcau,fe  trouuaparvn  Vcndrcdy  quinziefmcdc  Décembre  1319.  {j^'/^'f*0 
au  Palais  Royal ,  où  cnlaprefencc  de  fa  Ma  jette  Philippe  de  Va-  pareilt  .Bc)\c. 
lois,  furnomme  le  Catholique,  il  difputa  publi  quement,  &r  main-  vottù  m9. 
tint  contre  laneeatiuc  de  Pjcrrc  de  Cunicrcs  Aduocatdu  Roy.  la  ,l8, 
iurifdi&ion  &  liberté  Ecclefultique  que  celuv-laonpiignoit.  De  ;f/  ""P"* 

\  r     \  i        r        i  cit  tort  an 'og 

la  partie  aucc  ledit  Bertrand  rut  le  77.  Archeuefque  de  Boir.ges,  rapport,  pac 
Jors  poftulc  pour  le  84.  de  Sens.  !Crmc(Lnc  Bcl" 

fit  to<i.cre  ouilfaittrouuerrEuefque  dcNoyon.cjui  eftoit  Flouzent  de  laBouTicre.Voy  en  fuite  la  icfpoa- 
£c  du  Clergé  aux  Rcmouftxancrt  de  cet  Aduocat  du  Roy . 
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Noftre  Guillaume  ne  démentit  point  fon  feng,  ayant  vn  tel  ai- 
guillon que  celuy  qui  luy  venoit  particulièrement  des  mentes 
d'vn  fi  digne  frère ,  aufquelsil  fefhidia  de  toutes  Tes  forces  de  cor* 
refpondre  par  les  fie  ns  ;  tellement  qu'en  matière  de  vertus  le  pour* 
trait  de  l'vn  eft cèluy  de  l'autre,  &  poflfedcnt  tous  deux  en  cora- 
éc^ajt<£ô manauté  vne  mefmc  gloire.  Si  le  Cardinal  fut  bien  vcu&bicn 
m  par»*  /w»  voulu  du  Roy,  fifutbienccftui-cy,qucietrouueaiîczfouucntau 
lM'         Louure,cnduTillet  &  antresaucheursdenoshiftoires.  Dcmo- 
chares  le  fait  premièrement  Euefquc  d'Eurcux,  ie  ne  fçay  d'oà 
pris,  n'en  trouuant  rien  ailleurs.  L  'annéedefondeceznefetrou- 
uc  non  plus. 

1 3  3 1.  Amouldd'Oyfi  Doyen  de  Noyon  ,  acheta  la  Mairie 
d'Oroir.  Ildeceda  en  133$. 

De  l'ajfemblée  triennairc  iadis  tenue  en  la  ville  de  fainB Quentin 
en  Vermandois ,  de  la  part  des  Chapitres  de  la  Prouince. 

Chapitre  LIV. 

V 1  s  que  le  nouucau  Chanoine  de  noftre  Eglilc,à 
fà  réception, &auant  que  d'eftreinftalléau  chœur, 
^^lUZ.  ^J  iure  d  obfcrucr  inuiolablement  omma  ordmata  & 


Câtmm'mf»*  yjfrj  Jr'^A  ^  ordmanda  fer  Capitulum  in  fanclo  guintino  cclebr*- 
rteeptiont.      /f^\J^i»  tum  i  &  de  tenir  le  tout  fous  le  fceau  du  fecret  :  il 

nous  importe  à  tousdefç.iuoir  ccquenousauons 
iurc,&  ce  que  nous  iurons  tous  les  iours.  Le  fujet  de  cctraiclc 
m'eft  venu  de  la  conclufion  capitulaire  du  Vendredy  d'après  la 
fefte  des  bienheureux  Apoftrcs  fainft  Philippe  6c  fainft  Iacqucs, 
♦Ce Doyen  qui  porte  le  Chapitre  (' cftre  tenu ,  *  Dccarso  ab/ente ,  qui  erat  *pud 
fe nômoit  Ar-  (anCiltM  Qui*$tn»m i»  Courrerattone  Proutncialt  Celte  Conercea- 
1   tiondonc  fc  tenoit  de  trois  ans  en  trois  ans ,  chez  les  Pères  Domi- 
nicains de  ladite  ville,  par  les  députez  de  tous  les  Chapitres  de  la 
Prouince,  fondez  de  procuration  pour  entendre  tant  à  la  reforme 
de  la  dtfcipline  Eccleliaftique,  qu'à  la  conferuation  des  droi&s, 
prtuileges,  Se  exemptions  d'iceux.  La  conuoeation  fc  faifoitde 
l  authoritc  des  Doyens  &  Chapitres  fufdics,  &  de  lcurcommif- 
fion  enuoyée  &:  notifiée  à  toutes  les  Eglifes  Cathédrales  de  U 

Prouince 
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Prouince»  qui  deuoicnt  cnuoyer  chacune  fon  Procureur,  auec  p^J;^"* 
pouuoir  d'y  comparoiftre  &  agir  aux  fins  dcraflemblce  au  iour  raniij/.arre- 
defignéparle  mandement.  Auquel  chacun  des  députez  exhiboit  ^"^T^i-^* 
Ùl  procuration  ,  &  prenoit  feanec  félon  l'ordre  gardé  entre  les  pre$r  uVfte* 
Chapitres  de  la  Prouince.  A  cofté  droiâ:  eftoient  placez  ceux  de  «le»  Apoftre» 
Reims,  Soiftbns,  Beauuais,  Amiens,  Arras ,  Tournay  :  A  gauche,  *  £^'up£  * 
LaonjChaalon^enliSjNoyonjTerouennejCambray.  Chacun 
y  prefidoit  à  fon  tour ,  qui  vne  année ,  qui  l'autre  ;  &  tous  par  la  te- 
neur de  leur  procuration  qui  en  fàifoitfoy,  Pobligcoient  à  la  reli- 
gion du  fecret ,  notamment  Jcs  Notaires  arreflez  pour  ledit  Cha- 
pitre,qui  iuroient  folcnnellcment  deuant  toute  lalTemblée  ce  qui 
luit:  Ettam  iurammus  nos Nourij fubfirtptiteneretjr haberein /cerf-  Les  députe* 
tis  omnUqu*  inprxfenti  congregêttone  fuerint  d0a  &  fropoftU ,  &  ^ZT^J! 
qu*  fub  fecreto  fuerint  ibicommijfk,  & neminireueUre ntfi nojhis  Cm-  fi»rumttn*TA. 
pitulis  ,&in  Capituliscorundem.  velaherideCdpitulocuividerint  fub  h'id?itié* 
fexreto  confetentu  ptetendum.  L  ouuerture  du  Chapitre  ProuinciaJ  r*u. 
fe  faifoit,  après  Tinuocation  &  Meflc  du  Sain&  Efprit,  par  vne 
harangue  Latine  que  prononçoit  vn  delà  compagnie.  Apres  la-  n^ucrc0Jsue 
quelle  kireleûure  fe  faifoit  des  articles  conclus  fcarreftezauCha- 
pitre  précèdent.  Défaut  fe  donnoit  contre  les  Chapitres  non  J.'^^ 
comparans ,  auec  amende  qui  de  fix  frans ,  qui  de  dix ,  qui  de  plus,  oinci 
qui  de  moins,  fauf  l'exoine  ou  exeufe  valable. 

L'an  1397.1e  troificfmc  du  Pontificat  de  Benoift  13.  hui&icfme  ^^j^ 
iourte  May,  heure  de  Prime,  au  Chapitre  Prouincial  tenu  en  la-  ponokmU^ 
dite  ville  de  fainft  Quentin  fut  ordonné  l'article  que  nous  iurons,  aiondecom- 
fçauoireftque,  Nultm  Cdoonkorum  EcclefidrumÇdthedralium  Pro-  chTpkre'ï 
utneid  Rernenjis  pofit  ejfe de  conftlio  cuiufcunejue agent is  Jeu  litigamis  l'heure  dcPîi- 
contraexenspttontt» ,  iuraejr  Itbertates  fut  Ecdefutdut alicuiu  s  alterna  m€< 
EcclefuCathcdralis  diftjt  Prouincix ,  fub  pœna  priudtionis  b/ennû  om- 
nium fiu&uum  &  prouentuumbeneficijvelbenefciorum  qu.thtçielibi 
pofitdet ,  fabrtet  vel ftbricis  applicandorum . 

Au  mcfme  Chapitre  continué,  lemcfmeiour  à  trois  heures  de 
releuée ,  fut  ordonné  fous  le  bon  plaifir  du  fain&  Siège  qui  en  fera 
fupplié ,  que  les  Chapitres  des  Eglifes  Cathédrales  de  la  Prouince 
ne  feront  tenus  de  reccuoir  au  nombre  des  Chanoines  les  igno-  AuRrpftre 
rans  &  baftards.  La  lettre  ou  fuppliquc  enuoyce  au  Pape  au  nom  l'Eghfc&'k 
de  toute  TafTemblée,  fctrouue  a  la  fuite  dudit  Chapitre  couchée  Noyon. 
en  termes  Latins.  Monûeur  Louuctcnfonhiftoirc&antiquitcz 

I*  •  •  •  * 
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de  Beauuais  rapporte  ce  ftatut  en  fon  chapitre  hui&iefme  du  pre- 
mier liurc. 

In  diclo  Capitulo  Prouinciali  extïtit  ordinatum  quod  finguUrum  Ca- 
thedralium  ditf*  ProuincU  Capitula  centra  fuos  fubditos ,  viros  Eccle* 
fiafticosy  menât  ores  publicos,  &  a  lits  fecularibua  negotiù  contré  fan- 
tfioncs  Ecclc/ia/ticas,&boneftatcmClcricalem  fi  implkantes  ,vt  à  pra- 
fattsnegotiationtbustllicitù  abfttnere  cegantur,  tara  canonica  ,à '  fi*- 
Ûiones  EcdefiaftUxs  vtriliter  exequantur. 

Ordinatum  etiam  fuit  quod anno quolibet  in  fingulu  Capitulû  Jingu- 
larum  Cathedratium  Ecclefiarum  ProuincU  Remenfts  in  Capitula  Gt- 
ncralibus  e  arum  le  gant  ur  ftatut  a  facla  in  congrégation  Capituli  Pro- 
uincialis  vel  faltem  femel  in  anno. 

Ces  afTemblcescapitulaircs  des  Eglifes  de  la  Prouincc  par  Pro- 
cureur fe  cenoienc,  comme  dit  eft,  de  trois  ans  en  trois  ans  dans  la 
ville  de  S.  Quentin ,  du  confentement  tant  de  fa  Sain&eté  que  du 
Roy&derArcheucfquc,qui  eftoientfouuentconfultez  & fup- 
pliez  par  lettres  de  la  compagnie  fur  diuerfes  occurrences ,  fous  la 
datte  de  S.  Quentin  ert  Vermandois ,  par  les  Procureurs  des  Egli- 
fes Cathédrales  de  la  Prouincc  de  Reims  congregez  à  S.  Quentin; 
tcfmoins  les  taxes  pro  Amb.ixiotismittendis  Romam,pro  Ecclefits  Ca- 
thedraltbtts  prouinci*  Remenfts ,  inférées  à  la  fin  du  Chapitre  tenu 
en  Tan  1418.  comme  il  f'enfuit.  Reims  40.1b.  parif.  Soiffons  15.1b. 
parif,  Laonij.lb.  parif  Bcauuais  autant.  Chaaloni5.p.  Amiens 
&  Noyon  chacune  autant  que  Reims,  Arras,  6c  Thcroùcnnc, 
vingt  liuresparifis  pour  chaque  Eglife.  le  laiffe  autres  taxes  pour 
cnuoyer  dépurez  àParis  au  nom  de  ladite afTcmblce^ui  fc  voyent 
dans  le  liurc  Prouincial  de  noftrc  Eglife. 

Le  premier  Chapitre  Prouincial  que  ie  trouuc  f  cftre  tenu  à  S* 
Quentin,  eft  datte  de  l'an  1331.  le  dernier  de  l'an  1418.  cefte  for- 
me d'aflembice  ayant  pris  fin  fousIcandcMailly  8i.Eucfquede 
Noyon. 
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LXX.  ESTIENNE  AVBERT, 

1  1  -pv  1  conuouuc 

du  depuis  rape,  tous  le  nom  xHt!%L, 

i>r  C     %     C  patNoyoo,8c 

d  Innocent  iixieime.  s«u«lfc« 

brufla  par  pu- 

LXXI.    PIERRE  ANDRE'.    .  v^s^T* 
LXXII.  BERNARD  BRION,ouLE  BRVM. 
LXXIII.  GVYDO  DE  COMBERNIO. 
LXXIV.  FREMIN  DE  COQVEREL. 

Chapitre  LV. 

^Stienne  Aubère,  natif  de  Mont  en  Limofin, 
fut  premièrement  Aduocat  fameux  &  plein  d'inté- 
grité à  Limoges ,  de  là  luge  Mage  de  la  Scncf- 
chauiîéc  de  Thouloufe  ;  puis  il  hic  appelle  à  la 
CrolTe  de  Noyon  ,  qu'il  cfchangea  en  1  an  1541. 
à  celle  dcClermont;  dcClermont  (félon  M.  Cl. 
Robert)  iî  paruint  à  celle  de  Cambray  en  1548 .  Ce  que  ie  ne  trou- 
ue  point  ailleurs  :  mais  bien  que  Clément  6.  l'ordonna  Preitrc 
Cardinal  de  fainft  Ican  &:  dclainctPaul  en  1341.  Par  après  il  fuc 
créé  Euefque  d'Hoftic,&:  de  Velitrcs  :  finalement  Pape  le  18. 
iour  de  Décembre  ijyi  auquel  il  fucceda  au  mefme  Clcmcnc. 
Pour  le  dépeindre  en  vnmot,il  futirreprehenfible  en  fa  vie,  af- 
forci  de  toutes  les  vertus  requifes  en  vn  fouuerain  degré,  grauc, 
confiant ,  paihblc ,  qui  letca  fon  caducée  entre  Iean  Roy  de  Fran- 
ce &  Edoiiard  Prince  de  Galles  fe  preparans  au  combat ,  aufquels 
il  dé pcfchafes fonces  pour  les  empelcher  de  venir  aux  mains  ,  fi 
le  Roy  fc  fuit  laifle  perfuader  fon  bien.  Il  ne  conféra  les  Bénéfices 
Ecclefiaftiques  qu'à  gens  de  vertu  &:  de  fçauoir;  ordonna  la  refi- 
denec  à  tous  Prcitrcs  ôc  Beneficicrs  fur  peine  d'excommunica- 
tion. Il  cftoit  ennemy  des  calomniateurs,  qui  fans  tcfped  de  mé- 
rite &:  de  vertu  f  efforcent  dcdecrediter  les  hommes  de  qualité, 

uni  ij 


Digitized  by 


9**  ANNALES 

&bicn  méritez  du  public,  pourfc  faire  iour  par  leur  eclipfe,  & 
pour  agréer  par  vneflatceufccondcfcendance  ceux  qui  leur  veu- 
lent mal.  C'cft  pourquoy  vn  certain  Iurifconfultc  ayant  par  Tes 
faux  rapports  chargé  du  crime  de  magie  le  grand  Pétrarque ,  ce 
faincl  Père  qui  n'eftoit  facilement  pcnctrable  au  foupeon ,  ayant 
.  -de  fon  œil  perce  nues  defcouucrt  vnc  malice  iî  noire  ûvn  profef- 
feur  de  iuftice,  eu ft  plus  d'affection  que  iamais  vers  vn  perfonnage 
de  tel  mérite,  &  luy  fie  de  grandes  offres  pour  l'attirer  auprès  de 
foy .  M  fonda  à  Villcneuuc  vnc  maifon  de  Chartreux ,  qu'il  nom- 
ma la  Vallée  de  bcncdi&ion  ;  &  à  Thouloufe  le  Collège  de  faincl 
Martial  pour  les  pauurcs  efeoliers.  Ildeceda  l'an  1371.  ainfi  qu'il 
trauailloit  à  faire  préparer  vnc  armée  pour  le  fecours  des  Chré- 
tiens contre  les  Turcs.  Il  ordonna  fa  fepulture  en  ladite  Char- 
treufe,  comme  S.  Eloy  fon  contcrranée(  duquel  il  fut  l'image  en 
pieté  &  vertu)  ordonna  la  fienne  au  Monaftere  de  faine"!  Lcu. 

l'oubliois  de  dire  qu'il  fut  très  fçauant,  &  que  durant  fon  Epi- 
feopat  de  Noyon  il  cltoir  plus  curieux  de  trouuer  vn  bon  liure, 
que  de  chercher  à  viure.  Son  amour  vers  les  lettres  luy  acquit  ce- 
)uy  des  Papes  &  Cardinaux.  Pourquoy  le  fouuerain  Pontife  en 
l'an  1340.  luy  permit  vneleuéc  de  deniers  fur  tous  les  Bénéfices 
Ecclefiaftiques  de  fon  diocefc,  afin  de  rehaufTer  vn  peu  plus  fon 
♦  Ao^  o'^^ftar.^nonaflrzcorrcfpondant  à  fa  qualité d'EuefquecV  de  Pair 
premicre  cô-  de  rrance.  Remarque  que  ratt  M.  Claude  Emmere  Docteur  en 
dit.on ,  que  Théologie,  &  Chanoine  de  fainct  Quentin,  en  fa  TablcChrono- 
jnj»  e  ajuo-  j0gjqUC  ^  nomDrc  ou  année  1340.  Encore  qu'ilne  fpecifie  point  le 
nomderEuefquc,qui  feprefume  afïèz  des  chofes  deuantditesr 
&  de  ce  qu'il  échangea  Noyon  en  l'an  1 341.  à  la  Crolfe  de  Cler- 
mont.  Sa  grande  capacité  eft  atteftee  par  fes  Sermons,  Epiftrcs  Se 
Decrers,  qui  compofent  quinze  volumes  gardez  au  Vatican. 

LXXI.  Pierre  A  n d r  e'  fucceda à Eftienne  Aubcrtert 
l'an  1 341  lors  que  ledit  A ubert  fut  tranfportcà  la  Chaire  de  Cler- 
mont ,  comme  a  eftédttcy  delTus.  Monficur  Robert  en  fa  Gaule 
Chrcftiennc  nous  donne  icy  à  deuiner  :  car  au  catalogue  des  E  uef- 
quesdcNoyon^oùtl  fairceftui  cy  lefoixante&onziefme,  il  nous 
le  donne  pour  noftrc  Euefquc  en  ladite  année  1341.  puis  le  fait 
60.  Euefquc  de  Cambray  en  1348.  Et  au  catalogue  de  ceux  de 
Clermont,  où  il  le  range  le  71.  des  Euefqucs  de  ladite  ville  de 
Ciermont,  il  ne  ie  compte  plus  que  le  foixante  &  ducicûnc-dc 
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Noyon  :  Petrm  André* , dit-il ,  ex  Nouiêmenfi 70.  fit  Claromentanus 

1342.  &lcfait  arriucrài'EucfchédcNoyon&deClermont  en  la 

mefme  année  1541.  ParainG  il  n'auroïc  fait  que  pafler  chez  nous 

fans  f  yarrc{lcr,autft  tort  forci  qu'entré.  Monfieur  Dcmocharcs 

ne  nous  empêche  pas  moins,  lc£.ifanticy  Euefquede  Noyon , 

puisdeCambray  »  6c  au  catalogue  des  Euefquesd'Auucrgnc,  où 

il  le  fait  le  %6.  6c  adioufte .  H  te  anno  1348.  creatur  Rothomaeenfis  Ar-  M  C1-*^1** 

chtepifcopiu  :  Amu  Eue  (que  ou  Archcuelque  de  Cambray  6c  de  rc,  mjUd*- 

Roùen  crée  en  la  mefme  année.  Le  mefme  aucheur  au  catalogue  ™"u*rti 

de  ceux  de  Cambray, où  il  range  noltrc  Pierre  André  le  60.  en  fait  f^*1"^" 

vn  teldiCcours  :  Pctrus  4»  tnflitutt  fcftumS.  Martialis ,  prtits  Eptfco- 

pus  Nouiomenfis ,  neençn  Claromontcnfis  >  cbiit  1368.  Dedtt  borologtnm 

Palatij.  Et  ne  raie  icy  mention  qu'il  aye  efté  Archeuefque  de 

Roiicn.  Confufion  donc  par  tout ,  comme  en  ce  que  le  mefme 

**  Robert  marque  "fondecez  le  7.  Décembre ,  6c  *  Dcmochares  *  c«M/.cr*. 

Je  15.  du  mefme  mois.  le  laiiTe  cefte  fuzéc  à  démefler  aux  moins  *"cw.  x#- 

afferez,  croyant  de  ma  part  que  ce  Prélat  ne  la  rit  longue  parmy  »••*». 

bous  ,  tant  il  fuft  deQré  6c  conuoité  pour  fesinerites ,  6c  appelle  de 

plufieurs  endroits. 

le  troutie  en  vn  manuferit  de  l'Abbaye  de  faincl  Eloy  de  Noyon 
ce  qui  fuie  :  Hic  Parus  André  a  apprebamt  zsiuw  &  petttionem  loan- 
nis  A k bâtis  fitncli  Bhgij  Nouiomenfis ,  petentis  truatenus  <erti  /ùffi- 
fientes  reddttus  patrimoniales  ad  Monafterium  ipfum  ratione  perfonn 
fi*  ficttantes  Jpecialiter de  put  aï  1 4d  onera  <sua  in  fia  ponentur  fufiinen- 
da  ab  ipfoConuentu habert  & pofitderi pofitnt.  J^xps  cjutdem  reddttus 
ipfc  Abbas  litteris  fuis  dutbenttcts  ddtis  anno  Domtni  1342,  die  Veneris 
fofi  Dominicam  (tua  cantâtum  fuit  £htafimodo  tdfiwnaitit.    Lit ter 'x 
vert  Pétri  André*  dat/efunt  Nouiomi  eodem  anno  m  en  fis  lultj  ,  dte 
dec un  a,   Ckmens  veto  Papa  6.  tfua  a  dtcJo  lodnm  Abbate  &  Petro  An- 
dré* ail  a  frnt  ,grata  &  rata  habens  iUd  aucJoritate  Apofiolica  confirma* 
mit  bnùd  fnâ  fub  Data  Autntone  xtj.  Cal.  Fehr.  Pontificats  s  fut  anno 
Jecnndo. 

Les  charges  font  telles,  entre  autres  pour  chan  ter  tous  les  iours 
de  l'année  cnlaChappclle  6c  à  l'Autel  de  fain£t  Eloy  ,vne  Méfie 
dudit  faint>Confefleur,fort  folennelle,  par  les  Religieux  de  la 
maifoa,  à  laflî  (tance  de  cinq  Clercs  fecutiers  fous  certains  gages,, 
•à  fçauoird'vn pain  parieur  à  chacun ,  A:  40.  f  par  an.  Laquelle 
Mcflèïcdira  de  Conftfforc  Eligie  ,  ^perpétuité.  Sauf  qu'aux  iours 

li  mi  iij 
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folcnncls  elle  fe  dira  de  lafolennitéduiour:  aux  ioursdes  Apo- 
ftrcs,  la  Mcflfe  des  Apoftres  :  les  Samedis  te  autres  iours  folenncls 
de  la  Vierge,  la  Mclïc  d'icelle,  &c. 

Pro  iis  adtmplendis  (  inquit  ibidem  l cannes  Abbas  )  damas  &  con- 
cedimus  terras  ,  pcjfeftones ,  ejr  redditus  in  denariis  ùer  nos  Abbatem 
prtdictum  de  patrtmonio  quod  fitper  terras  defunflorum  nobilium 
Domini  Simon/s  de  Kiefuitter  >  &  Domina  Mtrg&rett  de  Faucëucêurt 
quondam  parentum  noftrorum ,  ex  don«tione  nobis  per  ipfits  fattâ  hd» 
hcbamus ,  dtc.  * 

Le  peu  de  rencontres  que  nous  fournirent  de  ce  Prélat  nos  Ar- 
chiues  &  vieux  monumens ,  me  cou firment  en  ma  créance ,  qu'il 
a  fait  peu  de  demeure  en  la  Chaire  Epifcopale  de  Noyon.  Le  tuf* 
dit  Robert  cotte  le  iourdefon  deceds  le7.de  Septembre  1348. 
&  cite  Maffee  liu  i|.  Chron.  Oemochares  le  ij.dudic  mois 
1568.  en  la  ville  de  Cambray,  dont  Monficur  le  Chenu  ne  fait 
nulle  mention, ny  qu'il  y  aitefté  Archcuefque. 

L'an  1341.  Clément  V I  Limofin ,  qui  tut  fait  Pape  en  Aui- 
gnon (où  le  Siège  auoit  efte  transféré  pat  Clément  V.  &  y  de- 
meura 70. ans)  remit  le  Iubilé  à  jo.  ans. 

LXXII.  Bernard  B  r  1  o  n  ,  ou  le  Brun ,  Bruni ,  Bruyn 
Chancellier  de  France.  Ce  Prélat  abonde  en  noms.  Demochares 
le  nomme  Bnon,  ou  Brun,  Chenu  Brion  ou  Bruni;  autres  de 
Rot,  m  61  v$  Bruyn,  le  Bruyn.  Il  fut  Doyen  de  Limoges  en  l'an  132.7.  félon 
(UeHftjfiutA-  Monficur  Robert, qui  le  fait  par  après  arriuer  à  FEpifcopat  du 
nuKnfi.       Puy,  &  finalement  à  celuy  de  Noyon  en  1348.  Ce  qui  cftconfir- 

\T\xx î  m^  ^ar  ^Cttrcs  ^C  Ph'n*PPc  VI.  dateecs  des  4.  Se  6.  Ianuier  de 
samOc  M^r-  Tannée  fufdite ,  par  lefquellcs  il  ditqu'enuoyant  fon  Chancellier 
the  Aduocats  cfleu  Euefque  de  Noyon ,  Bernard  Brion ,  ou  Brun ,  en  certain 
"fm'a  cft"1'  voyaocPourlcsanCaircs»^  ordonne  qu'en  l'a  bien  ce  du  erand  fecl 
eouoyc  par  qu'il  emporte  aucc  luy ,  les  Lettres  Royaux  feroient  (eellées  du 
d0^  ^  nY  ^cc' d*11  ^-haltcllet de  Paris, &  contrefignées  dufignet. 
Théologie.  ^n  l'hiitoire  de  S.Louis  il  cil  fait  mention  de  Guillaume  le 
Claude  Me-  Brun  Conneltablc  de  France,  qui  accompagna  Charles  d'Anjou 
»ard  en  (es  en  fon  voyage  de  Naples  &  de  Sicile  par  le  conuy  du  Pape  Vrbain 

rlhtio'reïc  clllacric^rnc  »  ou  il  gagna  'a  bataille  contre  Mamfroy  baftard  ,ôc 
s.  Louis  par  Conrad  fils  légitime  de  F rideric  fécond,  qui  y  furet  tuez.  le  lai fle 
jonuiik,  r.6-  Hugues  le  Brun  Comte  dcLufignan.de  la  Marche  &  d'Eneou- 
ttcftablecâ-  lcfme,  &  autres  du  nom,  qui  fontfoy  de  l'antiquité  ôc  noblclle  de 
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Jj  famille.  Encoresquc  le  ficur  de  Ionuillc  parlant  du  fufditCon-  g*\&Jc  faic 
nefiable  (qu'il  nomme  Ton  frère)  le  face  cftrangcr,  mais  grand  4*  Lufiofc" 
homme  de  bien.  Voicy  fes  mots,  //  ayma  tant  (  S.  Louis)  toutes  Hit  le  Brun. 
gens  quicraignoientejr  ay  m  oient  Dieu  parfaiclement,  que  pourlagran-  ^l^f^lt 
de  renommée  qu'il  ouït  dire  de  mon  frère  Sire  Cilles  de  Bru  m  (  qui  ne-  ment  des  mots 
fioitfdt  de  France)  de  craindre  (fraymer  Dieu,  ainfi  que  fi  faifoit-tl,  il  g,^""^^ 
luy  dûnna  la  Connefiablie de  France,  Bru» n.' 

Ic  ne  trouucriendudecedsde  ce  Prélat, &:  prcfqucrien  defon  ionuiiicp.10. 
hiftoire.  Monfîeur  Robert  eferit  qu'il  atlifta  à  la  cranflation  de 
S.Fourcy  en  la  ville  de  Pcronnc,en  l'année  1 246.  mais  pour  le  croi- 
re il  faut  corriger  la  datte. 

LXXIII.  Gvido  de  C  o  m  b  e  rn  1  o.  Dccefluy-cy  ne 
nous  relie  que  le  nom  ,&  le  renuoy  de  DemochaFCs,  qui  nous  le 
fait  premièrement  Euefque  de  Limoges ,  pour  donner  la  peine  au 
curieux  de  recourir  vainement  au  Catalogue ,  où  il  ne  fe  retrouue 
chez  Iuy ,  ny  en  autre  autheur  Trop  bien  au  Catalogue  des  Eucf- 
quesd'Auuergnea-t'il  inféré  pour  le  91.  Iacques  de  Combron  10, qui  CeiacqueiHé 
cftceluy  que  monfieur  Robert  nomme  Iacques  de  Combor,  au-  combor  fut 
trement  de  Combor mo  ,&le  range  le  76.  au  Catalogue  des  Euef-  chTnolnTuT 
qucsdeClermont  ,qui  font  les  melmesd'Auuergne.  Il  femble  Lyon ,& con- 
que ledit  Demochares  ave  voulu  adoucir  le  mot  parmetathefe,  fe<iucmmcnt 

\- c  .        >  noble,  tels  ouc 

duanc  Combronio,  ou  par  mutation  d'vne  lettre ,  Combermo  au  heu  font  les  cha- 
de  Combornio .  Pour  appredre  d'autres  nouuelles  plus  amples  dece  nn«»cs<ieiad. 
Prélat  Noyonnois,  faut  fouiller  plus  auant  dans  les  ruines  caufecs  conucs  °'m.X 
en  France  par  les  guerres  des  Anglois,  quiontprcfque  réduit  cet-  Robert  iW. 
te  nobleMonarchicFrançoifccnvncahosdcconfufion  &  de  cen- 
dres durant  les  règnes  de  nos  Roys  Philippe  VI.  Iean  premier, 
Charles  V.VI.&V1I. 

LXXIV.  Fremin  de  Coo^verel  Chancellier  de 
France. Quelque  liureque  i'aye  ouuert,ie  netrouuegueresque 
le  nom  &  la  qualité  de  ceftuy-cy  ,  le  refte  de  fon  hifloire  Epilco- 
pale eftant  demeuré  cnfeucly  dans  vn  mefme  monument ,  que  les 
beaux  fai&sde  pluficurs de  fes  deuanciers  &  fucceffcurs,qui  ont 
efté  de  fi  peu  de  durée,  que  le  Siège  a  changé  neuf  à  dix  fois  d'E- 
ue (ques  en  l'efpaee  de  11.  an.  Sçauoir  cft  depuis  Foucaud  entré  en 
1530.  iufques  à  Gilles  de  Lorris  fucceffeur  de  Iean  de  Mculcnt, 
qui  quitta  en  i^ri.  Ces  mutations  11  fréquentes  arriuerétoupar  le 
vice  du  temps ,  lors  que  la  pius-paredes  hommes  n'afpiroient  aux 
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charges  &  grandeurs  que  pour  l'intereft  particulier,  prétendant 
toufiours d'aller  plus  haut.  Ainfi  crouuons  nous  que  laChairede 
Tournay  en  dixneuf  ans  changea  fix  foisd'Euefques  depuis  Thic- 
Enfonhidde  baud  you  Thcobaldc  iufques  à  Pierre  de  Foreft,  qui  ne  fus  long 
J.°chapy*t!U*  umt*  Ettefque  de  Tournay  ,  die  Coufîn  ,  parce  que  U  Roy  luy  fit 
auoir  celuy  de  Paris  tpuis  celuy  de  Rouen,  Ou  bien  les  rauages  con- 
tagieux cauferent  auiTi  de  telschangemcns.  Cat  noshiftoiresde 
France  font  mention  d'vnc  pefte  &  mortalité  générale,  qui  régna 
en  l'an  1349.  par  toute  l'Europe,  firurieufe,  qu'au  fcul  regardon 
s*infe£toit  Pvn  l'autre.  De  laquelle  parlant  Genebrard,  ilcfcrit 
qu'elle  confomma  la  moitié  du  monde  :  les  Annales  de  France  dt- 
fent  les  trois  parts ,  &  Maflbn  quafi  tout  le  monde.  Médire  Iean 
des  Prezdeuancierdudit  Pierre  de  Foreft  en  mourut  à  Tournay. 
Maislacaufe  pluspuiflantedeces  inftabilitez  fedoit  rapportera 
la  corruption  des  mœurs  qui  regnoicnt  pour  lors.  Regnabant  es 
dtatt  (dit  Iacques  Meiet)  pro  eruditiane  tnfeitia ,  pro  virtutibusvi- 
tia  yplenâque  malorurn  crans  ont  nia.  Betiis  /famé  %peftilentia ,  tneex- 
diis,diluuiis  ijrugûmque  calamitatibus  mundus  premebatur,  nec  mo- 
res ta  m  m  longe  deprauatifiimos  emendauit ;  Hé  bon  Dieu}  quel  pou- 
uoiteftre  l'eftat  de  l'Eglifc  deNoyon,  celuy  de  la  Chrefticnrc 
eftant  Ci  mrferable ,  lors  que  toute  l'Europe  brufloit  au  feu  de  la 
guerre,  les  François,  Anglois,  Flamens  &  Bretons  fe  defehiroient 
les  vns  les  autres;  Y  Efpagnol  ayant  le  More  en  barbe  ;  l'Italien ,  les 
factions  entre  les  Impériaux  &  Ecclefiaftiquesi  bref  l'Allemagne 
diutfee  pour  la  querelle  desMaifons  de  Bohême  &de  Bauicre? 
Cherchez  ,  te  s'il  fe  peut ,  trouucz  dans  ces  confu  fions  noflrc 
Frcmin  Quoqucrcl. 
Cequc  l'aydoncpeû  apprendre  de  ce  Prélat  après  pluficursre- 
km  de  Co-  cherches ,  eft  ta  remarque  qu'en  fait  Monfieur  de  la  Moriiere  en 
qucrci  Ma-  çcs  Antiquitez  d' Amiens  .au particulier  traitté  qu'il  fait  desMai- 
en  l'an  1 141.  rcs  ou  Maieurs  de  ladite  ville  tous  Iean  deCocqucrel.  Voicyce 
qu'il  en  efeit:  Autrefois  fut  notable  (dit- il)  la  famille  des  Coque- 
rels ,  dont  les  armes  fe  trouuent  appofées  en  ordre  de  maçon- 
nerie au  milieu  de  la  tofe  qui  eft  au  detfus  du  grand  portail  de 
„  Noftre  Dame  d'Amiens,  chofe  *are,&  que  ie  n'ay  peu  remar- 
„  quer  ailleurs  du  premier  deiTein  de  ce  grand  édifice.  D'elle  iflït 
„  Médire  Firmin  de  Coquerel  Chanoine  d'Amiens  &  Doyen  de 
„  Paris,  depuis  Euefque  de  Noyon ,  cnuiron  Tan  135c.  ou  60,  & 
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Chancellier  de  France,  ce  die  la  fondation  des  deux  Chappclles  «Ceftc  <fcrrc 
qu'il  ordonna  par  teftament  eftrc  érigées  au  pillier  rouge ,  à  la  col-  uneft  Pa$ 
lation  du  Chapitre,  en  faueur  des  Vicaires  de  noftrc  Eglifc,  de  "tendu^u"* 
donteeux  de  (à  race  font  encor  auiourd'huy  présentateurs.  II  por-  «Mi-  d'Ar- 
toit  comme fes  predecefTeurs ,  de  gueules  à  trois  coquellets  d'or,  "d°c'irePre~ 
cretelez ,  becquez ,  &  membrez  de  gueules ,  comme  appert  encor  «emn  cnut- 
de  l'Autel  duditpillierrouge,autrement  de  noftre  Dame  du  Puy,  ttTSlUklH^ 
qu'il  auoieauparauant  fait  construire.  Iufquesicy  ectautheur,  le-  c< 
quel  en  fuite  rapporte  outre  icfufdic  I  ean,  encor  fix  autres  Maires 
de  la  mefmc  famille,  àfçauoirlcan  de  Cocquerel  en  izyo.  lac-   vn  me/me 
ques  de  Cocquerel  en  1171.  Firmin  de  Cocquerel  en  130  t.  Ican  Ptut«M>ircfté 
de  Cocquerel  en  1519.  Firmin  de  Cocquerel,  tl!sdcMahicu,cn  tf^épiSicuis 
13^8.  Frcmin  de  Cocquerel,  fils  de  lacques,  en  1^9.  Derechef  f°»«« 
Firmin  de  Cocquerel,  fils  de  Jacques,  en  1361.  De  cède  longue 

entrefuite  des  Cocquerels  Maires  il  eftaiic  de  iuçcr  que  la  famille  FautCBten<?r* 
r  j  7       r        il     t'A  1  1  cnc«Sî">ncc« 

tire  ion  origine  delamelmc  ville  u  Amiens,  outre  le  prénom  de  que  l'an  çom- 
Fremin  atfc&c  par  ceux  de  cède  race  par  deuotion  au  Patron  de  î¥î5,,5oît  a,or* 

1       11  «         r  i  n.  a       aPafqucs:  de 

Ja  ville, qui  appuyé  &  confirme  pleinement  celte  croyance.  A  ce  îiceidattc» 
lambeau  j'enadioufteray  vn  autre  que  ie  receuzen  ran1650.de  I'««w.a<i3t 
la  part  de  Maiftrc  George  de  Y ,  Dofteur  en  Théologie,  donr  ^Upâf  ™ 
voicy  la  teneur.  Me  (Tire  Frcmin  Cocquerel  natif  d\Amicns,Eue£  « 
que  de  Noyon ,  eltoit  au/fi  Chancellier  de  France ,  comme  il  (e  " 
voit  par  vn  A rreft  de  la  Cour  de  l'an  13;  o.  rendu  au  profit  de  Mai-  " 
(ïrc  Simon  de  Bufly  pourucu  en  Regale  d'vnc  prébende  de  " 
Noyon, contre  Maiftre Pierre d  Arches prefente  au  mefmc  be-  " 
nefîcc  par  ledit  Cocquerel ,  auquel  au  précèdent  dcl'impctration  t£ 
Se  expédition  de  fes  Bulles,  le  Roy  auoit  de  grâce  fpecialc  o£troyc  <c 
l'adminiltration  du  temporel  dudit  Eucfché.  Duquel  il  eft  incer-  " 
tain  fil  prit  potTeflion  ,  attendu  que  d'Hcrbois  luy  fuccede  en 
135-1.  De  ce  nom  fc  trouuc  encor  auoir  excellé  Fr.  IcanCoquercl 
Iacobin  dcThouloufc.  Robert,  in  Dtonyjit  de  Moulin  Arche- 
uefqucdulieucn  142.3. 

Kkkkkk 


Digitized  by  Google 


,,4  ANNALES 

LXXV.  PHILIPPE  D  ARBOIS, 

maïè  de  Verbois. 

LXXVI.  IEAN  de  MEVLENT, 

ou  de  Meulan. 

Chapitre  LV. 

I.  W^f/^/j  H  i  l  i  p  p  e  d' Atbois  natif  de  Bourgongne ,  fut 
fcfet  *PBS)fS  premièrement  Cure  de  Beury  ou  Bcuury  lez  Be- 
Bciancon  au  W%  yZr£$Z  thune en  Artois,  parapres  Confcillcr  &  Aumof- 
Sow  on*  ne  Pl^O*  nicr  ^C  ^0UYS  ^C  Maie  Comte  de  Flandres ,  puis 

ftScepour  m^^^fk^  Doyen  de  l'Eglife  S.Donatà  Bruges, de  là  Euef- 
lcbonvinco-  "     *   que  de  Noyon  iufques  à  Tannée  135 1.  enuironle- 

cSt/w  Ar-  quel  temps  il  accepta  TEuefché  deTournay  ,  &  le  quitta  en  l'an 
%mft  nomtnt,  1377.  ou  78.  qui  fut  la  borne  de  la  vie.  Sa  mémoire eftfainûc, 
mmÏo'u!  telle  que  fonadminiftration.  11  cft  appelle  parMeier  &  CouGn, 

ch  1.  appelle  L aud.it d  vir  vit  4  ,  ddium  facrarum  pluriurn  author.   Homme  TC- 

plmn^De-  commanc*é  pour  fa  bonnevic,  &  fondateur  dcplufieursEglifes, 
mochares  nô-  entre  autres  des  Auguftins  ou  frères  Hcrmites  en  Tournay ,  & 
me  mai  cet  des  Chartreuxau  dehors. 

Verbois6.  *  H*  De  fon  temps  la  France  fut  fort  agitée  de  troubles,  excitez 
par  lesfa&ionsduRoy  dcNauarre,  &  des  Parificns  aux  chappe- 
rons  mi-partis,  rouges  &  pers ,  contre  le  Rcgent  de  France ,  par  la 
Iaquerie  Beauuaifine  contre  les  n  obi  es  ;  1  es  ioulcuemens  des  com- 
munes, les  brigandages  des  gens  de  guerre  qui  fe  multiplioient  à 
toute  heure ,  &  fourrageoient  tout  le  pays  en  faucur  de  la  fufdicc 

En  l  ia  ijji.  faÛionNauarroife.  Contre  lefquels  le  Duc  de  Normandie  (c*c- 
ftoic  le  Rcgent  de  France  )  ayant  dextrement  feeu  tirer  de  toutes 
les  bonnes  villes  de  Picardie  &du  Vermandois  vn  certain  nom- 
bre de  gens  tant  de  pied  que  de  chcual ,  les  cnuoya  ficger  le  Cha- 
tte au  de  Mauconfcil,  qui  incommodoit  fort  la  ville  de  Noyon,  où 
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optes  plusieurs  aiïauts  liurez ,  ils  furent  furpris  la  nui&  par  ceux  du 
Nauarrois,  qui  efcatterent  ledit  fiege  parla  défaite  entière  des  af- 
iicgcans.  Vray  cft  que  du  depuis  ledit  Chaftcau  fut  raie  par  ceux 
mcfmcs  de  Noyon,  leur  ayant  cfté  vendu  en  Tan  ijy  9. 

III.  Philippe  d'Arbois  après  (à  mort  fut  inhumé  dans  le  choeur  HiftdeTW- 
de  la  grande  Eelife  de  Tournay .  dans  vn  fepulchrc  éleué  de  terre,  "*T  ,iu;4 ch  î* 

1      1  1  •  _  7      •      «  •/-    •  r     r  Ga2cch1ft.Ec- 

du  depuis  abbatu  Se  rompu  par  les  Briic-imagcs  lan  i]66.  iaur  eicfiafiau«i. 
l'epitaphe  ou eferiteau  qui  cft  relié  tel  :  Eucfcjue  de 

Hoc  iactt  in  tumulo  magna  virtsrte  Pbilippm  cfiiobW'idl 

Arbojiut ,  prtmum  Nouions ,  Nernias  inde 

Anuftes  magnw,  mérita  (jr  nâmine,  t emplis 

J$*i  tribu  ejfî  dédit,  multù  donaria  fcrtpfit, 

Largus  &  ad  facram  frit  hic  quoque  Vtrginù  aram  : 

Foft  variés  laudes  extmplaque  luctda  vita , 

£>ueiê  Jtbi  fufieptam  permouit  ad  athera  plehem , 

H  se  cinù  (jf  pulnù  mûr  tu  reauiefeit  in  n/rna. 

I V.  Les  mémoires  de  nos  Archiucs  ne  nous  fournirent  aucu-  ot>iti«  «fc 
ne  chofe  remarquable  par  luy  faite  en  fon  Eglife  de  Noyon ,  fauf  l'Egiifc  de 
deux  Mettes  qu'il  y  a  fondées  en  qualité  d'Euefque  de  Tournay;  N°y°n- 
l'vne  le  11.  Iuin,  l'autre  le  cinquiefme  de  Iuillet.  Le  peu  de  temps 

qu'il  a  tenu  ce  Gegccft  caufe  de  ce  peu  d'exploits,  l'ayant  à  peine  Selon  ladaut 
tenu  vn  demy  an ,  voire  (  ce  qui  cft  plus  croyable  )  point  du  tout,  J^jJ"*** 
attendu  qu'en  l'année  1350.  les  Bulles  de  Quocquerel  n'eftoient 
encor  arriuées  ;  Se  en  l'an  13^1.  ledit  d'Arbois  eftoit  ja  inftallé 
Euefque  de  Tournay*:  tellement  que  l'vn  &  l'autre  ont  difparus 
en  ce  diocefe  comme  feux  de  fain&  Elme. 

V.  LXXVI.  Iean  de  MEVLENT,oudeMculan,ar- 
riuaàlaChaire  Epifcopale  de  Noyon  l'an  ijyi.  félon  le  calcul  pré- 
cèdent. Et  toutesfois  Demochares  &  Claude  Robert  luy  font 
prendre  po  (Te  ifion  de  cellede  Paris  en  la  mefme  année.  AinllFrc-  ican  de  Mai - 
min  Cocquerel,  Philippe  d'Arbois,  Se  ceftuicy  auront  en  lamef-  ^nt  "1 Euc£" 
me  année  accepté  Se  quitté  Y  Euefché  de  Noyon ,  Se  ledit d' Ar-  * 
boisfcraparuenuàceluy  de  Tournay ,  Iean  de  Meulantàceluy  de 

Paris,  tous  deux  en  la  fufdite  année.  Quelle  confufion!  Elle  fera 
de  me  fiée  par  le  tiltre  fondatif  d'vn  certain  Hofpital  appelle  du 
Petit-pont,  fondé  en  la  ville  de  faincl  Quentin  par  ce  Prélat ,  que 
nous  inférerons  icy  bas.  Cependant  pour  retourner  à  fon  nom, 
aucuns  le  nomment  Mcrkus,  autres  de  Milento,  ouMeulant.  Le 
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Au  catalogue  fufdit  Robert  tircfbn  nom  de  la  ville  deMeulan,  viîlc  du  pays 
qu'es  dcPaxii"  Wclxin ,  diftante  de  Paris  de  neuflieiies  feulement ,  pouf  le  faire 
(volontiers)  defcendrc  des  Comtes  dcMeul*1"-  Latflïnrcefte 
recherche  à  ceux  qui  abonderont  plus  en  loifir,  ie  me  contentera  y 
de  l'extraire  de  la  fufdite  ville  de  (âinâ  Quentin ,  à  laquelle  il  rap- 
porte Ton  origine  au  tiltre  fufmenttonnc  :  duquel  nous  appren- 
drons de  plus  qu'il  tenoit  encore  te  fiege  de  Noyon  en  l'année 
1370.  quoy  que  ledit  Robert  marque  Ion  decezl'an  136$  au  17. 
d'Octobre. 

V I.  Maiftrc  Nicolas  ^i^arnier  Curé  de  l'Egliiè  parochiale  de 
noflrc  Dame  en  la  ville  de  faintt  Quentin ,  &  Doyen  de  Chré- 
tienté, m'a  fait  tenir  les  mémoire  &  tiltre  fuiuans, extraits  des 
Ieaw<lcMeu-  Archiucs  de  l'Hofpital  du  Petit-  pont,  loannes  Dei  gratta  Nonio- 
2k  Nojln!!*  mtnfis  Epifcopus  &  Cornes  fundator>çr  collât  or  Hojpitalis  Parut  pon- 
fbndateur  de  tis ,  ordinis  Janfti  Auguflini,  anno  Domini  mille  Jim  0  trecentefhno fc- 
ptut^"*1    Ptuagcfim9>  indicJioneocJaua,  Pontificat  us  fanclipmi  in  Chrifio  Pétris 
poot*    £  ryomtni  Domini  nofiri  Vrbam  dtuink  prouidentiâ  Papx  quint i ,  m» no 
Charle*   die  otfauoi  régnante  firent fimo  Principe,  Domino  Domino  Caroio  Franc  ta 
le  Sage.         egt  f  regMi  tiufdem  anno  fiptimo . 

Fondation  de  l'Hofpital  du  Petit-pont  afaindt  Quentin, 
faite  par  Iean  Eucfcjue  de  Noyon. 

V\\*ÏOANNE$  Dei  gratta  Nouiomenfîs  Epifiopus  &  Cornes* 
X  N  otum  fucimus  vniuerfis  prafintibus  &  fût  uns,  quodnos  cn- 
pientes  inhumants  Deo propitioaitquidbont  operari  t(jr  tjuodcedcreva- 
Icat  ad  anima  noflrjt  falutem  >  altorumque  rcfjnciat  commodum ,  hono- 
rem  ç?  profèftum.  ideo  prxfèns  optts  (  tjuod  dm  in  propo/îto  geftmns  ) 
nuncvt  infrà  fequitur  realiter  duximus  ejfvftui  producendum  ;  Et  lice t 
in  eiufmodinegotiocharitate  fuadente  libcnterveltmus  ad  omnes  exten~ 
dere  nojhum  bon*  ajfcclionts  intuitum,  éjmadam  tamen  prarogatinâ  fa- 
mtliaritatis jpcciahoris  inducimnr  qnod pro  pauperibns,  drtncelis'vrbts 
fancJt  Slumtmi  Viromandenfis,  nojhadtatefis ,  in  tfvibus  nos,  parentes, 
confanguinei,  tir  progenttores  nejrriortgmem  traximus,  naturalem  no- 
fira  benenotentia  munificentiam  proferamus ,  vident  es  hoc  fieri  non 
pojfe  commodins  >quàm  qu  od  lotis  &  per finis  dtÛiloci  modo  plus  fols  1 9 
çarente  pauperibus,  domo  &  hoftitali  Dei  valeat  fubueniri  rednçendat 
memorta  ammarum  çonfangmntorumnoJhorHm  Radulphi  Lthcuet  mt- 
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iitis  %  loannis  Lihenet  Comttis  de  Clatrù ,  Mariaque  eim  vxoris  ;  Abde- 
nago fiatrù  eiufdem  Ioannù  de  Nouroy  ej'de  Cijsy ,  dominé  Pétri  de 
Hompeyo,  RadulpbioU  Bouincourt,  Mattldifqueetus  vxorù,T heopbanu 
Rycete,  Ioannù  Enigcbet de  magna  Eftgniaco  pauperibus  fait  t  m  nccef- 
fttate  eleemofyna ,  &  bon*  temporalia  prabeantur.  Et  Jicdum  fidèles  dr 
prouidt  tncvle  pr ad  tel  as  parafés  eiufmodi  tlecmofyna*  propittattonù  in- 
Jpexerint,  maton  chariufe  cale  fiant.  Nos  igttur  Eptfcopus  prafatus  con- 
ftderattone  promijforum  de  bonis  temporaltbus  nobu  à  fûmmo  largtore, 
& pranonunatis  nofiris parentibus ,& prafenti ftculodectfits ,  collât  is, 
&  receptis  ad landemtglortam  &  honorent  beau  Maria  y  irgtnts  totiufq. 
cnria  corleflis  Ubenier  fecimus ,  creauimus,  ordtnauimus ,  fundaunnus> 
dotautmus ,  ejrmutautmus  nofiram  domutn ,  que  antea  vocabaturMe- 
lendtnum  Parut pontis ,  fittsatam  prope  portant  infnU  ,  in  Ho  finale 
perpétuant  fubordinatianibus,  déclarât  ionibus*  etiam  dotât ionibus,  red- 
dtttbus  &  bonis  tn fer  tus  annotâtes.  Primo volumus  &  fundamus,  ac 
ordtnamus  à  modo  perpetuis  temportbus  quod  tn  dtclo  Hojjntalt  adifice- 
tnr  vna  capella  beau  MartaV  trgints ,  &  in  eademconftruatur  vnum 
Altarc  ,fupra  quodrequiefcetreprafentatio  &  imago  dit! a  Maria  V trgi- 
nts. Infupernominamusdr  ordinamus  Jèdere  in  dtclo  Hojjrttalt  vnam 
Priêrijfam  nomtne  Mariant  de  Coppinceurt exprtfiè  profijfamde  Prtmy* 
ordtnts  fanclt  A  ugu fit  ni  t  eut  no  (h  a  s  coUattonis  &  promtfitonts  lituras 
ad  eiufdem  fiojfitalts  &  domus  régime  n  Jeu  admtniftrationtm  haben- 
tem  ,qua  quatuor  formina*  vclat  m  fubvoto  rtligionis&  ordtnts  fànfli 
Auguftini,  nec  fèmper  ipfè  numerus  fœminarum  fine  defeffu.  Simili  ter 
ordtnamus  ty  fundamus  in  dicta  capella  beau  Maria  quotidte  dicity 
legt  boras  ddid  Maria  V trgints ,  ftngultfque  diebus  Dominicss  Miffim 
celehrart  prtuatam  pro  remedio  animarum  nofirarum ,  &  parentum  ac 
henefatlorum  eiufdem.  Simili  modo  ordinamus  &  fundamus  in  dtclo 
Hojpitali  afiduos  ibidem  ddrecipiendum  &  hoffitandum  pauperes  repô- 
ni.  Demnm  intendtmus  &  volumus  coUeclionem ,  dijfofitientm  &  ordi- 
nattonem  dicJa  capella  &  Hoftitalis  perpétua  ftabtlitate,prout  etiam  no- 
bis  pertinet,  rettnereér  gaudere.  Et  nos  loannes  Eptfcepus  prafatus  pro 
haccerta  expreffa  donatiane  & fundatione  capella  ey  *fiig**- 
umns ,  ténor eque  patent ium  apgnamus  redditusac  prônent  us»  acbona 
fiquentia ,  videlicet  pradiftam  domum  fen  Hojfitalecum fuo  pourprifio 
de  pdtrimoniê  fen  proprto  nojho  :  etiam  terme,  fundos  &  heredttagia  fita) 
in  vtUts  &  terrttoriis  de  Clatris ,  Nouroy ,  Ci/y ,  Hompeyo ,  Boutnconrt, 
magne  EftgnoC9  nejhd  dteecefts  Nmomenfts  ,  amplè  in  alits  noj 
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litteris  declaratis  cè,Jpecijîcatis  qua  de  nobis  pradi&i  parentes  nofiridc» 
tinebant,  quarum  quidem  pojfîjstonem  de  feodê  nojho  motarum&ad- 
mortifcatorum  lit  feras actitulos qttos  pênes  nos  habuimus  tjrhabcmus, 
tradi,  ejr  de  liber  an  fecimus  ejr firoribus  ad quorum  confit- 
uationemér  etiam  perpetuum  documentum  promittentem  fub  fidei  reli~ 
g'tone  quod  contra  promijfà  in  futurumnonattemptabimus  ,/èuattcm- 
ptare  faciemus  ,renuntiantes  omnidolo,  exceptons  (fr fiaudt.  Inquo* 
rum  omnium  promij/ôrum  tefitmonium  pr a  fentes fieri,  ac  nofiri  figilli 
ivjîimus  appenjione  munir i,  Datum  Nouionidie  decimo  oflauo  menfis 
Maii  ,  anno  Domini  mittejimo  trecentejimo  feptuagefimo ,  indichone 
oftaua,  Pontificat  us  fanftiRtmi  inChriJfo  Patrisfjf  Domini  nofirtVr- 
banidiuina  prouidentia  Papjt  quint  t anno  oftauo ,  régnante  firemjstmo 
Principe  Domino  nofiro  Carolo  FrancorumRege^  regni  eiufdem  feptimo* 
Stgillatum  in  cera  viridi ,  appenfum  in  cauda Jèrica  rubei  coloris ,  in  quo 
quidem  Jigilloejl imago  imprejfa  beat  a  MariaVirginis,  Loci  in  qitibus 
nihilefiJcriptum,corroJi funtàvermibus.  Haccollatio  faftacft  ad  lifte- 
ra* originales, 

VIII.  Chappcllc  de  Salency  fondée  par  Iean  feigneur  du  Heu, 
&  reedifiée  par  Iean  fonfils  aulicumcfmedelamaifon  oùfaifoit 
fa  demeure  fainlt  Medard.  Le  tiltreeft.de  l'an  ijji.  (belle  désar- 
mes de  France ,  où  fe  voit  le  Roy  Philippe  de  Valois  en  pourrrair, 
&  ioignanc  luy  vn  lyon;  de  l'autre  parc  du  fecl  vn  efcufTon  de  rieurs 
de  lys  (ans  nombre:  auec  vn  acte  de  confirmation  faite  par  Iean 
Euefquc  deNoyon  en  135-1.  aumoisd'Aouft.  le  tiens  cefteanti- 
quitéde  Maiftrc  Philippe  de  fainâ  Maflcns  Bailly  du  Comté,  qui 
a  pris  la  peine  d'en  faire  la  recherche ,  &  de  m'en  communiquer  le 
tiltredans  le  liure de l'Eucfché, appelle  le liure  rouge, que  nous 
auons  parcouru  enfcmble,  &  remarqué  encor  en  iceluy  vncChap- 
pclle  fondée  au  Chaftcau  de  Varenne ,  proche  dudit  Salency ,  qui 
confifte  en  dix  muids  de  bled  de  rente ,  quatre  (tiers  de  bois»  mai- 
fbn  &  iardin  fituez  audit  Varenne,  de  la  fondation  de  Meifirc 
Raoul  FLamen  fieur  deCanny,  &  confirmée  par  Raoul  Flamen 
fonfils,  de  l'an  1543.  premier  du  Pontificat  deClement  6.  Pape, 
auec  lettres  de  Pierre  des  Ongles  Officiai  fous  Bernard  Euefquc 
de  Noyon.  Ce  tiltre  peut  feruir  pour  arrefter  mieux  Tannée  de 
laduenement dudit  Bernard  à l'Epifcopat. 
b  *»™  1  x.  Cet  Euefquc  afTifta  au  facre  du  Roy  Charles  j.  dit  le  Sage, 
qui  fe  fit  à  Reims  le  19.  de  May,  iour  de  la  facree-fainfte  Trinité, 
où  il  porta  la  ceinture  royale. 
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X.  En  Tan  x  3 ^9.  furent  obtenues  par  le  mcfmc  Eucfquc  lettres 
de  non  preiudicedufiege  tenu  à  Noyonpar  IcBailly  du  Vcrman- 
dois ,  &  Preuoft  de  Roye  durant  les  guerres.  Voicy  la  teneur. 
Carolus  Régis  Fraxcorum  prtmûgenitus  regnum  regens ,  Dux  Norman. 
& Delphtnus Vienne nfis ,  vniuerfis  prdfentes  litteras  hJpecJuris  ,JàJu- 
tem.  Dtleftusrfr  fidelts  confiliarius  nofter  Eptfeopus  Nouiom.  nobis  ex- 
pofmt  conquerendo  quod licet  in  villa  ejr  ciuitate  Nouiom.  quam  tenet  in 
Parrid  ipfe  foins  &  in  foi  1  dur»  habedt  omnimodam  iunfdicttonem  &  iu- 
fittidm  dit  dm ,  medtam ,  ey-  bajjam  >  nwtlomtnns  in  tpfitts  et  fu.e  tarif 
diclionis  &  infini*  prdiudictum  (jr  tacluram  Balltuus  P '  iromandenfis, 
ac  Prapofitus  de  R  oya ,  &  exempt  or  um  de  Calntaco ,  &  eorum  locatenen- 
tium  afférentes  quod  oh  timorem tnimtcorumregniiej' nofirorum Jèdim 
fudm  in  villa  de  Roy  a  tenerenon funtaufi>fcdcm  iudtciariam ,  ac  cariant 
dr  cognittonem  c au f arum  Prdpofitara  & exemptionis  prtdiclarum  ,tc- 
naerant,  tenent ,  &  dedieindiemtenere  nituntur  invtUa  N  ouiomenfi 
prddtfta  y  quod  toffet  in  fut  ht  um  in  ipfius çr  fiêdiarifdtcltonts  pratudi- 
ctum  redundare  yfupplicans  per  nos  fibi  Juper  hoc  promderide  remedio 
condecentu  Notum facimits  nos  hdbita  confideratione  ad pradicld,  eidem 
Eptfcopo  pet prdfentes de  fpectali  gratta  concefiijfi  quod  per  prxdiïiaqud 
facJa  fuerunt ,  aut  in  futurum  fient ,  nullum  diclo  Eptfcopo,  aut  eiits 
iurifittfioni  dr  iufitttd  prdiudictum  gêner etur  ;  nec  volumus  quod  diÛo 
Domino  no/ht ,  nobis  aut  alteri  in  fatjtna ,  aut  proprietate  nouumius  fit 
pr opter  hoc attribut um.  In  eu  tua  reitefitmonium,  figiUum  nojirum  prx- 
fentthmsluteru  duximus  appomndum.  Datum  Partfiù  die  21.  Octobrù^ 
dntio  Dominirj/p.  PerDominum  Régentent,  \^fd relationemConfilij, 
Terriens. 

X I.  Déclaration  remarquable  de  Mcflîrc  Simon  de  Bucy,  72. 
Eucfquc  de  SoilTons ,  qui  crainte  d'altérer  les  droids  &  anciennes 
couftumes  de  Y  Eglife  de  Noyon,  fa  mere  ancienne,  de  d'aller  con- 
tre Ton  voeu  Se  ferment ,  renonce  à  la  demande  par  luy  faite  des 
gros  fruiâs  par  luy  prétendus  iufques  auiour  deiaconfecration. 
Voicy  fes  termes  :  Vniuerfis prdfentes  littera*  infpetluris ,  Simon  mi- 
ferattone  dsutna  Suefi'ioncnfebtts  Eptfeopus  ,/âlutem  in  Domino,  Cum  nos 
projequcremmr,  &  intentionis  nojhd  effet  prof  qui  venerabiles  &  dif 
cretos  viros ,  amteos  nofiros  charifitmos  Decanum  &  Capitulant  Ecclifïx. 
Nouiom.  in qua  peraliquatemporacanonicatumQ'  prabendatu  eiufdtm 
E  ce  le  fi d  canonict  tenutmus  vfque  ad  diem  confecrattonù  nofird  lucrando 
Jhottus  prdbend*  pudittd ,  obfequiis  Dmini  Rega)  infifiendo,  ueper 
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priuilegium  Se  dis  Apojloliu  eidem  Domino  Regtconceffum  profils  de» 
ricis  injuis  obfeejutis  exifientibusf  vt  grofiosjhftus  diff*  pr*bend* 
p<Mmirr,dc-  pro  Augufio  vltimo  prxterito  nobis  fine  dtfficnltAtt  deliberurent, &âd 
kurct*        hoc  faccrc>  vt  credebamus,  tenebântmprdfâiï  vero  Dec  abus  &  Capitu- 
lant contrartum  afférentes  ac  diccntes  ejuod nulles  jr*#us  ocufione  pr** 
miflorumpeterc,  nechdberepoteramstSyfeu  debcbamus,  nec  tpfi  eos  nobis 
traders  poterant>necdebebantjurament$nojho&  fut  s  ebftanttbus  ton- 
fietudinibus  antiquifitmts ,  communtbus  êbfiruantïts ,  &  fijiutisdi&d 
Ecclefu  in  prima  receptionecuiujîibet  Canoniciad  hdc  ob/cruanda  folen- 
niter  iuratis  votum  facimus ,  ejuod  nos  tandem  freti  confilio  çoufitcntU 
compellentis ,  nolentcs  nojlram  aut fuM  confcientias  feu  coufuetudines 
communes ,  obferuantixs  t fiai  ut  a  pradicla ,  aut  libertAtesdtcld  EccleJU 
Udereinaltauo  À  petttione  é"  '  proficuttone grojforum fiufluum prddi- 
clora  m  Auguftiùrddicltdijijtiwns  y&  cc(fimus  perpcttm%&omnino.  In 
cuius rei  tefiimonium figiUum  no/hum  Ittterss  prjtfentibus  duximus  ap~ 
ponendum.Datum  aùud Bucyacum  die  s.  menfis  N ouembris ,  anno  Do- 
it. Robert  mini  1362.  le  m'eftonne  donc  de  ceux  qui  font  entrer  cet  Eucfquc 
marque  fon  au  fiege  Epifcopal  de  SoifTons  en  l'an  1391.  attendu  qu'il  datte  icy 

entrée  en  1191.  .  .  ^  . 


r;.~eni„i.  en  1X61. 
u  Ce  n  elt  vn  ' 


vicc<?iaipref-  XII.  Vn  Arreft  fut  rendu  encre  rEuefqucdcNoyon ,  &:  Iean 
fion.aaUeu  Riol  Bailly  de  Valois ,  dattédu  a6.  Aouft  1364.  pour  raifon  d'vn 
,,<u  Clerc  tonfuré  pendu  par  le  iugement  dudit  Bailly ,  par  lequel  il  eft 
dit  que  le  Clerc  feradépendu ,  &  enterré  aucc  honneur  en  fà  pre- 
fenec,  aucc  réparation  honorable  au  profit  de  l'Eucfquc,  de  la 
part  du  Bailly ,  condamné  de  luy  prefenter  vnc  image  pefante  10. 
marks  d'argent,  pour  auoir  paflfé  outre  nonobftanc  le  renuoy  re- 
quis par  ledit  Clerc,  &:  dénie  par  ce  luge.  Extrait  duliurc  de 
l'Euefché. 

cmIIu  chrifl.  XIII.  Maiftre  Claude  Robert  (comme  a  cfté  dit  cy  dcfTus) 
>»u.p*r>f.    eferit  que  Iean  de  Meulant  deceda  Euefque  de  Paris  Tan  1363. 

après  la  pofTeflion  prifeen  1351.  die  Mercurij  pofi  ludica.  Et  que  du- 
rant fon  adminiftration  trefpaflà  Pierre  Bcrcocius,  ou  Bercorius, 
Prieur  de  fainû  Eloy  de  Noyon ,  quifutinhume  in  PriorAtu  dic/i 
fancli  Eligij,  1361. 

Cela  cftanc  ,  ledit  de  Meulcnt  ne  peut  auoir  tenu  le  fiege  de 
Noyon  que  fort  peu,fuppofé  qucPhilippe  d*  Arbois  fon  prétendu 
deuancier  foie  palTé  du  mefme  fiege  accluy  de  Tournay  audit  an 
1351.  &  confequemmenc  fera  valable  le  calcul  de  Dcmocharcs, 
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fuiui  de  Chenu ,  qui  font  arriuer  Ton  fuccefTeur  Gilles  de  Lorris  à 
noftre  Prelaturc  l'an  1549.  auquel  ledit  de  Meulantauroit  quitté 
N  oyon ,  &  pris  pofTelîion  de  la  Croflfe  de  Paris  en  ijfi.  durant  le 
Carefmc.  Ainfi  le  fil  de  noftre  hiftoire  procédera  mieux  iufques 
à  l'année  1370.  à  laquelle  appartient  la  fondation  de  l'Hofpital  du 
Petit  -  pont  fu (mentionné,  &  partant  nousconuiendratrouuer  cet 
Euefque  Ican  fondateur  d'iccluy,  autre  aue  ledit  de  M eulan,  & 
qui  foit,  félon  qu'il  l'aduouë  parla  teneur  du  tilcre,  originaire  de  la 
ville  de  fainc"t  Quentin ,  &  non  du  Welxin  François.  Si  ceti'cft 
qu'au  lieu  de  Ican  audit  tiltre  vienne  à  fubftitucr  le  nom  de  Gil- 
les. Mais  lemefeonte  retournera  toujours ,  dautant  que  par  no- 
ftre Regiftredclani$96.  parla  Côclufion  C  a  pi  tu  1  aire  du  dernier  *egUti|9<- 
iour  de  Noucmbre,  M.  Martin  Gafcl,  premier  Médecin  du  Roy,  ^  *• 
cft  receu  au  Canonicat  &  Prébende  de  M.  Iean  de  Bana ,  vacans 
en  Regale,  confequemment  en  lacollation  de  fa  Majcftc ,  turc  [ma 
Regâlu  in  Ecclefiê  Nouiomenfî vtgente.  N  c  a  n  tmo  i  n  s  ne  fe  trouue  en 
noftre  hiftoire  par  qui  cefte  Régale  auroiteftéouuertc,ny  par  qui 
fermée  »  telle  rut  l'incuriofitc  de  nos  anceftres.  Attendant  donc  le    \  %  s  „ 
Dieu  de  la  machine,  ie  continueray  mon  train  dans  le  trac  frayé,  G,0!*/7n'f*#" 
biffant au  ledeurd  adjugera  quibonluy  fcmblcra,àMeulentou  ^t^'tximft$m 
a  Lorris ,  ce  qui  fc  trouucra  mal  réglé  par  les  temps  en  l'hiftoirc  de 
Tvn  &  de  l'autre.  Raput  confinia,  Net  eus,  Auflî  n  ay-je  pas  obferué 
d'ordre  en  cefte  chronologie  fi  embrouillée,  que  tu  démefleras,  fi 
tu  peux ,  aucc  laide  que  ic  te  donne. 

LXXVII.  GILLES  de  LORRIS. 

* 

Chapitre  LVI. 

O  M  m  £  on  dit  Nicolas  de  Royc ,  Philippe  d*Ar- 
bois,  IcandcMeulent,  îacquesde  Noyon,  Ican 
dcChauny,  Gérard  d'Athics,  Iean  dePcronne, 
Iacques  de  Corbie,  nommant  les  perfonnes  par 
emprunt  des  noms  de  leurs  villes  ou  pays  :  Ainfi 
en  eft-il  de  ce  ftui-cy  qui  tient  fa  dénomination  de  Lorris ,  ancien- 
nement bonne  ville  àquatrclicucsd'Yeurc,delaquclle  fut  auffi 

Lillli 


Digitized  by  Google 


loot,  ANNALES 

originaire  Guillaume  de  Lorris  Poëte  excellent  en  fon  terapsr 
premier  aucheur  du  Romane  de  ta  Rofe ,  du  depuis  acheué  par 
charbon  en  ^can  de  Meun  Docteur  en  Théologie  à  Paris ,  du  temps  de  Phi*  > 
Ton  hift.  voiu.  lippe  le  Bel.  De  la  couftume  de  ladite  ville  (è  dit  par  forme  de  pro* 
êc'Sapi'tl'  uerDC  :  M  eftde  Lorry ,  ou  Us  battus  payent  l'amende  >  deceluy  qui  au 
iotj.         jugement  du  peuple  ayant  bonne  caufe ,  eft  toutefois  par  malheur 
maltraitté  eniuftice.  Article  que  M.  André  du  Chefne dénie  (ê 
rencontrer  en  ladite  Couftume ,  quoy  qu'autrefois  il  ayt  efte  en 
vfage.  Qùelques-vns  l'expliquent  #n  ce  fens,  que  le  battu  paye 
l'amende  par  aduance,  laquelle  luy  eft  en  après  rendue. 

I I.  Demochares  neantmoins  eferit  que  noflre  Gilles  (  que 
nous  qualifions  de  la  ville  de  Lorris)  futPariiien  dediocefe,  iûu 
de  noble  race,&  Confeiller  du  Roy  ,élcu  Eucfque  de  Noyon 
l'an  1549  &  qu'il  decedalei8.de  Nouembre  138$.  &rutinhume 

derT  Ufc°dl  ^ans  ^C  cnœur  ^C  l'Eglife  fous  me  lame  de  cuiure  ,  où  il  a  (es  corn* 
Noyon.      mendaces  tous  les  ans  au  16.  dudit  Nouembre. 

III.  En  nos  Archiues  fe  trouuent  lettres  de  Gilles  Eucfque  de 
Scrift.  c.  ni.  M  oy  on ,  occafione  Cale  eu  de  le  foie  glebarum  Jeu  ^a/onorum  pro  me 

lendtnovâdi ,  daU/stfj.  Au  fujet  des  gazon&pris  en  la  chauffée  de 
le  foie,  pour  le  moulin  d' Wé. 

IV.  Se  trouuent  dumefme  autres  lettres  d'amorti flê  ment  de 
vingt  liures  à  prendre  fur  les  fours  iumeaux,  dattéesde  136*. 

V.  L'an  136^.  leSamedy  ai.  Feurier,  enlaprc(êneeduRoyen 
fon  hofixl  lez fainû  Paul,  alfiftans  les  Archcucfque  de  Sens,  Eucf- 
ques  de  Confiance  ,  de  Noyon,  Mcaux,  &  pluficurr  Abbez; 

i.daTilkt  Meilleurs  les  Ducs  de  Berry  Se  de  Bburgongnc  ,  les  Comtes 
fut.u       d'Eftampes,  fiarecourt,Sarrebruche,&  Brcine;  le SiredeCha» 
flillon,  Mcffirc  Raoul  de  Reneual,&  tout  le  Parlement,  fut  fai- 
te certaine  proportion  par  les  Religieux  Abbé  &  Conuent  de 
Fefcan. 

V  I.  L'an  1366.lcL1.1ndy  ^7.  Inillecfur  tenuconfeil  enl'hoftel 
Umefmeao  ^U       ^u^'c>  ou  a^ltcrcnc  1"  Archeuefques  de  Reims  &dc 
lie»  conè.Catt  ^cns  >  mefmement  l'Abbé  de  fainft  Eloy  de  Noyon ,  qui  f  y  trou- 
uc  encore  le  Mercrcdy  2j.  iour  de  Nouembre  en  l'année  mefmc. 
VII.  La  mcfme année  nosfeigneurs  du  fang  du  Roy  Charles 
T^CftncaU  ï.&autrcsdefonConfcileftansa{femblezlci8.  Décembre  pour 
donner  aduis  fur  l'exccz  de  l'appannage  de  Monfieur  Philippe  de 
France  Duc  d'Orléans  fon  oncle,  y  affifta  le  Doyen  de  Noyon,  U 
non  1  Eucfque. 
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L'an  1 1 7  4.  la  Teille  de  ùin€t  Barnabe  deceda  maiftre  Pierre 
Prcuoft  Dodeur  en  Décret,  Doyen  &  Chanoine  de  Noyon, 
Chanoine  de  Paris,  de  Laon ,  de  Tournay ,  &c.  Se  eift  deuanc  c'efteeque 
l'Autel  de  (âinâ  Antoine  fous  vnc  lame  d'airain.  S'il  rut  polyga-  up£c  g^ST 
me  fpirituet ,  il  eft  moins  coulpable  que  ecluy  que  rapporte  M.  fi»r&tuinbc. 
Claude  Robert  en  fa  Gaule  Chreftiennc ,  qui  poflèdoit  iufques 
au  nombre  de  dix-huiâ  Canonicats ,  6c  plus  ;  attendu  l'infertilité 
&  petit  rapport  du  Decanat  de  Noyon ,  antiftrophe  (  ce  dit-on)  à  E»  Gaiiiau- 
l'Epifcopat ,  ainfi  peu  fuffifànt  pour  fupporter  les  charges  6c  de-  ^^^t 
penfes  tant  de  bienfeance  que  de  neceflîte  6c  d'obligation ,  fil  ri», 
n'eft  fecouru  d'ailleurs,  à  l'ayde  de  celte  pluralité  de  Bénéfices ,  au 
défaut  d'autres  fàcultçz:  laquelle  neantmoins  Clément  4.  Pape 
François',  n'eoft  tolérée  en  ion  nepueu ,  luy  enioignant  de  crois 
Canonicats  dont  il  eftoitpourueu,  de  faire  choix  de  Pvn,  &dc 
quitter  les  autres.  Mais  noftrc  Doyen ,  qui  n'ignoroit  pas ,  eftant 
Do&eur  en  Décret,  les  périls  où feiettent ces confeiences  poly- 
games, 6c  la  refolution  des  Théologiens  de  Paris,  publiée  l'an 
JijS.ou  enuiron,  fous  l'A rcheuefquc  Guillaume,  guenulnefeut 
tenir yféns puhcr  mortellement,  deux  Bénéfices  ,fi l'vn frffit  ftur  fon  en- 
tretient &  ttimenti  eu ft  probablement  recours  à  la  difpenie  de  (à 
Sainâetc  pour  les  raifonsius-alleguées.  sîltdsvn  double  Canoni- 
cat ,  voire  bien  le  fimple  eft  fuffifant  pour  les  ncceiGcez  d*  vn  C  ha- 
noine ,  mais  non  du  Doyen,  fil  veut  faire  paroiftre  fa  qualité,  6c 
f  acquitter  vers  lespauures,  fans  fe  voir  réduit  à  la  deuife  d'Ale- 
xandre 5.  Pape,  qui  difoit  en  riant ,  Qu'eftant  Euefque  il  fut  ri- 
che, pauure  Cardinal ,  6c  Pape  mendiant. 

L'an  1378.  le  Ieudy  9.  iour  de  Décembre  le  Roy  tint  fon  Parle- 
ment à  Paris  en  l  aflcmblcc  des  Pairs  de  France,  où  fut  prefent 
l'Euefque  de  Noyon ,  pour  le  faiâ  concernant  Médire  Ican  de 
Montfort  Cheualier,  peu  auparauant  Duc  de  Bretagne. 

VIII.  L'an  1380.1e  2^.  Aouftrut  ordonné  par  le  Chapitre  de 
Noyon  que  tous  Chanoines ,  Chappellains ,  Curez ,  Vicaires ,  Se 
autres  portans  habits  en  l'Eglifc  de  noftrc  Dame  duditlicu,  affi- 
lieront aux  Matines  les  iours  de  Pafques  6c  de  Pentecoftc ,  fur 
peine  de  deux  fols  parifis  pour  chaque  Chanoine;  pour  chaque 
Chappcllain ,  Curé ,  Marguillicr  ou  Cornet  d'Autel ,  douze  de- 
niers; pour  chaque  Vicaire,  fix  deniers. 

I X.  La  mefmc  année  fut  inftitué  &  fondé  à  Paris  par  Gérard 
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de  Dainuiîlc,  J9.  Eucfquc  d' Arras,  &  Michel  fon  frère  Archidit- 
îc  fait  ^on 611  cre  '  'c  Collège  ^u  mc^mc  nom  ,  en  faueur  de  douze  eftudians 
oepuea.  (  nommez  Bourficrs )  les  fix  d' Arras  ,  &  autres  fix  de  Noyon.  Or 
Dainuillecft  vn  village  diftantd'vne  lieue*  de  ladite  ville  d' Arras. 
Locrittsacda  L'infcription  &  monument  dclafondationfcvoitdanslaChap- 
antiq  dcParis.  pelle  du  Collège  tuidft. 

X.  En  Tan  1381.  les  rauages,  deua  dations,  &  bruflemens  caufèz 
par  les  A  nglois  &  autres  ennemis  du  Royaume,  furent  teîs  en  ce 
Pat  cSclufioo  pays,  que  l'Eelifc  de  Noyon  fc  vit  contrainte  de  congédier  fes 
OOob.  if!».  Chanoines  pour  trois  ans,  &  leur  permettre  d  aller  ou  bon  leur 
fembloit  Jucrandû ,  attendu  aufli  lesintere&s-quecaufoitauCha* 
leanduTii    P*trc*c  fo^it  Euefque  par  fes  continuelsKtigcs. 
1er par"  »!  "    XI.  L'an  1 $  8  6 .  le  Mardy  dcuxtefme  iour  de  Mars  fut  le  Roy 
»  noftre  Sire  (  Charles  6.  )  en  ton  Parlement  en  6  majefté  royale, 
"  prefens  le  Roy  d'Arménie,  Monfieur  le  Duc  de  Bourgongne, 
»  Sec.  les  Eucfques  de  Laon,de  Beauuais, &  de  Noyon  Pairs  de 
»  France,  &c.  Et  auant  que  le  Procureur  du  Roy  ayt  fait  aucune  re- 
»queftc,lcs  Pairs  ont  expofé  au  Roy  par  la  bouche  de  Mon  fteur  le 
»»  Duc  de  Bourgongnc,  Doyen  des  Pairs,  que  du  viuant  du  feu  Roy 
»  Charles  dernier  trefpafle  on  fie  le  procez  contre  Iean  de  Mont* 
"  fort  Duc  de  Bretagne,  au  quel  faire  furent  adjournez  les  Pairs,  qui 
"  maintindrentdeuant  le  Roy  qu'à  euxappartenoit  ladecifîon,  de- 
»>  terminatkm  &  iugement  delacaufe,  requérant  qu'ainfi  fuit  de- 
»  claré  :  Ou  bien  fi  le  Roy  decerminoit  la  caufe ,  &  donnoit  le  Iuge- 
»  ment  &  Arrcft ,  qu'ils  cufTent  lettres  de  non  préjudice ,  8c  que  par 
"  ce  moyen  nouuel  droi&  ne  fuft  acquis  au  Roy,  difans  que  ladite 
"  lettre  leur  auoitedé  octroyée ,  &non  encore  deliurée.  Ik  reque- 
»  roient  donc  auoir  ladite  lectre,  &  pareille  lettre  pour  cède  fois, 
»  autrement  qu'ils  fe  departiroient.  Le  Roy  après  la  relation  de  plu- 
>'  fieurs grands ,  fages ,  &  vaillans  Seigneurs  du  Grand  Confeit , or- 
»>  donna  que  lctrrcs  leur  (broient  deliurées.  Ce  qu'il  commanda 
»  faire  à  Iean  du  Tillet  fon  Secrétaire,  &  Greffier  au  Parlement. 
XII.  Le  mefme  G.  de  Lorrts  a  fondé  quatre  Méfies  par  fer- 
mâmes en  la  Chappelle  de  la  Magdelemc  ,cn  l'Eglife  Cathédrale 
de  Noyon  ,deladatte  i  y  8  o,  ou  8  8»  félon  mon  aduis ,  &  non  de 
H9°. 
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LXXVIII.  PHILIPPE  DE 

MOVLINS, 

Prefident  en  la  Cour  des  Aydes, 

Chapitre  LVIL 

H  i  l  i  p  p  e  de  Moulins, premièrement  44. 
Eucfque  d'Eureux,arriua  à  rÈucfché  de  Noyoh 
l'année  1388.  en  laquelle  il  fut  créé  Prefident  en 
la  Cour  des  Aydes,  de  l'authorité  du  Roy. 
Pê*r  re&r     Finances  en  France  (  dit  Monficur  M  Pafq>ict 
Pafquier  )  on  y  eftabltt  des  Généraux  des  Finances  en  fcsRcchcr- 
&  de  Iufttce  i  &  four  les  authortjèr  dauantage ,  ûn  Us  frit  du  cerfs  de  à**^^"* 
l  Eglifc  t  comme  Archeuefqms  &  Euefques*  afin  que  le  feu  fie  y  eufl  flus 
de  créance.  Par  lettres  du  dernier  dcFcuricr  13&8.  Charles  6\  y 
commit  pour  chef  l'Euefque  de  Noyon  auec  autres. 

I  ï.  Son  extraction, qualitez,& offices  fc verront  plus  bas  en 
fon  epitaphe.  Il  fut  nommé  de  Mol  mis ,  ou  de  Molend/nù ,  qui  fut 
au  fli  le  nom  du  97.  Eucfque  de  Paris,  puis  Archeuefquc  de  Thou- 
loufe,  finalement  Patriarche  d'Antiocbe. 

III.  L'an  1 38  j.  le  1 4.  Iuillet  Maiftre  Pierre  le  Fauconnier 
Chanoine  fonda  deux  Cantuaires  ou  Chappcllcs  àT  Aurelfain& 
Eloy ,  à  l'entrée  du  chœur ,  &:  fut  receu  à  la  dignité  de  Chantre  de 
l'Eglife  de  Noyon  en  la  place  de  Pierre  d'Ailly. 

IV.  En  1391.  Philippe  de  Moulins  affilia  àlarranflationdeS. 
Louys,  &:  à  la  confirmation  de  l'ordonnance  touchant  la  Majorité  t  du  Tilkt 
des  Roys  de  France  à  quatorze  ans,  faire  par  le  Roy  Charles  6.  àpi' 
Paris  en  Nouembrc.  Il  fe  trouua  encore  au  Conicil  du  mcfmc 

Roy ,  f  agi  (Tant  de  l'acceptation  de  la  ville  de  Gcnncs  en  la  prote- 
ûion  de  France. 

V.  En  1 4  o  l  fut  le  porche  ou  portail  de  l'Eglife  cathédrale  de  •  -  ...  . 
Noyon  réconcilie  par  vn  Euefquc  commis  de  la  pan  dudic  de  du  portait 
Moulins,  pour  la  pollution  y  arriuée  en  fuite  d'vne  effufion  de  Concl-  Capk. 
£mg,  U  batterie  entre  perfonnes laïques.  ïi&iîîS 
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V I.  Eni4oj.<jcrardd>AthicsArchcucfquc75.dcBcfairçonl 
dî'g.  AurU  ^  Abbé  de  faindk  Eloy,  ictta  fon  caducée  entre  le  Chapitre  U 
ho}.  l'Official  de  l'Euefque ,  pour  vn  habitué  de  l'Eglifc  appréhende 
par  le  Preuoft  pour  quelque  prétendu  cas ,  &  reuendiqué  parles 
iieurs  dudit  Chapitre  comme  leur  iufticiable,  empefehant  l'Offi- 
cial Ton  eflargiflfement,  lequclfut  fàit  à  pur  &  à  plain  du  contente- 
ment des  parties,  &  (ans  préjudice  au  droiâ  d'icelies,  &  lettres 
données  départ  &  d'autre  comme  de  chofe  nonaduenuc,  pour 
obuierà  vn  grand  ptocez. 

ÇERARD  D'ATHIES,  TRES-DIGNE 
&  fameux  Archeuefquede  Befançon,  Abbé  de  S.  Eloy. 

V I  I/^XVcre  la  naiûance  de  ce  grand  homme,  qui  le  rendori- 
y^/ginaire  de  ce  diocefe,  citant  i(Tu  de  la  ville  d'Athies 
(que  M.  Claude  Robert  qualifie  village)  ie  trouue  (a  mémoire  û 
comblée  de  bénédictions ,  Se  Tes  bienfaits  vers  noftrc  Egli(e  fi  me- 
morables,  que  ie  me  fens  oblige  deluy  tracer  ce  monument ,  en 
partie  extrait  de  la  Gaule  de  Monûcur  Robert,  en  partie  des  Ar- 
chiues  du  Monaftere  de  (ainct  Eloy  ,  &  des  noftres.  Il  fut  donc 
Archeuefque ,  Abbé  ,Con(eillcr  du  Roy ,  Prefident  en  la  Cooi 
des  Ay des  l'an  i39"8.  qui  Tannée  précédente  acheta  de  Louys 
Conneftable  de  France  lhoftel  de  Sancerre  à  Paris,  moyennant  h 
fomme  de  trois  mil  liures,  l'efcud'oreftimé  à  vingt-deux  fol  s  Col 
deniers.  Il  deceda  à  Paris  le  it.  deNouembre  1404.  duquel  le 
corps  giftàNoyon  cnl  EglifedefainctEloy  ,  où  il  auoit efte  (im- 
pie Religieux  de  l'Ordre  de  fainct  Benoift.  Son  cœur  fut  porté,  & 
inhumé  a coftédroicl du  grand  Autel  de  fa  Métropole,  &  ce  par 
fon  ordonnance.  Le  Mortuologede  Paris  fait  mention  de  Uiy  au 
a.i.deNouembre.i  le  nofbreauii.  dudit  mois.  Le  liure  Abbatial 
de  fainct  Eloy  qui  m'a  efté  communiqué  par  les  Vénérables  Pcres 
du  lieu,  fait  compte  de  ce  qui  fuit. 

Extraiil du  liure  de  l'Abbaye  de  S.  Eloy  de  Noyon. 


Ce  liure  eft  VIII.  Sont  tenus  les  Religieux  Prieur  &  Conuent  de  l*  Ab- 
coucul  " en  baye  fainct  Eloy  de  Noyon ,  de  dire  Se  célébrer  tous  lesans  le  iour 
Io^tnmi   ùxnà Achairc,vnObitouSeruiccfolcnndauchoairdcr£glifct 
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Vigile  1a  nuiâ ,  &  le  lendemain  Mcflc  pour  l'amc  de  defunct 
Médire  Gérard  d'Athies  y  iadis  Archeuefque  de  Befançon  ,  Se 
Abbé  de  TEglife  de  (âindt  EloydeNoyon:  Et  Ce  doit  ledit  Scr- 
utée dire  le  17.  Nouembre,  le  Clerc  Tonnant  vnegrofle  cloche  du 
clocher:  &&  Ce  doit  eftendre  le  drap  des  mores,  &fe  doit  dire  le 
Pfeaucier  de  Dauid  par  les  panures  Cappesres  du  Collège  de 
Noyon,  en  îeur  donnant  à  difner.  Et  a  le  Conuenc  ce  iour  en 
augmentation  de  pitance  dix  fols  parifis,  &  Ce  doit  dire  par  ecluy 
qui  célèbre  la  MelTedudit  Seruice,  le  Pfalme,  De profundà ,  a&cc 
les  prières  des  morts,  &  les  oraifons,  Deus  cutus  miferattono ,  In- 
clin* ,  &  Fideltum ,  où  fera  pofé  &  mis  le  drap  des  morts  :  en  iettanc 
,  de  l'eau  benifte ,.  priant  pour  luy  &  Tes  bons  amis  trefpafTez.  Anti- 
quitus  dictant  m quatuor Seruttia  tnanno  pro  diclo  fundatore  Domino 
Ceraldo  d'Athies ,  &  amids  eius. 

I X.  L'an  140J.  fut  ordonné  en  Chapitre  que  déformais  la  lu-  f^cl^^u 
ftice  de  TEglifc  au  fore  laïcalfcraadminiftrée  par  vn  homme  Iaïcq  Ul7' 
expert  &  entendu,  te  pour  ce  gagé  fuffifamment  fur  les  emolu- 

mens  de  laluftice. 

X.  Philippe  des  Moulins  deceda  en  Tan  1405.  félon  fon  epita- 
phe  qui  fc  voit  en  vne  lame  de  cuiure  au  milieu  du  chœur  desCc- 
lcftinsde  Paris  où  il  cft  enterré.  L'epiraphc  cft  tel  :  Hsciacet  Re- 
nne nd  us  in  Chrifto  Pater  Dominus  Pbtltppus  de  M  ohms  Engtlberto- 
rumt  Niuernenfis  diœcejts,  quondam  Eptjcopus  Ebroïcenfis ,  deinde  No- 
uiomenfisy  Regum  Ioannis,  necnonCaroli /.  &  Car  oit  6.  Secret arius; 
qutbus  fideliter  fermait  per  jé.  annos ,  &  obiit  Parifius  vltima  die 
Julij  140  p. 

XI.  II  légua  par  teftament  à  PEglifc  de  Noyon  entre  ancres  Coud.  Capit 
chofesfon  Bafton  Paftoral  ou  Crofle,  fa  Mitre,  vn  drap  d'or ,  des  ^J.Septa* 
ornemens  de  veloux  rouge,  ôfplufieurs  autres  pièces  de  prix,  in-  40,1 
uentairiées  dans  le  Répertoire  des  ornemesdcrEglifede  Noyon,  înaentairede» 
pour  fon  feruice  ,  à  la  charge  que  ceux  qui  cnvferoicnt,  feroient  ?£n^"ede 
tenus  défaire  prières  à  Dieu  pour  fon  ame.  Et  pour  leur  en  faire  Noyon,/»**. 
fouuenir,vn  enfànt  du  choeur  diroit  à  haute  voix  <  àTIntrokcde  t*l»"l'>Or„*- 
la  MeflTe  les  paroles  fuiuantes  xVenerandi  Domini,  hremoriam  antmx  ThTjJïèbZ'. 
Dtomini  Epi/copi  habere  velttis ,  cutus  ornamentis  eflis  decorati. 

XII.  La  defeription  de  la  CrofTe  &  de  la  Mitre  Ce  trouue  en  Bdfc defcripc 
noftrc  Rcgiftrc  du  mefme  temps ,  qui  cft  telle  :  Baculus  Paftoralts  aVnc  Cr€>nfc 
fit*  £/i/co£alif  diuifm  in  quatuor  parus  tcontsncns  inpenfoz+.markai  E?*" 
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argemi  deonrati,  &  h  parte  diûi  baculi  faciente  fummitatem ,  fut* 
imagines  duedccim  Apofiolorum ,  cum finnaculis  frmptuose  in  circuit* 
torum  faftis.  In  rotunditate  baculi  eft cor  enatio  glariofa  Virginie,  tux- 
ta  quant  eft  imago  Epifcept  genufiexi ,  fubtus  dittam  rotunditatem  eft 
Angtlm fuftinens  eoronationcmanic  dittam,  &in  cirçuitu ciufdcm  re~ 
tunditatis  à  qualibet  farte fint fix  imagines  in  modum  Doclorum  & 
Prophctarum.  Item  Mitra  Epiftopalis  conte  xt a  fftgtmmis*  habens  in 
anteriori  &  pofteriori  partibus,  videlicet  in  qualibtt  parte quatuor  Gaûi" 
ce ,  Emauxàiour ,  habens  etiam  in  circuit u  in  fer  iori,  &  in  anteriori ,ac 
pofteriori  part  ibusafeendendovfiueverticemvigintt  /ex  lapides  pretio- 
fis  diuerfirum  colcrum,&  in  margine  ipftus  Mitra  fint  gemma  rubea, 
cum  pauonibus  dtfeoloribns  i  invertice autem  fint  duo  Gafficè,  Emaux 
à  iour,  circundatatrigintalapidibus  pretiofis.  Item  les  lambeaux/f*- 
dentés  in  pofteriori  parte  Mitra  continent  3.  Emaux  à  iour,  c$-  qninque 
lapides  precio/os,  vnà  cum  cateris  minutis  iapidibus. 

Item inibieft quadam  pixisauri,in  cuius  coopercu/o  eft ftu/pta  faciès 
Vomi  ni ,  conttnenspenfim  decem  vnciarum  cum  vno fterlino. 

Item  quedam  euflodia  auri  conte  xta  laptdibus  preciofis  diuerfirum  co- 
lorum ,  in  qua  eftimagobeata  Maria ,  continens penfum qninque  vncia- 
rum minus  fterlino. 

l'ay  trouué  bon  de  tenircompte  icy  des  me  (mes  mots  de  la  Con- 
ctufion  Capiculairedu9.  Iuillet  1416.  &de  reprefenter  quels  fu- 
rent iadis  nos  ioyaux,  qui  ont  pris  fin  par  les  temps,  &  par  les 
guerres. 

XIII.  Ce  bon  Prélat  a  fait  beaucoup  de  bien  à  TEglife  de 
Noy on, &plufieurs fondations  enicelle;  où  il  afondé  fpeciaie- 
ment  la  MefTe  de  Beata,  en  la  plufpart des  moisde Tannée, &  deux 
en  chaque  mois, fondé  fonanniuetfaire,  &  autres  Menés  des  tref- 
paûezlelong  de  Tannée. 

SIECLE 
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LXXIX.  PIERRE  FRESNEL, 

ou  de  Frefiies. 

Chapitre  LVIII. 

1 1  r  r  E  quatricfmc  du  nom ,  dit  Ftcfncl , ou , de  Démodule» 
Freines ,  fut  premièrement  Eucfque  de  Lizieux,  *  ^**|JjJ 
cotte  le  77.  où  il  arriua  l'année  1390.  &  en  cefteie  foire  pre- 
qualité  il  benit  la  première  pierre  desCeleftinsde  ^j"0™^ 
Marcoufllns  le  18.  dcFeurier  1404.  De  là  il  fut  McaïT,  pui» 
transfère  à  la  Chaire  de  Noyon ,  &  receu  en  icellc  le  17.  Septem-  de  Noyon,  fi- 
bre 1409.  fous  Charles  6.  auquel  il  prefta  le  ferment  de  fidélité  yjj^tie 
trois  iours  après  (à  réception.  Puis  en  1417.  il  permuta  Noyon  à 
Lizieux ,  &  rut  cnuoyé  en  légation  vers  Henry  Roy  d' Angletcr- 
te,auec  Guillaume  Archcucfquc  de  Bourgcs,ou  pluftoft  de  Sens,  B€llefoI  ft  cn 
côme  tient  Bcllcforcft  ;  afin  de  dilTuadcr  audit  Roy  Henry  ladef-  charie*«.ch. 
centeenFrancc,&dclcportcràIapaix.  Ce  qu'ils  tenterentvai-  7«  fi»Uo4j. 
n  cm.cn  t,  nonobfbnt  les  belles  offres  qu'ils  luy  firent  tant  de  Ma- 
dame Catherine  fille  du  Roy,  que  d'vne  grande  fomme  de  de- 
niers &  de  quelques  terres,  de  quoy  il  ne  tint  compte.  I'ay  dit  que 
noftrc  Frefnel  fc  nommoit  au  iTi  de  Frefnes.  Ce  que  ie  prouuc  par 
la  Conclufion  Capitulaire  de  fa  réception,  que  voicy:  i^,Septtmb. 
in  Capitulo  in tjuo  crant  Dominai  Dectnu*  (  lo.  de Molendinu )  Cancel- 
/ariufy  Cantou  Scholaftcm  ,çrc.  recettus  fuit  in  Epifeopumà  Fajforem 
Ecclefid  N  omomenfis  Diminua  Pctrm  de  Frefnes  in  fer  fin  a  Magifiri 
Guhclmt  de  Alruto ,  Luc nt .  in legibui ,  prieur atoris  fui ,  iuramentaque 
frjejlitit  vt  in  Itbro pilofo.  Pour  le  rcfpc£t  de  fon  entrée  furent  les  cn-      Té^p  ilt 
fans  de  chœur  de  l'Eglife  reueftus  tout  à  neuf  à  l'antique ,  aux  def-  M^rt?  1409. 
pens  du  Chapitre  par  ordonnance  de  Meilleurs. 

Demochares  cicritquc  ce  Prélat  portant  le  party  des  Aurélia- 
m  (tes  contre  le  Duc  de  Bourgongne,fut  referré  au  chafteaudu 
Crotoy  cn  l'an  1 41 1.  pat  Antoine  de  Croy  Bourguignon,  &  là  de- 
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tenu  prifbnnicr  vn  long  temps  ,  oVoù  il  ne  foreit  qu'au  moyen 
d'vnc  rude  rançon.  Pour  quoy  entendre  fera  remarqué  que  l'en- 
trée de  ce  quinziefme  ficelé  fut  la  porte  ouuerte  à  vnc  longue 
guerre  ciuile  &  inteftine ,  introduite  en  France  par  le  déplorable 
di  feord  des  deux  maifons  d'Orléans  &  de  Bourgongnc,  qui  ne  fo- 
rent entièrement  afloupis  &  terminez  que  parlcTrai&éd'Arras, 
conclud  en  ladite  ville  en  l'an  143$.  duquel  il  cft  parlé  fifouuenr, 
pour  auoir  mis  fin  aux  longues  mifercs  de  la  France  ,&  fpcciale- 
ment  aux  dcfolations  de  la  Picardie,  fur  laquelle  par  l'espace  de 
trente  ans  il  a  plusgreflé  qu'en  autre  lieu  du  Royaume,  comme  il 
fc  verra  par  la  fuite  de  noftre  hiftoirc. 

Du  meurtre  commis  en  la  fer  forme  de  Louys  DucctOrleansi 
frère  du  Roj  Charles  fixiefme. 

Eftemort  auec  celle  qui  arriueraparapresàlean  Duc  de 
^Bourgongne,cft  lafemence  de  Cadmus,  de  laquelle  ger- 
mèrent les  moifTons  armées  par  tout  ce  Royaume.  le  les  rapporte- 
ray  toutes  deux,  puis  qu'en  expiation  d'icelles  tant  de  grands  & 
puiflans  feigneurs  empourprèrent  de  leur  fang  le  fèin  de  leur 
merc,  lorsque  les  Bouchers  de  Paris  ce  flans  d'eftre  efeorcheurs 
de  beftes ,  firent  ouuertement  boucheries  des  hommes  fans  nul 
refpe&de  grandeur;  que  la  Roy  ne  mefme  tantoft  fut  châtiée,  tan- 
toit  réduite  à  la  prifon  auec  le  Roy  fon  mary ,  Se  indignement  li- 
u  rez  tous  deux ,  auec  leur  ville  de  Paris ,  entre  les  mains  d'vn  Roy 
cftrangcr ,  Henry  d'Angleterre ,  quif'emparades  droi&sdu  Roy- 
aume greuant  laLoy  Salique.  A  près  ces  exemples,  quelles  mer- 
ueilles  fi  nos  Prélats  tinrent  prifon ,  payèrent  rançon  1  fi  les  portes 
de  nos  Eglifcs  furent  ouucrtes,&  les  champs  permis  à  nosEccle- 
fiaftiques , réduits  à  la  beface ,  pour  quefter  leur  vie  parplufieun 
années  ?  C'eft  ce  que  nous  defcouuriront  les  Enneades  fumantes, 
marquées  déplus,  des  grandes peftes  &: famines,  appennagesde 
la  guerre. 

*  c  k  "  En  Tannée  donc  1407.  le  22.  ioutdumors  deNouembre  (ce 
fto«  dci  *  "  f°nt  k$  termes  de  *  Pcrceual  de  Cagny  )  Ican  Duc  de  Bourgon- 
c  jmtes  »  gne  conduit  d*cfprit  diabolique ,  remply  de  faufTeté  &  trahifbn, 
d^AicDçon,  „  mauuajfc  penfée  longuement  gardée  en  fon  coeur,  fit  par  nui& 
»  guetter,  &parmauuais  traiftres  affectez  à  ce  faire,  le  Duc  d'Oi- 
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leans,  (cul  frère  du  Roy;  &  enuiron  l'heure  de  neuf  heures  de  «  Unuiô 
mùGt  en  fen  reuenanc  ae  fouper ,  fut  afiàilli,  battu,  &  navré  fi  ««Q^jj*  s* 
cruellement ,  que  piteufechofe  eftoit  avoir  à  tous  ceux  qui  en  tel  « 
c  ftat  le  virent,  &  rut  lahTé  tout  mort  en  la  place.  Laquelle  mort  a  « 
efte  caufe  de  toutes  les  guerres  &  mefehefs  venus  en  ce  Royaume  « 
depuis  iccllc.  Ce  font  les  paroles  mefmes  de  l'autheur  fus>allegué,  <« 
qui  conuiennent  auec  le  récit  que  font  de  cefte  mort  *  Alain  *  Enf^^A 
Chartier,  *  Engucrrand  de  Monftrelct,  &  autres  hiftoriens  Fran-  du  Roy  ebar- 
çois.  le  ferois  ingrat  à  la  mémoire  de  ce  bon  Duc ,  bienfaiteur  de  JfJ  7^oJ  ^  fo 
noftre  Eglifc  pour  l'amortifiement  du  fief  de  Diue  le  franc,  fi  ie  chronique», 
paûois  fous  filence  fà  grande  pieté ,  notamment  vers  la  facrée 
Vierge,  laquelle  il  a  tefmoignée  par  la  fondation  de  douze  MefTes  ?aJ",w 
à  fon  honneur ,  pour  eftrc  chantées  en  noftre  Eglife  le  premier  chid.de  ioza* 
iour  de  chaque  mois  »&  vne  Méfie  du  S.  Efprit  le  iour  de  (à  nati-  ^ris,3i  Ca" 
uité,  qui  fe  dira  des  morts  après  fondeecz.  Ce  que  nous  obier-  «Greue*?* 
uons  religieufement  félon  ton  intention.  La  bonté  de  fon  amcdônéàrEgii- 
quifelit  en  Ces  deuotions,  ne  permit  point  qu'il  fuft  entièrement  fc  dc  **.°V? 
lurpns  par  la  mort,  quoy  que  tue  par  îurprile.  Car  des  1  année  ue  le  fVaoc, 
1403.  (  c'eft  à  dire  quatre  ans  auant  fon  mafiacre)  ie  19.  iour  d'O-  32^^^ 
etobre  il  auoit  jafait  &  fignéfon  teftament,  par  lequel  il  leguoit  Mefte  de  dix 
tant  aux  pauures  qu'à  diuerfes  maifonsde  Religion ,  plus  de  vingt  heureiii'Au- 
mil  Hures  tournois  ;  &  à  toutes  les  Eglifcs  de  Paris  &  d'Orléans ,  à  îîiociîe^tt© 
chacune  vn  calice  d'argent ,  les  chargeant  toutes  en  particulier  de  fat  amortie 
célébrer  autant  de  Méfies  pour  fon  ame,  qu'il  feroit  trouué  char-  ff1  ch* 
gé  d'années  après  fa  mort. Mais  l'Ordre  qu'il  aftc&ionna&aduan-  d'Orléans  en 
ca  le  plus,  fut  celuy  des  Percs  Cclcftins  :  car  non  feulement  il  w°-  puûpai 
nomma  entre  les  exécuteurs  de  fondit  teftament  Frerc  Pierre  ^VlVt^T 
Pocquct  ,1e  PereProuincial ,  &  les  Prieurs  des  Ce  le  (lin  s  de  Paris  *  la  charge 
&de  Marcoufiins;  mais  au  fil  leur  donna  de  grands  biens  &reue-  ic^' 

1  -  c     j  '  t  *  vnede  K#- 

nus  pour  leur  entretien,  cdronda  nommément  en  leur  Conuent  f»im  pour  la- 
de  Paris  vne  Chappelle  appellée  la  Chappelle  des  Ducs  d'Or-  dice  BVchc» 
leans ,  en  laquelle  il  fut  inhumé  luy ,  Valcntine  de  Milan  fa  fem-  m.  André  du 
me ,  Charles  Duc  d'Orléans  leur  premier  fils,  pere  du  Roy  Louys  ctufoe  en  fe« 
sa.  &  Philippe  Comte  de  Vertus  leur  fécond  fils,  quivefquit  en  1"°^  charrier 
celibat.Ce  qui  fe  voit  par  leur  epiraphe  commun  eferit  en  vn  petit  p  81;. 
tableau  contre  les  chaires  de  ladite  Chappelle.  Voila  quant  au  /»  q*u>m  Ec- 

maûacrcduDucd'Orlcans.  *  <W**«r- 

"M 

VUjfét  ttltbrtri  fra  ft ,  qitot  morum  statu  hdhtrtt  4JM»J. 
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Douze  ans  après,  à  fçauoir  en  Tannée  141 9.  Iean  Dde  de  Bour- 
gongne  receutla  pareille  le  dixiefme  iour  de  Septembre ,  tour  de- 
Dimanche.  Me  (Tire  Ican  duTillet  en  (à  Chronique  abrégée  en 
»  faitainfi  le  rapport.  Le  Dauphin  Se  le  Duc  de  Bourgongne  Ce 
»  trouuerenc  à  Montereau  Faut- Yonne  pour  parlementer  enfem- 
>»  ble,  Se  accordèrent  que  cefuftfurlepont  auec  chacun  dix  hom- 
»  mes.  Vn  des  Chcualtere  du  Dauphin,  nommé  Tanneguy,  oyant 
9*  quelques  paroles  arrogantes  du  Bourguignon  ,luy  donna  vn  coup 
»  de  hache  fur  la  telle,  donc  il  mourut.  Philippe  fils  du  Duc  mort, 
i>  en  vengeance  de  la  mort  de  Ton  pere  ,  faccointa  &  fie  alliance 
»  auec  TAnglois,  Se  luy  mit  entre  les  mains  le  Roy,  la  Roy  ne,  la 
»  ville  de  Paris,  &  couc  ce  qui  e  doit  fous  la  faction,  Se  contraignit 
»  Catherine  fille  du  Roy  Charles,  defc  marier  auec  luy  en  la  ville 
»  dcTroyes,  fous  cède  condition  qu'eux  &  leurs  enfans  fuccede- 
»  roienc  au  Royaume  de  France.  Et  cependant  que  Henry  mary-dc 
»  ladite  Catherine  CetoitRoy  d'Angleterre  ,  Regent  de  France 
»  de  fai cl  &  de  nom.  Il  fit  dauantageadjoorner  le  Dauphin  comme 
j>  à  trois  briefs  iours ,  prit  défaut  contre  luy,  Se  par  fes  luges  apoftez 
»  le  fit  déclarer  indigne  de  fucceder  à  la  Couronne.  Fitaufliordon- 
»  ncrqueou  Henry  filfuruiuoitau  Roy,  ou  fes  enfans  après  la  mort 
»  du  Roy  ,  (croient  tenus  pour  vrays  &  légitimes  héritiers  de  la 
»  Couronne  de  France.  Ainfi  le  gouuernement  du  Royaume  fût 
»  donné  à  TAnglois.  lufques  icyduTillet.  D'où  fe  voit iuftifié  ce 
iMMàieratti-  qUC  i'avditquc  Ican  de  Bourgongne  auoit  reccu  la  pareille.  Ce 

pin  iiuo  (fui rut-  •         .  «  ^    .  »  /v% 

dimmÀ/efattii  que  propherila  le  Duc  de  Berry  incontinent  après  le maflacre  du 
*ai»»*it«ret,  Duc  d'Orléans ,  ayant  appris  que  lean  de  Bourgongne  en  eftoit 
plrknt^cU  ^  autncur*  ^ar  à  l'heure  mefmc  il  feferia  la  larme  à  l'œil,  le  perds 
mortac  ican  auiourd'huy  mcsdcux nepueux.  Ferry  Locredefcriuant  ce  mal* 
Ducac  Bout-  heur  arriué  à  l'Orleannois ,  Se  predifant  le  contre-coup  qui  mena* 
f  çoit  le  Bourguignon,  vfe  d'vn  pareil  terme  :  loannes  Burçundio  Lw- 

IcanaeBour-  *,    .         .    &.  £       '       ,.     X  r      rj  j  j 

côgne  acculé  demicum  Anret.  Dttcem  prodttorie  curât tnterfict ,  Jtd  magno  admodum 

Je  ce  meurtre,  patrid  &  Burgundionù  tftalo ,  quod cam  Aureliano ,  par  pojhnodum  ex- 
d^endUparar-  ?ertm  eft-  L aucheur  fufdit  remarque  que  Tannée  du  premier  maf» 
mc»>  ditra^c  facre  fut  exprimée  en  ce  chronologique,  C  ont  ère  brachlVM  ptC- 
fou™  Bcii*?  Caterls*  Mais  izditiy  que c'eft  vne imprécation  contre Thomici- 
•ni4ii.f.io}<.  de  faite  à  l'heure  mefme  du  maflacre  3  comme  fi  l'homicide  dc- 
p  *•  mandant  à  Dieu  vengeance  de  fa  mort,  luy  faifoic  cefte prière  : 

ThTtiiZ^  ^Seigneur ,  brifez  le  bras  du  pécheur  qui  m'aflaflinc. 

*n>r.  ptmodm  défendit,  Ç?r.  A*bni.  Wr*mchro».  1407, 
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De  ^emprisonnement  Çr  captivité  Je  M.  Pierre  Frejhel, 
prétendu  parti jant  des  uAurelumifles. 

I  I I.  /^VEft  vn  malheur  qui  fuit  les  guerres  ciuilcs ,  que  faifant 
V^/augrédel'vn,  fouucnt  vous  mefeontentez l'autre;  & 
n'eft  à  cous  loifible  de  demeurer  en  ncurralicé.  De  la  eft  que  les 
Egii  (es  &  Prélats,  les  Villes  fleurs  Chefs  contrains  de  chanter, 
fcd'efpoufer  la  formalité,  en  payent  fouucnt  lesinterefts,  &  de- 
meurent dans  les  toiles,  d'oùfçauent  fc  retirer  les  pluspuiflans. 
Les  exemples  ne  font  que  trop  frequens  en  l'hiftoire  prefente, 
d'où  nous  apprenons  que  nosEuefques  mefmes  ont  pris  part  qui 
aux  interefts  de  ceux  d'Orléans ,  qui  de  eeux  de  Bourgongne  ;  qui 
des  François ,  qui  des  Anglois.  Henry  93.  Archeuefque  de  Sens, 
furnoromé de  Sauoiû ,  fe  mit  fi  auant  en  celte  patenoftre ,  qu'il  fo- 
lennifa  le  mariage  de  Catherine  de  France  auec  Henry  Y  Anglois. 
Euftache  de  Laitre  cleu  à  la  Mitre  de  Beauuais ,  &  Pierre  Cau- 
chon  7  6.  Euefque  de  ladite  ville ,  tous  deux  partifans  du  Bourgui- 
gnon ,  furent  paffionnez  mfques  a  tel  poinct  en  fa  caufe ,  que  ledit 
Pierre  (fils  de  vigneron  qu'il  cftoit)  ne  redouta  de  prononcer  l' Ar- 
reft  de  condamnation  contre  Icanne  d'Ark,dite  IaPucelle,au- 
trement  Ieanncdu  Liz;  aulli  termina-il  (à  vie  malheureufement 
comme  on  luy  falloir  fon  poil.  NoftreFrcfnel  f  interefia  auffi  en 
ce  tumulte  ciuil ,  &  fe  déclara  pour  le  parti  d'Orléans,  eftimant 
demeurer  dans  le  feruiceduRoy.  Mais  comme  les  deux  armées* 
vinrent  fondre  à  nos  portes  en  l'année  1411.  celle  du  Ducd'Or- 
leans  à  Chauny ,  l'autre  à  Ham ,  qui  fut  par  luy  rauagéc ,  comme  le* :Om  la  Wlfe 
plat  pays  ruiné,  ledit Frefnel,  comme  eftantde  parti  contraire, i/^r^'j* 
fur  pris  prifonnicr ,  &  mené  au  Crotoy ,  d'où  il  ne  fortit  qu'au  chaanyferc- 
moyend'vneexccffiuc  rançon.  ^«TwîïïS 
1 V.  Vn  rocfme  malheur  arriua  à  Gilles  de  Lorris  fort  auant-  non  pas  Môt- 
deuarteier,,  qui  tomba  pareillement  entre  les  mains  de  l'cnnemy,  ^"Jj"" 
&  fut  par  luy  mis  en  arreft ,  ainfi  qu'il  fe  recognoift  par  la  compofi-  on'  40 ,4"v 
tion  d'entre  ledit  Euefque  ôc  nous  pour  noftre  grange  d'Erchieu,  /«/a^,^ 
ruinée  &  démolie  par  le  Capitaine  du  Chaficau  &  Fort  duditM^ 
Euefque, contre  lequel  nousagiiTions  aux  fins  de reilitution  tant 
de  ladite  grange ,  que  pour  la  quantité  de  hui&  vingts  muids  de 
bled  perdus  auec  icclle ,  le  tout  cftimé  à  mri  florins.  Et  nos  Efifcû* 

M  mm  mm  m  iij 
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pus  (  ce  font  les  termes  de  l'accord  )  dietbamus  pradittam  defiruSH*- 
ncm>& granorum  leuatiencm  f atlas  futjjc  tempère  quo  n$s  detineba- 
mur  prtfionarius  m  carceribus  inimicêrumi  (Anglorumj  ejr  qua  f*&* 
fueruntànoJhoCapitaneod'Erchieu,  faerunt  facJa  Protmttone  patrU 
centra  Angltces  >  çr  intmicos  regni ,  tnm  etiâm  quedfubdtti  Capitulife 
&  a  in  diclo  câfiro  Jeu  ftrtaltcio  firuauerant  &  cuftedtuerant ;  qua 
futjfent  dliùquin  direpta  farts.  Par  l'accord  entre  autre  chofe  l'Euef- 
que  cède  (à  grange  Epifcopale  au  Chapitre ,  qui  réciproquement 
luy  cède  la  place  ou  fol  de  la  Genne.  Et  eft  l'accord  datté  de  l'an 
1360.  en  May. 

C'cft  de  la  forte  que  les  bons  Prélats  de  France, féaux  à  leur 
Roy ,  &  ialoux  de  la  gloire  de  leur  patrie ,  fe  font  faits  bouclier  Se 
cfpéc  contre  les  Anglois  &  autres  ennemis  du  Royaume ,  voire  fc 
font  immolezaux  prifons&àlamortpourla  tuitiondê leur  Prin- 
ce ,  qui  eft  l'image  de  Dieu ,  fans  appréhender  le  reproche  qui  en 
jtpuiKogtrum  pareille  caufe  fut  fait  à  Philippe  (fils  de  Robert  Comte  de  Dreux) 
A'nntubZtx  17'  Eucfque  de  Beauuais:  J^uod cfypeumprâ  infuU  ,  gladtumpr* 
u*"i}i.  clu-  fioUybricam pro  alba,galeam  pre  mitra  ,peruertens  rerum  ardinem, 
(Uni  ?*f*  *d  bajulajfet  centra  Angles. 

ÏTàZ.M    v*  °r  Pour  rct°urncr  *  lacaptiuité  de  noftre  Frefncl,  que  nous 
*n*on9-!     auons  dit  auoir  eft c  longue ,  encore  que  ie  ne  puifle  au  vray  de tet- 
ï*Zu?kt*  mincr  le  temps  de  fa  derention ,  fi  eft  ce  que  negatiuement  on  la 
*       peut  bien  borner ,  &  à  plus  près  deuiner ,  puis  qu'il  ne  fut  arrefté 
qu'en  141t.  &  qu'en  i4ij.ilfctrouue  auoir alfifté au  Parlement, 
le  Rov  fean t  en  fon  liû  de  Iuftice ,  le  Mardy  5 .  iour  de  Septembre 

Partie 1. p.«i.  '  t  j.tmi— 

&  6t.  ediu  in  14  ij-  comme  1  a  remarque  du  Tillet. 

V I.  En  l'année  1411.  le  mai  contagieux  affligea  fort  la  ville  de 
Noyon ,  &  en  emporta  plufieurs.  Pour  en  faciliter  la  fepulture, 
afin  que  perfonne  n'en  fuft  priué ,  Monfieur  l'Eucfquc  touché  de 
compafiion  pria  le  Chapitre  de  permettre  l'inhumation  de  tous 
lcspeftifercz  au  cemetiere  hors  de  la  ville:  ce  qui  luy  fut  accordé 
de  gratta  Capitult,  par  conclufion  du  vingt-  vnicfme  iout d'OSob. 
1412. 

VIL  En  ladite  année  le  1  y.  Septembre ,  Maiftre  Ican  de  Ripa- 
ria,  Doyen  de  Noyon,  fut  receu  Chanoine  en  la  place  de  M.  Ican 
Pinchon  n'agueres  defunâ }  ayant  cfté  receu  Doyen  par  Procu- 
reur en  Tannée  1 410. 

VIII.  Len$.  lourde  Noucmbre  fuiuant,  Maiftre  Robert 
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Charmoluc  D odeur  Se  Profe  fleur  en  Médecine  à  Paris,  fut  rc- 
ceu Chanoine  deNoyon  par  Procureur,  en  la  place  de  M.  Iean 
Hauflcnt  dernier  po  fie  fie  ur. 

IX.  L'an  1414.  le  premier  iourdeluin  fur  ordonné  au  Cha- 
noine femainier  de  commencer  fa  femaine  par  les  Matines,  ftatut 
qui  fut  reuoquéle  ai.  Aouft  de  l'an  141  j.  par  vne  aucre  ordon- 
nance de  commencer  par  l'eau  benifte. 

X.  En  1415.  MemrcPierreFrcfnclayantrcfigné  fon  Epifcopat 
de  Noyon  en  Cout  de  Rome ,  accepta  celuy  de  Lizieux  :  duquel 
le  furnom  peut  cftrc  tiré  de  la  ville  de  Frcfncl  ,diocefe  de  Senlis, 
d'où  cftoit  M.  Matthieu  Taucrnier  natif  de  Frcfncl,  iadis  Chanoi- 
ne de  Noyon, qui trefpa(Ta l'an  14 10.  te  gift  à  cofté  de  l'Autel  dc 
faind  Eutropc  ;  parauenturc  cftoit-ildclafamillcôc  ville  du  ficur 
Euefquc. 

LXXX.  RAOVL  de  COVCY. 

Chapitre  LIX. 

A  o  v  l  de  Coucy,  de  la  Chaire  de  Mets  où  H  fut  nf™^; 
clcué  fort  ieunc,  arriua  à  celle  de  Noyon,  te  fucce-     f  de  Me», 
da  au  précèdent  Euefque  en  l'année  mefme ,  où  il  P°wuc0  «ff 
fut  receu  par  Procureur  le  19.  iour  d' Auril ,  ayant  ^  7 
prefté  le  fcrmentdc  fidélité  au  Roy  Charles  6.  fon  foS<°p?c- 
co  u  i  i  11  le  quinziefmedudit  mois  141  j.  Ncantmoins  il  ne  fît  fon  en-  «s  dc  ™r  * 
trée  en  ladite  ville  de  Noyon  qu'en  1 411.  lourde  Dimanche,  18.  «kf^mJ! 
de  Mars, M.  Iean  de  Ripant  Doyen,  te  M.  Iean  de  Champluifant  fonfaGerard 
Maire  te  Lieutenant  pour  le  Roy  en  ladite  ville.  Son  pere  fut 
Raoul  de  Coucy,  feigneut  dc  Montmircl  te  d'Encre  -,  fa  mere  miens.  MCI. 
Icanne  dc  Harcourt  dame  dc  Hornoy.  Apres  le  dccezduquel  il Robcrt- 
ne  laifTa  deiouyr,  comme  aifnc,  des  principales  terres  qu'il  pofTe-  A  ^chcûc 
doit ,  fauf  le  douaire  dc  Icanne  de  Harcourt  fa  mere ,  qui  viuoit  P2iottetL  w 
encor  en  1410.  prenant  qualité  de  dame  dc  Montmircl  te  d'En-  *.MeUaui- 
cre.  Ildecedale  17.  iourdeMay  1414.  Auquel  Blanche  dc  Coucy  fR0d^0rd7ô 
fa  fceur,ComtcfTc  dc  Rouffy  te  dc  Brainc,lucccdaaux  feigneurics  fachaned/ia* 
dc  Montmircl  te  d'Encre.  FcrC,0«d«i» 
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L'i  ut  heur  des 
EfUts,  Ernj  i- 
ici  du  m  on  il  r , 
page  J47-  de 
l'Eftat  del'E- 
glife,  fait  mé- 
.tion  de  <oj. 
Euefcjuei. 


Çenebr.Tin 
1414- 

Idem  1)78. 

CeGreç.  11. 
*  émit  le  ïiege 
Papal  à  Rome 
en  i}7«  leij. 
Ianuier  ayant 
cftc7oantcn 
Auignon. 

» 

L'authevr 
de  la  vie  de" 
Vrbainé.  >> 

*> 
>» 


CONCILE  DE  CONSTANCE, 
du  double  motif  diceluy ,  à  fçanoir  l'abolition  du  grand 
Scbifmc,  &  de  tberefie  de  lean  tOje. 

- 

Chapitre  LX. 


h@  N  l'année  1414.  le  Concile  de  Confiance  e> 


Allemagne  commença  le  cinquiefmc  iour  de 
Noucmbrc ,  &c  continua  l'efpacc  de  quatre  ans 
ou  cnuiron  ,  depuis  l'afllfe  duquel  iufquesàla 
dernière  leuée  ôc  clofturcd'iccluy,  les Pcrcs fi- 
rent 46.  feffions.  Il  fuccompoft  de  quatre  Pa- 
triarches, de  2.9. Cardinaux,  47.  Archeuefqucs,  160. Eucfqucs, 
(autres  difent  2.70.)  cinq  cens  foixante  quatre  Abbcz  que  Do- 
cteurs. Jean  13.  Pape  y  prefida  d'entrée,  l'Empereur  S igifmond 
prefent.  L'vne  des  caufes  de  la  tenue  dudit  Concile  fut  l'abolition 
du  fchifme  des  trois  Papes  qui  y  furent  depofez,  à  fçauoir  le& 
lean  13.  feantà  Bologne,  Grégoire  11.  feantà  Rome  ou  Arimiffl, 
&  Bcnoift  i3.ou  PicrredclaLunefetcnantcn  Efpagne:  lefqucls 
trois  furent  priuez  du  fouucrain  Pontificat  par  l'élection  de  Mar- 
tin y.  félon  la  Chronologie  dcGcnebrard,quc  nous  fuiuonscn 
cefte  déduction.  Au  demeurant  ce  fchifme  que  ledit Genebrird 
cotte  pour  le  vingt  vnicfme  ,  le  qualifiant  omnium  graiêtfîm*** 
continua  (dit-il)  r  o.  ou  ji.  ans,  $0.  félon  d'autres,  39.  ou  40.  félon 
le  calcul  auffi  d'aucuns.  Etfc  doit  répéter  de  plus  haut,  àfçauott 
depuis  le  decez  de  Grégoire  onziefme ,  auquel  fut  incontinent 
fubroge  Vrbain  6.  qui  euft  fon  Antipape  Clément  fepticfme(& 
ainfi  confequemment  des  autres  iufquçs  à  Eugène  4.  qui  euft  aul". 
le  fien  nommé  Fœlix  4.  autrement  y.)  D'où  nafquirentpluficu» 
grands  maux,  fcandales  &  preuarications  en  diuerfes  Prouincesfc 
Royaumes.CarpIu*/îçursPrelats,Pre(lres&:  Clercs  paflansàceftc 
pecafion  d'vnc  obeynanec  à  l'autre,  furent  pris  &  maltraittct, 
voire  aucuns fubmergez, autres expofez  aux  flammes,  ôcliom' 
part  diuerfement  &  cruellement  traittez. 
II.  E^  quartiers  de  dcçà.auOi  bien  qu'ailleurs,  l'Eglife  eftoit 
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diuifTc  en  *  deux  parties,  des  Vrbaniftes  des  Clementins.  L'ht-  c*tîJ*|*b^ 
ftoire  de  Tournay  fait  noce  que  les  Vrbaniftes  furent  affligex ,  mis  ceux  de  Hay- 
à  rançon  êc  en  prifon  en  ladite  ville.  Nefcroit-ccpas  vne  ^c$ra^"Ue^cCQC^" 
fons  de  la  capttuité  de  noftre  Euefque  Frefncl  couchée  cy  delTus  ?  neutres.  Bd- 
Adjoufte  auflî  la  mefmehHtoire,  que  Pierre  d'Aufîay  ou  d,Au-Iefcreft,i7t. 
xois,  Euefque  dudit  Tournay,  n'eftant  obey  en  Flandres  par  les 
Vrbaniftes ,  à  raifon  du  fchifmc ,  alla  mourir  à  Paris ,  &  fut  pillé 
par  fes  propres  domeftiques.  Auquel  ayant  cfté  fubrogé  Louys 
de  la  Trimouille  Clemcntin ,  fouftenu  par  le  Duc  de  Bourgon- 
gne,  comme  il  fcruftauecluy  tranfporte  à  Bruges  pour  y  confe- 
fer  les  Ordres ,  à  leur  venue  chacun  f  en  fuit  des  Eglifes ,  qui  de- 
meurèrent déferres, voire mefmes  le  iour  de  la  Pentecofte,crainte 
de  l'y  rencontrer,  &  d'encourir  l'excommunication  en  communi- 
quant auecvnClementin.  Delà  ils fc  retirèrent  à  l'Efdufc  pour 
y  ordonner  les  Préfixes  en  l'Eglifc  de  noftre  Dame ,  en  laquelle  le 
feu  f'eftant  pris  entre  les  fept  &  huict  heures  du  matin ,  l'incendie 
àc  le  trouble  du  peuple  fut  fi  grand ,  que  Duc  de  Euefque  furent 
contraints  de  plier  bagage,  &deferetircr  en  confudon  (ans  rien 
effectuer,  à  eau  Ce  des  opprobres  du  peuple  qui  les  m  au  di  (Toit  com- 
me au  theurs  de  ce  mechef,  qu'il  iugeoit  cftre  arriué  à  leur  venue 
pour  raifon  que  ledit  Euefque  cftoit  Clementin.  Tels  eftoient  les 
fermons  du  temps  en  plufieurs  villes,  nommément  à  Bruges,  qu'il 
y  auok  anatheme  d'adhérer  à  Clément  :  pourquoy  plufieurs  en 
deflogeoient,  &  abandonnans  la  Flandre,  fe  retiroienc  en  Bra- 
bant,  qui  à  Maftrecht,  qui  à  Liège,  qui  à  Cologne.  La  France  ad- 
hera  audit  Clément  fur  le  grand  ferment  que  fit  en  l'alTemblée  de 
tous  fes  Prélats  le  Cardinal  de  Limoges  qu' Vrbain  auoit  cfté  éleu 
violemment,  tyranniquement ,  &  contre  Tordre  canonique.  Qui  ^  Cowim, , 
n'euft  creu  vn  homme  de  telle  condition ,  érudition  &  authorité,  teurde  Nîgi«. 

3u'on  auoit  toufiours  cogneu  de  bonne foy ,  craignant  Dieu ,  & 
'vne  confcicnce  entière?  Quiferuftperfuadéqu'vn  tel  homme 
euft  voulu  mentir  de  gayeté  de  coeur  ,au  péril  de  fon  ame ,  &  pour 
le  profit  d'autruy  feulement  ?  A  fon  rapport  fut  donc  la  France 
Clémentine:  quoy  que  Catherine  de  Sienne  cfcriuit  du  depuis 
au  Roy  Charles  qu' Vrbain  auoit  cfté  légitimement  éleu  &  cou- 
ronné, &  que  le  lurifconfulte  Baldc  en  les  rcfponfes  aux  cons- 
tations qu'on  luy  faifoit  fur  ce  fu  jet ,  refpondoit  afErmatiuement 
qu' Vrbain  cftoit  le  vray  Pontife  de  Rome.  Quant  à  l'VniucrGtc 
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chartes^ cn  ^C  ^a"s>  pleurs  tiennent  (ce  dit  Bellcforeft)  que  le  corps  <fîcet- 
Roy  dlfrice.  1e  foppolà  grandement  à  l'élection  de  Clément,  &maintenoit 
»J7«.         Ton  intrufion  cftre  frauduleufe  ;  d'où  vinrent  les  querelles  d'entre 
elle  U  le  D  uc  d'Anjou,  qui  cftoit  pour  Clément.  Mats  lequel  des 
deux  rut  protégé  par  le  Roy  de  France  ?  Alain  Chartier  en  Ton  hi- 
ftoire  de  Charles  7.  eferit ,  &  eft  vray ,  Que  les  Roys  de  France  ne 
voulurent  iamais  fôuftenir  aucun  fchifme  enl'Eglife.  Autant  en 
dit  Bernard  Abbé  deBonneual  en  la  vie  de  fainct  Bernard  Abbé 
ïinnocentT  ^cdcruauX:  Neque  ensm  Francia  (dit-il)  cateris  regionibus procli- 
cn  France.     »ibus  ad  fch'tfmata ,  aliquandù  talifaéfiane  fiedata  eft,  neemalignorum 
acqnieuit  trrortbus ,  née  fabricata  eft  in  Eecûfia  idolum ,  nec  vénérais  in 
Pétri eathedramonftrum.  Charles  f.  dit  le  Sage,  tefmoigna bien  en 
l'hy  poche  fc  prefente,que  fon  intention  ne  fut  iamais  d'efpauler 
ihilfri  91  c.  le  fchifme.  Vcu  (  ce  dit  le  mefme  Belleforeft  )  qu'il  donna  charge 
j)  aux  Prélats  &  Docteurs  affemblez  à  Paris  auec  les  plus  fages  &: 
»  plus  doctes  des  Vniuerfitez  pour  ce  refoudre;  qu'ils  eu  fient  à  bien 
»  confulter,  &  deuëmentefplucher  la  matière,  afin  qu'il  nefifteho- 
»  fe  par  laquelle  fa  confeience  peuit  cftre  intereflec ,  &  le  repos  de 
»  l'Eglifê  troublé;  les  priant  de  voir  aueciuftice  &mcuriugement 
»  fi  V rbainfoydifant Pape, cftoit  cleucanoniquement.  Ayant  ap- 
pris, comme  a  efté  dit  cy  deffus,  que  non  ;  quelle  merueille  û 
croyant  les  fages  de  (on  Royaume ,  en  vne  matière  G  trouble ,  de- 
meurant ferme  dans  i'vnité  de  l'Eglife,  &  d'vn  chef  vnique  d'icel- 
*       le ,  il  l'a  mieux  conceu  dans  fon  intention ,  que  dans  l'incertitude 
d'vne  fi  douteufe  prétention  pour  lors?  Quelle  merueille  Ci  (a 
France  fed  rencontrée  en  fon  élection  auccl'Efpagne,  l'Efcoffe, 
le  Royaume  de  Naples,  Se  autres  pays  qui  ont  tenu  le  party  de 
Clément?  La  decifion  de  (àinct  Antonin  Archcuefque  de  Flo- 
vdmn  j  put  rcnce  >  mérite  d'eftre  icy  rapportée ,  &  notée  :  f  traque  pars,  dit-il, 
lnji,tH. n.f.i.  feu  ebedientia  habuit  religiefifiimos  vires  >  tjr( quod  mains  eft)  etiam 
miraculis  fulgentes,necvnquam  fie  potuit  quxftie  iUadecidi,quin  ftm- 
per  rémanent  apud plurimes  dubia.  L'vn  Se  l'autre  party  a  eu  pour 
authorifer  fon  obey  flàncc,  de  grands  hommes  Se  infignesgarands, 
tres-religieux  &  deuots,  voire  (ce  qui  eft  plus)  renommez  pour  la 
gloire  de  leurs  miracles.  Tellement  que  ce  doute  ne  fut  iamais  G 
bien  appointé ,  qu'il  ne  teftaft  toufiours  quelque  réplique aucon- 
traire  en  l'efprit  de  pluficurs.  Puis  adjoufte  ce  grand  ArchcucC- 
que  :  Narmeifi necejfarmm  Jitcredeu  >fic*t  vnam  ejfe  Ecclefiam  Cathc- 
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Ikâm,  non  pitres  ;  m  &  vnunm  eïns  Pofiorcm,  VUorinm  Cbrifii,  inxu 
idlêénnij,  FutvmémouUe%&vnnsfnfior:têmen ficonttngat  plnres  Utn  it 
fer febi/mâtd  crenri  ,fin  nominori  Pontifices,  isno  &  eodem  Umpore, 
non  videtnrfiduti  necejfartnm  credere  tflum  ejfevel tUnm9fid alternm 
eorum ,  qnifiUUet  fnerit  cénonuèojfumptas.  ^nisdutem  fnerit  cano- 
nise eUàustnon  tenetnrqnis  fiire,  fient  nec ins casonienm i  fed in  hoc 
popnli  fenni  poffitnt  M 4 tores  fuos  fin  PrnUtos.  Car  bien  qu'il  foie  ne- 
ccflàire  de  croire  que  comme  l'Eglifeeftvne,  il  n'y  aauiïi  qu'vn 
Pafteurfouucrain,  Vicaire  de  I  e  s  v  s  C  h  r  1  s  t,  conformément 
au  partage  de  fainû  Ican,  Il  n'y  aura  qu'vnc  bergerie,  &  qu'vn  ber- 
ger i  Toutefois  arriuant  en  temps  de  fchifmcs  que  pluficurs  Pon- 
ufes  fufTent  créez  ou  nommez  de  ce  nom  en  mefmc  temps,  il  ne 
fcmblc  pas  qu'on  foit  oblige  fur  fon  falut  de  croire  que  c'eft  celui- 
cyou  celui-Ia,  maisl'vn  ou  l'autre,  à  fçauoir  le  canoniquemenc 
éleu.  Or  duquel  des  deux  l'clc&ion  cil  canonique  &  légitime, 
c'eft  ce  qu'vn  chacun  n'eft  pas  obligé  de  fçauoir ,  non  plus  que  le 
droid  canonique:  mais  en  tel  rencontre  le  peuple  peut  farrefter 
à  la  détermination  de  fes  Supérieurs  &:  Prélats.  Ce  que  firent  lors 
nos  François ,  fe  foufmettans  à  Clément ,  en  fuite  de  la  refolution 
prife  en  l'aflemblce  générale  des  Prélats,  Pères  &s Do&eurs  du 
Royaume  tenue  au  Bois  de  Vinccqncs.  Laquelle  refolution  le  "Belle&r.ea 
Roy  enuoya  notifier  à  tous  les  Princes  &  Potentats  delà  Chre-  "{^"'f'  *' 
ftienté  pour  les  induire  à  fuiurcfonparty,  &  tenir  celuy  qu'il  rc»  «ât'ioV'0 
cognoiffoir  pour  Pape.  Entre  autres  fa  Majcfté  commit  la  charge  " 
d'aller  vers  l'Empereur  Vencellas ,  l'Euefquc  de  Noyon  (  Philip  <«  i/Euefque 
pc  des  Moulins)  &  l'Abbé  de  (àin&  Gilles  fon  nepucu,  aucc  vn  «J*  ™oyoa> 
Doftcur  en  Théologie  de  Pans,  nommé  Gilles  des  Chams,  nom-  "cnùoyé Vn 
mcfortdo&e  &r  bien  verfé  aux  affaires  du  monde.  Mais  fans frui&  «Ambaflàde 
ladite  dépuration ,  l'Empereur  ôc  l'Allemagne  ayans  chanté  pour  Tcr*  iEm?; 
Vrbain,  comme  fit  encore  le  Royaume  de  Hongrie,  toute  la  To£ 
cane,  la  Lombardie,  la  Bohême,  la  Flandre,  la  Bretagne ,  la  Polo- 
gne, le  Dannemark ,  Suéde,  Noruegc ,  la  Prufe ,  la  F rife ,  les  Flo- 
rentins ,  les  Vicomtes  de  Milan ,  &:  quantité  d'autres.  Tellement  «  t/authcor 
que  la  plus  grande  partie  adhéra  au  Pape  Vrbain,  lequel  on  reco  <cJcrhift.dc* 
gneut  du  depuis  cftre  le  vray  &c  légitime  Pape ,  puis  que  ce  Cle-  «bam  *" 
m  ent  nommé  fepticfme ,  n'eft  mis  au  rang  que  des  Antipapes ,  &:  ce 
que  de  noftre  temps  nousauons  eu  vn  autre  Clément  7.  légitime-  *<  Belicf.  cy 
ment  éleu,  Ce  récit  a  deub  îcy  trouuer  fa  place ,  puis  que  les  mal- 1^"' 
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heureufes  influences  d'vn  fi  pernicieux  fchifme  ont  auffi  fait  re- 
fencir  leurs  finiftres  efre&s  par  tout  ce  diocefe,  corne  par  les  autres 
Prouinces  ;  6c  qu'au  fujet  d'iceluy  noftre  Euefque  des  Mou  lins  fut 
honore d'vnc  ambaffade  oudeputation  Royale  vers  T Empereur. 
La  première  &  principale  caufe  du  Concile  de  Confiance  expli- 
quée ,  rc  fte  de  notifier  la  féconde ,  ou  pluftoft  l'acceiToire  du  prin- 
|ean^»»cou  cipal,  qui  neconfifte  qu'en  vnfàictd'Oye,  qui  de  Ton  runefte  go- 
fier  a  entoxiqué ,  empefte  6c  corrompu  toute  la  Bohême ,  ayant 
fait  rcuiure  les  erreurs  6c  peftilentes  herefies  du  defaftreux  Wi- 
clef ,  ja  dés  auparauant  condamnées  3c  prefque  enfeuelies.  Pour- 
hnaiflance"  ^P°y  ^  tenue  du  Concile  à  Confiance  ?  Ne  fut  (  ce  dit  Florimond 
de  l'herefic,»  de  R  em  on  d  )  pour  afïbupir  les  folies  de  Iean  Hus  :  car  puis  que  ce 
chj.p^o*.  M  neftoit  qu'vn  rcnouuellement  de  celles  de  Wiclef,  la  chofe  cftoit 
„  ja  préjugée,  (ans  qu'il  fuftbcfoin  de  rentrer  en  nouuel  examen, 
»  les  loix  défendant  de  faire  d'autres  a  Semblées  de  Conciles  en  cas 
91  déterminez  par  décrets  6c  délibérations  précédentes.  Mais  fut  le- 
dit Concile  a  iïcmbl  c  (comme  dit  eft)  pour  abolir  ce  fchifme,  &  en 
fuite  donner  quelque  ordrc  (à  l'inftance  de  l'Empereur)  à  l'hcrefie 
des  Huflites  qui  troubloient  toute  la  Bohême.  Donnons  fon  cha- 
pitre 6c  fii  ciguë  à  cetOifon ,  puisqu'il  a  fait  entendre  fes  cris  û 
auant  dans  la  Chrefticnté,  6c  qu'il  crie  encore  par  la  gorge  de  ceux 
qui  luy  relTemblcnt,  6c  Pimitcnt. 

HERESIES    DE    JEAN  HFSy 
on  Iean  tOpe Bohémien,  &  de  fes  prejehes* 

Hfctco.dâné  Chapitre  LXI. 

lv  $fè^§Éê§f  Et  infâme  Apoftar  dégradé  de  fes  fain&esOr- 
let  i4if.  Hic    (S/YÊÎx^  dres  >  docteur  6c  profelîcur  de  zizanie ,  prefeheur 

rofmcdcPra-      \l  .  .XÀ^V  A  •  \    r     c    •     r         rr  c  i  j 

gue  le  jo.  de  ^tV^K^Ï dc  *cs  ™ncufcs  pallions ,  fut  en  langue  du  pays 
May  ui*.  fc-  ^^^^^pj  nommé  Iean  Hus ,  c'eft  à  dire  Iean  l'Oyes  qui  au» 
£nÂub(en°"e  ^Mieu  d'imiter  les  Oyes  Romaines  qui  fauucrcnt  lo 

Mircoupiuf  Capitolc,  alluma  luy-mefmc  fon  bûcher ,  6c  mit  le  feu  au  quatre 
toôla  mtfinc  cojns  de  la  Bohême  fa  malheureufe  patrie ,  6c  ictta  fes  fufecs  iuf- 

année,  lelon  _     ,  _     •    «   »-»        •  «    JL,.    /»     .     _ .     .  v 

Pogc  dapicft  ques  au  facre  Gapicole  Romain  contre  le  C  lie  r  6c  les  Dignitcz.dc 
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FEelifc  ;  fufccs  qui  luy  retombèrent  contre  le  vifaee ,  te  fè  perdi- 

&      i»  •    ti     a  i  i  '  •  J  i         '  r  S  fini  m 

renten  1  air.  I  l  eult  de  la  capacité  te  de  la  pièce  apparence ,  nuques  ^  B^ 
à  ce  qu'il  euft  fâuouré  les  liures  de  W^clef ,  te  que  l'ambition  fc*»«r»»c.j. 
l'ayant  pouffé  à  la  pourfuite  d'vn  Bénéfice,  il  en  fut  débouté.  De 
là  il  tourna  fon  prefche  contre  le  Pape, &conuertiÛant  lachaire  „, ..  .  _ 
de  vente  en  théâtre  d  îniurcs  te  de  menionges  ,  anima  ion  cry  Charles  6. 
d'Oifon  contre  tous  ceux  qui  n'adoroient  cet  idole,  ou  qui  ne  fc  «4oofoi.iou. 
pafTionnoient  pour  fes  intetefts.  Ce  fut  lors  qu'il  fe  mit  à  crier  con- 
tre les  riche  (Tes  de  l'Eglife ,  contre  (es  prelacurcs  te  dignitez ,  con- 
tre les  vices  des  Ecclefiaftiques ,  les  vns  vrays ,  les  autres  fuppofcz 
calomnieufement,  fai(ânt  feruir  fa  langue  à  Toppredion  de  l'inno- 
cence ,  au  lieu  de  la  fouftenir^embranant  les  faux  bruits  qu'il  debi*- 
toit  comme  oracles,  au  lieu  de  les  eftourTcr.  Et  par  ainfi  mefprifàn  t 
les  choies  prifables,  il  ne  fît  plusde  confeience  de  prifer  les  mefpri  » 
fables  i  te  comme  il  fc  donna  peu  à  peu  la  licence  de  tout  faire, 
aufti  fit-il  de  tout  dire ,  non  pour  édifier ,  mais  pour  deftruire  ;  non 
pour  fatisfaire  à  fa  charge ,  mais  pour  contenter  fâirage,.  recher- 
chant en  fes  prédications,  «o/i  quod  corrigent,  fed  fuûdreûrchendtret. 
Malheureux  efpritqui  par  ces  voyes  pritàtafche  de  ruiner  le  Roy- 
aume de  Dieu  par  le  glaiuc  de  la  parole ,  (  dangereux  bafton  entre 
les  mainsd'vn  furieux  i)te  de  decrediter  par  les  exhalationsde  fon 
cœur  fouillé,  ceux  dont  le  crédit  cft  le  fàlut  du  peuple  te  le  triom- 
phe de  l'Eglife.  Qui  f'e donnera  donc  de  le  voir  fans  refpcct  de 
mérite,  ou  de  dignité,  defehirer  les  plus  fain£ts  noms,  te  les  plus 
adorables  myfteresdc  noftrc  Foy  ?dc  faire  l'enragé  en  vne chaire 
contre  Rome,  contre  l'Eglife  te  fes  colomnes?  De  le  voir  crier 
contre  l'obey  (Tance  des fuperieurs y contre  Tafcendant  defâ Sain- 
teté pardefius  les  autres  Euefques,  contre  les  degrez  te  l'ordre  de 
la  fâinâe  hiérarchie,  te  d'opiniaftter  qu'il  n'y  a  nulle  différence 
entre  vn  Preftrc  te  Tautre,que  tous  ont  pareille  iurifHiâion,  qu'el- 
le fe  perd  par  vne  faute  mortelle;  que  tant  la  Conreflionfccrere 
que  le  Purgatoire  font  inuentions  de  Satan,  pour  l'entretien  de  la 
snarmitte  des  Preftrcs ,  te  de  leur  conuoitife  infariable;  que  la 
Comunion  fous  les  deux  efpeceseft  de  neceffité  aux  laïcs;  que  les 
Images  en  l'Eglife  eft  vne  pure  idolâtrie;  la  Prière  des  Sainàs  vne 
pure  mocquerie ,  aufli  bien  que  l'obferuation  des  Fcftes ,  te  mille 
autres  tels  blafphemes  donrcet  eltourdy  te-  ceruelle  creofe  alla 
parfemant  toute  la  Bohême*  Quelle  raerucillc  d'entendre  vne 

N-nnnnn  iij> 


Digitized  by  Google 


ion  ANNALES 

langue  tans  cœur,  vnc  voix  fans  poid ,  vue  roue  fans  arreft ,  faire  de 
tels  fracas  dans  vnc  chaire,  dans  l'Eglifc,  dans  vn  Royaume  >  C 'cft 
H"imlui' 14*  vn  Oifon  qui  ne  fe  peut  taire.  Anjer  (  àiiVsUrUnm  Pierim)  eftlo- 
quacifimtu ,  qui  nequit  filtre  etiam  tnter pâfiendum  >  quia  toofiours 
T»Bim  frt    ma*  *  *a  tebe,  &  a  cous  momens  befoin  de  ciguë.  L'Oifon  eft  leca- 
Roftio.        lomniatc  ur  qui  ne  fait  que  bourdonner ,  6c  barbocter  dans  les  or- 
nières &  cloaques.  L'Oifon  a  vne  langue,  fedmente t»nonhaket,nec 
pU  et  mm  IwgHJt,  qui  vient  du  coeur.  L'Oifon  fuit  le  laurier,  6c  court 
êdeo'odltUurL  à  la  ciguë  fon  remède  ordinaire  :  le  laurier  eft  chaud , FOifon froid 
Pmt.M     qUi  court  à  l'eau, &  n'appete  que  chofes  froides.  Noftre  Bohé- 
mien froid  de  charité,  6c  glacé  en  l'ame  ne  produific  que  les  hyuers 
d'indeuotions,d'impietez,&  de  feditions  entre  les  Cens.  Bref  tel 
jnftr  ftrtpu  qu'vne  Oyc  entre  les  Cygnes  il  ne  fît  que  croafler ,  6c  troubler 
tnter tiores.    toutc  mélodie ,  toute  police  tant  diuine  qu'humaine.  Voila  celuy 
que  Théodore  dcBezed'vneOyc  a  fait  vn  Cygne,  6c  lcsBohc- 
^lL^aÙ  miens  vn  Martyr,  &  des  Reliques  delapouffiere  de  la  terre  où  il 
paiTa  par  le  feu ,  au  défaut  de  fes  cendres  iettées  au  vent.  Son  diïci» 
On  a  rem ar-  pie  Icrofmede  Prague,  homme  laïc,  plus  éloquent  &  fçauantque 
que  ces  der-  juy,  mais  non  moins  mefehant ,  fuiuitfonmaiftreauboutdequa- 

mercs  paroles     '*   .  .         r      r       \-       \  \r  r   •  i 

de  la  bouche  rantcioursparlemelmelupplice,lcquel  i'clcna hautement auanr 
de  rimpie,cô-  mourir:  Peft  centum  annosmthi  njpondcbitis  :  A  près  cenr  ans  vous 
jTroScewu"  mc  refpondrcz.  Qu'il  reçoiue  donc  cefte  refponfeau  bout  de  cent 
milieu  des  flï-  ans,que  leConcile  deConftance  a  tres-iuftement  condamné  leurs 
Hu*  llfiltnti  ^cs  crrcurs>  impietez&  blafphemes;  que  l'Eglife  Catholique  cft 
étnrm  (y£»*m  toujours  telle,  incfbranlable  en  fa  fermeté,  infaillible  en  ta  do- 
**j^f  &rine ,  alTeuréc  en  la  conduite  de  fon  chef*  6c  que  l'homme  de 
IwiT'quc  ie$  bien ,  impénétrable  aux  calomnies ,  content  du  tefmoignage  de 
hérétiques  fon  innocence , fe  rira  toufioursdu  gozoûilly  de  telles  Oyes  qu'il 
voulu1  appïï*  mefprifera ,  attendant  que  Dieu  fera  paroiftre  fes  iugemens  fut 
queràccbeau  l'orgucilde  Moab,  dont  la  fuperbe,  la  cruauté,  les  furies,  les  terne* 
cygne  no«r  rajrcs  jugemens  .indifcretions .  detraftions  6c  intempérances  de 

lutlicr,  fom  »  >  »  N    ■        r     «   r  ■  i  t 

des  cendres  langues  ont  toulioursouuertla  porte  al  herelie,  optait  les  nereti- 
dc  Hu$.  ques.  Qui  en  voudra  plus  ample  preuue ,  notamment  de  ces  deux 
*  Dtvttujtcik  f^x  Apoftrcs  &  Pfeudomarcyrs  de  Bohême,  aye  recours  à  *  Pra- 
blr'ïuma","tt  teole,  Genebrard,  *FlorimonddeRemond,  &  aux  Tables  de 

*Dc  la  naifsâ-  Gautier. 

"ajehî",^    ll'  Lan        lci4-  d'Aouft  M.  Iean  Bipard  Docteur  en  Dé- 
crets eft  receu  Chanoine  de  Noyon  en  la  place  de  Iean  d'Acheu, 


Digitized  by  Google 


DE  L'EGLISE  DE  NOYON.  roi* 

conkcrc  Eucfqac  de  Sentis,  fuiuanc  noftre  Conclufion  Capitu- 
lairede  la  datte  fufdite.  Encorcs  qu'au  catalogue  des  Eucfques  du- 
dit  Senlis  te  n'y  crouue  aucun  de  ce  nom ,  H  ce  n'eft  Mciûre  lean 
Calluaut ,  cotté  le  70.  qui  pou rr oit  bien  cftrc  ledit  d' Achcu ,  ou  il 
ilyadcrobmiflion. 

III.  Lamefmcannée,i4.iourd'0&obrc  futdonnéc  la  mal-  ioarnccoir 
heoreufe bataille  d*Agincourt  ou  Azincourt ,  entre  Thcroiienne  defaifte  <ta- 
fcHefdin,  près  de  l'Abbaye  dcRoulTeauuille,  ou  l'armée  An- 
gloifêqui  n'e  (toit  que  de  vingt  ou  vingc-cino^il  hommes,  l'cro-  claies** 
porta  fur  la  Françoifc  confiante  de  plus  de  ccjk  mil  combatcans. 
Belleforeft  cnditlescaufes  en  ladefcription  de  ceftedciaftreufe  ^Jj^V 
defaiâc  ,dite  laiournce  des  Efpcrons ,  marquée  en  ce  vers  chro-  '*     '  " 
nographique:  1 

Crffplnl  cVtrtlr  MVUâs  gtru  angLIca  Jr*nCos. 
Ncmpe  milites  (ton  ûhto>  ntque  dtfeoUri  <vefie>fed  ferro atqtuxrtful- 
gère  debent. 

I V.  L'an  1416.  le  penultiefmciour  de  May  fut  en  perfonne  re- 
ceu  Doyen  deNoyonM.Iean<sfc£//*rw,  &:  le  10.de  Iuincnfui- 
uant  luy  fut  deliurée  fretto  redutlionù ,  fans  proclamation  ny  en- 
chère, la maifon  au parauant  habitée  par  M.  Pierre  Machon:  Etbc* 
^dit  la  conclufion)  m  fa»orem&4moremdtfti  Decam.  L'an  née  1417* 
en  la  veille  de  Pafqucs  i!  prefenta  fon  Mage  comme  Chanoine,  de- 
meurant en  fon  ftal,  &  fans  aller  auec  les  autresau  grand  Autel.  La 
Conclufion  Capiculairc  le  porte  ainfi  :  Magtfier  loanncsde  Ripu* 
Dec  Anus  Ecclefi*  N  ouiomenfis ,  fi  ans  in  altufedâm  chéri  prd/tnta*it 
fimm  ftâgium ,  &c. 

V.  En  14 17.  lcLundy  dans  les  O&aucs  de  Pafques,  ordonné  Guerre  c&re 
par  le  Chapitre  que  chacun  de  l'Eglife  ira  à  fon  tour  à-la  garde  de  l'An&oi*- 
Uportedelavme,craintedesfurpn^ 

VI.  Aumefmean,  le  il.  de  May  feu  M.  Guillaume  de  Camba  officiai,  yw» 
Chanoine  de  Noyon  ayant  pour  fon  anniuerfaire  légué  par  tefta-  ^^2^î 
ment,  &  lai  (Té  l'option  au  Chapitre  dcccntcfcus  d'or,  ou  bien  des  f.  àctufozi. 
Jiures  fuiuans,à  fçauoir  d'vn  beau  Cours  Canon,  Décret,  Dccrc-  c*"1*1- A» 
taies ,  &  le  Scxte,  auec  l'Apparat  de  Dinus  &  de  l'Archidiacre,  les  Damoiréne 
Clémentines  ordinaires ,  celles  de  Barète ,  auec  quatre  Apparats  Phihppote  <fc 
ttes-exceilcns, la Sommeappclléc  Copicufc , la  lefture  ètHe/run-  gSSJ'cî? 
fiszn  deux  volumes,  le  Miroir  du  Droid  auec  vn  ample  Repertoi-  clufion  Â11T 
re  *  tous  lcfqucls  peuucnt  cnfcmble  ettre  eftimci  enuiron  deux 
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OnUaeto"  ^anS Cn ^uccs*  °*uc  tro*s ccns uurcs cn or  ! 
pofcr  vn  tombcan  auec  epitaphc,moycnnant  yingt- quatre  liurcs  parifis  d'augmentation  pourfon  anmaei* 
Aire,  néanmoins  ce  tombeau  cftmuHîblc 

VII.  L,anncci4i7.  lezo.  iourde  Septembre  fut  terni  le  Cha- 
Au  Regiftrc  pitre  en  la  maifon  canoniale  de  M .  Iean  Barrois ,  choifie  par  Mef- 
dclad.  «mce.  Jjcurs  à  cet  effet,  poflr  la  pollution  de  l'Eglife  arriuée  par  vnc  gran- 
de effufion  de  fang»  &  violente  extraction  d'aucuns  prrfonniers 
tirez  &  traifnez  hors  d'icellc  de  l'ordonnance  duBailly  de  Ver- 
mandois,  &  par  fes  miniftres.  Et  de  là  rut  continuée  la  tenue  des 
arTemblées  Capillaires  audit  lieu,  iufques  à  la  réconciliation  de 
l'Eglife  faite  par  Monûeur  rEucfquc,  auquel  par  Conclufion  Ca- 
pitulaire  du  ij. iour  d'Octobre  enfuiuant  fut  ordonné  par  Mcf- 
£eurs  vn  prefent  de  douze  liures  parifis,  fermodnmdoni  fin  fubjîdtj 
charitatini ,  non  auttm  fermodum ûrocurationù,fen  ah  cri  us  ïurù. 

VI  I  I.  En  1418.  vingt- troiuefme  iourd'Aouft,  Monfîeut  de 
Genly  futéleucapitulairemcnt  Capitaine  de  la  ville,  comme  peu 
auparauantilauoit  eftéconclud entre  le  Chapitre  &  Mefllcursde 
la  ville.  Et  c  ft  icy  à  noter  que  depuis  Tan  1415.  que  la  guerre  fut  de* 
clarée  entre  TAnglois  &  le  François ,  la  garde  tfcft  faite foigneufe- 
ment  à  Noyon  ,  tant  de  la  part  dudit  Chapitre  que  de  la  ville, 
eftant  Maire  pour  lors  Thomas  delauzy.  Etfouuent  cnnosRc- 
giftrcseft  parlé  du  Fort  de  Noyon,  comme  en  la  conclufion  du  ig. 
PCatieftoitiourdeMars  1415.  Secus  mur  os  firtaltcy  Noniomenfis.  En  celle  du 

nTo^^"  7 *  ScPtcmbrc  1 4 16 '  D<Pu*ati  farunt  M  M.  P.  Lambtrti,  P.  Catt ,  & 
°10*'      Io.  Bouckcr ,  ad  vtdendum ,  àudiendum  &  tra&andum  de  refeffiombm 
rjr  opertbsis  forultcy  viSd  Nouiomenfis ,  interejfcndumqne  cnm  ciuibm 
,. .    f  Nouiomcnf.ad  ineundnm  forum ,  &c.  En  celle  du  z.  luin  1417.  Non 
peutauûW-  eftexfediens  nec  necejjartumdenouoddtjtcare  for  ta  ftetum  nnneu fatum 
f  "  P°ff  l  GaM"  Bcaulncs ,  in  ingrejfu  exuriori  fortarnm  ciuitatà ,  &c.  Et  en 
larme.  *     celle  du  14 .  Mars  1 4 1 S .  Domtni  volutrunt,  &  affunftuauernnt  Joint- 
te  pro  for  t  al u  10  villa  Nouiomenf  etntum  francos ,  frouifo  tamen  fttod 
ïdam&bnrgenfes  filuantin  front  f  tu  quingentos jrancosyquodque  dt- 
8*  pecunu fimnlfofitét  redudantur  in  qnodam  paruo  cojfreto  habente  bi- 
nas(Unes,  deqntbus Domini  de Capitulo  retinebunt  fenes  fivnam ,  & 
diéfi  Mator& bnrgefes  âliam.  De  ces  lieux  apparoift  que  fortalicimm 
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/éprend  quelquefois  pour  barricades  faites  au  dehors  de  la  villes 
autrefois  pour  forcer efle  ou  cha  fteau ,  tel  que  nous  au  o  ns  die  auoir 
efté  dans  le  bourg  de  faind  Eloy , &  où  tant  les  Ecde fiaft  1  ques  que 
les  bourgeois ,  f tachant  excubias.  Conclusion  du  quinziefme  Iuilr 
ict  141^. 

I X.  En  141$.  crefpaiTa  faioor  Vincent  de  Ferrieres  Valcnti  - 
sois ,  de  l'Ordre  de  fainâ  Dominique ,  excellent  Prédicateur , & 
grand  conuertiiîeur  dames  ,  Apoftre  des  nations  :  lequel  pref- 
chant  en  (à  langue  mate rnc lie ,  attirait  à  (by  &  char  m  oit  fainûc- 
ment  les  peuples  cft rangers ,  qui  accouroienc  de  toutes  parts  pour 
l'entendre,  comme  encftcclilscntendoicnt  ce  qu'il  difoir,  &  fe 
conuertilToient.  <%uod  4b  Afofiolarum  tenfêribm  pAucu  contint ,  dit  Ami.  M«*m 
Aubertle  Mire,  de  parler  vnc  feule  langue,  &  eftrc  entendu  des  «4«f» 
peuples  dimtrfi Lhy.  Auffi  fa  langue  cftoi  t  vn  miroir  où  chacun 

voyoit  Dieu  i  fon  vifàge  vn diuin îolcil  qui  publioic  fon  autheur; 
fa  contenance  vn  attrait  plus  que  d'Orphée ,  qui  attiroit  les  ro- 
chers après  les  pas  de  la  vertu ,  &  rappelloit  les  morts  au  reftbrt  de 
ia  vie.  Digne  Prédicateur  qui  n'euft  rien  moins  en  veuë  que  fa 
gloire,  rien  plus  que  celle  de  Dieu,  qui  criant  contre  les  offenfes, 
•n'offenfoit  lecoulpable ,  Gnon  lors  qu'il  ce  doit  de  parler  finiflànc 
trop  toft  fon  difeours  Le  fage  Prédicateur  charme  le  vice ,  &le 
guarit  ;  l'eftourdy  l'effarouche  &  l'aigrit;  il  lai  lie  Dieu ,  &  fe  pref- 
che  foy-mcfmc.  Ainfi  fentend  luy  feul ,  pour  qui  feul  il  iafe  en 
Ieanl'Oye. 

L'année  mcfme  Mai  (très  Simon  Bernardi  &  Simon  de  Champ- 
luifant  Chanoines  de  Noyon ,  furent  députez  de  la  compagnie 
pour  affilier  au  Traitté  d'Arrasaucc  le  Duc  de  Bourgongne. 

X.  En  1411.  vingt-ilxicfme  de  Mars,  Meilleurs  du  Chapitre  fi- 
rent preftdc leur  CroiTe ,  Mitre  &c  ornemens  pontificaux  à  Médi- 
re Raoul  de  Coucy ,  pour  faire  fon  entrée  au  18.  iour.  Au  défaut 
de  l'Archidiacre  de  Reims  qui  nefy  trouua,  Maiftre  Iean  Car  on 
Chanoine  commis  par  Meilleurs,  chanta  le  Te  Deum>  die  les  Preces, 
&:  fi  t  routes  les  cérémonies  requifes  en  la  prefence  de  Gérard  d*  A- 
thics,  le  iîeur  de Moy encourt,  Léon  de  Boufincourt  Efcuycrs, 
Auberr  de  F  oll  eu  il  le  baftard  de  Coucy ,  &  autres.  Ledit  Prélat  en 
1411.  le  8.  iour  de  Ianuier  fitprefentau  Chapitre  d'tn  beau  Cours 
C  mil  en  cinq  tomes ,  à  la  charge  de  faire  conftruirc  vnc  Bibliothè- 
que en  l'Eghfc.  Le  18.  Ianuier  i42i.lacommiIÏÏon  fut  donnée  à 
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M  ai  (très  Pierre  le  Mard ,  Iean  de  Lcfpinay,  Iean  Gofïuin ,  &  Ko* 
bert  G iuard  Chanoines,  d'édifier  ladite  Bibliothèque  en  tel  lieu 
qu'ils  verront  bon  eftre.  Les6.  &  io.de  Iuillctfuiuant  fût  tenu 
confeil  fur  l'emprifonnement  de  Pierre  Lalemant  Chappellam 
appréhendé  par  ledit  Eucfque  pour  quelque  delid,  &  rut  lachofe 
appointée  doucement  parle  renuoy  qui  en  fut  fait  à  noftrc  Iufticc 
de  la  porte  Corbaut,  &  lettres  de  non  preiudice  accordées  y  par 
lefquellcs  recogneut  ledit  (èigneur  les  droiûs  &  libertez  de  l'Hglî- 
Concl.  Capit.  fede  Noyon.  Le  différent  aufli  m  eu  pour  la  petite  porte  parluy 
du 7. 1"lllct»  faite  fur  l'ambulacre  du  grand  portail.futdifcuté.pour  eftre  vuidé 
mi.  xf,  luin  *  1  amiable ,  moyennant  autres  lettres  de  non  preiudice  de  ladite 
ouuercure  à  luy  gratuitement  permifc  de  fon  viuant,  qui  feroit 
bouchée  après  ta  mort.  Les  pourtraits.  defdits  grand  portail  & 
nouuelle  porte  furent  cnuoyez  à  Paris  au  confeil  du  Chapitre. 

XI.  En  1  4  13.  dix-neufiefme  iour  d'Autil  Mcflire  Simon  de 
Champluifant,  très- digne  Prefident  de  la  Cour,  moyenna  Tac* 
cord  entre  leChapitre  &  M.  Iean  Bourfené  citoyen  deNoyon^ 
&  quelques  années  auparauant  Maire  de  ladite  ville,  du  procez 
meu  de  long  temps  entre  les  parties  pour  F  infraction  des  immuni- 
té z  de  l'Egliie,  prétendue  attentée  par  ledit  Bourfené  te  Ces  com- 
plices :  pour  quoy ,  &  pour  les  frais  des  longues  procédures  fût  or- 
donné par  ledit  (leur  Prefident  audit  Bouriené  de  payer  cent  efcus 
d'or  à  l'Eglifc  partie  lefée,  qui  accepta  ladite  farisfaction  à  la  prière 
d'vn  amiable  compofiteur  de  tel  mérite  :  Adjctto  qutdde  dttto pro- 
ccjfn  non  rcctdcrtt  nificum  ticentU  Curu  PtrUmcnti. 

XII.  Le  19,  May  142,}.  fut  délibéré  en  Chapitre  fur  le  faict  du 
Chapitre  Prouincial  n'aguercs célébré  en  celte  ville.  Et  le  troifief 
mc  de  Septembre  fut  adùifé  de  faire  argenr  pour  la  réparation  du 
grand  coicTdc  la  nef  qui  menaçoit  ruine.  Le  18.  iour  d'Octobre 
M.  Iean  Caron  Bachelier  en  Théologie,  Chanoine  de  Noyon, 
natifdudiocefede  Bcauuais,.donnaà  l'Eglifc  troisvolumes  de  Ni- 
colas  de  Ly  ra ,  par  luy  compofez  fur  toute  la  Bible ,  à  condition  de; 
faire  mémoire  le  troifiefme  iour  d'après  l'Epiphanie,  de  (àinâ  Lu- 
cian  ,fainct  Maxian ,  &  fainû  Iulian ,  dont  les  corps  font  en  véné- 
ration à  Beauuais ,  où  ils  repofent  ;  &  qu'il  le  roi  c  exeuféde  toutes 
charges  ,&;  aflfocié  aux  prieresde  l'Eglifc.  De  plus  les  Exécuteurs, 
du  teftament  dudit  le  Câron  ont  le  1S.  Feurierdeliuré  à  ladite 
Eglifc  deux  liures,)'vn  intitule  SnmritdMritûitù,  Tautrc  Mandagot^, 


Digitized  by  Google 


DE  L'EGLISE  DE  NOYON.  1017 

parluy  léguez  à  iccllc ,  auecvndepoft  de  vingt-quatre  liures  pari- 
ÎIs  qu'il  çardoïc au  Chapicre  pour  la  conftruct ion  d'vnc  Bibliothè- 
que. Ec  furent  fcs  Exécuteurs  fix  en  nombre ,  Monfieur  de  Riparié. 
Doyen  entr'autres:  par  les  mains  duquel  furent  auftideliurezle 
mcfme  iour  audit  Cbapitre  fix  vingts  efeus  d'or  pour  la  fondation 
4c  l'obit  de  Monfieur  le  Chancellier  Hcllcu  il  le. 

XIII.  Le  17.  Mars  1414.  arriua  le  decez  de  Médire  Raoul  de 
Coucy  Euefquc  de  Noyon  ,  qui  gift  au  chœur  del'Eglife,  à  codé 
droi&  fous  vnc  lame  de  cuiure.  Pro  eo  funtcommendatioms  ittto  dit 

17.  M  art  y. 

LXXXI.  IE AN  de  MAILLY. 


ira 


i 


Chapitre  LXIL 

'y  Près  le  decez  de  Raoul  de  Coucy  arriué  le  17. 
\  Mars  141.4.  le  corps  du  Chapitre  de  Noyon  af- 
î  femblé  le  2.6.  du  mefme  mois, ordonna  qu'il  feroic 
^  aduifé  meurement  des  voyes  conuenables  pour 
-Sjr  procéder  à  Vc  le  Ct  1  on  d'vn  fucccflcur ,  ou  pour  re- 
^    foudre  fi  pluftoft  Y élccl  10 n  ne  feroit  mieux  ob mi- 
le &  dclaiflce.  A  ces  fins  furet  commis  par  led.  Chapitre  le  Doyen  ÎJJJKÎJ?" 
d'iccluy  aucc  l'Efcolaftre ,  &  autres  de  la  compagnie  pour  difeuter  °ycn* 
l'affaire,  la  confultcr ,  &  en  faire  leur  rapport.  L'éle&ion  fembloic 
penlleufe  en  vn  temps  oùl'onpouuoit  encourir  l'indignationdes 
Princes  Philippe  Duc  de  Bourgongne ,  Se  Ican  Duc  de  Bethfort,  Bfthfortcftoit 
frère  de  Henry  y  Roy  d'Angleterre, qui  poffedoient Charles  6.  le  Rcgem  au 
Roy  de  France,  &  Y  fabeau  de  Bauiere  la  Roy  ne  fa  femme  ;  Se  te-  JfflJJ^ 
noient  entr*  autres  villes  de  Picardie ,  Peronnc ,  Amiens ,  Corbie,  cn  îîli^ïï»  • 
faindt  Quentin ,  Noyon  ,&  Montdidier,  contre  le  Dauphin  du  R°y  Heary.  t 
Royaume  auquel  ils  faifoient  guerre  ouuerte ,  Se  difpofoient  de 
toute  choie  à  leur  gré ,  voire  des  Bénéfices  électifs.  De  là  le  con- 
trepoids de  cette  élection.  Donc  pour  ne  perdre  leur  droift ,  Se  fc  Jjjjjj^i? 
conferucr  les  bonnes  grâces  des  Grands,  Meflieurs  de  Chapitre  'flà 
conclurent  d'élire  fans  garder  les  formes  de  l'élection.  Ce  qu'ils 
firent  en  142.J.  nommans  au  faind  Pere  deux  Chanoines  de  leur  , 

Oooooo  ij 


Digitized  by  Google 


ANNALES 

corps ,  l  fçauoir  Hugues  de  Cayeu,  &  leswv  de  Klattly  noauelle» 
ment  receu  Chanoine,  le  t.  iour  d'Aaril  er>  ladite  armée  1414* 
cous  deuxexceUemperronfiàges,  pour  ett  accepter  par  ledit  faiaft 
Père  l'Vtt  des deux  à  l'Epifeopat dudk  Noyon ,  &rfoire  agréer  aux 
Ducs  fufmentionnezîe  chois  qu'il  en  feroit.  Voicy!a»Conclufion 
Capiculaire ,  &  ce  ({d'elle  en  dit  :  CafifmU faBo  vltima  die  Aprilis, 
vftaifimi  confenfuinttf  Dominos  Capitulantes  interueniente ,  fuper  elt- 
tttonc  fnturi  PontiWcù  fer  ipfo  non  etiebrandk ,  concluferunt  ad  hminf- 
modi  eltttiôntm ,  pr  opter  imprefiiones  Principum  &  nohilimm  euitandaw 
non  procedere ,  fed pro  Magiflrù  Hugonede  Cayeu,  &  I canne  de  MaiUy 
ad  Dominum  noftrum  Jummum  Pontificem  lut  cru  fitpphcatorias  mit- 
tere ,  vt  hoc  mediante  Domini  Duces  Bethfirdu  &  Eurgundia  valeant 
pro  dtftis  Hngone  tjr  leanne  content  art* 
Surnom  tiré    Suiuanc  celle  trame,  &  au  grand  contentement  delacompa- 
h  ÏÏÏîîe  de"  Snic  lc  ^ tomDa  &  demeura  fur  Iean  de  Mailly ,  qui  fut  receu  à 
Aillao;  ainû  l'Epifeopat  le  t.  de  Septembre  14x6^  en  vertu  des  proui fions  de 
fo^îdS  Martin  y  ^aPc    R°mc  >  &  fit  fon  entrée  l'an  1418.  le  penultief» 
fi,°p£ipp£dë mc  *our  de  Mars,  dix  heures  du  matin, ontePafiha,  mèreCaSsco. 
CoaneatAcTanc  infiante Domino DecanoNoniomenfiJtkens  prajhtitinverbo  fa- 
W9U0  1       ctrdotû,  manupettori  appofitâ ,  ittrantenta  contenta  in  hbro piiofijSgtu^ 
m .     to  p.Wîuz  grandement  chery  tant  pour  la  bonté  de  ion  elprit  & 
douce  conuerfàtion ,  que  pour  fon  extraction  iltnftre  par  Henry 
cmquieftne  Roy  d'Angleterre ,  fe  gérant  lors  pour  Regent  de 
France,  6c  pour  héritier  replos  apparent  du  Royaume,  à  l'exclu- 
fion  (ô temps!  Ô meurs!)  de Monleigneur le  Dauphin, à  qui  ap- 
partenoit  la  Régence  &  Couronne  après  fon  pere.  Ainfi  tout  or- 
dre &  droict  tant  naturel  que  ciuil  eftant  peruerty ,  furent  con- 
trains les  Grands  Se  Nobles  du  Royaume ,  tant  Ecclefiaftiques 
qu'autres,  deprefter  ferment  de  fidélité  au  fufdit  Henry ,  iurans 
entre  autres  chofes  qu'ils  ne  fourrriront  autre  Roy  ou  Regent  en 
B<mforetH°  France  que  luy  &  fes  hoirs.  Fidélité  que  lny  iura  noftre  Prélat 
Iean, lors  qu'illuy  fithommagelc  17.  Septembre  1415. à  Paris, en 
,4l°*  M;  *  qualité  de  Pair  de  France,  de  Comte  Se  Euefque  de  Noyon.  Et 
ne  fera  icyobmis  qu'il  fut  encor  Vicc-Chancellier  ou  Garde  des 
Seaux  dudit  Roy  A  nglois.  Mais  auiîiqu'aucc  toute  la  France  ifre- 
cogneut  en  fin  fon  Prince  naturel  Charles  feptiefme ,  par  vn  nou- 
uel  hommage  qu'il  luy  fit  à  Tours  en  1456.  le  dernier  iour  de  Iuil~ 
1er,  regrettant  l'auoir  premièrement  fait  à  l'cftranger. 
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En  Tannée  141^.  aux  Chapitres  généraux  d'Auril  rut 'ordonné  c*tf*&i« 
qu'autre  Office  ne  fera  receu  au  chœur  que  celuy  de  l'Egiife  de  i^IJXîr 
Noyonj  U  route  cette  année  soifi  bien  que  la  précédente  &  la^»p»«/^» 
fuinance  fê  pafla  en  prières ,  prédications ,  &  procédions  frequen-  **mn>m- 
tes  pour  la  paix  5c  pour  le  temps.  Le  r.  May  fût  receu  folennelle** 
nient  a  rentrée  de  noftrcEgnfc  le  Duc  dé  Bourgongne,  qui  (ê 
quai  inoir  Lien  tenant  du  Roy  de  France  3i  d'Angleterre,  comme 
la  Docheue  (a  femme  fut  aufli  receuoMc  quatneune  de  luin  en  x.  ^ 
l'année  furuante,  où  e lie  fit  quelque  oblation  d'or,  comme  aefté  «^-M-jM. 
dit  ailleurs. 

Le  premier  iour  de  Iuillct  14U.  raflèmblcc  des  Princes  enla  Meffieundu 
ville  d' Arras  pour  y  trartter  de  la  paix.  Continuation  de  prières  en  ^oyun  ^rcnc 
J'Eglifc  dcNoyon  pour  l'heureux ïuccezd'icclle.  Proceiîianpaptôuiczd'yaf- 
la  ville,  où  fonr  portez  auec  le  fatn£t  Sacrement  de  l'Autel ,  les  fa*  ^!j^u?Ducdc 
ct^ez  corps  de  faindt  Eloy,faincl  Mommolin ,  fain&  A  chaire ,  fâin-  Bourgoogne, 
cce  Godcbertc ,  fainâ  Albin ,  &c  plu  (leurs  autres  fam£ts  Reliquat-  ,aCon- 
res  &  précieux  ioyaux,  auec  prédication,  &  diftnbatifon  de  pain.    j.  Aouft  43;. 

Par  CoclufionCapitutaire  du  a*  tout  de  luin  1431.  Maiftrelearv 
A  d  croate  Docteur  en  Théologie,  fie  Chanoine  de  Noyon,  fut  de-  JJ^J^J1 
pute  de  ta  part  delacompagnie  pour  aûifter  au  Concile  de  Bade.  Théologie,* 

En  l'an  14^5.  fcptiefme  iour  de  Nouembre  la  Carhedrale  de  chanoine  de 
Noyon  fit  ce  lier  le  feruteediuin ,  pour  la  prefence  de  M.  Iean  dit  hîS^mln"  * 
dt  Comptndto  Maire  de  la  ville,  qu'on  tenoitauoir  encouru  les  ce  n-  de  prefeher. 
furcs  Ecclefiaftiqucs  pour auoirietté  aux  priions  de  la  ville  Maiftre  *  M<r,y»4**c 
Iean  l'Hofte  Chappcllain  de  noftre  Dame ,  eftant  reueftude  Ton  k  p^roas 
babit  d' Eglifè ,  ayant  fait  refus  de  le  rendre  de  ce  requis.  Et  furent  ûence  les  ter- 
Metteurs  paracheuer  l'Office  enl'Eglife  delaMagdeleinc,aprcs  £Xûm2J 
vnepaufe  de  demie  heure ,  voyant  que  ledit  de  Compcndio  ne  vou-  q«j  pa&  t.  i 
lut  le  retirer.  Le  c.  iour  de  Décembre  f'eftant  fait  abfoudre  par  7  ino,s  cnccc 
Maiftre  Iean  Aimant  Doéreur  en  Théologie,  Chanoine  &  Pcni>  ^T^cn- 
tendeY,exhibaenChapitrclecertrficatdefonabibutelei7.iour ««*  &t»fc- 
d'Auril  143*.  6c  en  la  prefence  det Chanoines  &  Chappellains,  f^y^: 
entemble  de  Mai  (Ire  Iean  Tudertî  Doyen  de  l'Egiife  Cathédrale  duden  îafsé- 
de  Pans,  &  Gardedu  petit  Seelda  Roy ,  &  des  Notaires  Royaux,  J^ub,s  * 
prononça  Itefte  nuë  les  paroles  fuiuântes  :  Me  fie  un ,  iV? yOÂr /rwi-  quef  iTrewur- 
dreprifênnKrMtiftrcItén  ÎHtfteChaftt&âtoiectfie  BgUJe,  i  ttmtft»  ■noit  J,lul,  « 
faéitijHifùrenedtHije,  ntn  f^UHinunitQndevominiuTkr^mluy^^o^ 
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te  vous  prie  que  ce  que  par  moj  ou  à  mon  commândement  a  eflêfait ,  me  le 
vueitiiez,  pardonner.  Et  ce  dit,  il  paya  vn  mark  d'argent  pour  les 
frais  Ce  que  ie  rapporte  icy  non  pour  blcûer  la  mémoire  de  ce 
perfonnage ,  que  t'honore  d'autant  plus ,  que  pat  vne  telle  preu- 
ue  de  Ton  humilité  6c  iatisfàction  vers  l'Eglifc,il  f  eft  fait  recognoi- 
ftre  digne  fils  d'vne  telle  mere,  &a  rehauffe  d'autant  plusfon  hon- 
neur, qu'il  luyafolenncllcmentreftablyleùen;  la  recognoiflânt 
fil  le  de  Prince9ilt*acquiertlenltredefilsdePrinceûe.  L'Efcritu- 
rc  (aincten'orTenfe  fainct  Pierre  alléguant  fes  fautes,  puis  qu'àl'in- 
ftant  mefme  elle  publie  fes  y cr eus,  fa  refipifcencc  auflt  toft  que 
fon  ofïènfc. 

L  an  1411.  le  18.  tour  d'Aouft  Henry  t.  Roy  d'Angleterre 
mourut  de  dyfenterie  au  Bois  de  Vîcennes  lez  Paris  Duquel  la 
mort  fut  (uiuic  de  près  de  celle  de  Charles  6.  Roy  de  France ,  qui 
trefpaiTa  l'année  mefme  en  l'hoftet  de  fàinâ  Pol  à  Paris  le  2.1  iour 
d'Octobre.  Charles  7.  vintà  la  Couronne  foudain  après  le  trem- 
pas dudit  Charles  6.  fon  pere.  L'Anglois  pourfutuant  toufiours  Ct 
pointe  mit  le  Gcge  deuan  t  Orléans  en  142.8 .  le  1 1.  iour  d'Octobre. 
Ceux  de  la  ville  preflez  des  continuelles  batteries ,  te  perte  de 
leurs  gens ,  cnfemble  du  manque  de  fecours ,  fe  voulurent  rendre 
au  Duc  de  Bourgongne;  l'Angloisialouxne  le  voulut  permettre. 
*teKoy  luy  Pour  ce  débat  entre  eux  la  choie  nef  exécuta,  Dieu  reteruant  ce- 
ScnTîe'por-  ^c  %^o\re  à  Icanne  du  *  Liz  dite  la  Pucelle ,  d'Ark  en  fon  vray 
ter  en  leurj  nom ,  iiTue*  de  bas  lieu ,  aagée  feulement  de  dix-huict  à  vingt  ans, 
c/ca^eTchîp      n  auo^      autrc  meftierque  de  garder  les  brebis.  Celte  fille 
ë'axur,garny  pouflee  de  Dieu ,  vint  faliierlc  Roy  à  C  ni  non ,  où  il  medi  toit  fon 
de  deux  Heurs  refuge  en  Dauphiné,arriuant  la  prife  d'Orléans.  Là  elle  luy  dit, 
d  vne  couron-  ^J*e        Seigneur  lenuoyott  vers  luy ,  four  le  conduire  a  fon  Sacre  i 
ne  au  milieu;  Rctms ,  ejr  pour  dctturerdu fîegc des  Anglois  la  bonne  cite*" Orléans ,  & 
*  cna"gcr  ,c  axe  Dieu  à  la  prière  des  S aintt s  la  voulait  preftruer.  Perccual  dcCla- 

nomdArc  en  /  J    ,      .      _  /  J 

ecluydu  Liz.  gny  en  ion  hiltoirc  des  Comtes  d  Alençon  ditqu  elle  adiouita ces 
fur  Al^ut!  mots  :  **ér  monMartin  (c'eitoit  fon  ferment  )ir/^«r  fèray  mener  des 
viures  >  parlant  desafliegez.  Elle  facisfit  entièrement  à  l'obligation 
At.  chart.  en  defcspromctTcspar  ladeliurance  d'Oilcans,&rcftiturion  duRoy 
f'Vlf^taf  cn^ontnfomc'  Êllechaflâ  l' Anglois  luy  ayant  verfé  la  peur  en  l'a- 
rmer au  Roy  mc  *  enrecompenfc  il  la  paya  d'vn  feu  par  lequel  il  la  fie  pafTcr,  par 
en  i4tt.  vne  condamnation  autanr  inique  que  procurée ,  &  rendue  par  fes 
BtHcfcreft  en      mortels  ennemis.  Aufli  fut-  elle  du  depuis  iuftificc,&  reftituce 
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en  (on  honneur  par  Sentence  émanée  des  luges  CommifTaircs 
cftablis  du  fainÛ  Siège  pour  lareuiûon  defon  procez,  fur  infor- 
mations nouuelles  ,  faites  ce  requérant  le  Promoteur  d'Eglifc.  Le 
ieûeur  curieux  aura  recours  à  l'hiftoirede  Bcllefbrcft,  qui  déduit  Belicforrften 
nettement  6c  bien  au  long  toute  cette  hiftoire,  que  ic  me  contente  ^"fS.7,*"; 
dauoir  icy  touchée  par  deuoir,  ayant  rencontre  parmy  fesConv  pag».  i  foL 
imiTairesr  vénérable  6c  tres-fçauant  homme  Maiftre  Guillaume  117 7 ■  P-u 
Bouille  Profcflèur  en  Théologie,  6c  Doyen  de  Moyon. 

Le  premier  iour  de  May  1458 .  rut  ordonné  capitulairement  que 
le  Canruairc  de  Médire  Icande  Mailly  fedira  chaque  iour  à  fept 
heures  du  matin,  en  la  Chappcllc  de  fain£t  Matthieu ,  moyennant 
douze  cens  Saluez  d'or  pour  la  fondation  totale ,  reuenans  à  deux  pollsd^dcux 
mil  frans  ou  enuiron  pour  lors.  Ladire  fondation  ic  voit  grauée  eu  den.17.  grains 
vne  Jame  de  cuiurc,en  la  Chappcllc  fufmen donnée  de  fain&Mat- valoicot  f- 

1  •  j        j  j    w  pièce, par  or- 

thieu,  en  datte  du  premier  lourde  Mars  1439;  doonance  de 

Par  laConclufion  Capitulairc  dq  dernier  iour  de  Feurier  1439.  H"ry  »• 
il  apparoift  que  Noyon  eft  fort  dans  lefpouuantc,  propter  in/ultm  ftntpa^/c«î 
g*émùêr*mvsci/wr*m*p*dLihomi  Pauurc  ville  qui  eft  le plusfou-  ttc  àfonamy,. 
uent  comme  la  gauffre  entre  deux  fers,  entre  le  marteau  &l'en-  ^"n(£"re 
clume  desdeux  armées  :  laquelle  plus  elle  fe  veut  entièrement  im-  s'il  cftond'ocr 
molcr  au  feruice &aux  piedsde  fon  Roy  naturel ,  plus  elle  fourrre  a . vaU4lro" 
parles  contradictions  du  malheur  ennemy  de  la  F/ance,contrc  le- 
quel  neantmoins  ellefe  roidit  incelTamment  auec  autant  de  cou- 
âge  qu'elle  fcmble  fe  terralTer  par  le  contrepoids  dé  l'outrage. 

Neantmoins  toute  la  France ,  notamment  la  Picardie  eftantre- 
duite  en  tels  deftroits  quelle  fourmilloit  d'ennemis,  qui  ne  veiU 
loient  qu'aux  furprifes  des  villes  lesvnsfur  les  autre*,  6c  défaire- 
boucherie  par  tout  aux  rencontres;  que  pouuoit  faire  alors  vne 
petite  ville  de  Noy  on,  telle  qu'  vne  butte  expofée  à  toute  fortede 
dards ,  finon  plaindre  fes  defaftres  ? 

En  France  lors  pour  raifoo  des  guenes  y  auoit  grande  calamité,  « 
temifere continuelle  (ditduTillet;)  par  tout  les  terres  demeu^  «ckonique 
roient  en  friche,  famine  couroir,  l'vn  ne  pourchaflbit  que  le  dom-  **abte£Ét,> 
mage  de  l'autre.  Vhc  des  non  moindres  mefaduanturesdé  Noyon,  *«,4,,' 
outre  le  mal  commun  partout  le  Royaume,  fut  la  pomme  de  dif- 
cord  iettéeau  milieu  de  fon  fein  par  l'efprit  de  calomnie  ,  qui1 
brouilla  par  fois  les  citoyens  entre  eux,  6c  onuers  les  Grands, com- 
me enuer*  loDuc  d  Orléans  v  auquel  fut  donnée  mauuaifeim* 
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prcfllon  du  Chapitre.  Teûnomg  i'Aâe  Capituiaire  du  ij.  Dé- 
cembre 1441.  par  lequel  M.  Iean  Richard  Efcolaftre  cft  député 
vers  ledit  Duc  pour  luy  faire  les  exeufes  delà  Compagnie  en  per- 
ionne ,  n'ayant  eu  alTcz  de  fatisfaûion  desexeufes  par  eicrit  àhty 
enuoyces  fuiuanc  la  concluilon  de  1  onztefme  ioor  de  Décembre 
précèdent.  La  mcfmecommitlîon  auott  dés  auparauance lté  don- 
née au  mefmc  Richard, par  concluûondu 1a.  Auril , daller auec 
l'Abbé  d'Ourcamp,  &c  autres  députez  delà  ville  trouucrle  Roy  à 
Laon,  pour  purger  pareilles  calomnies.  A  leur  retour  sut  rapporté 
par  ledit  (leur  Abbe,  qu'ilsauoient  efluy  é  beaucoup  deteproches, 
au  moyen  d'vn  homme.  K^tjftruit  Domintu  Attis  mwùd  fuftinuijfc 
tnedtê  Domine  I.  C.  in  CurU  Rcgù.  Jgjri  éfMtdem  C.  infiniu  ipproèm 
de  ommbm  Domina  Can.  ■&  Vi&a$$nfibm  buiut  ctuttdt*  dtxtt  tjre. 
Profiter  qutd  Domiwi  cêndufernnt firïbtre  êd  Dcmtnm*  CânceiUrtum 
JrranctJt  ad pUcandam  ir*m  Régit ,     Dominorum  demagno  Concilié* 
Autant  ic  trouue  en  auoir  c  (tirait  eni'ani4ir.nituantlacon- 
clufiondu  ti.  lourde  lanuier,  qui  portece  qui  foie.  Icemfera  en- 
*>  uoyé  àCompiegnelean  Geron,  pour  fol  l  ici  ter  à  l'interrogatoire, 
»  qui  eft  neceffaire  à  faire  à  Meilleurs  M.  &  du  M.  perfonne  pour 
»  déblamer  la  ville  de  Noyon.  l'en  fais  la  remarque  non  pourdé- 
"  couurir  les  autheurs  delà  playe,maisceux  qui  Font  guarie,  &  pour 
coniurer  la  oofterité  dene  délier  (à  langue  contrefa  patrie ,  (es  au- 
tels, &fesrouyers.  La  médifance  vomie  lors  contre  Noyon,  fut 
recognuë  malicieufe  par  les  bons  deuoirs  rendus  par  l'églife  & 
communauté  d'icclle  à  tous  nos  (eigneurs.  Le  Duc  de  fiourgon- 
gne&  fa  femme  y  arriuent-ùY?  La  ville  f  écoule  de fes portes, Se 
(CoflcLCapib  leur  court  au  deuant;  f£glifc  les  reçoit  en  toute  magnificence,  & 
Âax.DeUb.  icsincroduitcn  lamaifon  de  Dieu.  Eft-ilnruitdela  venue  du  Doc 
*4*0,       ^Orléans*  Av&  toft  le  Chapitre  conclud  qu'on  Tira  aduancer, 
l'Eglife  ordonnée  en  chœur  auec  les  plus  precieufeschappes,iuf- 
1  ques  à  la  porte  de fon  entrée;  qu'il  ieca  teccu  auec  toutes  lcsfo- 
4ennitez  requifes ,  &  fc  chantera  le  Te  Dcum ,  auec  harangue  U 
prefens. 

Mon  fleur  le  Dauphin  devienne,  premier  né  de  France,  a  peine 
^^  ^f^eftoit-il  approché  de  Compiegnc  en  l'an  1445.  qu'on  députe  de 
la  part  du  Chapitre  le  ficur  Abbé  d'Ourcamp ,  èc  quelqueCha- 
noine  du  corps,  pourluy  aller  faire  le  compliment  auec  les  Nota- 
iblesde  la  ville ,  &  la  mettre  eo  fa  pri>tcc^ofl.  Panant  outre, &rai- 
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ûnt  fon  arriuce  en  ladite  ville  de  Noyon  aucc  le  Comte  de  Du-  fc| 
nois,&  l'Eucfqucd'Auignon,  l'Eglifelc  reçoit proceiîîonnelle-  du  dénier10" 
ment  aucc  tout  apparat  de  mufique ,  de  fonneric ,  &  carillon  de  »our  du  mef- 
cloches,  le  grand  Auccl  paré  comme  aux  Oftaucs  des  Reliques.  mei[lou* 
Tous  ces  témoignages  de  feruicc  &  foufmifllon  enuers  les  Grands, 
ont  iuftifié  le  Clergé  &  la  Ville  contre  les  langues. 

Proce%  meti%  entre  Mejftre  le  An  de  Mailfy ,  &  U  Chapitre 

de  Noyon. 


Chautke  LXIII. 

1 A  v  t  a  n  t  que  nos  premiers  Euefques  ont  facri- 
fié  à  la  paix  aucc  le  Clergé,  ne  demenans  guerre 
aue  contre  le  paganifmc,  l'impiété,  &  les  ennemis 
de  Dieu ,  &  de  l'Efpoufe de  IesvsChrist, 
vfans  à  cet  cfFcd  du  confeil,  &  de  la  coopération  de 
ceux  du  Chapitre,  de  là  appeliez  ««^sou  coad- 
iuteurs  j  autant  fur  la  fin  des  ficelés  la  chanfc  a  tourné  par  le  trou- 
ble de  cet  accord  harmonique  changé  bien  fouuent  en  fafchcux 
difeord, comme  il  fc  void  par  les  Arrcfts  couchez  au  dernier  de 
nos  Regiftrcs  cotté  Z ,  obtenus  contre  Mcffircs  Gilles  de  Lorris, 
Phillippc  des  Moulins, Ican  deMailly ,  &  autres  aux  Rcgiftres 
precedens.  Ncantmoins  ces  grands  feux  allumez  qui  menaçoient 
de  dcuorer  l'Eglifc ,  fc  font  le  plus  ordinairement  veuz  efteints  par 
l'aduis  des  hommes  fages  &  craignans  Dieu ,  qui  à  la  naifTance  du 
brafier  icttans  non  l'huile,  ains  l'eau  fur  les  flammes  ,appaifoient  le 
tout  par  vn  doux  concordat.  Noftrc  de  Mailly ,  quoy  que  plus  gra- 
cieux que  les  Grâces  mefmcs,  qui  auoient  confie  fes  meurs  en  tou- 
te douceur ,  pour  quoy  il  fut  rant  agréable  au  Roy  d'Angleterre, 
il  a  pourtant  (enyuré  de  celte  faneur,  &  par  indu&iondcsfiens) 
faiâ  par  fois  retfencir  quelque  peu  d'amertume  au  Chapitre  de 
Noyon,  ainfi  qu'il  fevoid  par  l'accord  paifé  en  Arrcft  en  la  Cour 
fou  ue  rame,  fous  la  datte,  Datum  Part/tu*  m  ParUmcnto  neftro,  die  2j. 
lumj,  &  regni  noftrij.  Et  commence  par  ces  mots,  HenrUm  Dei 
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gratta  Francorum  &  Angliâ  Rtx>  &c.  Lequel  accord  (croit  interne- 
na  fur  plufieurs  débats  entre  ledit  de  Maiily  Euefque,  fcicCha- 
pitre.  Primé,  pour  foixante  muids  d'arrérages  par  luy  deubs  pour  U 
rente  annuelle  de  quatre  vingts  douze  rauids  quatre  (extiers  de 
♦Lcsfieursac  bled  ,deux  parts  froment  6c  tiers  rneftail,  fur  le  moulin  de  Cour- 


ueiquciurpns  îepounon  reipccc ,  oc  autre*  t on uuci*nv»iia.  o         f        —  •  

"  «"M»  co  de  la  *  Iurifdidion.  Tertio ,  pour  le  feci  de  la  Cour  fpiritucllc  prc- 
cc  La  réputé  tendu  gratù  par  lefdits  (îeurs  de  Chapitre  ,  tant  pout  lettres  de 
cômcnonaa  icurs  prébendes,  &  Bénéfices  de  ladite  Eglife,que  pour  toutes 
pîcjudi*     auwcs  caufes.  La  cauferenuojee  anx  arbitres.  Cependant  Ji Us  Chanoi- 
nes ont  aucunes  lettres  àfieUer  four  antre  canfe  qne  des  Bénéfices d'icede 
Cefcclnccô-  Egltfi ,  feront  fieffées  &  mi  fi  s  par  tfertt  fonrfayerlefean  fUyi/cbet 
u^ïtriC/" Sentence  arbitrale.  Quarto,  fur  ce  que  lcldits  de  Chapitre  main- 
tenoient  quelcshuid  principaux  Officiers  laïcs  de  leur  Eglifc,  a. 
fçauoir  leur  Baiily,  leur  Procureur, deux  Sergens  deiour,deuxde 
nuicY,  «edeux  Cloquemands  eftoient  leurs  fub}ct$  6c  iufticiablcs, 
exempts  dei'?ne  6c  l'autre  iurifdi&ion  de  l'Eocfque  >  en  quel  que 
lieu  que  fitft  leur  demeure  en  cefte  ville.  fur  ce  que  lefdirs 

de  Chapitre  mairttenoientqusfcatrfcde  la tondation, dotation,^ 
augmentation  de  ladite  Eglife,  ils  eftoient  feignctirs  dcleurcloi- 
ftre  horsc*  ioignant PEglifc,&  auffidu  cemeriere  de  S .  Martin  lex 
Noyon  ;  efquclles  places  &  lieux  ibauoientlùfticcae  feteneurie 
haute  ,  moyenne  6c  baflè  :  Et  que  ledit  fieur  Eucfquc  ,ny  tes  Offi- 
ciers ne  pouuoientexploitcf  ,ny  taire  ou  exercer  aucun  mefurage 
de  grains  fans  lecongé  6c  licence  dcfdits  de  Chapitre,  ou  de  leur 
PreuoftdeCloiftre  ,ouautrcs  Officiers  ayartspouuoir  de  ce  don- 
ner. Lefquels  poincts  forent  remis  aux  Arbitres, auec appointe- 
mentdefcrirc.  Et fiabitnr  eoramditlo  tanqnamCmU  Arrefio.  Ces 
arbitrages  furent  amiables  compofitions  ,  qui  rc-vnirent  ce  qui 
cftoit  diuifc,  par  vn  doux  6c équitable  tempérament ,  vray  maftich 
cda  fc  Yoirf  de  concorde  entre  des  cœurs  altcrexpar  proeex.  Procexqui  chao* 
par  piuiicurs  gentlemiclen  fiel,  comme  les  concoro^s  le  remettent  en  sature. 
Cond  capk.  Rec0gnoi{Tans  quoy  les  ûcurs  de  Chapitre  n'ont  iamais  rien  rc- 
mué  contre  Monfcigneur  l'Eucfquc,  ny  mefme  paré  fts coups 
Auril  144»  &  qu'à l  extremité,  après  toute  fortede  rcfpcûs  ^defoufmiflions 
honneftes  par  lefdits  de  Chapitte.  Lc%iclsapresrArrcftdepro^ 
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nifïon  rendu  par  la  Cour  contre  ledit  fieur  Eucfque ,  mentionné 
«nia  Conclusion  CapitulaireduLundy  penuitiefme  iour  de  De-  ^mpoJ 
cembrc  1 448 .  ne  fc  font  non  plus  retirez  des  voyes  d'amiable  ac-  an  lime  «Sê 
cord,  tefmoing  ccluy  du  17.  O&obte  1464.  concernant  les  fours  *** 
d'Erchieu  démolis defonauchohié fur  nos fubjets,  6c  encore  l'ho- 
tte! dit  du  Haubcrgeon  fitué  fur  le  marché  de  cefte  ville ,  de  la  fei- 
gneuric  foncière  de  Chapitre  ledit  hoftcl,mais  prétendue  lors  par 
l'Eue fque  à  rai(bn  defon  Eucfché,  Comté ,  &  Pairie.  Quant  au 
premier  pomet ,  la  deciiion  des  Arbitres  fut  que  le  four  *  bannal  *Sappoftqae 
dudit  feignenr  feroic  pour  tous  les  habitans  d'Erchicu ,  y  compris  ^n'eftic 
les  fubjctsduditChapitre,quinc  pourront  chez  eux  conftruire  au-  &  difpofiuon 
cun  four  ny  four  net,  4iJ«j  ils  feront  démoli  s  par  la  ludi  ce  du  Roy.  j£ut  cuirç>  * 
Sauf  toutefois  &  refirme  le  manoir  euiogù  où  foulait  iadis  habiter  Jean  n*  fuffiiint* 
Martin,  quiadrotétoT auoirvn  faurnet  ( ou  petit  four)  peur  cuire flans,  Mue  pour 
tartres  ,iafiac,  &  autres  cbefis  pareilles ,  faut  ceux  du  logis  tant  feule-  pîUc  &  ic  piîa 
ment ,  çree  par  tramé  iadis  fait  auec  le/dit  s  de  chapitre.  Et  à  l'cfgard  defdits  fubjet» 
du  fécond  poincl  touchant  la  feigneurie  foncière  dudithoftel  du  ***  cll*Fiueî 

ubergeon  ,/*/  accordé  pari' Eue/que  que  lefdtts  de  Chapitre  ieujront 
entièrement  de  ta  feigneurie,  enfemhle  de  tous  les  profits,  tant  cens, four 4- 
ges ,  vejts ,  deuefts ,  droiÛs  de  ventes ,  &  autres  chofes  qui  en  pourront 
proue  air;  aiafi  qu'ils  fine  des  mai/ôns  veifines  fit  née  s  es  fijfez,delan* 
tienne  fermeture,  qu'en  dit  les  fifiez.  ne  fin  Dame,  fjrc.  V  n  autre  dirTe-  Voy  ladite 
renr  arriva  entre  ledit  Eucfque  &  Chapitre  pour  le  fujet  qui  fuir.  «""Fo&iotr. 
Par  ordonnance  Capirulairedu  19.  Mars  146'j.  auoiteftéconclud 
que  Renaud  V illette  du  dtocefe d' Amiens  ,  Ican  TE  (far  ti  fleur  de 
ccluy  de  Bcauuais,  enfans  du  choeur  de  Noy  on ,  &  Iean  de  Coucy 
habitué  de  1'  Eglife,(êroient  pretentez  pour  receuoir  la  Tonfure  éc 
Confirmation:  lefquels  auec  quelques  autres  furent  refufez  par  le 
fieur  Euefque,  alléguant  qu'Us  n'e  il  oient  de  fondiocefe.  Ce  qui 
donna  lieu  aux  concluions  fuiuantes  faites  le  11 .  &  19 .  du  mcfmc 
mois  &  an.  JÇuiaDeminus  Epi/cepmrecufâuit  promomeread  /acres  or- 
dines  Nicelaum  feiret  de  chère  &  hahttu  huius  Eccle/î* ,  &  etiam  très 
pmeres  cheriales  tenfurare ,  fuh  iUe  celèrent firtur,  quianonnuHiillo- 
mm  cheeiatium  fine  oie  altéra  dieecefi  erinndi ,  in  hoc  faciens  centra  Ec- 
clefiam  neuitatem,  &  grauamen,  cum  omnes  Epifiopi  Neuiomenfès pra- 
decejfirts  fui  nunquam  fuperhoc  ficerunt  dsffîcultatem,  nec  etiam  ipfe 
fui  plue  quàm  quadragintu  annis  prjtfuit  EcclefU ,  Domini  deputauc- 
&  Magtjhês  I.  Manfirt  Succentorem ,  é  G.  Hoftitis  ad 
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tidcm  fuper  his  amicabilet  remonjhationes  faciendum ,  &  pariter  ex~ 
hortandum  vt  in  hoc  à  confuetudtne  &  tare,  feu  pojfifitonc  tam  dm  tant 
Voy  la  Cond.  per  fe ,  quÀm per  fuos prndecejfores  obflruata  non  exorbitet ,  nlins  Capt- 
du  Dimanche  tn^tm  ceffabit.  le  ne  trouue  point  qu'il  aye  efté  cefle ,  d'où  fuie  que 
<k  u  letton,  ledit  ficur  Euefquc  donna  contentement  à  Meilleurs.  I'ay  rap- 
porté au  long  cède  Concluf.  Capitulaire  pour  prcuuc  des  droites 
acquis  à  l'Eglife  parla  longue  prattique,  &  de  la  longue  feance 
de  ce  Prelar. 

Le  Mardy  penultiefmeiour  de  Nouembre  1446. veille  de  fain£k 
A  ndré ,  fur  les  trois  heures  après  midy  deceda  honorable  &  feien- 
tifique  perfonne  Maiftrc  Iczndc  Rtparia,  qui  auoit  efte  receu  Cha- 
noineen  1411. &  receu  Doyen  en  1416.1030.  lourde  May.  Il  la  1  (là 
Ton  nepueu  Maiftrc  Gilles  Cordier  Chanoine  &  Thrcforier  de 
Doyen  enter-  l'Eglife,  pour  foB  heriricr,  &  l'vn  des  Exécuteurs  de  fon  refta- 
chœux!  C    nient.  Safcpulture  luy  rut  accordée  fous  l'Aigle  du  choeur,  félon 
qu'il l'auoit  defirée.  Jguam fepulturam Domim pro ipfodefunftobent 
mertto  annuerunt audtto  tefiamento  ^oblatit  pr opter  hoc  fabricnvigintï 
feutis  auri.  La  pierre  qui  le  couure,  porte  cet  epitaphe ,  Hiciacet  vir 
circumjfcfttonis  venerancU  M  agi  fier  loannes  de  R /paria ,  M  a  gifler  in 
nrtibm ,  drin  legibuâ  Licenciâtes ,  quondam  Domini  nofiri  Rtgis  in  fié 
ParlamentoConfiliariusyhuius  Ecclefin  N  ouiomenfls  Canonicus9érbt~ 
çanus  bene  meritns  9necnon  Remenjts  éf  Carnotenjis  Ecclejîarum  Cnno- 
nient  PrabendatuSy  qui  obiit  penuftima  die  men/ts  Nouembris,  un  no  De* 
mini  millejimo  quadringetejimo  quadrageftmo  fêxto.Oretis  Deum  pro  eo. 
De  RipsrU     Maiftrc  Guillaume  Bouille  Do&eur  &  ProfcflTeur  en  Theolo- 
Nouf?  M4*      '  ^ont  a  c^  parlé  cy  deflus ,  luy  fucceda  par  élection  au  Dcca- 
8c  Bouille  en  nat ,  auquel  il  fut  éleu  vin  Spiritus fantlt ,  le  15.  iour  de  Feurier ,  le 
1447.  *oam  inftallc  le  Samcdy  veille  de  Pafques,fin  de  l'an  1446.  more  Galitce) 
que  l'on  conteroit  à  prêtent  1447.  Ledit  Bouille  fur  aufiî*  receu 
*céc'.capir.  cn  Régale  le  19.  Nouembre  1445  àlaChappclle  de  S.  Cuthberr, 
dcfdusiour&  fondée  en  TEelife  de  faind  Mathurin  à  Paris.  Lequel  fut  auflî 
Doyen  de  l'Eglife  de  iainft  Flourent  de  Roye ,  &  cn  cefte  qualité 
Cond.  Cîrir.  il  fc  trouue  au  Synode  de  P Euefquc  d'Amiens ,  ayant  pour  ce  ob- 
«Ju  ij.d  oio-  tenu  difpenfc  de  Mefficurs  du  Chapitre  de  Noyon ,  à  caufe  de  for* 

Le  18.  iour  deluillct  i4ff.  fut  publié  &  notifié  à  Noyon  parle 
Noraire  du  Chapitre,  le  Concile  Prouincial  de  Soi  (Tons,  où  affi- 
lièrent ledit  Bouille  Doyen ,  &  Gilles  Cordcrij  Thrcforier  de 
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l'Eglife ,  députez  tant  pour icelle  que  pour  les  Chappellains ,  Cu- 
rez &  Vicaires  ,&c.  Etlcu.d'Aouft  fumant,  la  publication  des 
décrets  &  (latuts  d'iceluy  rut  faite  en  plein  Chapitre ,  en  Fabien  ce 
du  Doyen,  pourquoylesmonitions  a  faire  contre  les  défectueux 
furent  différées  iufques  àfon retour ,  qui  fut  le  13.  Octobre.  Au- 
quel iour  furent  par  luy  faites  les  remonftrances  &  admonitions 
fuiuant  ledit  Concile, contre  lescrimes  de  notoriété  des  Ecclefia- 
ftiques  du  corps  de  l'Eglife. 

Le  17.  iourd'Aouft  14J8.  l'cffroy  fut  grand  par  toute  la  ville  à 
caufe  de  la  véhémente  &furieufe  contagion  qui  eftourfoit  en  vn 
inftantlcs  contagiez.  Ce  qui  donna  lieu  à  laConclufionCapitu- 
laire  du  mefme  iour  ainfi  conceuë  :  Immam  pefie  &  fubita  nur.c 
(proh  eiûUrf)  vigertte  N  ouïomtjerrentur  non  tmmertto frtfentium  men^ 
tes  y  maxime  plurium  Domtnorum  C  avenu  or  um,  quibus  Itcet  recedere  per 
altos  duos  menfis ,  &c. 

Proce^  &  difyutc  de  foixante  ans  &  plus ,  Auec  tArrcft  mé- 
morable rendu  par  la  Cour  fouuerainey  touchant  le  corps 
de  M.  faincl  Eloy ,  adjugé  à  l'Eglife  Cathédrale 
de  Noyon ,  tan  i  + 

Chapitre  LXIV. 

E  noble  &  célèbre  Arrelt  obtenu  par  Meilleurs 
du  Chapitre  défendeurs ,  contre  les  Religieux , 
Abbé  &  Conucnt  du  Monaftere  de  fainà  Eloy 
dudit  lieu  ,  demandeurs  &  complaignans  en  cas 
de  lai  fine  &:  nouuelleté,  donné  le  4.  iour  de  luin 
1 462..  par  Nofleigneurs  de  la  Cour  de  Parlement, 
pour  le  corps  du  bien  heureux  uinû  Eloy ,  au  profit  defditsde 
C  hapitre,  doi t  cftre  icy  à  bon  d roi Ql  mentionné,  comme  l'vnc  des 
plus  fignalées  &  fingulieres  remarques  de  nos  Annales.  Pour 
quoy  entendre  feraprefuppofé  6c  noté  que  dés  l'année  1447.  au 
mois  de  Ianuier  fut  formée  contre  lefdits  de  Chapitre  plainte  de 
fui  fine  &  nouucllcté  par  lefdits  Religieux  Abbé  &  Conucnt ,  di- 
fans  qu'à  la  re quelle  U  pourchas  des  défende u rs,  F rerc  Ican  Louys 
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Religieux  de  fOrdre  des  Frères  Prcfcheurs ,  auok  prefché  &  dé- 
noncé en  prédication,  ou  autrement  au  peuple,  que  le  corps  de 
Monficur  (àtn&  Etoy  n'eftoit  en  leur  Eglrfc ,  Monaftcre  8c  Ab- 
baye, ain  s  en  l'Eglife  de  noftre  Darne,  ou  autres  paroles fembla- 
bles  en  efTe£t.  Pourquoy  furent  tes  demandeurs  affignez  au  Cha* 
ftellct  de  Paris  pardeuantMonfieuYleConfermteurdesPriuile- 
ges,  en  vertu  des  lettres  de  l'Abbé  fufdit  foydifânt  cfchoher,  8c 
feruit  Iacaùfe  au  \%.  Feuricr  enfumant.  Où  comparoiftansîcs  de- 
mandeurs ,  ont  dit  qu'iccluy  Frère  Ican  Louys  Prédicateur  excel- 
lent fe fiant  rencontré  en  la  viHe  de  Noyon ,  il  y  prefcha  quelques 
iours,  8c  l'yn  d'iceux  déclara  au  peuple  en  fa  prédication  ,  qu'il 
auoit  appris  qu'enbref  fe  deuoi t  célébrer  lafefte  de  la  Tranflatron 
de  Moniteur  (àin£tEloy,&  que  le  Dimanche  enfuiuant  il  decf  are- 
toit  fà  vie  &  fes  miracles.  Et  peut  bien  eftreque  ledit  kmr  de  Di* 
«nanche  en  pre&hant  il  aduança  que  le  corps  dudit  SaincVrepofbit 
en  ladite  Eglife  de  noftre  Dame  en  vue  Chafle  au  deûus  du  grand 
Autel ,  8c  qu'il  feftonnotc  du  peu  d'honneur  qu'on  luy  rendoît 
ayant  eftéEuefque  du  lieu,  &que  c'eftoit  mal  fait  de  n'en  tenir 
plus  de  compte.  Qu'aufEtoft  ces  paroles  prononcées  il  rut  inter- 
rompu par  Domp  Louys  Hauart  Religieux  de  l'Abbaye  men- 
tionnée, difant  audit  Prefcheur  qu'il  ne  oifoit  pas  vray;  8c  que  les 
Doyen  8c  Chapitre  ne  pouuoient&ne  deuoient  mettre  en  auant, 
ny  faire  publier  telle  chofe.  Le  Prédicateur  repartit  qu'il  cuidoit 
bien  dire,  8c  quainfi  il  1  auoit  leu  8c  veu ,  pourquoy  il  luy  fembloit 
lepouuoir  aucc  raifon  annoncer.  Lors  tous  les  Religieux  enfem* 
ble  d'vne  voix  infolente  8C  iniurieufe  répliquèrent  que  non ,  8c 
qu'il  ne  le  deuoit  dire,ny  lefd.  de  Chapitre  le  fourtrir.  Le  Prédica- 
teur fe  voyant  traitté  delaforteenlaptefence  de  toute  la/fi  fian- 
ce, afin  d'obuier  à  vn  plus  grand  defordre,  mit  fin  à  (on  discours, 
remettant  la  partie  au  iour  enfuiuant  en  l'Eglife  de  (âinâ  Martin, 
pendant  lequel  tem  ps  il  f  informerait  de  plus  en  plus  de  cefte  vé- 
rité ,  8c  du  lieu  où  repofoit  ce  facré  déport,  8c  leur  feroit  entendre 
au  vray  ce  qu'il  en  trouueroit.  Apres  donc  exaâe  recherche,  8c  le- 
cture des  vieux  chartulaires,  liures  8c  légendes,  le  iour  promis  (qui 
tut  le  lendemain  y  il  dira  fa  prédication  qu'il  luy  eftoit  apparu  pat 
enfeignemens  authentiques,  qu'il  pouuott  &  deuoit  dire  que  le- 
dit corps  de  Monfieur  fàinct  Eloy  eftoit  en  ladite  Eglife  de  noftre 
Dame  de  Noyon ,  8c  qu'il  ne  trouuoit  point  qu'il  ruft  en  ladite 
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Abbaye  de  fainÛ  Eloy.  Sans  neanr moins  condamner  le  pèlerina- 
ge en  ladite  Abbaye ,  qu'il  approuuoitfort ,  afleurant  que  c'eftoit 
ceuurede  grandmente  d'y  aller.  Ce  qu'ayant  entendu  le  fufnom- 
mé  Domp  Louys  Hauart  &  autres  Religieux  prefens,  firent  pis 
quedeuant.  D'où  le  peuple  tendant  à  émotion ,  furent  contraints 
les  mutinez  de  fe  départir  >  &  l'Official  de  Monûeur  l' Eue  (que ,  à 
Tinftance  du  Promoteur  prouoqué  d'en  informer ,  tanquàm  fro 
mamfcjlâ  offenfa.  Partant  lcfdits  Prefchcur  &  Officiai  compris  en 
la  mefme  plainte  des  demandeurs,  & appcllezà  leur  rcqucficauec 
les  de  Chapitre  défendeurs. 

N'ayans  comparus  pardeuanc  l'Official,  ainsiceluy  inthimé  par- 
deuan  t  le  Prcuoft  de  Paris ,  ce  Ha  la  pourfuirt  en  la  Cour  fpiritucl- 
le,&  le  luge  fut  rendu  défendeur,  qui  fournit  des  defenfes  fui- 


Mémoire  ,  ou  Defenfes  pour  Maijlre  Cilles  Corderij  Officiai 
de  Noyon,  défendeur  auChafteflet  de  Paris:  Contre  les  Re- 
ligieux de  fainélEloy  demandeun  en  cas  de  faifine  &  nou- 
uelleté. 

Chapitre  LXV. 

ÇO  f  f  i  c  i  a  l  défendeur  fuppofc  deux  chofes  ne^ 
cefiaircs  6c  requifesau  demandeur  &  complaignan  r 
en  cas  de  lai  line  &:  de  nouuelle  te,  pour  obtenir  les 
iBH  jÛëf^Xt  conclufions  contre  le  défendeur  audit  cas.  Vrtmby 
H^F^rS^  que  le  demandeur  doit  mettre  &  pofer  en  fa  com- 
plainte cftre  en  poiTeflîon  d'aucune  chofe,  en  la- 
quelle dequis an  &  iour  il  aytefté trouble &c empefehépar le  dé- 
fendeur. Secundo,  doit  le  demandeur  prouuer  (àdite  poiTe  mon ,  & 
le  trouble  àluy  fait  depuis  an  &  iour. 

Ces  deux  poincts  promis,  dit  le  defe  n  deur  Officiai,  que  par  Tin- 
fpect  ion  de  la  complainte  des  demandeurs  { qui  doit  élire  tenue  & 
réputée  pour  libelle)  nefe  void  pas  que  ledit  Officiai  aytprefché, 
ny  fait  prefeher  le  corps  de  Moniteur  (àinct  Eloy  n'eftre  point  en 
Leur  Abbaye ,  ou  autrement  kcux  troublé  en  leur  poûeûion  5c 
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faifine.  Attendu  qu'en  lcurdite  complainte  n'eft  fai&e  aucune 
mention  dudit  Officiai,  fauf  qu'ils  allèguent  que  lcfdits  de  Cha- 
pitre ont  fai&  citer  aucuns  des  Religieux  pardeuant  luy  Officiai. 
D'où  f  enfuiuroit  que  non  l'Official ,  ains  les  Doyen  &:  Chapitre 
auroient  fai&  le  trouble. 

Partant  mal  adjourné  l'Official,  &  à  tort  intentée  complainte 
contre  luy  en  ce  cas ,  n'eftant  maintenu  en  icclle  qu'il  les  ayt 
troublé. 

C  e  qui  appert  encor  afTez  par  la  demeure  des  parties  au  iour  afli- 
gné  au  deuant  du  grand  portail  de  la  Cathédrale  pour  l'entérine- 
ment d'icclle  complainte.  Attendu  qu'au  commandement  fai& 
par  le  Sergent  exécuteur  d'icclle  audit  Officiai  de  faire  rcfbbl  i  (Te- 
rne n  r  ,  fut  par  luy  retpondu  n'eftre  obligé  de  rcftablir ,  n'ayant  rien 
pris  ny  appréhendé  de  l'appartenance  défaits  Religieux ,  ou  qu'ils 
euflent  à  déclarer  quoy.  Ce  qu'ils  n'ont  faict,  ny  Roland  le  Man- 
nicr  afliftant  pour  eux ,  quoy  qu'interpellé  par  le  défendeur  de  dé- 
clarer ce  qu'il  leur  auoit  pris ,  ou  quel  trouble  caufé.  Ainfi  petfifta 
TOfficial  enfon  refus  de  faire  reftabliflemcnt,  &c  demeura  fans  le 
faire  au  veu  &  feeu  de  tous,  fans  efrre  contredit  par  les  deman- 
deurs, comme  appert  par  le  referit  du  Sergent  exécuteur.  Erp 
folement  appelle. 

Et  pour  plaider  au  fond ,  allègue  ledit  Officiai  qu'aux  Eucfqucs 
àcau/c  de  leurCroiTc,  appartient  de  prefeher  ou  faire  prefeher 
pour  l'inftru&ion  du  peuple.  Qu'il  n'eft  loidble  de  rejetter  la  pa- 
role de  Dieu,  ny  reprouucr ,  troubler ,  ou  reprendre  ceux  qui  l'an- 
noncent ,  fur  peine  de  punition.  Ce  qu'ont  fait  lefdits  Religieux 
troublans  &  contredifans  Frère  Iean  Louys  excellent  Prédica- 
teur Dominicain,  (depuis  deux  ans  ença  commis  à  cet  office  par 
Meffire  Iean  de  Mailly  Eucfque  de  Noyon  )  lequel  depuis  le  mois 
de  Nouembre  dernier  auroit  faift  vn  grand  rruift  par  Ces  prédica- 
tions en  ladite  ville  :  ncantmoins  lefdits  demandeurs  luy  auroient 
iniurieufement  impofé  filencc  à  la  face  de  toute  l'Eglife ,  eftant  en 
l'exercice  delà  prédication.  Partant  ilfuitloifible  audit  feigneur 
Iprefchoit  Euefque,ou  à  fon  Officiai ,  de  faire  citer  fccuoquer  lefdits  Rcli- 
u  cathe-  gicuxpourrcfpondrederinfolcnce  &  mutinerie  par  eux  commi- 
Ic*        fe  en  cet  attentat  Ce  qu'au  lieu  de  faire  ils  n'ont  comparu  nulle- 
ment, ayansfaid  défaut^  &  attiré  la  caufe  pardeuant  le  Roy  pour 
décliner  les  peines  ordonnées  par  le  droitt  Canonique.  Conclud 

donc 
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donc  ledit  Officiai  (a  qui  n'appartient  de  fon  Office  de  donner 
1  authoritc  de  prefeher,  &  qui  ne  l'a  donnée ,  ny  caufe  aucun  trou- 
ble aux  demandeurs)  qu'il  (bit  du  malconuenu,  &renuoyéaucc 
dcfpcns, 

JPrctenjTons  des  Religieux  fur  le  corps  de  faincl  Eloy  %  jjuec  les 
Rejpanfes  des  fleurs  de  Chapitre  garants  du 
Prédicateur  Jacobin, 

Chapitre  LXVI. 

N  finroute  ladifpute  fut  accrochée  entre  les  Moi- 
nes &  les  Chanoines.  Le  ficurOrficial  ayant  ob- 
tenu congé  auec  Ton  profit,  6c  le  Chapitre  pris  faid 
&  caufe  pour  le  Frère  Dominicain.  Les  Religieux 
donc  mettoient  en  auant ,  qu'à  tort  par  ledit  Frcre 
Louys,  authorifé  dcfdits  de  Chapitre,  auoit  efté 
prefehéen  la  Cathédrale  de  Noyon,  qu'en  icelle  cftoit  &:  repofoic 
le  glorieux  corps  dcMonfieur  fain&  Eloy ,  attendu  la  porte ilioa 
contraire  en  laquelle  cftoient  &c  prerendojent  eftrc  les  deman- 
deurs dudit  corps ,  qui  depuis  fa  depofition  en  leur  Eglifeoncqucs 
ji 'en  auoit  cité  tiré,  ains  feulement  éleué  &  tranllaté  au  bouc  de 
l'an,  du  lieu  de  fa  fcpulturc,  dans  l'arcade  drelfée  à  ces  fins  derrière 
l'Autel  de  la  radine  Eglife,  ou  Chappelle  dite  auparauantdc  S. 
Lcu,&:  du  depuis  ladite  éleuation,  qualifiée  Eglilc  de  S.  Eloy. 

A  l'oppofitclcs  défendeurs  pour  fouftenir  leur  pofleiTion  main- 
tenoienc  qu'enuiron  deux  cens  ans  après  la  depofition  fufmen- 
tionnéc,  arriuant  la  perfecution  des  Normans  en  ce  Royaume, 
leur  fut  ce  facre  déport  confié ,  fie  transferéen  ladite  Cathédrale, 
à  fçauoirdans  l'Oratoircdit  de  faincl  Benoift,  faifant  partie  d'icel- 
le,  où  il  auroit  elle  toufiours  du  depuis  conferué,iufques  à  tant 
que  lesperfecutions  &  dangers  padez  , il  tue  expofé  encuidcncc 
au  dclTus  du  maifti  c  Autel,  où  il  elt  encor  àprefent.  Depuis  lequel 
*cmps  a  eu  cours  la  fefte  de  la  Tranilation  de  ce  bien-heureux 
Sainct,  qui  ne  fc  peut  entendre  à  l'efgard  de  fon  éleuation  après 
l'an  rcuoludc  fa  fcpultuic.  Attendu  que  lors  les  fcltcs  des  Mar- 
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ty rs ,  &  non  encor  celles  d es  Confcflcurs ,  auoient  eu  leur  in (tira- 
tionenrEglife.  Que  les  demandeurs  folcmnifoient  tous  les  ans  la 
mcfmc Tranflation  le  zr.  lourde  Iuin  aucc  toutledioccfe,&cc 
de  tout  temps.  Que  la  créance  publique eft  telle,  que  ce  glorieux 
corps gift  en  la  Cathédrale .  Que  depuis  l'éleuation  dite,  la  Chafle 
te  porte  deux  fois  l'an  en  proceilion  parla  ville ,  à  fçauoir  le  iour  de 
l'Afccnfion  ,&  de  ladite  ïolemnité  du  ij  luin.  Ce  que  les  défen- 
deurs fonc  fçauoir  te  notifient  vn  iour  auparauat  auxMaire,  EfcJtc- 
uins ,  Iurcz  te  citoyens  de  la  ville ,  pour  receuoir  ledit  corps  qui 
leur  clï  confie  te  baillé  en  garde  au  fortir  de  l'Eglife,  iufqucs  au  re- 
tour de  la  proceilion  en  icelle.  Auquel  Maire  fe  dit  lors  par  le 
Maiftre  de  la  fabrique,  affilié  de  quatre  autres  Chanoines  reueftus 
Ce  sôt  les  ter-  'de  chappes  defoye  :  Stre  Maire ,  Mcfiire  Doyen  çjr  Chapitre  de  cefie 
mudii  teœps.  Eglife  ont  ordonné  de  porter  cefie  pre fente  Chajfe,  Ji  vo/fre  plaifir  eftU 
prendre  en  vofire  garde,  fjf  la  noua  rendre  au  lieu  ou  nous  la  vow  baillons* 
Lequel  Maire  rcfpond  :  Volontiers  en  ferons  noftredeuoirainjl  qu'ont 
fait  nos prcdecejfeurs.  A  quoy  réplique  ledit  Maiftre  de  fabrique: 
Vos  predece/Jeurs  l'ont  deu'èment  rendue ,  ain/i  le  jerez-voMt  fi  Dieu 
plùjl.  Ce  dit,  les  quatre  Chanoines  fe  retirent  chacun  en  fon  tien, 
demeurant  feul  le  Fabricien,  de  la  main  duquel  eftancainfiliurcc, 
le  Maire  la  raie)  prendre  par  les  Bourgeois  r  te  ainlî  enuironnée 
tTcux  &  dé  leurs  gens,  comme  en  main  forte, elle  eft  portée  triom- 
phammenten  ladite  proceffion        immenfo  luminari,  garny  d'é> 
eu  (Tons  te  armes  de  ladite  ville ,  auec  grande  bailins  pleins  de  char- 
bons ardensoù  l'on  iette  grand'  foifon  d'encens  pour  la  reuerence 
de  la  faincle  Relique.  Durant  la- proceilion  font  fonner  la  groiTe 
&  petite  cloche  du  beffroy ,  qui  ne  fonnent  iamais  finon  pour  feu, 
ou  meurtre  en  ladite  ville,  ou  fil  n'y  a  Maire  nouuellemcnt  créé, 
&  que  lors  que  l'on  porte  ladite  ChalTc  en  ladite  folemnitc  du  if. 
le  !ii(Tc celle  Iuin,  &  au  iour  de  l'Afcenfion.  Lorsque  fe  faict  ladtcte  procef- 
foiuHedîor  ^°n>tout  le  pcuplcrantdu  dedansquedudehors,mefmc  les  petits 
enfans  ( ejuodnotandum )  vont  difans  &  publians que c'eft  la Chaiîe 
de  Monfieuriainâ  Eloy ,  où  repoic  fon  corps.  Et  le  tout  au  ycute 
au  fccii des  demandeurs  complaignans ,  te  de  leurs  predecefleur* 
depuis  le  temps  de  la  première  Tranflation  en  1x57.  Chaque  iour 
aux  Matines  A'Vefprcs, de  fi  longtemps  qu'il  n'eft  mémoire  du 
contraire,  en  l'Eglife  cathédrale  fe  chantent  àpoint  d'orgues  deux 
Antiennes  du  Saine*,  fitàcelledc  V^tcsVomhn^rppttiar^ci-c. 
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qniin  prafenti requtefcit  Ecctefiaf  &c.  Item  ar riuans  en  cefte  ville  les 
Roys,  Princes,  &  grands  feigneurs,  ils  défirent  voir  la  Chafle  de 
ce  glorieux  ConfeiTeur  j  &  font  en  pofleflion  lefdits  de  Chapitre 
de  leur  monftrer,  dire,  &  prefeher  qu'en  icelle  çft  renfermé  le  . 
corps  de  Moniteur  faind  Eloy.  Au  contraire  les  défendeurs  qui  ^s^oy  «- 
célèbrent  auec  nous  celle  Tranflation  du  ij.  Iuin ,  ne  font  paroi-  hiboient  ™ 
ftre  ledit  corps  en  leur  Eglifc ,  ny  aucune  relique  d'iccluy  *  que  3eûlna 
mefmc  ils  ne  peu  tient  monftrcr  ny  defigner  le  lieu  où  il  fut  en-  Eloy,  amsde 
terré.  D'où  cft  à  conclute  que  carent  Ittteris  £r  documenta.  Def-  Les- 
quels enfeignemens  littetaires  les  défendeurs  ont  produit  quan- 
tité. En  premier  lieu,  vne  lettre  ou  chartulaire  de  Gérard  Euefque  cer.de  coucy 
d'Amiens,  qui  donne  ac"re  à  Vermond  de  la  Boiflîere,  6z.  Euefque  4*  Eaefque 
de  Noyon ,  &au  Chapitre  du  lieu,  d'auoir  affilié  a  l'ouuerture  de  fe*™^™'/]11* 
la  CharTedudit(àin£t  Eloy ,  faite  fur  le  grand  Autel  deTEglife  ca- 
thédrale par  ledit  Vermond,  &d'icelle  auoir  veu  tirer  vne  lettre 
garnie  de  cinq  féaux,  faifantfoy  de  ladite  Tranflation.  Voicy  la 
teneur. 
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Lettre  Je  Gérard  46.  Euefque  et  J miens,  touchant  la      Umt  «fei'aa 
Tranflat  ion  de  fainâ  Eloy.  ""• 

Niuerfis  prafintes  litterds inj}etturi$>  G.  Dei  gratta  Ambianenfis 
Fpifiopus ,  Salut  cm  tn  Domina  fempiternam.  Noueritùvniuej fi- 
tas  ve/lra*  quod nos  rogatt  àvenerando  Patre^ '  ermondoDet gratta  ^formation 
virû  dijeretu  Decanoejf  Capttttlo  N ouiomenji  ad EccUJiam  pQfc  jc  cofpS 
B.  Maria  Nouiomen/is  perfinaliter  acceftmus,  &  nobiicxijiemibiis  in  <*c  5  Eloy,/w 
cademtdieDominicaantcNatiuitatem  B. M  aria  F irginù \anno  Domini  2$!?*™* 
usj.aperta fuit  in  prafentia  nofira  fupra  mains  Alt  are  eiufdem  Ecclefia 
thtca  vna  aurea  r  in  qua  dtechatur  effe  corpus  beati  Eligij  fantfifîimi 
Chriftt  Confjforis ,  ex  qua  vidtmus  ex  trahi  per  propriam  mannm  dittt 
E/ifiopiqua/dam  lifteras  quinque  figiUis  figillatas ,  quarum  ténor  faits 


Notum  fit  omnibus  tant  prafentibus  quàm  fuînrù ,  quod  corpus  beati  ^Jr*nfli~ 
Eligy  fantfifîtmt  Chriftt  C  on ft forts  ab  Eidilone  N  ouiomenji Epifiîpo  dUou°Uiifanc 
aniufuiljns  de  Ecdefia  fanfti  Lu  fi  fit  a  in  fubnrbio  N  outomuîfi,  pro       celle  bout 
fccMtonc  Normamca  ad  EccUfiam  B.  Maria  Nouiomenfis  tran/Iatum,  dc,'an)arriu* 


en  881. 


&longotemporepoft>  PhiltppoRege  Francorum régnante ,  DomtnoGer-  U  i.eniots. 
uafiê  Remenfi  Metropolttano ,  à  BuUuino  condtgnamemorU  Uouio-^  BaWuia 

Qqqqqqij 
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Fpifcopô  inpalam  deuâtum,  <$•  tant  cUroauàmpopnlo  monfirdtisnP 
fuit y  apijientibtss fer  fonts  quorum  n^mina  continent  ht in  fctipto,inprd~ 
Uj  (oMKx\'J*ntttb€CaCum  tèrpore  Sanc7i  pojk*:  Annèven rDominkd incarnat ionù' 
daim,  en     //Y7.  régnante  Lndonico  I timoré ,  (j*  Batduiào2.  Nouiem.Ecciefid  Epi* 
US7'    .    fi9f°  venerandd  memoria  Stmonis  ftscoefforc  decenter  &  honortfee  rurfus 
Heuatum,&tam  cUroejuàm  populo- Dei  publicïmonftrdtamf&in  pra* 
fentt  tkeca  aureadenotiftmcrepqfitftm fuit ^afttfttntibtssvenerandu  Do- 
LiTrîflatioo  mints  Santfone  videlicet  Metropot.  Rcmenfi,  HenfuoBeUtdcenft \Theo- 
u  pafsîmfon  ^orico  Ambianenft \  Godefcalco  Attrebatenfi Epifcopù ,  quorum figilid  in 
erc*-cclcbrc.  prafèntifcripeo  appofîta  funt.  Adfuerunt étiamhuic  ceteberrimafilem* 
nkati  Abbates  de  Epifcapat»  Noutomenficum  procefiiùnibm  fais ,  Dect- 
nicum  Clericù^  Archtpresbytericum  Presbyteris >  cuméUis  nonnêllu  tant 
Clericis  qukm  lants ,  quorum  nomina  partim  fubjeripta.  Bal  dut  nus  No* 
uiomenfis  Ecdeftd  Dec  anus tThcodcricusThefaurarius ,  CantorGaufii* 
dus,  HugoCancellariusrMagiJlerfcbolarum  Robertns,cumcdtcrisbfdtd 
Mari*  Canpnicis.Guiboldus  Abba*fantlirEltgijt  Conuen^nsfantli  Bar- 
tbolomai,  Abbas  Calniaccnfis ,  Alulpkns  cum  procepone fua ,  Rainer  us* 
Prior  Hamenfiscism  proccfwnc  fuat  GtUebertus  Abbas  Vrftcampi,  G  dû* 
nus  Abbas  Humolarienfis,  Rainaldus Abbas  fintti  Prajecli^Hu go Abbas 
de  monte  fanffi  Jjhtintini,  Gillebertus  Abbas  Vtromandcnfts,  Folbertus 
Abbas  deArroafia ,  Jngrannus  Abbas  fanffi  Medardi ,  Nicolans  Abbas 
Corbeitnfis,  Cterus  Nigelienfs ,  folbertus  Decanus  Pcronenfts  cnm  Cle- 
ricis fuis.  luo  Dtcanus  Bduacenfis,  Ioannes  Arckidiaconus  Beluacenjrs, 
Jtadulpbus  Decanus ,  Garinus  Anhidiaconus  Ambian.  Theodowicus  Ar  - 
cbidtaconus  Attrebatenfis.Guido  Cafletlanus  NouiomenfisyCumfihtsfnts 
loanne,Gutdone,  luonè,  Simon  de  Magniaco ,  RadutphusNsgelicnJts 
Caftelianus ,  Albericus  de  Roy  a,  ^Tarmundus  Jrater  tins  t  Robertus  Cd- 
nisdcPerona.  ^tttum  annâ  prdftgnato  incrafttno  ftfti  fantlt  loannis 
Baptifta7.Cal.  Inlty  DatumannoDomim  ussftria  s-poft  Exdltdtif- 
nem  fanfta  Crucis, 

Autres  Lettres  produites  au  proce^  par  lès  peurs  di  Chapitre, 
%  pour  prouuer  leur  intention. 

Lcttredcl'ao  TTNc  autre  Lettre  telle  que  la  précédente,  emanéede  Raoul 
11  f  h  y  Euefque  de  Therotichnc,  fut  aufïi  produite  au  procez  par  les 

défendeurs ,  pour  iuftifier  les  mefmcs  chofes  que  deffus  de  la  parc 
dudit  Euefque,  qui  aflîfta  àroUuetwredeJaniefmcGljàflcaocc 


Digitized  by  Googl 


DE  L'EGLISE  DÊ  NOYON.  io4y 

Gérard  E.  d'Amiens ,  &  en  la  mefme  compagnie.  le  me  difpenfc- 
ray  de  l'inférer  icy  pour  cftrcconccuë  cnmefmcsreimes,  6c  rap* 
porter  en  da  ecc  &  fujet,  aucc  les  mcfmcs  feaux. 

Item  vn  autre  Certificat  fccHé  de, crois  féaux,  enuové  au  (àincY 
Père  de  la  part  de  Ncuelc  Eucfque  de  Soiiîons,  de  WcrmondE. 
de  N oy  on ,  &  du  fufnommé  Raoul  de  Thcroùcnne;  qui  tous  crois 
parvnmcfme  efcritattcftcnc  aufll  la  prefence  de  ce  bien*  heureux: 
corpsen  la  Cachedrale  de  Noyon ,  ai  n  ii  comme  il  {.'enfuit. 

Sanc7tJstmo  Pétri  ac  Domina  innocent  10 ,  De  v  gratta  fummo  Ponti- 
fici,  N .  Suefitonenfis ,  W^.  Noutomenfis ,  R.  Mortnenfis  mtfratione  dt- 
uink  Eptfcopi,  dénota  pedum  ofcula  beat  or  nm.  Cum  in  Eccltfia  B,  Martx 
N  ouiomenjîs  corpus  Janclifitmt  C  on  f effor  t  s  Eltgtjreqniefcat  in  cap  fa  de* 
centi  rcpojitum  > fient  à  fidedignis&  ex  a nti quorum  re/attonedidtctmus, 
tftud  et  tam  clame t  fjtma  publia ,  rjr dénota  fidt s fideltum  fient  iat  tftud 
idem  yfùper  boc  fanÛa  patemitdti  vefirjt  certum  tefiimonium  perhtbe- 
mus  y  veftra  fitnclitatt fuppltcantes attente ,  quatenus  contra  querundam 
maltgnornm  malttiam  ajfcrenttum  contrarinm  in  odium  perfinar/tm 
if  fins  Ecclefiâyfiuptr  hoc  %  honore  tam  Ecclefiapradtel* ,  quamtpfiusCon- 
fefforispromdere  velitùt  linguamt aliter  ver itatt  detrahenttum,  ac  etiam 
fanélo-Dct  modoquo  conuentt  cotnptfcentes ,  ejrnunctos  prafaté  Ecclefid 
cum  ad  fanciam  prafentiam  vtfiram  propter  hoc  accrffirtnt  admittatis 
f.\uorabiltter  ac  bénigne.  Confieruet  vos  Alttfiimns  Ecclefia  fù.e  fanÛx 
fer  tempora  longtord.  Datum  Compendsj  sj.  Cal.  Nonemérts  anno  Do- 
mini  12  s  j. 

'  Outre  lcfquclles  atteftations  faites  en  commun  par  les  Prélats 
fufmencionnez,  furent  encorcs  produites  plufieurs  autres  paiticu- 
licres  eferites  feparémentfous  la  mcfmeadrenc  &  teneur  auec  les 
feaux  ;  l'vne  de  l'Eue!  que  d'Amiens,  dactéc  de  fainc"t  André  au 
bois,  du  n.  iour d'Oc"tobre  ny$.  Vue  féconde  d'icicr  Euefquc  de 
Laon ,  en  datte  du  lendemain  de  lafefte  de  fain&  Simon ,  S.  Iude, 
auditan,  La  troificfmc  de  Guillaume  Eucfque  de  Beauuais,  don- 
née en  Décembre  an  tel  quedefllis.  La  quatricfme  de  Iàcqucs 
Eucfque  d'ArraSjdattéc  comme  la  précédente.  Parlefquelles  ar- 
teftations, toutes  adreflees  à  fa  Sainteté,  eft  faiefoy,  quod fianc7nm 
ctrpms  beau  Eligij Confefioris  honertfice  in  Ecclefia  B.  Mari*  Nouto- 
menfis requiefett  >  fient firmiter  credimns  (  difent  ces  nobles  Prélats) 
ne  tam  ex  fide  dignornm  afiirturu ,  quant  antiquorumrclatu,  &  famé 
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0H0  ouE       *Ccm  'C^'ts  ^C  Chapitre  ont  exhibé  vnc  Lettre  en  forme  de 
KuMut  coi-  Sentence  rendue  par  Eudc  Archeucfquc  de  Roiicn,  luge  Arbitre 
aciicr)f8.Ar-  éleu  par  les  parties ,  par  laquelle  dit  a  efté  que  tqui  hdbent  corpus  & 
Ro«c?llC    refyu'as  fantt*  Etix'j*  Mudvel  iilas  fetuent  ejr  vénèrent  un  Se  de  ne 
rien  changer  à  la  Chane ,  ny  transférer  lecontenu  en  icelle  par  les 
Chanoines  ou  autres  par  l'efpace  de  dix  ans,  (ânsdelpens.  Fai£t  à 
P  aris  Tan  i  l6o  .  en  la  quinzaine  de  la  Purification. 

Item  vne  Lettre  d'euoeation  ou  commiffion  donnée  du  Chapi- 
tre pour  lignifier  aux  Religieux  ,  Abbé  &Conuent  de  l'Abbaye 
defainft  Eloy  defe  trouuerenrEglrfedenotftre  DamedcNoyon 
le  Mardy  d'après  les  Oftaues  de  la  Vierge,  pour  eftre  prefens  à  la 
Tranflation  du  corps  &  reliques  duditSainû  à  faire  ledit  iour.  Sa 
teneur  eft  telle,  fous  ce  tiltre. 

Littcra  Capituli  euoeatoria  Monachorum S. Eligij ,  proTranji 
latione  corpom  àufdem  in  auream  capjam  vltimofaéia. 

le*  «TErchicu  Y  Oannes  Decanus,  ejr  Capitulum  Ecclefid  S.  Maria  N  oui  orne nfis  f  dif- 
Euycn.       ferais  viris  ,  dilecJis  nofiris  Mdgifiro  Iodnni  défi*  Plante-auaine, 
Galthero  de  Machemont  Canonicisi  Stéphane  de  Trdchy ,  Gulielmo  de 
MagnyCappellams  perpetuisi  [oannidttfo  Par  ho  ,  ac  loanni  diffo  Sert- 
ptori  Clericis  nofird  N  ouiomenfis  Ecçlefid  prxdi&d  ,Sdiutem  ,&  fince- 
rat»  in  Domino  chantât  cm.  Cum  corpus  fine  reltquid  bedtifimi  Elsgij 
C on f efforts  a  retroaftis  temporibus ,  de  quorum  contrdrioapud  hommes 
memorid  non  exiftit  >  in  nofird  B.  MarU  N  ouiomenfis  Ecdefid  requieue- 
rint,dr adhucrequiefeant inquadam tbecdvetcriydr  fèrècorrosd,  & per 
Idpfum  longi  temporis  non  modicum  antiquata ,  provt  perfigtlla  &  fin- 
pturas  duthenticas  nobis  confiât ,  nos  timentes  non  immerito  culpam  corn- 
mit t ère  (fitdm  fanât is  reliquiis  decens  ornatus  deficeret)  negltgentU, 
ipfifjue  reliquiis  litteris  df  munimentiscnmeifdcm  iudiÛathecarepo- 
Jitis  çr  inclujis  iam  tft  diu  abolit ionis ,  dut  cauillationis  yfeu  vit»  eniuf- 
cttnque  pr opter  vetufiatempericulum  imminent ,  cupientes ,  dr  pr opter ea 
proponc  rites  in  cajfam  nouant  fumptuofo  more ,  ob  honorem  tanti  medui, 
fjr  jfiritualiter  prattui  fabricant  diffus  reliquius  bac  tnjtanti  dicMdt- 
tis  pofi  Ottaud*  B,  Virginis  in  EccUfid  nofira  Nouiomenfi pradttta  in 
mane public},  &  in  prufentia  notahtlium perfonarum  reponere sbt- 
dem  cum  débit is  honore  <$>  reuerentid  ( prxftdnte  Domino  )  confèruare, 
N  Util  dolofim  vel  illiciistm  in  pumifiis  attentare  temerc  prufumentes, 
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ftd  m  hoc ftcfo  anttqnis  inribus  provt  pojfumus  innitentes ,  vobis  (£r  ve~ 
ftrum  cutltbet  tenore  prafintium  pracipimus  ,ejf  mandamus  quatenus  ad 
reUgiofos  vit  os ,  dilcctos  nobts  m  Chrtfio  /.  permifiione  dtutnk  Monafie- 
fit  S.  Etigij  N ouiomenfis  Abbatem  G"  Conuentum  etujdem  Monafierij, 
fin  majores  de  Conuentu  fi  ip forum  hdbcre  copiant  potucris  ,altoquin  ad 
Eccltjiam  yd&uftrum  ,vcl  alitjuem  alium  locum  communem  dtclt  M  ona- 
ficrij pcrjonaltter  accedentetpramifft palam  & publicc ,  &  fub  tcfiimonio 
compétent!  infinuetis  et/dem ,  ipfos  cum  infiant  ta  requtrentes  vt  ob  reuc- 
rentiam  dtcJi  Confiions  prddtcJts  die ,  loco ,  &  borâ  >  vnà  cum  altis  per- 
fonts  pralatis  ,(jra  Uis  veltnt perfonaltter  interejfe ,  nobis  ipforum  rtjpon- 
fionem  ,  &  qu'td  inde  feceritts fideliter  refirtbentes ,  dr  ad  hic  exequenda 
alter  vefirum  alterum  non  expeÛet.  In  eu  tu  s  rei  ttflimonium figtllum  no- 
firi  Capitult  prafi  ntibus  litteris  duximus  apponendum .  Oatum  an  no  De- 
nu  m  ijoâ.  du  Vcncrts  pofifefinm  Ajfumpttonis  B.Ma/u  Vtrginis  prx- 
diclx. 

Cette  commifïïon  exécutée  félon  (à  teneur,  &  le  contenu  en 
iccllc  dcuëmcnt  fignific,  fut  procédé  à  ladite  Tranflation  en  la  for- 
me &  manière  couchée  cy  dcilous. 

^î-xïnum  &  AUthenticum  injirumentum  quatuor  Notants  pu-  Enl'amjo*. 
blias  munit  um ,  de  Tranflatione  vltima  fanclijftmi  corpom 
£.  Eltgjj  in  capfam  auream  in  qua  nunc  requiefeit. 

IN  nomine Domini  Amen.^Anno à natiuitate ciufdem rjoô '.  Inditiio* 
ne  4.  Pontifie  a  tu  s  fancltfitmt  Pat  ris  Domini  CLmcnttsdiutn  a  pr  oui- 
dent  ia  Papjt  s.anno  primo, men fis  Augufit  die  2j.  vidtlicst  die  Mirtis 
in  vigiltd  bcati  Bartholomai  Apofioii,  Nouiomiin  Ealefia  beat*  Maria, 
profit ntibus reuerendis  pa  tribus,  Domini  s  Andréa  N  outomenfi  ,dr  G  ui- 
done  Stluaneclenfi gratiadiutna  Epificpis ,  &  rcligiofis  ac  honefits  viris  . 
Domtnts  Phihppo SMcdardi  Suefitonerfis, loanne  bcsttaMaru dtHem-  fous  indVêd©' 
bleriis,  loanne  S.  Prajeclt ,.  loanne  monttsS.  Jguintini  Nouiomenfis,  Ciefyijo*. 
fitjfcJi  Benediftù,  Scruafio  montts  S.Eligij  Attrebatenfis,  Pétri  S  Marti- 
xi  in  bofco,  Beluactnfis,  BaldontoS,  Eligijfantis,  S.  Augnfiini,J'etro  B. 
Maria  de  V  amans  Pramonfiratenfis ,  &  loanne  Vrficampi  Ctfiercienfis 

&  Nouiomenfis  diocefum,  eadem  *   Monaficriorum  Abbati-  *v^rou^mtid'; 

bus,  otiamventrandtsvirismagifiris&dominisIoanttcdeErchetoDe-  vt  D"&r*tt4- 
c*no ,  Theobaldo  Archidiacono ,  Bcnodtc-U  Tbefaurjtritt,  Uanne  Cantore, 
BaLUwi&hoUfisco  ,HmUoSnccentore,  Qoxjoth  dcMmhia?Jct*ode: 
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Hoffeyo  Dee<t»o  AmbUnenfi,  &ç.  Ioannt  di#9  RMMt  offcUli  N W«. 
mcnfi ,  ac  etiaw  venertndts  vitis  Gutielnn  diéfç  Tatin  Decano ,  André* 
dcGAtiiotThtfmruYiô*  Ut» ne  de  Claffe  SchoUftic*  Sneponenf.  Itânne 
Archiduc  Silu4»eftcnjf,&c.  Thoma  de  Atrio ma jûre  Roanne  ftp** 
relie*  Re^inaldoLeonjtrdi, Stepbxno diclo  Boinette $cabinis,& flurtbts 
dïtscimbtts feuburgenfîbtts die7.tvi(UNoHtomen/ts  ,&Cleri&  populi 
copiofa  mtêltundine,  Propofito  À  religtefo  &  hontrando viro  magijhe  Set* 
uÂfto  Payn.t facr*  Votlore*  Abbate prtditfo  Monaftcrit  montis  J*n8t 
Etirtj  verbo  Dci  y&  fiitU  mentione  ab  ipfi  mer  utera  de  reliquiis  beatt 
Ehgtj  de  capfuLveteri  revendis  in nonam  ,ipfo  inter  propojïu  *b  et- 
demfnb junx  it  quod  intentUipjius  &  Canonicorum  N omomenfinm  non 
erat ,  hocfierïvt  dcuêtioniqu*  à  Chrtfli  fidcUuïnpopnlo  h*bet»t «d Eccle- 
fiam  qiuvocatitr  B.  Eit<rij,tn  aliquû  detrahatur,/èn  quod propttr  hoc  qu+> 
quomodo  deuotto  huiufmodi  tnwuatur.  Sub'junxuquequodftcutinjcrt' 
pturisinuenitur,  Deusomnipotensweritis  finclorum  qstandoque  wir*- 
*  Ainf,  ùir&cuia  plura  facit  *  in  lacis  mquibus habitue  & 01 ère Cûnfneutrunt,qHâm 
Louys  a  faia  ^  ^  ^    fas  rdiquUreqHiefcHnt^  defiindens  exprefi  idem  frtdt- 
rlcks^n  xl  uns  ad  B.  Hdartonem  3,cuius  meritis  { provt  innenttnr)  omntpotens 
gl.fe  dcPoifli  oeusmiracuU plurnexercutt  tnloco  in  quo  habit  art  &  êr are  conficMcrat 
miCt  *  en*"  dum  viuebat ,  quàm  inloco  vbi  ipfius  reliquU  requiefeunt. 
Vne  Chappclle  de  la  ville  de  Melcun ,  fondée  en  Ton  nom  en  la  place  où  fa  mère  b  Roy  ne  Blanche  le  lentit 
premièrement  :  ibi  />/»«,  m,rt~t  fnfwt.K  (ainS  Efticnne  fait  pluficurs  miracle,  aColognc  en  A  Uema- 
Le , tcfmoinn  frinS  Auguftin  xx  dela^itédc Dieu, quoy  oue fon  corp»  repofe  aïU>me,«tr«j»T«.  U 
jÛinftc  Genewefue  en  (a  Chappette  fondée  à  Nanterrc  où  elle  fat  née,  Se 

Ce  dit ,  Maiftre  Ican  d'Erchieu  Doyen  prenant  la  parole ,  raid 
.ouucrturcdu  fujctde  l'aiîcmblcc ,  &conuocation  d'icelle,  difanç 
que  c'eftoit  pour  transférer  le  corps  de  fainft  Eloy  d'vne  vieille 
ChaflTc  en  vne  toute  nouuellc.  A  quoy  tantluy  que  Tes  confrères 
Chanomcsf'cftoicnt^rporezpourrhonncurduSaina.nonr^ur 

efperance  du  lucre  qui  en  pourront  proucoir.  Proteftation  qu'il 
reïtera  par  plufieurs fois,  &:  que  c'eftoit  fans  defTein  de  caufer  au- 
cun  intereft  aux  Religieux  ny  autres  ,  ny  d'abolir  le  pèlerinage  & 
deuotion  du  peuple  vers  l'Abbaye.  Venant  donc  à  l'exécution  de 
fonentreprife, ilf'approchedclaChafleJa  tourne^  retourne  en 
tout  fens ,  la  confiderant  aucc  grande  attention  ;  &  fut  trotiuc 
qu'elle  eftoitd  vn  bois  rcueftud  or  &  de  perles  qui  retlcn toit  fort 
fa  vieillciTe.  Elle  auoit  fur  l'vn  de  fes  fronts  l'image  de  famft  Eloy 
tenant  laCro(Tc  o^yne  main ,  Se  vn  liurc  dans  l'autre ,  où  cftoicr* 
grauez  ces  mots ,  Sakctvs  Eligivs.  La  ftruaure  eftoir 

tellemcflt 


Digitized  by  Goos 


DE  L'EGLISE  DE  NOYON.  1049 
tellement  ferrée,&  les  iointuresvnies,qu'cllefembloitcitre  toute  ft.ccftc  ^JF** 
d'vnc pièce ne fepouuoirouurir fans fracture.  Enfin  après vn  traduction  du 
long  ciTay,  &lafeparationdubois  d'aucc  l'or,  furent  apperceus  rcftedufufdii 
lurdeuxais  collez  1  yo  a  1  autre  cinq  féaux  y  grauez ,  &  garnis  de  thennque  par 
fer,  l'vn  d'Archeuefque,    les  quatre  autres  d'Eucfques ,  qui  fu-  moy  traduit 
rent  veus  &  recognus  par  lesaftiitansfus  dénommez.  L'Archicpi-  ^^lifiyL, 
icopal  cftoitlc  feau  d'Odo iadis  Archeuefque  de  Roiien  ;  les  qua-  i»»*ffm%  <u 
treautres  eitoient  de  Guide  Eucfquc  d'  Auxerre,  de  Neuele  E  .de  m 
SoitTons,  de  Guy  E.  de  Beauuais,  &  de  Vcrmond  E.  de  ladite  ^4^"' 
ville  de  Noyon.  Outre  lefquelscinqtetrouuaencor  grauc  fur  vn  t*f*t«fig**+ 
autre  ais  plus  bas  celuy  de  Jacques  E.  d'Arras.  De  plus,  ladite 
Chafleainfi  dcfcouuerte  iufques  au  bois ,  fut  trouuéc  ceinte  d'vnc/»*»*»*. 
courroye  feellée  encore  de  cinq  féaux ,  dont  les  deux  paroi  (Voient  (. 
eftrc  dudit  N.  Euefque  de  Soi  (Tons,  les  deux  deWermond  no-  ui'tmfaï* 
Are  Euefque,  6c  lecinquieimede  Raoul  E.de  Theroiienne.  Tout  *$mimfrtffàt 
ce  que  deiius  meurement  confideré,  à  fçauoir  la  ceinture  ou  cour- 
roye, les  féaux ,  la  qualité  de  la  Charte ,  &  autres circonftances  d'i- 
cclle,iifut  iuge  par  ces  Meilleurs  les  Prélats  ,&  autres  qui  la  vifi- 
toient,qu*ouuerture  nef  en  eltoir  faite  depuis  ladite  ceinture  te 
féaux  appofez.  Ayant  doncefté  trouuéc  en  ecteftat,  force  fut  d'a- 
noir  recours  au  fer  ou  burin,  lequel  poufîé  entre  deux  ais,  y  fît 
brefchc  du  codé  où  eftoient  les  féaux ,  par  la  des~vnion  &  extra- 
ction de  lais  qui  ne  pouuoit  cftre  feparé  de  l'autre  fans  rupture  des 
/eaux  fufdits.  L'ouuerture  ainfi faite,  lesEuefquesfc  Abbezqui 
Fcftoicnt  auec  plufieurs  autres  perfonnes  rengez  au  lieu  le  plus 
eminent,  entre  le  chœur  &  la  nef,  où  fe  chantent  les  Epiftrcs  & 
Xuangiles ,  &  fait  drefïcr  tout  ioignant  iceluy  vn  efcharTaut  de 
clayes,  firent  lareucuë  &  exacte  recherche  de  tout  le  contenu  en 
ladite  Chaflc,  en  laquelle  fe  trouua  vne  grande  quantité  d'ortc-  Ce  (ont  icylet 
mens  tels  que  de  bras,  de  iambes,  dccuiiîcs.,  d'efpaulcs,  coites,  J^JJ^jgj 
efpincdorfalc,  du  cranion,  &  mandibule ,  outre  plufieurs  autres  fous^cjfwez 
parcelles  des  os  de  ce  corps  glorieux,  cnueloppez  dans  de  la  foyc  <j«»  y»  vafe 
&  drap  d'or,  co.uucrts  d'vn  beau  linge.  Auec  lofqucls  fe  rencontra  JloArei  dâs 
encor  vn  petit  pacquet  de  poudre  reflerrédans  vn  autre  linge  lié  îachaOcnoa- 
par  le  deflus.  Apres  que  Monfieur  l' Eucfquc de  Noyon  euft  reco- uellc* 
gneu  toutes  ces  reliques ,  &  tccllcs  tenues  les  vncs  après  les  autre.% 
Maiftre  Ican  d'Erchieu  Doyen  qui  fecondoit  ledit  Eucfquc  en 
cette  action,  ayant  aufli  de  (à  part  contemple  attentiuement ,  & 
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admire  tant  de  merueilles  ,  en  fut  tellement  rauy ,  que  fondant  en 
larmes,  &  leuant  les  yeux  au  ciel,  en  action  de  grâces  entonna 
hautement  lc7V  Deum  laiêdamm^  &  fit  l'oftenfion-defdics  ofTcmcni 
&  poudre  à  toute  l'afliftance  compoféc  d'innombrables  pcrfon- 
ncs  tant  du  Clergé  que  du  peuple.  Quipourroit  icy  furhTammenc 
déclarer  la refiouy (lance publique, les ftrucurs&deuotions nom» 
pareilles  -des  fpeûateurs,  qui  plongez  en  toute  licfTc  ,  &  plein» 
d'allegrefTe  continuèrent  les  fufdites  louanges  du  Cantique  Am- 
.     brofien,  remercians  leSainâ  des  Sam£b?  Apres  ladite oftenfioa 
particules  de  paracheuce ,  furent  tirées  au  dehors  deux  codes  Se  la  partie  d'vne 
Relique*  ex-  troi(îc(rne,  vnc  parcelle  de  l'efpine  du  dos ,  vn  os  delà  iambe ,  plu- 
Do^n*ncfilC  ficurs  parties  ducranion,  plufîeursioincures  des  doigts,  vnc  partie 
reçu  remifes  de  mâchoire  contenant  les  niches  de  fix  dents,  vne  dent  entière,. 
<hs  la  châtié,  ancc  deux  fxaemens  de  quelques  autres ,  de  la  poudre ,  deux  pans» 
panicolierc-  de  loye  dans  le  (quel  s  eltoient  immédiatement  enueloppcz  les  lui- 
donner0  a'  x°  ^tS  °^cmcns'  Autres  linges  qui  couuroient  tout  à  1  entour  ces> 
▼niïauxau-  ^Cux  Pans  ^e  f°yc-  ^ut  auu^  apporté  vn  autre  drap  de  foyc ,  cou» 
teci.         leur  defcarlattc ,  dans  lequel  lcsofTcmensfufdits  (non  ceux  tirez: 
parle  Doyen,  aucc  la  poudre  fufmentionnéc  )  furent  mis  dans  vtv 
petit  vafe  de  bois  qui  fut  fermé  par  haut,  &  lié  aux  enuirons  de 
pluûeurs  bandes  de  cuir  blanc ,  aufquelles  lefdits  Euefques  de 
Noyon  &  Senlis,  Abbez  U  Doyen  firent  attacher  leurs  féaux, 
auec  ces  mots  :  S.  André*  D.g.Eptfcopi  Non.  S.  Guidênù  D.r.  Epifec~ 
'  fi Siluanefonfîs ,  &  ainfi  confequemment  des  cachets ,  fignets  Se 

bullettes  de  la  plufpart  de  ceux  dequalitédont  eftoitcompofccr 
l'aflî  (tance,  qui  furent  attachez  comme  de  (Tus.  Ce  faicV,  vénérable 
&  diferette  perfonne  Maiftre  Pierre  de  HattencourtChanoine 
deNoyon ,  ProfcfTeur  és  droi&s,  fit  le£hirc,.&  prononça  publi- 
quement, tant  en  Latin  qu'en  François,  lesattedations  de  Raoul 
Euefque  de  Theroucnne ,  &  de  G  irard  Euefque  d'Amiens v  cou- 
chées cy  defTus.  Puis  le  petit  coffret  ou  vafe  de  bois  muny  de  liga- 
tures ,  de  féaux  &  cachets ,  fut  approché  de  la  ChafTeneufue ,  qui 
rayonnoit&brilloit  de  dorure  &  pierreries  à  codé  gauche  du  pul- 
pitrc.  Laquelle  G ha(Tc  enl'vn  de  fes  frontifpices  rcprcfcntoic  ei» 
botte  l'image  de  la  Vierge  tenant  fon  petit  I  as  v  s  en  fès  bras,  auec 
deux  Anges  àfes  codez,  l'vn  àdextre  rlautre  àgauchc  ,enuiron- 
née  de  cierge  tout  alentour.  En  l'autre fron tifpicc  cftoit l'image 
du  bienrheureux  ConfciTcur  faincVEloy ,  alïiftc  aux  deux  coûezt 
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de  deux  Anges  tenant  en  leurs  mains  vn  chandelier  chacun  auec 
les  cierges.  Ec  à  chaque  coftcd'icellefe  voyoientencorfix  images 
fous  fix  chapiteaux  ou  tabernacles.  Comme  pareillementaux  par- 
ties Supérieures  de  l' vn  Se  de  l'autre  codé  paroiffoient  cerraînes 
fculptures  quifembloient  reprefenter  l'hiftoirc  de  ce  grid  S  ai  net. 
Finalement  en  cette  noble  Chaûe  moderne  fut  ledit  coffret  ou 
vafe  de  bois  contenant  les  fufdits  fain&s  oflemens ,  pofé  &  renfer- 
mé auec  les  féaux  des  Euefques ,  Abbez  &  Doyen ,  &  la  petite 
bulle  du  feigneur  de  Nèfle,  ioint  le  cachet  dcl'Official.  Puis  la 
clofture  ainfi  fai&e ,  elle  fut  defeenduë  du  pulpitrc  ,  mife  fur  le 
grand  Autel ,  &  portée  incontinent  après  proccflionncllcmcnt 
par  la  ville,  accompagnée  de  l'a  flî  lia  nec  mentionnée  cy  de(Tus,  qui 
a(fi(ra  au  m"  à  la  grande  Méfie  qui  au  retour  fe  chanta  tort  folenncl- 
lemcnt.  Faic"t  en  l'année,  indiâion,  iour ,  mois ,  &  lieux  fufdits ,  6c 
par  les  Prélats  dénommez.  Sous  l'atteftation  de  quatre  Notaires 
publics  fouflîgnez,  à  fçauoir  Pierre  de  Villeroy  Clerc  d'Amiens, 
Raoul  Pèlerin  de  Royc,  Pierre  de  Vcrziac  du  diocefe  de  SoifTons, 
Pierre  François  de  Pipcrno ,  diocefe  de  Thcrouennc,  tous  autho- 
rifez  du  fainer  Siège  &  de  l'Empire ,  qui  furent  prefens  à  tout  ce 
que  de/Tus. 

Toutes  lefquelles  lettres  &  pièces  d'eferiturcs  furent  vidimecs,  u  datte  du 
vérifiées,  &  tranferites  fous  le  feel  du  Bailliage  de  Vermandois  Vi<to?u«eft 
cftably  à  Noyon ,  &  collationnécs  par  authonté  6c  ordonnance  f cùtier^/i. 
iudiciaire  en  la  prefence  des  Religieux  ou  de  leur  Procureur  à  ce 
aDDcllcz. 

Quelques  Objctfions  des  Religieux  demandeurs ,  Auec  les 

Reftonfes  des  défendeurs. 

Chapitre  LXVII. 
Objc&iê»  première. 

V  e  la  Tranflarion  prétendue  fai&c  par  l'Eucfque 
Eidilo  eftoie  fuppoféc,  6c  non  atteftée,  ny  iuftifice 
par  eferirs  authentiques,  ny  par  miracles,  loinrqucla 
perfecution  des  Normans  en  ce  Royaume  cftoitarri- 
uéc  enuiron  l'an  86o .  feanc  Y Eucfquc  Em mon  ,  vingt 
ansauparauant  ledit  Eidilon ,  qui  ne  paruintà  la  Crofle  qu'en  l'an 
SSi.&trcfpaflàl'an^. 
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uiainde BfC     Rcfronf**      tranflâtion fai&e par Eidifo  eft fuffifamment atte* 
Noyon,/«fl.t.  Ace  par  les  enfeignemens ,  eferitures  &  légendes,  d'oùeftprifela- 
ïc&ure  de  la  fefte  dudit  Saine!,  célébrée  le  9.  de  Ianuier  fous  le 
nom  de  Tranflâtion;  &  par  les  lettres  &  certificats  des  Euefques 

cy  dcfllis. 

Et  à  l'efgard  de  la  perfecution  des  Normans  qui  rauagerent  ce 
s^uhîjL?  p*ys>  clic  y  recommença  fouuent,  &  y  croupir  longues  années. 
r,4it,f*rt€vU.  La  première  Pélcua  l'an  837.  fous  Louys  le  Débonnaire.  La  fc- 
M•l^,        condc  Tan  11.  de  T Empire  de Lothairefon  fils,  qui  entra  en 

&  dura  ladite  perfecution  iufqucs  en%6i.  Auquel  temps  Charles 
le  Chauuc  afltfté  des  Bretons  les  chaiTa  du  Royaume ,  feant  l'E- 
uefque  Immon.  La  troifiefme  perfecution  fut  en  Tan  2%}.  qui  eu (t 
fon  cftenduë  partoutlc pays  deTheroiienne,d*Arras,deCam- 
bray,  d'Amiens,  de  Corbic,de  Noyon,  cV  dura  iufquesau  règne 
wT47  dc  Karlomanqui  les  réduit  àlaFoy.  D'icycft  claire  la  refponfe  à- 
l'objection  première. 

objeftton  II.  Le  Légionnaire  de  FEglife  de  noftrc  Dame  de 
Noyon  marque  que  ce  corps  glorieux  repofa  deux  cens  foixante 
ans  en  laChappelle  de  fain&Leu  auant  que  d  cftre  trarfffcrc  cd 
Ancien  Breu.  ladite  Eglife.  Calcul  qui  ne  fc  rapporte  au  temps  d'Eidilon  ,  que- 
Md.ua.  7.    rontientcftrcarriuéài'Epifcopaten  SSi. 

Rejponfe.  Le  Légendaire  adjoufte  circiter,  ccqui  fauue  l'erreur 
du  calcul ,  qui  fera  réduit  à  i\6. 

objeûton  III.  La  Tranflâtion  prétendue  fai 61c  par  Eidilo,  ny 
les  autres  faites  du  depuis ,  ne  font  approuuécs  par  lettres  ou  mira-» 
c\cs,Ergo  nulles. 

Lettres  de  Ge-  Rejponfe.  Quant  aux  lettres,  les  défendeurs  erront  belles  char- 
".«tE,Vde" trcs*  EtP°ur  les  miracles,  la  protection  de  la  ville  preferuée  des 
Raool'Eu  de  Normans,  en  fuite  de  ladite  Tranflâtion,  n'eft  pas  vndesmoin- 
Jhdccr°^cnoe»dres.  L'vn  des  principaux  motifs  de  transférer  ce  grand  Sain&cn 
la  ville  ayant  efte,?;/ ab  ingruentibHsmultimodisinCQmwodorum  peu- 
Ancien  Breu.       /**  prdfentiâciuitatem protègent. 

Jeçon^.         objettion  IF.  Il  n  apparoift  point  que  le  corps  de  fainct  E1oy 
ay tefté  tranfporté  hors  de  1  Eglife  de  fainct  Leu. 
Celafevoid    Rtjponfe.  Le  contraire  cft  euident  par  les  refponfes  cy  de  (fus. 
far  la  chame  Ioint que  Guiboldus  Abbé  dudit  Monaflere  fût prefent  aucc  (es 
ftra^oîdodit  Rcng'cux  à  la  Tranflâtion  de  1 1 57.  fans  réclamer, 
corps.  Qbjittion  V.  Les  fufdites  prétendues  Tf auditions  de  fain&  Eloy 
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ne  furent  authorifées  ny  approuucesdu  (àinÉt  Siège  Apoftoliquc. 
Partant  nulles. 

;  Rej}$nft.  Les  Tran Hâtions  des  corps  fonds  de  lieux  en  autres, 
ou  de  charte  en  chafïc,  Ce  font  tous  les  iours,  inconfulto  fmmmo  Pon- 
ttfice,  comme  il  fcft  fait  depuis  peu  de  temps  du  corps  de  Mônûeur 
fainft  Cloud ,  &  des  fa  in  dis  Martyrs  qui  font  à  Mont-martre. 

objetfion  VI,  Les  Euefques  qui  ont  feellées  les  lettres  cy  def- 
fus ,  n'eftoient  prefens  à  la  Tranflàtion  prétendue  faite  par  Heidi* 
lo  mort  près  de  deux  cens  ansauparauant.  Et  partant  ils  n'ont  peu 
foauoir  fi  ladite  Tranflàtion  fut  faite  de  TEglilefainct  Leu  en  celle 
de  noftre  Dame  par  ledit  Heidilo. 

Rejponfe.  Us  Pont  fecu  fer légitimé documenta,  par  lettres  authen- 
tiques ,  fut  vetufiate  conjumi  fotuerunt ,  ou  par  autres  voy  es  ;  alias  y 
de  tels  perfonnages  ne  les  eu  fient  fccllccs. 

objeftionVIl.  Pas  vn tefmoing ne reltoit viuantqui pcuftdcpo- 
fer  qu'en  ladite  Chatte  fuftle  corps  de  famet  Eloy . 

Rejpenfe.  Intalibas,  n'eft bcfoingde  tefmoings :  Fama  publia fuf- 
Jtfir,  vel  froèatio  fer  littéral . 

objeWonvm,  Par  plufieurs  Sentences  des  loges  députez  de 
Rome,  defenfes  furent  faites aufdits de  Chapitre  aérien  innouer 
fur  le  faict  de  ladite  ChafTe. 

Rejponfc.  Oncques  ne  fut  inhibition  à  eux  faicte  de  prefeher,  pu- 
blier, annoncer  la  prefencedudit  corps  enleurEglife  cathédrale. 
Pour  intelligence  plus  grande  fera  noté,  qu'on  ne  trouuc point 
qu'il  y  ayt  eu  plus  de  quatre  luges,  fçauoir  eftTEuefquc  de  Soif. 
fons,  I'Archeucfque  de  Rollcn  ,1'Euefquc  d'Amiens ,  &  vn  nom- 
mé Hugues  Girard  i  ny  plusderroisdefenfes,  &:  deux  Sentences. 
Quant  à  Y  Eucfque  de  SoilTons ,  oe  fe  trouuc  de  luy  ny  fentence  ny 
dcïcnfe ,  ayant  renuoyc  tout  le  procez  en  Cour  de  Rome ,  qui  fut 
«ki  depuis  commis  à  I'Archeucfque  de  Rouen  Odo,  pour  en  déci- 
der &  déterminer.  Lequel  A rcheucfquc,  ainfique  le  pofcntlcs 
demandeurs,  prononça definitiuement  que ,  J9ut amitiés  Reliques 
du  benoift  corps  de  fainttEloy,  lesgardafl  &  resterait ,  defpcnscom- 
penfez.  Dont  ne  rut  appel  départ  ny  d'autre.  1 1  cft  vray  que  par  la- 
dite Sentence  fut  ordonne ,  Ne  Décanta  &  Capitulum  circa  tmmuta- 
tionem  caffxvtt  comentorum  ineê  injradecenMikmejuidejuamvaleaHt 
per  fe ,  vel  fer altos  attentarc.  Defcnfequi  ne  regarde  nullement  la 
publication*,  ou  prédication  >altàs  la  Sentence  fe  deftruiroit  elle- 
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mcfrae, puis  qu'elle  ditauparauant,  ^uihdhentr€Uquiastfirmnt& 
reuereantur,  loint  que  l'inhibition  qui  n'eftoit  que  temporelle,  & 
pour  dix  ans,  cft  expirée,  à  laquelle  n'ont  concreuenulefdirs  de 
Chapitre ,  n'ayant  pendant  icclle  transféré  ce  corps  de  la  vieille 
Chaire cd  lanouuelle.  L'Euefquc d'Amiens troifiefmc  luge ,  fup- 
pofant  (à  Sentence  dont  fc  vantent  les  demandeurs ,  n'a  non  plus 
prononcé  plus  auant  que  ladite  Translation  qu'il  auroit  défendue 
dt  veteri  capfit  in  nouamy  &  non  la  publication  de  ce  (acre  corps,  qui 
ne  fut  non  plus  couchée  parle  iugemenc  de  Hugues  Gcraud,  qua- 
trieûne  luge  donné  par  Alexandre  quatrtefme  Pape  ,  pour  co- 
stMtntUGi-  gnoiftre  des  attentats  prétendus  commis  par  les  défendeurs,  con- 
nut* n*u*,  tre  les  inhibitionsprecedentes  du  trâfport  des  Reliques  de  ChaiTc 
?"M  t"'       en  îuue.Ncn  merjitt donc  firnari  le  iugement  de  Giraud,  ny  les  in- 
A*t*r  fronmn-  hibitions  d'iceluy,  puis  que  fopies  &  expirées  par  le  di&um  d'Odo 
aatitm.       Archeuefquc  de  Rouen,  pofterieur  aux  defenfes  dudit  Giraud, 
jfF>Un\*t'  dcfquelles  &  de  (à  Sentence  auroi  cette  interjette  appel  par  les  de - 
puât»»*  j*»-  fondeurs,  ainfi  demeurez  en  leur  droiû  &  poiTe flîon. 
iTÏC/for    °fytt«>»  IX»  Depuis  ladite  Sentence  ont  efte  fai&s  pluûeurs 
/hHtfoTw^  compromis  U  promefTcs  encre  les  parties,  aufquelles  les  defen- 
»tt,nt<hocf*-  deurs  onteontreuenu. 

'ïdufùji  K'i*no-  Rcjponfc.  Par  deux  promettes  ,1'vne  de  Tan  1341.  au  mois  de  Iuiiu 
tnsrt,vé.*ttt*~  l'autre  de  1592..  au  mois  de  May,  les  défendeurs  ont  feulement 
Mrc*  promis  deux  chofes  aux  demandeurs  :  L' vnc ,  de  ne  faire  prefeher 

Cccôpromis  ou  in  fin  ucr  que  nul  n'allait  en  pèlerinage  en  l'Eglifedesdeman- 
cftoicaicxpi-  deurs  ;  l'autre,  que  lefdits  défendeurs  ne  donneraient  lettres  à  qui 
m*  que  ce  fuit  pour  quefter  Se  pourchaûer  aumofnes  pour  leur  hofpi- 

cal  de  faind  Etoy.  A  quoy  ils  n'ont  en  rien  dérogé  durant  le  temps 
des  compromis,  &  ne  fe  trou  ucra  qu'ils  ayent  taictes  autres  pro- 
La  lettre  e5-  mettes.  Si  ont  bien  les  demandeurs,  qui  par  lettres  de  l'an  1372,.  air 
rao'$  ^c  *um  Prom*rcnt  aufditsde  Chapitre  qu'ils  ne  feroienty  ou 
n*go  ptrmiff.  permettroient  publiquement  prefeher,  ou  infinuer  qu'aucun  n'ai- 
di*.  Abh*.   foft  cn  pC|erinagC  cn  TEgiife  cachcdrale  de  Noyon.  Promirent 
d'abondant  qu'ils  ne  fetoient,  &  ne  permettroient  publiquement 
prefeher  ,  n'inGnuerquelecorpsdcMonfieurfaindtEloy  n'eftoic 
cn  ladite  Eglife  cathédrale.  Tellement  que  par  lefditcs  promefTcs 
les  défendeurs  font  toujours  demeurez  en  poûediou  &  faifinede 
pouuoirdirc,  &  faire  dire  Se  prefeher  publiquement  que  le  corps 
U  les  reliques  dcMonûeurfainft  Eloy  font  en  ladite  Cathédrale, 
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U  non  en  l'Abbaye.  Item,  qu'ils  font  demeurez  en  la  mcfme  pof- 
feffion  &  faifinc ,  que  lcfdics  Religieux  Abbé  &  Gonucnt  ne  pcu~ 
uent,nydoiuent  faire  dire ,  prefeher ,  ou  infinucr publiquemenc 
que  ce  corps  &  reliques  ne  repofent  point  en  ladite  Cathédrale. 
Et  partant  n'a  rien  fâici  Frère  Louys  le  Dominicain ,  ny  Icfdits  de 
Chapitre  contre  les  fufdits  compromis ,  ny  rien  prattiqué  de  nou- 
ucau  ,qui  n'ayent  eux  ou  leurs  predccclTcurs  légitimement  faict 
deuant  &  depuis  leurs  promettes.  iToù  f'enfuit  que  lefditsdefcn* 
deursfont  les  mieux  fondez  pour  obtenir  la  recreance  ,.veu  mef- 
mes  qu'ils  font  défendeurs  &oppofans ,  partant  plus  fauorablcf- 
que  lefdics  Religieux,  qui  font  aggrefleurs.- 

Le  Viclum  de  U  Sentence  *  rendue  en  celle  caufe  att       ^  „ 

Chafiellet  de  Paris.  % 

Chapitre  LXVIIf.- 

O  v  s  difons  que  lefdites  parties  font  contraires r  & 
pour  ce  les  reccuons  à  prouuer  leurs  faiers  ;  &  quant  àl* 
recreance  de  la  chofccontenticufc,  difons  qu'elle  no 
fera  faicte,ny  adjugée  à  l'vnë  partie,  ny  à  l'autre.  Ee 
neantmoins  défendons  à  icelles  parties,  &  à  chacune  d 'icelles,  aux 
perfonnes  de  leurs  Procureurs,  à  &  fur  peine  de  deux  mil  liurcs 
parifis  d'amende,  que  pendant  ceprcfcntproccz ,  &  iufqucsà  ce 
qu'autrement  en  (bit  ordonné,  en  leurs  fermons  &  predieations 
qu'ils  feront  &  pourront  faire,  fibonleurfcmbie,  par  eux,  ou  par 
autres  au  peuple,  en  parlant  du  lieu  où  repofe  le  corps  de  Mon- 
ficurfaindt  Eloy ,  de  lavic  &:  des  miracles  d'iccluy ,  ils  nefermon- 
uent, publient, ou prcfçhcnt, ne facentfermonner,  publier,  ou 
prefeher  chofe  qui  puifTc,  oudoiucdiuertir,  retourner,  ou  refroi- 
dir la  deuotion  au  pèlerinage  que  le  peuple  a  accouftumé  faire ,  & 
auoir  tant  en  ladite  Eglife  cathédrale,  comme  au  ni  audit  Mona- 
ftere  -,  en  chacune  defquellcs  Eglifcs , Cathédrale  &  Monafterc, 
ledit  corps  fainct  d'ancienneté  a  accouftumé d  eftre  prié,rcuerc, 
Se  honoré  notoirement  &  publiquement  félon  la  deuotion  d'vn 
chacun ,  tous  dcfpcns  referuez  endefîniuue ,  pat  noftrc  Sentence^ 
interlocutoire ,  &:  à  dr o \Ct. 
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De  laquelle  Sentence  fut  appel  interjette  pat  lefdits  de  Chapi- 
tre,  fonde  fur  les  raifons  fuiuantes.  Primo ,  dautantque  par  ladite 
Sentence ,  les  parties  au  principal  cftans  appointées  contraires ,  Se 
receiies  à  vérifier  leurs  fai&s ,  n'eftant  la  rccrcance  adjugée  à  l'vne 
ny  à  l'autre  partie,  f  enfuit  que  la  chofe  contentieufe  demeure  en 
la  main  du  Roy  comme  deuant ,  &  par  ainfi  achoppée  aufdits  de 
Chapitre  la  pui (Tance  de  prefeher,  d'énoncer,  &  publier  que  le 
corps  de  faincl:  Eloy  n  eft  au  tàonaftcrc,  ains  en  la  Cathédrale. 

Secundo ,  En  lacaufe  prefente, examen  àfuturayanteftéfaift  pat 
les  parties ,  &  par  lefdits  de  Chapitre  obtenu  mandement  du  Roy 
pout  faire  ioindrerenqueftet&  examen  à  futur  auprocez  à  fin  de 
progifion  ou  rccreancc ,  à  rort  clic  leur  eft  oftée  par  lad.  Sentence. 

Tertio,  En  ce procez lefdits  de  Chapitre ayans  produits  aux  fins 
de  ladite  prouifion  ou  reercance  tous  &  chacuns  les  tiltrcs,  lettres, 


icruir  en  leur caule, fans  referue  d'aucune  chofe,  pour  procéder 
plus  auant  à  la  fin  principale ,  iufqucs  à  tel  poinét  qu'ils  croyenc 
auoir  amplement  iuftifié  leurs  fai&s,  &po(Tc(fion  de  prefeher,  pu- 
blier ,  annoncer  le  corps  dudit  faincl:  Eloy  eftreen  leur  Egltfe  pour 
en  obtenit  la  créance  i  icelle  ne  leur  eftant  adjugée  par  l'appointe- 
ment  dudit  Preuoft,  ils  font  notoirement  greuez,  &:  ne- leur  relie- 
roit  aucune  efperance  d'obtenir  au  principal ,  n'ayans  eu  aucun 
profit  de  ladite  reercance ,  nonobftant  vnc  telle  preuuefuffi  fan  te 
pour  obtenir  au  principal. 

Quarto,  Que  ladite  Sentence  par  ces  mots  [en  parlant  du  lieu 
où  repofe  le  corps  de  fam&  Eloy ,  Sec.  ]  femble  donner  quelque 
pouuoir  aux  Religieux  de  pouuoir  prclchcr ,  ou  faire  prefeher,  fie 
parler  du  lieu  où  repofe  ledit  corps,,  Chofe  non  par  eux  demandée 
en  leur  complainte  en  cas  de  nouuelleté.  Par  laquelle  ils  mainte- 
noient  eftre  en  po  (Te  ifi  o  n  &  fai  line  que  lefdits  de  Chapitre,  ne  au- 
tres quelconques  ne  pcuuent ,  ny  doiuent  faire  prclchcr,  dénon- 
cer ,  ny  publier  en  prédication.,  ou  autrement  au  peuple ,  que  Je 
corps  dudit  fainâ  Eloy  n'eft  pas  en  ladite  Eglife  ou  Abbaye  ,ains 
en  ladite  Cathédrale;  par  où  appert  que  plus  cft  concédé  aufdits 
Religieux  qu'ils  n'ont  prétendu,  ou  demandé.  Ainfi  font  en  ce 
greuez  lefdits  de  Chapitre. 

guiniby  Ledit  appointeraient  femble  contenir  notoirement 
contrariété ,  en  ce  que  la  prédication  demandée  par  lefdits  de 


Chapitre, 
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Chapitre ,  &  debatuë  par  les  Religieux  par  la  première  partie  du 
di  à  uni ,  demeure  achoppée ,  la  prouifion  n  c  fhnt  adjugée  aux  vns 
ny  aux  autres  j  &  toutesfois  par  le  mefme  di&um  cft  permis  aux 
parues  depouuoirdirc,  prefeher  &  dénoncer  en  parlant  du  lieu 
oùrepofelecprpsdu  bien -heureux  Gin  et  Eloy.  Pour  ces  caufesSc 
autres  aifecs  à  fupplecr,  l'appel  interjette  eft  fouftenu. 

Diétum  de  tjrreft  de  la  Cour  de  Parlement  rendu  en  1461.  an 

profit  du  Chapitre  de  Noyon, 

Chapitre  LXIX. 

VD0V1CVS  Dei  gratta  Francorum  Rex,  Vniuerfts  pra- 
rcntes  lit t crus  injpetlurà  S,  Notum  fie  t  m  us  quoi  cum  hic 
mot  a  fuijfet  coram  Prapojîto  nofiro  Fariftenft /feu  et  $46  locum 
tenente  tanquAm  conJcruAtorc  priutlegiorum  Dotloribus , 
Magijbts,  &  fcboUribus  VniuerfitAtis  Parifienfis  caucefforuml  inter  Re- 
Itgiofos,  AbbAtem  ftholarem  in  pradtcla  Vniturfitate  fe  dicentem,  & 
Conuentum  MonafterijfAncli  Eligy  iuxtA  Nouiomum ,  in  cafu  nouttAtis 
tjr  frifinx  a  flores  ejr  conquerentes  ex  vka  parte, &diletfos  nofiros  Deçà- 
WmCf  Capttutum  Ecdcfta  Nouiomenfts  ,tum  fuis  mminïbus  quàm  vt 
garandos  jratris  Ioannts  Loup  Rcligioft  Ordinis  Fratrum  Fradicato* 
mm  in  diclo  cAfu  defenfores  tjr  opponentes  ex  altéra,  &c. 

Fifo procejfu  &  diligenter  examwAto  ,  per  iudictum  prafitu  CurU 
neftradiiïum  fuit  fuprAdtelum  Frdpofitum  nofttumtfeu  tins  locum  te- 
ntntem  maie  tudicajje ,  &  diûos  AppellAntes  benè  AppellA/fi,  &  emendan- 
dû  iudictum  Frapofiti  nofht,feu  eim  locum  tenentts,prafAta  Curia  noftra 
fer  idem  iudiaum  diûos  definfores  é-AppelUntes,  in  pojfifioncé f**fi' 
ma  dicendi,  denunciandi  ^radkandi,  ACpublicandiyfeu  dtci,  denunctAr'h 
pradtcAri t& public aù  fteiendi .quodipfi indttta  eorum  EccleftAcathe- 
dralihabent  memoratum  coi  pus  bcAti  Eligij  quondam  Noutomenfs  Epi- 
JcopimAnutenuit  & conferuAuit tmanutenetque  fjrconferuAt.  EtnMo- 
tninus  qui  a  Ab  anttquo  dttfum  fanclum  corpus  reuereri ,  venerAri ,  &  ho- 
norari  tamindtclA  EcclefiAcathedrAli  ,qukm  etiAm  indttloMonaftcrio 
dUlorumaltorum  &  wttmat or um  publtceé notorùconfueutt , profita 
Cuua  nopA  eifdem  defenforibus  fub pœnA  emendaduorum  milliumli- 
brarum  par  if nobis  Appltcandarum ,  ne  ipjitn  pradicattonibus  qnas  fa- 
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eitnt  ,fe*  fieri  facttnt ,aut  alias  dicant ,dutprddicent ,J{*étki,é*tfr+ 
iiufifâcuntfofuU  quod non  accédât,  fcwvadat  inpererrindtionem  ad 
EcclefiAmyftuMonafierium  prdditfor*mdt7or*m,quodfueinf>rddiff* 
frdd'tCAtionibus  non  dtcant ,  feu  dici  fatiant,vel ftddkari  aliejua  verU 
t  mur  10  fa  ,fe*  diffamât  cru  de  prddM  Religiofis ,  dteorum  Monajeriê 
inhibmt  ydC  infnbet.  Etq*oaddlid4  conclujtones  fer  quamlibet  ipfdrum 
fdrtium  petit*,  &fibt  adjuduan  requifitas  ,  dicla  Curid  noftrafrdfatdt 
partesextra  frocef»mAbfqueexpenfishincinde pofuit,  dtque ponit ,& 
tx  eau ft.  In  CHtus  rei  tepmonium prdfentibm  litttrù  noftrum  mfimm 
a^omfigtllum.  Datum  Pdtifius  in  PdrUmento noJhodie+  I*mj>  *»** 
Domini  1+62.  &  regninoftri  primo. 

Celle  copie  cft  extraite  de  l'original  de  l' Arrcft ,  eferic  en  vu 
roollc  ou  roullcau  de  parchemin  ,fecllé  dùfeau  Royal  foufenr, 
Chcneteaui  lequel  Arrcftfc  garde foigneufement  auThrefordc 
noftrc  Eglife ,  eftantcnucloppé  curieufement  dans vn  beau  taffe- 
tas ou  dïap  de  foye ,  où  il  Pcft  conferué  iufques  icy  fi  entier ,  qu'il 
femble  n'eftre  eferit  que  d'aujourd'huy ,  tant  la  lettrecft  belle  & 
fraifehe. 

te  Sergent  à  Voila  Fifluc  du  mémorable  procer  touchant  le  corps  de  lainû 
eheuai  du  Eloy ,  intenté  entre  les  Religieux  du  Mbnafterc,  U  les  Chanoines 
Sfcftoî*  dc  la  Cathédrale  de  Noyon,  dés  le  itf.  iour  de  Ianuier  1447.  au 
fe«affigoauô.  Chaftellet  de  Paris,  &  terminé  par  ce  célèbre  Arrcft de laCoui 

îiuTàûiQa  *°uucramc> ,,an  1 4él- 

Quentin , le  1*.  iour  de  Ianuier,  à  comparoir  pardeuant  lùy  au  il.  iour  dudit mois ,  deuantla porte it  1T- 
eh£  noftre  Dame  de  Noyon.  Et  le  17.  pourle  mefine  iour  du  dix-buiaieûne  affigna  le  Chapitre  * 
fofieial,  Sec  cftanten  ladite  villciie  Noyon. 

Ce  qui arriua  depuis  le  fufdit  Arreft  rendu  parla  Cour. 

€h  api  tri  LXX. 

'O  x  a  c  1  e  de  ce  diuin  Arrcft  prononce  par  là  Cour  le 
quatricfmc  iour  de  Iuin,  Maiftrcs  Guillaume  Bouille 
%  Doyen,&  lean  dc  Surcamp  Chanoine  dc  Noyon ,  fot- 
oïric^uuT  *7r'*^  licitcursdeccprocczàParis,  fc  rendirenren  toute  di- 
14V.  C  "**  ligenec  le  iour  cnfuiuant  à  Noyon  \  &  le  &  dudit  mois,  iour  de 
Bcntccoftc,  en£rcnt  dés  lcmatin  leur  rap,port  àia  compagnie  ,1a» 
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quelle  plongée  en  ioye,&  levant  les  yeux  au  ciel  en  remercia  Dieu 
&  le  bon  (àinâ  Eloy  ,  non  (ans  charger  de  louanges  ces  deux  bra- 
ues  follicitcurs  quicnaucfient  pourfuiui  l'expédition  6c  rut  quant 
&  quant  ordonné  qu'au  retour  de  la  proceflîon  Je  peuple  cftant 
aflcmblc  en  la  nef  de  l'Eglife,  feroit  chanté  1er*  Deum,  auec  lame- 
lodie  des  voix  6C  des  orgues  ,&  toutes  les  cloches  Tonnantes,  la 
Collcûe  Profiti4re,\kûtï.  Ce  qui  fut  deuotementeffeôué, toute 
Faili  ftanec  fondant  en  larmes  caufées  parrexcez  d'vnc  rcfiouy  fian- 
ce générale  &  non  ordinaire.  Par  Conclu ûonCapirulaire  du  len- 
demain furent  députez  Maiftrcs  I.  Triquclot  Chantre,  6c  lean 
Manflàrt  Sous-chantre,  pour  aller  au  Threfor  auec  les  Garde- 
clefs,  6c  là  prendre  enlabourfe  de  la  Fabrique  vne  telle  fomme 
d'argent  qu'il  conuiendra  pour  payer  les efpices ,  6c  leuer  l' Arrefb 
Cum  quibus  abfyëe  vSd  diUtiite  re»crUntMr  />r*fits  Decanu*  &  Sur- 
Câmf.tmfim. 

LeMardyé.  lourde  Iuitletfuiuant,  fut  faite  en  plein  Chapitre 
le&irederAtreftfufdir  en  îaprefence  de  Maiftre  Simon  Chapi- 
caulrConfèiller  de  la  Cour,  venu  exprezpour  l'exécution  d'icc- 
luyfoiuantûcommiflion.  EticVcndredyneufiefmeiour  ,  &fur 
les  neuf  heures  du  matin  9deuant  le  grand  portail  de  l'Eglife,  où 
cftoient  tous  les  Chanoines ,  Chappcllains  6c  Vicaires  aflemblez, 
aaec  vne  grande  afflucuce  de  peuple»  fut  procédé  (  ce  requérant  le 
Chapitre  )  à  l'exécution  dudit  Arreft  par  ledit  Chapi taule,  lequel 
veuz  les  exploits  de  lignification  faite  aux  parties,  6c  comparans 
pour  les  Religieux, Gobert  Normand  laïque, lean  Hennin, 6c 
Louys  Hauard  profez  du  Monaftere,  fit  faire  la  le  dure  de  l'A  r- 
reft,  qu'il  expliqua  luy  mefme  au  peuple  en  langue  vulgaire ,  félon 
fk  forme  6c  teneur.  Et  fie  inhibition  tres-eftroitc  aux  Religieux 
d'y  contreuenir,fous  peine  de  dix  mil  liures  applicables  au  Roy*  - 
Ec  le  fécond  iour  d'Aonft  au  mefme  an ,  fut  conclud  capirulaire- 
mentque  le  fac  dans  lequel  eftoient  contenues  toutes  les  pièces 
de  celle  procédure  concernantes  le  corps  de  fain&  Eloy ,  feroit  re- 
tiré 6c  gardé  au  Threfor  de  l'Eglife,  comme  ilacftéreligicufcmet 
iufques  icy.  D'où  l'ayant  tiré,  de  la  permifGon  de  Meflieurs ,  l'en 
ay  extrait  vne  bonne  partie  de  ce  que  deflus,  &  l'ay  aufli  toit  re- 
porté en  fon  lien ,  prelens  lesClauigers  auec  le  Notaire  du  Chapi- 
tre; eftant  vne  pièce  vrayement  de  threfor,  qui  merire  autant  de 
garde,  &  plus  encore ,  que  l'opaze ,  l'or  6c  les  perles  ;  qui  peut  fer- 
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uir  en  tout  temps,  à  cous,  &  pour  tout  œuure.  Par  conclufion  du 
Samedy  n.  iour  du  mefme  mois, fut  conférée  audicChapicaulc 
Confcillcr,  la  Chappelîe  de  fain&  Nicaife  fur  les  voûtes  de  l'Egli- 
fc ,  vacante  par  la  mort  de  Maiftre  Yues  Lcfcoc ,  arriuée  le  10.  du- 
dit  mois  j  &  fut  receu  &  mis  en  poûelfîon  le  1 3 .  iour  de  Septembre 
fuiuant,  par  Procureur.  Ayant  le  bonfainft  Eloy  voulu  recognoi- 
ftre  par  cefte  prompte  gratitude  le  fidèle  exécuteur  defon.  Arreft, 
&  les  fieurs  de  Chapitre  luy  tefmoigner  quelque  refTentimcnt  de 
lcuraffcdion,embraflantroccafiondvnetcllecourtoific. 

Par  autre  conclufion  du  Vendredy  u.  iour  d'Octobre,  fut  prié 
Maiftre  Iacqucs  de  la Vicfuille  Chanoine  0 acheminant  versChal- 
lon,  d  y  rairc  publier,  comme  auflî  és  villes  de  Laon  &  de  Reimsr 
le  fufmencionné  Arreft  obtenu  pour  le  corps  de  fatnft  Eloy  adju- 
gé à  TEglife  de  Noy  on,  &  fera  réputé  gagnant  mefmcment  des  di- 
flributions  manuelles  pendant  fon  voyage. 

Nonobftant  ledit  Arreft,  &  les  peines  y  portées  contre  les  con- 
treuenans ,  les  Religieux  du  Monaftcre  de  (âin£t  Eloy  ne  pouuans 
aualer  cefte  pillule,  ont  fait  pis  que  deuant  par  attentats  contre 
iceluy  ,ainfique  iç  recognois  par  noftrc  Conclufion  Capitulaire 
du  etnquiefine  iour  de  Décembre  14*3.  qui  cft  telle.  Super  excejf* 
&  attentat  à  per  Religiofos  fancli  Eltgij  impedientes  public at ion  cm 
corporù  beati  Eligij  in  EccUfia  Nomomenji ,  ejr  maxime  feribendo  in* 
rotulo  allât 9  deCœnobioBcatdCatharina prope Rhotomagum ,  epuod di- 
Il um  cor  bus  à  fua  Ecclefianuvquam  fuittranflatum  yinantmarum  fia- 
rum  tpietatis  fidelium ,  dr  Ecclefi*  Nouiomenfis  periculum  atque  dam- 
numi  deliberaucrunt Domïni  diftum  cxctjfum  ofiendere ,  ér  notifie  are 
Officiants  Regiis  quorum  interefî  habere  notitiam  fiper  attentat is  pre- 
pteremendam  Régi  applicandam ,  é*  maxime  in  materia  Arrcfiorum ,  vt 
tn  hoc  ca/û,ne  ipfis  Rtltgiofis  detur  vltertor  blajphcmandi  licentiai  & 
quo$  Det&  Sanflo/um  ùmor  non  rcjrxnar,faltem  coeruat  pœna 
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Du  mefme  Proce^  repris  en  Cour  de  Rome  par  les  Religieux 
agijfans ,  comme  ils  prétendent»  petuoiremem. 

* 

Chapitre  LXXI. 

* 

'Est  vnc  mcrucillc  du  pieux  eftrif,  &  pluftoft  pa-  . 
rienec  indomtéc  de  ces  deux  partis  à  la  pourfuite  n^**^ 
immortelle  à  qui  aura  ce  corps.  Carlacaufe  ayant  Ugieux  en  l* 
efté  premiercmenr  introduite  en  Cour  de  Rome  JJJjjJjE^ 
pardeuant  fa  Sain&cté,  dés  l'année  nyo.  ou  cnui- "  *" 
ron ,  &  pourfuiuie  pardeuant  diuers  Députez  du 
fain£t  Siège,  durant  le  cours  des  ficelés  entiers,  aucc  vnc  defpcnfe  c*m  «ypfr 
cxceflîue,  fansaucuBcaduance,  iufqucsàran  1447.  ficelle  en  &n  nmv9M^Mm 
terminée  par  Arreft  définitif  contradi&oiremcnt  rendu  par  la 
Cour  en  1461.  Les  fufdits  Religieux  non  fatisfaits  d'vn  tel  ingé- 
nient, ny  de  l'exécution  d'iccluy  faite  par  Maiftre  Simon  Chapi- 
taultConfcillcr  fus-dcnommé,  reprennent  lechemin  de  Rome, 
&  y  fontafligner  les  ficurs de  Chapitre ,  comme  il  fe  void  par  l'ex- 
ploit *  fuiuant.  1  C'UcR'T 

Ter  Magt/trum  le.  de  fane co  Rtcharto  N$tartnm  Apojtolicum afîigna-  Rcgiftre  Ca- 
ta  efi  dûs  Domina  Dec  a  no  &  Capitula  ccram  Domino  Alexandro ,  titult  P,tuL  dc  laB 
fa  net*  S*f*nn* ,  facrofancl*  Roman*  Ecclefi*  Presbytero  Cardin  ait  de  5?AuriL* 
faxo  fcrrato  vulgariter  nuncupato,  Religtofis  faner  1  Eligij  N  ouiêmenfis 
rcjponfuns  fuper  quthujdam  attentat  ù  ,  eju*  dtcunt  ditti  Religtoft  ip/ès 
Dominos  Dccanum  fjr  Capitulum  feciffe  eccafione  venerationû  cor  ports 
beattpmi  Eligij.  Par  où  il  appert  que  lefdits  Religieux  agiflenc 
d'attentats  contre  les  Chanoines ,  comme  cenx-cy  agitent  au> 
mefme  nom  contre  lefdits  Religieux  ,  refmoing  la  Conclufion> 
Capitulai rc  rapportée  fur  la  fin  du  chapitre  précèdent. 

Pour  foiliciter  ce  procez  le  ficur  Doyen  Bouille  eft  prié  de  conv 
paroi  (Ire  au  lieu  de  l'afTignation ,  comme  il  fe  void  par  la  conclu* 
fionduMardy  19.  iour  d' A  uni  1463.  en  laquelle  il  cft  traitté  auec 
hry ,  pro  via  Romana ,  ac  foUicitattonu  farcma  in  proctjfu  finffi  Eligij 
affûmenda.  Il  eft  rcuoqué  le  S.  Février  1464.  crainte  qu'il  ne  luy  Bouille  repu* 
arriuc  mal,.&  en  confideration  de  Ces  charges.  Maiftrc  Eurard  -fy^jjfr* 
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w^dcîwikt  R°0*&' c^  ^ubftituc  &  enuoyé  en  fa  place  par  concluûon  du  lil 
faute  de  rc-  du  mefmc  mois  ,&  le  tout  non  fans  grands  trais.  Pourquoy  Mef- 
tourner  de  ficurs  de  Chapitre  ont  eu  leur  recours  à  Nofleigneurs  de  la  Cour, 
?iUcieto°ur-  &  en  iccllefcfont  rendus  demandeurs  à  l'oncontre  defdits  Reli- 
re disUfcfte  gîcuxdeuenus  défendeur?. 

deS.leanBa-  9 
mïîfon  feu* 

Recow  par  les  Chanoines  m  tribunal  du  Parlement,  contre  les 
Religieux  contreuemns  à  fonArreft. 

Chapitre  LXXII. 

Es  Religieux  de  fain&  Eloy  après  le  procez  ter- 
mine en  Cour,  ayans  prefenté  requefte  au  Pape,  U 
au  moyen  d'iccllc  obtenue  comrnifîlon  pour  faire 
ckerlcfdits  de  Chapitre  à  Rome ,  comme  en  fuite 
ils  furent  effe&uelJcment  citez  ;  ceux-cy  fc  ren- 
dans  demandeurs  te  complaignans,  ont  remonftré 
à  la  Cour  que  la  nouvelle  pour  fui  te  contre  eux  intentée  hors  à  a 
iej  d^w-  Royaume  par  les  Religieux  défendeurs,  ne  tcndoitquaannullcr 
deurt  en  ma-  ledit  Arreft,empefchant  refTe£t  d*iccluy.  Surquoy  lcfdics  deman- 

&  dhcdc-  <*curs  ayaos  °^tCDU  Lcct rcs  ^oy^x,  &  en  vertu  d'iccllcs  rai t  dc- 
fenfw.  C  "  fenfes  aux  défendeurs  de  ne  procéder  plus  auant  en  Cour  de  Ro- 
me au  préjudice  dudit  Arreft  &  des  complaignans;  Aufdites  Let- 
tres fefcroientoppofez  les  défendeurs,  &  fur  ce  aflignation  à  eux 
donnée,  les  parties  ouyes,  auroient  cûé  appointez  en  droid,  fur  le 
plaidoyé,  &  à  produire. 

Les  Religieux  doneques  pour  vérifier  leurs  caufes  d'oppofition, 
ont  produit ,  frime ,  vn  certain  gros  roolle  en  vieil  parchemin  tout 
£*£^jnon  rorapu,  qu'ils  prétendent  cftrc  vnc  procédure  faite  par  Odo  Ar- 
Papc'"  "'Ar-  chcuefquc  de  Rouen,  quoy  que  non  authentique,  &  fans  decifion 
cbeucfque  de  quelconque  de  ce  dont  cftqueftionj  partant  nulle, ou  qu'ils  cx- 
JnUuTedcnM  hibent  la  Sentence.  Item ,  produifent  celle  de  Rigaut  Archeuct- 
Priuii.  cotte  que  dudit  lieu ,  laquelle  fait  contre  eux,  eftant  permis  par  icelle  à 
fol.19  g.u  çgjuy  qUj  a  jc  corp$  ^  rciiqUCS  de  Monficur  fainà  Eloy ,  de  les  vé- 
nérer &  honorer:  Qui  cft  en  fubftancc  permettre  aux  demande  urs 
ce  quo  leur  donne  Y  Arreft . 
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Or  confeflans  les  défendeurs  que  ledit  corps  a  efté  éleué  ,  &  ggg»»^ 
qu'il  doit  en  fuite  cftre  en  quelque  lieu ,  ne  l'ayans  pas  en  leur  Egli-  c^Tmou 
te  ,  ils  ont  tort  d'en  taire  qucftion.  Aut  igitur  jepultum  reddunt ,  dut  »<*Ue  pronô- 
rcfurgentem  adorent  notifiant.  Voila  comme  parlent  nos  cfcri turcs.  ^"J*^" 

Ils  allèguent  de  plus  la  Sentence  de  Hugo  Geraudi,  (by  difant  de-  thieu  foydhSc 
légué  du  Pape, duquel  ne  paroift  lacommiffion,  &: partant,  non  ^ocu^ellr*r^ 
confiât  de  mandat  0.  Ergo  nulla.  Ioint  qu'il  ne  fe  qualifie  luge  que  ad  chlpur?/w 
uudtendum ,  é*  référendum  ;  Se  neantmoins  il  définit.  fei,rc  mention 

Produifent  de  plus  les  défendeurs  vn  ras  de  compromis  touchez  ^ûc^ct  que 
cy  deffus ,  aucc  les  rcfponfes  que  ie  ne  repeteray.  Mais  en  ce  qu'ils  neantmoins 
maintiennent  que  l'Arrcft  delà  Cour  eftuntùm  fuper  pofefmo  ,&  J™5*?*a* 

r    .        .  n.      tt  '  i        '    a  c  -       •      i      j  Ic«  Religieux 

a  uc  fur  le  petitoire  Se  propriété  ils  ont  peu  faire  citer  les  deman-  eaieun  écrits, 
acwxscordw  Indice  Ecdefidjlice.  Rcfpondent  les  demandeurs,  qu'en 
termes  de  raifon,  Inurdi&aqua  de  rebut  facrù&reltgiojis  protonun-  ^LtiT^' 
tury  propriété  1,  cu*/*m  continent.  Et fsc,  en  laprefenre  queftion  le 
pouenoire  emporte  le  pecitoire,  qusa  nihtl  plu*  reflat.  En  vain  aufli  ^ 
ils  fcrTorcent  de  prendre  conclufions  en  Cour  d'Eglife,  fous  om-  demander/* 
bre  de  certains  appointemens  prétendus  rendus  en  iccllc  ,.  aile-  »™  «fpond* 
guans  que,  Vbi  femel  cœptumeftiudicium ,  ibi finem capere  débet.  Car  ^jJJ^ 
leurs  pourfuites  de  Rome  n'ont  elle  que  fur  prétendus  attentats 

non  vérifiez.  nKm^Snf 
^  A  tanr  concluent  les  demandeurs,  que  pour  cuiter  aux  fiais  in*  pri^d'u,1^ 
fupportables ,  cefte  matière  prenne  fin  par  vn  perperuel  filence, 1 
attendu  les  deux  iugemens  définitifs  interuenus  fur  icelle entre  les 
parties ,  à  fçauoir  celuy  dcrArchcucfquc  de  Rouen &  celuy  de 
la  Cour. 

Les  défendeurs  de  leur  part  ont  produit  quelques  contredits, 
al  légua ns  entre  autre  chofe ,  pour  empefeher  l'en  therinement  des 
Lettres  Royaux ,  que  le  procez  fur  le  periroire  fut  commencé  en* 
Gourde  Rome  padez  trois  cen  sans,  &:  qu'en  fuite  ilsont  peu  faire 
citer  les  demandeurs  audit  lieu  fuper  petitorio.  A  quoy  refpondenr 
ecux-cy,  qu'au  dire  des  defèndcurs(qui  maintiennent  que  la  ta  fait 
fintentU  pat  Hugues  Giraudi,  à  qua,  félon  eux,  non fait  appeûatum)  ^«/ïfo^. 
il  n'y  a  plus  de  procez  à  Rome  ;  fidonc  ils  défirent le  recommen-  en  matière,*»* 
ccr,ils  le doiuent  ad partes ifiéu , pardcuantlc Métropolitain ,  aut  J*^a^^" 
cor  m  indice  delegoto  dd  eajdempsrtes ,  fuiuant  Je*  Ordonnances  an-  font  *enur 
ciennes  Se  nouuelles.  'ne*  de  <k£ 

Icf  a  pris  fin  le  nompareil  procez  touchantlebenoift  corps  de  nuL c 
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M  on  (leur  falnft  Eloy ,  cnuiron  trais  cens  ans  après  Ton  introdo* 
&ion  en  la  Cour  Romaine  ,  lequel  en  fin  eft  demeuré  par  Arrcft 
du  fouuerain  Sénat  de  France,  à  la  Cathédrale  de  Noy  on ,  te  icelle 
finalement  de  li  urée  des  importunes  pou  r  fuites  des  aggre  fleurs ,  & 
premiers autheurs  de  ce  débat,  à  la  gloire  de  Dieu,  te  de  fonfainft 
ConfefTeur. 

De  Lucibautyfifyeilre  noclurne ,  &  de  fes  cris  *  Noyon. 
Chapitre  LXXIIL 

A  nui&  eft  effroyable  par  tout,  te  à  tous,  notam- 
ment aux  femmes  &  petits  enfans,  qui  ont  plus  de 
timidité  ,  &  moins  de  rcfolutiom  qui  prennent 
fouuentl'efpouucnteau  moindre  bruit  d'vnc  fou- 
ris  qui  fc  vire,  te  en  font  vn géant,  ou  quelque 
énorme  fantofme,  qui  croiftau  prix  que  la  crainre 
f  augmente.  De  là  le  Moine  Bouru  ,  laChafTe-gallerie,  la  Peau 
d'Afnine,  lcsEmpufes ,  te  autres  tels  fantofmes  que  les  foibles 
efprits  fc  forgent  dans  leurs  effrois  parmy  les  ténèbres ,  auec  tant 
d'adueu  de  l'erreur  populaire,  que  chaque  ville  a  lefîen.  Dedans 
f«  Amiq.  ^  villc  <*e  Tours  (  dit  M.  André  duChefne  )  eftoit  de  long  temps 
de  U  ville  de  cefte  vainc  opinion ,  qu'il  y  auoit  vn  Rabat ,  ou  Lutin ,  qui  toutes 
Tout*-       les  nuifts  rodoit  par  les  rues ,  qu'ils  appellent  le  Roy  Hugon ,  du 
nom  duquel  vne  porte  delavillcfutprcmierementappellécFou- 
gon ,  comme  de  feu  Hugon ,  te  depuis  par  corruption  de  langaee, 
la  porte  Fourgon.  D'où  arriua  que  le  peuple  entendant  parler  des 
aflemblées  no&urncs  des  Nouatcurs  ,  les  appclla  Huguenots. 
Ainfi  la  ville  deLufignan  a  faMelluGne  la  Fée,  que  le  vulgaire 
croit  cftre  demie  femme  te  deray  ferpent ,  te  qu'elle  euft  trois  en- 
fans  ,  lvn  nommé  Geoffroy  la  grand'  dent ,  le  fécond  le  Monocu- 
le  comme  Polyphcmc,  le  trotfiefme  ayant  au  dos  des  ailles.  La 
Bretagne  a  pareillement  fon  fpettre  fabuleux  du  Roy  Artus ,  de 
fes  lévriers,  de  fachalTe,  te  de  fcsvi  fions  nocturnes.  Lai  flan  t  les 
autres  villes,  dont  ic  n'ay  entrepris  l'hiftoire,  iedefeends  à  la  no- 
Are,  où  ie  trouue  auflî  fon  Lucibauc,  fon  efpouuentail  de  nui  a, 
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qucla  commune  rient  pour  fpeâre,  qui  fevoid  6c  feftend  à  cer- 
tains iours  dans  les  heures  nocturnes ,  paroifiànt  tantoft  en  forme 
d*vn  grand  chien,  ou  d'autre  belle i  tantoft  en  forme  humaine, 
mais  fcdcufc  6c  effroyable ,  traifnant  parfois  fes  chaifnes ,  auec  des 
abois  furieux  ;  ce  qui  ardue  principalement  aux  veilles  6c  fur* 
ucillesdesmortalitez.  Pluficursdifcnr, Icl'ay vcu,iel'ayouy.  Ce 
que  i'ay  dit  aufli  en  ma  petite  icunefle  après  les  autres ,  6c  me  re- 
fouuient  bien  des  rriiTons  de  crainte  que  j'en  ay  fouffert.  le  me  fuis 
informé  de  plufieurs  du  fujet  de  cette  antiquité,  que  ie  n  ay  apprife 
que  de  la  lecture  de  nos  Rcgiftrcs  Capitulaires  és  années  1451. 
I4yj.  1468.  6c  autres  antérieures  &  postérieures,  où  ietrouue  vn 
Ican  Lucibaut  dit  la  Chauffée  ,iadis  Vicaire  de  noftre  Eglifc ,  qui 
euft  vne  voix  de  baffe  fi  furieufè  6c  foudroyante ,  qu'il  caufoit  de  1a 
frayeur  aux  petits  enfans.  Outre  ce  ilfurditcole,&  de  mauuaife 
vie, fujet  au  vin ,  aux  courfes  de  nuict ,  6c  à  frapper  tous  venans ,  de 
sorte  qu'on  apprehendoit  de  fortir  de  foir  crainte  de  fa  rencontre. 
Les  pères  &  mères  pour  faire  taire  leurs  petits  enfans,  les  mena- 
çoient  de  les  mettre  en  la  rue ,  &  de  les  liurer  à  Lucibauc.  Pour  fes 
débauches,  forcenemens,  6c  infolenccs  qu'il  commettoit  ordinai- 
rement à  l'endroit  des  femmes  6c  filles  les  rencontrant  à  fes  bons 
points  6c  aifemens,  il  fut  par  Meilleurs  du  Chapitre  mis  prifonnier 
a  la  porte  Corbaut,  par  Conclufion  Capitulaire  du  y.  iour  de  Dé- 
cembre 1451.  pour  auoir  outragé  vne  certaine  femme  ayant  nom 
Colette ,  auec  fa  fille ,  les  ayant  eues  à  la  rencontre  la  nui&.  Et  par 
conclufion  du  il.d'Aouft  146$.  il  fut  entièrement  priué  de  fon 
Vicariat  pout  fes  maluerfations  6c  defordres.  Les  termes  de  la 
conclufion  font  tels  :  Domini  priuarunt&  ofpcio  Vtcarïâtus  deftuue- 
runt  Domtnum  U.  de  U  Chau/ée,  altas  Lucibaut  Cappellanum.  Ce 
neantmoins  pour  le  mérite  de  (à  belle  voix  il  rentra  plufieurs  fois 
en  grâce,  &:  fut  reftituéen  fes  grades ,  d'où  il  defeheoit  à  tout  bout 
de  champs,  &retournoitafonvomiiTemcnt.  Entendons  fur  cela 
conclufion  du -6.  Iutilct  1468.  lionnes  Luctbaut  fertur  extinxijfe^^^ 
fculum  cuidam  armigero  dtÛo  Fduuuet  Guercult.  En  fin  ce  pauure  oaÀ.  14*7. 
homme  après  la  mort,  qui  fut  fameufe,  continua  d'eftre  en  hor- 
reur à  ceuxdela  ville,  qui  ne  l'appréhendèrent  moins  eftant  dé- 
cédé, qu'ils  auoient  fait  de  fon  viuant.  Pourquoy  depuis  ce  temps 
les  abois  6c  heurlemens  de  ces  puifiàns  matins  des  villages,  demeu- 
rez à  la  ville  la  nuict,  ont  efté  pris  pour  les  voix  6c  cris  de  ce  bafle-  >r 
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cancre  bruyant  >  èc  a-t'on  creu,  qu'aptes  fa  mort  il  fcifoit  (kpi 
tcncc  pat  les  ruës  qu'il  auoit  remplies  de fcaiidalesdur^  favie,. 
&  que  pour  expiation  de  (es  fautes  il  eftoit  condamne  à  yiàire  les 
rondes  toutes  les  nui  As ,  Se  y traifner  feschaifncs  pourefmouuoùr 
lesviuans  à  pitié,  afin  de  fefouueiur  de  luy  en  leurs  prières.  Celle 
croyance  fefortifioitdcceque  fes  cris  redoublaient»  àc  f  entent 
dotent  plus  ordinairement  au  retour  des  bonnes fcûcs.  Amour* 
d'huy  ce  bruit  efl  prefque  cfteint ,  &  l'opinion  f  en  perd  peu  à  peu, 
par  l'acquit  (  peut  cftre  )  des  peines  deuës  àfes  fautes ,  eftant  mot t 
repentant  en  la  communion  de  l'Eglife,  &  honoré  de  la  fepultute 
des  Chreitiens. 

Feu  Maidre Quentin  de  Longuemort,  n'agueres  Adjoint,  U 
Procureur  en  l'vn&  l'autre  Siège  àNoyon  >  m  a  quelquefois  en- 
tretenu, foitfable,  foit  hiftoire,  de  Taupin  de  Reffoofur  lariujcre 
du  Matz,  ôique  la  créance  commune  de  ceux  du  lieu  tenoitque 
ce  Taupin  eftoit  vn  efprit  qui  reuenoit  en  Vne  chambre  duCha- 
fteau ,  d'où  par  fois  il  faifoit  tomber  de  la  poudre  dans  le  bouillon 
delà  Concierge  qui  prenoit  (à  rercâion  au  dcflous,laqueUceftant 
bercée  de  fes  ieux  fçauoit  l'appaifcr  difant  :  Ar refte,  Taupin  ,  latte 
moy  difncr,tugaftcs  ma  fouppe  r  Et  que  ce  Taupin  paroiflbit  quel* 
que  fois  auec  vne  veue  afTez  prodigieufe ,  d'où  auroit  pris  naitTarice 
le  prouerbe  vfité audit  Reflbn ,  lia Usytux aup  grands çueTa*pm. 
le  laiflc  mon  le&eur  philofopher  fur  le  raiâ  dece  narré. 

Suite  de  thtftoire  Je  Jean  Je  MùUj* 

T  'An  146).  le  15.  Mars  après  la  proceffion  folcmnelle  fê  chanta 
Ma  Meffe  à  l'Autel  de  la  gefinc ,  où  fut  publiée  iexhor  tation  du 
Pape  pour  fournir  fecours  contre  le  Turc. 
Lan  14*4.  le  fecondiourd'Aurir,  lourde  Pafqucs,Meffire  Iean 
Permis  aux  dcMailly  afliftéde  Mcflîcurs  les  Eucfqocs d'Amiens  &Soti£>m, 
puurcs  Mo-  confacra  dans  le  chœur  de  noftre  Eglife  Martin  Berruyer  Euefqu* 
ron«&^  du  Mans,  du  confentement  de  Mefficurs  du  Chapitre,  fur  la  re- 
terre devenir  quefte  prefencécaunom  dudit  dcMailly,  par  M.  Gaultier  Vaflct 
Xf*\t  forïê  EfcholaftrederEglifc,fonGrandVicairc&OmciaLIlycuft^ 
prier,  sourie  lage  pour  les  offrandes,  ainG  qu'il  fc  void  par  la  conclusion  dttiour, 
Roy,  pour  le  146c.  ledixiefmede  May.  Grands  rauages  par  les  gu^ircs  par  too- 
p0UI  ie  la  Picardie,  Sancerrc,  U  Vcrmandois. 
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En  1 467 .  le  dix-fepticfmc  Aouft  Maiftre  Iean  de  Mailty  donne 
à  l' Eglifc  vne  chfp  pc  fort  riche  de  la  valeur  de  80. 1  iurcs . 

L'an  1 471.1e  quatorzième  de  Février  Monficur  de  Mailly  don- 
na à  l'Eglifè  fa  Bible  manu  (  c  ri  ce  en  beau  velin,  qui  vaut  Ton  pefanc 
d'or  tant  elle  0 ft  excellente  en  cour:  A  presauoir  tenu  le  ûege  47. 
ans,  ildeccdaen  1473.  Ici  8.  iour  de  Février,  a*n^  qu'il  cft  mar- 
que en  ladite  Bible. 

LXXXIL  GVItLAVME 

Marafin. 

Chapitre  LXXIV. 

O  s  t  r  E  Rcgiftrc  Capitulaire  marque  le  decez  de  Cond.  capk. 
Mcflîre  Ican  de  Mailly  eftre  arriué  en  la  ville  de  Paris  ** 
le  i4  .iour  de  Février  147*.  c'eft  à  dire  deuanc  Pafques, 

Maintenant 

iw#r<G*i^,querondiroitàprefcnr i47$.dautantque ranoec  «n- 
Tannéequi  maintenant  commence  en  Ianuicr,  ne  commencoit^0c"^?^rt 
lors  qu'à  Pafques.  Le  Chapitre  cormoque  j>tr  iuramentum  t  le  tuich/^H^- 
dumefmemois  audit  an      par  le  Chapitre  d'après,  cotté  du  14. 
fut  ordonné  par  Meflicurs  de  procéder,  fous  le  bon  plaifir  du  Roy,  du"  F^c; 
à  l  élection  d'vn  nouucau  Paftèur,  rinhumacion  du  defunâ  ja  faite  »47*. 
ennoftrechœurauccmagnificcncc.  Etfutarrcftclc  iour  de  ladite  m^L^wT' 
élection  future  au  1 9.  du  mois  de  Mars  fuiuant ,  hui&  heures  du  chanoines 
matin.  Le  15.  duditFevricr  defenfes  vindrent  de  la  part  de  fa  Ma-  °^t^m 
jefte,  de  procéder  à  ladite  élc&ion.  Ce  qui  fut  notifié  àlacompa-  droiMcfm'ohi 
gnie  capitulairemcnt  aflcmbléc,  à  l'inftance  de  Maiftre  Pierre  Fu- Ia  conclue  du 
mceCommiflairc  du  Roy  en  ceftepart,  dautantque  l'intention  S  "du  J  ?" 
defadite  Majeftéeftoitque  MaiftreGuillaume  Marafin  fuccedaft  Auril  i4iroù 
en  cefte  place ,  par  les  prouvons  de  (a  Samdeté.  Sur  quoy  delibe-  Jeeî^£r™£ 
ration  préalablement  priiê,fut'refpondu  parl'organe  duDôyen,  prouuc  la  re- 
qucMeffie^K  enfuiuan^ia4chfpoûtion  des  Canons,  vferoicntdc  ?Ç£ÛC« 

h^drtflft;*  procédé  le  bon plaif^^KX" 

de  fa  Majefté     non  autrement ,  vers  laquelle  à  ces  fins  députa-  <i^cd; 
rut  faited'aucunducorpspourimpetrcr  lapenmmon,àfçar  gJ^J 
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noir  de  Maiftres  lacques  de  la  Viefuille,.&  de  Iacques  Bulle  Cha- 
noines ,  lefquels  eftans  de  recour ,  firent  leur  rapport  en  Chapitre 
le  17.  iouroe  Mars,  de  lafàuorable  audience  qu'ils  auoienteuë, 
mais  non  d'vnc  refponfe  de  mefme ,  leur  ayant  efté  die  par  la  bou- 
che du  Chance  Hier  de  France ,  que  le  Roy  ne  pouuoit  leur  accor- 
der ladite  élection ,  à  caufe  du  concordat  qu'il  auoit  auec  (à  Sain* 
&ctc,  Sixte  4.  Pape.  Arriuant  donc  le  19.  de  Mars,  iour  aupar- 
Mars  147t.  auantarrefté  pour  l'éxecution  de  ladite  élection ,  fut  capitulaire- 
«47j*     ment  conclud  de  n'entreprendre  rien  contre  les  fufdices  deftnfès, 
6c  d'obtempérer  à  la  volonté  &  mandement  du  Roy,  auec  quel- 
que prote  Ration  neantmoins  pour  la  conferuation  du  droi£L  Puis 
le  y.  iour  du  mois  de  Iuillet  fuiuant,  après  Pafques ,  que  l'on  Com- 
Cond.capifc  Pl0'c  i47J.fut  mis  en  poûeflion de TEuefché ledit  Marafin,enla 
du  j.iuilJet  perfonne  de  Maiftre  Guillaume  Ifabcllc  Ton  Procureur  ,  après 
H7*>        auoir  exhibe  fes  proui fions  de  Rome ,  &  Lettres  de  fa  Saindctc 
eferites  fur  ce  fujet  à  Meffieurs  du  Chapitre.  Et  le  tt.  iour  de 
Décembre  de  l'année  1474.  entre  dix  &  vnze  du  matin ,  il  fie 
fon  entrée  en  la  ville  &  en  la  Chaire  Epifcopale  ,  après  le  Cet- 
Cond  c*  i  mcntPar *UY  Prcu<é  a l'initancc  du  Doyen  :  Ôuod lubensfr*fiitit 
dui^.  dcD^  *»  verbo  facerdotu  manu  fttforiapfofitk.  Sonarriuéefut  aflcrpaci* 
1474  fique ,  à  laquelle  il  tefmoigna  à  la  compagnie  le  zele  qu'il  auoit  de 


viurc  en  paix  auec  tous  Tes  frères.  Protcftation  qui  luy  fut  faite  ré- 
ciproque de  la  part  du  Chapitre ,  qui  le  preuinc  de  plufteurs  cour- 
toises ,  comme  luy  mefmc  en  fit  l'adueu  de  recognoitfance  au  lieu 
capitulaireoù  eftoienteongregez  Meneurs,  en  l'an  itfil*  ^c  Vcn- 
dredy  13  iour  de  Février,  tcfmoing  laconclufion  dudit  iour ,  qui 
parle  ainfi  :  Adaenuns  Dominas  Eptfeopw  Nouiomenfisboe  inlocou- 
fitulari  coratn  Dominé  Cafitnlanubm  ,  idem  Dominus  umonftruut 
gratiost  di&ù  Dominù^uod abvndeùm  anwû,eirca  quod efi Bft/cêpus* 
vixit&volMffemperviuerecnm  cit  inverti  fdceé  vniont ,  unqu&m 
ettm  fuis  fiétrtbm ,  eos  regratUndo  de  magnu  rtmtfoonibus  &  grésm 
Jibi  fer  eos  fêftis  vfifne  ad  pra/ens  foper  granis  t  &  denariis  fer-emm 
Eetlefitdebitis.  Voila  vnze  ans  coulez  en  offices  réciproques ,  6& 
lestefinoignages  rendus  d'vne  bien  veillance  mutuelle  entre  ces 
deux  corps ,  qui  ont  iufqucs  icy  bande  ce ucremcntpout  ne  fc  nul* 
temenc  demander  d'atfe&ion.  Le  combat  cftant  àquiremporec- 
roit  le  prix  de  mieux  entretenir  la  paix.  Se  pourrait- irfàirequc  la. 
pomme  de difeord  nefc  gliffakenfin  dans  le  parquet  \ 
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pouflceparlamalcncontreufe  Eris?  Gcfut  elle  qui  troubla  en  fin 
ce  doux  repos ,  &  brouilla  le  Paradis  de  l'Eglifc  de  Noyon ,  par  les 
diflenGons  qu'elle  y  fema  entre  le  Prélat  &  les  Chanoines  ;  deflors 
leurs  intelligences  furent  diuifées,  comme  les  flammes  des  deux 
frères  Thebains  difpofeaen  vn  mefme  bûcher.  Les  procez  ne  nous 
manquèrent  non  plus  que  les  motifs  d'iceux;  &  comme  il  arriue 
fbuuentque  Ton  fefckauffe  au  icu,  auffi  fait-on  bien  en  difpure. 
Des  paroles  on  vint  aux  menaces,  de  la  part  des  pattifans  dudit 
Euelque,  (buftenu  de  fon  frère  Mon  Heur  de  Noz,  &  autres  fei- 
gneurs  démarque,  lefquels  n'ayans encor  expérimenté  la  confian- 
ce d'vn  Chapitre ,  qui  ne  meurt  iamais ,  l'imaginèrent  qu'ils  la 
pourtoient  dedremper  &  ramollir  dans  le  vinaigre  de  quelques 
miflîues  vn  peu  picquantes,adrett*ees  à  Meneurs,  qui  de  là  priè- 
rent fujet  de  fanimer  dauantage  à  la  iufle  pour  fui  te  de  leurboh 
droiû  eniu(lice,&  àleurdefenfe  mutuelle  à  communs  frais.  Ce 
que  nous  apprend  cefte  Conclufion  Capituiaire  du  penultiefme 
iourd'Ottobre  1489.  Ordinarunt  (Domim) [& conclu fernntcenuecArï 
Câpitulum  per  wramentum  Juper  rejfenfiene  Itttchtrum  mtfifuarum  De- 
mini  Phtlippi  deTrienecomn  dt  quU  oH&a  lu  ter*  funtcomminatorti^ 
Domim  conclnfirunt ,  nemtne  cent  radiante  >  quod fi  Domina*  de  Nez, 
jrater  Domim  Eptfcopi  Neutemtnfts  ,nut  diijarmigeri  fdctttnt  diquat 
violent ias  Domino  Dec  a  no ,  AUt  nlicui  Dominer  um  ,  port  Are  mi  fins  ex* 
fenfis  communthns.  Mais  comme  ce  Prélat  eftoit  bon,  &auoit  affai~ 
rcagens  accorts,  plusieurs  foisrurentten  téesles  voyes  d'vne  amia* 
blecompofition ,  &  icelles finalement  trouuécs  &  embrafTccs  de 
part  &  d'autre:  Tefmoing  la  ConcluGon  du  11.  Décembre  1488. 
Dominiconcluferunt  pAcificnre emnes  procejfuscnm  R.Eptfcopo.  Et  cel- 
le du  11.  Mars  1489.  M  Agifler  lOAnnes  le  Grefiier  Cantor  Ecdefi* ,  & 
offctAlis  Domine  Epiftepi  Nouiomenfis,  expojnit  tnCapitulo  voIuma- 
Um  dtÛt  Demini  Eptfcopi  fuper  proceftbm  métis  inter  fi  &  Ecctefiam, 
4&  inter  multn  AltAverbaexprefse  dtxtthxcquâ  ftquuntur:  MonGcur  ce 
4c  Noyon  a  volonté  de  faire  fes  Pafques  auec  vous  en  la  meilleure  «c 
charité  qu'il  luy  cft  poffible,  ôc  ne  vcuoentfcprendre  aucunecho-  « 
le  fur  les  priuileges  de  l'Eglifc ,  &c.  et 

La  maille  à  partir  qui  rut  entre  les  parties  ,iut  principalement  codufion  dfo 
pour  le  payement  des  redeuances  deuês  par  l'Euefque ,.  pour  la  iu*  n£*n*H 
rifdiâion&entreprife  d'icelle ,  pour  les  dixmes  d'Amy,  le  moulia  ' 
d'Vc^Uviûtc  <fcsPaioiflcs.de  la  ville-^le  mefurage  des  certes 
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de  Lachcny ,  &  autres  fai&s  rapportans  à  quelques- vns  décerné 
cy. 

Sous  GuilUume  Marafin  fut  renouuellé l  Arrefl  touchant  le  fer- 
ment folemnel  des  Maire  *y  Efcheuinsdela  vilie ,  qui  Ji  fait 
par  chacun  an  fur  les  Reliques  de  Monficur  fainfl  Eloy  au 
Palais  Epifcopal. 

Chapitre  LXXV. 

En u  i  partie  ^J^àÉ^ty)  Y  deiTus  en  rhiftoirc  de  Girard  de  Bazochesyj. 
du  s.  tome,  ^uc^ue<^cNoYon,a  eftédifeouru  du  ferment 

wÛché  \cdla  f(  flplË^  folemncl  accouftume  faire  par  les  Maire  &  Ef- 
fc°r^eni  or-  cheuins  de  la  ville  ,  le  Mardy  deuanc  VAfccn- 

donné  par  la  ^on  >  au  Palais  ouPrctoire  Epifcopal ,  tenant  te 

utTeoMarj  "^^^^  fiege  Monfeigneur  l'Eucfquc ,  ou  fon  Vicaire 
le  iour  Cuoâ  General:  auquel  lieu  ilsiurentauccfolemnitéfur  lcsfain&cs  Re- 
Y*bau1,  liquesde  Monfieurfaind  Eloy,dcnemain-mettrcfurChanoine, 
Clerc,  ou  qui  qucccfoitdesferuiteurs  de  l'Eglifc  cathédrale,  & 
qu'ils  n'arrefteront  chofe  quelconque  de  fon  appartenance;  au 
contraire  f  oppoferont  de  tout  leur  pouuoir,  ô£  fidèlement,  à  ceux 
du  peuple  qui  prefumeroient  attenter  contre ,  &  leur  faire fafchc- 
rie  ,lefquels  ils  feront  chafticr  en  cas  de  contrauention.  Et  feront 
tous  les  ans  réitérées  les  derenfesaufon  de  lacloche  du  befrroy,  de 
crier  fur  aucune  des  perfonnes  fus  dénommées ,  Commune,  Com- 
mune, fur  peine  de  caftel,  c'eft  à  dire  deprifor^&autrctellc  que  de 
raifon.  Ce  ferment  quoy  qu'ordinaire  &  réglé,  feftveu  quelques- 
fois  delailTé  &  intérims  fous  certain  prétexte  des  fufdits  Magi- 
ftrats,  comme  il  atriua  en  l'année  1475.  régnant  Charles  y  dit  le 
Sage,  &  feant  Gilles  de  Lorris4  en  laquelle  Maiftrc  Bertrand  Pi- 
laquet  nouuellemcnt  éleu  Maire  de  la  ville,  Se  Ces  Iurez,  firent  de- 
fautdecomparoiftrepcrfonnellementaudit  Palais,  au  iour  à  eux 
lignifie  pour  fatisfaire  à  l'obligation  audit  ferment, ayant  feule- 
ment comparu  pour  eux  après  vnc  longue  demeure,  certain  Pro- 
cureur qui  demanda  la  continuation  de  la  caufcàvn  autre  iour. 
Ccqu'cftant  cmpefché  par  les  vénérables  Doyen,  Chanoines  Se 
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Chapitre ,  après  vn  long  débat ,  fut  par  le  fieur  Euefquc  prcfiden  t 
ordonne  aux  parties  de  donner  leurs  raifonspareferit  par  forme 
de  mémoires.  En  quoy  fc  trouuans  greuez  les  ficurs  de  Chapitre 
en  vertu  des  Lettres  par  eux  obtenues  pourfuiucnt  lcfdits  Maire'  Lettf« 
àc  Efcheuins  pardeuant  NolTcigncursde  la  Cour  ,encas  de  faifinc  c?J"  R?y 
&denouuellcté.  Voicy  rArrcftqui  en  fur  rendu.  PerArrcflum  rexccwi^ 
éin/dem Caru dtffum  fuit  quodeauj*  frUittanonrcmmeraur ,qu9d-  ^cftIuellcs  *»« 
1«e Epifctfm , Hém& Inrati  prMdtfs c*ngedium& exfenfiu  peretf  f^Xa 
dan  Juftê  fttttAs  non  hêbebunt  ,•  &  infkper  quod  difït  conquerentes  Ma,tc  *  Ef" 

ménntenebnnturque  &  confirmubumnr  in  ditlis  fuis  pofcftonUws  &  h  cauC:  «*«- 
fi^s&tmpedtmentumwetfdewappcjï^ 

Htd*a4Curi4;&  émêuetéJipfirnm  ionquereMttumvptlitatem ;  opp*.  J*  iLJ^ 
nntefqne prddtûes  m  ipfirumç0nquerentmmexpenjisc4nder?w4ut$&  ^'at 
ctndemnatCnru  *tfr,fupr«i&a ^arundem  taxant  tpfiCurunXtX^ 
firtétÊ.  Incutmuitcfiimoni*mfigiU*mn$ftr*m  mabfentta  maïnisr-  ftcr  lcd,tfcr- 
dtnatum prsfenttbus Utteris lufimus  apponi.Datum  PariJtusinParla-ZZfiïr 
nwnto  no/ho  die  S.  Martijtj/f. &regnincjhi  pour  la  Pro- 

II.  Ce  mefme  ferment  fut  ciicoraccrrc^ 
rafin ,  régnant  Louys  vnziefme,  par  le  refus  ou  delay  de  venir  iurer 
peiformcllemcnt  par  lcfdits  Maire  &  Efcheuins ,  non  comparans 
aleuraffignation.  Parquoy  par  les  demandeurs  ils  furent  conue- 
nus  enladitcCour,  en  cas  de  trouble  &dcnouueIlcté.  Et  après 
auoir  les  défendeurs  &  oppofans  dit  pourdefenfe ,  quod pr*di£lum 
mramtnêêmttMtmpUmprtJiareyJtcutpTdtertdtbttur,  ab/que  feitu  pro- 
twntorijgentraits  nonaudekant  Me  idem  t  amen  faccre  Jîdiûas  Proat- 
rttwrvcétet,  offerendo ptopofiiiffent:  Sur  ce  déclaration  faite  parles 
demandeurs,  qu'ils  n'enrendoient  tirer  autre  ferment  que  celuy 
déclaré  par  l'Àrrcft ,  fut  prononcé  par  la  Cour  comme  il  fuit.  ïr*- 
fnUCurunofira per fuum  Arreflumuntediftos aftores  in pr*diffise&- 
rum  fofefiiMibns&  faifmis  feçundum  ditti  Arrtftlt  entrent  tbfquecx- 
pcnJismAnutenuitffrcênfirnéHitt  nutnutenet&  conferu*t)  &c.  Datant 
Parijius  in  ParUmentonôJhê  20.  Martij/^.  regninoftri  rp. 

HL  Enl*an!4*3.-par!aconclufiondui2.  Ianwerilparoiftque 
Maiftre  André  Terrer  Chanoine  de  Noyon,  a  donné  par  tefta-  Voy'*CbMf 
menti  l'Eglnedouxeccnsefcus  d'or  pour  fa  fondation.  ouTZrt 

IV.  En  1  année  1492*  le  premier  iour  de  Mars  Monfieur  TEuef-  "e  <aat*~ 
que  conféra  laÇhappelie  de  famàMausice  à  Maiftrc  Matthieu  S£  Yof  * 
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Marafin ,  qui  fut  rcceu  par  Procureur.  Ic  doute  fil  fat  firent  àù* 
dit  Euefque ,  comme  il  en  porta  le  nom.  Lecollateur ,  le  nom  ,1a 
prtfc  de  poiTeflion  par  Procureur,  me  font  pancher  du  cofte  de 
Taffirmatiue ,  nonobftant  la  modicité  du  Bénéfice ,  qui  ne  fait  icy 
et  deflus  en  nui  préjuge  au  contraire,  attendu  qu'en  vne  Eglife  &  en  vn  choeur 
Concro  «  dc tcl *enom,miHe P,ace fondée neft à mefprner,puifqucMaiftre 
da  "j.  Se?T  Simon  Chapitault  Confeillcr  de  la  Cour  n'eftima  la  Chappclle 
■4**-        de  fainû  Nicaife  indigne  de  fa  pourpre ,  #  qu'il  daigna  bien  ca 
prendre  poffeflîon,  ou  Procureur  en  fon  nom:  Et  qucMaiftrc 
★  Côci.Ofit.  ïean  Parifct  nepucu  de  rEucfqucéleu  de  Senlis  fut  *  longtemps 
du  w.  luiUet  Chappcllain  de  la  CHappelle  de  fain&  Eloy  derrière  noftrcchœur 
{J^;5aru0eù,*[auant  que  d'eftre  Chanoine  dcNoyon;  ce  qu  il  fut  enfin  par Ii 
dVoùenua  permutation  de  fadite  Chappellc  aucc  le  Canonicat  de  Maiftre 
cfto.cchanoi-  jçan  QuCntjn  fonditoncle,  DoÛeur  en  Théologie,  éleu  à  l'Eoef- 
*c   Noyon  ché  fufmentionnc.  Ccquifera  touché  en  paflànt  feulement  pour  ;, 
aduirà  ceux  qui  ne  font  cas  que  des  gros  Bénéfices \  coratocûle   1 1 
train  de  Salomon ,  &:  Tordre  entier  de  fon  palais  n'eftoit  par  tout 
digne  de  luy ,  ou  qu'vn  (Impie  Bénéficier  d' vne  Eglife  cathédrale  j 
fuft  vne  ordure  fur  la  robbe  de  fon  parent  Euefque  fous  vn  mefoe  ; 
toiâ ,  comme  l'efcarbot  le  fut  fur  celle  de  Iupitcr.  i 

Ce  n'eft  manque  de  lumière  que  l'allume  cède  petite  chan- 
delle, pour  manifefter  ce  grand  flambeau  de  l' Eglife,  qui  brille 
afTez  à  la  fplendeur  des  rayons  efclatans  du  grand  Soleil  de laFraa* 
ce,  qui  l'enuoya  pour  illuftrcr  les  ténèbres  de  ces  quartiers  de  Pi- 
cardie. Outre  la  faueur  du  Roy  qui  rclcue  ce  qui  cft  atterré, &  „ 
fur-haufTe  les  grandeurs;' le  crédit  deMonficurdcNozfonrrere  -, 
fufmentionné.faitaiTezdcfoy  dumcritedcfanaifrance.Alaq^ 
le  pour  ne  marrefter  dauantàge ,  ic  termineray  ce  difeoursdefon  , 
noblefang,parM.  Antoine  Marafin  fon  proche,  Protonotaire» 
Rome ,  domeftique  &  comraenfal  de  François  Cardinal  de  uin« 
Tay  «i  c5mu-  Eftieonc  in  monte  Cœlto ,  Légat  s  Utere  du  fainû  Pcrc;  grandemenc 
.nicaiiôdc  cetcftimélcdit  Antoine,chery,&bien-vouludeLcon  io.  Pape^1 
C u  ïc5PanuL le  ^commande  eflroictement  à  Melfire  Charles  de  Haogeft  foc- 
d^.PhXppc  cefleur  en  laChairc  de  Guillaume,  par  vn  refait  exprès  qu'il  luy 
de  s.  MaiTcns,  adrc/Tc  en  fa  faueur ,  fub  d*u  Romtofud  S.  Petrttm       annnh  Pift' 
m"Ïm«- tor"  y*"2*-  l***jtsté.  f  onùficAtw /ni anno  fiurto.Cc  qucj'allcguc 
te&m-     pour  prcuue  que  l'oncle  U  le  nepueu  ont  pofledé  le  coeur  dés  deu* 

plus pui(Tans  de  la  terre  j  ccftui-cy  IccceurduPape  de  Rome,  ce* 
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lui-làlc  Corurdu  Roy  de  France ,  qu'ils  fc  font  partagez  entre  eux, 
au  grand  honneur  des  Marafins. 

V.  L'ani4$4.  le  18.  iour  de  May  rutconcluë  laproccffionfo- 
lcnncllc  &  gcnqrale  pour  le  Dimanche  fuiuant ,  auquel  iour  le 
Roy  Charles*,  xlokxftre  facré  6c  couronné  à  Reims.  Et  le  10. 
iour  de  Décembre  audit  an,  veuës  les  Bullesd'Innocent  8.  Pape, 
touchant  Ton  élection  6c  couronnement,  fera  faite  aufli  proceflion 
par  la  ville,  6c  prières  publiques  à  Ton  intention. 

VI.  LeRoyLouysvwziefme  eftanr  decedé  en  l'année  prece-  louJ*  "• 
dentc,cuft  pour  fucccffcur  à  la  Couronne  Ton  flisCharlcs8.  du  ^ouftVar 
nom,  aage  feulement  de  rj.  ans  &  cnuiron  deux  mois,  dont  lagar-  ™  Same<ir 
de  6c  «celle  fut  laifTéc  à  Madame  Anne  de  France,  fœur  dudit  ^Vfôii^ 
Charles,  &  efpoirfe  dufeigncurdeBeaujeu,  ayant  efté  ordonné 
auxEftatsdcTours  qu'il  n'y  auroit  de  Regent,  attendu  la  majorité  il  fet  facré* 
*IuRoy.  DequoyLouys  Duc  d'Orléans,  premier  Prince  du  ftmg,  ™*n*  Kor 
pctitûïs  de  Charles  y.  dit  le  Sage,  prit  fu  jet  de  brouiller,  preten-  nL  ou 
ilant,  quecefte  charge  Iuy  eftoic  deuë ,  6c  ne  voulâc  céder  à  qui  que 

ce  ruften  cet  endroit,  beaucoup  moins  qu'vnc  femme  luy  fuft  pre-  Lotj  jDuc 
£crée.  Sur  ce  defdain  il  fait  ligue  auecle  Duc  de  Bourbon ,  lefci-  d'oricawde- 
gneur  d'Albret,  le  ComceCharlesd'Engoulefme,  les  Comtes  de  ?*»  *«  *<jr 
Dunois,  U  de  Narbonne,  le  Prince  d'Orcngc,  &  autres  grands  nom,fiis  <tc 
Seigneurs  portez  par  les  Ducs  de  Bretagne,  d*Alençon,&:  Comte  charic  Duc 
dEngoulefme,  &c.  Cependant ,  attendant  fe^forccsil  fc  retire  à  ^i* chîiiS 
Baugency,  les  portes  d'Orléans  luy  ayant  efté  fermées  Ce  qui  eau-  tut  fils  aifoé 
là  l'alarme  par  tout  le  Royaume,  6c  lesdefpefchesdu  Roy  par  tou- 
ces  fes  villes,  les  aducttiflant  de  fe  donner  garde  des  furprifes,  aduis  i",  ,  °y 
qu'il  donna  aufli  à  Noy on,  tefmoinglaconcUifiondu  16.  Septem- 
bre 1485 .  qui  eft  telle  :  Litterà  à  Rege  mtfiu ,  &  régi  a  manu  fsgnatù  Q£\f^' 
mandats»  Cler9>  NobiUbm,  offidariis , &ciuibm  N omomenfihu*  tnter-  H8;." 
pri/iam  Principum,  &  C*ngrega4i$*k  Armigerorum  fer  DotnmtmDu- 
cem  Aurelianenfim  afud  BUis&Baugency,  causa  ignorât tre in  ma- 
gnum ému  popnli  &  regni,  vt  tnmgtletur  eufledi*  whis^  &  ne  auris 
detmr  alteri. 

-VIL  Lcif.  knir  de  Mars  précèdent,  fur  le  foupçon& brute  de  CoBd  c  . 
gt»er«ffèftimée  du  mefeontentèment  de  ce  Duc  ,  reiblution  du  11.  Mais, 
attufccfte  jt'feito  parrriy  nous  de  la  mefme  garde,  6C  d'eferire  à 
Monfieur  lcConncftable  de  Bourbon  pour  le  foulagemcntdela 
vtUcs  Et*»  non  fans  grand  fu  jet ,  attendu  fes  ruines  &  pertes  con- 
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tinuelles  depuis  lesguerrcs  des  Anglois  &  Bourguignons  (pour  ne 
les  répéter  de  plus  haut  )  iufques  icy.  Ce  fut  larcmonftranccque 
fie  Moodeur  Bouille  Doyen  au  Roy  Louys  vnztefme  arriué  à 
Noyon  en  Tan  1468.  le  14.  iour  d'Aouft,  auquel  pttlant,  aptes  le 
Te  DcHtn  chanté  en  l'Eglifc ,  il  fit  la  harangue  au  nom  du  Chapitre: 
Cond.  Capit  Finitthymno  (  dit  la  concluûon  )  Dominm  Decsnm pnptfatt tmm  et 
dn^  t4.  Aouft  famiter  foHm  congrAtulando  de  eim  adnentn  ,  reemmendândt  eidtm 
1  '  s  Dtmino  nojlro  Regt Jîatum  eim  Eccltfu ,  &  ciuitétis  N  tnimenfis faftr 

multis  grauAmtntbus  ijHtbut  hodic  multtformiter tflhguntur.  La  fouf- 
Cond.  Capit  franec  fut  particulièrement  du  cofte  de  l'Eglite ,  laquelle  àraifon 
du  9  Aouft^  des  grands  dommages  &:  tare  de  fon  reuenu ,  fc  vid  contrainte  de 
mcnce*a^nfi°:  kufler  en  arrière  vnc  partie  de fes fondations,  ne  receuant  riendu 


*]teh/Uto  Chanoines  d  abandonner  le  Mouftict  faute  de  viutes,  &dcfere- 
fènt  iimumù  tirer  aux  contrées  plus  heureufes ,  comme  nous  auonsvcuûir  le 
»tf,'v' I4'  iour^O£tobre  1381.  tant  le  voifinagede  Crémone cftrunefte 
ni»  à  Mantouc,  ecluy  de  Flandres  à  Vermand  &  Noyon.  Cat  depuis 

firuntmm  &  trois  ou  quatre  cens  ans  quel  vent  de  là  fur  nous ,  Gnon  vne  bien 
ÏE^ÊJ  froide  bize?  Courez  leshiftoites  depuis  Philippe  le  Bel  iufquo  à 
pjmtmmim  Charles  hui&iefmc ,  toufiours  guerre  ou  treroe  entre  ces  âeox 
contrées  voifines ,  ou  vne  paix  bien  courte.  L'an  1 1 9  6 .  P*x  ittet 
Ttrrtoim  l-  GnUum& FUndrum.  L'an  1157.  Inducu  biennules  inter  CaSuwà 
FUndrumi  puislaguerre.  L'an  1305.  Inducu inter G 'éllumé fia- 

vviïm  d'/ia  ^  ' puis  Ia  Sucrrc-  A*n$  W^.Attrebnunfis  in  grttUm  cum  Pkkfto 
v*ix  dtl'L  *    Gâllorum  Rcge  redeunt.  Anne  ijjj.  P*x inter Gatits&  FUndrejcvh 
***/•         nenit.  Annttjjé.Mart/jjj.  Pûx  inttrGâUes& FUndruvitUtâ.Afi- 
no  jjjf*  Pro  ineunda  inter  PhiUppum  VaUftum  &  Bduardum  Rtgt 
f4ce,Attrebéticomitia.  Anne  1342.  Biennales inducu inter Anglumè 
CuUum.  Anne 136:  Pax  inttr  Reges  Fruntid  &  Anglucott.Annû  14* t • 
Curnuti  pêx  inter  Burgundwnem  &  Anrelunum  principes  turstur. 
Anne  i+rr.  Aurtltanorum  contra  Burgunditnem  difiidium  grtnde  n* 
nafiitnr.  Anne  1414. infléuratur  inter  GâUum &  Burgunditnem  fr»t- 
ftifiimum  bellum.  Bépélm*  obfidetnr ,  &  Câpitur.  Point  de  repos  donc 
de  ce  cofté-là ,  foi  t  que  nos  armées  C'y  portent ,  foie  qu'elles  ea«- 
tournent ,  ou  que  celles  des  Pays-bas  ou  de  l'Angleterre  y  accou- 
rent ,  Noyon  eft  le  rendez- vous ,  &  le  centre  où  toutes  ces  lignes 
aboutiiTen t.  Ce  que  confiderant  vn  iour  l'Abbé  de  Ltefles ,  &  ne 
pouuant  fe  fatisfairecnfonefptic,  Uconuoquade  toutes pansle* 
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plus  célèbres  Profefleurs de  Rhétorique, icfquelsfcftans  rendus 
chez  luy  à  point  nommé,  &  les  ayant  benignement  accueillis ,  leut 
propofa  ce  thème,  Cur  Franciam  p4*  non         Pourquoy  la  paix 
n'eftoit  cognuë  en  France*  les  priant  tous  d'en  dire  leur  aduis,&: 
de  traitter  ce  fujet  à  qui  mieux  mieux.  Il  C'y  trouua  des  Rhetori- 
ciens  de  Hcfdin ,  de  Cambray ,  de  Douay ,  de  Valcnciennes ,  de 
Vcrmand,  &  autres  (  dit  Ferry  le  Locrc.)  Ceux  qui  rencontrèrent  *««y  l**n 
lemieux.rurentrecompenfczd'vnepaixd'argentj  les  autresd'a-  con^cnîao 
près  eurent  vn  Agnns  Dei  d'argent  du  poîd  de  cinq  onces ,  &  ainfi  ui«.  âe  & 
confequemment  des  autres ,  qui  furent  tous  guerdonnez  àpro-  fetefj 
portion  de  leurs  refponfcs.  Ceft  ainfique  nos  voifinsfegau  ffent  «cuTie  Hef- 
de  nous;  raifons-en  noftrc  profit,  &fupplionsi'Autheur  de  paix  «Unranpone- 
qu'il  nous  la  donne  vraye,  U  non  feinte;  mais  premièrement  effor-  p^ptenueC 
çons  -  nous  de  la  mériter  aucc  fa  grâce  ffaifant  noftrc  profit  de  tant 
d'exemples  d'cfpouuente  que  nous  fourniflent  les  hiftoires,  des 
îugemens  de  Dieu ,  &  de  Tes  vengeances  fur  les  péchez  non  pleu- 
rez, ny  blanchis  au  lauoir  de  pénitence. 

Bféef  eftdt  des  ruines  de  noftre  Ticardie  durant  les  guerres  de 
.  ,        Louys  XL  &  de  Charles  le  tfardy  Duc 
«|J  de  Bourgongne. 

]  Chapitre  LXXVI. 

N  continuant  les  derniers  erremens  duChapitre 
d'où  nous  fortons,  récapitulons  vn  peu  nos  mal- 
heurs pour  arreiter  vn  compte  final  à  la  fortic  de 
Louys  vnziefme  abandonnant  la  place  à  Ton  fils. 
Ce  bon  Roy  a  fourtert  beaucoup  pour  nous  ac- 
quérir la  paix,  nettoyer  fon  Royaume  de  trou-  Locrias 
blcs,&  le  cranfmettrc  pacifique  U  heureux  a  fon  fuccefleur.  A  près  11  rcmniw 
lcs  funeftes  rombeaux  de  Louys  Duc  d'Orléans ,  &:  de  Ican  Duc rc  faitc  *  fo« 
de  Bourgongnc,  fuiuis  dm  finis  malheurs  touchez  cy  defTus,  Phi  5£aT  il 
lippe  le  Bon,  fils.&:  héritier dudit  Iean au  mefme  Duché  .content  Paflîondcno- 
des  deuoirs  rendus ,  &  de  quelque  raifon  faite  à  la  mémoire  de  feu  fc<  ^l0***' 
fon  perc  ,  ayma  mieux  conuertir  fes  armes  contre  le  Turc  que  idem  i4/4. 
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L*an  contre  fcsvoiiins.  Charles  le  Hardy  Ton  fils  qui  tuyfucccdaetii'afr 
Sooî^rciol-  14^7  cfpargna  moins  fon  pays ,  &  le  noflrc.  Aufli  le  Roy  Leuys 
tes  Bdicfoi.  ayant  feeu  la  mort  de  Phinppe,  en  euft  grand  ducil  àcaufedubon 
HuftïSiïk  traictemenc qu'il  auoit  receu  chez  luy  effonrDauphin,  &  retiréde 
Ptron  Vcrman.  la  Cour  du  Roy  Charlesfon  pere ,  ioint  le  r*cud  afte&ionqueluy 

Portoic  le  Duc  nouueau,  fort  haut  à  la  main  &  bouillant.  Leprc- 
&f*c<Sf.  mier  coup  donne  entre  eux  qui  entama  la  guerre ,  futlaleuéca'at- 
c^pUui.au  7.  mes  du  Bourguignon  contre  les  Liégeois  confederez  duRoy, 
Bcifcforcft  «1  Par  ^y  P™  «n  fa  protection.  Donc  le  Duc  Charles  voula©«prc  uc- 
LoujsXM/.  nirles  armcsdu  Roy,  vient  à  fainâ Quentin  auec  fon  armée, d< là 
c  U7-  1  Peronne.  Le  Roy  eftonné  de  cette  prompte  faillie ,  a  recoursal* 
Eni4<58 14.  trefue ,  luy  enuoyc  fix  vingts  mil  efeus  pour  les  frais  de  fon  armée, 
Aouft  arriuc  à  condition  de  te  retirer.  Le  Bourguignon  l'inuite  auTraittédç 
iprcVf^r  Peronne  pour  y  iurer  la  paix.  Le  Roy  l;y  achemine  de  bonne foy, 
couché.       &:  f  y  trouuc  fans  train  ;  &  comme  captif  Se  détenu  ffrifonnierjCft 

contraint  de  ratifier  le  Traittéd'Arras.  Ccftc  paix  de  Peronne  fe 
Lan  n67.  bc  à  Paris ,  le  7V  D^/rn  ycft  chanté,  proceffions faites, &fe« 

Le  Roy  cfpe-  de  ioyc  allumez,  mais  de  peu  de  durée.  Le  Roy  qui  feftoic  luy- 
Kueïcheut  mc(mc'prisau  piège,  voyant  que  le  peuplé  emdifœuro«y  ordonna 
rôit  bien  de  par  Edift  defenfes  cftre  publiées  de  tenir  oyfeàux  en  cage,deceox 

ibfd  cïui°r*  °ïui  ^Çai,cnt^cr  ou  Par,cr  »  &  fic  enlcuer  tout  ce  qui  fch  rroui» 
ùi<.C  U  F  aux  maifons  particulières  de  Paris:  pour  apprendre  aumondc  a  fe 
taire ,  ou  bien  pour  rempefeher  de  mettre  fur  le  tapis  le  Traittédc 
Peronne ,  diuertifTant  ce  difeours  par  la  nouneauté  d'vn  Edidfi 
cftrangc,qui  en  occalionneroit  d'autres.  Comme  Alcibiade  (ci- 
gneur  û'  A  chênes  fit  couper  la  queuë  à  l'vn  de  fes  plus  beaux  chics, 
puis  le  lairta  courir  par  lesruêsde  la  ville ,difarit  que  tant  quête 
citoyens  f'amuferoient  à  parler  de  fon  chien  ,  ils  ne  parleroicnt 
contre  luv  ny  contre  fa  vie.  L'an  1470.  le  Roy  vent  recirer  fcsiil- 
IcsqueleBourgtitgnonoccupefurla  riuicre  de  Somme.  LeCon- 
neftable  Comte  de  fainft  Pol  fe  rend  maiftre  de  fainft  Quentin 
Sftiî"  «Ï£  P°urlc  Roy  Je  10.  iourde  Décembre  1470.  Les  villes  d'Amiens, 
Tvcmrity*  Roye&  Montdidicrfuiuervt  l'exemple  de  fainâQuenttnenH?1* 
fcmen  -.mor-  Informez  vous  fi  les  deux  armées  eftoienc  en  longue drftance de 
\3X  f"  uT,  Noyon,  &  Ci  elle  leur  feruoic  de  marche-pied  aux  allées  &  venu*. 
nouiWr  en  Le  Roy  Louys  fécondé  de  Monficur  eftant  arriué  à  Scnlis  U 
des  eue-ri'fe  Compiegnc  aucc  armée,  ne  veut  tenir  IcTraitté  d' Arras,  ny  ceiuy 
de  Peronne,  pourec  que  faits  par  violence.  LorsleConncftaW* 
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éftoità  Haraauec  Monfieur  frère  do  Roy  ,  fafchez  cous  deux 
d'vne  trefue  auec  le  Bourguignon.  Le  Roy  y  arriue ,  &  y  fejournc.  BcIlcf-  «471. 
ïl  incorpore  &  vnit  la  cité  cTAmiens  perpétuellement  à  la  Cou- 
ronne, L'an  147  1.  Nèfle  cft  prifc  par  le  Bourguignon,  pillée, 
brulée,& rafce  contre  touce  compofition ,  pour  auoiraflâffiné  fon 
Héraut.  Roye  fc  rendauffi,  quoy  que  munie  de  canons,  U  fouftc- 
nuë  d'vne  garni  fon  forte ,  fcauoir  cft  de  quatorze  cens  francs  Ar- 
chers t  &  de  deux  cens  hommes  d'armes.  Montdidietfitdemef- 
mps.  Noyon  n'cuft  que  la  peur  y  U  des  menaces  pour  cefte  fois  de  jm^^- 
la  part  du  Duc:  mais  le  Comte  de  CruiTbl  fe  fiant  ietté  dedans  <J  cNovon  rui- 
auec  autres  Capitaines  pour  le  feruice  du  Roy,  elle  perdit  fes  faux-  j^Bciicfot. 
bourgs  pour  fauucr  le  refte.  L'an  1474  pour-parlcr  dretfé  àCom- 
piegne,  où  le  Roy  enuoya  fes  Députez,  fans  que  le  Duc  f  y  trou- 
uaft ,  ny  petfonne  de  fa  part.  Le  Conncftablc  de  faintt  Pol  retiré 
&  fortifié  à  fain&Q  uentin  auec  trois  ou  quatre  cens  hommes  d  ar- 
mes. Le  Roy  fait  drcfTcrvnc  chauffée  entr&Côpiegne  &  Noyon, 
pour  faboucher  audit  Conncftable  qui  apprehendoit  les  villes,  y  ^JJ^Î* 
Neantmoins  après  la  conférence  il  accompagna  fa  Majefté  iuf-  Pagnédejoo". 
que*  audit  Noyon,  A  de  là  fc  retira  à  fainû  Quentin.  Le  Roy  rc-  hommes  dar- 
cognoiflànt  que  le  Duc  retufoit  la  trefue,  (e  refout  à  la  guerre, ^J^JJjJj 
drefTc  fon  camp  au  pontde(âin£r  Maixance.  Et  tandis  qu'il  mar-  &faa$r©bbc. 
choit  pour  aller  en  guerre ,  fut  raire  vne  procelîion  générale  à  Pa- 
ris le  troi  (le  fme  de  May  ,iour  de  faindte  Croix,  en  laquelle  mar- 
chèrent tous  les  petits  enrans  de  la  ville,. ayanschacun  le  cierge  en 
mains, iufqucs  à TEglifc  de  noftre  Damc>prianspourlefal»tdu 
Roy  &c  du  Royaume.  De  là  fut  mis  le  fiege  deuant  le  Tronquoy, 
qui  fut  prisd 'aiTaut ,  &  pillé  auffi  bien-que  Montdidier ,  qui  en  ou- 
trerut  démantelé.  L'Anglois  follicitc  par  le  Bourguignon,  luy 
Tient  au  fecours  defcendant  pat  Calais.  Trefue  incontinent  après 
ctotie ces  partis, entre  lefquels  le  Conncftable  ayant  toufiours  fo- 
mente la  diuifion,  fut  en  fin  décapite  deuant  l'hoftel  de  ville  de  p^ta 
Paris,  leMardyi?.  iourcj  Décembre  147t.  &  enrerrcauxCor-  Paris  pour 
dcliers.  L'année  fumante,  le  y.  iour  de  lanuier,  veille  des  Roy  s,  ",racft^e  lexc 
GharlcsrPucdc  Bourgongne  ayant  liuré  baraille  à  Reni  Duc  de  a,c 
Lotcamn  ^deuant  Nancy,  y  fut  défait ,  U  tué.  Ces  deux  te  ftes  à  bas, 
nos  malheurs  eurent  quelque  relafche,&  nos  contrées  reprirent 
haleine.  Ce  fut  lors  que  le  Roy  fit  pluûeurs  pèlerinages  cnaâions  L.a01477% 
de  grâces  àDicu,  pouTla-défaucdlvn  fi  grand,  cruel &opiniaftrc 
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cnncmy  (  die  Belleforeft  )  de  la  Couronne  Françoifc.  Puis  vînt  \ 
Noyon,  &àCompiegne.  D'où  il  commença  à prattiquerfes vil- 
les tenues  par  le  Bourguignon ,  qui  fe  rendirent  incontinent  à  là 
Abbeuilie  fut  deuotion.  Abbeuille  mena  le  branle,  qui  fût  fuiuiedcHara,Bo- 

£nS.v«  *  hain  »  faind  Qucn<ilV  Pcronne  ,  Montdidier ,  cVMonftreuil. 
Bourguignoa  £  (tant  coufiours  l'armée  du  Roy  en  Picardie,  à  la  puiûance  duquel 
5£tJjJr     rien  n'cftant  capable  de  foppofer,  il  luyrut  aifédes  autres  vilb, 
aeu6kr«our-  comme  d'Arras  ville  6c  cité,deTherottenne,  Hefdin,  Crotoy, 
per  aprej  u  Boulongne,  Cambray .  Icy  fe  leua  vn  nouueau  bruit  des  leucesdes 
îcedani  fin!  Flamens.  Pourquoy  1*  Admirai  ayant  congédié  fon  camp  pour fal- 
cafaut  manc.  1er  rafraifehir ,  le  Roy  fie  publier  ban  &  arrière- ban ,  fansdifpenfe 
d'aucun  ayant  fief.  Cependant eferic aux  feigneurs  du  Parlement 
de  Paris  de  fe  tranfporter  à  Noyon ,  pour  là  auec  les  Princes  du 
ft  .  fang,Confcillers,&Maiftrcsde«Requeftcsdcfonhoi^l,mcrirc 
ô»mtt  ""u  6°  au  procez  de  lacques  d' Armaignac  *  Duc  de  Ncmours,lequcl 
Marche  se  de  fesaceufations,  refponfes,& conre  fljonsvcucs,  fut  remenéàPa- 
Vetdtiu.     tl5  ^  &  ^  jUg£  ^  attcjnt }  &  conuaincu  du  crime  de  leze  Maje(té,& 

de  felonnie  vers  le  Roy ,  6c  comme  tel ,  condamné  d'auoir  la tefte 
trenchée  aux  Halles;  exécution  qui  fenfuiuit  le  4.  iour  d'Aosft 
BeUef.  1477.  '477-  Icy  1«  chofes  furent  vn  peu  appaifées  en  la  Gaule  Bclgi- 
iol  1171.  p  *.  que ,  mais  non  en  Bourgongne ,  où  concinuoictoufiours  la  guerre. 

II.  L'année  1 481.  régna  vn  furieux  hyuer  &  des  froidures  des  le 
Mm&Bin.  lendemain  de  Noël  iufquesau  8.  de  Février,  fi  extrêmes ,  que  tou- 
tes les  plus puiflàntcs  riuieres  furent  entièrement  glacées,  &1« 
gros  ceps  eftonnez ,  6c  gelez  au  pied.  La  mortalité  auflî  fut  fi  gno- 
de  par  tout  le  Royaume,  6c  la  famine  fi  véhémente,  que  l'on  ne 
voyoit  par  tout  que  l'ombre  6c  pal  leur  de  la  mort, 
llachoifiefa    H**  ^'an  1 49*'  Noyon  fort  affligée  du  mal  contagieux,  Mai- 
fcpulcurcdans  ftre  Pierre  Ifàbclle  Chanoine  fait  baftir  àfes  couds  &defpensle 
ka  endos  au  fepulchre  Sd  enclos  d'iceluy  en  la  Chappellcdc  fainûe  Lucc  &  de 

lcpulchre*  vt  r  *    _    _  _  '  •  ,»»    rri   »»  .       i»  *  ï 

chrtjues-  faincte  Marguerite,  par  la  pcrmiliion  de  Meilleurs,  le|.d  Auni 


cft  ïn  Tibfë  l*9?'  ^C  Parconcm^lon^u  l7-  lanuier  149*.  il  cft  permis  au  mef- 
fa.w»  de  me  d'aller  à  Rome  6c  à  fain&  lacques  lucrattdo. 
aoftre  EgUfc.    IV.  L'an  1497.  fuiuant  les  Lettres  du  Roy  adrefifees  par  Hoo- 
feigneur  l'Euefque,&  lcuëscn  Chapitre,  ont  efté  ordonnées  priè- 
res publiques  pour  obtenir  lignée  au  Roy  6c  à  la  Royne ,  qui  fu- 
rent continuées  tant  en  la  Cathédrale  qu'aux  ParoiiTcs. 
V.  Le  Lundy  11.  de  luin  par  Conclufion  Capinilairc,  (ùïpeafe 
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générale  de  l'aûlftance  du  feruice  fut  donnée  à  cous ,  (âns  perce ,  à 
caufc  de  la  grande  furie  de  la  contagion. 

VI.  Le  2.  iour  de  Iuillec  Maiftre  Ican Quentin  Chanoine  de  £c  9^!Trin 
Noyon ,  cleu  a  1  Luclcnc  de  oenus,  permute  ion  Canomcac  a  la  cnTheoiogic. 
Chappelle  de  faintifc  Eloy  rétro  chomm ,  aucc  M.  Iean  Parifet  (on 
nepucu.  Ledit  Quentin  cleu  Eucfque  profente  Ton  ftage  le  Same-  ^^*^jf^ 
dy  veille  des  Pafques  fuiuantcs,  aucc  Maiftre  A  drian  de  Lametn t,mm  f»*m 
ChanceUict,Ô£  Maiftre  Adrian  de  Hanncncourt  Archidiacre  dc^Af*»» 
Noyon     autres,  bu»****. 

VII.  Enl'an  i49$.lei4.iourd'Aouft,  en  fàueur  de  Moniteur 

l' Eucfque  y& pour  la  décoration  del'Eglife,  luy  futlapermiftion  chaire  de  i*e- 
reïterec  de  faire  renouueller  la  Chaire  Epifcopale,  foit  qu'il  luy  ^^ren011" 
pieu  ft  en  donner  vne  ou  deux  pour  eftre  placées  tnlêctvctcru  fedù, MC 
vei  cm* ,  fccundum  fuum  beneflacftumdt  diferettonem ,  âttentù  ctuf- 
dem  Epifcept  fini* ,  &C4tbedrd  infirmante. 

VIII.  En  l'an  1497.  le 4.  iour  d'Auril  M.Matthieu  Bazin  Cha- 
noine de  Noyon  ,cxpofc  en  plein  Chapitre  queftant  accablé  de 
vicilleflfe ,  &  défirent  bien  mourir ,  fans  lcrupule ,  &  quitte  de  tout  E*e»ple  av 
foin,  il  cftoit  en  refbl ution de difpofer de fes biens, que  Dieu  luv  t^^î^*cnce 
auoit  donné  à  grand' foifon,  defqucls  il  feroit  volontiers  parc  a 
quelques  liens  pauures  nepueux  eftudians  à  Paris,  fil luy  cftoit  loi- 

/îblc  enfcurctédeconfcience.  Surquoy  il  prie  Meilleurs  de  le  re- 
foudre, &  donne  le  fur  plus  de  toutes  Tes  fàcultez  à  l'Eg'ife  (à  mere. 
Pour  facisfàire  a  (es  doutes,  &  traitter  auecluy  de  cet  affaire,  fu- 
renc  commis  Meilleurs  les  Chantre ,  Efcholaftre,N.  Getault,G« 
de  Bainaft ,  &  I.  de  Brclly  Chanoines ,  tous  feientifiques  perfon- 
nages.  Lej.iourdeluilletifoo.  Maiftre  Robert  Loifel  Chanoi- 
ne mit  fut  le  buteau  hui&  moutons  d'or,  auec  deux  dçmy ,  de  la 
part  dudit  Bazin ,  pour  doter  la  Chalte  de  fonde  Godeberce. 

IX.  La  mefme  année  1 497.  le  pcnultiefme  iour  de  May  fut  fait  co«f.  Capîr. 
fort  îolemnellemcnc  en  TEglife  de  Noyon  le  feruice  de  feu  Char-  *»  »7-  Aura 
les  8.  decedé  fubicement  en  la  ville  d'Amboife,  félon  le  rapport  qUI^"* 
des  fleurs  duTillec  en  leur  Recueil  &  Chronique  abrégée,  le 7. 

iour  dv  Auril,  en  la  ville  d'A  mboife. 

X-  Pat  Conclufion  Capitulaire  du  zi.  Aouft  149S.  il  paroift  E^j!%7& 
que  Mcflire  Iean  Milet  Euefque  de  SoitTons  a  fondé  vn  Obit  en  fons/aupara^ 
noftre  Eglife ,  moyennant  quatre  cens  liurcs  ;  lequel  fut accepté  le  uant  R^car 
1 3. iour  de  Décembre.  Outre  ce,  par  teftament  il  lègue  aux  Egli-  ^epuï*?*" 
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Si ncl  AurS"'  ^CS  Cût^c<^ra^C5^c  L*on  »  Meaux ,  Noyon ,  vingt-einq  UurcipscU 
ijol."        ^s  *  chacune  d'iccllcs,  à  la  charge  d'vn  Seruice  après  (à  mort. 

XI.  Lc7.iourdeIuillctaumcfmcan,  le  Roy  Louy su.  ayant 
fait  ion  entrée  à  Paris,  pourauchorifcr  fa  luftice furent  aiTemblées 
routes  les  Chambres  auConfcil,  où  pretlda  (àMajeftcaffiftéede 
T  Archeuefque  de  Reims, des  Euefqucsde  Laon  ,  de  Bcauuais,de 
Noyon.  DuTillec.  *' 
Cond.  capù.    XII.  **e  penultiefme  dudit  mois ,  (muant  les  Lettres  de  (à  Ma- 
duduiour.    jefté  publiées  cnl'Eglife  ,fut  chanté  le7V  Deum,  &  raids  feux  de 
ioye  par  la  ville  pour  la  parx  iurée  &  confirmée  entre  leRoydc 
France,celuy  d'Angleterre,  Se  l'Archiduc  Comte  dcFlandrcsjfc 
fera  faite  procclfion  générale, 
•aired  f    XIII.  ^c  l9' *our  ^'Oâobrc  Gilles Boncemps  habitué del'E* 
chargé  pour  g^e  e&  commis  de  la  part  du  Chapitre  pour  dire  fes  Heures  Ca- 
l'aiicaédcfonnonialesou  Brcuiaire  à  la  defeharge  de  Gilles  le  Fevre,  altas  Faht 
**J? perclus  de  fon  entendement ,  moyennant  trence-cinq  fols  pari/îs. 

Auquel  tuteurs  ou  curateurs  furent  ordonnez  dés  le  fixicfmeluiU 
lct  précèdent. 

XIV.  L'an  1499.  le  dernier  îour  de  Iuillet ,  proceffîon  gencrafe 
&  prières  ordonnées  à  Noyon  pour  la  preferuation  de  la  pefte,  & 
portera  chaque  Chanoine  vn  cierge  de  demie  liure  :  les  autres 
Chappellains,  Vicaires  &  Habituez  ,d'vn  quarteron, 
cha/fc  de  &e  XV.  Au  Chapitre  tenu  le  9.  iourd'Aouftfucconclud  par  Mcf- 
^odebertc.  flCiJTSi  pour  fouuerain  remède  contre  la  pelle,  de  tenir  la  main  à  la 
manufacturé  de  la  ChaiTe  defainûe  Godeberte ,  &  d'entrepren- 
dre cou  rage  ufement  ce  bon  oeuure,  fous  l'efperance  delà  contri- 
bution des  gens  de  bien ,  &  particulièrement  de  Monfieurl'Euck 
que  de  S 01  (Tons.  Et  feront  pareillement  commandez  deuxËaftons 
d'argent,  l'vn  pour  le  Chantre,  l'autre  pour  le  Sôus-Chantre. 


■  ■ 


9  *  "  r  #      -  - 
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De  U  F  tertre  $HCbaJfede  faincte  Godeberte  faftic  du  temps 

dcJMarafitt. 

Chapitre  LXXVII. 

Es  trois  Beaux  rigoureux  que  le  Tout  puiflànt  a  Uguerte>U 
fait  Tonner  fi  fouucnt&  longuement  fur  nos  cou-  ^ninc^*ap^ 
pables  Prouinces  ,  pour  expier  les  forfai&s  des  qui'  ont  long 
hommes  ,  nul  n'a  tant  ébranlé  les  cœurs  que  le  j*»p  ^sc 
dernier,  à  fçauoir  la  pefte&:  mortalité.  Autant  de  *  K' 
fois  que  ce  fléau  a  commencé  à  bruire  àNoyon, 
autant  de  fois  fes  citoyens  tranfis  ont  eu  recours  par  appel  à  leur  re- 
fuge ordinaire,  la  bienheureufe  faincte  Godeberte,  laquelle  de 
fon  viuant  mefmc ,  par  la  force  de  fes  prières  arrefta  le  cours  de  ce- 
tte Furie  qui  moiflfonnoit  tout  fans  refpc&  de  grandeur  ny  de  pie- 
té. Le  ieufne  de  trois  iours  par  elle  fuadé,  ne  fut  il  toit  accomply 
en  la  villç,  que  Jlatim  meritis  dut  &  intcrcefhnibm ,  ftfttftrum  illum  j^^J^! 
mortalitatù  gladwm  fia  Dei  gratta  cejfart  fiât.  De  là  cft  qu'au  moin-  tc,chap.  ' 
dre  bruit  de  ce  mal  nauTant ,  Meilleurs  de  Chapitre  apprehendans 
la  dcfolation  de  l'Eglife  &  de  la  ville,  en  venoientauffi  toft  aux  re- 
folutions,&  aux  vœux  d'vneChafTe,  tant  dcfoispromifc,cV:par 
tant  de  Conclufions  Capitulaires  à  celte  Libératrice.  En  confe-  J ^'S^é. 
quenec  dcfquelles ,  &  pour  l'exécution  du  vœu ,  le  y.  iour  d'Aouft  t*t*0m    00  - 
1410.  furent  commis  de  la  part  dudit  Chapitre  Maiftres  Ican  Ca- 
ron  ,6c  Simon  Bernard  Chanoines,  pour  faire  la  quefte  par  la  ville, 
fro  fertfro  fantl*  Ffrgiou  Codtberu  in  EccUJta  Nouiomenjï fadendoi 
&  fut  continuée  ladite  quefte  l'année  fuiuante ,  U  les  conttibu-  Cond  Capic: 
tions  des  gens  de  bien  receuës  iufques  au  dernier  point  de  l'accom-  du  m.  M*t  ' 
plifTcment  de  ladite  Cha(Te.  Suiuant  lcfquciles  contributions  &  «JJJ  °ù 
largeflcs,  fut  ordonné  par  le  Chapitre  tenu  le  14.  iour  de  Scptcm-  vo1    *ue  c' 
bre  1499.  feretrum Jferi  argenteum ,  que  ce  Reliquaire  feroit  d'ar- 
gent i  &  pour  y  entendre  ,  commiffion  donnée  à  Monfieur  le 
Doyen,  à  Maiftres  Pierre  Alard ,  lacques  de  Brunfay,  A.  des  Ma- 
rei,  P.  Charmoluë,  &:  au  Maiftrc  de  la  Fabrique,  tous  Chanoines, 
quia  T  heJaurAnm  noluit  /e  immtfcerehmç  ntgotio.  Derechef  par  Con- 
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clufion  Capitulairedu  t.  iour  d'Octobre  audit  an,  fut  ordonne  te 
choifi  pour  la  confection  de  ladite  ChaiTc ,  Maiftrelean  dcGra- 
ua!  Orfèvre  demeurant  en  la  ville  d'Amiens ,  à  la  diligence  des 
GommiiTaircsfus  dénommez  ^fineucurfu  ad Capitulant.  Le3»iout 
de  Juillet  1500.  Maiftrc  Mathieu  Bazin  Chanoine  donne  huid 
moutons  d'or  &  deux  demis  pour  dorer  ladite  Chatte.  Et  de  plus, 
par  Conclufion  Capitulaire  du  n.  iour  d'Octobre,  année  fuldite, 
la  vai(Tcllc d'argent delailTée  à  laFabrique  parleteftamentdufeu 
Ccbledfotrc-  Doyen  Bouille,  fut  affectée  àlcetiure  de  ladite  Fiertrc.  Futaufli 
tenu  fur  l'an-  retenu  vn  muid  de  bled  fur  le  gros  de  chaque  Chanoine  pourie 
n«  ijoj.  &  mcfmc  cffcft  par  conclufion  du  pcnultiefmc  desmois    an  tels 

monta  a  4*.  .  '  '  ,      »    _  t  r  .. 

muidj,4o.f.le  quedefliis.  Etpar  conclufion  du  10.  Septembre  1501.  le  voidque 
Tu™1"15  Mcffire  Iean  Milet  Euefque  de  SoiiTons  a  donné  *  cent  liurcs 
muias."4^  P°ur  employer  à  vn  fi  noble  chcf-d'oeuurc.  Maiftrc  Pafquier  le 
Maire  Chanoine,  pour  faire  Timagc  defaind  Andréappofée  ali- 
deflo^Colcy  ditc  Cha(Te,3j. liurcs.  Maiftre  Ieanie  Ca  ron  au  flî  Chanoine,  pour 
Aet«0^ngwTlimagc  delaindlean,3f.liures.  Vn  Chanoine  deNoyonquine 
pao/:  ce  font  fe nomme  pas,  1 00.  liurcs.  Maiflre  Iacquesde  Brunfay  Chanoine, 
t£i\£7l  &  Maiftrc  dc  la  Fabrique  de  Noyon ,  par  l'cflat  par  luy  renduM* 
nées  par  cet  iour  d'Oclobre  1 J04.  des  receptes  &  mifes  d'or  &  d'argent  aoû* 
w/fcTann  '41  urcr>  &  monnoY^  faitcs  pour  laconftru&ion  de  ladite  ChaiTe,p« 
e«ann    l'ordonnance  de  Meflieurs  de  Chapitre,  depuis  le  trcfpasdcrcu 
Tel  pèlerin  y  Maiflre  Michel  Mauuoifin  précèdent  Maiflre  de  ladite  Fabrique; 
M^hmVde  &  premièrement  pour  la  recepte  en  deniers  des  dons  faits  parplu- 
Vendofme  y  fleurs  ,çn  or  &  argent  monnoyc,  a  tenu  compre  de  quatrecens 
fet!afcxprc"  cîuatrc  vulgts  neuf  liurcs  dix-hui&  fols ,  fept  deniers  parifis.  Et 
Ffedda"fc  pour  vnc  autre  recepte  en  grains  donnez  du  Chapitre  ,  quatre 
Eoangeljquc.  vingts  douze  liurestournois,au  parifis  73  1.  n.f.  Item  des  deniers 
tirezdu  Threforde  l'Eglife,  119. 1.  parif.  3.  den.  Pour  vne  autrerc- 
^ema"da^  ccPtc  d'argent à  ouurer,de  Maiflre  Pierre  Charmoiuë  Chanoine, 
gent  11. 1. 10  f  deux  marcs  \  de  Maiflre  Iacques  Remy  au  flî  Chanoine,  autant}  de 
La  Comme  à  Monficur  Clerici  Archidiacre  d'Amiens,  trois  marcs.  Pour  autre 
la  r^cTpTe'  <\l  recepte  dor  monnoyé  te  en  maffe ,  quatre  marcs ,  trois  onces ,  ij« 
prciéreftatcft  eflrelinsd'or,  en  argenr ,  487.I.1S.C 8i  deniers.  Pour  autre  recepte 
îïcciledi  cn  or  n'eftant  que  de  touche,  prouenant  de  l'Eglife  cV  des  dons 
mif«,  que  ie  faits  pour  la  Fier  tre,  en  or,  16.  eftrelins;  en  argent,  6. 1.  io.f.  De 
ne  Mppottc  toutcs  [efqucllcs  fommes ,  dedudion  faite , eft deucau comptable- 
ha  6  a  i   pourauouplusmisquercceu^laiommede  j-37.1.  17.I.Z.A 
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.  II.  Ores  Tcftat  fuppofc  cy  defïus,  rendu  par  M.  Mauuoifin  Cha- 
noine ,  &:  Maiftrc  de  la  Fabrique  de  l'Egliic  de  Noyon ,  de  Ces  rc- 
ceptespour  laconftru&ion  de  ladite  Chaflc ,  datte  ledit  cftat  du 
f .  O&obrc  149p.  fait  monter  toute  la  recepte  à  739. 1.  iz.  f.  parifis, 
y  compris  le  lce fait  à  l'Eglifc  par  M.^uillâume  Bouille  Doyen 
de  (à  vaiflcllc  a  argent,  confinant  en  11.  cullieres  couppées,  &c 
treze  à  frazettesv,  quatre  rafles  d'argent  à  pied ,  fix  gobellets  mar- 
telez, deux  autres  goderonnez,  vncautre  petite  fourche  à  manger 
fraizes,  le  tout  eftimé  à  fix  vingts  liures  neuf  folsparifis.  Compris 
au  (fi  en  ladite  fomme  totale  de  la  recepte  générale  dudir  Mauuoi- 
fin, le  prefenc  de  Monfieur  rEuefquede  SouTons,  qui  donna*  jt.  îlntuT'arT 
florins  de  Horncs,  1  y  .florins  d' Vtrcch,  vingt-cinq  florins  du  Rhin  *vaiantïoMf 
deiz.  f.  parif.  la  pièce., cinquante-fept  *  ducats  d'or,  vndemy  JJrif!aP'cce. 
ridde  valant  feize  f.  parif.  Toutes  lefquellcsfommes  données  par  jo.f^in*1' 
ledit  Euefque ,  montent  à  hui&  vingts  liures  pari  fis.  Item  compris 
51.  muids  de  grains  donnez  à  ces  fins  par  cinquante-deux  Chariot-  chaquemuM 
nesgagnansle  gros pour cette  année.  Compris  finalement  le  don  foumois"1"5 
prouenant  de  l'exécution  de  pieufe  Dame  Icanne  Groiemme,  D'icy  paroift 
montant  à  76. 1.  x,  f  4.  den. parif.  outre  pluficurs  autres  charitez  ÎCe  chatl"e 
raites  par  la  deuotion des  particuliers,  tant  Chanoines qu  autres,  nat.muidsdc 
dont  les  noms  font  grauez  dans  la  diphtere  du  ciel ,  que  ic  lunkcc  6raip*  cq  ». 
îcy ,  crainte  de  trop  de  longueur. 

III.  De  toutes  les  fommes  fufdrtes  reduitesau  marc  rant  en  or 
<ju'en  argent  monnoyé&  en  malle,  l'Orfèvre  Graual  toucha  deux  Graual 


n  etn- 


cens  dix-hui&  marcs,  cinq  onces,  neuf  eftcrlins,  &  vnerueille,  Ploya«»iW 
qu'il  employa  àla ftruduredelaCliaflc ,fauf  yi. marcs, 2. onces,  fc^.marcs 
16.  eftcrlins,  vne  fueille,  qui  luy  furent  déduits  fur  le  prix  conuenu  *•  onc«»  m- 
auec  luy  pour  la  façon  de  laditeChafTc ,  à  raifon  decinquante  qua-  m/^ierSJ" 
trefolstourn.  pour  la  façon  de  chaque  marc.  Ain  fi  pour  fix  vingts  luy' demeura 
marcs  du  premier  marché,  &  vingt  fept  pour  la  retraite,  par  luy  J°  F4^*".* 
mis  en  ceuure,  au  prix  de  cinquante  quatre  fols  pour  marc ,  le  trou-  façon."6  C  * 
ua  luy  eftre  deuc  la  fomme  de  quatre  cens  dix  liures  8.f.  parifis.  De 
quoy  &  de  pluficurs  autres  articles,  corne  pour  le  fond  delà  Chaf- 
fc,  pour  quatre  lyons  de  cuiurc  faifans  les  quatre  pieds  d  icclle,&:c. 
"ut  pleinement  fatisfait  ledit  de  Graual,  a  la  déduction  toutesfois 
telle  que  dciîus.  Et  de  plus  luy  fut  gratuitement  donnée  par  Mef- 
£eurs,  outre  le  traitté,  la  fomme  de  quatre  vingts  quatre  liures 
quatorze  fols. 
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Toweeereft  Imtentaire  de  toutes  les  pièces  dont  fut  composée  ladite  Chajfe, 
ISmS  refci/rïr  w  nouuclle* 

trc,  Eftar  de  la 

F.cracMada-  CHAPITRE  LXXVIIL 

me  SteGode- 

au  peu?  cha-  j^^fêjj^}'  Excellence  du  total  Ce  verra  par  l'anal  yfe 
pitre.  OT^ll^T^^^0  ^cs  parties  auffi  bien  que  par  lafynthefe>&  ré- 

sultat d'icellcs.  Pour  vérifier  le  poid  du  chef- 
d'œuure,  Graual  le  liura ,  &  fit  voir  par  pièces  aux 
Maiftres  de  la  Fabrique ,  comme  il  fe  void  par 
l'eftat  qu'il  en  rendit  en  l'année  ij  o  3.  1504. 
tel  que  voicy.  Primo,  douze  culs  de  lampe.  Item,  douze  do  (fiers, 
deux  grands  chambranles ,  deux  grands  doiïîers ,  deux  grands 
vaultes  ou  voûtes  ,  le  cul  de  lampe  ,  fain&e  Godcberte ,  fa'mcfc 
Eloy.  Les  quatre  grands  piilicrs  corniers  ,  tous  montez  d'An- 
gelos  &  tabernacles.  Deux  petits  piilicrs,  le  fainft  Pierre ,  &  le  S. 
Paul,  &:  douze  pièces  de  retraitte.  Deux  grandes  pièces  de  retrait- 
ce  fans  l'annonciation ,  les  jieux  chambranles  auec  les  efpis ,  8c  le 
grand  clocher  ;  quatorze  arc-boutans ,  quatre  charnies ,  quatorze 
piilicrs  pour  la  retraitte,  dix  croifets  pour  le  comble.  Item,  les 
deux  pièces  du  couronnement ,  Se  vingt-quatre  pièces  pour  le 
comble.  Le  fainÛ  Michel  toutgarny,  vnc  annonciation ,  vingt- 
Ces  Apoftres  j  ux  flcurcrtcs  aucc  dix-hui&  fueillcs ,  &  vn  chaton,  le  tout  doré. 

oc  diadèmes  ,  \  1 

nonteftedo-  Cinq  Apoftres  & fix diadèmes.  Item, cinqautres  Apoftres, quatre 
rez  ot  rendus  diadèmes,  &  les  battons,  auec  douze  pièces  de  petits  fonds.  Huict 
quenijo*.  piCCCScicroubanremensJauecplu(jeursboutonnets.  Quatre lyons 
Ce  Charles  de  cuiurc  faifans  les  quatre  pieds  delà  Fiertre.  Le  fond  de  cuîure 
chaii'"  f*  ^*cc^c  Douze  pièces  de  fouagez  pour  le  foubaffement  de  ladite 
après  u  penc  Fiertre.  Tout  ce  que  dcflTus  fut  liuré  à  Meflicurs  les  Commis  du 
de  cefte  belle  Chapitre,  par  Iean  Graual  Se  Chcnlon  Orfèvres,  vnc  partie  les  t. 

««ommoHa*  &  6' ioUTS  ^  Auri*  !5  °3- avunt  Pa^ues  :  l'autre  partie  les  lî.&zz. 
celle  tcîle-  dumefmemois  1504.cn  la  prefenceentr' autres  de  M.  Iacquesdc 
ÎSi^îftTà  Brunfay  » dc  Charles  Werricr  Orfèvre ,  U  de  Iean  de  Vrely .  Pat 
picfcac.  Ca  ce  moyen  eft  demeuré  ledit  Graual  defehargé  vers  Meilleurs  du 
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contrat  fait  aucc  eux  en  l'an  141*.  par  lequel  il  feftoit  obligé  de 
leur  rendre  ladite  C haflè  faite  &  parfaite  dedans  deux  ans,  à  com- 
pter du  iourduditcontrad,  moycnnat  j  4-ft.  pour  la  façon  de  cha- 
cun marc ,  à  condition  auflî  de  la  dorer  en  luy  foiirnifTant  l'or,  fans 
autre  ialaire,àquoyilapleincmct  (àtisfait,faufqucnonprccifémcc 
dans  le  temps  promis ,  aiTcz  toft  pourtant ,  puis  que  très-bien. 

II.  Ramailc  toutes  ces  pièces  (mon  cher  le&cur)  &  en  formes 
le  corps  d'vne  petite  Eglife,  tu  y  trouucras  les  pillicrs,  les  voûtes,  le 
clocher,  &  autres  parties  nccefTaires  pour  y  loger  les  facrezofle- 
mens  de  cède  bienheureufe  Sain&e.Ie  dis  petite  Eglife,  en  Latin, 
ddicula,  nom  iadis  donne  aux  Fiertrcs  &  Chartes,  comme  il  fe  void 
par  ce  lieu  de  Prudence  en  l'hymne  de  faind  Hyppolite  : 

If  fi  illas  anima  exuuias  qtta  commet  intus 
v£dicnU ,  argent 9  fulgurat  è  folid$. 
Non  fans  caufe  font  baptifecs  de  ce  nom  les  (àin&es  Chartes ,  qui 
(èruent  de  fepulture  aux  facrez  déports  des  Bienheureux ,  lefqucls 
de  leur  viuant  ont  efté  en  leurs  ames  &  en  leurs  corps  les  Temples 
de  Dieu  &  du  Sainft  Efprit. 

*£dtfic46  hic  ipfc  Dco  vcncrabile  templum, 

Ipfi  Dei  templum  cerpore  facle  prtùs.  dit  Sidoine  A  polli-  sifoa.  jpiïn. 
naire  à  Volufian.  Les  Sain&s  ont  efte  les  Temples  de  Dieu  ,  &  ont     7-  <t*ft* 
bafti  fon  Eglife  par  leur  fang,  bonnes  ceuures,  cVrprofcflîon  de  foyj r^**7* 
pour  recompenfe ,  Se  en  tefmoignace  de  quoy  leurs  Reliques  font 
reflerrées  dans  ce^  petits  fepulchres  battis  à  guife  de  Temples,  qui 
autrement  font  aulîî  nommez  ctpfi ,  cyfix, ,  ara ,fcretra ,      ,  thecd, 
ctborLu  De  ce  dernier  qui  femble  plus  inufitc  pour  leslufeauxou 
chartes  des  Sain£h,nous  auons  le  tcfmoignage  de  Rhabanus  Mau- 
rus  Archeuefque  deMaience,qui  femble  vferde  ce  mot  parlant  jUm*4».m*»- 
desvrnes  de  fainct  Martin,  5c  du  Martyr  Sergius.  Et  après  luy  fon  "** 
interprète  le  R.  PcreChriftophle  Brover,  difant:  EcdeJïafticHs  fi^ltZ. 
njfus  cibonum  prifee  inm  pro  ccnditcnc  auepit ,  vcl  theca ,  dut  corpus 
Cbrifii ,  aut  facrofanclorum  ojfa  reçiperct ,  tam  pro  graniiortbus  machi- 
nù  illis ,  qux  turrium  tnftar  &  arcarum  frper  Alt  arts  menfam&c&d ,  no-  j§ 
men  ard  retint nt ,  quomoio  ciborij  arcem  Rhabanus  appeUauit. 

II L  le  me  fuis  parauenture  vnpeu  trop  cftendu  fur  lefujetde 
ce fte  riche  &  precieufe  Charte  defain&eGodcbcrte;  icl'ayfait  à 
delTein  pour  remettre  en  veuë  des  pofthumes  les  deuotions  &  lar- 
^efles  de  nos  deuanciers  au  fai&  de  la  Religion ,  afin  île  prouoquer 
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par  leur  exemple  la  pieté  pre fente  à  reparer  la  perte  de  ce  gage 
ancien,  que  nous  auoit  tranfmis,  &  commis  à  noftrefoylcGecle 
plus  deuot ,  &  que  nos  indeuoeions  nous  ont  rauy .  Elle  fut  faite  en 
partie  d'aumofncs,  en  vn  ficelé  plus  miferable,mais  plus  deuot  que 
le  noftrc,&  durant  les  grandes  afflictions  del'Eglife.  A  quoy  tient- 
il  qu'on  nelarenouuelle  î  n*y  a-  t'il  plus  d'aumofnes  pour  celle  qui 
par  Tes  prières  nous  maintient  &  nos  vies  &  nosbiens?  Les  bonnes 
vefues  de  l'Euangile  font-elles  tellement  efpuifées,  qu'il  ne  leur 
refte  vne  couple  d'oboles?  Attendons-nous  que  l'Eglifefouffre 
dauantage ,  ou  que  la  deuotion  nous  vienne  par  la  priuation  des 
L'année  ï/oo.  commoditez  qui  femblcntrempefchcr?  Le  peuple  euft  fa  bonne 
chaque  cha-  part  aux  mérites  d' vn  fi  bon  œuure ,  chacun  y  contribua ,  homme^ 
ccùrpourfon  fcmmes ,  enfans ,  riches  &pauures.  Los  pèlerins  n'alloicntdifans 
gros  que  4.  aux  bourgeois ,  C'eft  à  vous  à  faire  ;  ny  les  bourgeois  au  Clergé, 
ï^n'dauo?1  Commencez;  l'honneur  eftoità  qui  deuanceroit  ton  compagnon, 
ac.         *  Les  Euefques  de  dehors  enuoyerent  leurs  offrandes,  fans  f  infor- 
mer fi  ceux  du  dedans  donnoient ,  ny  ce  qu'ils  donnoiem.  Les 
femmes  deuotes,  en  mémoire  de  l'anneau  de  fainâe  Godeberte, 
luy  dédièrent  bagues  fcioyaux;  les  filles  leurs  ceintures  d'argent 
leurs  colliers  de  perles,  &  leurs  bourfes  defoye  ;  les  pauurcs  lo- 
uantes leurs  petits  torfins  de  tierfain  ou  d'eftain.  Quelques  dames 
;par  teftamenc  luy  léguèrent  leurs  Patenoftres  de  iayet,1eurs  Ajpw 
Dety  bourfes  de  draps  de  damas  vermeil ,  &  coffrets  d'yuoirc.  Bref 
ce  (acre  Reliquaire  commençant  par  de  petits  grains  de  fable,  tels 
<jue  de  pires,  de  mailles,  d'oboles,de  deniers, de  doublcs,au(fibicn 
que  de  doublons.,  que  de  grains  de  perles ,  d  eflrelins ,  de  fàlutz,de 
ducats,  &  de  nobles  àlarofe,  feftvcu  formé  en  corps  d'vn  petit 
Temple ,  où  feft  logé  le  Ciel,  voire  le  Dieu  du  Ciel.,  aucc  fes  déli- 
ces» &  maintenant  là  haut  chacun  reçoit  fonguerdon,  auffibien 
pour  la  pite  donnée  que  pour  le  Henry ,  ou  pour  le  Philippe.  Et 
nous  qu'attendous-nous,  nebaftillans  que  pour  noftrc  voirie ,  que 
nous  enjoliuons  auec  tant  de  foin ,  au  lieu  de  la  defpotiiller  pour  en 
décorer  la  fainfteté  defpouillcc  6c  defnuée  ?  Que  dirons-nous  à  la 
mort  à  celle  a  qui  nous  nepenfons  en  la  vie*  Reclamcrons-nous 
fain£t  Eloy,  qui  dénions  vne  obole  pourreueftir  fon  Efpoufe  >  Elle 
a  quitté  Paris ,  renoncé  aux  Louures  &  aux  Roys ,  preferan  c  à  eux 
Noyon,  te  Noyon  la  poftpofera  à  la  plus  vile  monnoye,  qu'elle 
peut  coouertir  en  or  l'offrant  àfontombeau?  Ouurons,  ocuple, 
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ouurons  nos  mains  i  lafchans  vnc  rcalc,  les  Hcnris  y  croiftront ,  les 
Angelots  y  foifonneront ,  &  les  fiecles  à  venir  nous  béniront.  Ex- 
eufe  (  le&cur  )  fi  ic  plaide  vn  peu  long  temps  pour  ma  Tutelairc  ;  fi 
ie  gagne  mon  procez ,  tu  en  payeras  les  cfpiccs  comme  victorieux, 
&  tu  profiteras  de  tes  dons  au  centuple.  Il  faut  prefeher  longtemps 
pour  faire  vnc  grand' quefte;  &l'Alchymie  qui  tranfmuë  Pairain 
en  or ,  la  terre  au  ciel ,  n'eft  pas  d'vne  heure ,  ny  d' vn  iour.  Les  pre- 
mières conclurions  qui  furent  faites  pour  la  Chafle,  font  éloignées* 
des  dernières  de  plus  de  quatre  vingts  ans.  le  telesay  cottées,  ôc 
ramené  àfaictvn  procédé  dételle  longueur,  pourteramentcuoir 
combien  de  temps  il  faut  pour  accomplir  vn  ccuurc  de  renom ,  qui 
périt  en  vn  moment,  comme  afaitnoftrc  ChaflTe  par  la  force  ma- 
jeure. Plaife  àDieunousenpreferucr  àl'aduenir,  par  les  mérites 
de  ce  fain&couplc ,  fainct  Eloy  &  fain&c  Godeberte ,  &  faire  re- 
naiftre  en  nos  iours  quelque  Brunfay  &:  Graual  ,1'vnpour  follici- 
ter,  l'autre  pour  exécuter  vn  fi  noble  defïèin  d'vn  fécond  chef- 
d'ceuurc,qui  n'attend  que  le  bon  plaifir  des  hommes,  l'opportu- 
nité y  eftant  allez  fauorable ,  qui  me  fait  rétracter ,  &r  ne  fouhaiter 
plus  ny  Brunfây  ,ny  Graual,  puis  que  nos  Maiftres  de  Fabrique 
d'aprefent  ne  font  moins  zelez ,  ny  Maiftrc  René  de  la  Haye  aucc 
fon  burin  moins  preft  de  mettre  la  main  dernière  à  fon  miracle  de 
faincl  Eloy ,  qui  autrement  manquera  toufioursde  fa  grâce  finale, 
qui  luy  doit  venir  par  le  rejaillinement  delà  gloire d'vne  ChaiTe 
compagne ,  deué  trop  long  temps  à  lame  de  fon  amc ,  ic  dis  fa  fille 
d  efprit,  qui  veut  cft  rc  aulfi  bien  admirée  en  la  boutique  de  ce  rare 
ouurier  d'orfevrie  à  Paris ,  que  Ta  cfté  trois  ans  durans  ce  fien  con- 
fecratcur  par  la  prefenec  de  fa  ChafTe,  quiattiroit  tout  le  monde  à 
fon  fpcctacîc,  lors  qu'on  lapreparoit,  &que  la  Cour,  par  vn  fé- 
cond eftonnement ,  (  ne  pouuant  bien  conceuoir  l'vn  fans  l'autre) 
difoit ,  Où  cft  celle  de  faincte  Godeberte  >  N'y  a-t*il  plus  d'anneau 
pour  elle  ?  ou  fi  Noyon  n'eft  deuot  qu'à  demy  ? 

IV.  L'an  1499.  le  14.  iour  de  Février  Maiftrc  Ican  Varlot,  LU  ConcLCapk: 
centié  en  Théologie,  Chanoine  Pcnircncier  de  Noyon  ,  &  Curé  duiouï*ltt- 
dc  fain&c  Godeberte,  fut  inhumé  en  la  Chappellc  de  S  Efticnnc, 
oùfouloit  eftrc  le  confcfllonnal  du  Pénitencier.  Maiftrc  Robert 

de  la  Thourottc ,  Docteur  en  Théologie,  luy  fucceda. 

V.  Le  14.  iourd'Auril  du  mefme  an  furent  leuës  en  Chapitre 
Lettres  de  faMajcftc,  requérant  prières  eftrc  faiccspouriapei- 
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fonne ,  &  pour  la  preferuatioa  de  Ton  Duché  4e  Milan  contre  h 
defcentc  du  Turc,  qui  Pou  approche,  &  le  menace, 

VI.  L'an  ijoq.  par  concluflon  du  dernier  iour  d'Aouft  Gérard 
Cauuin  (pere  de  JcanCaluin)  Procureur  en  Cour  d'Eglifç  a  foc 
efhbly  Promoteur  du  Chapitre  ,  &  tout  à  l'heure  député  pour 
pourfuiurc  les  fcandales. 

VII.  Par  conclufîonduio.  Février  fe  voidque  noble hommo 
Mlacques  de  la  Vicfuille  Doyen  eftCuré  de  l'Eglife  de  fainâ 
Maurice,  laquelle  il  permute  Içtroifiefme  de  MarsàlaChippcllc 
de  la  Potière, 

VIII.  Lc7.iourd'Aouftijoi.  deceda  Médire  Guillaume  Ma- 
rafin en  Ton  cha  fteau  de  Carlepont,  &  fut  le  lendemain  hui&iefmc 
à  quatre  heures  après  midy  inhumé  dans  le  chœur  de  la  Cathédra- 
le. Le  Vcndredy  futuanr ,  13.  du  metmemois,(c  célébra fonScr- 

Concluf  du  uice  fort  folennellcment ,  ayant  efté  àces  fins  inuité  Monfeigncot 
chapitte<dcj.Eucf  e  deSoiflbns  eftant  $  fainac  Croix  d'Ofîemont.  Ledit 
agiiTantM.de  Marafin.  a  ion  Obit  ronde  en  noftre  Eglife  le  S.  iour  a  Aouft, 
Notfonhcrir  moyennant  cinq  à  fix  cens  liures  de  conuention  aucc  (on  héritier. 

IX.  Maiftre  Antoine  de  Monchy  remarque  que  fous  l'admirn- 
ftration  de  ce  Prélat  en  Tan  1474.  fut  rendu  l'Arreft  delaCoui 
fouueraine  contre  les  Religieux  de  fain&  Eloy ,  pour  la  poileûlon 
du  lacté  corps  de  ce  bienheureux  Saind.  Enquoy  il  feft  mefpris, 
ayant  efté  prouuc  cy  deflus  qu'il  fut  donne  en  1461.  Si  cen'cft 
qu'il  entende  parler  des  pourfuites  pofterieures  defditsRelîgieut, 
qui  non  contens  dudit  Arrcft,  pourfuiuircnt  encor  quelque  temf s 
à  Paris  &c  à  Rome,  mais  vainement. 

1 
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LXXXIII.  CHARLES  DE 

Hangeft. 

Chapitre  LXXIX. 

• 

E  deccz  arriué  de  Mcflire  Guillaume  Marafîn, 
qui  partit  de  ce  monde  (  comme  die  a  efté  )  le  7. 
iour  d'Aouft,  les  Doyen,  Chanoines  &  Chapitre 
congregez  capiculairemcnt  le  9.  iour  dudit  mois, 
députèrent  de  leut  corps  les  perfonnes  de  Mai- 
ftres  Pierre  Ifabelle,  &  Iean  des  "Watines ,  ou  (  au 
défaut  de  l'vn  d'iccux)  Maiftre  Iean  du  Bois,  pour  aller  vers  fa 
Majeftc  lafupplier  tres-humblementdelapart  du  Chapitre  qu'il 
Juy  plcuft  luy  laitTcr  libre  l'élection  d'vn  futur  Prélat.  Et  pour  1cm- 
pefchementdcfdits  Ifabelle  &  du  Bois ,  fut  prié  *  Maiftre  Pierre  ££db^ 
Charmoluë,  du  mefmc  corps,  d'accompagner  le  fieur  des  Wati-  d'Aouft. 
nés;  ce  qu'il  fit.  Arriua  incontinent  après  vn  Héraut  auec  les  Pa- 
tentes du  Roy  pour  ledit  Chapitre,  aucepermiffion  à  luy  d'élire  : 
.kfquclles  leuës  publiquement  le  lendemain,  fut  pris  iour  au  pre- 
mier dOdobre  fuiuant  pour  procéder  à  la  cérémonie  i  &  furent 
nommez  pour  y  aflîftcr  en  qualité  de  Notaires  publics,  Thibaut 
Quentin  Notaire  du  Chapitre,  &  Gérard  Cauuin  (pere  de  Iean  Gcr»rtI  Caa* 
Caluin)  Procureur  en  Cour  d'Eglife,  &  Notaire  Apoftolique;  Notairc^pô- 
pour  tefmoins,  Maiftrcs  Iean  Bourlon  ,&  Iean  Bocquillon  Pre-  ftolique.&tcl 
ftres  &:  Chappellains,lefquels,  enfcmble  les  Notaires,  prefterent  ^^SbS 
le  ferment  en  tel  cas  requis  &accouftumé.  Le  ij.  du  mois  vint  au  de  aft  éle- 
Jieu  capitulaireMonfieurdcNoz  (duquel  a  efté  parlé  cy  defliis)  ^j'ffi 
qui  communiqua  à  la  compagnie  les  lettres  que  le  Roy  luy  auoit 
eferites  pour  la  recommandation  de  Maiftre  Charles  de  Hangeft, 
touchant  l'élection  à  l'Epifcopat.  Le  16.  iour  de  Septembre  fut 
receu  à  la  Théologale  de  Noyon  le  mefme  Maiftre  Charles  de 
Hangeft,  vacante  en  Régale  fat  la  mort  de  R.  laTourotcc.  Le 
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LacoiUtîSdu  prcmicr  i0ur  d'O&obre  ,  iour  de  Vendrcdy  defigné  pour  l'ele- 
nlycSon  aion  eftant  arriué ,  à  fept  heures  du  marin  Monfieur  le  Doyen  de 
<o«c  mai  h  Viefuiilc  commença  laMefîedu  SaincT:  Efpm  au  grand  Aurel, 
i  S«dcC  afïifté  dc  Diacre  &  Sous-diacre,  &  communia  à  la  fin  d'iccileMai- 
Hangcft,Ucft  ftres  Adrian  de  Lamech  Chancellier ,  Iean  le  Moine,  Pierre  Bon- 
fo«  probable  ncCj  pjerre  Charmoluë,  lacques  du  Bois,  &  autres  Chanoines 
Zcc^lô-  iufqu'  au  nombre  de  neuf.  Maiftre  Hadrian  de  Hennencourt  Ar- 
tumt  dcuE-  chidiaerc ,  &  trente-deux  autres  Chanoines  auec  luy  célébrèrent 

ullîttcleûion  tOUS Ia  fain&e  Mcflfc  cn  diuCfS  Autcls  dc  rEglifc  1WndC 

ne  fc  faifoit  Bainaft  Treforier  communia  à  la  Mcffc  d'vn  certain  Père  Corde- 
gucrcsqucdc  licr  cn  )achappelle  du  commun  ou  communauté  dcsChappcl- 
îoînt  qu?cT  lains,  &  trois  autres  Chanoines  receurent  aufli  la  fainâe  Commu- 
lVn  &  l'autre  njon  par)Cs  mains  d'aucuns  de  leurs  confrères ,  après  auoirafliftea 
net  voix0?"  leur  Meffr,  ainfi  que  le  porte  le  procez  verbal  qui  en  fuft  drerTépar 
M.ieâde  Bai-  lcs Noraircs  Apoftoliques  &:  tetmoins  fus-denommez, quieurent 
l'nfîM  l'œil  fur  leseelebrans  &:  communians ,  &  firent  lifte  de  leurs  noms 
î!7'de  Mailiy  &rfurnoms,  aucc  remarque  des  Chappelles  &  Autcls  où  chacun 
fmfarôcha-  d»cux  gc  fon  dcuoir.  La  MeiTe  du  Sainfl:  Efprit  achcuée  parle 
pmuaPntUq«  Doyen,  le  chœur  auec  la  Croix  fcchandelliers  alla  proceffionnei- 
deftre  6lcu  lementau  lieu  capitulaire ,  où  fe  deuoit  faire  l'élc&ion ,  chantant 
Eucfquc.      jc  RcfponSj  SMmmdTrimtatï*  éc  NolTeigncurs  de  Montmoren- 
cy,  Senefchal  d'Anjou ,  Robert  Thibouft:  Prefidcnt  de  la  Cour 
fouucraine  fuiuirent  le  chœur ,  aucc  Monfieur  le  Bailly  de  Senlis, 
AulieadeGe-  &  Maiftre  Robert  Lalongne,  tres-fçauant  Iurifconfultc,pris  pool 
ronfcCcXô  dircacur  dcfditsfieurs  Doyen  &  Chapitre  ,&  pour  Maiftre  de  la 
du"  Jpitolïe  ceremonie,eftans  tous  entrez  auec  vne  grande  foule  de  toute  forte 
procei  verbal  <Je  perfonnes  tant  Ecclefiaftiquesque  laïques  ,fut  chante  le  Vt» 
K^uec  crum  Sfrritm.wcc  fon  verfer  &  colleûe.  A  HnftantM.lean 
ThibaoÎQuI  Paris  Chanoine,  dofte  Théologien ,  commença  le  fermon  parce 

l^auw  k'ï" tncmc  Pris  du  4' dcs  Ro>s  >cnaP- IG-  Ebgù*  nteliortfn ,  &  tum 
de  Latengoc'  whis  fUcutrtt  de  filiù  Domini  vtftri.  Surquoy  il  triompha  de  bien 
eftâs  tenuide  «foc.  Iffumthtm**  dit  la  Conclufion,  mag*tjice& profùndè deduxit. 
demêm  de*""  Le  fermon  finy ,  Monfeigncur  le  Prcfident  Thibouft  cy  dcuant 
MciTicun,  nommé  prenant  la  parole,  reprefenta  trois  miflîuesdc  fa  Majcfte, 
FJkiudïïk  rvnc  «keflec  à  Meilleurs  du  Chapitre  en  gênerai ,  l'autre  aufdiw 
kaiôn  Par  feigneurs  de  Montmorency ,  Thibouft  Prcfident ,  Bailly  de  Scn- 
ConclCapit  jjS)  &  Senefchal  d'Anjou  j  la  troificfme  àMcfficursdesW^nc* 
ijou   pl    &  Charmoluë  Chanoines  de  Noyon. 
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Teneur  &  adreffe  de  la  première  Miflîue  de  fa  Majeftc\ 

vaines  cher  s  &  bien  amex,  les  Chanoines  fj*  Chapitre  de  Noyen. 

II.  f  ^Hers&bienamez,  vous  (çauez  ce  que  par  cydeuanc  vous  « 
V./ auons  cfcrit  couchant  le  faift  de  voftre  Euefcho  enfaueur  ce 
de  noftrc  amé  Se  féal  Confciller  Maiftre  Charles  de  Hangeft  Pro*  « 
to  no  ta  ire  du  fainct  Siège  Apoftolique,  lequel  à  noftrc  prière  Se  re»  <c 
quelle  a  ja  efte  pourueu  par  noftrc  fain&  Pcrc  le  Pape»  Se  pource  « 
que  de  Tirons ,  ainfi  que  toufiours  vous  auons  eferic ,  qu'il  en  (bit  Se  ce 
demeure  Euefque  paifiblc  poffe  fleur,  pour plufieurs  bonnes  eau-  « 
fcs&raifonsqui  àcenousmeuucnt,  lefquclles  font  trcs-iuftcscV  « 
raifonnables ,  que  aftêz  vous  auons  déclaré  par  nofdites  autres  1er  ce 
très.  Nous  auons  cfté  meuz  derechef  vous  en  eferire,  fçachans  que  « 
en  bref  fera  le  iour  que  auez  prins  de  procéder  à  l'élcàion,  ou  à  po-  « 
flulation  de  voftre  tueur  Euefque,  Se  vous  prions  tres-arTe&ueufe-  « 
ment,  Se  fur  tant  que  nous  defirez  faire  plaifir,  que  vous  y  vueilliez  « 
conduire  Se  gouuerner félon  &cnfuiuant noftrc  vouloir, dcfir&  « 
intention  ,  Se  en  manière  que  cognoifTons  que  auez  vouloir  de  m 
nous  complaire;  qui  fera  le  bien  de  vous  6c  de  voftre  Eglifc ,  à  la-  « 
quelle,  chofeferoit  tres-dangereufe  pouruoir  de  perfonnage  qui  « 
ne  fuft  à  nous  agréable.  A  quoy  deuez  bien  auoir  efgard,  Se  que  « 
quand  feriez  le  contraire,  feroitpour  mettre  voftrcdice  Eglifc  en  « 
grand  broiiillis&procez,  ainfi  que  fouuentcfois  eftaduenuparcy  « 
deuant  en  plufieurs  autres  Eglifcs  de  noftrc  Royaume.  En  vous  « 
priant  derechef  que  vueilliez  auoir  en  cefte  matière  ledit  Maiftrc  « 
Charles  de  Hangeftpour  recommande.  Et  croyez  au  furplusnos  « 
amez  &  féaux  Con!cillcrs&  Chambellans  lesfieursdeMontmo-  « 
rency ,  Scncfchal  d'Anjou , de Marigny ,  Bailly de  Senlis ,  Maiftre  « 
Robert  ThibouftPrcfident  en  noftre  Cour  de  Parlement,  Se  au-  « 
très  perfonnages  que  y  enuoyons,dc  ce  qu'ils  vous  en  diront  de  par  « 
nous,  en  quoy  faifant  vous  nous  ferez  plaifir  tres-agrcablc,dont  « 
aurons  vous  Se  les  affaires  de  voftre  Eglife  en  meilleure  recom-  « 
mandation.  Donne  à  Lyon  le  il.  iour  de  Septembre.  " 

Signé,  L  O  V  Y  S. 

Etplusbas,  Le  Charrok. 
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LETTRES    D  V  ROY 

AMeffieurs  de  Montmorency ,  le  PreJtdentTbibouft ,  leBaiBy 

de  Senluy     Senefcbal  d'Anjou. 

7>  III.  A  ^E ffieurs,  vous auez peu  voir  &  entendre  les caufes  qui 
a  A V JLme  ont  meû,  &  meuuent  de  requérir,  &  intercéder 
»  pour  Mailtre  Charles  de  Hangeft  Protonotaire  du  fainft  Siège 
»  Apoftolique  ,  te  defircr  qu'il  foit  éleu  Euefque  de  Noyon.  Et 
»  combien  que  ie  fçache  certainement  que  les  Chanoines  dudid 
?>  Noyon  obtempéreront  volontiers  à  mon  defir&  intention,  tant 
9)  en  faueur  &  contemplation  de  moy ,  que  auifi  cognoiflàns  quece 
»fera  le  bien ,  proufit  &  vtilitéde  eux  &c  de  leur  Eglife,ieleuren 
»  eferis  derechef,  à  ce  que  en  procédant  par  eux  à  l'élection  Se  poftu- 
73  lation  de  leur  futur  Euefque,  ils  vueillcnt  auoir  regard  auxrcmon- 
»  ftrances  que  leur  ferez  de  par  moy  touchant  cefte  matière.  Si  vous 
3>  prie  que  faites  lefdites  remon  ftrances  aufdits  Chanoines &Cha- 
?>  pitre ,  en  les  priane  que  en  ce  ils  vueillent  auoir  ledit  Protonotaire 
33  pour  recommandé ,  lequel  ie  ne  leur  eufîc  en  pièce  prefenté,  dc 
»  pourluy  prié  ne  requis,  fiie  ne  l'euflecogncu  vertueux,  ôc  tel  que 
33  j'cfpere  qu'ils  endemourronttres-contens  &confolez,  quelque 
»3  chofe  qu'on  leur  enpuiflfedire,  ne  mettre  en  auant  au  contraire. 
r>  Et  n'y  vueillez  faire  faute,  &  Adieu.  EfcritàLyonlei^.iourdc 
>,  Septembre. 

Signé,  LOVYS, 

Et  plus  bas,  Robertet. 

IV.  La  troifiefme  miflîuc  dc  fa  Majefté  faifoit  mention  que 
Maiftres  Iean  des  Watines ,  &  Pierre  Charmoluc  députez  du 
Chapitre  vers  fadite  Majefté,  pour  obtenir  licence  d'élire, auoient 
fait  leur  rapport  d'autre  façon  que  la  refponfe  qui  leur  auoit 
faite,  ledit  des  patines  fc  leuant  fen  purgea,  comme  pareille- 
ment il  fit  dc  Maiftre  Pierre  Charmoluë ,  &  maintint  que  leur  re- 
lation cftoit  véritable ,  &  conforme  à  la  refponfe  donnée  parla 
Majefté,  comme  faifoit  foy  le  Regiftrc  où  elle  eftoit  inférée,  par  la 
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le&ure  duquel  clic  fut  trouuéc  fidèlement  faite,  èc  rapporter  à 
l'intention  de  fa  Majefté.  Monfieur  le  PrcfidentThibouft  repre- 
nant le  fil  de  fon  difeours  auparauant  entamé ,  fit  entendre  à  la 
compagnie  qu'il  auoit  quelques  remonftrances  à!uy  faire  de  ia  part 
de  fa  Màjefté  :  mais  il  demanda  pardon,  Il  parlant  après  le  Prédica- 
teur ,  il  ne  difoit  point  grand'  chofe ,  ou  qui  fuft  au  gré  de  tous ,  de 
quoyon  ne  fedeuoit  rormalifer,  dautant  qu'il  ncdiroit  rien  que 
fonde  fur  bonne  raifon.  Il  continua  donc  ainfi. 

Remonfirance  de  M.  Tbibouft  Prefidcnt,  Extraicle  du 

Verbal  Latin. 

V.  T   E  Roy  eft  fondateur  de  toutes  les  Eglifcs  de  fon  Royau-  cefte  remon- 
L,me,  &  partant  il  aintereft  que  l'ordre  y  foit  bien  garde;  à  Ar5cc fc  mjtf- 
quoy  il  eft  pourueu  par  fesOrdonnanccs,conformement  au  droid  Tcrb*i  de  vil 
Canonique.  Pourccfujctilenuoyc  vers  vous  des  perfonnes  nota-  kôion  »  cou- 
bles,  pourvous  remonftrcr  qu'en  cefte  élection  vous  deuezietter  ^tuT" 
les  yeux  fur  vne  perfonne  qui  luy  foit  affectionnée,  &  fidèle ,  n'e-  ^/rX*  *t 
ftant  loifiblepar  tout  fon  Royaume  de  procéder  à  ré!cc"tion  d'au-  fmth*httaJ^ 
cun  Eucfquc  que  de  fa  permiffion.  Ce  que  vous  n'auez  ignoré  iuf  °^**vtr,t*' 
ques  icy,  attendu  ladeputation  par  vous  faite  d'aucuns  devoftre 
corps  vers  fa  Majefté,  tefmoignans  par  là  ledroiûquiluy  compe-  ,cy  «laiiegn» 
teaufâiadctclîeséleaions,  fuiuantmefme  les  fainds  Décrets  &  ^ 
Conftitutions  Canoniques,  notamment  le  Priuilege  d'Hadrian  ° 
Pape ,  félon  lequel ,  NaUm  poujlconfecwt  in  Bfifcopum ,  mfi  futrit  ni 
À  Regt  eietf/a.  Et  n'entend  fa  Majefté  déroger  à  la  Pragmatique  rt" 
fànc"tion,  ny  au  Concile  deBafle,qui  n'abrogent  point  le  fufdit 
priuilege.  Mais  de  plus,  que  tout  Euefque  eft  tenu  de  rendre  hom- 
mageau  Roy  ,quipourroit  après  1  élection  rejettet  ceux  qui  pour 
caufe  raifonnablc  ne  luy  feroient  à  gré  >ouauroient  efté  éleus  con- 
tre fa  volonté.  Dauantage,  deux  confiderations  fe  rencontrent 
fort  particulières  en  la  ville  de  Noyon ,  qui  eft  limitrophe  du  Roy-  Hic  *n&,k 
aume;  &:  importe  grandement  qu'en  tels  lieux  il  y  ayt  des  Prélats      cm,l,a  * 
de  créance,  &  bien- venus  du  Roy.  Car  iaçoit  que  la  paix  foit  bon.-  bm,trofim- 
ne  entre  le  Roy  &  les  Princes  voifins  quant  à  prefent ,  fi  eft-cc  que 
elle  peuteftrefuiuied'vne  guerre,  &lorsfcroit  obligée  ladite  ville 
de  receuoir  garnifon  de  foldats  qui  luy  feroient  cnuoyez.  Pour- 
quoy  le  Roy  Louys,  du  téps  de  la  defeente  des  Anglois  en  France, 
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fut  en  refolution  de  la  faire  démolir,  comme  il  fie  de  plufieurs  lieux 
aux  enuirons:  ce  qu'il  eu ft  exécuté  fans  l'interceffion  de  Monfieur 
deGenlis,&  deplufieurs  autres  fignalez  feigneurs  du  pays,  qui 
Aectfrrunt  t*.  rcfpondircnt  de  ladite  ville,  &  la  cautionnèrent  fur  leur  vie.  Vn 
f£^tn  autrc  puinant  motif  qui  vous  doit  induire  de  fuccomber  à  la  prière 
du  Roy ,  c'eft  la  qualité  de  Pair  de  France  annexée  à  l'Epifcopat 
de  Noyon;  &  que  les  Pairs  ont  quelque  rapport  en  priuileges  à 
ceux  du  Roy,  à  la  confecration  duquel  on  leur  demande  fils  le 
veulent ,  Se  f'ils  l'acceptent  pour  tel ,  U  ainfi  en  quelque  forte  pa- 
reils. Tels  au  ils  luyfont  encorcs  en  fes  Confeils  d'Eftat  &c  Priué, 
où  il  f  agift  des  droi&s  de  la  Couronne ,  &  conferuation  d'iceux  ;  à 
laquelle,  outre  &  pardeflus  les  autres  Euefques,  ils  ont  vn  ferment 
particulier.  Seraadjoufté  que  l'Euefque  de  Noyon  d'abondant eft 
Comte,  Se  que  fa  Comté  eft  dépendante  de  la  mcfme  Couronne  : 
mefmes  que  les  Pairs  doiuent  faire  affiftance  en  guerre  à  fa  Majc- 
fté lors  qu'elle  f  y  trouue  en  perfonne,  comme  pareillement  ils  ont 
droift  de  feance  enlaCourfouuerainc,&fontduConfcilen  ce 
qui  regarde  les  affaires  du  Roy.  Mais  pour  venir  au  poind ,  U  pafc 
fer  aufai&qui  feprefente,vous  fçaurez qu'au flî  toft  le  docez de 
voftre  Euefque  arriué ,  fa  Majcfté  cfcriuit au  faind  Pere  en  faueut 
de  Maiftre  Charles  de  Genlis ,  dit  de  Hangeft ,  lequel  il  a  gratifié 
des  p  roui  fions  de  l'Epifcopat  vacant.  Et  bien  que  l'intention  de 
ladite  Majcfté  nefoitde  vous  toîlir le droiâ d'élection,  fidefire- 
t'cllc  grandement  que  l'élection  fe  race  d'vne  perfonne  qui  luy  (bit 
agréable,  &  félon  fon  cœur;  &  feroit  grandement  (àtisfaite  fi  le 
fort  tomboit  fur  ledit  Maiftre  Charles.  C'cft  le  fujet  de  noftre  ve- 
nue pardeçà ,  pour  vous  le  recommander  de  la  part  du  Roy ,  qui 
nous  en  a  réitéré  le  commandement  par  lettres  eferi  tes  à  ces  fins, 
&  pour  vous  faire  entendre  les  mérites  du  perfonnage,  qui  eft  de 
tres-bonnes  mœurs ,  de  noble  race  du  cofte  tant  maternel  que  pa- 
ternel ,  né  du  diocefe  de  Noyon ,  dont  les  frères  fontactuellemenc 
au  feruice  du  Roy,  qui  eft  nepueu  de  Mon  Heu  r  le  Cardinal  d'Ain- 
boifè,  &  de  M  on  fie  ur  d'Albanie.  Lequel  fieur  Cardinal  f  eft  ache- 
miné, fâ  Majcfté  le  délirant ,  contre  les  Infidèles ,  où  tous  les  iours 
il  expofe  fa  vie  &  fon  corps  à  dix  mille  dangers.  Ce  qu'eftant  ainfi, 
vous  ne  deuez  pas  en  élire  d'autre ,  puis  qu'il  a  les  qualitez  &  con- 
ditions  requifes,  telles  qu'a  remarqué  le  Prédicateur  en  fon  fer- 
mon.  Vous  aucz  les  exemples  deplufieurs  Chapitres  de  France, 
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qui  ont  fuiui  les  mouuemens  du  Roy  en  cas  pareil ,  &  éleu  aux 
Eucfchcz  vacans  ceux  que  (â  Majcfté  leur  auoic  recommandé.  £"fchcz' 
Enquoy  ils  ont  prudemment  fait,  &  fagement  pourueu  au  bien  fpeafiez  dam 
de  leurs  Eglifcs^cquicfçant  au  iuftcdcfirdu  Souucrain.  C'cft  le  X^xt  vcc" 
chemin  que  vous  deuez  prendre,  èc  le  pouuez  fans  bleflcr  voftre 
ferment,  pour  lequel  aucuns  de  vous  entrent  en  fcrupulc,crai- 
gnansde  ne  point  faire  élection  du  plus  vtilc.  Efpouuante  vaine  & 
panique,  attendu  quecefte  vtilité  le  doit  balancer  &  pefer  au  poid 
de  l'vtilitc  publique,  inonde  la  particulière}  de  tout  le  Royau- 
me ,  &  non  d'vne  feule  ville ,  eftant  hors  de  doute  que  le  bien  pri- 
ué  doit  céder  au  public.  Encores  que  ce  foit  voftrc  plus  grand  bien 
d'cnvfcrde  la  forte,  &  le  defauantage  apparent  de  voftrc  Eglife 
de  faire  autrement.  Vous  ne  pouuez  pas  ignorer  les  inconucniensdit$  2c™w- 
encourus  par  ceux  de  l'Eglife  de  Senlis  vos  voifins ,  &  par  ceux  de  niés  non  co»r 
Seez ,  &  d'autres  lieux  en  pareille  rencontre.  Là  où  vous  autres  *^aJudil 
vous  pouuez  au  contraire  procurer  vn  calme  perdurable  à  voftre 
compagnie ,  &  à  cefte  Cathédrale ,  en  luy  donnant  par  voftre  éle- 
ction le  ûeur  de  Genlis.I  ofe  bien  me  perfuader  que  pas  vn  de  vous 
n'efeonduira  fa  Majcfté  en  cefte  Henné  tant  iufte  requefte ,  telle 
que  ie  vous  l'ay  fait  voir,  à  laquelle  (  pour  mettre  fin  à  mô  difeours) 
ie  vous  prie  de  tout  mon  cœur  vouloir  acquiefeer,  tenanspourle 
certain  qu  elle  procède  de  fon  mouuement  feul,  &  non  de  la  pour- 
fuite  dudit  fieur  de  Genlis ,  lequel  cftoit  à  Venife  au  temps  que  fa 
Majcfté  efcriuitau  Pape  en  fafaueur,  cV  obtint  fes  prouvons.  Ec 
vous  fçauez  tous  qu'il  n'a  brigué  aucun  de  voftre  compagnie  Gnon 
par  Ces  mérites  qui  briguent  encores  pour  luy,  aufquels  &  à  tout  ce 
que  delfus  vous  aurez  efgard. 

SeJJton  première  de  l'Eleflion. 

VI.  Â  Prcs  cefte  harangue,  Moniteur  le  Doyen  refpondit  en 

jLXtrois  mots ,  que  tous  les  Electeurs  auoient  célébré  la  fain-  ^j^^^ 
ttc  Mcffe,  ou  communié,  &feftoicnt  préparez  comme  *  pour  la  comme 
mort,  à  Tcffect  de  ladite  élection.  «ftan* à  l  ar»- 

Lc  Heur  Prelldent,  homme  judicieux  &  clair-voyant,  ayant  re- cIe<1<lainort* 
cogneu  tant  par  le  thème  &  difeours  animé  du  Prédicateur ,  que  EUgittmtiunt, 
par  la  rcfponfe  dudit  Doyen,  &  contenance  de  plufieurs  capitu- 
lans  ,  qu'ils  entendoientiouer  àbonieubonargcrlt,  &  qu'ils  pre-  ns!*"*"*' 
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noient  à  bon  la  puhTance  d  élire ,  en  laquelle  ils  fc  voyoient  main- 
tenus parfaMajefté,  douta  de  l'cuenement.  Ce  qui  loccafionna 
d'adjoufter  encore  ces  mots,  que  depuis  cent,  voire  deux  cens  ans, 
nul  n'auoit  efté  éleu  à  l'Euefché  de  Noyon  outre  le  confentement 
&bonplaifirdu  Roy.  i< 
VIL  A  tantfe  retira  ledit  fieurPrefîdcnt,& tous  autres  n'ayans 
k*Sk  'tt*  droiad'clcûion,  ny  compris  dans*  le  négoce  d'icelle.  Le  Chapi- 
Notaires  se  tre  fermé ,  les  abfens  contumacez  ou  exoihcz ,  &  leurs  procura- 

dud  °  a'*  tionS  ^CUës  &  a<^mi^cs>  Monfieur le  Doyen  qui  prefidoit à  l'action, 
a  ire  «u.  fîc  au  nom  de  fa  compagnie  lesmonitions  &  protc  dations  fuiuan- 

*  tes  :  Ego  Ucobus  de  veteri  villa  Decanus  prajtdens  vice  me  a  &  tôt  fus 
Capituli,  moneo  emnes  &  fingulos excommunie atos >fuftenfos tjr  inter- 
diclos  y  &  quafiunque  perfonas  qua  ibi  funt ,  qua  de  turc ,  vcl  de  confite 
tudtne  in  hoc  elecJionis  negotio  non  debent  interejfey  quod  recédant  de  Ca~ 
fitulo ,  nos  Concanontcos  eligere  libère  permittentes  yprotefiamur  vice& 
nomine  quibus  fùprà,quod non  efl  noftr. tintent  ionu  talcs  nobifeum  ad- 
mittere ,  tanquam  in  huiufinodi  elccJione  tus  habentes ,  aut  procéder c  feu 
eligere  cum  itfdem,  nec  intendimus  inniti  vocibus  corum  ;  quodque  Ji qui 
poftmodum  taies  interfuijfè  reperiantur ,  nulii  praftent  fuffragiumy  nec 
afferantalicuinocumentum.  Cela  faict,  fut  examiné  le  roolle  de  ceux 
qui  n'auoient  aûifté  à  la  Mefle  du  Sainct  Efprit ,  ou  non  célébré, 
ny  communié.  Puis  le  ferment  receu  de  tous  les  Electeurs,  fut  ten- 
tée la  voye  du  Sainct  Efprit,  laquelle  ayant  efté  interrompue ,  fut 
ordonné  de  procéder  par  celle  du  ferutin ,  laquelle  ayant  efté  fui- 
uie,  &  les  vœux  de  tous  les  Electeurs  recherchez ,  receuz  &  pu- 
bliez, fut  prononcé  que  plufieursauoient  eftééleuz,  pas  vn  des- 
quels n'auoit  la  plus  grande  partie  de  tout  le  Chapitre ,  requife  en 
celuy  qui  deuoit  l'emporter  pardeflus  les  autres  pour  demeurer 
éleu.  Partant  fut  remife  la  partie  au  lendemain,  fept  heures  du  ma- 
tin, poured  qu'il  cftoit  tard ,  eftant  lors  cinq  heures  du  foir ,  &  plu- 
ficurs  des  Chanoines  à  ieun.  Or  les  concourans  en  cefte  élection 
furent  fix,  à  fçauoir  M  Iacques  de  la  Viefuille  Doyen,  Hadrian  de 
Hennencourc  Archidiacre ,  Iean  de  Bainaft  Treforier ,  Iean  Ca- 
ron,  Charles  de  Hangeft,  Iean  Fanuche,  tous  Chanoines  de  l'E- 
glife  fufditc  ;  dont  le  plus  aduancé  en  fufTrages  fut  ledit  de  Han- 
geft ,  qui  euft  dix-neuf  voix  pour  fa  part  :  après  luy  M.  Hadrian  de 
Hennencourt,  qui  en  euft  quatorze  ou  quinze,  les  autres  au  def- 
fous.  Monfieur  lePreûdent  de  la  Cour  ayant  appris  cefte  nou- 
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uellc,  en  demeura  eftoon c  du  commencement,  puis  fur  !a  rem 0 n - 
ftranccàluyraite^'oùcft  l'Efprit  de  Dieu,  la eftla  liberté  1  6c  vh>  sfi*m 
que  tous  ceux  de  la  compagnie contexte  communiel ce iour^là,  ^»,Ailthnm 
(confcquemmentTcmplis  d'en  haut  )  n  'auoient  eu  en  ccfteaûion  "* 
autre  refpcâ  qu'à  l'acquit  de  leur  confcicncc ,  a  fleurez  que  le  Roy 

£leur  auoit  donné  cefte  main-leucc*  n'improuueroit  iamaisia 
rté  d'élection  en  des  perfonnes ,  lcfqucllcsf  après  le  Corps  de 
nôftre  Seigneur  reccu  )  de  l'Autel  feftans  rendues  au  Chapitre, 
notent  penfé  facquiter  de  leur  ferment  :  ce  digne  perfonnage  ert 
demeura  fatisfait,  &  n'eftima  peu  vne  telle  compagnie, où  il  Ce 
trouuoit  tant  d'Eucfques ,  ou  d'éleus  capables  de  Tertre ,  qui  ren- 
doient  la  palme  douteufe  audit  de  Hangcft,  quoy  que  recomman- 
dé du  Roy  6c  du  Pape.  Et  comme  iadis  il  fuft  dit  que  les  marchands 
de  la  ville  de  Tyr  eftoient  capables  d'eftreRoys  de  quelque  autre 
ville ,  6c  que  l' Ambafladeur  de  P  yrrhus  qualinoit  la  ville  de  R  orne 
vue  ville  de  Roy  s:  Ainfi  du  Chapitre  de  Noyon  fut  dit  alors  que 
c'eftoi  t  vn  Chapitre  d'Eucfques ,  6c  qui  en  pouuoit  fournir  aux 
awtrcs  villes, 
- 

SeJJïon  féconde  de  l'Election. 

VIII. T  E  lendemain,  fécond  iour du mefme mois  d'Octobre, 
|  .fut  remife  l'élcdion  fur  le  tapis,  la  Mcflc  du  S.  Efprit 
dite,  le  lcrmcntrcnouuellé  en  commun,  lefcrutin  réitéré,  après 
lequel,  les  voix  comptées  &  rapportées,  fe  trouua  ledit  (leur  de 
Hangeft  le  plus  riche  en  fuffrages,  qui  de  quarante-neuf  voix  en 
en  ft  les  quarante ,  6c  ainfi  l'emporta  fur  fes  coéleus  par  la  Conclu- 
fion  Capitulaire  qui  en  fut  au  m  toit  faite  t  6c  publiée  tant  au  Cha- 
pitre qu'au  pulpitrc  du  chœur.  Au  for  tir  de  lad  emblée,  Meilleurs 
les  capitulans  entonnèrent  le  TeDeum  ,  qui  fut  chanté  folennelle- 
ment  auec  la  mélodie  des  voix,  des  orgues,  &  des  cloches.  Et  fut 
telle  la  refiouylfancc  publique,  que plufieurs Chanoines  feftans 
fa  1  fis  de  la  perfonne  dudic  éleu ,  l'enlcuerenr  à  bras*,  6c  l'ayant  ainG 
tranfporte  iufques  dans  le  choeur ,  le  placèrent  fur  le  grand  Autel. 
Finalement  après  l'hymne  acheue,  l'oraifon  6c  le  verièt  chantez, 
il  fut  par  les  mefmcs  inftallé  dans  le  fiege  Epifcopal.  Puis  ayant 
rendu  action  de  grâces  à  Dieu,  il  vint  remercier  la  compagnie  en 
plain  Chapitre  de  cet  honneur  à  luy  fait ,  qu'il  accepta  auec  beau- 
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coup  d'humilité  &  de  fubmiflion ,  proteftant  de  fen  fouuenir  aux 
occafions,  fie  de  n'en  demeurer  ingrat  vers  l'Eglife.  De  là  on  fut  à 
Reims,  &  mit  on  fin  au  furplus  des  cérémonies  qui  viennent  apTes 
L  éicftion  fut  l'éleâion  le  tout  au  contentement  du  Roy  >  qui  recogneut  vne 

Confirmée  a  \  •  r  _  /•-  •  /  r    r  i  i 

Reims  te  ij.  rranchife  &  conlcicnce  amoree  en  les  feruiteurs  les  Chanoines  de 
de  Nouembre  Noyon ,  qui  tcfmoignans  en  quel  refpeâ  ils  auoient  la  religion  du 
enfumant.  fcrmcm  ?  iis  ccfmoigncrcnt  aufli  qu'ils  ne  voudroient  pour  rien  fe 
raécognoiftrc  vers  la  Majefté  diuinc,  ny  humaine  :  eftans  à  l'vne  6c 
à  l'autre  redeuables  d'vnc  Ci  folennelle  élection ,  à  la  Majefté  du 
Roy  qui  l'auoit  permife ,  à  la  Majefté  Diuine  qui  l'auoit  conduite, 
le  tout  auec  tant  de  dextérité  &  de  douceur. 

Ores  pour  prcuuc  que  cefte  élection  fuft  vne  élcûion  vraye, 
non  imaginaire  ny  métaphorique ,  outre  les  formes  qui  y  furent 
obferuées  telles  que  delTus,  le  fupplement  des  cérémonies  gardée» 
du  depuis  à  Reims  auant  la  confirmation  d'icclle ,  en  fait  aflez  de 
foy  par  la  longueur  des  délais  donnez  pour  en  faire  les  publications 
par  affiches  en  la  ville  de  Noyon  ,& donner  aflignation  au  Palais 
Archicpifcopal  de  ladite  ville  de  Reims, à  toutes  pexfonnes qui 
voudroient  débattre  ladite  élection,  ou  pretendroient  y  cftrc  in* 
tereflez 

IX.  Les  motsfuiuans  couchez  au  mandement  du  Métropoli- 
tain ,  font  voir  clairement  le  fentiment  qu'il  en  euft ,  puis  que  tant 
ceux  qui  peuuent  eftre  greuez  par  ladite  élection,  que  d'autres  qui 
en  pourfuiuent  la  dernière  main  d'icçlle,font  appeliez,  ad  tiusco** 
jhmattoncm  vel mjirmatïontm.  Nolentes  (  ce  font  les  mots  de  la  com- 
mifllon)  ptr  repcnttnam  confirmai ionem  cite  contra  docirtnam  Apojiolï 
m  anus  thipomrc  àufmodi  cittto  tvobis  omnibus  &  Jingulis  fupradittis 
diflritte  prteipientes  mandamus  quatenus  triaedtâïa  ï/èu  très fraxont- 
zuitio/ics  per  ttes  die  s  Dominicos ,  vidcUcet Dominica  proxima  d- duo- 
bus  dtebus  Dommicis  infcquenttbus  in  dit! a  Ecclefia  N outomenjt,  ejr  j« 
ptsblico  proponatis  ,qutbus  citetis  pcrcmptorù,dr  P*o  peremptorto  ejr  vl- 
timo  ter  nu  no  Jeu  edtclo  addiem  Lun*  decimam  quintam  infîanttsmen- 

Jis  N ouembristRcmis  apud CappeUam  Palatij  Archiepifeopalss Rtmenjhy 
hora  dictma  de  m  an  e  coram  nobis  fe*  fubdclcçandis  à  nobis  y.  omnes  & 

Jitigulos  fuainterejjè  put  an  tes,  vijfùros &  au  dit  ur os  per  nos ,  aut  fubde- 
lerandos  â  r.obis  procedt  ad  confirmât iqhc m  aut  infirmationem  cUcltonis 

\gf>  emfmodt ,  ce. 

X.  Quel  be£bin  daucre.prcuuc  que  de  celle  qui  fc  tire  delà  nio- 
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defiic  &  prudence  de  ce  digne  pcrfonnagc ,  qui  refufa  de  fe  feruip 
des  prou  1  fions  de  Rome,nc  voulant  entrer  en  la  Prclaturc  que  par 
la  porte  de  l'élection  >  Iltefmoignabicnparlàqu'ilncvouloit  te- 
air  cette  fàueur  que  du  Ciel ,  &  des  cœurs  des  Chanoines  infpirez 
de  fa  grâce  .n'ayant  autre  defir  que  de  fe  rendre  agréable  premiè- 
rement à  Dieu,  puis  à  fes confrères.  A  faute  de  quby  il  iugeoit  bien 
que  fon  labeur  fcroitvain,  &  de  peu  de  profit  par  tout  Ton  diocefe. 
Pourquoy  après  fa  confecration,  fie  fur  fon  ioycux  aduenement  à 
k  Chaire,  il  fit  prouifion  de  deux  belles  &  riches  Paix,  dont  il  fie 
prefent  au  Chapitre  &  à  l'Eglife ,  dtfànt  qu'il  offroit  &:  demandoie 
la  paix,  laquelle  il  cntendoitfoigncuièment  entretenir  cantaucc 
Dieu  qu  auec  la  compagnie ,  &  généralement  auec  tout  fon 
peuple. 

XI.  Par  fes  lettres  de  prouifion  dudit  Euefché ,  obtenues  de  EBegf 
Rome  en  fon  nom ,  &  non  à  fa  pourfuite ,  il  luy  cft  permis  de  rete-  Trcfor  Epi-0 
nir  auec  ledit  Euefché ,  tous  ôd  chacuns  les  Bénéfices  qu'il  poiTe-  »* 
doitauparauant,  entr'  autres  vn  Canonicat  &  Prébende  de  l'Egli- 

fe  de  Rouen,  les  Archidiaconatsdu  Vexin  Normand,  &c  dcl'Egli-  par  M.Philip- 
fcd'Evrcux,  l'Archiprefoy  terat  Rural  de  Chaftcllcraux,  nexce-  j^ityde 
danr  ledit  Archipre(by terat  auec  fes  annexes  ,  la  valeur  de  mil  l'Euefché  de 
cinq  cens  ducats ,  &s  le  Monaftcre  de  noftrc  Dame  des  Prières ,  £^2»  d"« 
Beau  Maru  de  Preubus.  Ordre  de  Cifteaux  en  l'Euefché  de  Vcn-  ÎJTckmà 
nés ,  fondé  ledit  M onaftere  en  l'année  1 18  o.  par  Iean  Duc  de  Bre-  n^  Louy* 
tagne,  pour  faire  prières  à  Dieu  pour  les  fubmergez.  Efditcslct-  1Icftoitcncor 
très  de  prouifion  nefontobmifes  lesqualitez  decenouucau  Pre-  Archidiacre 
lae, duquel  fyiifenr  ces  mois:  Ttbi,  qui  vt  dcceptmus ,  de  nobUt  &  fg™>dua 
&aranumgeMteprocreatus,acdiUéli JHijno/lrtGeorgij ,t/tuiiS.Stxti,  pro~ 
Presbytcn  Cardinal u  nepô  ac  chdrtjùmoin  chrifio  fiLtonoftrû  Ludouico    Ces  lettres 
Irancorum  Rcgt  Mu/h  if  têtus  &  acaftus  txtjïts,  &c.  Scfkll* 

XII.  La  race  dcsGcnlis  &  Yuois  eft  aflfez  cognuë  tant  par  la  d'Aouft, 
nobleue  de  leur  cxtraâion ,  que  par  leurs  hauts  fa<&s  d'armes  en- 
regiftrez  dans  touecs  nos  hiftoires.  le  n'ay  peû  fçauoir  fi  ce  grand 
pcrfonnagc  lerofme  deHangcft,  iadis  Eicolaftre  du  Mans,  re-  acSdl^n"* 
nommé  par  fes  doctes  eferits  contre  les  hérétiques,  fuft  de  la  mai-      Ic  a  de 
fon  des  Grnlis.  le  tiendrois  plus  volontiers  la  negatiue,  pour  auoir  " 
cogneu  pluficurs  du  nom  de  Hangcft ,  qui  elioient  d'vn  autre 
cft  oc. 

-XUI.  Le  ix.  &  ij.  Aouft  ijoi.fut  fait  le  Seruicc  de  Mcffirc 
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Guillaume  Maraim,  officiant  MouficurMtlet  Eudlqiie.de  Soif- 
forts  ,  où  affilièrent  Mcfficurs  de  Moycncourt  >  de  Rtbecourc ,  do 
Mondefcouttt  les  Abbea  d  Qui  camps,  do  faincl:  Eloy,  te  de£ûn& 
Barthélémy,  auec  ta  Chambxodc  Villc>fc  jduûcurs  autres  deten*-* 
te  qualité* 

XIV.  Le ao.  A  ouït  audit  an furent  leuës  on  plain  Chapitre,  en 
la  prefence  de  M.  Pierre  le  Maire  Lieutenant,  de  M.  Iean  du  Bois 
Procureur  du  Roy,  &  de  pluiieurs  babitans ,  Lettres  de  &  Majcfté 
touchant  la  réduction  du  Royaume  de  Naples^pouxquoy  fut  coq» 
clud  d'en  chanter  le  Te  Dcttm,  ce  qui  fu  t  fait.  . 
^wurJ^  ^M-cvcvcdy IO-  iûwd'Oûobtc  l'Archiduc Philippcsai* 

Zm  i;oi.41^  riuaàNoyonparlaport^I>amejourne,pourlXfpagiie.Morulcuf 
M49 1).  pu-  le  Doyen  auec  plufieurs  de  la  ville  luy  futaudeuantiufquesà>rAr- 
^Pnnn/LT^  bred'Aquilly ,  ôc  ncantmoins  n'entra  point  dansrEglîfciufques 
dtjhittin»tftr  2\i  lendemain.  Lors  l'Eglife  en  corps  le  fur  receuoir  pcocctfion- 
fa*"'*  ***  nc^cmcncc^lco^cparoùil  r^achemma/anstc^esfoi&fottirdes 
WH^H  i>°rnes  du  cloiitrc,  L'honneur  luy  filtrait  àfarcccptiontdquelc 
Roy  la  u  oit  ordonné  par  (es  Lettres. 

X  V I .  Le  13  iour  de  ianuicr,  après  Vefpres ,  Mciïïrç  Charles  de 
Hangeft  ayant  exhibé  Ces  lettres  de  confirmation ,  fut  teceu  fie  mis 
en  poffeilion  enlapctfonncdeM.  Guillaume  de  Bainaft  Ton  Pro- 
cureur, &  AdminiftrateurderEucfchc. 

XVII.  Le  10.  iour  de  May  ijoa.  fut  ordonnée  parle  Chapitre 
vne  proceflion  générale  pour  la  mitigation  du  froid  exceflif.  Erle 
13  iour  de  Juillet fuiuant ,  vneautre  proceiTionpourleRoy^fùrle 
bruit  qu'il  fortoitdu  Royaume ,.  pour  lequel  fedira  vneCoileâe 
{'pécule,  &  autre  pour  le  Reuercndiflttnc  Eucfque  dcSoiiîons, 
bienfaiteur  de  noftrc  Eglife. 

XVIII.  Le  Dimanche  25.  iour  de  Septembre  audit  an,  Mcffitc 
Charlesde  Hangeft  fit  fon  entrée  folennelle,  au*îftédcMc(5eiUS 
les  Euefques  de  Laon  &  de  Beauuais,  &  d'vn  grandinombre  de? 
nobleiTe  &c  de  peuple.  Me  (rieurs  du  Chapitre  allèrent  proceffion- 
nettement  le  receuoir  iufqùes  à  la  porte  duCaftcl,aucclcs  ca» 
benifte  &  chappes^/fcw cantu. 

fu^ioaTi  LC14.  iour  de  Noucmbre  , an  tel  que  deAus  , après  Ja  lc- 

NVuembré  &"rc  àcs  lettres  de  Madame  de  Moycncourt,  rouchactrintrodu- 
ftion  des  Pères  Cordeliers  audit  village,  fut  arrefté  pat  Menteurs 
du  Chapitre  de  Noyondcfoppofcr  alcnthermcjRCQtiks.Bulles 
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JcMcmfieur  le  Légat ,  concernantes  la  fondation  &  introduction 
defdits  Pères  au  lieu  fufdit ,  &  au  cas  qu'ils  ncfoient  rcceus  en  leur 
oppofrtion,  cYinceiierter  appel  à  la  Cour  x  &  défaire  les  pourfuitcs 
ncccfëiirej  entant  que  touche  Fintereft  de  TEglrfe.  Le  tre7Îef- 
mc  de  Ianoier  cefte  matière  rernife  fur  le  tapis ,  rut  derechef  ca- 
pitolaircraenc  conclut  de  ne  point  relafcher  en  cefte  pourfuite, 
&  d'appeller  de  l'appointement  rendu  par  KAbbéde  faincl  Eloy 
C ommi flaire  en  cette  partie.  Le  j.  de  Février  enfuiuanr,  fur  h  Rc- 
quefte  verbale  des  Religieux  fufdits ,  faite  par  l'organe  du  Supé- 
rieur d' te  eux,  requérant ,  Vttù*m  ftbt  dan  de  offenjd  per  eas  etntratta. 
tBtr*ndo  MêMaftenum  ibidem ,  abfyue  IkentU  dominorttm  in  hoc  l 
TB  M E ST habinttum lite pendenie.  Fut refpondupar  leDoyen 
authorifédu  Chapitre,  que  lors  qu'ils  auroiem  remis  feschofesen 
l'c (tac  qu'elles  eftoient  auparauant  leur  entrée ,  Meilleurs  adtnfc- 
rotent  ce  qu'ils  auroient  4  faire .  Le  iour  de  Mars  en  lu  i  uan  r,  a  près 
que  Maiftre  Pierre  Alard  euft  rcprefcntc  à  la  compagnie  capitu- 
Iaircmcntaflernblce,  que  MonfeigncurrEucfquecuft  biendefirc 
prier  Meflîeurs  defe  vouloir  dciiftcr  de  cefte  inftanec  de  nouuel*  • 
leté  ,  &  permettre  à  ces  bons  Pères  de  demeurer  paifibles  en  leur 
Conucnt  audit  Moyencouct  :  rut  rerpondu  que  pour  Le  refpeft  de 
Monfcigneurr£uefque,lefdits(ic  Chapitre  en  palleroient  par  où 
bon  luy  tembleroiti  matsque  la  raifon  vouloicque  les  choies  fu£ 
fent  premièrement  remifes  en  leur  priftin  citât  Ccqu'eftantfair, 
ils  demeurcroieirt  bons  amis.  En  fin  toute  l'arTaire  fe  termina  à* 
l'amiable  par  Fentremife  d'vn  û  vénérable  proxénète ,  àc  par  la 
fatisfa£tion  dcfdits  Religieux,  qui  en  1507.  iè  1$.  iour  d'Auri), 
pour  mettre  fin  à  toutes  procédures  fe  prefenrerent  au  Chapitre 
par  leur  Gardien  r  qui  f  obligèrent  vers*  ledit  Chapitre  d'vn  cierge 
cVvne  liure  payable  tous  les  ans ,  pra  tare  ctmrnuw.  Ee  ly  iour  de 
Novembre  1517. fut  permispar  Conclu/ion  Capftulairc  à  M.  îean 
Bamaft  Chanoine  &  Threforicr,  de  faire  repeindre  à  fes  dcfpcns 
le  tableau  de  S.  Charlemag  ne,  fondateur  de  TEglifc  de  Noyon,  Se 
ordonné  qu'il  (êroîtmis  en  ladire  Eglife  visa  vis  du  por  rail  dit  vu4- 
gatremenedes  Sibylles,  ou  Siffleurs*. 

XXi  Et  par  autre  concluikmdù  Lundy  y  iour  de  lanoier ,  veil-  '  c©nd.Ca}»c. 
ledw  Raysy  irxi.paimUapcnwuTionfut  ctonnéeà  Maiftrc  An- 
toine Fauuel ,  Maiftre  de  la  Fabrique ,  de  faire  attacher  au  gros  pi- 
littcbla-Bcf.  <fc  HEgufe ,  qui  fait le  fécond  au  (ortir  du  cheeur  à 
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main  droite,  vn  tableau  où eft  l'image  de  noftro Seigneur,  qu'il 
donna  pour  la  décoration  de  ladite  Eglifc. 

XXI.  Le8»iourdcMars  1^3.  le  Roy  François  premier  eftant 
en  fon Confeil,  en  laiTcmblée  tenue  contre  Mcflîre Charles  de 
Bourbon ,  y  aiTiftacntre  autres  Meflire  Charles  de  Hangeft  Euef. 
que  de  Noyon ,  Pair  de  France.  Vray  eft  que  les  Ecclcfiaftiques  fe 
retirèrent ,  dit  Ican  du  Tillct.  Et  le  lendemain ,  au  mefme  Confeil 
tenu  pour  le  fai&  des  pnfonniers  complices  du  mefme  feigneur  de 
Bourbon  ,fe  trouue  encores  auoir  aflîftc  ledit  iîeurde  Hangeft. 
Comme  au(fi  es  iouis  14.  x6.  &  17.  du  mois  deltullet  en  1517. 
nos  hiftoires  continuent  de  l'y  trouucrpour  les  affaires  rapportez 
en  icelles.  [  Le  mefme  du  Tillet.]  Et  pourtant  ont  eu  bonne  raifon 
Meilleurs  de  nôftre  Chapitre  de  f'inlinuer  fouuent  en  fes  bonnes 
grâces,  &  de  luy  recommander  toufioursl'Eglife,  pour  cftrcfon 
intercelTeur  vers  le  Roy  ,duquçlil  eftoit  plus  que  domeftique, af- 
filiant d'ordinaire  à  fes  Conieils. 

Des  fainéts  Voyages  de  Iemfalem,  Rome,  Laurette  3  &c. 

Chapitre  LXXX. 

Occasion  du  prefent  Chapitre  f'cft  offerte 
par  la  rencontre  de  deux  fignalez pèlerins,  iadU 
Ihairoines  &  bienfai&curs  de  l'Eglifc  deNoyon, 
ommes  de  bien  ,  de  capacité ,  &  d'employ  ;  dont 
ie  premier  fut  Maiftrc  Pierre  Ifabcau ,  autrement 
liabellc ,  on  ,  dtlfabtttu ,  fondateur  du  fepulchre 
de  noftrc  Seigneur  en  la  Chappelle  de  fainâc  Lucc,  où  il  gift, 
comme  il  a efté  remarqué  cydeffus. Son  epitaphe  marque  le  temps 
de  fa  mort,  &c  fes  pèlerinage*  en  ce  peu  de  mots. 
U  a  fondé  en    il.  Cy  gift  vénérable  ôedifercte  perfonne  Melîîrc  Pierre  Iia- 

vn  clofuiîre  beau  >  cn*on  viuant  Prcftrc  &  Chanoine  decefte  Eglife,  pèlerin 
toutes  les  fc-  dcsfain&s  voyages  de  k*rufalem, Rome,  fain&Iacques,&Lauret- 
Meirccha^u*  tc»clui  trefpailk  l'an  1517.  le  7.  iour  de  Iuillet.  Priez  Dieu  pour 
fon  amc.  1 
Le  fécond  fut  Maiftrc  IeanTraueillc,pelerin  desmefmcsfain&s 
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lieux ,  qui  giften  la  Chappclle  de  fain&c  Agnes ,  où  fe  void  ce  ficn 
epitaphe  graué  dans  vnc  pierre  contre  la  muraille. 

III.  Cy  deuant  gift  vénérable  &  diferetc  perfonne  M.  Ican 
Traueille  Preftrc  Chanoine  de  céans,  natif  de  la  Croix  en  Bric, 
diocefede  Sens, pèlerin  dcsfain&s  voyages,  Ierufalem ,  Rome,  &:  *r^nd  uu- 
faincl  Iacqucs ,  qui  a  fonde  en  cette  Eglife  le  y  iour  d'Aouft ,  la  2^,  „"ft 
MciTc  de  la  Transfiguration  de  noftrc  Seigneur,  lequel  deceda  en  <iu'v»  mcîine 
l'an  ifiy.  le  8.  de  Mars.  Dieu  luy  face  pardon.  Athck.  OrLîfaitïè- 

IV.  Ce  fut  luy  qui  fit  faire  ce  petit  pourtrait  ou  rciTcmblancr  en  meut  impar- 
bois  de  l' Eglife  de  Laurette,  qu'il  plaça  (  par  la  permiflion  de  Mef- 

ûeurs  )  fur  le  petit  Autel  de  la  mefme  Chappclle  de  fainûe  Luce, 

auprès  de  laported'icellc,  pour  auoifinerdcplus  prcslefain&  Se- 

pulchrc.  Ce  qu'il  n'auoit fait  qu'auec raifort,  &  faincleinfpiracion; 

afin  que  ceux  qui  vifiteroient  ledit  Sepulchre,  fiifenr  de  mefme  x 

l'endroit  de  cefte  petite  Laurette ,  qui  f  offroit  à  leur  veuë  entrano 

&  forçant,  &:  lesraifoitfouucnir  de  lalùer  la  Vierge  d'vn  Aue ,  fti- 

mulanc  la  deuotion de  quelque  autre, qui  euftpeû  aueeletemps* 

adjoufter quelque  chofe  à  cefte  table  d'attente,  comme  de  ma  part  . 

ic  me  fens  efguillonné  de  l'enrichir  du  tableau  que  j'infere  à  la  fin 

4e  ce  chapitre,  &  coniurclacompagnie de  prendre  àbonlemou- 

uementdc  Monfieur  Traueille,  &  d'aider  fa  deuotion  à  efclorre  le» 

fruit)  qu'il  en  conecut.  Les  Chappellcs  de  noftrc  Dame  de  Liefïe,  limage  de 

dcMoyempontjdclaViÛoiren'onteu  en  leur  première  aube  du  3cUv5oii« 

iour  vn  éclat  plus  brillant ,  n'ayant  commencé  que  par  des  images  -fut  aiofincm- 

dc  bois  rencontrées  fortuitement.  Ccllc-cvacfté  crauailléeparla  nCC  dc 

j  j»     i  i  i  i»  ce  cv         i  r    «oirc'  ©»te- 

deuocion  d  vn  homme  de  trauatl  ,autant  d  errect  que  de  nom  ;  le  r^ë  comrr  le 

condons  l'clîay  qui  veut  croiftre,  efueillons  la  bluctte  qui  veut  lui-  v*Ln^,  pte* 

re ,  ôc  arrêtions  cefte  Laurette  auprès  du  facre  monument  où  elle  g  jcNouVm? 

fe  délire.  Elle  n'eft  plus  pèlerine  ,fes  cranfports  font  finis  ,fon  au-  hrci*»o.ajr3t 

theur  la  poféc  où  elle  luy ainfpiré, elle  ne  veut  eftre  déplacée,  e£t£™£*  a 

Monfieur  Traueille  ne  le  confent.  Ces  deux  pèlerins  confrères,  bourgade  de 

coëtanez,  vnanimes,qui  ont  ferui-d'cfguillon l'vn  &  l'autre  aux  Bo^cmc* 

emrepnfes  de  pieté,  ont  mérité  ce  Panégyrique,  &c  le  lieu  que  ie 

leurdonne  cnmonhiftoire;  afin  de  refueillercn  ndus  vneiainâe 

émulation  par  leurs  exemples  y  &  nous  attirer  auxmcfmes  rcfolu- 

tions ,  lors  que  la  première  ardeur  des  pèlerinages ,  notamment  de 

la  Terre  iain£te,femble  par  trop  falcntirparlefroiddenos  inde- 

uotions,laplufpart  des  hommes  aymans  mieux  croupir  dans  1  oiû- 
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ueté,  ou  fcfcoulcr  aux  délices,  que  d'aller  par  dcuorion  «doter, 
vbi  fteterunt  fcdts  Dominé,  fie  baifer  la  terre  qu'il  a  fan&ifïée.  De 
ce  nombre  j'excepte  ceux  tant  delavillc  que  de  l'EglucdcNoyon, 
quionttoufiourseurœil  tourne,  comme  Ezechias,  verslaparoy, 
ie  dis  le  facré  Temple  de  Ierufalem  tel  que  du  temps  de  Salomon, 
ou  dcNehemie,  ëc  deZorobabcl.  Pluficunfauorucz  del'aage, 
du  temps ,  &  de  l'occadon  y  ont  aurti  tourné  leurs  pas ,  comme  cn- 
V^0^' corcs  Michel  du Coudray, Matthieu  le  Bateur,  de  ïean  l'Amy, 
côaduy  en  tous  trois  Chanoines ,  dont  ie  premier  fit  le  voyage  cnuiron  1  an 
mon  cry  de  1300.  l'autre  en  1431.  letroifiefme  l'an  1449.  le  lai  (Te  vne  infinité 
de  Saobeu*  d'autres  cant  Euefques  que  Chanoines ,  citoyens ,  &  bourgeois  de 
le  Bateur  en  Noyon ,  qui  ont  heureufement  accomply  ce  fainâ:  voyage  :  d'vnc 
fon  Recueil  parcjc  dcfquels  les  pages  de  cefte  mienne  hiftoire  fc  trouuent  par* 
nufcrî^ue'icmées  des  noms.  Dequoyihierautfeftonner,  n'eftant  de  mer- 

i  2Y!r  ma  uci^jC  ^  ^  cn^an$  ^c  ^°é  ( cc  *°nt  ccu*dc  Noyon  )  retournent  fi 
p  volontiers  à  leur  fourec ,  &  vont  reuoir  le  pays  de  leur  pere  ce 

grand  Patriarche ,  qui  f  eft  bien  peiné ,  &  daigné  venir  au  noftrc, 
pour  y  Fonder  par  luy  ou  par  les  fiens  l'antiquité  de  nos  murs. 
Chapitre  x    Nousvfommcs  encoresconuiez  par  le  rapport  de  no  ftre  ville  à 

de  noitre  de-      mit/*!  Ji  ii  > 

fcripdon  hie-  celle  de  Icruialem,  au  patron  de  laquelle  nous  auons  prouue  cy 
GKchique.    demis  Noyon  auoir  efté  baftie.  Hé  quoy  !  noftre  fainà  Chark- 
magne  qualifié  le  grand  faifeur  de  pèlerinages ,  ne  nous  a-r*il  tracé 
le  chemin  de  la. mer  mediterranée,  comme  le  cercle  de  laid  qui 
conduit  à  Compoftel,  aufïi  bien  qu'au  Ciel?  C'cft  noftre  fonda- 
it daCncfne  ^cur»  ^  feuuegarde  de  la  ville ,  qui  fut  enterré  auec  fon  manteau 
en  Cet  Antia!  ^c  pderin ,  &  Ta,  befafTe  pardelTusfes  habits  impériaux ,  en  tetmoi- 
dcParù,  ch.  gnage  de  fa  grande  affection  à  peregriner  par  les  lieux  faines  de  la 
«*.  pa£.s jj*.  chreftienté.  Lai  (Tant  Ierufalem ,  &  retournant  par  Rome  &  Lau- 
rerte,  nous  y  trouuerons  les  veftiges  de  laplulpart  de  nos  Eucf- 
ques  &  Chanoines,  qui  ont  réitère  ces  chemins  par  plufieurs  fois, 
attirez  par  l'aimant  des  merueilles  de  l'vne ,  &  des  miracles  de  l'au- 
tre $  j'entends  Laurette ,  cède  rourmilliere  de  (àinâs  prodiges ,  SC 
de  faidts  inouys ,  fain&e  Chambrette  de  la  Roy  ne  des  Cicux,  à  la- 
quelle tout  autre  lieu  cède  en  la  terre. 
itUurtrum  ta-       Santtior  h&ç  âdcs  <jrtam  facra  in  principe  Petro , 
um  itéU*  fn  Non  efi  in  tûto  fanttiot  tritt  locus, 

^^ncJuml  V*  Eri  faueur  de  ceux  c|ui  ne  l'auront  veu ,  &  pour  leur  en'  fai r e 
iéoi.ft!.xii.  venir  l'eau  à  la  bouche,  &  le  defir  de  la  voir,  au  moins  de  réclame  t 
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en  leurs  neceflîtez  la  banne  Dame  qui  y  prefide,  j'appensicy  le  r  Jr'lcinctaîre 
noble  tableau  quifyvc^dcdié  par  Marc  ÀDtoine  Muret,  fc  que  pagctTc^ 
îc  trouue  (  pour  ion  excellence  )  copié  prefqtse  dans  cous  les  lune-  Iuy  dc  Fra"- 
raircs  de  l'Italie  qui  font  tombezentre  mes  mains.  g,s  Schot' p* 

AD  BEATISSIMAM  V I  t\G I N E  M 

L  A  F  R  ET  A  N  A  M. 

VL  T  TNde  rniln  wfolttus prtcordia  centtèttt  horror , 
V  Et  ?*rf"/a  *****  trépidât ,  velnt  Ufa  Dec ,  mens? 
F  aller  an  bec  faut  spfe  Ïôcus  ♦  ftimulofèjue  fat*  nu 
Subjtat,  arque  ammum  prafinisa  Numsnts  vrgei? 

O  cœU  diUcla  domus ,  pefiefque  beat/, 
guos  ego  iampridem  tôt*  mtk  mente  cupitos  > 
Nunc prtmum  vtttris  voti  rtus  adttena  vif*: 
Salaete ,  aJfefHqut  nùhi  fœUater  tfit. 

Vofnp per  aiherea*  Iuda*  à  finJbns  orat 
Aligerùm  mandante  Deo,  vexêre  mantpli? 
Htcvirgo  genitnra  Denm,  genttrtcts  ah  aUto 
frodiit ,  dr  blondis  mulfit  vagutbns  auras? 
Hk  quoque  virginti  fermai â  lande  pmUrit 
Santta  falatifero  lumuemnt  n/tfiera  fortn? 

Ille  opifex  cunâorum,  itta  aient*  v»ka  finies 
v£qua  patri,  i&e  homim  primana  ah  origine  lapfi 
Spem  trio  vit  am  que  fertns  t  hoc  1m fit  in  attla 
faruulus ,  &  fan&a  Manda  obtnlit  ofcula  matn. 

JÇuannm  tgttur  regurn  fi  des,  qna  templa  per  orbem 
Huicfi  aufint  conferre  Usa  ?  ter  &  amplius  omnes 
Ante  altas  fœlix  Piceni  litttris  ira  : 
Cui  Solymos Jpettare  demi,  eni  mature  Diuûns 
F  as  calcare  dont  ejî  pedibus  vefiigia  Chriftï.   î  ■ 

En  ego  iam  fupplex  procumbam,  atque  ofcula  figam 
Pariettbus  fancJts ,  jfargamqne  hoc  pnlnere  aines. 
AJpicentt  fnperis o  fedwus , aftke ,  Virgo, 
froftratum ,  atqne  imo  gémiras  ex  torde  àentem , 
Et pettus  tundentem ,  &  fletihus  ora  rtganum  t 
Neu,  quamquam  cuipts  adtpertnm  turptbus ,  arce 
AJpeftnmeV$*4  4ut}fip*ftûrtMê 
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•  :  »  TV  veneror  ,fi  te  dubiis  in  rébus  ad  vnam 
Confugio ,  teque  auxilium  fanclifima  pefio, 
Ta nit et  ex  animo  vit*  me ,  Diua ,  prioris  , 
Fœnitct ,  dr  méritas  horret  mens  confcia  peenas. 
£>uod  nifi  tn  cajlo  pendentem  ex  vbere  natum 
Concilias  ,  pUcifque  mibi  quo  tenUere  curfum , 
J^uove  malts  fijf*m  tentabo  aduertere  pupptm  ? 

K^it  tu,  namque files , placidâ  dignare  querelas 
Aure  me  as,  tjr  aies  lapfis  mitifiima  rébus. 
Certe  equidem  tôt  a  pendentes  ade  tabcllas 
Jfiiciosquate  miferis  prdfto  ejfe  loquuntur. 
Hic  te  animo  fie&ans ,  torrentem  *vifeera  febrem 
Vepuliti  tlle  Hyadas  trifies  hadumque  cadentem 
SpecJauit  tutus ,  vertentibus  aquâra  ventis, 
Et  duce  te patrias  enauit  faluus  ad  oras. 
Criminis  Me  reus  falfi  >  fub  indice  duro , 
"Dum  mortem  expetfat,  tenebrofocarcere  claufus , 
Munere  Diua  tuo  detetfâ fraude,  reuifit 
Vxorem,  &  natos,  exoptatumque  parentem. 

O  ego  nunc  morbis  muliç  grauioribus  ager , 
Naufragiumque timens  Unge  exitiofins  Mo, 
Et  iampridem  animum  peccati  compede  vmÛusr 
Sipofim  morbis  liber  vincltfque  jolutus, 
Fluilibus  &  ventis  laceram  fubducere  pupptm, 
£>uas  tibi  lotus  agam  grates,  dum  vit  a  manebitl 
Te,  cum  luce  noua fiarget  fol  aureus  orbem, 
Te  recinam  ,quoties  abfcondet  opaca polum  noxr 
Et  tua  pracipuo  venerabor  Numina  cultu. 

» 

* 

Traduction  ou  Paraphrafe  des  vers  precedens. 

^  .  »  •  i 

Ceftetradu-  Vil.  TJ  £'  d'où  me  vient ,  bon  Dieu,  ce  prompt  fiifijfimcnt , 
ftion  cft  de  PI  Ce  frifon  de  mon  cœur ,  ce  foudain  tremblement  f 

mon  «eu,  fi  \,      r       >'  >  a' 

Tn  peu  crue,        Mon  fins  s  euanoutt ,  &  mon  ame  eft  émeut, 

clic  enfenc  Comme  d'vncoup  du  Ciel fi  elle  efioit  feruc. 

îc^pwXr'        Me  tromperois^e  bien ,  ou  fi  c'eftee  fiincl  lieu, 

£ui  me  trouble  en  la  forte  à  la  face  de  Dieu? 
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O  maifin,  du  haut  Ciel  entre  urnes  chérie! 
O  bienheureux pofteaux  du  manoir  de  Marie! 
Si  long  temps  lufqu*  icy  de  mon  cœur  de/irez, , 
Far  mes  humbles  bai/ers  maintenant  reuercz,; 
Je  viens  rendre  mes  vaux ,.  acceptez,  ma  venue* 
Et  me  /oyez,  heureux ,  lors  que  ie  vous  faluë. 

Les  efirits  emplumez,  en  nouant  par  les  airs, 
Vous  ont-ils  du  Leuant  traduits  dans  ces  defers? 
Far  le  vouloir  de  Dieu  eefte  cohorte  aidée 
Vous  a-t'eUeicymis  duboutde  la  ludéc? 


La  Vierge  qui  de  u  oit  enfanter  le  Soleil. 
Là  les  premiers  accens  d'vne  voix  enfantine 
Soupirèrent  en  l'air  de  fa  bouche  ambrofinei 
Et  fans  aucun  déchet  de  l'honneur  virginal, 
Là  mefme  futeonceu  ï Homme-Dieu  chajfe-mal. 

Celuy  qui  forma  tout  en  poids,  nombre,  &  mefire, 


Apportant  de  là-haut  le  bonheur  des  mortels  f  V 
Vefpoir  auec  la  vie  aux  pauures  criminels , 
Joua  enfant elet  dedans  cefte  chambrette, 
7  donna  lebaifer  à  fa  mert  tendrette. 


Or  ie  veux  en  ce  lieu  martelant  m*  poitrine 
Conjoindre  à  fes  parois  ma  lèvre  pèlerine; 
De  fin  menu  fablon  faupondrer  mes  cheueux  % 
Et  faire  à  fin  Autel  l'offrande  de  mes  vœux. 


Aaaaaaa  ij 
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Et  penfant  de  quels  maux  élit  fer  a  futaie, 
A  l'horreur  des  tourment  qui  l'attendent  fans  tey, 
Mt  qu'elle  a  mérité?  ie  trtjjtafe  d*effrey* 
Si  tu  ne  luy  obtiens  vne  far  faite grue 
De  t$n  cher  Nourri/fin  qui  fi  mire  en  ta  face, 
Comment  pourray-je  ,  bel*  s!  de  tes  flots  euader* 
Et  ma  neffracafée  en  quel  port  aborder  f 
Or  donc  toy  pitoyable  ouuréore  de  mer/utUer 
Au  fort  de  mes  malheurs  Prtjh  à  mes  eris  toreèff». 

.  Cor  far  tout  cefie  voite  où  fi  portent  mes  yeux  *  - 
le  n'y  voy  que  tableaux  de  tes  faitls  gracieux  r 
L'vn  t 'invoquant  de  coeur  au  milieu  de  fis  peints  > 
Aie fouffre fiévreux  defiôgêdt fis  voèuts: 
L'autre  d'vn  œil  hatdy  fur  Pemfire  des  vous 
Vid forcener  les  flots  iufqtt  aux  cteux  s'cfiraans  ; 
Et  malgré  le  cheurea* ,  &  la  fleufêufe  tfyade, 
Tu  as  fa  nef  pouflée  à  U  voifine  rade.  > 
Cefiuicy  d'vn  faux orme  iniquement  chargé \ 
Au  fonds  du  catkùt  noét  en  ténèbres  loge, 
Attendant fin  Ârreft  d'vne  huée  truelle , 
Abfout,  Vierge  y  fat  tey  qu'à  fin  aide  il  appelle* 
La  fraude  defcouuem,  efltiréde  frifon, 
Meuoid fin  chafh  U8  >  é>  finpmgrtfirt.  a 

Etmoyfauurechetiftroffefant  amey-mefines* 
Prefé  de  mille  maux  nsHle  fois  fins  extrêmes, 
Je  redoute  n>n  débris,  vn  choc  plus  dangereux  % 
Pour  le  péché  commis  contre  la  loy  des  Cieux. 
J)ue  fl  iamais  far  toy  ie  fors  de  la  liftier e  9  » 
Et  refrens  l'en- bon- feint  de  ma  fanté première, 
Ajftanchy  de  mes  fers  fi  ie  rameine  à  bord 
Ma  najfe  fracafée ,  o  quelle  grâce  au  fort  * 


Et  fi  tout  rtfignê    courbé  à  tes  pieds 
Je  t'offre  tous  mes  bien  s  qui  te  font  dédiez , 
Las!  ne  me  bannis  point,  Vierge  far  trop  humaine, 
Pour  mon  file  for fAtt  qui  court  à  ta  fontaine , 
Mais  lors  que  flein d'efmoy  à  ton  Temple  j'accours  s 
En  mes  aduer/ftez,  fiés  frompte  à  mon  fecours. 
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Jray-je  te  rendant.1  que  de  ioye  fui  nie 
Mon  ame  bénira  Un  nom  toute  ma  vie  ! 
Soit  nue  l'aube  âux  rais  d'or  nous  redonne  U  tour, 
Ou  que  la  fombre  nutéJ  luy  fuccede  à  fin  tour, 
Je  chanter  a  y  ton  loz, ,  &  à  tes  pieds  fins  cejfe 
l' immoler ay  deuot  toute  ma  pettteffe. 
Voila  les  vers  &  la  paraphrafe  qui  rencontrent  en  l'Eglifede 
Noyon  leur  petite  Lauretce ,  y  edablic  il  y  a  plus  de  cent  ans ,  aind 
que  tait  foy  cède  Conclufion  Capitulaire  couchée  en  nos  Régi- 
ftrcs.  Examinent ,  vijttent      référant dedarationem  terrarum ,  &he-  Coael.  Capit. 
redit  agmum  Eccûfia  légat  orum  fer  P.  J fabean  CanonUum  ,  pro  fun-  f;ut£  oâoï* 
dation  e  duammMijfarum  qualibet  hebdomadâ>ad  Alt  are  noflra  Domina 
de  La  vrbtt  a,w CappeUania finÛa Lucia , dominiJ.Faunel, & 
M.  Cbarlet  Cawonuu 

Nom  d'heureux  prefage  pour  noftre  Eglilc,  d'auoir  fa  Laurerte, 
&  d'vrie  teileantiquitc ,  qui  n'eft  pas  vne  des  moindres  de  ma  dcf- 
couuerte ,  puis  que  c'eft  vne  veine  &  fource  de  faueurs ,  telles  que 
marquent  le  nom.  Le  lieu  cft  petit  (ce  me  direz- vous)  &  l'Autel 
ferré  de  la  porte.  Il  a  de  la  pro  je  dure  aûez  pour  l'enuironner  d  vne 
petite  Chappelle ,  qui  aura  d  autant  plus  de  rapport  à  Ton  prototy- 
pe, &  en  coudera  tant  moins  à  baftir.  I'efperequele  bon  Dieu 
|>our  fa  Mcre  luy  fufcitera ,  finon  vn  Cardinal  Albert  pour  patron,  Jlltrt-  c*rï 
au  moins  quelque  deuot  perfonnage,  qui  ne  luy  cédera  en  zele,  ^l^  fZ 
quiannobliracebuiuonardcntde  Moyic,&lercucdiradefaclo- 


atronttt. 


ftoreo^ublcau,  où  feront grauezarsmots,  VAuteldenofheDame  *™BS^T 
de  Laurettt  ;  où  route  la  ville  abordera. 

VIII.  Le  premier  iourdc  Septembre  lyor.  fuiuant  le  mande-  UntAtf' 
ment  du  Roy ,  de  faire  procédions  chaque  Dimanche  par  tout  le  L     |t  R 
diocefe ,  6c  prières  à  Dieu  pour  la  protection  de  Ton  armée  proche  de  France, 
des  limites  d'Efpagne*  aefte  ordonne  de  commencer  Dimanche  F^/V1' 
prochain,  &  de  continuer,  comme  a  edé  fait.  6'  0  ' lî"4 

IX.  Le  ig.  iour  d'Auril  1504.  qui  fut  le  Mercredy  d'après  le 
^mafimodoy  auquel  fc  folennifoit  à  Noyon  la  fefte  de  fain&e  Go- 
de berte,  fut  faite  la  tranflation  de  fon  corps  te  facrez  olTcmens 

d'vnc  vicillechaflc  de  bois  où  ils  auoient  demeuré  longues  années,  Tranflatioà 
on  vne  nouuelle  d'argent  dore  artidement  &  fomptueufement  ac£nc?CGo: 
faite ,  comme  dit  a  ede  cy  defTus.  Médire  Charles  de  Hangcft 
Eucf^uccnfutlcaanflateur^aulftc,  outre  le  corps  de  Chapitre* 
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de  ReucrendsPcrcs  Pierre  Abbédcfainâ  Eloy  de  Noyon,  Pierre 
Abbé  de  Ham,  Iean  Abbé  de  fainft  Eloy-Fontaine, Nicolas  Ab- 
bé d'Ourcamps ,  de  Monfieur  le  Comte  de  Nèfle ,  &  d'vn  monde 
*clncuauoit  înHny  qui  aflîftacant  à  laproceflion  *  très-  folennellc  par  la  ville, 
Umain.6*  "  qu  à  la  dation  en  lanef,  &  àla  Méfie.  Ladite  tranflationfc  fit  dans 
♦c'eft  libelle  Je  Iubé  auec  vn  luminaire  tel  que  celuy  de  *  Mijfus.  Laquelle 
Euangiie.,    acncUçC }  tout  le  corps  du  Chapitre  fut  difner  au  Palais  Epifcopal, 
aux  dcfpcns  de  la  Fabrique,  qui  auoit  eu  foing  des  préparatifs  par 
Concl.  Capù.  commilîaires  à  ce  députez.  MonfieurrEucfquefitceftefaueurà 
au  s         la  compagnie  de  la  rcceuoir  chezluy ,  nonobftanc  le  refus  tout rc- 
i7.auxjIi;o4  ccnc  ^  iuv  Vcnoit  d'eftre  faitd'vnc  parcelle  de  ces  fainctes  reli- 
ques dont  il  auoit  fupplic  Meilleurs ,  qui  luy  rirent  rcfponfeque 
Le»  botwPrc-  ^  auoit  quelque  choie  de  pareil  en  fa  poûeflion,  il  deuroit  en  faire 
hts  fc  rendet  prefent  àl'Eglife,  &  partant  qu'il  luy  pleuft  fe  déporter  decefte 
aiaraifon,&  rCqUCfte  cc  qU'ii  fic  crcs.Volonticrs.  Neantmoins  il  ferra  dansvn 

ne  fc  rcHenrcc  , .  *  '      ?  •       i      i    r  t  j  i^J 

du  dény  qui  linge  vne  petite  portion  du  cher ,  longue  d  vn  bon  doigt,  delad- 
kur  eft  fau  ujs  &  contentement  d'aucuns  particuliers ,  à  condition  qu'il  n'en 
auec  îcc  c.  fcro  jc  parc  a  pCrfonnc  ^  &  l'enchaiTeroit  richement  ôc  à  l'auantage, 
Concl. capit.  puis  à  fa  mort  recourneroit  ledit  reliquaire  àl'Eglife,  de  quoy  il 
au  îs.a'Auni  donneroit  lettres  en  bonne  forme  y  ce  qui  fut  accordé  par  luy,  pois 
,;°4'        approuué  par  toute  la  compagnie.  - 

X.  Par  la  lettre  authentique  qu'il  mit  es  mains  du  Chapitre,  il 
confciTe  que  pouffe  d'vnc  atîe£hon,  &  deuotion  particulière  en- 
uers  cefte  Sainûe ,  il  a  obtenu  dudit  Chapitre ,  Osrotundum 
tudinttriumpolltcum  velcirciter ,  in  vna  parte  grêjïitudinis  vmusféi- 

Cond  Ca  if  c's* in  a^tera  vntus  mw*mt  ty*f*  »  qu'il  promet  yfrdflito iuramentpt& 
dulo  AuriiA^  hypotheca  bonorum  fu$rum  incapfari  facere  m  argenté  velauro,  & 
»  J  a  4-         confratribus  fuis  Canon  ta  s  reddere  ac  refiituere  $  ne  ipfam  Ecdejtamc*- 
tus  fantfuaria  &  resconfiruare ,  &  pro  pojjenojho  (c'eft  luy  qui  parle) 
augmentait  cuphnus  provt  tenemur ,  alienare  vtdeamur. 

XI.  Parlaconclufiondu  lo.d'Auril  il  renuoyc  ledit  oiîement 
à  Meflîeurs  de  Chapitre,  fur  l'aduis  qui  luy  auoit  efte  donné  qu'au- 
cuns de  Meilleurs  n'eftoient  pas  bien  fatisfaits  de  luy  pourccfujcc. 
Et  ideirco  quia  ipfe  fempercum  dominis  defideret pacem,  eifdem  diéhir» 
os  in  (juadam pixtde  bonefle  repofitum  remit tebat  ,/upplicans  tamen  qtù* 
erga  dictamVtrginem  feruentem  deuotionem gerJt ,quod fibidimittA- 
tur,Js  per  Notanos  tune  pra fentes de  fuis  prmiftonibus &  aliis ,  nota 
Capit ub  tradenda  agatur.  O  bon  Prélat  J  qui  remet  aux  donateurs 
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les  dons  àluyfaits,  à  eau  fe,  peu  te  Are,  qu'vnôudcux  en  font  rc- 
pentans ,  ne  voulant  rien  ce  bon  homme  que  du  confentement  de 
tous,preferantlapaix(quicft  Dieu)  à  toute  autre  relique.  O  faill- 
ie Paix,  viens  nous  reuoir ,  &:  t'arrefte  aucc  nous  pour  iamais  : 

Fax  cœliy  non  fax  ifttus  perfidd  mundi. 
C'cftle  fouhait  des  gens  debien,  qui  fut  fouucnt  réitère  parle 
ChapitredcNoyon,  du  temps  de  Melfire  Charles  de  Hangeft,  à 
ce  qu'il  pleuft  à  Dieu  le  conferuer  long  temps,  daurant  que  fapre-  Son  règne  fut 
feneccaufoit  vn  ficelé  d'or  en  cette  Eglife,  qui  demeura  paifible  &  ^lo'nwn0  dC 
fansprocezdefon  viuant.  Auffi  à  la  moindre  maladie  qui  luyarri- 
uoit ,  tout  à  l'heure  l'Eglife  fc  mettoit  en  prières,  &  faifoit  procef- 
lion  publique  pout  le  retour  de  fafanté,  comme  il  fc  void  par  la 
conclufion  du  premier  iour  de  Iuillet  i  y  o^.  Et  par  celle  du  17. iour  Concj  c  t 
deluin  pottant  ordonnance  d'vne  Collecte  fpcciale  quife  chan-  dm;,  dcium 
tera  toute  la  fepmaine  à  la  Merle  du  chœur,  6c  enjoint  à  tous  Cha- 1506 • 
noines,  Chappellains  &  Vicaires  de  faire  de  me  fme. 

XII.  Le  19.  iour  de  Iuillet  1  y  06.  fut  par  le  Chapitre  ordonné 
à  Monficur  le  Chantre ,  au  Maiftre  de  la  Fabrique ,  &  à  Maiftre  I . 
de  Brunfay,  d'extraire  la  relique  de  Monficur  fainft  Fourfyd'vn  Reliquaire  de 
vafe  où  elle  rcpofoit,&  la  mettre  en  vn  autre  d'argent  donne  par  ûinûFoutf7» 
ledit  Brunfay  Chanoine.  Ce  qui  fut  exécuté  le  23.  iour  de  Septem- 
breenfuiuant.  Auquel  iour  ledit  Brunfay  Chanoine  de  Noyon,&: 
Doyen  dePcronne,prefcntaau  Chapitre  vn  vaifleau  ou  reliquai-  S^o*  ^2*1 
rc  d'argent  en  forme  d'Ange,  ayant  le  pied  de  cuiure  doré,  pour  y  ^«yfoofli.  ' 
transférer  les  offemens  dudit  fa  in  cl  Fourfy .  Ce  qui  fut  agréé  par  la 
compagnie.  Et  fe  portera  ledit  reliquaire  le  iour  dudit  Saine!,  Se 
autres  teftes  folcnnclles  à  guife  deceluy  de  faintt  Ican ,  &  autres 
del'Eglife. 

XIII.  Le  icT.  iour  de  Nouembre  audit  an,  l'affaire  de  la  Librai- 
rie fe  remet  fus.  Le  ficur  Doyen  offre  cent  franspour  cet  ceuute. 
Ordonné  qu'il  fera  aduifé  du  lieu.  Et  le  2.0.  iour  dcNouembre, 
ouy  le  Maiftre  de  Fabrique  &  Commi flaires  à  ce  députez ,  fut  ar- 
reftée  la  place  le  long  de  l'allée  qui  meine  de  l'Eglife  à  la  porte  Concl.cap«; 
Corbaut;  &àceterTeâfcra  tirélebois  àce  neceffaire  de  nos  fo-  duij.Noutf». 
relis,  &  fe  fera  ladite  Librairie fuiuant  le  pourtraitou  patron  exhi- 
bé au  ChapitrclcfixiefmciourdcMarsijo6.  LeBaillydeChapi-  'conduCd* 
tre  donne  cemfolspour  ce  baftiment,  à  condition  qu'il  en  aura  Hiuini/07. 
vue  clef. 


: 
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XIV.  L'anijoS.  le  y.  iour  de  Septembre,  pour  donner  vn  fuc- 
ce  fleur  à  feu  Maiftre  lacquesdela  Viefuilie,  rut  arreftéle  lourde 
l'élection  d'vn  Doyen  au  Vendrcdy  d'après  le  iour  defainÛ  Rc- 
my ,  &  nommées  les  perfonnes  requiiès  en  la  conduite  de  ce  né- 
goce, entre  autres  Gérard  Cauuin  pour  l'vn  des  Notaires  publics. 
"  t  fut  éleu  à  cède  dignité  noble  homme  Maiftre  Iean  de  Hallcf- 

court  P relire ,  Protonotaire  Apoftolique ,  Chanoine  de  Noyon, 
comme  il  fevoid  par  laconclufion  du  19.  iour  d'Octobre,  an  tel 
quedeflus;  à  laquelle  conclusion  Se.  élection  rotoppofition  for. 
méc  par  plu fieurs,  pour  n'auoir  ladite  élection  efté  quededixhuiâ 
voix,  qui  faifoient  neantmoins  la  plus  grand1  part  du  Chapitre. 

XV.  Le  18.  iour  de  Décembre,  année  comme  dcflùs,  Maiftre 
François Charmoluë  Chanoine,  Procureur  de  Maiftre  François 
deParthenay,  fait  rcceuoir&inftaller  par  Notaires  en  la  place  du 
Doyen  ledit  dcPaTthenay ,  en  vertu  de  certaines  prouiùons  de 
Rome  par  luy  obtenues,  fcprcfta  le  ferment  accouftumé.  Le  18* 
iour  delanuicrfuiuant  fut  pris  iour  pour  Véleôiond'vnnouueau 
Doyen  au  iour  de  fainil  Grégoire,  le  Decanat  vacant  parkmort 
duditPartbcnay.  Et  par  ladite  élccVion  demeura  le  fufdie  de  Hal- 
lefcourt  Doyen  accepte  par  toute  la  compagnie ,  &  fut  confirme  a 
Reims  le  3.  iour  de  May  ij  09. 

CMt.eorpi  XVI.  Le  19.  iour  de  loin ,  fu  rie  bruit  que  Monfieur  TEucfque 
"ea?d^e£  *cao*  leiourfuiuantfcire  latranftationdescorps  deS.Tillon  & 
étfut  faite  la-  de  S.  Eunuce ,  en  VEglife  Abbatiale ,  il  tut  prié  de  la  part  du  Cha- 
Jj«trânation  picrc  de  (e  don  net  garde  des  (urpri(esou  equiuoqucs ,  cVquonne 
ijoV.  UUI  fift  pafler  quelque  relique  fuppofée ,  fous  le  nom  de  fainît  Eloy, 
Ccitoiê'tcer-  comme  on  s  eftoit  efforcé  de  faire  du  bras  defainét  Eloy  -,  ce  qui 
SîcViics^cn-  donnerait  matière  d'vn  nouueau  procez.  Ladite  tranflation  ne  (t 
Armées  dans  fit  que  ledernier  iour  de  Décembre. 

wc  ima^de    XVII.  Par  Lettres  de  fa  Maieftc  données  àBloislepenultief- 

S.  £ioy>qu  ils  .   -  ...  -  i't  j    r       n     r  le 

maimcnoicnt  mc  iour  de  luillct  15  io.  elt  mande  redit  lieur  tuelque  de  le  trou- 
fam  lettres  oy  ucr  le  if  .iour  de  Septembre  enfuiuant  à  Orléans ,  &  mener  quant 
HwMc^H.u^t  ^  foydeux  députez  du  Chapitre,  Se  autant  du  Clergé,  pour  là 
6mta/EJ«y.  erai&cr  (  le  Roy  prefent  )  des  priuileges  Se  libertez  de  TEglife  Gal- 
du'eouitT  ^cane, &  loix  du  Royaume.  Par  conclufiondu  t.  iour  de  Septem- 
pecéb*fo^.  brc  dépuration  eft  faire  de  M.  Ro bert  Goulet  Docteur Theolo- 
r^lT^2  »  pour  aftifler  au  nom  du  Chapitre  en  ladite  affcmblée  ,d  otl 
î'Orîcaw.  e^anc  retourné,  fait  fon  rapport  à  la  compagnie  le  7.  Octobre  de 
ccquis'ypaiTa.  *  XVIII. 
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XVIIL  Par  autres  Lettres  de  fa  mefme  Majeûc,  dactées  delà 
mefene  ville  de  Blois  le  4.  iour  de  Février  fui uant,  cft  mandé  ledit 
Eucfquc  de  fe  trouuer  à  Lyon  auec  vn  ou  deux  duClergé,  leaç. 
jour  de  Mars,  pour  aduifer  fur  le  mefme  fujet.  Le  Chapitre  ne 
commit  aucun  du  corps  pour  f  y  trouuer ,  n'ayant  mandement  du 
Roy,  nyde  la  part  de  L'Archeuefque  d'yenuoyer.  Mais  fut  prie  Jjjmc^^Jfit' 
Maiftre  Matthieu  Randoul  Chanoine  ,  pris  par  ledit  Eucfque  ,;UJ,  °  ' 
pourralTocicr  en  ce  voyage,  d'auoir  le  faiûdudit  Chapitre  en  re- 
commandation. 

XIX.  leiS.iourdeluinirn.  fuitunt  les  lettres  &  mandement 
défaire  prières  pour  faMajcfté,futconclud  déchanter  à  l'éleua- 
non  du  Corps  de  noftre  Seigneur  à  la  grand'  Me(Te,  O  félutaris 
HofiUi  quuadhoc  funÛHm  Ucrdmentumdommus noficr  Rex  finvuU* 
rmhtbltdtuoti.nem.  . 

XX.  Parla  Conclu fion  Capitulaircdu  10.  lourde  Ianuier  iy  12. 
ù  void  que  Moniteur  de  Hallefcourt  Doyen ,  Se  Maiftre  Iean  des 
Warines  Chantre  de  l'Eglifc  de  Noyon,  Se  Curé  de  Hardiuillicrs 
au  diocefe  de  Beauuais ,  ont  permuté  enfemble  leurs  dijrnitez ,  à 
(çauotr  ledit  Decanat  à  la  Chanrerie  Se  Cure  du  dit  des  Watines, 
fous  le  bon  plaifir  du  Chapitre ,  &  nrtâliàs  ;  lequel  n'ayant  eu  ladi- 
te permutation  pour  agréable ,  Se  par  ledit  de  Hallefcourt  permu- 
tation du  depuis  faite  auec  Maiftre  Matthieu  Randoul  Chanoine 
de  Noyon,&Curéde  (àin&  Chriftophlc  de  Braich,au  mefme  dio- 
cefe ,  à  fçauoir  dudit  Decanat  à  ladite  Cure ,  fut  la  permutation 
agréée  tant  à  Noyon  qu'à  Reims ,  Se  cnverrud'iccllc  ledit  Ran- 
doul recogncu,arrcfté,&  confirmé  Doyen.  La  milfiue  du  ficur  de  v°y  '*  Con- 
Hallefcourt  à  Meilleurs  eft  pitoyable,  Se  marquée  aucharactere 

d'vn  homme  de  bien ,  Se  grandement  paiûble. 

XXL  Leij.iourd'Aurilit^.proccflionfolennelle  ordonnée 
par  Mcflieurs  au  Dimanche  enfumant ,  pour  la  fanté  Se  conferua- 
tion  do  faine*  Pcrc ,  du  Roy  jàc  la  Roy  ne ,  Sec.  Se  pour  Tcftat  de 
T  EgHfe  de  Noyon,  par  le  commandement  de  fa  Majefté. 

XXII.  Conclufion  du  20.  Ianuier  pour  le  Seruice  d'Anne  Roy- 
ne  de  Francen'agueresdecedée.  Voy  la  conclufion  au  Rcgiftrc. 

XXIII.  Lei^.iourdeMayiçi4.Mai(treIcandesWatincscft 
receu  à  la  Prébende  vnic  à  fa  dignité  de  Chantre.  La  Bulle  d'vnion 
fe  crouiie  au  Rcgiftre  de  ladite  année,  iour  Se  mois  ja  cottez. 

XXIV.  Le  Lundy  pcnultiefme  d'O&obre  fut  ordonnée  vue 
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proccffion  générale  au  Dimanche  fuiuant ,  enchappes  noires  en 
fîgnc  de  ducil,  fermon,  &  ieufnc  fut  la  fepmaine,  pour  fléchit 
Dieu ,  &  auoir  reuclation  du  facrilege  exécrable  du  fainft  Ciboire 
furtiuement  c  nie  ne  auec  le  précieux  Corps  de  nodre  Seigneur, 
dêrEglifedcfaindt  Germain  de  Noyon;  &  a  donné  Monfeigneur 
J'Euelque  quarante  iours  d'Indulgences  à  ceux  qui  y  affilieront, 
&  ieufneront  le  Vendredy. 

XXV.  Le  2.9.  iourde  Ianuier  1504.  fut  commence  en VEglifc 
de  Noyon  le  Seruice  du  feu  Roy  Louys  11.  parles  Vigiles  \  auquel 
affi Itèrent  Mcflrcurs  de  la  ville  en  corps ,  comme  ils  firentn  ague- 
resau  Seruice  delà  Royne. 

XXVI.  L'aniriç.  la  contagion  violente  à  Noyon,  mefmes  au 
mois  de  Décembre, comme  il  apparoift  parlaconcluGon  du  19, 
iour  dudiemois. 

XXVII.  Le4.ioûrdeIuilletiri^.  proceffion  générale  ordon- 
née pour  le  Dimanche  fuiuant ,  cna&ionde  grâces  du  feu  cfteint, 
qui  apenfé  embrafer  toute  la  Cathédrale,  la  nuiûdudit iour, fur 
les  dix  heures  du  foir  ,  par  la  neglrgence  des  Officiers;  &  fera  por- 
tée la  ChatTede  Madame  fainûc  Godcbcrtc,  qui  l'a  preferucc.  Et 
pour  rendre  la  proceflîon  plus  folennelle ,  feront  faites  dcaxdou- 
xaincs  de  torches,  poureftre  portées  par  autant  de  Chanoines,  on 
leurs  domeftiques.  Et  fera  publié  parla  ville,  que  tous  ceux  qui  fe- 
ront accourus  à  cet  inconuement,  cVfaifansaffiftance  à  lad.  Eglifc, 
auront  perdu  féaux,  chaudrons,  cruches ,  efchelles ,  &  autres  cho- 
fcsfcmblablcs ,  ayent  à  le  déclarer,  &  le  tout  leur  fera  rendu  don- 
nans  leurs  nomsparetem. 

XXVIII.  Par  conclufion  du  17.  Septembre  ijitf. licence  eft 
donnée  à  tous  Chanoines ,  mefmes  aux  ftagians  de  s'abfcntcr  de  la 
ville  de  Noyon  tufques  à  lafefte  de  fatnd Martin ,  ctttm  luctAnà** 
à  caufe  de  la  véhémence  de  la  pefte. 

Nom  auonj  XXIX.  Le  i  j.  Février ,  an  quedeflus,  Maiftre  Antoine  Mara- 
rEuci°tC  Cn  ^n  ^cSir'm^  »  Protonotaire  Apoftolique ,  prefente  fes  lettres  d'ex- 
rafiUn  de  KM  peelariue ,  données  par  Léon  6 .  Pape ,  auec  celles  de  ta  légitima* 
proche.  Ses  tion,  requérant  d'eftre  reccu  au  premier Canonicat  vacant.  Or- 
ghimLfô  loi  <*onnéqu  mettra  fes  lettres  fur  le  bureau  pour  en  prendre  copie, 
au  Ticfor  de  Et  a  donné  temps  pour  luy  faire  refponfeiufqucsau  Carefme  pro- 
fomCfohk  *  cnain»aucîJllc*  ccmpiil  s'eftdefiftédefapourtuitc^  y,  Auril  irr7. 
i*Tm$!        XXX.  Lc.prcmicr  iour  d' Auril ,  à  larequefte de  MciEeuts  Its 
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Officiers  du  Roy ,  a  efté  permis  de  planter  l'cftcndart  ouenfeigne 
de  fa  Majcftc  ,  &  de  la  mettre  en  euidenec  au  dclTus  de  noftre 
Eglife,  pour  remarque  dclaCroifade  publiée  àNoyon,&  les  Bul- 
les d'icelle  mifes  en  laChappclle  de  fain&e  Anne  le  13.  Février 
1  y  1 6 .  après  la  proccflion  générale,  &  (èrmon  fur  ce  (ujet.  Le  ij.  de 
Nouembrc  1  f  1 7. le  tableau  de  fainct  Charlcmagne  renouuellé  par 
Maiftre  Ican  Bainaft  Treforiev  &  Chanoine,  fut  replacé  deuant  le 
portail  dit  des  Sibylles  ou  Siffle  urs. 

XXXÎ.  Le  ry.  de  Septembre  1  yi8.  proceflîon  générale  pour  le 
combat  qui  fc  doit  liurcr  Dimanche  aux  Turcs ,  félon  l'aduis  don- 
né par  le  Pape  Léon. 

XXXII.  L'an  1519.  lape  (le  continue  àNoyon  iufques  à  iyxi. 

&  1513.  pour  quoy  fe  font  fréquentes  procédions  &  prières.         Le  19.  luillec 

XXXIII.  Le  lo.  de  May  iïzj.  Lettres  du  Roy  déplorant  la 

pnlc ,  &  rauagc  de  Rhodes ,  au  grand  fcandale  de  la  Chrétienté,  conci.  capic 
Fiant  preecs  &-  fuppltcat  têtus  folcnnts  pro  concordia  Principum,  pro  *^J^w"b* 

ECcltfitl  ,  pfO  partit  Rt'gint ,  &C.  ton^dimm"frê 

XXXIV.  Cap.  facto  die  2.  Martijif24.  quia  cap  fa  S.  Eligij  teb  in-  Hie- 
certtt  udincs  belli  cuentuum  tut  a  loco  repefita  efi ,  ordtnatum  rfldcftrri 
corpus  S.  Mommolauloco  cor  port  s  S '.  Elêgtj  m  hoc  ftjio  Afccnfionii. 

XXXV.  Le  premier  iourd'Aoufti  y  iy.  prit  fin  l'Epifcopat  de 
Médire  Charles  de  Hangeft  par  la  pnfe  de  polTeffion  d'iccluy  faite 
au  nom  dcMcflire  Iean  de  Hangeft  fon  nepueu  bc  rc Signataire, 
receu  par  le  Chapitre  en  la  perfonne  de  Maiftre  Ican  Vimont  Cu- 
re d'Acquigny,  diocefe  d'Evrcux. 

?  XXXV L  Noftre  Charles  viura  ençores  iufques  au  pcnulticf- 
mc  iour  de  Iuin  151S.  eltably  au  Vicariat ,  ou  plultoft  Coadjutorie 
dudit  Eucfché  par  fondit  nepueu  ,  auec  plénitude  de  puilîance 
d'adminiftrer  temporel  &  fpirituel  comme  l'Euefque  mefme.  U 
deceda àCarlepont , après auoir fait  baftir  le  corps  de  logis  du  cha- 
fteau ,  &  le  Palais  Epifcopal  de  Noyon,  enfemblc  la  Chappelle  du 
Trefpas  ou  de  l'AiTomption  de  la  Vierge ,  dite  la  Chappelle  neuf- 
ue ,  la  plus  belle  de  noftre  Eglife.  Voulant  mourir, il  fc  retiraaudit 
Carlepont,  lieu  de  folitude,  pour  ne  communiquer  plus  qu'aucc 
Dieu  &  fes  Anges,  defehargé  de  compagnie  autant  que  d'Euef- 
ché,  laiiTant  au  diocefe  vn  regret  éternel  d'auoir  perdu  Le  bon 
E  v  esqje  ,  renom  qui  luy  eft  demeuré.  Son  corps  gift  au  chœur 
de  la  Cathédrale.  Nous  dirons  le  refte  parlant  de  fon  Vicariat. 
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LXXXI  V.IE  AN  de  HANGEST, 

le  dernier  des  Euefques  de  Noyon 
au  catalogue  de  Demochares. 

Chapitre  LXXXI. 

£  s  s  i  r  e  Iean  de  Hangeft,  nepueu  de  Charles, 
fucceda  en  la  place  de  Ton  oncle  à  l'Eucfchéde 
Noyon,  par  la  refignation  qu'il  luy  en  fie  en  l'année 
i  ji y.  non  en  i j  18.  comme  l'aefcrit  &  creu  Demo- 
chares, qui  eft  contredit  par  la  datte  des  Bulles  ou 
lettres  de  prouifion  dudit  Iean ,  données  à  Rome 
par  Clement7.cn  la  fufdite  année  irij.ley.iourcTAuril.  En  ver- 
tu defquelles  il  fur  mis  en  poiTeffion  le  premier  iourd'Aoufl  ijif. 
en  la  perfonne  de  M.  Iean  Vrmont  Curé  d'Acquigny  au  diocefe 
d'Evreux,  fondé  de  procuration  :  lequel  Vimonr  proreflaau  nom 
du  conftituant  que  fon  intention  n'eftoit  que  parlefdites  Bullcsfc 
claufes  d'icclles  il  fuit  aucunement  dérogé  ou  fait  préjudice  aux 
induits ,  franchiies ,  libertez,  exemptions ,  fia  tu  ts  &  cou  fl  urnes  de 
l'Eglifc  dcNoyon,ny  au  droift  qu'elle  a  d'élire  fon  Eu  c  fque  quand 
tl  efcherra.  Proteflation  qui  fut  auflî  faite  par  l'organe  du  Doyen 
au  nom  du  Chapitre.  Puis  en  procédant  à  l'exécution  defdites  let- 
tres ,  fut  ledit  Procureur  du  confentement ,  &  par  la  refolution  de 
toute  la  com  pagnic  conduit  au  chœur ,  où  après  auoi  «  (  les  genoux 
fléchis  au  dcuantde  l'Aigle)  prefte  le  ferment  accouflume  par  les 
Euefques  en  leur  réception,  il  fut  mis  enpoflellîon  corporelle, 
réelle  &  actuelle  dudit  Euefché,  puis  il  fut  in  fiai  lé  en  la  vieille 
Chaire  Epifcopale ,  ioignant  le  fiai  de  l'Archidiacre.  De  là  procé- 
dant plus  outre  on  le  mena  au  Prétoire  &  Cour  fpi  ri  tue  Ile,  où  11 
^ScàS3t  P*'c  pareillement  polTcflïon  de  la  fpiritualité  par  fon  inftallation 
commençant  en  la  Chaire  P  retor iale  par  le  Doy en  ,dont  &  de  tout  ce  que  deflus 
en if  h.  Si  fi-  fut  trèfle  a&e  par  Gérard  Cauuin  &  Iean  Maupin  Notaires  Apo- 
J/t;         ftoliqucs,  en  datte  du  premier  îour  d  Aouft  152,7. 
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JMejfire  Jean  de  Hangejl  Euefque  de  Nayon ,  eftablit  Mejfire 
Charles  [on  oncle  au  Vicariat  General  dudti  Euefchc. 

Okapi  t  re  LXXXII. 


C  y  retourne  fur  le  cheatre  de  nos  Annales  Tin* 
comparable  Mcllire  Charles  de  Hangcft ,  nom- 
me au  Vicariat  General  de  Y  Eucfche  par  M .  Ican 
Ton  nepueu  &  reilgnacaire ,  par  accord  pafle  en- 
tre eux ,  &  %nc  du  huicticfmc  iour  de  Septem- 
bre 151c.  Vicariat  fiabfolu  ,  &  de  relie  cl]  en  due, 
qu'il  ne  diffère  en  rien,  quant  au  pouuoir,  deceluy  del'Euefque 
mefme ,  qui  ne  fe  qualifie  par  ce  contrat ,  qu'Euefquc  6c  Comte  M.  Phi%e» 
de  Noyon  cl  eu ,  quoy  que  jacn  po  démon ,  fe  referuant  à  peine  le  jjjj  Maffcn» 
tiltre,  pour  laiflcr  ladminiftration  entière  &c  plénitude  depuif-  ucfcii.m'a* 
fance  *  fondu  oncle  &  bienfaicleur.  Et  ce  non  (ans  lu  je  t ,  attendu  fait  voir  « 
la  grande  expérience,  probité  &  dextérité  dudit  M.  Charles  à  """^ 
gouuerner  vn  peuple ,  fie  l'entretenir  toujours  en  bonne  paixaucc 
vn  û  nombreux  6c  puiflant  Chapitre,  par  vn  fi  long  temps. 

il.  Puis  donc  qu'il  rentre  en  charge, rentrons  vn  peu  au  difeours  li I  fut  Suie 
defes  mérites ,  qui  ne  feront  iamaisanezpreconifcz  ;  mais  premie-  ^  çj^"" 
rcment  fouuons-le  du  blafmc  de  la  polygamie  fpirirucllc ,  laquelle  ucr,  & 
fembleeuidentc  en  luy,  ayant  eftcpromeuauxBcneficcs  dés  î'aage  fàMetdaKoj 
de  quinze  ans,&  pour  c«t  cftcâ:  obtenu  Bulle  de  difpcnfc, émanée 
de  Iulian Cardinal  Légat  a  Utere  en  France,  en  datte  de  1476.  rayeuladiae 
pat  laquelle  il  luy  eu  permis  de  tenir  à  quinze  ans  toute  forte  de  Bulle  en  datte 
Bénéfices  compatibles  6c  incompatibles,  ^"^"^cguliers,/^»»^*^^ 
trt*  rttr.ua.  1 1  hit  rcccuChanoinc  &  Archidiacre  d'Evrcux  en  1483.  quée  m  k" 
Par  (an  acte  de  réception  il  eft  nommé,  vir  <?rnero/ùs  y  maçnu  Bai!!ïf'en  ,a" 
vtrtntum  dents  a  Deo  multtpl'ctter  mfignttns  ,&  magtfter  sn  arttbus.  („Us  !es  fa- 
Eftant  remarquable  la  qualité  dernière,  laquelle  luy  attribue  en- cu,tcl  ^A\et 
corcs  le  Doyen  de  la  Viefuille ,  en  la  notification  qu'il  fait  de  fon  dScs*  !ïr 
é]e£tionài'Epifcopatdeceueville,enccsmots  :  Inmmint  Pétris  Sixte4  Pape> 
&  FiU)  &  Sfintus  Sdntfi,  Amen,  Eçq  lac  du  s  de  la  Vie  futile*  indignas Ian  l+7/' 
£>cca» us ,  &  Canmçus  vite  mes ,  &  totius  Cipituli ,  &  P9teft*tc  mibi  Notei  „  ^ 
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*»**  >  p^ant  fat*  ab  eêdem  Capitule }  inuocata  Spirïtus  Santfi gratta ,  eligê in  fyifci- 
gc  auanc  lei^"**  butus  EccUJU  nobiUm  &  difcretnm  virummagiJhnmCanlum  de 
autres  au     Hangeft  Prcsbjttrum,  in  art'tbtts  magiftrum,  &c. 

Chapitic: 

Aulli  en  ladite  cïe&k>n  le  Doyen  la  Viefuille  apar  deux  diuerfes  fois  (à  fçauoir  le  Vendtedy  &  Samedy)  le 
claie  tout  le  premier  Ton  fuffrage  aux  ferutaceurs,  tefmoingle  procea  verbal  quicarut  dreffiL 

Par  Bulles  d'Alexandre  é.dattées  13111495.  ilcftAbbé  deno- 
ftre  Dame  des  Prières,  Abbé  de  lainâ  £loy  de  Noyon  parcelles 
de  Iulesi.de  Tan  1707.  Quant  au  Canonicacdudic  Noyon , dont 
nous  auons  efté  en  doute  cy  delTus ,  nous  en  fommes  affeurez  pat 
le  refent  de  lignification  qui  luy  fut  faite  de  fc  trouuer  à  l'éleâioa 
pourladiâe  dufuccciTeur  de  Marafln,  qui  commence  ainû:  AnnoDommiim. 
îebra  UMcf-  die  penultima  Septembres,  Ego  G  cr ardu  s  CauumCUricus  ,Apâfieli(é& 
fc  en  la  Chap-  Imper Uh  anftoritate*  Curiaque  Jftrttualts  Nôtiomtnjts  Notariat  ww- 
pcllLucc^  U  fus'  ac^  mandàtumv*n*r*btUum  &  circumjjpctforum  virorumdemm^ 
Chappcilé     rum  Oecant  à*  Capituii  infignis  EccltJU  Noui&menfis  ftgntficauu  é  **• 
^cufuen'cftSt  ttmaui  nobilibns  &  generôfis  viris  magifhoCarolo  de  Hangeft  Archi- 
ve* le  procez  diacono  Sbroïcenfi,  ér  Adriano de  Lamec  CanceUario,  Canonicis  prdféti 
verbal  cy  def-  Ecclefix  Nouïomenfis ,  tjrc.  Signatum ,  C  A  V  V I  N . 
^çiic.         \\\,  Pour  coupper  court,  le  fur  plus  des  Bénéfices  par  lut  polîc- 

dcz,  &  t apportez  en  partie  oy  dcuant,il  fâutaduoûet  que  ledroift 
commun  (  qui  ne  permet  qu'vn  fêul  tienne  deux  Bénéfices  tout  a 
la  fois)  feft  veu  reiafché  en  luy,  &  femble  qu'à  cefte  playe  difficile* 
ment puifle  élire  appliquéemplaftre  qui  lapuifïc  totalement  gua- 
rir.  Car  quel  moyen  qu'vn  feul  homme  fc  puifTe  dignement  ac- 
quitter de  l'office  de  plufieurs  ?  Outre  que  cède  pluralité  de  Béné- 
fices fournit  Toccafion  de  courir  çà&  là,  efteinc  l'hofpitalitc.di* 
tninuë  le  culte  diuin,cauie  la  ruine  des  Eglifes.  Ilcft  vray  que  tout 
celaauroit  lieu  en  quelque  autre  tant  de  fois  Bénéficier,  qui  nefc 
pourroit  aifément  garentir  du  foupçon  d'auarice,  d'ambition, d'à* 
dultere  fpiritucl  d'eftre  à  tant  de  femmes,  telles  que  font  les  PreU* 
turcs:  mais  non  en  nodre  Charles,  qui  nefetrouue  auoir  brigue 
Ce  font  ter-  ny  par  foy ,  ny  par  autruy  aucun  dcfdits  Bénéfices ,  qui  luy  furent 
mes  de  Tes    conférez  mot  h  proprio,  non  ad  petitionem  ipfius  Car  oit ,  aut  altervtt 
Balles.  tOyfed ex  mera liber alitât e  Papd.TcWc  diipcnfe  efl:  bien  employé 

c  dtnuéiu  àTendroitdcspcrfonnesilluftres,&dc  grande  capacité  &  vertu, 
xi.  dt  fr*b.  qui  en  fçauentbien  vfer,  comme  noftre  Mellire  Charles ,  duquel 
Y»  C^ vray ^c ^rc *lu'^     pl°ftod difpenfateur de fon grand reuc* 

n*».         nu ,  que  potiefTeur.;  quefteur  pour  les  pauurcs ,  qu'aquefteur  pour 
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Jùy  &c  pour  les  fiens  ;  qu'il  diftribuoit  non  au  Ton  de  la  trompette, 
mais  fous  le  voile  demodeftie,  les  grands  dons  qu'il  fouloit  faire 
tant  aux  pauures  ncceffieeux  &  honteux ,  qu'à  toute  forte  de  Mo- 
naflcres  gênant  (à  gauche  attachée  au  dos  lors  qu'il  aduançoit  fa 
dcxcre  du  cofté  de  l'indigence. 

Nous  auons  touché  cy  dcflus  qu'il  fut  fondateur  de  la  C  happct- 
leneurue,qui  eft  la  créance  commune,  au  moins  fut  il  l'autheur 
du  dçflein ,  &  donna  la  place  où  elle  eft  baftic ,  quoy  que  chantent 
les  termes  de  la  conclufion  faite  enuiron  deux  mois  auant  fondc- 
ccz,  qui  attribue  ce  don  àl'Eucfque ,  comme  il  fenfûit  :  Capitule  < 
facto  die  2p.  Aprilis  Jf2$.  dominas  Eptfcopus  Nouiomtnjts  itberalittr 
toncept  Eccleju  plat  tant  contiguam  Capptllanu  fântlx  L  ucid ,  *nttr  di-  . 
ffam  Cappt liant  &  portait  pertjuod itur  ad  falatium  dttli  Epifeopi,  con-  Charles  <fç 
t me  m  cm  in  latitndint,  incipitndo  à  mnro  ver  sus  nauint ,  36  ptdts ,  &  in  ^  j?|„cq{u  jl* 
longitudine 4s i ptdts,  incipitndo  a  dittaCapptUd'addictum portait.  En  dc^oyon,^ 
laquelle  conclufion  par  ce  nom  d'Eue  (que  fc  doit  entendre  ledit laifl*  <k 
Gharles ,  qui  fut  toufiours  qualifie  tel ,  mcfmes  durant  fon  Vica-  |^  e«3? 
riar,  &  iufques  à  la  mort.  Ioint  que  comme  grand  Vicaire  parfon  S 
inftitution  il auoittoiirpouuoir d'édifier  cVreedificr,  Vraycftquc 
ivoeuure  de  ladite  Chappcllc  pourroifpour  le  furplus  élire  rappor- 
te à  la  Fabrique  de  l'Eglifc,  &  aux  libcralitez  des  gens  de  bien,  veu 
la  conclufion  du  premier  lourde  Iuin  1530.  qui  dit  que  l'on  tirera 
du  Trefor  de  l'Eglifc  argent  qui  fera  mis  es  mains  de  M.  Antoine 
Fauuel,  Maiftrc  de  la  Fabrique,  pour  parachtucr  la  Chappclle 
neufue:  *&  l'ordonnance  d'y  mettre  des  images  à  la  difcrction  dfffcSoh.'' 
dudit  Fauuel, &  de  l'Efcolaftre.  Veu  aufli  la  conclufion  du  18.  iour  1  "ji!  ° 
d'Aouft  1  j  18.  qui  porte  ordonnance  audit  fcpmainier  de  dire  vnc 
Collecte  fpcciale  à  l'intention  d'vn  certain  bienfaiteur  qui  a  fait 
don  à  icclle  Fabrique  de  la  fomme  de  vingt  efeus ,  pour  ay  der  à  la 
con  ftruftion  de  ladite  Chappellc. 

IV.  Entre  autres  legs  pieu*  parluy  faits  à  l'Eglife  fon  efpoufe/  lc«niiaie- 
ie  trouue  deux  chandeliers  d'argent,  &  l'image  contenant  la  parti-  g^.*  Wi'e 
cule  du  corps  de  fain&c  Godeberte,  dont  a  cfté  parlé  cy  deuant  :  qfC3  Uw«." 
lcfqucïs  par  conclufion  du  3.  Iuillet  feront  portez  au  Trefor  de  c.oncUuder- 
f'£glife,cV quittance  donnée  aux  Exécuteurs  dudit  Charles det  mi^i? 
iirs  legs  &  autres  compris  ciwnc demie  fueille.  Conci  Capiu 

V.  Parconclufiondu8:Iuillet,au  mcfmc  an ,  la  defpouilledc^;  mi* 
es  habits  Epifcopaux  fevoidcfchaufc,  appréciée^  U  vendue  dans».  ' 
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le  Chapitre  au  profit  de  la  Fabrique,  a  fçauoir  farohbc,  on  tuoU 
Voyc*  fes  ?rc«  que,  (à  chappe  cV  chapperon,  Ton  cabouret ,  aulmuce ,  furpclis ,  6e 
tes  au  mcfmc  farroc.  Ce  Prclat  fc  rccrouueau  Mortuolge  de  l'Abbaye  de  fainft 

îj.  débité'  au      *OUr  ^C  *U'n»  CmrC  ^CS  &n(krcurs« 

VI.  Vnautrediralerefteauecplusdeloifir,cnfemblelanMgTn- 
Hcence  de  fes  funérailles  &  ferutees  mentionnez  en  la  concluûon 
du  Lundy  6.  Iuillet  audit  an,  ordonnez  par  faduis  de  Maiihes 
Martin  Blatier  Chantre,  &  R.  de  ReulTe  fes  Exécuteurs, tous 
deux  Chanoines* 

Lacônnflïon  V 1 1.  La  meilleure  Fondation  dont  il  honora  noftrc  Eglise,  tut  la 
pour  le»  ap-  pajX  perdurable  qu'il  maintint  parmy  nousiufqu'à  la  mort,  n'ayant 
fs'iaauljtv  veu  aucun  procez  de  luy,  faufeeluy  qu'il  euft  contre  les  héritiers 
de  Ton  predeceiTcur  Marafin,  qui  durant  Ton  Epifcopat  n'auoitrait 
loujs  &  Ma-  aucunc  réparation  en  iceluy ,  encore  qu'il  euft  receu  trois  mil  cinq 
fin  &erc*aT  cens  Hures  de  la  fucceflion  de  feu  fon  deuancier  Iean  de  Mailty. 
faut  dudid  VI IL  Walcran  Varanius  luy  dedia  fon  Pocmc  de  la  Pucelle 
Ewfqu^rtt  d'Orléans ,  &  Charles  de  Bouclles  Chanoine  de  Noyon.fonliuro 

fes  heriners    de  Setffi* 
bénéficiaires  , 

Ioycux  aduenement  de  Mejftre  Iean  del/angejl  en  U  ville  & 

Chaire  Cathédrale  de  Noyon* 

Chapitre  LXXXUI. 
*dui  iour  Ovs  auons  remarqué  cydeflus  la  éprise  de  pofi^eflion 

d'Aouftiri/.  de  la  Chaire  Epifcopale  par  Iean  de  Vimont  C«h 

^yfc^^'  d'Acquigny,  comme  Procureur  &  au  nom  de  Me/foc 
Iean  de  Hangeft ,  refte  maintenant  de  voir  fon  arrioée 
te  entrée  folennelle  faite  au  bout  de  fept  ans,  durant  lequel  temps 
il  ne  fe  qualifia  qu'Euefque  éleu ,  ou  adminiftrateur  dcl'Euefchf, 
fuiuant  la  Bulle  de  création  par  luy  obtenue  de  Rome  le  7-.ioui 
d'Auril  1517.  par  laquelle  il  eft  admis  à  ladite  adminiftratton  en  l'an 
1 9 .  de  fon  aage  pour  e ftre  tacré  Euefque  âpres  qu'il  auraatteint  les 
2.7 .  ans ,  comme  il  fe  void  par  ladite  Bulle  inférée  cy  deflbus.  Ce 
terme  donc  expiré,  il  fît  fignifier  au  Chapitre  leztî.  iourdeM^s 
1551.  fon  entrée  futute  au  Ieudy  d'aptes  le  Dimanche  de  là  P*** 

fion.  Surquoy  la  compagnie  entrant  en  délibération,  elle  iugea 

ce  iour 


Digitized  by  GooqI 


DE  L'EGLISE  DE  NOYON.  tui 

cciour&tcmpsdcPaflion,  où  toute  liefle,  nopees,  fcftins&ge- 
nechliaques  ccflfcnt,  mal  propre  pourvne  entrée  ioyeufe.  Caufe 
pourquoy  laparticfutrcmifeà  vn  Chapitre %periuramcM*m.  Ioint 
que  la  lignification  faite  audit  Chapitre  n'eftoit  que  verbale.  Sui- 
uant  cefte  refponfc,  &  pour  autre  confideration,  ledit  Prélat  dirTc- 
ra  fa  venue  iufqucs  au  Samcdy  veille  de  la  Pafquc  fleurie,  dont  il 
donna  aduis ,  enfcmblc  qu'il  n'entendoit  procéder  en  cefte céré- 
monie à  la  façon  defesdeuanciers,  ains  tout  Amplement  entrer 
dans  rEglifedefaindcGodebertc,  reueflu  de  Ces  habits  Pontifi- 
caux, &  de  là  pafler  à  la  Cathédrale.  Pourquoy  Meflicurs  conclu- 
icnt  de  le  receuoir ,  comme  de  fait  ils  le  reccurent  ledit  iour  de  Sa- 
mcdy ,6.  iourd'Àuril ,  feftant  prefente  nuds  pieds  auec  crofle 
&  mitre  au  lieu  où  fouloit  eftrc  la  porte  du  chafteau ,  où  le  Doyen 
felon  la  couftume  luy  donna  de  l'eau  benifte,  &prefcnta  leliure 
des  Euangiles  àbaifer,puis  par  vne  courte  harangue  luy  tefmoigna 
lecontcntcment  que  caufoit  fa  venue*  parmy  fonpeuple,8d'efpoir 
que  chacun  conecuoit  du  bonheur  dont  fa  venue  feroit  fuiuie,  l'in- 
terpellant  làdeiTus  de  prefter  le  ferment  accoutumé  :  ce  qu'il  fit 
très- volontiers  félon  la  forme  prefcrjtc  in  libro  ptlofo ,  en  la  prefen- 
ce  des  Notaires  publics ,  de  Meflicurs  de  Humieres ,  de  Canny,  de 
Nèfles ,  de  Maiftrc  Iacqucs  Grouchet  Lieutenant  de  Noyon,  & 
plu  (leurs  autres  perlbnncs  de  remarque,  outre  vn  peuple  infiny 
qui  fytrouua. 

Bulle  ouRefcrit  de Clément  7 \  de  Medkis  en  faneur  deMejjirc 
Jean  de  Hangcfl ,  eleu  Euefque  de  Noyon. 

Lemens  F  pi /copiés  yfcruus  feruorum  Dei  tVenerâbilibks 
\fratnbus  Laudunenf.  &  Sueftontnf.  Eùifcopis,  Sâlut cm  ejr 
Apojlolicam  benediÛionem.  Cum  nos  ho  die  dileclum  filium 
Ioanncm  eleffum  Nouiomenf.  indecimonono  fid  *t atis  an- 
no  confittutumaÀminiftratorem  in  JpirituaUbusdrtemforâlibns  Ecclefijt 
Noniomcn/.  tune  certomodo pâftoris foUtiodeftttut*tdonecvigefimum 
fepttmum  dicJ.t  jetât  1  s  annum  attirent ,  de  jratrum  noftrorum  confilio 
sipoftolicA  autforitate  conflit  uertmus,^ deputauerimus i  &deindeckm 
dtifumvigffimumfiptïmum  annum  attigerit,  de  perfona  fu*  nobis  & 
fia  tribus  nofirts  ob  Juorum  exigent  iam  meritorum  accepta ,  eidem  Fcele- 
JjAzcxtunc  provtexeadte,  &  e coutrà de fimiU  confilio dtéïa  autforitatt 
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prouiderimus  ,pra]ficiendo  ipfumilliin  Epi/copumà'  Pajtorem  ,provt  m 
nojlns  tndc  confettis  litteris  ptenius  conttnttur ,  Nosipfius  îoannu  ad- 
mtntf ratons  &  elettiin part ib us  Mis  degentis ,  ne  propter  hoc  *d  fedem 
Apoftolicam  Accedendâ  cogAtur  perfonaliterlaborare^volentes  parcereU- 
bortbus  &  expenfis  ,  fraternitati  vefirs  per  Apoftolica  fcriptA  manda- 
mus ,  quatinus  vosvelaitervejîrttm  ab  eodem  1 oanne adminipatore  & 
eletto  noftro ,  &  Romand  Ecclefunomine  ,/delitatis débita  rationem- 
fin ut  ta  m  s  &  députât  ionis  pradtttarum  ,folitum  recipiatis  ,feu  alter  w- 
Jlrum  recipiat  iuramentum,  iuxta  formam  in  aliis  no flris  litteris  fttfer 
m  un  ère  confecrationis,ftbi  impendendo  confettis,  annotât  am,  ac formant 
inramenti  ejuod  ipfe  loannes  adminijhator  &  elettus  prxftabit  nobis  de 
verbo  ad  verbum,per  eius  patentes  lifteras  fuofigtUo  munit  as  per  prt- 
prium  nunttum  quant oc  tus  defiin are  curetis.Datum  Rima  apud  fanÛtm 
Petrum>  an  no  incarnat  ionis  Dominic£miîlefimo  quingentejîmo  vtgtfm 
qumt o  %fepttmo  idus  Aprilis>  Vontificatus  nopianno  fecundo. 

Io.  Attanantis. 

Hijloire  fommaire  de  l'admimftration  Epifçopale  de  Mejftrt 

lean  de  f/angeft. 

Chapitre  LXXXIY. 

L  fut  homme  fçauant ,  &  qui  n'ignoroit  Ton  mé- 
rite ,  pourquoy  il  en  fit  plus  le  renchery ,  &:  mon- 
(Ira  tout  d'vn  coup  les  dents  au  Chapitre,  com- 
mençant par  la  tefte.  Ce  qui  fit  augurer  que  la  fin 
ne  feroit  plus  calme  que  l'entrée.  Il  fit  donc  dif- 
puter  le  Decanar  par  vn  Michel  Iourdain  foy  di- 
fant  EfcolieràParis,  contre  Maiftre  Antoine  Charmoluc,  en  cas 
de  faifine  &  nouuelleté  pour  la  confirmation  du  Dccanat  non  prife 
d  °"ernj«pit  àuàit  ficur  de  Hangetr.  Et  hoc  ad  infiantiam  (dit  la  Conclufion  Ca- 
iour  tic  Iain  pitulaire  )  &  diligent tarn  domini  ektti  Nouiomer.f.co  (juod non  conttn- 
////  fuis  ter  mini  s ,  nititur  eneruare  dittam  c  h  cl  ton  cm  ftttam  iuxta  fit* 
mam  C.  ejuapropter  de  eleclione  dr  conf  Voila  la  première  attaque,  la- 
quelle portant  directement  contre  le  corps, en  frappant  le  chef, 
futarrefté  par  lamefme  conclufion,  que  lapourfuite  (cfcxzcomm*" 
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mhus  exfenfis  EaU/tj.  Dont  futArrcft  au  profit  defdits  Doyen  & 
Chapitre  contre  ledit  Eucfquc  Se  conforts  condamnez  aux  def- 
pens ,  ainfi  qu'il  fe void  parla  conclufîon  du  2.0.  Septembre  155a. 
qui  porte  que  ledit  Arreft  fera  public,  &  les  defpens  taxez  (ans 
retard. 

La  féconde  attaque  fût  vn  coup  de  fa  Cour  fpirituetle,  où  furent  Cond.  c* 
conuenus  les  Curez  de  la  ville ,  pour  exhiber  les  teftamens  de  leurs  Jtt  *•  ' 
paroiffiensdefunfts.  Etfutparececoupparledeclinatoirc,atten- v,u 
du  l'immunité  defdites  paroifles  indépendantes  delaiurifdiâion 
Epifcopate. 

Ces  premières  dcfgaines  de  ce  P  rclat  lettré  contre  les  bons  ac- 
cueils d'vn  Chapitre  autant  refpeâueux  que  vénérable,  rc (Ten- 
tent pluftoft  le  ftile  de  quel  que  s  officiers  broUtllons,  qui  fuiuans  la 
pente  de  fon  efprit,  le  tournoient  à  l'aigreur  au  lieu  de  1  adoucir; 
car  agi  flan  t  par  foy  mefme  il  eftoir  plus  beniè  &  plus  accort. 

Le  16  iour  d'O&obre  1  j  j  1  fur  la  prière  par  luy  faite ,  fut  ordon- 
né au  Chapitre  vnSeruice  (blennct  pour  l'ame  de  feu  Monticur 
de  Genlis  fon  pere  decedé  depuis  peu,  &quc  le  corps  qui  doit 
palTcr  par  celle  ville ,  fera  receu  procerïionnellement  au  grand 
portail  de  l'Eglife,  &  repofera  da  .  le  chœur,  ce  requérant  au ffi 
mes  Dames  de  Genlis  &  de  Humicrcs 

Enuiron  deux  mois  &  demy  après,  à  fçauoir le  6  lourde  Ianuier 
enfuiuant ,  ledit  fieur  Euefque  fit  la  mefme  requefte  pour  feue 
Madame  (à  mere,  qui  fuiuit  de  près  fon  mary .  I'infcreray  icy  fa  let- 
tre ,  puis  que  ic  la  trouue  inférée  en  nos  Regiftres,  fie  non  fans 
caufe. 

Lettre  m'tjfiuc  dt  Ad.  ï Eucfquc,  au  Chapitre  de  Noyon. 

II.X  ^Effieurs  les  Doyen  fie  Chanoines,  Puis  que  ç'a  cftéla  « 
1YJL volonté  de  noftre  Seigneur  de  doubler  mon  ennuy  &  •< 
ma  perte,  comme  ie  croy  qu'auez  cité  aduertis,  ie  fuis  contraint  de  « 
doubler  ma  prière  vers  vous ,  pour  faire  pareil  honneur  &  feruice  c< 
Mercrcdy  &  Ieudy  prochains  pour  l'ame  de  feuë  Madame  de  ce 
Genlis  ma  mere,  que  fiftes  à  fcuMonfieur  de  Genlis  mon  pere.  « 
Entendant  toutesfois  de  fatisfaire  aux  alïiftans ,  ainfi  comme  ce  a 
porteur  vous  pourra  dire  plus  amplcmenr.  Quj  fera  la  fin,  après  « 
auoir  prié  noftrc  Seigneur  vous  donner  Paradis ,  fie  m'cQrc  rc-  «« 
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"  commandé  de  tout  mon  cœur  à  vos  bonnes  prières  &  oraifons. 
"  DelaTanle,ce5.Ianuicr. 

»  Voltte  bon  confrère  &amy, 

»  ,  I.  db  G  en  lis,  E.dcNoyon. 

III.  Cefte IcttredonnealTeurancedequellefoyfurcntlespere 
&  mère  de  ce  Prélat,  alaconfufiondcFrançoisdcGenlisfonfre- 
lorao»/^.  rcaifné,  lequel  (  fclon  le  rapport  de  Bclleforeft)  après  auoir  pillé 
Hîero  az  l'Eglife  de  fain£t  Hubert  des  Ardennes,  cV  brifc  lesfain&esima- 
p  t4ifazo  '  ges,  mourut  enragé.  Atnoudde  Raiffc  en  Ton  Recueil  des  fainftes 
Lc*picrrc$fur  Reliques,  le  nomme  trcs-fcclerat  perfecuteur  des  Chrcftiens,  qui 
lei4uciics  fii-  fitpaflcrparlefeu  lesfacrezdepofts  duMonaftere  deHaftictfar 

renc  (milices  x  r     r  *  *  i        •  / 

icfd ndiqucs,  Mcufe,  en  Lan  if68.  marque  par  ce  chronique,  Comulcaumut 
SfcTu  f*naifcaîtomm- 

«and*  chaud    '  V.  Ec  le  fieur  d'Yuois  fon  frère  puifnc  ,  qui  n'cfpargna  non 
defté,  où  les  plus  les  images, ne  c^jronnafavicd'vne plus  heureute  fin,  ayant 
proches  mar-  c^  eftranglé  dans  la  prifon ,  après  la  défaite  de  Tes  rrouppes  qu'il 
ouct  vne  grâ-  conduifoit  au  fecours  de  Mous  en  Hainaut ,  ou  il  fur  pris, 
de  fscherefle.    y.  L'an  1Ç3J.  le  premier  iourd'Auril ,  fur  le  rapport  fait  à  Mef- 
ConcLCapit  ficurs  du  Chapitre  que  Monfieur  l'Euefquceftoit  arriuc  au  village 
d'Abbecourt ,  furent  députer  vers  luy  Maiftres  Ican  Paris  &  An* 
coinc  Fauuel  Chanoines,  pour  le  prier  de  la  part  de  la  Compagnie) 
que  fil  eftoit  en  refolution  de  venir  pontifier  en  la  Cathédrale,  & 
entrer  dans  le  chœur ,  il  luy  plcuft  fc  mettre  en  eftat  décent,  félon 
Toosportoiêt  les  louables  &  anciennes  cou  ft  urnes  de  TEglifc  ,c'cft  à  dire,  au»  m- 
xaz'.la  barkey*w  décent  i;  alias  que  rentrée  du  chœur,  &  les  ornemens  luy  fe- 
ront déniez  Remon  ftrance  qui  ne  luy  fut  agréable,  ain  fi  que  le  fit 
PoiydoreVir-  vo*r  l'euenemen  t ,  Pc  dan  t  prefen  té  auec  la  barbe  lo  ngue,  &:  mis  en 
gUcii.4.ch.g.  deuoir  d'entrer ,  ou  pluftoft  d'enjamber  pardeflus  toute  ordon* 
Pap"  Anacl«  nancc»  -*ans  aucun  efgard  aux  inftantes  prières  du  Doyen,  qui  luy 
s  après  fainct  ferma  la  porte  &  l'obftaqua.  Ce  qui  ne  fe  paiTa  fans  tumulte.  Ccft 
P^mC  fm  lc-  Pour(Iuoy  cn  l'année  1547.  Icfdits  ficurs  de  Chapitre  ayans  eu  le 
dcfend.tiTîô'- vcnt  °tuc  •cd'it  feigneur*  Euefque  Papprochoit  pour  venir  faire 
pue  barbe  &  l'Officeau  iour  de  TA  flTomption,  leur  futrerhonftré  par  ledit  fieur 
aux'Eccicfia-  Doyen  d*c  °c  point  faire  d'émotion  ny  de  trouble  cn  l'Egliie  au 
itiques.      fujet  de  fadite  barbe ,  atrendu  qu'il  eftoit  fur  fon  dépare  pour  f> 
cheminerau  *  Concile  gênerai. 

*Qoel  fut  ce  Concile  appelle  General  par  la  Conduûon  Capirntaixe  du  11.  Aonft  1/47.  Jecrojeltreen^ 
tédu  le  Chap.  Prouincial  de  Reims  tenu  en  1/ ; o.  ûaon ,  le  Concile  de  Trente  commencé  en  i/4/«  *  ^1 
en  1/  i).  ou  eduy  de  Maycnce  cn  ij  4  j.   
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VI.  En  faite  de  l'entrée  du  chœur  à  Iuy  déniée  en  Tan  1733.  ar- 
riua  le  grand  choc  de  Tannée  15^34.  donné  par  ledit  fieurEuefque 
contre  les  fondemens  denosPriuileges,  qui  penfa  les  efbranler 
n'cuft  efté  la  main  fccourabledecefte  Aftrée  nompareille,  iedis 
la  Cour  des  Cours  fouueraines  de  France,  qui  nous  fît  raifon.  V  oi- 
cy  vn  brief  eftat  du  différent  vuide  par  Arrcft. 

Proce%  meu  entre  les  Doyen ,  Chanoines  &  Chapitre  de  Noyon, 
appellans  <tvne part,  grMeJJire Icandeffangeft 
Euefaf  inthimé  de  l'autre. 

Chapitre  LXXXV. 

• 

A  K  ordonnance  du  Roy ,  du  mois  de  Nouembrc 
ÎJ34.  ayant  efté  mandée  commandé  par  tout  le 
Royaume  de  France  de  faire  pnercs  &  procédons 
générales  par  toutes  les  villes  d'iceluy,  pour  expia- 
tion des  horribles  blafphcmes  vomis     autres  in- 
dignjtcztommifes  contre  le  très  -  faintt  &:  tres-augufte  facrement 
de  l'Autel ,  par  desames  abandonnées ,  le  mandement  en  cftant  Le  u.iow de 
venu  à  Monfieur  TEuefquc  de  Noyon,  &  fur  iceluy  refolution  ^ou^  Mcf" 
prife  auec  ceux  du  Chapitre  de  faire  proceffion  publique  au  Mar-  pS'Èp^I 
dyfuiuant,aduis  de  ce  donné  auPreuoft  de  la  ville  à  ce  qu'il  euft rent  aucûs  <*« 
à  faire  tenir  tes  rues  nettes  pourleditiour.  La  publication  faite  par  IcrsiedTuef- 
IcCricur  ordinaire,  &  tous  les  Ordres  Religieux  &  Curez  de  la  <^c  abfcnc, 
ville  aduertis  de  la  part  du  Chapitre  de  fc  tenir  prefts  pourleMar-  f0°iu|iUd  Tc~- 
dy  fus-mentionné  j  &  tout  ce  que  delîus  efïèaué  de  Tadueu  dudit  fbtfiUte'aS 
fieor  Euefque.  Scroit  neantmoins  aduenu  qu'iccluy  eftant  arriué  dTT1  coraniun 
en  la  ville  le  Lundy  au  foi r ,  voyant  les  ruës  nettoyées ,  fit  venir  le 
Cncurqui  en  auoitpublié  le  commandement,  &TcnuovccnvnEucfïiue><!ue 
cul  de  fofTc  :  contre-mande  auflilcs  Monaftcrcs  &  Eglifes'iufques  dc<  dcpulcl* 
au  Ieudy  fuiuant,  auquel  iourilauoitremife  ladite  proceffion.  La 
populace  non  aduertic  de  ce  contre-mandement,  fc  trouue  le  len- 
demain à  TEglifc  en  grand  nombre  pour  affifter  à  ladite  procef. 
Son  Iclon  la  fignification  auparauant  faite.  Mais  ne  voyant  aucun 
Heparacif  d'iedic .  elle  commença  à  murmurer  fur  le  bruit  qu  elle 
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eftoic  reculée  au  ïeudy ,  dautant  que  chacun  auoit  quitte  Ton  atte- 
lîer.  D'ailleurs  f  élcua  vu  autre  bruit,  que  fans  remife  la  proccifion 
{c  rcroirceiourmefme,  n'eftoit  vn  différent  furuenu  encre  TEucf- 
que  êc  le  Chapitre.  Ce  qui  caufa  vn  plus  grand  murmure  dans 
1'EgIiic.  Dequoy  aduerty  ledit  fieur  Eucfquc ,  pour fafcher  da- 
vantage lefdics  de  Chapitre,  &  leur  donner  plus  d'affaire ,  fi  ci  Im- 
itant publier  à  fonde  trompe  qu'il  remettoit  icelle  proccifion  au 
Ieudy.  Dequoy  le  peuple  irrité  pIusquedeuant,&necetTantde 
murmurer ,  &  d'infifter  qu'ayant  quitté  leur  trauail  félon  l'annon- 
ce, il  deuoitcftre  pafïe  outre  fans  aucune  dilation.  Menteurs  pour 
arrefter  le  fcandale  qui  alloit  de  plus  en  plus  croilTant ,  furent  dad- 
uis  qu'ils  ne  deuoient  différer  ce  (le  cérémonie  ,  ains  de  faire  leur 
proceftion  félon  l'indiâion  d'icelle ,  comme  ils  ont  fait  le  plusde- 
uotement  qu'il  leur  a  eftépolfiblc.  Apres  laquelle  ils  cnuoyerent 
leurs  députez  vers  Jtedit  feigneur  ,  pour  luy  leuer  tout  mauuais 
foupçon,  &  luy  faire  entendre  le  deftroit  où  i*eftoit  trouaceli 
compagnie ,  qui  feftoitveuc forcée  de  céder  au  torrent}  en  tout 
cas  pour  luy  faire  fesexeufes  en  tant  que  befoinferoit,  quoyqoe 
non  coupable  d'aucune  faute  en  fon  endroit.  Celle  fatisfidion 
n'eftoit-elle  pas  plus  que  fuffilânte  de  l'efpoufe  vers  fon  cfpow! 
Néant  moin  s  elle  eud  des  tonnerres  pour  reparties.  Mais  cllcqui 
ayme  plus  qu'elle  ne  craint,  qui  reuere  fes  Prélats  comme  pères 
«on  comme  foudroyans,  plus  confiante  que  la  palme ,  &  demeu- 
rant ferme  en  fes  deuoirs  fans  changer  de  vifage  ny  d'accent,  en 
toute  humilité  luy  continue  fes  remontrances  ,  aucc  promefle 
4l  affilier  en  corps  à  fa  proccifion  du  Icudy,  fil  lu  y  plaid  de  la  faire. 
£t  non  à  autre  fin  toutes  ccsfubmilfions  que  pour  entretenir  la 
paix  aucc  I uy ,  vt  ftenfa  cum fpênjo pacifie}  viuerct .  Difcours  qu'il  Ju- 
gea fi  iutidique  &  légal ,  que  touche  au  coeur  il  aduotia  eneftt* 
plus  que  fatisfait,  notamment  de  l'offre  de  l'accompagner  eofc 
cérémonie  future  ,  laquelle  il  accepta.  Quel  compliment  plus 
Jionnefte  fçauroir  on  dclîrcr  ny  prétendre  de  la  courtoifiemefaie? 
Ncantmoins  le  Mercredy  veille  de  fa  proccifion ,  toute  ceftetra» 
*nc  d' vn  accord  fi  bien  ourdy  fut  trenchée,  &  annullée  9  Dieu  fçait 
de  que  confeil,  &  par  l'efpoux  cenfures  lafehées  contre  fon  efpou- 
fcy  &  publiées  par  les  carrefours  de  la  ville ,  fous  couleur  de  contu- 
mace, pour  n'auoir  lefdits  de  Chapitre  affilié  à  fon  Synode,  quoy 
que  non  tenus.  Prétexte  viûblc ,  attendu  le  long  temps  expiré  de- 
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puisfon  Synode.  Son  deflein  donc  fut  autre,  à  fçauoir  d'empcf. 
cher  l'afliftance  defdits  de  Chapitre  à  fa  proceflion  projettéc  :  ce 
qui  fc collige  aitement  de  la  proximité  désaxions.  Outre  ce ,  e ft  à 
noter  que  l'Office  diuin  de  temps  immémorial  fe  fait  en  l'Eglife  de 
Noyon  par  vn  Chanoine,  d'où  f  enfuit  que  ledit  Heur  Prélat  ayant 
foulmis  aux  cenfures  trente  Chanoines  ou  enuiron ,  y  compris  les 
fepmainiers ,  outre  le  Jcandale  de  la  proceflion ,  il  a  caufé  vn  trou- 
ble empefehant  l'Office  Diuin  en  ladite  Eglife.  Sur  quoy  fe  fe- 
raient lefdits  de  Chapitre  pourueuz  à  l'encontre  defdites  cenfures 
par  appel  tel  que  deub,  notamment  comme  d'abus  par  eux  inter- 
jette &  reicué  à  la  Cour ,  puis  notifié  audit  ficur  Eucfque  inthimé, 
parlant  à  (à  pertonne.  Nonobftant  quoy ,  continuant  toufiours  en 
(êsaigreurscontrelesappcllanSjilauroitraitafrlcher  parles  portes 
des  EgUfes  8C  carrefours  de  la  ville ,  qu'ils  eflojent  tous  excommu-  ' 
niez,  ic  interdits  des  fondions  diuines,  afin  de  les  efearter  de  fadi- 
tc  proccifion ,  fçachant  qu'ils  n'auroient  la  témérité  d'y  affilier  en 
cftatdeccnfure.  Apres  laquelle  proceflion  n'auroit  ledit  inthimé 
fait  l'Office ,  ny  célébré  la  MetTe ,  ains  fe  feroit  euadé  &  reciré  en 
quelque  lieu  au  grand  fcandale  de  toute  l'a  (fi (lance.  De  quoy  tant 
des  cenfures  que  publications  d'icelles,  ont  lefdits  de  Chapitreap- 
pellc  en  adhérant,  &  rcleué  leur  appel  à  la  Cour. 

Raiforts  &  griefs  des  afflellans  defdites  cenfures. 

II.T^Our  motifs  de  leur  appellation  interjettée  alleguoicnt  les  Allereomre 
X   Chanoines  de  Noyon  contre  le  ficur  Eucfque,  Primo,  fon  JS^6"^ 
entreprifè  contre  Tau  thorité  du  Roy ,  qui  auoit  enuoyéfon  man-  d'aboi' 
de  ment  à  Noyon ,  8c  ordonné  ladite  proceflion  y  eftrc  faite. 

Secundo ,  fon  entreprifè  contte  la  refolution  par  luy  arreftée  auec 
lefdits  de  Chapitre  pour  le  Mardy  fuiuanc. 

Tertio ,  fon  entreprifè  contte  les  Arrcfts  de  la  Cour ,  par  lefquels  Autre  eaid'a- 
ceux  de  Chapitre  font  déclarez  exempts  de  la  iurifdi&ion  Epi-  JjJJ^J^ lw 
fcopale.  Cour 

Jguarto ,  qu'il  a  troublé  le  Seruicc  Diuin ,  liant  de  cenfures  ceux  Troubler  le 
quiontobligationdelefàire.  *™«iï£ 

J>>»intoy  qu'après  l'appel  refeue,  &  requefte  prefentee  àla  Cour  Decreti&Ca- 
par  les  appellans  aux  fins  d'obtenir  abfolution  àcautelle,  &  iccllc  J^"^1* 
ordonnée  par  Maiftrc  François  Tauel  Confciller  de  la  Cour,.*"  *  9t' 
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auroit  ledit  ficur  Euefquc  mis  cmpcfchcment  à  l'exécution  d'i- 
celle. 

Sexto  9  que  les  excommuniez  font  demeurez  en  ce  te  (ht  par  Te- 
fpaced'vnmois  ou  fix  fcpmames ,  durant  lequel  temps  ilsontefto 
priuez  de  leurs  di  (tabulions  quotidiennes,  fouffrans  par  ce  moyen 
vn  notable  intereft. 

Septtmo,  qu'à  la  fignification  de  ladite  Sentence  auroît  l'inthimc 
forme  appel ,  &  fait  refponfc  que  rant  ledit  Confeiller  que  les  ap- 
pelons cftoient  indignes  de  rien  ordonner ,  ou  prononcer  contre 
fa  perfonne. 

Ottâuo  y  que  la  contumace  dudit  ficur  Eucfquc  ayant  efté  intro- 
duite, debacuë  &  plaidée  en  la  Cour  de  Parlement ,  par  Arrcftd'i- 
celle  auroit  efte  ordonné  de  recourir  au  Métropolitain,  fuperkur 
de  l'Euefque  de  N  oy  on,  pour  l'abfolution  à  cautclle. 

* 

Refjronfes  &  contredits  du  Reuerend fieur  Eucfque. 

III.T}  Rimo,l\  fait  dire  qucdel'eftatde  lacaufe  ileft  tout  noroi- 
JL  re  que  partie  aduerfe  n'a  autre  prétention  que  de  faire 
conuice  à  fon  Eucfque ,  &  fc  fouftrairc  de  fa  iurifdi&ion ,  q »od  f*r- 
niciêfumy  &  à  rathne  altenum. 

Secundo  y  Que  de  droift  commun  il  a  pouuoirdeconuoquer,& 
tenir  tous  les  ans  fon  Synode,  auquel  le  Chapitre  qui  a  pluficurs 
Curez  fous  foy  ,e(t  tenu  de  rcfpondrc  6c  comparoiftrepacfoy  ou 
par  Vicaire ,  à  faute  de  quoy  l'inthimc  a  droi&  de  les  excommu- 
nier. Ccftpourquoyilen  auroitfufpcndu  vingt  cinq  du  corps  de 
Chapitre ,  pour  auoir  fait  défaut  à  fondit  Synode ,  &:  du  depuis  les 
auroit  excommuniez  veu  leur  cuidente  &  perfeuerante  contu- 


Tertto ,  Qua  tort  leur  appel  comme  d'abus,  n'ayant  luy  Eucfquc 
entrepris ,  ny  contreuenu  aux  fain&s  Décrets ,  aux  Ordonnances 
de  nos  Roys,  ny  aux  Arrefts  de  la  Cour. 

guano,  Suppoféc  &  non  concédée  Pexcmption  par  les  appel- 
ons prétendue  ,  neantmoins  attendu  que  pluîicurs  du  corps  ont 
Cures  non  exemptes  de  la  iurifdiâion  de  l'Euefque,  ils  ont  deub 
pcrfonnellemcnt,  ou  parleurs  Vicaires  affilier  aufdits  Synodes,  SC 
partant  bien  excommuniez  pour  auoir  fait  défaut. 

JPuinto,  Suppofé  (que  non)  l'erreur  en  l'excommunication, 

l'appel 
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l*app?l  fe  deuoit  rclcucrcn  la  Coui  Métropolitaine non  en  la 
Souuciame. 

Sexto  Quov  que  (cfJits  de  Chapitre  ayenc  cy  deuant  obtenu 
Arrcft  d  exemption  pour  la  confirmation  de  leur  Doyen ,  routes» 
fois  ne  l'enfui t qu'ils  l'oient excfnpts  pour  toutlercftc:  Mam  cou- 
cefia  alkutexempttone  m  vn*  jfecte  tttn/diclionis ,  non  videtur  in  a  la  s 
itnpaititd  contra  OrdUnariur». 

.  Stpttmo,  Qu'il  n'a  fait  aucun  trouble  au  SeruiceDiuin,  la  plus 
grande  partie  du  Chapitre  n'ayant  eftécomprife  dans  Icfdir.es  cen- 
furcs,  ny  entrepris  contre  le  mandement  du  Roy*  qu'il  a  dénié,  *  Envoicyia 
ayant  luy  de  fon  motif  ordonné  ladite  proceflîon.  l^/lïîil'arf^ 
Ottaup ,  Qu'en  fon delay  d'excommunier,  &  d'auoir excommu*  p*°«f>» 
nié  les  appcllans,  reluit  vn  traie*  de  fa  clémence,  &  nondcven-if,"r4/',cr* 

geance.  fulum  ftr  A. 

Njono  y  Que  les  programmes ,  &  proferiptfons  propofées  publi-  Fabrj»  dtttx~ 
quement  contre  les  excommuniez,  n  ont  eu  autre  hn  que  Iefalut  ftmHm  frohU 
du  peuple ,  vt  eos  euitaret ,  crainte  de  fc  perdre  par  leur  communi-  fe"ci*  *<  £»- 
cation,  &.  ncantmoins  offroit  de  les  abfoudre  conformément  à 
l' Arrcft.  f*« 

Le  Procureur  du  Roy  rcmonftra  que  l'inthimé  tendoit  à  déguî- 
Cet  6c  altérer  le  faicl  de  l'appel  comme  d'abus,  mais  que  par  la  te-  pniuttm'pZ 
ncur  des  informations  qu'il  auoit  pardeuers  foy  ,  paroiflbit  tout  le  t*  n  u 
contraire  de  ce  qu'il  auoit  plaidé  ;  fle  après  le  récit  du  contenu  ef-  trJ»/m>fim. 
dites  informations,  il  conclud  pour  lesappcllans.  Super  qmbus  ypr*- 
'  Itbatts  pu rtibus  in  carum  Ittigato  dmpltfitme  duditis  Confiât rattfejue  con- 
fîdcrâhdist&  qntipfam  CurUmnofirdm  in  hac  parte  montre  poferdnt, 
dut  dt  ht  bânt. 

Diânm  de  tArreft  de  la  Cour  fouuerainc,  intervenu 
r  .   fur  ce  différent.      \  v< 

I V  .T)  Er  prdfdtd  CnrU  noflrd  Arreft*mtd  tfum  fuit  mêle  &  abufiuè  M  &  ' 

,  i  ateretum ,  /tgnificatum^  pM'tcatum ,  affixum ,  &  exécutât  ut»r  ucmcmd«rc- 
bent vr  ■  0  pet;  prddtclos  appelldutes  dppeiidtum  fuiffè ,  dtclutn  inthima  *  té.figmfic.pu. 
tum  ipexpenfii  capjfarum  appe/idtioats  rdttondiiJ.bws ,  de  prit  er  in  cx-[  „"^"hbc/* 
penfif  p'ocrjfurdrunf.prokeneficio  dbfotvttoms adcduttldmob*tncndofdi*v?  \\cl  i  e- 
clantm  ctidm  ratio  nabilthus ,  neenon  in  demm s  feinter effè  dd  caufim  "cfiîuf  f°»- 
excommuntcationts  redits  cenjurarum ,  &  pnbltcationum  earum  procc-  pcnl. 
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dendo  ,cp*JemK*ndv.  ipfiane  Curia  *oftra~>  qubd  Wm  txftnft <>éè&i 
scellantes  à  difttscenjurisabfêluentur,  ac  abjoluti&ncm  pereumtradtn- 
..Uo  Àcuridhm  &  infequendo  auod  fer  fententiamdilem&jÇdeksnffiri 
Ërcïïàue  inradem  cwftlimi\wapjen^ami^ 

auott  cfté  fa.fi  ituatsm  tcmpOTAiiHtts fit* faiftU  habebit ,  ordin  at ,  é-abfque  prajudusê 
tnrium  iurifdtthonis  &txtmpthnis*incinde per partes  pr*ttnj*9mc- 
Uué  les  cen-  HOnetiameadem  Curia  nofira ,quod  inlâcisvbitxcansmumcattpnesftr 
dithif*  EpfcopumNounmtnftm  tradit*  ,public*t4,&*ffx*f*eruntt 
Dans  leçon-  hm^  jmk  Amfim^fréfinsnff^îw.  Et  mrrfiduaimpant*** 
dations dcM./<Wf s  i^octmtirisnoJhiOtneralistangit, ipfi  feripmeastradet ,vide- 
r  pcotïrCftr  bïtytt  tpfa  Curia  nofira ,  entra  &  informatises  in  hatmattriafaOas^ 
^«"Vrion  b,fimuldï£tascvnd*fones pro  (provtrathnabMterdeveéit)  fmedeuio 
dW«  mots  6Tdinauit,&  ordinal.  IncuiusreitejtmonM^ 
£r«dr°X"  Mis  iufimus  apponi  figillum.  Datum  Parijtus  in  Parement*  noftntu 
tïumfcc6«ele  dieFfbr,  âtrno  Domint i  s.) 4-  &  r'g»*  viee/îmo  primé*  Et  ftgnatum% 
t  \ ï  mBe«m  O'lx  6  s.  C'cft  le  Roy  qui  parle  en  «et  Arreft ,  qui 
Cour,  «ou-  commence  par  ces  mots  :  Franci/cus  Deigratia  Francortm  ReXyVni* 
chéscUns  r«-  nerfisprxfatttsUtterasinptluris  S.  Notum  façimus  qmdMgantibus 
formation.    ^ pariamenti Curia diletïis noftrts  Decana,  Canoniàs 
Cct  Artcft  fe  tulotcdrfaCarhoiic*  B.  MarhiNo*.  à  conetfione  eerhemwùtionH?  l 
coifiris  9  'fit#tnjitmib»s  ,*&  extommnntcdtion'tbus  e+ntra  e*saut*4t*m 
alhjuos  forticutam  fer  dilettum  ttianr& fidetem  Confliarium  m/hmm 
1 .  de  NangfftZfïfbpum ,  &c .  decretis  & fromulgatts ,  *c  ab  executif»* 
&  'jfîxrvne,  tyt.  tffeUuntibtts  ,  &c. 

vAbfoluwmy  **  fuifinct  Jeltgtët  ifts  Grands  Vicaires ,  f*s 
MeJJirelean  de  Hangefljpourlcucr  les  cenfrrts. 

V.T   Itirfiimc^yarrt  fait  refus  d'impartir  lebenefice  d*abfo!u- 


JtmumJ  tion  aux  appellans,{biuartr  to 
François  Tauel  Confcillcr  au  Parlement,  par  autre  Arrcft  de  la 
Cour  obtenu  rurRequette  prefencée,  donné  ledit  Arreft  fe  a*, 
lourde  Décembre  1534  tw  permis,  aufdits  appel !an s  de  Ce  réciter 
pardeuers  les  Supérieurs  de  Reims  pour  todiceabfoiutkm  ad  uu* 
teiam ,  &  à  ces  rtnsCommtflfton  adréffée  à  lacques  de  Maiily  »vpW* 
gftter  Hwflkr  de  ladite  Cour.  Cequi  fut^exccucé. 

Et  par  autre  referit  dudrt  Hurflier  qui  ït  Tcroit  At  iour  4é 
Mars  1534 .  tranfporté  derechef  vers  ledit  defondeut  ^cflcantlon 
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à  Paris  àlhofteide  ta  Barge ,  ruë  de  fainâ  Martin ,  pour  luy  figni- 
ficr  ledit  A  rreft  >cft  pot  te  que  ledit  défendeur  auroit  tait  ync  telle 
rcfponie:  Qu'il  vouloit  obeyr  audit  Arrcft;  &  que  fi  lefditsfuf-  « 
pendus  &  excommuniez  eftoient  prefens ,  il  leur  baiilcroit  prom-  tc 
ptement  l'abfolucion  y  ou  à  leur  Procureur  en  leur  abfcncc ,  &  " 
qu'ils  la  deuoient  requérir.  Neantmoins  pour  fc  mettre  plus  qu'en  « 
iondeuoir,  me  baiUeroicaâtDat  fon  Secretaire,feellé  de  fon  fée I,  «« 
adreflànt  à  (es  Vicaires ,  pour  départir  lefdites  abfolu tions confor-  « 
memenr  audit  Ancâ  :  Ce  qu'il  fit  àl'inftant  en  la  forme  qui  fuit.  « 
Nu  h  arme  s  de  Hangeftt  Dei  grati*  Epifi$$ms>  &  Cames  Nêniemenfis, 
Frsncù  Pdr,  VenerMin(cn9n& Reuerendêin  Çhrifto  Pétri  &  Demi- 
no  t  IUmin$  I$énm  dePUurs  Réifionenfi '  Epifiopo ,  ftienùficoqne  vire 
&  Domino  Antonio  in  Pnis ,  Vkêtiis  ncftrù ,  neenon  omnibus  & fingn- 
Us  éiitsptr finis  in  dtgmhttt  Ecdefioflifd  co>tfi/tntis$  &  eornm  cuilAet  in 
fitiêkm  commit ttmu s  &  mândémtt-svt  nofttonèmtne ,  &  vices  nofirts 
gerendeàrexetcendo*  inftqutndo  ArreftumCurié  PatUmtnti  Parifien* 
fis fiti  déU  diei  a/,  menfis  Feh.  tss4  ■  m  die  déta  prefentium  noUs  inti- 
Métnm  fer  prouidnm  virum  Ucobum  de  MéiUy  pr*féU  Curié  PerU- 
menti  primum  oftiétium,  omnes  &  fingnlos  nofir*  diÛ*  Ecclefi*  Nou. 
Cêmnicos  tant jujpcnfis  quàm  excommunicAtos  abfeluétts ,  éh/olutofyue 
repnutis,  &  decûretis  >  Détmm  Parifiis  juhfigneto  noJlro,die  &anno 
ta fnpfi.  SUfîgnAtumy Covrtin.  demandât* Domini. 

VI.  Laclofturcdcceprocez  fit  ouucrturc  à  d'autres,  qui  n'ont 
manqué  du  depuis  entre  les  parties ,  par  plufieurs  années ,  fur  di- 
uers  fujets,tanto(tpout  les  redeuances  de l'Euefque non  acqui- 
ttes ,  tantoft  pour  le  cierge  de  fain&  Eloy  par  luy  deub ,  &  non  en- 
tretenu ,  &  autres  pointillés  relfcntantcs  les  aigreurs  paflTécs. 
Tant  il  importe  de  bien  entrer  en  mcfnageparvnPrelarauccfoi- 
xarite  Gens  confrères  %  enfans  de  la  n.cfme  Eglife  i  suais  (  comme  il 
le  recognai  (l  )  fès  féconds ,  pour  ne  dire  compagnons  de  miniftere. 
Ces  fréquences  riotces,aucc  lapeticcfTe  de  (à  Sparte  (celle  la  iu- 
geott-tl)  le  dégouttèrent  de  l'air  deNoyon,&  l'arrefterent  ores 
à  Carie  po  ne,  ores  à  Paris,  ores  en  d'autres  lieux  efeartez  de  (bu 
élément,  iufques  à  tant  que  porté  furl'aifled'vn  plus-ardent  defif 
de  paroiftre ,  ic  nager  en  plus  grande  eau ,  il  prie  le  chemin  de  Ro- 
me ,  penfant  y  trouuer  ce  luy  du  Cardinalat  par  des  magnificences 
As  defpenfcs ,  qui  efpuUercntbicn  toft  fa  bourfe  &  fon  crédit.  Il  fit 
quelque  fejour  auprès  de  Iules  y  Pape»  qui  le  fit  Affiliant  de  6  - 
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Chappetle, Référendaire  de  l'vne  &  l'autre  fignàturc,  &  Prélat 
de  fa  maifon  ;  ainfi  le  nomm'î-t'il  en  vne  Bulleinferée  au  Regiftrc 
L'd-  frtfint  tr  de  nos  prefentations  &  collations.  Vcnerabtlem  Jratrem  noftrum, 
mmoî]'7i  0J  Cannent  Epifcopnm  N  ottiomcnjim  in  CappeUa  noflra  Apftcntem*  oc 
<Uccc  h  Bul  vtriufyue  Jîgnatnrx  Reftrendarium ,  &  Frtlatum  doniffttcum  nojtrum, 

lMu  i*.  De-  £C)f'tt 

VU.  Ces  deux  premières  qualitezd'Aififtant  &  Référendaire, 
luyfonc  encor  données  par  vne  antre  Bulle  deplcnicrc  indulgen- 
ce ou  Iuhilé  qu'il  impetra  en  faueur  du  corps  de  l'Eglifc  de  Noyon 
tant  feulement  en  datte  du  i  o.  iour  de  Nouembre  1 550. luy  cftant 
proche  du  Pape,  &  au  lieu  mcfme. 

VIII.  Ayant  contracte  vne  infinité  de  debtes  à  Rome ,  &  Ce 
voyant  pourfuiuy  de  toutes  parts ,  il  fut  contraint  de  feuadet  fur* 
tiuementdc  la  ville,  mais  incontinent  il  futpourfuiui  à  coups  de 
cenfurcs  fulminées  côntre  luy  de  Pauthoritedufain&  Perc,  à  la 

Celte  Bulle  requefte  des  créanciers.  Envoicy  les  mots  :  Atttntaeiujdem 
en  »nflpciftC  Epifoptfugâfitt  *bfintiâ  ab  vrbe ,  attendent  es  l)Hiufmodtrcqutfith 
coffret  auprès  (credttoruw)  fire  tu/t^m,  & ratant  cenfînam,diÛum  RcuercndumDi* 
du  bureau  en  n#niim  [0  Bptfiopum  adiuinis  fujpendimus  y  dtcUrautmus >  aggratu- 
i?lUC'     uimufyne  &  reaggranauimsts ,  provt  fujpendimus ,  declaramus ,  aggra- 
uamus ,  ac  reaggrauamus  per  prafimes ,  contré  eum  etiam  mandatant 
exeCHtïuum  propterea  decementes  &  concèdent  es,  ob  non  foluttonctn,  &c. 
vnàcnm inuoeattone brach'.j  ftcularts.  ^u.ehlterd  afifx*  & publtCAtt 
fucrunt  tn  acte  Câmpiforx,  vt  morts  cjt,  pertne  cbriftophornm  MorcUi 
CHffy. 

IX.  Pareille  mefaduenrurc  fc  lit  eftrcarriuéeà  Mcffirc  Ieandc 
ch.ipcauiHe^  H orne, 83.  Eucfquedc  Licgc  en  Tan  1481.  lequel  retournant  de 
Lcod.c.48"  'a  v'^e  d'Vtrccht  pour  officier  en  fon  Eglife  le  lourde  Pafques, 

il  fut  aduerti  que  par  affiches  plantées  contre  les  portes  de  la- 
dite Eglife,  &  carrefours  delà  ville,  il  eftoit  dénoncé  &  déclaré 
nommément  excommunié  pour  fes  debtes ,  à  l'inftance  de  (es*' 
créanciers.  Dequoy  ileuft  vn  fi  grand  dueil,  que  le  iour  mefmeti 
retourna  en  ladite  ville  d'Vtrccht,  où  cftant  tombe  malade,  il  fut 
confcillé  de  reprendre  l'air  Liégeois.  Ce  qu'ayant  fait,  &  choifi 
leaml-Hin-  ^°^x  fa  demeure  le  Collège  faind  Martin ,  il  y  mourut  d'ennuy  le 
geihfdôDc-  if. iour  de  Ianuicr  iyor.  Parvnc  grande  conformité auec  nofixe 
1  ,C  ^l,c^luc  > tous  deux  portans  le  mefmc  nom ,  &  mefmc  nombre  au 

L  Noyoa.UC  catalogue  Epifcopal,  Tvn  ÔC  lautrc  excommunié  pour  debtes^  de* 
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nonce  par  affiches  publiques,  &deccdé  en  Collège.  Retournant 
de  Rome  en  telle  pénurie  6c  afHi£r.ion,il  euft  recours  à  fît  Mincrue, 
ic dis  à  la  cheuance non  pcnflable  qu'il  portoît  quant  6c  foy ,  che- 
uance  d'cfprit  6C  de  dodrinc  qu'il  eftalla  dans  les  plus  rameufes 
VniuerGtez  d'Allemagne,  où  il  enfeigna  quelque  temps  la lurif* 
prudence  provttfH  &vtattcocamparanao.  QuifutaumTanchrefa- 
crée  de  Thomas  B.i fin  55.  Euefquede  Lificux,  lequel  elrant  pro-  Beîlcforcftta 
fcritde  la  France,  fe  retira  en  Brabant,  6c  deuint  Lecteur  en  droiéb 1  *a  1471 
à  Louuain.  Voila  de  quoy  feruent  les  bonnes  iettresilcurs  pofTef- 
feurs ,  qu  elles  accompagnent  par  tout ,  6c  ne  couftenr  rien  pour  le 
port.  Bonnes  lettres  qui  releucnt  les  (ain&cs  ,  &:  honorent  les 
faintls,  qui  attachent  les  diamans  aux  mitres ,  &  défrayent  les  Pré- 
lats auxpays  citrangersi  Bonnes  lettres ,  puis  qu'humaines,  &cn 
refpcâ  aux  moins  barbares,  &que  par  elles  lesdiuincs  te  diuini- 
fent  encore*  dauantage,  6c  qu  elles  compofent  la  Cité  de  Dieu 
daosfainâ  Auguftin.  Meffirc  tean  dc  Genlis  ne  fut  moins  parrate 
en  Théologie,  pour  cftre  très  excellent  eu  toute  autre  lircerature. 
Et  nedes-honora  la  raaiftrclTe ,  courtifant  fes  dames  d'honneur. 
Dieu  défendit  àfonpeupIcbhant.  cdesfîllesdeMoab&d'Ara^ 
mon,  non  des  anccllcs  qu'il  conuoqùc.  ilafbrtereflc..Il  n ''appar- 
tient qu  aux  Herodcs  6c  Faux-  fjges  de  mefprifcr  lcftoilc  qui  con- 
duit au  vray  Dieu;  qu'aux  inhumains  de  faire  fijnt  de  l'humanité 
qui  nousfaitor  en  noftrc  boue;  qu'au  renard d'Efopcdq  reprau- 
uer  les  meuresoù  il  ne  peutatteindre.  Meilirc  lean  de  Genhs  gou* 
fta ,  quia  botta  fjftt m^ottatto  fapttnttk  ,  il  rît  valoir  les  talens,  6c  ho- 
nora la  Royne  faifant  admirer  fon  train,  à  la  honte  d'aucuns  qui 
feftiment  plus  fçauans,  plus  ils  font  barbares;  6c  tant  mieux  co- 
gnoiitrcDicu  ,qu'i\jpméccgnoiiTcnt  les  hommes  leurs  prochains. 
Maiftre  Charles  Bouelles,  Coryphée  des  (çauans,  tecognoiflant 
le  fçauoir  vniuerfcl  de  ce  Prélat,  ne  peut  fe  (aouter -d'en  admirer 
les  meruc  illcs,  6c  de  eraucr  fon  nom  dans  fes  ceuurcs,  di Gant  on 

/y*  f  m 

Fvne  des  EpHtres  qu'il  luy  adrc(Te  :  Nerts  te  i  mt  dtltgi,  &  haberi  nufcnlltL "Jatte 
baud  fecus  quant  pemmarn  in  aurt.  du  t.  d' Aouft 

X.  Comme  il  Fnft  de  la  meilleure  trempe  6c  teinture  des  fça> 
uans,  il  feeut  auflieltimer  ceux  qui  enauoicntlevray  charaâcre, 
Se  non  leshappclourdes,  tjut  front  u tjutdtw  plus  aujup,  rcc<jfus  r.ibil 
b bt nt  ,/td Itngujtcanis  Appula  quantum.  Il  fut  donc  curieux  de  fafc 
ùùxt  6c  aflbrtir  en  fes  charges  de  perfonnages  dignes  d'icoile** 
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F  ourquoy  il  attira  de  bvilied'Orlcaos  à  Noyon  MaiftfftGcntkm 
M.cwiesde  Hctuct ,  Phcenix  des  fçauans ,  &  homme  pieux  tout  enfemWe» 
f«  AnMi"n  conftitua  fon  Grand  Vicaire  auccMonucur  Randouli  mais 
k'ot.ansiia  u  ne  te  garda  gueres,.™  plus  ample  théâtre  hi  y  cftantdcubcnfoa 
-  nTcah  Hronata^cf»  nous  enuia  bien  t^ 

^rï/Zscp?"  qui  occafiorm* rEuclque d'en fubtoget  eo  fa  ptacc  voauttcdu 
m;*-        meftrte  maire.  Ce  qu'il  continua  de  taire  iufques  àkmort  d'au- 
tant plus  cuticule  mem ,  quedepuis  fon  te  mue  en  France  il  fit  va 
fejourprefquc  conanuei  à  Parts ,  ou  aux  eoubons ,  teûuomriofti- 
..  tution  de  Maifoeslean  Limellc  de  Pierre  de  b  Rende  audit  Vi- 
£o! A      cariaedonnée  parluyauvUlag  edeBufly  .dioecfctiePatis.cnl'an 
fj6"o.  auantPaiques. 
XI.  Sauf  l'œcemomie  ternpordre  à  laquelle  ce  Prélat  ne  foc 


formé,  ny  ayant  aucune  inclination ,  il  rrcdQucdegriadsdoQS 
du  Ci  et,  voire  prdeflusfon  onde,  foricqociii  Vemportaengran- 
M  AirUn  deur  d'érudition,  ^cnmonogamic  ftàtieudle-  qui  portoicpouiu. 
dÂmboifc  au  deuife,  Vnam  pet  a  À  J>ê9*H9>  raorurramrpat  là  qu'il  f  eftott  con- 


Traiciè  des 
Dcuifcs,  cô- 


tente  chm  feul  Bénéfice,  à  fçauoit  del'  Euefchc  dcNoyon,qiriia 
Sède!  * deffcrui  îT.ans,  a  l'imitation -de  fononde  le  Légat  «cCardinal 
tiers  de  Fran-  #  Araboifc,  qui  n'euft  iarna»  que  Roilcn.  Ncfaut  donc  £ cftoanet 

Kciuettc»,  qoes  aunî  bien  que  Xenocratcs,  il  mourut  au  Ai  pauurequc  by, 
*c  BkyantquVnfcul  Bénéfice,  encoresaffcapwirepootL^ 

tagé  en  trois,  la  moitié  pour  fou  entretien ,  te  IVrascraoitié'poor 
les  créanciers ,  &:  les  pauures.  Encorcs  que  de  ta  moitié  il  encoo* 
uctttflbit  encorcsplus  desdeux  tiers  cnaomofnes ,  nefc teferu^c 
rien  do  foir  pour  le  lendemain:  gtaiid  imitateur  delà  Fabioictf 
n***  tf,ji  ,0  fam&  Icroftne ,  aptes  laquelle ,  drjpênfêùêsa+pecunit  & çé*tM& 

êftkHs  fupntarum  eft?  <f*em  nttdunmnrtxir?  AmTi  coft  qud w 
voyoic  vue  demie  douMroed'efcus,  il  l'enuoyoit  aux  panures.  U 
lendemain  il  aooic  recours  aux  emprunts  &  à  Rengage  ment  <k 
quelque  vaifTcllc.  Meflîcurs  delà  Cour  teco^hfant  fa  bonté,  & 
mtfcricov  de ,  fon  fçaooir ,  S*  antres  fiensmetites  ;  turent  aiifll  cnii' 
chez  d^vne  aslcttion  rwÉeticordicufe  en  fon  endroir,  luy  fWanc 
part  des  cfpices  6c  vifions  desprocez  parcterit.  Dequoy  il  viuoit 
doucement  en  eicholicr  au  Collège  d'inuillc  oit  il  f eitoitreme, 
de  où  il  deceda ,  bien  pauurcmen  t  en  Religieux,  proche  des  Cor* 
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béliers  ,  où  U  fut  enterré  en  l'habit  de  (àînô  François ,  l'ayant 
aïoû*  ordoané pour  preooe  qu'il chetifloit  les  Religieuse.  Encore* 
que  de  là  (  comme  de  tout  autre  raid  pieux  )  quelques  bons  neuf  s 
prirent  fujet  de  gautTerâe ,  difans  qu'en  cet  habit  il  paiTeroit  pat 
«ont,  tenon  cnceluyd'Euefque,  n'ayant  point  refidé.  D'autres 
difoient  qu'il  fcltort  ruiné  à  Rome  en  l'attente  d'vnchappeau ,  & 
qu'au  lieu  d'icehty  il  auoit  tronué  à  Pansvn  chapperon.  Les  au- 
tres leblafmoienc  de  Tes  profutions ,  &  cen turcs  par  luy  encourucr 
à  ce  iujet  iceux  quin'ouurent  la  bouche  que  pour  bien  dire  t  trou- 
uoient  partout  des  raifons pour l'excufcr,  rouans  refponic  qu'il 
leftoit  retrenché  d'vnepartie  defom  reuenn ,  pour  l'acquit  de  fes 
debtes  ;  qu'outre  l'Euefque  de  Liège  mentionné  cy  deûus,  le  Dô- 
Aeur  fainûlcrofmcrut.aum  ««communié  par  Iein  Eucfquc  de 
Icrufaleov,  à  caufc  de  fon  frère  qui  auott  pris  lesOrdres  fans  fon  'TZJt'*™ 
congé  .mais  qo?cn  fin  kfdiorscenûrrcs  aooientcftdeuécs.  Quant  P** 
luderautdcTeûdcnce,  larnauuaifc  intelligence  en  laquelle  on  le 
rroedoco  mmerœemeTicauecfoneipoufc,cnfut  la  première caufe, 
fa  pauureté  féconde ,  n*eftant  pUisendbt  de  tenir  traind'Eucf- 
que-à  Noyon ,  arwisdeviuTCcn  creholier ,  ifcmouciren  Religieux. 
On  rapporte  qurlques/apopbtriegrDês  do  luy:  ^ujl  fmt  fimer 
tfmriâ  mcjjfin,  £V<fl>*rgntrntnfêur  U  tsïjon  „•  £*»r  fâwrffae  f*ht 
dzflxnft ,  Ethwgternps  feur finir e vnechmfi.  Etant vniour  prirfans 
TOrdpaTvnnrodiantqoilepourfuiuorr,  &  murmuToitdece<qu'4t 
nefeydonnottrien,  le  bon  Prélat  dift  aux aflîftans:  Déniez  vn  de- 
mer  au  pauure  importun,  il  vous  chantera  iniurc;  donnez<ioy  vn 
double ,  il  vourirravu  Dieu.  Quelques médifans  qui  vkienc  delà 
chair  d'aotruy,  voulurent  donner  vogueà  vnehTipo(lore,  qu'il  en- 
trcr^c4tipuramoumftoquelque  damoifeUe  d'vne  ville  allez  voi- 
fîne.  Luy  ayant  cfté  rapporté ,  ti  ne  rît  autre  rerponfc  que  de  dire 
eniotts-riam  :  Adl*htfjict*nd*tnmi*m  nomtn,  nihtl *U*d ntiultrunt 
prxttrm*Um  nnLnttâttm.  Vne  plume  zoice  à  la  defenfe  de  l'inno* 
■repartie  : 
T vmfottrs  ie  ppre  foutUt  U  grûM 
Dcdom  J'jrJsrt  <f*'tl  a  faut  s 

J^a'a  vtméfibtr  et  yu'ri ftmhéiH: 
£tit  trèmi  fut  (ft  en  hç+ 
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Xïl.  Pourdirc  en  peu,  le  furpluso^s  morales  penfêcsdefqueU 
les  (;cncrecenoic  noftrc  Prélat  pour  adoucir  l'aigreur  de  fon  mal, 
&C  des  mcdifinccs,  imaginez  vous  que  c'eft  de  luy  que  parle  le  Con- 
tentieux Scnequc  en  ccflc  fienue  période  qu'il  allègue  dcSocra- 
So»«**pi/l.7u  tc .  ffaJU  jurnmâm  çhdofopk-an  dtxtt  (  Sacrâtes )  bona  malaf;  dt/hn* 

gttere ,  vt  fis  beat  us,  tncjuîty  &  tt  altcutfiultum  videri  fina  fuifçmsvo» 
le t 1  tibi  contumeliam  faciat ,  &  iniuriam,  tn  lumen  nihil  fatit  rts  ,fi  te- 
titm  erit  vn tus .  Si  vts ,  in  fuit ,  beatû s  ejffe ,  fi  fdc  bona  vir  bonus ,  fnt 
contimnat  te  altfuis.  Hocncmo  prxjtabtt^  nijt  fui  omnia  bona  cxiqu' 
^erit, Sa  fient  vinàt  wtuttfortiïnam  C'eftcequ'a  fait  Mcflire  Iean 
deGciilis,  viuant  confiant,  &  mourant  content,  fçauoir  cil,  en 
«>«t»         ellatde  pauureté,  laqucllcdc  ncceiTairc&:conxrainte,'auantmou- 
1#iFï$rmi.  m  il  fc  rendit  volontaire  &  méritoire  pari  embrasement  defin- 
ftitut  de  pauureté  c\ui\  tefmoigna  par  le  chois  qu'il  fit  de  l'habit 
de  fam&  François  pour  ycftreenfeucly ,  fai fane  fon  entrée,  enfoo 
Ordre  au  fortirde  la  vie ,  &(à  veftureirionacUalelorsquelamort 
|e  dépouilla  defachappe  Epifcopale.  Reformant  ainfila  vie d'£- 
uefquc  au  niueau  de  la  religieufe  à  fon  coucher,  comme  il  com- 
mença par  la  reforme  des  Religieux  defon  diocefc  à  fonleuerft 
naiffance  à  l'Epifcopat.  Remarque  que i'ayconceuc  iifantvneepir 
ftre  à  luy  adrelTée  par  Charles  de  Bouilles  pour  congratulation dc$ 
bienheureux  aufpices  parlefqucls  ilentroit  en  charge.  Voicyfes 
Vérot.SwiQm  termes  :  Vt  vt*o  ad  mo^acbomaihtam,  fiant  nu  ne  exerces,  venitm 
î£:<2™m  *ihi*  'M^itaui  hancvnicam  fuijfe  caujfam  tut  erg*  me  fiUntij:  quU 
un,,  1.^.4.  ideâ  tamo afktorc antmo tuli ,  fttanto  te tnvinea  Chrtftt  pofitttm  ,re»d' 
ad  i»o».  Gtn-  lendis  en  ea  lahrufcis  impedtttorem  cogneui.  Ifiud  futdem  quod  cakn 
i^^w/T-  tw*l*ri  crede  Jncomncs  ,vt  cura  aduUtioncm  lof  uar ,  v/fnevdtP intt 
ta  f.  jtmfmjH  (Srin  tcnclld  adbuctna  tndoie  laudant,  in fue ctelum  ipfum  mtrisplatfl** 
W'         attollunt ,  vtttiam  frètes  addant ,  (jr  fednli  implorent ,  vt  Dent  Mg** 
fuoClafUo 9tua  fàneJa  tfliufmodt  lucJa  primordia ,  tj*  furlicia  auffiQ* 
pwjpero  &  vttli  cutnta.Jccundet.  Eg§  fttêâ  tn  mccB,  nên  fiinm  vt  fi' 
cundent  fuperi,  opto,  ($•  p  recula  s fundo  i  vernm  vt  à*  perdtarcefim  ëtntx* 
tuam  cœptus  MonafliCA  reformatants  figor falutares  prâpagtnes  dtlattU 
vt  Monachico  habit  ui  rejponfcnt  fub  ente  tonfentanèt  mères  fûbiftt 
*vita ,  nec  tegantur ifiic atnplins  outllovcHercLupi.  Agi '  igitur \fjr coo1**' 
tecuticulam  oerunge  tuam  yvt>fârtiar  in  *re*a  ifta  depugne^s  âdm  'f** 
eos  fui  cùm  nomen  traxerint  à  monade*  tjr'fè  monadtstultêrts  Appellent* 

lapjtumenfnntinhtuliamdyadis  fctjfîtram.  Adtierjnm  wonademfv« 
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efcatamen:Sed  Um  t'tbt  non  eum  monade  res  efi  ,  verùm  cum  imlefii,  & 
prtfcijfi  fuù  jptnis  dyad*.  C'en:  à  dire,  faites  la  guerre  aux  Moines, 
armez- vous,  huilez-  vous  pour  les  combattre  a  fer  émoulu,  6c  à 
toute  outrance.  Ce  ne  font  plus  Moines  ,ainfi  dits  de  1*  vnitéimais  ^"'"Jy'^f* 
gens  de  diui  (ion,  de  (chifme,&  4c  trouble.  Boueii». 

Voila  le  chant  des  trompettes  qui  fonnotent  aux  oteilles  de  ce 
icunc  Prélat,  qui  n'eftokencores  qu'en  herbe,  tefmoins  ces  mots» 
in  tint  Ha  adhuctud  indoU.  £t  on  le  pou  (Te  à  la  monachomachie,  c'-cft 
à  dire ,  à  la  guerre  des  Moines ,  à  la  rigueur  d'vnc  reforme  encom- 
mencée  àgourmander  vn  Chapitre-exempt,  parcenfurcs,  vn  dio- 
cefc  par  menaces.  Confeil  violent ,  6c  de  teunerfc,  quia  perdu  ce 
ieune  Roboam ,  qui  eu (t  fait  des  miracles  en  TEglifc  de  Dieu ,  fi 
conduit  par  les  Neftors, &ies  aduis  grifons,  ('il  euft  tenté  les  voyes 
douces  6c  non  de  rigueur ,  parlé  en  pere  6c  non  en  dominateur, 
prié  pluftoft  que  commandé.  11  euft  trouué  la  monade,  c'eft  à  dire 
vnioi),  au  lieu  delà  diuifion  nommée  dyade,  introduite  par  i'am- 
bition  entre  l'efpoux  6c  lefpoufc.  D'où  eft  procédé  ce  diuorec 
éternel  entreTvn 6c  l'autre.  Meilleur futl  aduis  que lemefmc  Bo-  TtM  u  tfljtx 
ucllesdonnoitàcePrelaten  vne  autre  Epiftre,  luy  propofânt  le  *d  crrii*m 
miroir  de  feu  Meffirc  Charles  Ton  oncle.  Envoicy  vn  fragment  î^7«r*" 
qui  me  rite  detrouuericv  place  pour  feruir  d'antithefe  entre  Ton- 
cle  6c  le  nepueu ,  le  naturel  de  l'vn,  6c  le  naturel  de  l'autre. 

Ex  tempore ,  ejrprafenti  occafiom  aucupatm  fum  lugubre  orne»  Jcri>  f^^jf8* 
bmdi ,  vt  fatum  quidem  patrut  toi ,  obitumque  tllim ,  &  virtutum  qui-  ùJ^ift^p. 
bt*  vtuens  emtmt ,  momlta  tibi  deferiberem.  T aceo  ob  breuitatem ,  inft- 
gnem  dr  claram  nobilium  pompamtqui  illim  exequiù interfuere.  fias 
entm  mtkus  ex  ore  Alfonfiquim  à  me$  calamo  olifiei.  Obitt  bora  pofi  me- 
dtem  no Sf  cm  prima ,  eius  quidem  diàqud  lunij  nona  fupra  vige/tmam, 
faer.es  Petrté-  Pauliexhocmundo emigrationes.&inclytimdrtjrtj paU 
mas  tn  Ecchfiaquotannu  célébrât.  Etnttabobitu  adiitam  à-  vtrtutet 
ttus  prapoftere  recurram,vitam  nofti  qualis  fuit ,  pacijtcus  ad  omnes  vi- 
xit ,  fupra  modum  ofôr  Utittmé tuufirum  forenfium  ,•  tut  or  de fenf orque 
deerrimus  faorum  a  militari  injuria  pudicitix &  facerdotalts  caJhmonU 
amutor.  Ntbil  fuum  habuit,  quiingentem  femper,  fjrplufquam  neceffa- 
ria  fuit ,  familum  nimiâ  bomtate  a  lui  t.  Erogator  et  tant  quotidianx,  nec 
tnedtocrtseleemofinx  inpauperes.  Sdptùs ,vl àftmiliartbus edidici ,  & 
cUnaUflmum  cilictum  ad  cutem  ferebaU  H  ac  quidem  omma  fecêre,  vt% 
fient  non  ftlfj prjtcipuabonitatisin plèbe  vejligialiquerit, ita&BONI 
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nomine  iam  pafiimvulgocelebrttur.  LugentcunEli  ilïum f  vt  Prdfitlm, 
&  patronum  optimum.  Pater  (tus ,  cum  fi/tus  publiée  tfferretur ,  cer- 
nent tam  lugubrem  concurrentis  tjt  profequentis  promtjcui  popult  ctn- 
clamationem,  in  largiores  lacryma*  prorumpens , fxogradu  confiait, 
dixitque  nu  Ho  non  audiente  :  Mira/ ,  inquit ,  quanta  fiatrismei  gratta» 
quantufque  iffius  amor  diuturnitatem  memorid'ilii  pariturus  in  populo 
Jcderit.  Faxit  Deusvt  fil  tus  meus  ficut  fidtema  dignitdtis &  faccrdo- 
talht  officij  fucceffor  ,ita  fit  &  ampliorts  virtutis&bonitatts  imitât  or, 
HdC  Junt  qud  de  patrui  tui  vit  a  obituque  ,  dr  fummo  pie  bis  erga  eum 
ajftùu  te  Ut  ère  noluii  vt  te  quidem  ipfum  rad  imitandum  virum  tmi- 
tatu  dignum  ,  tjr  in  promtfiis  prx  omnibus  quos  noui  fidelem ,  exiguo 
box  firmone  prouocarem.  guamquam  fcio  te  haudqudquam*  indtgere 
txhortatione  mea  ,  nec  cuiufquam  alterius  ,  qui  tngenudm  ,  ^  verè 
nobilem  tuam  indolem  dudum fit  notam&perfitftam  habmi  ,  quaté* 
lem  fit  y  vt  fiero  ,  factura  mejfem  ,  quale  jecit  fcmen.  Jn  Ittterts  i/is 
claufi  Epitaphium  patrui  tui  ,  quod  Uui  facilique  carminé  in  mottm 
dialogi  compegi.  ideo  autem  in  formam  dialogi  compegt ,  quia  in  eo  auo 
condttus  efi  fipulchro,  iuxta  majorem  majoris  templi  aram  inuenertmt 
quifipulchrumaperuêre,  vetufiifiimumquendam  Epifcopum  nomine  Ge- 
rardum  de  Bazochiis ,  vt  à  lamina  flumbt  fiomacho  illius  fuperpofita  c$- 
gnouerunt  :  quam  ipfi  legs.  Integer  quidem  adhuc  hic fuo  in  tumulo  iace- 
bat.  Sed  primo  acre,  &pollinftorumattaïtuy  corpus  in  pulneres diffolu- 
tum  y  &  nihil  omnino  prater  offa ,  étchirotheca* ,  caiicem ,  &phmbeam 
laminam  nomine  illius  inferiptam  ,faciens  refidnum,  patrui  tut  fmntri 
cefitt,  fjrlocum  pari collega  dédit.  Obkancigitureaufim  Epitafhiumeias 
à  forma  dialogi  ex  or  fi  s  fum,tanquamindtgmreturinfojjires  Cerar- 
dus,fc  loculofuo  ac  tumulo êbaliumtxcludtdcbcTc.  Vale.Noutoduni /. 
UlyuiS* 
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Proximité  Je  la  mort  Jes  pere  &  mere  Je  Mejftre  Jean 

Je  l/angeft. 

Item, s  il  eft  vray  quvn  Chanoine  ou  Chappellain  Je  Noyonnt 
meurt  iamats  feul ,  ains  eft  toufiours  fuiuy  Je  quel- 

qu  autre  Ju  corps.  , 

• 

Chapitre  LXXXVI. 

O  v  s  entrerons  en  ce  chapitre  par  le  porrail  de 
r  Eglife,  c'en;  vn  dire  commun  parmy  le  fimplc  po- 
pulaire ,  qu'vn  Chanoine  ou  Çhappellain  de 
Noy on  mourat  en  attire  toufiours  quclqu'autre  de 
la  compagnie.  Ce  qui  eft  tcllcmcc  creû  en  la  ville  , 
qu'arriuant  la  mort  à  quelqu'vn  d'cux,on  conclud 
auflî  coft  qu'il  ne  s'en  ira  point  feul.  L'expérience  aflez  iournalie- 
rc  donne  vogue  à  la  créance,  &  les  regiftres  de  l'vnc  Se  de  l'autre 
communauté  l'authorifent  de  beaucoup.  Par  où  il  fc  remarque 
queleplusfouucnt  le  Chanoine  prcdccedc  eft  fuiuy  au  bout  de 
trois  ou  quatre  mois ,  plus  ou  moins ,  de  quclqu'autre  de  la  mefmc 
liuraye,  tant  y  a  que  rarement  l'année s'cfcoulc,  que  la  mort  n'at- 
tire xiu  moins  fon  fécond. 

Qu'ainG  ne  foir,  en  l'année  1306.  ils  décédèrent  fept  Chanoi-  *  DAciflî 
nesdeNoyon,a  fçauoir  Raoul  Mouton  le  23.  lourde  May ,  Luc  MfiSL; 
de  CrclTy  le  t.  de  Iuin ,  Iean  Sauuagcs  le  zi.  Juillet ,  Ican  de  Pacy  ûprebende* 
lea,.cTAouft,Micheldc  Codroy  ouCoudrcyle  18.  Septembre, ÛCM(lott' 
£o»dcur//«j\c6.d,Oûobrc  ,Euftache  dcConflanscnFcuricrcn-  * 
uiron la  fainclc  Scolaftique. 

En  1307.  font  decedez  iufqucs  au  nombre  de  Gx ,  Pierre  de 
Hou(Toyle  j.  de  Septembre ,  Matthieu  de  Chally  le  9.  du  mefmc 
mois  ,  Ican  de  Commenchon  le  17.  Octobre  ,•  Gazo  de  la  Marche 
le  7.  de  Décembre ,  Pierre  Karccte  le  2.9.  Décembre ,  Thomas  de 
GaiflTart  le  30.  de  Iuillct. 

En  3011.  font  morts  cinq,Eudc  Co!omnc,Rcnauddu Tem- 
ple ,  Maiftte  Euryc,  Hugues  de  Vmacourt,  Benoift  Gayetain. 

En  1311.  foncdcccdci  Pierre  de  Chcnlly ,  &  Hubert  de  faincl;  im  . 
Valéry.  Ecccecc  ij 
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En1313.GcrarcldcS.Iuft.  SainaedclaChramaye. 

En  1314.  Nicolas  des Foffez,  Guillaume  d'Erqucte,G«ydo  oV 

Gai  fort ,  Pierre  Capuche. 

En  1315.  Guillaume  de  Rouffillon  ,  Euftachc  deChambly,, 
Raoul  de  Medont ,  Simon  de  Pifly  ou  PôifTy, 

En  13 16.  Henry  Chopin, Renaud  deThourette,  Gaulchcr  de 
M  achemont ,  Honoré  Rapine ,  kan  de  Reminy ,  Robert  d' Au- 
bi^ny. 

Bref ,  en  Tannée  1410.  dèceda  Mûiflrc  fcan  de  Limtcrcs 
Chanoine,  le  4.  iour de  Septembres  mai  ftre  Matthieu  leTaue* 
nieraufll  Chanoine  deceda  le  17,  du  mcfme  mots,&  en  mcfme 
année  ;  maiftre  Antoine  Bellement  Chanoine  &  Efcolatre,  & 
maiftre  lean  Pulcu Chanoine &Thrcforicr,  prirent  fin  en  ij7J. 
Ccluy-cy  le  ft:  d'Oaobre ,  ccluy-Ià le  2;  iour  de  Noucmbre.  Afin 
den  enfler  ce  chapitre  de  tcfmoîgnagcs  fupcrfius,  ie  briferay  icy 
aux  monuments  de  maiftre  François  leVaûeur  mon  cher  oncle, 
bien  fadeur ,  &  iadis  deuancier  en  KArchtdiaconat  ySC  de  mailtrc 
Fourcy  Poulet  noftre  vénérable  Confrère ,  tous  deux  partis  de  ce 
monde  en  mcfme  année  ,mefme  mois,  &  prcfquc  en  mcfme  iour, 
tous  deux  en  Uiy  au  mois  d'Octobre ,  ledit  Poulet  auij.&le 
Vaffeuran  13,  antepcnulticfme  au  regard  du  quinze.  Rencontre 
pourtant  non  fatale,  ainsaflèz*>rdinaire  en  toute  autre  condition 
que  de  l'Eglifc.  Nous  auons  remarqué  cy  dciTus  que  Ici*  .tour 
d'Oaobre  1531.  Meflire  Ican  de  Hangeft  fit  prière  auChapitrcdc 
receuoir  le  corps  de  Monfieur  de  Genlys  fon  pere  frefehement 
dcccdé,^deloy  donner  vu  feruiccfolemncl.  Requcftcqu'ilrci- 
tera  pour  feu  fa  mere  le  y.  de  Tanuier  enfuiuant ,  c  eft  dire  au  bouc 
décrois  mois  ou  enuiron.  Authorifons  cet  exemple  d'vn  tout 
royal  :  Le  Roy  Louy  s  1  *.  &  Anne  de  Bretagne  la  Roy  ne  fa  femme 
fc  fuiuircnt  dé  fi  près ,  qu'elle  trcfpaflà Tonzicfme       luy  le  pre- 
micriour  de  Ianuier  en  1514.  &  quinze,  en  mcfmes  mois,  auant 
ranreuoiu.  Quelle  me ruci lie  fi  le  frère,  s'en  va  quand  &  le  frcrcr 
le  mary  quand  &  h  femme ,  &  cclle-cy  après  le  mary  ?  Le  frère  at- 
tire le  frère  par  tout  où  il  va ,  cV  ne  peuoent  cftrc  feparez»  Fréter  nt 
defereiratrem  ,  difoit  vn  Wzwxxz^fraterefttéfi fire  *lter:  En  cette 
Eglile  nous  fommes  tous  frères.  Ccluy  qui  refte  eft  donc  prcfquc 

a'uVa-  lc  morc  >ftre  altcr>  Pourclu®y i!  foufyirc  aPrcs  la«tre  qu'il  voir  par- 
tir.  Autantcnditlcfilsàfonpcre:  ^//^r^r#/4^x/cî* nosraf*1* 
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mnutecum.  Le  Pceftreà  Ton  Diacre ,  Toft  triduam  me  fequeris  Sa' 
(crdttcm  Leutu.  Les  mariez  entr'eux,  qui  ne  fe  pcuuenc  dcf-vnir  5onfrcne 
que  pour  r  vnir,  l'eitans  couiiours  aimez,  &:  maintes  années-,  Ici-  en  la  v:-dc 
oucU  defireroient  commourir  fencredonnans  le  dernier  baifer,  MircAmiu>i- 
que  lesKebrcux  nomment  la  plus  douce  more  des  crois  cens  qu  îU  patra. 
fofent,  M  ers  o/cuù:  comme  la  pire,  celle  par  eux  appellée^#g7*4,  Gaumin  </< 
ecllequi  tarde  après  l'AdieudeTamy.  Cen'eft  qu'vne  ame  celle  mvrttM»jk. 
qui  va,  Scelle  qui  demeure.  Ce  n'eft  qu'vn  amour  qui  ne  peut 
eftredeflachéde  iby-mefmc.  Amiens  amor  vnkus.  Et  l'ame  n'eft  Aicumcn  f« 
pas  où  cl  le  anime,  mais  où  cl  le  aime.  Quellcmerueille  fîelie  tend  cpiftrw. 
où  elle  a  (a  pence ,  A:  court  à  Ton  aimant?  De  là  cit  que  Louys  de 
Bourbon  Corme  de  Mont pen fier  ,fils  de  derunec  Gilbert  Vice-  Bcllcforcftcn 
roy  à  Naples ,  meurt  en  priant  fur  la  folTe  de  Ton  perc.  Delàcft  Louys  u.foi. 
quefainct  Pierre  &fain&  Paul/*  nutunon funtfipardti;  que  faind  W'P- 
Mcdard  &: S. Gildard  font  partis  cnfcmble,<St les  dcuxPhilofophes 
par  nous  rapportezcnleur  Hiftoirc.  De  là  eft  que  les  deux  Ce- 
fàrs,l'vn  Prêteur,  l'autre  Prétorien,  par  vn  matin  en  fc  chauffons  c*/s;». 
fbntpafîez  de  compagnie,  crainte  de  fefuruiurcrvn  à  l'autre.  De  n»/w.c,/<r. 
làeft  que  le  Patriarche  lacob  veut  mourir  à  la  nouuelle  reccuë  de  x*^Jml?e*~ 
lamorc  de  Ton  fils?  que  le  grand Preftre  Hely  apprenant  celle  de  mTptl 

enfons  tombe  àlarcnucrfe&fe  tué;  Que  Vythius  de  Bithynie  cd.  RJMg. 
defeend  tout  vif  dans  fon  monument  qu'il  feftoie  prépare,  lors  * 
qu'il  apprent  la  more  de  fon  fils  tue  par  Xcrxcs.  Grande  faueuc 
que  femblc  faire  le  Ciel  aux  cœurs  vms  ,  de  les  rc-vnir  en  les  def- 
vniflant,  fans  laifTer  languir  vne  par  tic  plu&  long  temps  feparce  de 
l'autre  ;  Ah  te  me*  fi partem  ammjt  tapit  mdturiorirts  qutd  moror  al-  *f#r^  ^  ]7- 
ter* ,  neccarusdtjue  >nec  fuperjlis tnte£er>  difbitiadisle  Poète  Venu-  ^wmimJk"*' 
fin  à  fonMoeccne.  De  làauificefte  plainte  du  vaillant  Nifujzfon 
cher  Euryale  abfent,  Enryale  infœlix  qiù  te  regione  reliqut,  &  ne 
cefTa  qu'il  ne  l'euft  trouué.  Tttm  fitper  txanïmcm  fe  fc  projecit  ami-  v^f./*.^ 
aimccnfofus  .pUciààefue  tbi  demum  pace  quieutt.  C'eft  donc  l'ami-  JtjMdt 
cié  qui  ne  fou  frire  point  de  diuorec,  qui  conjoincl&  fait  fuiure  de 
(i  pres  les  tombeaux  des amitiez  inséparables ,  c'elt  le  regret  de  fur- 
uiureàfonamy  vdontl'abfenceeft  plus  griefue  que  la.  more.  On  B#»yf«.  1,%. 
lit  de  frère  leanCapiflre  de  l'ordre  de  fainft  François-,  qu'après  le 
decesde  Ican  Coruin  fon  cher  Acharcs,  nunquùmvtfns  fmtridere, 
ains  pairoit  coûtes  les  nuids  en  dueil ,  fans  repos ,  &  fe  plaignant  à- 
Dieu  qu'Une  luy  permeteoie  mourir  après  Ton  collègue ,  ce  qu'il 
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fît  à  peu  de  là, par  la  Véhémence  de  l'cnnuy.  Ne  recherchons  point 
Meflîre  ïcan  d'autre  fecrcc  oufatalitédu  prompt  départ  de  ce  couple  d'amans, 
de  Ha»gt  ft  ic  dis  des  pere  &c  mere  du  grand  Hangeft ,  lefquels ,  après  vn  dcmy 
cil  dcmciité  ficelé  de  11  roi  ce  conjonction  d'vn  paifible  mariage  qui  leur  donna 
luis  fc^reres  trente  &  vn  enfans ,  ne  peurent  fouffrir  vnc  mort  à  dcmy ,  n'ayans 
fcion  Capte-  vefcu  qu'vne  mcfmc  vie.  Ioin£t  la  parité  de  faage,  qui  fait  que  les 
dadion.      perfonnes  coëcances  ne  fe  peuuent  d'ordinaire  Turuiure  long 
temps.  Comme  il  arriue  rarement  qu'en  la  fa i Ton  d'Automne 
d'vn  mefme  pommier  pluficurs  pommes ,  qui  ont  fteury ,  creû ,  & 
accreû  cnfcmblc,  ne  tombent  tout  à  la  fois ,  &  de  compagnie, 
çftant  efgalemcnt  meures.  De  ces  raifons  dépend  la  refolution  de 
la  demande  propoféc  en  telle  du  prefent  chapitre,  n'eftant  infail- 
lible la  reigle  du  vulgaire  qu'vn  Chanoine  ou  Chappellainfuiue 
toufiours  de  fi  près  fon  confrère ,  finon  par  vn  rapport  d'vne  gran- 
de &  corrcfpondantelongeuité ,  ou  par  vn  violent  regret  qui  fou- 
uent  acconfuic  vn  excès  d'amour. 

Grand  Join  &  reffentimentiï aucuns  Chanoines ,  &  autres  vers 
leurs  confrères  ytoarens& amis  >feigteurs&maijires>  & 
autres  leurs  bienfaiteurs  decede^ty*  des  fondations 
qu'ils  ont  faites  four  eux. 

C'E s  t  icy  vne  dépendance  de  la  déduction  précédente 5  cat 
fepourroit- il  faire  que  laroy  qui  voudroit  mourir  quand  U 
l'amy ,  luy  vouluftefpargncr  quelque  peu  de  fafubflance  pour  ai- 
der à  fon  faluc ,  &  que  luy  immolant  fa  vie  il  luy  defuiaft  le  fecours 
de  fa  bouche,qui  n'eft  que  lie  au  prix?  Cefte  confidetation  ccùant, 
l'obligation  de  bien  difpcnfct  noftrc  vfufruit,  duquel  nous  fera 
demande  compte  iufqu'au  moindre  denier,  &  duquel  nous  fom- 
mes  redcuablcs  à  Dieu  &  à  nos  bicnfai&eurs,nous  doit  rendre 
prodigues  à  ne  leur  manquer  de  ce  qui  vient  d'eux  Sain&c  pen- 
féc  de  nos  vénérables  deuanciers,&par  eux  rcligieufement  exé- 
cutée à  l'endroit  de  tous  ceux  quipouuoientfepreualoir  contre 
les  ingrats  pour  quelconque  prétention.  De  là  tant  de  legs  te 
d  obits  fondez  en  noftrc  Eglife  pour  toute  forte  de  bienfaiteurs , 
pour  toute  forte  de  fondateurs ,  defquels  ic  feray  icy  vn  petit  bou- 
quctcucilly  àl'aducnturedans  noftrc lurdinfpirituel. . 
Jean  de  Poix  Chanoine  a  fondé  au  i.iour  d'Octobre  vnc  Meflc 
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destrefpaflcx  pour  Innocent  VI.  Pape  fou  bienrai&eur.  Gérard 
ArcheuefquedeCambrayfaitlemefme,  au  mcfme  fujet,  le  20. 
du  mefmc  mois  pour  le  falut  de  Iean  Roy  de  France,  &  autres 
fiens  bienfaiteurs.  Item  fonde  vne  autre  Mcflc  au  7.  iour  de 
Février  pour  les amesde  tous  ceuxaufquels  il  peut  eftrc  renu,pour 
quelque caufe  que  ce  foit,  defquels  il  ne  fc  fouuient  ou  ne  f  eft 
reflbuuenu.  Tertio ,  vne  autre  Mcflc  au  7.  d'Auril ,  pour  tous 
ceux  qui  luy  ont  rendu  quelque  feruicc,  J%ui  in  quoeumque  ofifciâ, 
vel  obfequio  dtfti  Reuerendt  Pétris  fcruterttnt.  J£*arto ,  Je  7.  Dé- 
cembre, pour  rous  les  Benefîciers  tant  Chanoines  que  Chappel- 
lains  de  cefte  Eglife ,  qui  furent  de  fon  temps.  Jgvtnto ,  vne  Mcflc 
le  10.  de  lanuier  pour  Guillaume  le  Vafleur  Chanoine. 

Vne  autre  fondation  au  19.  d'Auril  par  maiftre  Pierre  Choril- 
lac Chanoine, en  faueur  de  Ieanneiadis  Royne  de  France  &  de 
Nauarrc  fa  bienfaitrice. 

Vne  autreau  7.  Décembre  pour  les  ames  de  Thibauld  Roy  de 
Nauarre,&difabelle  fa  femme,  décédez  au  voyage  de  Thunes, 
par  Eudc  ou  Odo  de  Thierry  iadis  leur  Clerc  ou  Chappcllain. 

Arnould  d'Oify  Doyen  de  Noyon ,  fonde  au  ç.  iour  de  lanuier 
l'anniucrfaire  de  Philippe  le  Long  Roy  de  France,  en  recognoif- 
fancedefesfaueurs.  Etvn  autre anniuerfairc  au  14. iour  d'Auril, 
pour  lésâmes  de  tous  les.  Chanoines  de  Noyon  dcccdcz  depuis  fa 
réception  au  Canonicat ,  iufqucs  à  fa  morr 

Maiftre  Pierre  Caron  aufli  Chanoine  a  fonde  en  la  Chappelle 
neuue  à  perpétuité,  vne  Mcflc  par  chaque  iour  pour  vn  chacun, 
crainte  de  manquera  qui  que  ce  foit  de  fon  prochain. 

Simon  de  PiflTuco*parcillcment  fondé  vn  anniuerfairc  au  16.  ua  auffifon^ 
de  Décembre  pour  le  falut  de  fon  ame,  &  généralement  de  tous d*  Woubie 
les  Chanoines  :  Qmi  ab  tnitte  vfqut  âd  dur»  obiiMs  fut  cxttterunt.      •  f^^J^jg 

L'onziefmciourde  Février  vn  anniuerfairc  fondé  par  M.  Ican  lanuics. 
Serrurier  iadis  Chappcllain  de  céans,  pour  les  ames  de  tous  ceux 
auec  lefquelsilacu  quelque  affaire  durant  (a  vie.  Pro  antmabus  om- 
nium ,  &JingulQrHm  cum  quibns  kâbutt  agerc  quandtuvitum  duxtt  in 
humants. 

Le  18  iour  de  lanuier,  fondation  de  M.  Iean  d'Ercheu,  pour 
fes  pere  &  mere ,  amis,  &  bienfaiteurs 

Le  1 z.  du  mcfme  mois  l'atiniiierfaire  du  mefme  Doyen. 

Le  iy  iour  de  May  l'anmuerfaire  de  Damoifclle  Marie  d'Er- 
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chcu ,  vefue  de  Pierre ,  dit  le  Borgne  de  Moy  encourt  Efcuyer  ,ée 

ia  fondation  dudic  Doyen, tant  pour  luy  que  pour fadite  niepee. 

Le  18.  dumeûne  mois  fondation  de  Henry  Choppin Chanoine 
pourfesperc  cVmerc.  Iefcrois  infiny  à  rapporter  toutesicsfoiv 
dations  pour  les  pères  &  mères ,  faites  par  les  enrans  ,  donc  nos 
Martyrologes  font  remplis.  le  continue  donc  les  autres  moins 
priuilegices  ,ou  de  non  telle  obligation ,  6c  partant  plus  admira- 
bles. 

L'onziefmc  Noucmbre  ,  anniuerfaire  fonde  par  ïcan  de  Vitcqr 
Chanoine ,  pour  Gilles  Doyen  fon  oncle. 

Le  14.  Nouembrc  fondation  de  Iean  ,dit  Clariot,  iadis  ferai- 
tcur du  Doyen  Gillc, pout fon  Maiftrc. 

Item ,1c  10.  d'Auril,  fondation  par  M.  Ican  Caillottel ,  pouc 
fonnerlaclocbeMariedurantrobicdemaiflre  Pierre  Fauconnier 
Chantre  6c  Chanoine  fon  Maiftre. 

Le  2.1.  O&obrc  Oudard  de  Duric  Clcrc,pour  le  latot  de  Tho- 
mas de  BcaulicuChantrc  fon  bienfaiteur. 

Le  i4.dudit  mois  pour  Mathieu  delaBoiiTeuc  Chanoine  de 
S.  Quentin,  par  Wermond  Euefque  fon  frère.  Et  pour  abbreget 
ecchapitre  des  gratitudes  &rccogn  ai  fiances, nous  en  terminerôs 
le  difeours  par  l'exemple  mémorable  de  Iean  le  Piètre  iadis  ferai- 
teur  de  iour,  de  TEglifc  de  Noyon,  à  laquellcil  a  légué  cinquante 
efeus,  comme  il  eft  porté  par  noftre  Mortuologe  fur  le  ^.ioux  de 
Mars.  Où,mon  cher  Le&cur,tu  verras  le  rcfte,&  y  contempleras 
comme  dans  vne  parfaite  glace,  à  quoy  nous  famines  obligez  vers 
ceux  qui  onr  (  pour  peu  que  ce  foit  )  contribuée  noftre aduance,^ 
Cauta  d'f<>«-  combien  caûcc  doit  cftrc  ladifpcnfation  du  bien  du  Crucifix,qui 
Ec"u™m'*»t  doit  retourner  à  fa  fource,à  Dieu  par  fon  Eglifc , par  Tes  pauures,& 
fMfvra,fid   par  employ  au  falutdesames ,  rant  de  nos  proches ,  que  du  pro- 
€«KtrAiu\um.  çj^jp  ^  jc  no$  parcns  que  de  nos  bienfaiteurs,  de  nos  amis  que  de 
nos  ennemis.  Surquoy  eft  ba'.li  noltrc  double  Mcmt/jtûdclahAcfàt 
MtjjArmm  m.-  v^cluy  des  viuas,ou  nous  allons  a  cipnt:  Mcmcmo  /.  metypArentaw, 
me™.*  ti*fii%>fo  frutrurn  ,fororum  ,çr  confanguincêrnm,^  dmiïomm  mtorum.z.  Omni** 
bsùeMthr.      quibus  fui grauamttt  ,  &  occj/Io  pectandt.  j.  Qmniam  bencf.xiïorut* 
meornm  in  Jjririiualibi4*&  temporaltbia.  4.  Omnium  mtbi commtjjvrur» 
in  renenc?  (pecie.  /.  Omnium  facerdotu m, &mimfh  oru m  Eccle/uDii 
Citbolkif.  6 .Omnium  t4imicoium  mcoritm  addimtjuonem,  7.  Omni*** 
hxictiwum  ,& ■tttfidclium  tdconucrjîêacm.  S,  Omnium  frû  quibmvis 

à 
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&[cv  me  debere  trare.  Et  ccluy  des  morts  qui  peut  eftrc  ftit  en 
cefteforme.  Mmmtu  jmnutum purent  umtJratrum/ororum >con- 

ummeorum.  2.  Anmarum  f*  tecofione  met 
mmfurgamU.3,Amrnarum  omnmm  henefatUrum  mcorum 
\u*  &  ttmpralibui.  ^Animarum  ttmmum  mihtcommtjf*- 


rum  in  génère &fptcte»  / .  Ânimarutn 
rum  EuLjid  Dci  CratkçltÇiA»  6*  Anirnaruw  morte  l 

tXUtdfUM     7    A Ktm&YUtH  GUAYU7H  flûtt  cfi  {btCUilu 

tmnmtfcm**  extjlenttttm  in  pmgamioy& pre 
debere  or  are.  Voila  vue  fain£tc  i 
tuclsjdontn 
enucrstous.&chacu 


6-miniJho- 

*    P  * 

ia.  S^Anhna* 
vis  &  fois  me 
ens  foiri- 

r 


célébrant  la  Mcflc,  (i  Preftres  j  ou  en  i  entendant,  &TaPi 
dvncfcinûc  dcuotion>fi  autres.  Mon  Dicu,.&iûcs-moy  la  grâce 
de  n'y  point  maquer, mais  que  iy  puiiTcauih  en  tout,  &  eu  temps, 
participer.  Humantjïime  Lettor,oremM  proïnmcim. 

>* /ir  U  Ctlrinographie. 


Chaiitrç  LXXXVII. 


Vtp  au.  a  v  a  n  t  que  eje  remuer ,  par  la  nccellîtê 
deriiiftoirCjCcfte  CamarincCaluinienne ,  difons 
vn'bon  Prafi feint,  &  nous  armons  d'vn-puifTant 
preferuatif  contre  A  nui(ànce„pour  garantir  nos 
yeux  fie  noseceurs  de  toute  influence  contagieufe, 
qui  pourrait  fe  cômuniquefi  taptau  Lecteur  qu'au 
Collecteur  des  chapitres  firiuans,  à  la  rencontre  ôVvn  deftroit  fî 
périlleux.  Xe  prcleniatif  dont  nous  «ferons  contre  tels  inconue- 
niem,{èfiakprofeiTiondeFoy*eitercc  en  l'an iy6t.  par  nos  tres^ 
2£lezâ&tres~pieux  dcuanciers  les  vénérables  Doyen ,  Chanoines, 
Chapitre,  &  généralement  par  tous  ceux  ducarps  de l'Eglifc  do 
Npyoa ,  contre  le  chancre  d'Here&e  quiauoit>agagnébveAauant 
dans  ies entrailles  du  Rovaumc ,  ô£mcnaçoiiîfurieufcrnenrrintc- 
grtre  non  corruptible  dudit Noyon , où  lcmàl n'ayant ctcu,ii£t 


ii4fc  ANNA  L  E  S' 

Ce  corps  (FËglife  tel  quVne  fbrtcretTc  deDamd,bientmmf- 
tionne  de  toute  forte  d'armures  pour  la  defenfe  de  l'héritage  de 
Iefus-Chrift,nc  trouua  moyen  plus  fouucrain  pour  arreftcrle 
cours  du  mal,  affaiblir  le  nouateur,& fortifier  l'orthodoxe, que 
de  s'engager  luy  mefme  par  vn  nouucau  ferment,  &  plus  à  Feftroit 
«  l'Efpoux  &  à  l'Efpoufe ,  ie  dis  au  Sauueur ,  &  à  fon  Eglife ,  en  luy 
iuranrnouuclle  fidélité,  folcmnellement,  à  lavctie  du  Diocefe, 
de  fon  propre  motif ,  pour  leçon  au  peuple  de  fuiurc  fon  exemple, 
&dc  fc  rcnouueller  en.  la  confiance  de  fa  première  Foy ,  par?» 
ferme  propos  de  perfcucrancc  en  icelle.  Voicy  doneques  la  forme 
qu'il  a  gardée  en  réitérant  cette  tienne  feauté  a  Dieu ,  comme  vne 
courageufe  armée ,  qui  rafraichit  fa  iurande  à  fon  General  la  veillo 
de  la  bataille  iauecrcfolution  de  vaincre,  ou  de  mourir  à  fonfer- 
tiice  pour  la  defenfc  du  païs ,  de  la  loy ,  &  du  Roy.  Commençons 
par  là ,  &  fouferiuons  les  mefmcs  articles  au  mefme  deftroit. 

Profejpon  de  Foy  fouferite  par  le  Chapitre  de  Noyen  en  h* 
ij6z.  contre  les  erreurs  de  Calum  ,  icy  tnfereepottr 
preferuatif  contre  la  réminiscence  £keux ,  & 

ma/tuai  fc  odeur  de  fon  nom.  f 

M  Chamtri  Lxxxvnr. 

.......  ^ 

V  chapirre  gênerai  tenu  par  Meilleurs  lesvenera- 
bles  Doyen  U  Chanoines  de  Noyon  le  7.  iour  di 
mois  d'Auril  ij^i.cntr'autreschofes  fut  ordonne 
qu'au  Chapitre  fuiuanc  fc  ferait  la  profellion  do 
Foy  fur  les  articles  d'icelle,  qui  feroient  fouferitf 
par  ceux  du  corps  rniuerfel  da  l'Eglifc.  Les  termes 
de  la  concluûon  font  tels  '.Quantum  ver*  *d  profefwncm  Fidci  O 
1  bol  te*,  &  obfiruat fanent  Mandat  or  um  diumerum ,  ordinataïunt  Vf 
mini  Fidei  articules, ad  Capitulum proximmmadfrrri^&ferjnp^ 
Ça  nome  os ,  Cape  lia  no  s ,  &  altos  Ecdefid  babitudtos  ftgnâri& êffrtbetu 
Et  par  la  conclu fion  du  Chapitre  enfuiuant ,  à  fçauoir  du  Mercre- 
dy  hujclicfmeipur  du  mefme  mois,  il  apparoift  que  ladite  prorel- 
fiori  de  la  Foy  Catholique  fot  publiquement  leuë ,  embraflec ,  & 
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lignée  de  tous.  Le  fujec  mérite  d'en  faire  icy  la  transfert  ption  en- 
tière ,  tant  des  termes  de  la  conclullon  capitulaire ,  que  des  articles 
propofez&:  iurez  contre  les  lier e lies  du  temps*  Voicy  les  termes  " 
de  la  conclut  on  :  Infequendo  conclujhnem  m  fupenon  capitula  fa- 
tfam,  prdfatw  dorninus  Decanus  Articulés  Fidei  Keligionem  chriftia- 
nam  concernent?*  legit  ^requirent  vt  ab omnibm  fignarentur >ér appro- 
btrentur.  S  M  fer  qmbm  Domim  délibérantes  eos  ta  tiquant  veros ,  &  -, 
Citholicos  ab  omnibus  fignart  ,  &  approbart  or  dinar  unt.  Les  articles  CafMmU^mt' 

fufdits  leus,  reCeus ,  &  aggreez  fous  les  feins  du  gênerai  &  du  par- rah  faff» 
riculicr  de  l'Eglife  ,  font  douze  en  nombre,  qui  contreluittent  m^faljHà. 
appofi  cernent  les  blafphemes  des  Luthériens  te  Caluiniftcs  ,  te 
Nennéc  bon  pour  autant  de  fondemens,  daresboutans ,  te  conf or- 
temains de noftrc Religion,  lefquels  ayans  efte  mis  en  auant,  te 
maintenus  par  les  Pères  du  peuple,  expliquez  &  déclarez  par  les 
Prédicateurs  en  leurs  Sermon  s  ordinaires,  il  ne  fut  mal  aifé  de  les 
infinuercn  la  créance  de  coucevne  ville,  imbue  de  long  cemps,  te  » 
confirmée  en  la  créance  Catholique.  Que  dis-iedvne  ville?  mais 
bien  du  diocefevniucrfcl,  où  curent  cnuoyécs  les  copies  defdics- 
arciclesài'inftantc  prière  de  tout  ce  peuple,  pour  luy  feruir  aux 
mefmesfîns.  Pour  plus  grande  prcuue  de  mon  dire,  ie  tranferiray 
icy  la  copie  qu'ont  gardée  iufques  à  nous  Meilleurs  de  la  ville  de . 
Ham  ,  laquelle ,  aucc  autres  remarques  d'antiquité,  m'a  efte 
cour  toi  femenc  communiquée  par  leiR.  P.Dom  Antoine  de  la 
Mer,  n'agueecs  Prieur  de  l'Abbaye  du  lieu  ,  te  à  prefent  de  PiT? 
thon  au  mefme  diocefe.  En  voicy  le  double  de  la  main  du  Notaire  \ 
dudit  Chapitre  de  Noyon* 

jtd  perpétuant  ni  memori<mi&  auiu  fanclitatis  >probitatif- 


f7*  [  A  'V 


N 


OSfubfignAtiDecAnw.CAnonki^CApfeUâm.Vkâri^  

_    _  // ,  ut  q  fée  officUrij  infignù  Ecclefid  Nouiomenfis  cttf tentes  ex  fin* 
cero  animiajfètt»  ,  ej»  ckdritatù  Jludu>  quam  pejïumus  maximo  Jean- 
cire  a  Keligionem  eccurentibw  prouidere 


que  coUegij  commnmtAtifqne  noftrd  ,  fuA  fidei  proteftationem  Jufer, 
fanent  ibu$  articults  requtrendam  duxtmus  y&  jerift» ,  fignoque  ton* 
teftundum  quid  quifquede  tllù  tenere  conflit  uAt.  Ne  forte  lupis finilum 
en  tic  ingredicnttbuj ,  vcl ubifmAtnm  ii***niu  fartm  fuccre/centitiu* 

Fffffffij 
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tmtrcefitt,  dut  vllo  modo  minuétur  wtustlU  cfutm  a  PntrUuu  met- 
phnus  fdntlitaiis  ,    ^«w/ Ecclep*fik*>  ftrtttr* 

W-Septtm  ejft'Sacrvirnéht'*  nobÙ>  diuiéitufi  mduifè  eptafi  ihcàUyH* 
dam  atfjue-  opteuhminaad  Der  p'4iiàmyé,^dW\Urtmm^  confia  aen*1 
dntàfidcMubihtenendunïcfi)' 

2.   In  fus  baptifmnm  efie  omnibuvetidminfdJtobît  aii*lnttm  m- 
c/ffirium ,  EnchstrijHàm  trtttm  fithem  fitmt  t*4tmH>temporc>P*fibs< 
*b  ddnttis  prxcede'nte ^  rw/^^W?^//i^4«l^v\^A^u -  - 

■3.   Sacrtftitm  Miffit  V&é&ktoffî 
fjr  defunélis  j  cdmcelcbrari  dvbWè  tfèlis  fiierdettbus  Yttxwxt*  for-- 
mam  Ecdtfi.t  Roman.*  ordinalis^  m  èa'perconfiOrMumem^é'iiU  afi- 
Jkntem  Deiv/rrutem  converti  panènrtn fdn8ifimum&kf*fii  corpmsifr 
l'tnum  in  fanguincm  mutât  a  vtrortnnaue  fnbfidmiày  mantntibus  âu- 
tém  foltefieciebus, 

■4.  Confifiitnem  fris  facérdûti  efiè  fkcienddtn  ftieem  m  dnno  inxta* 
prrforiptttôlBàÙfix.  1   1  '  ' 

5.  ttitmU  &  dbflinentiaxi  cum  difiretione-tibàfiem^  kitftenns  fro' 
tonfutrndine  locorum  obfcr/tatam  tenendamefiè fitb  d1firic~Hont  peectti' 
ntortalis ,  if  s  j npj per  corporis  vdletvdintm  illam  obferuâre  pofinnt. 

6.  Ç.Atholicis  omnibus  cefiintr  fégrtbnoimpedimento  diebns  Demi* 
mcis&fefimit  dfiifiendnmfdcfificio  Mifiï ,  itepropri*  parœàa  fi  fiai' 
poteft. . 

y. .  tfbminem  non  infiificari.  ex  fiola  fiât  finie  \operibus  ,  fiait em  fine 
<verà  &  cfficjici  operum  perficiendorum  ydtjjue  imptendipr'dcepts  vo~ 
Ifintkie  •  -4-!i.  -  b  .  ! , .  10  rr.3,  /  . 

S.  Santfdm  &  laudabilem  efiè  fanÛorum; fittfdritmqtte  rnrdghtttm 
vencrat/onem  cefiànte  fiupcrfijtione  ,ad  cofijuc  falutaritcr  preces  dirige 
&  nous  (orikn  fiéjfrdgid  dpud  Dcum proâ'efft. 

p.  Item  (fie  purgatoririm;  &  cxpïafijrms ,'leéutn  ijs  qui  cum  reatu 
7ion  mort  ait  e  viuts  decedunt ,  eofque  iuuari  frecibus  ,c/ecmoJ)nij  3  te* 
itfmis,  &  dltïs  bcnefattïs-  Viucntium .  * 

10.  Item  cnujue  dbnàtum  cjje  lîberum  drbitrium ,  enius  virtutt  pêfîtï 
liherttuitdnmàlum^&tligerobonum. 

Yt.  Vota  cwnia  a perfohis  fenfittis  fui  iuris,  tjr'tn  sttdt ^légitima 
ionfihutisfitfdobiigarein  foto  confeie-ntU  ,eùdm  Mmdfiicipcrpetu*, 
friltcet  continent !:€ ,  pdufèrtdtij  &  obcdientU* 

tll   Item  vnam  efie  Éceiefidm  vntuerfatcm ,vifib!emtrpi*  legittmï 

ia  Spiritu fdnfto  congregatd ,  in fide&morfbus  errnre'non potefi,  Mï« 
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LeÛumy&  approbatum  in  Capitule  gêner ali  fatfo  die  Mercury  S, 
nttnfis  Jprtlis , an  no Domim  i$6i.  poft  Pa[tha<>&  approbatum  per  Ji« 
gnum  rnanualt  vniufcuiufqttt  Canon nt  fic.fignatum.Nteolans  Breton 
Deçanus,  Feras  BoitelArebtdtacanus.  /.  Puleu.A,  Bellement,  P.  Rozel* 
M.MtrUu  F.Bardvulet.Ç.  Brojfart,  A.  Cbarmolue.  A. Gallois,  P.  le 
Coinu,  M,  PiëtmS,le  Fon.M,  Paruiller.  J.Defibampaignes.  A.  Deli* 
hnt.sli  ,TanfiL  I^Uaupbin.  A.dnMant,  la.  U  Beeuf,  M.  Fefcamps. 
k  Micbcr.  A.  *  de  Mwcby*  I§.  *dcU  P'acquïrie,  F.  Malet,  M,  Marti-  *  Aïth  Dc~ 
ne.  P.cUlaVende.  B.  le  Dm,  P.  Jouent  in.  C.  obvy.G.  Martine.  Gabriel  ^ç^™00" 
d'Atbies,N.  leVain.I.  Bellement,  L  Blanchard  P,  Ferrieres,  J.  Rot  y.  Théologie. 
2ftlefâbvré.  M*  RtwffèL  M.  litBUxc,  /.Joujers.  E.Morturctte.  /^aîïfw 
Bêkt.N.  W*rlt*tuL  Robert  Ctstru*.  Ç  Pépin.  N.  lojfcu  P.  Frc-  Théologie- 
***** 

Coilatiê  efi  fOta  die  vndeeima  menfis  Fchuarij  anni  1362. 

Protejlation  de  fairtéf  Auguftin  parlant  des  démons      celle  de 

fAutheur  traiElant  de  Caluin, 

Chapitre  LXXXIX^ 

Este  profeflion de Foy  par  nous  fouferite  après 
nos  deuancicrs,ferafuiuied'  vnc  autre  protc  (cation 
que  ic  fais ,  de  ne  rien  prefter  par  rancune  à  Caluin,. 
&:  de  ne  luy  ofter  par  enuie  chofe  qui  luy  puiflfe  ap- 
partenir au  iugement  de  la  vérité.  Car  cui  beno  do 
luy  prefter, ou  ofter  rien,  puis  qu'il  eft  iugé  félon 
la  cheqte  de  l'arbre,  &  félon  fes  fruiûs?Proteftation  que  faift  S. 
Auguftin  parlant  de  la  condemnation  du  diable,  Le  paffage entier  j>.^,y?.< 
mérite d'eftrcicy  inféré:  Quantum pojfumego  eommoneû,  (c'eft  au  Orofomco»- 
Prcftrc  Orofe  qu'il  parle  )  vedediaboliangcUrumqucciuscorrcCHone,  ^^o*.- 
tjrin  priftinum  fiatum  reparatione  fapere  mbil  audeas.  N on  a  nu  du-  ^Lj}Mii.  ' 
bolo  tjr  dxmonlbus  tnutdemus ,  tjr  eo  m&do  ejuaJtvicemtnaleuolentU  illù 
rependimui  :  cum  illi  non  ob  altudnifiinmdentu  ftimulû  agttattnoflra 
tintera  quibut  in  Dcnm  tend  mm  s  perturbare  conentur;  fid  a  nia  vltimax 
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fcnuntU  fumm'fs  &veraciflimi  iudicis  exnoftra pnfùmpùene  âddm 
nihil  debemus.  Ipfi  enim  fe  Jimilibus  eorurm  diéturnm  ejfe  frtdixiu 
Iteinignem  sternum  qui  paWtu  eft  ditbûlo  ,&  angelis  tim:  le  t'ex- 
s.  Auguftin  horce  (  dit-il  )  de  toute  ma  pui (Tance ,  que  tu  te  donne  bien  garde 

5c  ne  ott«  ^C  ^airc  croP  ^cntcnc^u> ou  de  "cn  croire  de  la  correction  du  diable 
enuic  au  dia-  &dc  Ces  anges,ny  qu'ils  ferôtvn  iour  reftablis  en  leur  premier  eftar. 
blc^&c.      Non  j  p0Ur  cnuie  que  nous  leur  portions,  ou  pour  reflêntimcht 
que  nous  ayons  de  la  majueillance  qu'ils  exercent  contre  nous  (car 
il  eft  vray  que  leur  enuie  eft  le  feul  motif  de  tous  les  efforts  qu'ils 
font  de  dilTipcr  nos  voyes ,  &dc  nous  barrer  le  chemin  du  ciel) 
Mais  pluftoft  d'autant  qu'il  ne  nous  eft  loifible  d'adjoufter  pre- 
fomptueufement  chofe  aucune  à  P  Arrcft  donneen  dernier  relTort 
par  le  luge  fouuerain  &  très- véritable ,  qui  a  prédit  qu'à  leurs  fern- 
blablcs  il  dira:  Allez  maudit  au  feu  éternel.  Ce  Docteur  fc  tient  à 
la  parole  de  D  icu  touchant  le  malin  efprit,  (ans  vouloir  la  furchat- 
ger  d'aucune  addition.  Et  pour  ce  refped ,  non  pour  enuie  ny 
malueillancc réciproque,  ne  veutleiuftifierny  le  remettre  en  Cet 
honneurs ,  quia  qui  iuftiftcatimpiumâbomwabtiû  eft.  Faifons-en  de 
mcfmcaufujct  dcCaluin,  &  nous  tenons  à  l'Oracle  gênerai  du 
U4».  1. 1.      Sauueur  compris  en  ces  prédictions  :  gui  non  crédit idmindùdtm 
Mmb.  <.  3.    eft.  Omnis  arbor  qu*  non  fait  Jruéïum  bonum  exàdetur,  &  in  ignem 
tnittetur:  Qui  ne  croit  pas  eft  ja  iuge.  L'arbre  qui  porte  de  mauuais 
fruits  fera  couppé  5c  ietté  au  feu.  Dangereux  centre  où  aboutif- 
.  fent  toutes  les  lignes  d'vne  vie  defbordée,  &  qui  Ce  bande  contre 
Dieu.  Voyons  donc  cet  arbre  en  fon  pépin,  en  fa  naiftance,  ac- 
croi  (Terrien  c ,  tranfplantation ,  &  en  fes  rruicts;  qui  le  feront  afTez 
ïicqucsj^u-  cognoiftre,  fans  qu'il  foit  befoin  de  luy  prcfter  aucune  charité, 
blé  ciuono-  Non  feulement  donc  nous  n'aduancerons  rien  du  noftre  contre  ce 
logique  de    déplorable ,  par  paffion  ou  en  vengeance  de  ce  qu'il  a  terny  le  lu* 

chrLftianif-  ^rc  ^c  ^on  PaYs  Mta^  >  ams  nous  tcfmoigncrons  par  tout  aucc  le? 
me,fcck  i*.  docte  Gautier,  que  nous  n'en  voulons  aux  perfonnes,  ains  à  leur 
Vfc        fauffe  doctrine,  &  à  leur  defaftrc. 
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Des  aycul$£r(*rcns  de  Iean  Cauuin,  dit  Caluin. 
Chapitre  XC. 

* 

A  p  i  r  i  v  s  M  a  s  s  o  n  v  s  en  la  vie  de  Caluin ,  ef-  „  pçnrauoif 
critqueronpcrc  grand  fut  Marinier,  en  Latin  N*~  eftèles  deux, 
uiculartué.  On  tient  àNoyon  qu'il  fut  Tonnelier ,  flj£ 
natif  & habitant  du  Pont  l'Eucfquc ,  bourg  diftant  uefyuc'cft  " 
d'vn  quart  de  lieue  dudit  Noy  on ,  fans  qu'il  foit  au-  l  cftaPPe  du 
tre  mémoire  de  luyny  de  fcsdeuâcicrs,  finonqu'ils  ^«,2^" 
furent,  &:  font  morts  Catholiques.  doifequiy 

Lcpcredc  Iean  fut  Gérard  Cauuin,  natif  du  lieu  mcfme,  oùfe  Paffc- 
voyent  encore  quelques  vcftigcs  de  fa  mai  fon  ,pourlcfquels  con- 
fiderer  Alexandre  deMcdicis(du  depuis  Léon  onziefme  Pape) 
lors  Légat  a  Lattre  de  Clément  VIII.  partant  auptes  dudit  Ponc 
l'Eucfque  en  fon  voyage  de  Vreuins ,  ou  il  rut  prefent  au  Traite  de  Papiria>  Ma£ 
paix  entre  la  France  &  r Efpagnc ,  fortit  de  fa  littiere     mit  piedà  en  fa  vie. 
terre, fut  voir  cette  chommiere,  en  laquelle  on  luy  faifoit  enten-  En  qualité  de 
dre  que  Iean  Caluin  auoit  pris  naiffance,&  s'efton  na  fort  lors  qu'il  ^^AP*5 
apprit  fur  les  lieux  que  dan  s  ce  bourg,  non  plus  qu'en  la  ville  de  inftrumcmé 
Novon,  ne  ferettouuoit  aucun  entaché  de  l'hcreficdc  Caluin.     «y-deflîu  ca  • 
Ledit  Gérard  fit  plufieursmcftiers,&  non  pourtant  grand  for-  m.  charS 
tune ,  eftant  mort  obéré ,  &  excommunié  pour  debtes.  En  vn  mot  <fc  Hangeft. 
il  fe  vit  finalement  pris  dans  Ces  toilles.  Cat  eftant  d'vn  cfprit  ar-  {Jjuixe  du** 
dent  &  des  mieux  entendu  en  la  plus  fine  pratique,  6c  algèbre  des  chapitre, 
procez ,  il  fe  fourra  par  tout ,  U  brigua  grandement  les  affairesjef-  Stfnbe 
quelles  le  cherchèrent  &  chargèrent  en  la  fin,  chacun  délirant  fe  ?"&  de  u*^ 
feruir  d'vn  homme  filurcen  telle  eferime,  qui  ne  manquoitde  di-  Cm"  foui-, 
Jigence  non  plus  que  d'inuention.  Il  deuint  doneques  Notaire  nojobm  r 
A  po/lolique,  Procureur  Fifcal  du  Comte,  Scribe  en  Cour  d'E-  &l  A^E/b 
glile , Sccrctaircde PEucfchc,&  Promoteur  de  Chapitre  en  di- 
uers  temps  &  renconrrcsi  bref  il  en  embraflà  tant  qu'il  femba-  caT^/./i,,  ' 
rafla  pour  toute  fa  vie ,  (ans  relTource ,  f  cftant  pris  à  (à  glus ,  à  la-  18  •  &«™ir-„; 
quellcilfouloitpicndrclesautres,ainfi  que  nous  ferons  voir  in-  cha^e?'*" 
continent.  Conciu&m 
Ce  Qerardcut  deux  femmes,  la  première  nommée  Icanne  le  "^f"  ,# 
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rTnfrw^4     ^ ranc  >  naciuc de  Cambray , fille  dvn Tauernier  du  lieu ,  qui  f 
itoit  reciré  à  Noyon,  belle  femme  ,  mais  d'aïTez  mauuais  bruit. 
D'icclle  il  eu (1  fix  enfans ,  quatre  fils ,  te  deux  filles.  L'aimé  eue 
nom  Charles ,  le  fécond  Iean ,  le  troifieTme  Antoine,  defquels  il 
fera  parlé  plus  fouuentcy-apffcs.TLc  nom  du  quatriefmc  n'eft  fecu 
Information  d'autant  qu'il  decedafortieunc.  Les  deux  filles  furent  mariées  en 
aZÏÔI ï  ^àCe Catholique,  dontlVncfitfa  demeure  à  No^ron , ^  ctit 
M.OcOfficiai  vnc  fille  mariée  à  Luc  de  Molle  .  FoutbirTeur  demeurant  à  Com- 
ii8Ïau0moîs  PK"gne-  De  ce  mariage  font  i  (Tus  deux  enfans,  à  fcauoir  Antoine 
^ciuia.      de  Mollet  Marie rLeditAiKhoincaufllFourbtfleur,  qui deceda 
àNoyon  bon  Catholique,  le  troifiefmc  Dimanche  de  l'Aducnt 
en  rannéej6i4.Mariefille  dudttLuccfpou(à.vn  nommé  Bruyant 
<lelamefmc  ville  de  Compicgnc,donteftiflu  Adrian  Bruyant,ci» 
deuant  liofte  du  Lyon  d'argent  à  Châtres  près  le  Mont  Hery.  An- 
toine de  Molle  eut  auflfi  deux  enfans  ,  Luc  &  Marie  ,  celuy-là 
maiftre  Chirurgien  demeurant  aux  fauxbourgs  de  fa  in  cl:  Germain 
des  Prezi  cellc-cy  femme  de  Iean  FauquecMaiftrc  Boulcngcr  de 
*M  I  Defeay  cefte  ville  ,dccedc  depuis  peu.  La  fccondefillcdc  Gérard*  fuiuic 

-  fes  inductions.  Papiro 


ca'iinpage  fonfierc  Iean àGcneuc,  eu  il  l'attira  par  & 
n  u  Boaunt  MauTon  en.b  vie  de  Caluin  en  nomme  d'autres  de  cefte  race. 


Car  après  auoir  fait  mention  des  deux  bénéfices  que  Gérard  pro- 
Ambç**mt»~  cura  a  Iean  fon  fils,  faiefuiurc  ces  roots  :  Htccaufa  fuitcurpattreum 
imfréuri,  g*-  quamdocl  ifîtmum  fi  cri  cuperet  ^mïtteretque  Lutctiam ,  &  Rtcardo  fi» 
'mfcdJn'r tr*  cemmenctaret  in  vico  Dtu  Germant  Mtifiwbrenfij  fitbr*  ferram, 
vdttur  ftaim  jratriqntcius  I/ieobo ,  tjitinuncanno  feilicet  Japra  millefimum  qiïmgcn* 
GcraSiSttft  ttfiMOoiïH*gtJïmot4rtto ,  eandern  arum  PdTiJijs  propt  f*n8um  Medc* 
qaeloiqoitza  ricum ><vtkv ulpisditlâ, txtuet ,  &c.  S'en  informe  qui  voudia,  en 
fi!»fuûnen-   voila  les  enfeignes. 

A  près  le  decés  de  Icanne  le  Franc ,  Gérard  conuolaen  fécondes 
nopees ,  Se  prit  vne  verue  qui  ne  luy  donna  aucun  enfant.  l'cufTc 
volonciers  palTc  celte  deduiSrion  généalogique  ,  n'euft  cfté  que 
fouuent elle feramcntoïc au païs,  pour  facisraire  à  1a curiofité  des 
eftrangcrs ,  quîallans  &c  venans  parraynous  s'en  informent  auide- 
ment ,  defireux  d'apprendre  tout  ce  qui  ledit  de  luy  ,&  de  le  co- 
gooiftrei^M/m  mot  de  plante  &c  de  racine.  C'eft  pourquoy  les 
Autheurs  qui  m'ont  précède  en  rbntaulfi  mention. 

Voila  fommaircment  ce  que  ietrouuedes  perc  te  mère  de  Iean 
Caluin, de  la  qualité  de  fon  extraction, -'obicuricc  de  laquelle  il 
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nepeut  luy-mcfmc  diflTimulcr  cnl'adrcflc  qu'il  fait  de  Ton  Corn-  CeCommei 
mentaire  fur  le  De  Ciementta  de  Scncquc,  à  Mrifirc  Claude  de  nm^flion 
Hangeft  Abbé  du  Monaftere  de  S.  Eloy  de  Noyon,  où  il  confefîc  *îcPam,*/r»rf 
qu'il  n'eft  qu'vn  petit  compagnon  de  la  populace  :  Vnus  de plèbe  ^t,««T 
homancio.  Ce  font  les  tiltres  qu'il  fc  donne  luy-mcfme  j  la  noblefle  M 
donc  il  fc  vantc,&  qu'il  va  pourfuiuant  par  cefte  autre  tirade  :  H  m  Gf"> vl*  u~. 
(jutdem  ignobtlitatts  mej  confaentta  fecerét ,  ut  ab/tinerem  puhltco.  Le 
r  c/Tentiment  que  i'ay  de  la  baflefle  du  lieu  d'où  ic vicns,m'a  iufqucs  Caluip  en  u 
icy  rebuté  du  public.  Pleuft  à  Dieu  qu'il  euftaduancé  telles  paro-  Sca£rau* 
lesplufloft  par  humilité,que  force  par  faconfcience,qui  en  ce  paf-  nairedefon 
fage  a  donné  la  rorcure  àfon  humeur alticrc,  &  luy  afai&  à  contre- '?c°£™"™£ 
coeur  aduouer  la  verité,nc  la  pouuant  pallier  en  vne  ville  où  fa  race  £  de  s™™' 
n'eftoit  que  trop  cognuefc  mefeftimee.  C'eft  la  loiiangeque  le  quc*<Wi*  à 
fieurDemocharcs  donne  au  Clergé  &  peuple  dcNoyon,de  n'a-  HangcAb- 
uoir  donné  plus  de  poids  aux  paroles,  a&ions,  &  eferits  de  Caluin,  béde  s.  Eloy. 
que  Juy  6c  Ces  parens  n'ont  valu.  Nûh  enim  (  dicVil  )  aùfuandâ  tantt 
ftcifiis  Céluittum ,  quem  a  teneris  A*nistficut  p*trem& matrem  eius  ^TP0CVrc* 
pkrtqnfvejtrnm  ugnmftu  ,vt Jrattm  dtâts  ,/crtptts  fms  ac  aftis  te-  liminaire  de 
mrectideretis.  fonOpnfcute 

Caluin  donc  a  eu  fubjeâ  de  regretter  non  feulement  la  vilité  de  cUp»T»o* 
sa  dcfcente,mais  aufli  l'opprobre  paternel,  ayant  veu  fonperclié  afM^/<*' 
decenfuresEcclefiaftiqucsdés  l'année  iyi*.  &:  mourir  en  icclles^é'w  peu- 
en  l'année  1531.  pour  n'auotr  fatisfaid  à  latcddition  de  deux  com-  pic  *  clergé 
ptes ,  d'autant  d'exécutions  tcftamentaires,dontil  cftoit  chargé*  d^°y°a- 
Car  comme  ce  praticien  (  ic  dis  Gérard  )  prenoit  par  tout,aufti  en-  mJr*t**'117*' 
treprenoir-il facilement  tout  fans  preuoir  par  où(à  fortie.  Il  en* 
treprit  premièrement  auec  maiftre  Iean  Baloche  Chanoine  de 
Noyon ,  l'exécution  du  teftament  de  feu  maiftre  Nicolas  Obry 
Chappcllain dudit licu,&  la gerafcul.  P  ourquoy  eftant pourfuiuy 
auec  ledit  Baloche  pour  la  reddition  du  compte,  il  fit  cefte  debte 
£enne,&  promit  de  la  nettoyer  de  fon  chef  Ilenpaûa  condam-  Condufion 
nation.  Recepit  condemnationemex  nuneprout  ex  tunc(&\\.  la  Con-  "Pltdat7- 
clufion  ;  caJh  auû  non  reddiderit  cempotum ,  &  relia**  infrd  fefltim  ûmifX- 
S.  Remtgij  proxtmi. 

Il  en  fit  autant  de  l'exécution  teftamentatre  de  feu  maiftre  Mi- 
chel Courtin  (auflî  pourueu  d'vnc  Chappclle  delà  mefme  Eglifc) 
pour  l'adminiftration  de  laquelle  il  n'eftoit  nommé  que  le  troifief- 
mc  au  teftament  du  dcfun& ,  &  ncantmoins.il  defehargea  fes  deux 
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coexecuteurs  à  fa  caution ,  afin  de  profiter  feul  du  gain  qu'il  PcQ 
promettoit.  En  voicy  la conclufion  :  Intereundem  Premotoremàtt»z 
rem  contra  Magijiros  M.  le  Blatier  Cantorem,  iV.  Bouche  t  &  pradi- 
Hum  G.  Cauuin  exécutons  tejiamenti  dcfun&i  dominé  Michùlis 
Court  in  Cappella  ni  reos ,  prafattu  Cauuin  exonerauit  fios  exesuuns 
de  bonis  dicli  drfuncli,  ac  recepit  condemnationem  ex  nunc  pm  ex 
tune ,  cafu  non  reddiderit  compotum  dicla  executionis  info  fefium 
fanclt  Remigij proximi.  Voila  la  promeffe  receuë ,  c'eft  aflez  -,  qm 
a  terme ,  ne  doit  rien.  Le  terme  arriué  &  pafle ,  voyons  en  quelle 
monnoye  il  paye  j  en  celle  des  chicaneurs,  par  vn  appel  forme. 
Que  la  conclufion  capitulairc  en  face  foy  :  Capitulo  fado  die  Vtu- 
rit  rj.  Nouembrû  is*8.  domino  Decano  prudente,  &c.  Magifter  Is. 
Renard  retulit fi prolocutum  futjfe  cum  G.  Cauuin  Jnper  qùadam  ttt~ 
cutione  condemnationis  contra  iffim  facla ,  à qua ,  vt  diecbdtjcrat  if- 
pellans  duabus  de  caufis,  quas  hic  Jùbticeo  caufa  breuitatu.  Jhio  **• 
ditodomini  ordinarunt  diclo  Cauuin  fieri  reflonfum  fer  diclum  Re- 
nard in  modam  qui  fiquitur  i  videlicet  quod  m  finit  io  dicla  condtm- 

Ce  tuide     nationts  fujptnditur  vfque  ad  •  vt  intérim  ftp 

î«lLrnwply      re^ere  compotes  executionis  bonorum  N.  obry  ,  &  M,  Cnrti» 
4  aucune  ef-  Cappeilanorum ,  dr  ad  fubleuandam  dicli  Cauuin  impotentiam  yiefO' 
tauerunt  dominé  N.  Trefmon  ad  faciendum  minutum ,  tir  grâfindtt 
diclos  compotes.  Voila  le  terme  recule,  &  Gérard  crai&é  de  cour- 
toific.  Qu'on  n'en  parle  plus  qu'après  Ta  mort,  afin  qu'il  meute 
dans  Tes  liens ,  comme  il  a  fait.  Confiderons  encore  ce  derroet 
acte  de  fà  vie ,  puis  tirons  le  rideau.  Die  Sabbathi  in  vigilia  Pente- 
coftes^y.McnJis  Maij  15*31.  durante  vit imo  Mat  ut  inarum  t  in  claufiù 
Ecclejia  congregati  Demi  ni  A.  Cbarmolue  Décantes  prajidens ,  A, 
nel ,  Io.  Boileau ,  P.  Fortin ,  &c.  Et  perfinaliter  comparentt  Carde 
Cauuin  Cappellano  ad  ait  are  B.  Maria  Magdalena ,  dixit  d'expo 
quod  anno  1  y  16.  die  17.  menjis  Iunij  Gcrardus  Cauuin  dicli  comft- 
rentis  pater,  ex  &  de  fuo  confenju  fuerat  condemnatus  ad  reddendes 
compenser  reïtqua  executionis  &  adminijhationistejtamcntorum  d<- 
funclorumDD.  M»  Courtin&N .  Obrjr,  dum  viutrent  Ecclejia  Caff- 
injracertum  tempus  ad  hoc  fibi  virtute  cuiufdam  fintentia  limitatunhje 
Jubmittendo  lurijdiclioni  Ecclejia  &  dominorum  >  perquam  /entent ut* 
anno  \^%%.fecunda  menjis  N  ottembris  per  G  a/pardum  Cemrtin  Presbj- 
terum  Ecclejia  C  appel! aoum ,  fecundùm  fuiformam  &  ténor  cm  fuerst 
perfonalitcr  mottituss  mibilomiaus  fudicl'ts  compotis ,  &  qua  rclt^i 
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iicuntuf tninimè  rèdditis  profit  us  Gerâtdus  Câuumheti  16.  ntenfis 
Mâij  diem  cUu/érdt  extremum  cadanere  nondum  terr*  commendato 
ptpter  fintentUm  excommunications  quant  incurrerat  >  quamobnm 
prafatur  comparent  poterne  mût  us  affetfu ,  &  amore  yprmiftt  infis  fi- 
fhm  B.  Remigij  ftoxtmi  njenturi  fe  de  omnibus  in  dic7a  fentintia  & 
executione  contenus fatisfa&urum.  J>)u*propter domïni  fapradtetum 
Gtfârdum  pro  âbfiluto  haberivoluernnt  provt  de  pra/entiabfiluunt. 

Voila  la  farce  du  perc  ioiiée,iugc,  Lecteur,  de  la  façon  qu'il  a 
k>Uéfonrollet,&s'  il  a  atteint  fon  but,  qui  ne  fut  autrequed'ad- 
wncer.par  toute  voye  pour  le  fupport  de  favicillcfle&defa  fa- 
mille, fesenfans,  notamment  le  fécond,  &  de  les  aduancer  non 
feulement  aux  plus  hauts  degrez  des  feiences,  mais  auffi  (  s'il  euft 
peu)  aux  premières  charges  de  l'Eglife ,  auant  le  temps,  auant  le 
rocritc,&fansprendreaduisdeDieu.  Eftonnons-nous  mainte- 
nant s'il  s'eft  veu  tant  efloigne  de  fes  pretenGons ,  &  fi  Dieu  a  per- 
mis qu  il  foit  tombé  en  tel  defaftre. 

Icy  donc  ettla fin duScribc,  du  Notaire  Apoftoliquc,du  Secré- 
taire, du  Procureur  fifcal,  du  Promoteur,  bref,  du  Praticien  à 
cinq  parties ,  ietté  hors  de  l'Eglife  par  le  glaiuc  de  l'anatheme, 
par  faute  d'auoirfatisfait  du  bien  d'autruy  ;  qui  fçait  fi  ce  ne  fut 
par  vne  iufte  punition,  pout  y  auoir  introduit  fes  trois  mauuais 
garnements  d'enfans ,  maigre  le  Sainû  Efprit?  Pour  inftra£Uon 
auxparensdencpourchafTcrauectantd'ardeur  &de  foin  les  bé- 
néfices pour  leurs  entans ,  lcfquels  n'y  cftans  appeliez  les  tournent 
bien  fouucnt  en  maléfices  U  fcandales ,  greuans  par  trop  celle 
qu'ils  deuroient  entièrement  foulager ,  ie  dis  l'Eglife,  laquelle, 
après  beaucoup  de  patience,  d'ignominies  de  peines  fouffer. 
tesàleuroccahon,  cft  finalement  contrainte  de  les  vomir,  &  de 
lcurdireaunomdefonEfpoux:ZV^W4^w. 

Ce  qu'ils  font  aflez  recognoiftre  par  leurs  mauuais  déporte- 
mcns,&  par  vne  fin  correfpondantc  à  fon  principe.  Le  fçauroit-  te  4.  lourde 
on  mieux ,  &  plus  clairement  voir  qu'au  parangon  de  ce  pereauce  g*^* 
fes  trois  fils?  Le  perc  fut  Notaire  Apoftolique.Scnbe  ou  Greffier,  Roupy  par 
Secrétaire,  Procureur  fifcal ,  Promoteur.  Charles  fon  fils  rut  «& 
premièrement  Chappcllain  à  l'autel  de  laGefine  a  Noyon,  puis 

deNcfle  aucç 

ChappcllaindclaMagdelaincoiCuré  deRoupy.  Ican  Cauuin  M  ieanHa- 
fon  fécond ,  Chappcllain  d'vne  petite  Chappclle  fondée  en  1 E-  ^J^L 
glife  de  S,  Quentin  enl'Eau  au  fauxbourg  de  Peronne ,  nommée  de  r&eichfc 
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de  Sain&  Ican  de  Baycncourr;  Item  ChappellaincPvne  dcsChap- 
pcllcs  du  fufdic  Autel  de  la  Gcfine ,  Cure  de  Marteuillej  derechef 
Chappellain  de  la  Gefme,  finalement  Curé  de  Pont  l'Eucfque. 
Sontroificfmc  fils  Antoine  pofTcda  auiTi  lafufditc  Chappelle  de 
la  Gefine,  &:  celle  de  Tourncllc  à  Traueey.  Ne  voila  pasvn  rap- 
port des  en  tan  s  auec  le  p  ère ,  Se  du  pere  auec  les  enfans  ,e  n  acquefts 
ÔC  conquefts  de  pl  u  (leurs  tant  bénéfices ,  qu'offices  ?  Chacun  des- 
quels feroit  capable  de  nourrir  Ton  homme  ,  fi  homme  de  bien.  Ec 
neantmoins  qu'eft  deuenu  tout  cela ,  &  que  font  deuenus  les  pof- 
fe  fleurs  ?  Tous  quatre  mifcrablcs.  Le  pere  mort  excommuni  é,fon 
aifné  mort  hors  de  l'Eglife,  &  enterre  entre  les  fourches  patibu- 
laires. Iean  Cauuin  (  dit  Caluin)  mort  herefiarche  y  &  banque- 
routier à  la  Foy,&  à  tous  (es  bénéfices ,  pour  preuue  qu'il  en  fut 
indigne:  Anthoinefuiuitfonbranfle,  le  fuiuant à  Gencue.  Voy- 
ons efclorrc  le  finiftre  oifeau  de  fon  œu£ 


tfor.  Ratm. 
j  7,  ch.  S. 


La  naijjance  de  Iean  Caluin  ,fon  nom ,  changement  Jticeluy ,  ff 
autres  circonfiances  de  fes  premières  années. 

•  ■ 

Chapitre    X  C I . 

* 

* 

E  ne  promets  rien  dauantage  de  cet  auorton  que 
fon  entrée  malheureufc  en  cette  vie  par  le  milieu 
de  nous ,  &:  fa  prompte  fortic ou  cuafion  no&urne 
par  les  frayeurs  que  luy  ont  iettées  en  lame  nos 
bienheureux  faincl:  Medard  &  S.Eloy.  Son  nom 
tftrecognu  de  tous  (  dit  le  pieux  &:  dcuot  Florimond 
de  Raimond  )  m  tis  l'entrée  incogniïé  à  flufieurs.  Trouuons-la  donc 
àNoyon,&ncladi(Timulons  point,  puisque  la  honte  de  fa  four- 
ce  eft  personnelle,  &  n'a  rien  de  commun  auec  l'innocence  de  la 
ville,  de  laquelle  il  s'eft  banny  deluymefmc,  nepouuantfuppor- 
ter  l'cfclat  des  vertus  qu'il  y  voy oit  reluire ,  ny  taire  en  icellc  le  mal 
qu'il  apprit  ailleurs  par  fes  courfes&  retraites  en  tant  de  lieux  &s 
conciliabules  contagieux,  où  il  s'eft  entièrement  perdu  &:  cor- 
rompu par l'infc&ion  des  poifonseft rangers.  . 
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11  nafquit  donc  à  Noyon  en  Picardie  le  io.iour  deluillctiyo?. 
enlamaifon  où  pendàprcfentrenfeigneduCcrf,que  Ton  pere 
Gérard  s'eftoitacquife  au  marché  an  bled.  Damoifellc  Icanne  de 
Burc,fcmmc  d'honorable  homme  feu  Maiftre  Claude  Geurfrin, 
cy-deuant  Efleu ,  &  Majeur  de  la  ville,  Françoifc  MarciTe  merc 
de  M.  Vincent  Wiard  Prefident  au  grenier  à  tel ,  &  Helcine  Ha- 
uetfemme  de  feu  M.  Walerand  de  Neufuillc  Orfèvre  à  Noyon , 
les  plus  anciennes  de  la  ville,  n'agueresviuantes,  ont  plutkurs  fois 
déclaré  auoir  entendu  rapporter  à  leurs  mères  qu'elles  eftoient 
prefentes  à  Paccouchcmët  de  la  mere  de  celcan  Caluin,lors  qu  el- 
le l'enfanta,  &qu'auaiu  la  fortie  de  l'enfant  fortit  de fon ventre 
vnc  quantité  de  grofles  moufehes  i  prefage  non  douteux  qu'il 
deuoiteftrevniourvnmcfdifant  ce  calomniateur  parfait,  repre- 
fente  par  la  moufche  qui  fc  fourre  en  tous  lieux ,  &  fait  fon  ordui  c 
par  tout  yn'efpargnant  pas  le  cryftal  des  plus  luifans  miroirs,  de  là 
clic  entre  dans  les  Temples ,  s'eflanec  fur  les  Autels ,  &  fur  ce  qui 
cftdeplusfacré.  Ccft  fa  jactance  dans  les  fables  de  PhœdrustVbi 
immolât ur  (inquit  Mufia)  exta  fragufto  Deum  ,  Moror  interaras* 
ttmpla  ferlufiro  omrtia  ,  In  ctpite  Régis  fedeo  ,  cum  vifum  efi  mthu 
Sois  iuge  ,  mon  cher  Lecteur,  fi  Caluin  efpargna  efcarlatte  ny 
pourpre, mitre  ny  couronne,  dignité  d'Eglife  ny  autre,  fur  la- 
quelle H  n'ait  fait  (on  ordure ,  (aie  moufche  qu'il  fut. 

Monfieur  de  Raimond  qui  a  tiré  fon  horofeope  ou  natiuitc, 
cotte  (a  naiflanec ,  iour ,  &  an ,  tels  que  de/Tus ,  à  vne  heure  vingt- 
fepe  minutes  après  midy ,  fuiuantquoy  il  defehiffre  lesaduenrurcs 
&  naturel  de  ce  malheureux  perfonnage,  félon  la  difpofition  des 
a(t  res ,  qu'il  nous  a  laitfce  &  figurée  en  fon  fepttefme  liurc ,  auquel 
tu  auras  recours  s'il  te  plaid. 

Il  fut  baptifé  en  l'Eglifc  de  fain&e  Godcberte,  &  là  nommé 
lean.  Le  nom  de  fa  famille  fut  Cauuin,  lequel  il  retint  tout  le 
temps  de  fa  puérilité.  Arriuant  plus  outre  en  aage&en  cognoif- 
{zxicz  yrdifto  G  tnttlinomine  <>\\  fc  fit  appeller  Caluin,  à  l'exemple 
àzD$mttius  Cdl#inuj,Confu\  Romain,qui  eftartt  venu  à  main  forte 
en  nos  Gaules  ,  empourpra  les  eauxduRofnedufang  de  nofrre 
nation.  Que  ce  ieunc  boutefeuxabienfeeu  imiter  en  fon  temps.  Cu^n  -lM  Ajfe 
Mais  avant  vne  fois  commencé  d'altérer  fon  nom ,  il  en  fit  du  de-  ni 
puis  ordinaire,  &  neluy  fut  plus  que  jeu  de  (e  baptiferfoy  mcfme  c*/»»J.  o*. 
de  tel  nom  qui  luy  venoit  en  faotaific ,  &  d'emprunter ,  voire  def-  fy, '£9'  *b 
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rober  celuy  d'autruy  pour  s'en  reueftir.  Tellement  que  du  nom 

glorieux  du  fçauant  Précepteur  de  fainâ  Charlemagnc,il  fe  nom- 
CAium  par  ma  encore  Jk*i*ymi\s  vn  Alcuip  renuerle ,  qui  mérita  mieux  les 
^SSTbf  noms  ^c  c*lifia  » &  <-c  Lucian ,  pViis  qu'il  exprima  l'vn  &  l'autre  fi 
dmt  c»im*.  naïfuement  par  Tes  mauuaifes  mœurs.  Il  fe  fit  au  fli  pour  vn  temps 

appeller  Charles  de  Heppe ,  ou  de  Happe-ville ,  &  fouferiuoit  ainfi 

fes  lettres. 

Fr.  B*u  Api  Maîftrc  François  Baudoliin  ProfefTcur  en  Droicl ,  homme  de 
um»»Cd.  bicn&modefte,refpondantauxmefdifancesdc  Caluin,  luy  ob- 
jecte qu'il  ne  fit  autre  meflicr  dés  fon  enfance  que  de  calomnier  fes 
compagnons  par fau  i  fes  accufations,pourquoy  il  fut  appelle  Ac- 
cu/àriuus ,  &  pour  le  bien  loiier ,  difoit-on ,  qu'il (Uuoit  décliner  tuf 
ques  à  ïâccujatify  6c  rien  dauantage.  Voila  yn  nom  ignominieux 
en  celuy  qui  changeant  tant  de  fois  fon  quid  nominis,  s'cfl  fait  voit 
vn  vray  pont  au  change  par  la  telle .  &:  vn  renard  futur  par  la  bigar- 
ru  re  de  fes  mœurs ,  auffi  bien  que  de  fon  nom. 

Bénéfices  tenus  par  Iean  Caluin  &  fes  frères  en  FEghft  Cathfr 
dralcde  Noyon  Railleurs ,  &*de  leur  maquignonnage. 

Chapitre  XCII, 

Ean  Cavvin  (  que  nous  continuerons  défor- 
mais de  nommer  Caluin  de  fon  nom  plus  cogneu) 
fut  reccu  à  la  Chappelle  de  la  Ge  fine  de  la  Vierge, 
ou  de  la  nai (Tance  de  noftre  Seigneur ,  fondée  en  il 
Cathédrale  de  Noyon,  à  l'entrée  du  Chœur,  & 
futinftallcen  iceluy  le  19.  iourde  May  irai,  veille 
du  faînd  Sacrcment ,  n'eftantaagc  que  d'onze  ans  ou  cnuiron ,  6C 
ce  par  la  refignation  à  luy  faite  de  ladite  Chappelle  par  mai  lire  Mi* 
chel  Courtin  dernier  pofTeiTeur  paifible,&fut  tatrçceu  qu'inftallc 
en  la  perfonne  de  maiftxc  Antoine  d'Eftrée  fon  Procureur  fuffi- 
famment  fondé.  Qui  cuit  creû  que  ce  miferable  fe  fuft  iamais  Icuc 
&:  armé  contre  le  famcl:  Sacrement ,  ayantefte  receu  en  l'Eglife  1* 
veille  defa  Fcltc?  Celle  Chappelle  eftoitelcheuc au fu (dit Cour- 
tin par  permutation  de  la  Chappelle  de  la  Magdelaine  à  icellc, 
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auec  Charles  Cauuin  frcre  aifné  dudit  Iean. 
Le  17.  iour  de  Septembre  iy  17.  il  fut  prefenté  à  laCure  de  fainct 
Martin  deMarteuille,  diocefe  de  Noyon,  par  Maidre  Antoine 
Fauuel  Chanoine ,  qui  eftoit  en  tour  ad  prdftntândum,  &  fut  ladite 
prefentation  agréée  par  Mefîïeurs,  qui  ordonnèrent  à  Ton  Procu- 
reur de  le  prefentec  à  l'Euefque  de  la  part  du  Chapitre,  ce  qui  fut 
fait  après. 

Le  5.  iour  de  Iuilletiïî.9  fut  prefèntée  en  Chapitre  la  procu- 
ration dudit  Iean  Caluin ,  permutant fadite  Cure  de  Martcuille à 
celle  du  Ponr-l'Euefque  (lieu  originaire  de  fesdeuanciers)  auec 
Médire  Iean  du  Bray .  Laquelle  permutation  fortit  fon  effet  par- 
deuant  Monfîeur  l'Euefque  ou  fes  grands  Vicaires.  Voilaenfom- 
xne  les  bénéfices  qui  furent  poffedez  par  Iean  Caluin ,  auecvne 
petite  Chappelle  fondée  en  l'Eglifc  de  fainft  Quentin  en  l'Eau  au 
fauxbourg  de  Pcronnc,  nommée  la  Chappelle  de  fain&Ican  de 
JBayencourt. 

Maiftre Iacques  Dcfmay  Docteur  en  Théologie,  a  eu  donc- 
ques  raifon  d'eferire  en  fon  petit  liuret  de  la  rie  de  Caluin ,  impri- 
mé auec  Approbation  &Priuilege,  ce  qui  fuit.  Aucuns  (dit-il) 
ont  penfc  qu'il  auoitcfté(  Caluin)  enfant  de  Chœur,  autres  ont 
dit  qu'il  auoit  cfté  Chanoine  de  Noyon:  mais  i'ay  appris  là  qu'il 
n'aeftény  l'vn  ny  l'autre.  C'eft  ainfi  que  la  vérité  d'vn  fait  s'ap- 
prend mieux  en  Ion  gifle ,  &  que  Thi(roire,pour  plus  d'aiTeurance, 
demande  vne  defeente  fur  les  lieux ,  qui  fait  dire  à  Papire  MafTon 
ces  paroles  de  créance:  In  t/Sfa  Noutomenft  Eccltfia  Canonicatum  nun- 
qu*m  hahuijfi  CaluinumcerUpmum  tfi, 

Iean  Caluin  n'eut  donc  autre  bénéfice  en  cède  Cathédrale  que 
ladite  Chappelle  de  la  Gcfine, laquelle  les  trois  frères  ont  poflTe- 
dcealtctnatiuemcnt&  l'vn  après  l'autre.  Charles  la  tint  quelque 
temps,  puis  la  permutta  à  celle  de  la  Magdelaine  auec  Michel 
Courtin,quilarefignaàlean,commcaefté  dit  cydeflus.  Hui& 
ans  après,  à  fçauoir  le  dernier  iour  d'Auril  1519.  ledit  Ican,  aagé 
de  zo.  ans  la  mit  au  nom  d'Antoine,  fon  frère  qui  entra  en  pofTcf- 
fion ,  &  fut  inftallé  par  Maiftre  Matthieu  Randoul  Doyen. 

Enuiron  deux  ans  après,  fçauoir  cft  le  Mcrcredy  16.  iour  de 
Fcurier  15-31.  ledit  Iean  rentra  en  la  mefme  Chappelle  par  la  refi- 
gnation dudit  Antoine, admife par  M.Fourfy  de  Cambray  Do- 
cteur en  Théologie,  &  Vicaire  gênerai  de  Mcffirc  Iean  de  Han- 
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geft  Euefquc ,  &  fut  mis  en  pofleflîon  en  la  perfonne  de  Charles 
ion  frère ,  fondé  de  fa  procuration. 

Le  Lundy  4.iourdeMay  i  y 3 4 .  Iean  Caluin  refigne  ou  trafique 
encore  vn  coup  la  mefme  Chappclle  delà  Gefine,  &  la  met  au 
nom  de  M.Antoine  delà  }Aat\ietc9media/tte  pretiocênuentUnu  (dit 
Tenqucftc)  &  prirent  tous  deux  poueffion  l'vn  de  l'argent,  lau» 
tre  du  bénéfice.  Voila  la  manigance  ou  maquignonnage  qui s'eft 
fait  d'vn  mefme  cancuaire  entre  ces  trois  frères  par  l'cfpace  de 
douze  ou  treize  ans. 

Rcfte  de  voir  comme  ce  bcauCuré  s'eft  acquitté  de  fes  dcuxCu- 
rcs,  &:  ce  qu'il  en  a  fait.  Il  en  a  doc  reccu  les  frui£ts  aufli  long  temps 
qu'il  a  peu,  fans  aucuns  deuoirs  par  luy  rendusàfcs  charges.  Pu/s 
ayant  en  fin  recognu  par  fes  diuerfes  allées  &venuës,par  fes  prifes 
&  reprifes  de  bénéfices ,  par  tant  de  tours  &  retours  par  luy  fai&si 
l'entourde  la  bergerie  de  Noyon,qu'ileftoit en  mauuaifcodcurà 
ceux  du  païs,  &c  tcnucommcccXuytfuiàrcuitcjujtrensquemdmtttï 
pour  faire  fa  retraite  à  Geneuc,  il  fit  Mercure  de  tout  bois,  &  ar- 
gent de  toute  denrée  par  le  trafic  de  faChappelle,tcl  que  deflus,& 
lacefliondefaCuredu  Pont  rEucfque  qu'il  donna  à  vn  fien  pa* 
rent  nommé  Caïm,  homme  de  mefme  farine  que  luy,  qui  le  fui- 
uitbientoftapresàGcneue.  Ce  font  les  marques  qui  nous  relient 
d^k™  cS-  decenouuclApoftrc,&(àChronoiogiecxcraitc  de  nosrcgiftres, 
um, depuis  fa  nece (Taire  pour  la cognoiiTanceplus certaine  de  fonhiftoire  depuis 
naurancemf-  çz  naiuanceiufqucsà  fa  fortie ,  que  ie  rccapituleray  icy.  llnafquic 
doncle  10.  îour  de  Iuillet  1709  &  fut  receu  Chappellam  le  19. 
iour  de  May  iyn.  Le  y.  iour  d'Aouft  1523.  année  de  la  grand' 
pefte,  il  obtient  du  Chapitre,  ce  requérant  fon  pere,  licence  de 
f  abfcnter  de  Noy  on  en  confiderarion  du  danger-,  ce  qui  luy  fut  ac- 
cordé lucrand»  ,  iufques  au  iour  de  faincl  Remy.  Ainfi  fuyant  la 
pefte,il  fut  la  prendre  ailleurs.  Depuis  cet  an  n'eft  parlé  de  luy  iuf- 
ques en  1516.  qu'il  eft  à  l'inftance  du  Promoteur  contumacéao 
Chapitre  gênerai,  tenu  le  16.  iour  de  Ianuier.  Condemnation 
qu'il  encourt  derechef  pour  pareille  contumace  au  Chapitre  gê- 
nerai ,  tenu  le  6.  iour  de  May  1 717.  fans  qu'il  ait  comparu  ny  par 
foy ,  ny  par  exoine  de  Procureur ,  eftant  lors  aux  eftudesà  Paris* 
abfcncc  qu'il  deuoit  du  moins  purger  par  l'enuoy  de  la  teftimonia- 
le  de  Monfieur  le  Recteur  de  l'Vniuerfité.  Toutefois  il  n'en  fait 
rien ,  &  durant  tout  ce  temps  il  ne  comparut  nullement  à  Noyon. 

Le 
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Le  14.  iour  de  Iuillct  1717.  Ton  pcrc  Gérard  ftipulant  pour  luy 
plaide  vnccaute  en  Chapitre ,  en  laquelle  Iean  Cauuin  eft  deman- 
deur contre  maiftre  Iean  de  Vie  Chanoine,  défendeur.  Voicy  les 
termes  de  la  concluûon  ;  InterGcrârdum  Cauuin pr$  loanne  Cauuin 
fut  flio ftipulantem ,  procunttionem  habentem  ,  aÙorem  contra  mugi- 
Jhum  Ioannem  deVico  Presbyterum  ,  Camnicum  reum,ad fufeipien* 
dur»  ad  ctïauam.  Laquelle caufe eft reprife  à  lahuiclaine  en  mef~ 
mes  rermes ,  obmis  ces  derniers ,  ad  fufeipiendum  ad  ottauam.  Et  de 
là  ne  s'en  parle  plus ,  la  caufe  ayant  pris  fin. 

Le  zj.  iour  de  Septembre  1717.  Iean  Caluin  eft  fait  Curé  de 
Marteuille ,  n'eftant  aagé  que  de  18 .  ans. 

Le  5.  iour  de  Iuillct  1519.  il  permute  la  Cure  de  Marteuille  à 
celle  du  Pont-l'Euefque. 

Le  Vendrcdy  dernier  iour  d'Auril  audit  an ,  il  refigne  fa  Chap-  , 
pelle  de  la  Gefine  à  Antoine  Ton  frère. 

Le  Mcrcrcdy  16.  iour  de  Feurier  1 53 1 .  Anthoine  Cauuin  rétro- 
cède la  Chappelle  de  la  Geûne  à  Iean  fon  frerc. 

En  Tan  ijji.  le  4.  d'Aunl ,  il  dédia  à  Meffire  Claude  de  Han-  ™£«  c*. 
geft  Abbé  de  fainâ  Eloy  de  Noyon ,  fon  Commentaire  fur  le  traiv!!!£7j^M 
tede  Scneque ,  de  clementia.  dtcitmtnti* 
LeLundy4.ionrdeMay  iy54.  il  refigna  la  Chappelle  fufdite  à  tuffîL* 
maiftre  Anroinc de  laMarliere,&fa  Cure  du  Pont-rEuefque  àyw«w»rij»« 
Caïm.  Et  de  là,  après  quelques  courtes,  fe  retira  à  Gcncue,  où  Ttj^™'ir 
il  futfuiuy  de  fon  trerc  Antoine.  Tout  ce  que  dclTus  aueré  par  gIL^'r^ 
l'information  defeu M.  Antoine  deMeflc  Dotteur  es  Droifts, 
Threforier  &  Chanoine  de  l'Eglife  de  Noyon ,  luge  ordinaire  en  'lJ^^Hs. 
l'Audience  Epifcopale  du  lieu,  mon  tres-honorc  deuancier,  &  P^ri»  m*/*- 
par  le  tcfmoignagc  de  Papire  Maffon ,  duquel  entr  autres  font  ces ^nH1' 
mots:  Duo  iÙa  Jupra  memorata  modici  Ptoncntm  bénéficia  vendidit, 
AntonioMarlierovnum^dterum  Gultdmo  Bo/io  Presbytcrù  Nokiowen- 
Jts  Ecctejïa.  Antoniiu  reltgionù  caufa esul  ùoftca  ad venditorem Gene- 
uam  fi  centulit  Mais  le  Maffon  prend  Bofim  (  ou  du  Bois)  pour 
Caïm. 
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Charges  de  lean  Caluin  ,  &  defeharge  de  U 
ville  de  Noyon, 

Chapitre  XCIII. 

Er  met  s-moy ,  mon  cher  Lecteur ,  de  ne  point 
nommer  Tes  crimes,  mais  de  les  abhorrer ,  de  ne  les 
point  rechercher ,  mais  de  les  fuir,  &  foiscontentû 
ie  te  donne  ce  que  i*en  apprens  fur  les  lieux,  6ns 
curiofité  d'en  plus  fçauoir.  Maittre  IacqucsDef- 
^Dcfmây  mayDoaeurcnThcologie,mentionnécy-dcffus, 
en  fon  petit  qui  prcfchanc  Aduent  &:  Carcfmcà  Noyon  en  1614.  &  1615.  J & 
tezduùim-  vne  €rcs-cxa&c  recherche  des  vie  &  vices  de  ce  decredicé,  n  arien 
priméàRoiic  defcouuerc  dauantage.  Ienay  feeu  defcouurir  autre ebofe dans UfiiU 
chez  Richard  r€„tfre  j  (  cc  dit-il  parlant  de  Caluin  )  que  le  j  plaintes  & approches cy 
i<u.auec  Pri-  **M& >  c  <ft  pourquoj  te  h  en  dtray  rien  plus  exprès  ,  n  ayant  entrf* 
uilegc  du     d'e/crire  que  ce  que  l'ay  appris  fur  les  lieux  de  fa  natiuité ,  &  conuerjitm 
probadon \t%fremtcrt'  Belleforcft:  prenant  pied  fur  fa  pernicieufe  doctrine,  tire 
Doftcurs.     la  confequence  à  Tes  mœurs  :  le  ne  veux  (  dit-il  )  m'arrefier  au  court 
1!  appelle   de  fa  vie ,  qui  a  eftéaufi  reformée  que  fa  dotlrwe.  A  u  (fi  qui  dit  HetC- 
îa  caufe      **arcluc  >  ™*  le  comble  de  tous  les  crimes  j  non  que  Caluin  detneu- 
dcuTfojs  ap-  reiuftific  pour  cela  de  tous  les  autres  par  luycômis  oùquecefoit, 
peilee  en     dont  ie  ne  m'informe  :  mais  qu'il  ibit  cc  qu'il  eft ,  &T  ce  qu 
wc  iny  &  m!  N°y°n  n'cft  pourtant  ce  qu'aucuns  l'ont  fait  eftrc  à  fon  fujet ,  vne 
Jean  de  vie,'  Poneropole ,  vne  carrière  venimeufe,  &  la  fœur  des  cinq  villes 
S$"écCr  comPrifcs  r°us  Ie  nom  <*e  Pcntapole.  Cefontles  tiî  très  que  quel- 
a$'        ques eftrangcrsluy  donnent, efcriuans  de  Caluin, ÔC  en  haine  de 
luy ,  comme  Ci  ce  n'eftoit  allez  de  le  rendre  immonde ,  Il  on  ne  fo- 
foit  quant  &  quant  de  Noyon,  ville  innocente,  vne  cloaque  pu- 
blique, &fcntinc  générale  de  toutes  ordures,  au  préjudice  delà 
bonne  renommée, du  Royaume,  &  de  la  Chrefticntc.  C'eftce 
qu'ont  fait  plufieurs de  temps  en  temps,  depuis  la  fortic  dece  taux 
A  leuin  du  bercail  de  Iefus-Chrift,&:  de  nos  murs;  félon  que  Us 
temps  produifent  continuellement  de  nouucaux  efcriuains,  qul 
fe  donnent  la  lampe  les  vns  aux  aucres ,  &  rencheriflent  au  delà  oc 
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ce  que  les  premiers  ont  dit,  un  t  qu'en  fin,  après  tous,  feft  efteue 
vn  moderne  qui  a  mis  le  comble  au  baftimcnt^&l'a  drefle  en  fi- 
gure Àmphitheatrale ,  où  la  ville  de  Noyon  eft  qualifiée  quatorze 
foisfc  plus, de  noms  horribles  &  effroyables  au  monde,  tels  que 
Scène  de  Gomorrhe,  Seconde  Sodomc ,  furieux  théâtre  >  (  ie  tais  le  refte) 
Vautres  fcmblables  honteux  attributs ,  qui  ne  doiucnt  feulement 
le  nommer ,  aufqucîs  il  allie  trop  indignement  vne  û  honorable 
ville,  la  mettant  en  bute  à  toutes  fagettes  de  medifance,  &  leur 
donnant  vifee  de  génération  en  génération  derenuicr  par  deffus 
ces  blâmes.  QujçTAutheurdifccc  qu'il  voudra  de  Caluin ,  nul  de 
nous  n'y  a  intereft ,  &  ne  s'en  formalife ,  fçachantbicn  que  le  fujet 
ne  luy  manque  de  dépeindre  dignement  ce  Neoprophctc  de  fes 
viucs  couleurs ,  pourueu  qu'en  ce  faifant  il  n'outrage  le  peuple  dc- 
uotieux ,  ny  la  ville  de  Noyon ,  laquelle  neantmoins,  (  quoy  qu'on 
die  d'elle  )n'entrcprcndraiamais  l'Apologie  de  ce  ficn  faux  nour- 
rifTon  defpaïzé  ,ains  tiendra  toujours  le  parry  de  ceux  qui  le  com- 
battent en  défendant  la  vraye  Religion,  quoy  qu'ils  viennent  crier 
iufques  dans  nos  portes  contre  le  Caluin  de  Gcncuc ,  que  l'excel- 
lent Iurifconfulte  Balduinabien  feeu  relancer  dans  le  gifle  de  fa 
honte  parccftcmodéftcrcfponfc:  Non&meaudics  quodàverecundo  En  fon  Apo- 
âduerfdno  non  Mudires.  Io&>e  «©a"* 

Attentat  Je  Caluin  contre  S.  Eloy,  fon  fteré  corps,  &  fon  Àdo- 
naftere  ,pour nouuelle  charge,  après  fes fmonies  &  herefes. 

LE  plus  capital  ennemy  de  faine"!  Eloy  fut  Caluin.  Hainecau-  s. Eloy,  aigle 
fec  par  l'antipathie  du  ferpent  Se  de  l'aigle.  Saine!  Eloy  fut  ^mlteTti^ 
l'aigle ,  Caluin  le  ferpent  figure  par  la  moufehe.  Saind  Eloy  euft  ceinte:  Cal- 
le  coeur  d'aigle ,  royal,  &  tout  humain;  l'oeil  toujours  fiché  fur  le  JJJD^ç6 
Soleil  de  Iuftice:  Caluin  vn  coeur  félon,  l'ame  de  ferpent,  l'œil  yeucfoni'r<to 
enuieux ,  perpétuellement  collé  à  la  terre.  Les  mecurs  de  faintl  clos  maternel 
Eloy  furent  d'or ,  confites  au  miel  de  la  grâce  :  Les  moeurs  de  Cal-  Bdicbur,  fer- 
uin  confites  au  vinaigre  ludaïque,&  facholcrc  deplomb.  Sa  in  61  pent  infernal, 
Eloy  fut  efleuc  enl'efcholedelefusChrift:  Caluin  en  celle  duli-  J^^^ 
bertinagc.  Sainct  Eloy  quitta  fon  pays,  &  Paris,  pour  venir  fauuer 
Noyon  :  Caluin  quitta  fon  pays ,  &  Paris ,  pour  retourner  la  per- 
dre. Sainâ  Eloy  chérit  les  fainctes  Reliques, &  parrefpc&neyou- 
iutiurer  par  elles:  Caluin  les detefte,  &blafphemc  àl'cncomre. 
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Sai  net  Eloy  façonna  les  Chartes  des  Sain&s ,  &  y  refletra  leuts  fa- 
crezoiTemcns  :  Caluin  les  vole ,  &  réduit  en  cendres  leurs  lacre* 
depofts.  Saind  Eloy  recherche  les  Corps  fain&s  pour  les  honorer 
nSia^deî  &cnricn":  Caluin  pour  lcsbrurtcr.  Sain&  Eloy  baftit  les Eglifes 
LcuàNoyô.à  &  Monaftcres  tant  d'hommes  que  de  filles  :  Caluin  les  viole  &  les 
prcfcmdc  s.  abolie.  Sainc"t  Eloy  fc  trouue  au  Concile  d'Orléans,  &  y  combat 
*  cLdc  de  l'hcrcfie  :  Caluin  fejourne  à  Orléans ,  &  y  goufte  l'hercue.  Sainû 
Hangcft  Ab-  Eloy  pafl'e  à  Bourges,  &:  communique  aucc  Eucrgcfilc  le  bon  Rc- 
dc  Noyon'^  cms  :  Caluin  y  va,  &  confère  auec  le  contagieux  Melchior  Vol- 
côdifcipie  de  mar.  Bref  faintt  Eloy  commence  fes  fcrucursparrEglife&Mo- 
b^deUe  ?on  na^crc  ^c  k,n&  Ecu ,  qu'il  baftic  pour  receuoir  vniour  fon corps, 
Comment.  &  &  fon  nom  :  Caluin  commence  fesfuteurs  par  fon  furieux deiTcin 
)c  Batte  pour  d'exterminer  ce  facré  corps,  &fonMonaftere.  Pour  y  parucniril 

Ce^Abbe'fat  'ctrc  Vn  ^orc  au  ieunc*  Abbc  du  lieu,  eiTayant  de  le  corrompre  pat 
appelle  de  fon  Commentaire  venimeux  qu'il  lu  y  dedic.  Dieu  dertourne  ce 
Sif»»*'  d'e*  couP>  &  kinft  Eloy.  Ce  facré  corps  qui  fe  rendit  immobile  àla 
Dmes.  '  Roy  ne  de  France  voulant  le  tranfporter  hors  de  Noyon,  feruft-il 
dVs^Eb"  akandonné  a  'a  niercy  &  atrentat  de  celte  vermine?  SainctEloy* 
agiflentcôtrc  4U'  punit  le  vigneron  qui  le  mefprifa  après  fa  mort,  fe  lairroit-il 
caluin.  violer  à  la  fclonnie  de  ce  barbare  ?  Sain&  Eloy  qui  oc  veut  permet- 
dicvrcgrquc  trc  a  ^am^  Mommolind'vfurper  fon  cheual  après  fa  mort,  fer- 
mai gift ,  &  mettroit-il  laprophanation  de  fes  os  àcefacrilcgc  >  Au  contraire, 
iTcottoan*  ce^ut^nc^  Eloy  qui  donna  le  coup  mortel  à  Caluin  par  fes  inter- 
«luiiuy  coupe  diàs  &  anathemes  fulminez  de  fon  viuant  contre  vn  tas  de  telles 
la  gorge.  ^  gens,  qui  ontagy  contre  cet  effronté ,  l'ont  proferit ,  liuré  à  Satan, 
LcIhaiSi°m'Puisâ,,^n^:r*  IcydoncTAportarlulian  a  trooucfonfainâMer- 
resanuquû.  cure,  le  malheureux  Vdon  fon  fainft  Maurice ,  l'incorrigible  Suc* 
Lachaftc  de  co  ^on  Eadmond,  le  fcandaleux  Papoul  fon  foudroycurTe- 
s.  Eloy  ticm  trique,  bref  le  dcfcfpcréCalum  fonpuiflant  aducrfàirelercdou- 

i'armîreXia  t2^C  **ain^  klov>  mV ^cricu^cmcnl  (quoy  que  malicieufemcnt 
tourdeDauid  Par  ^cs  mefehans  )  appelle  Romain ,  pource  que  profertcur  &  pro- 
i  l'Egiife  de  tc&eur  de  la  foy  de  Rome,  toufiours fatal  au  Caluinifme,  &  à  qui- 
dcuxThcï11'  conque  entreprendra  contre  fes  os,  &  le  fainâ  lieu  où  ils  repofenr. 
appdié  Ro-    Entre  les  charges  de  ce  malheureux  nous  mettions  encorcsfes 

™yX?ù£  frercs  &  rocurs  > &autrcs  qu'il  a  perdu. 

JKiue  àprc5tt 
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De  Charles  &  Antoine  Cauuin  frères  de  Jean. 
•    Chapitre  XCIV. 

>  • 

Vis"  que  le  frerceft  appelle  par  les  Latins,  Frater, 
quajï  fere  altcr,  comme  vn  autre  luy  mefme  à  Ton 
here,voyons-enla  preuue  en  ceux  de  lcanCaluin, 
&  leur  rapport  auec  luy,  qui  raie  i'entredeux  ou 
milieu  de  participation  encre  Charles  Ton  aimé,  8c 
Antoine  Ton  puifné,tous  trois  trafiquems  de  bé- 
néfices ,&  qui  ont  fraternifé  en  perucrfitc  de  mœurs  &:  de  doctri- 
ne ,  tous  trois  morts  en  herefie ,  Vntm  ob  fiaudem. 

Charles  fut  receu  à  l'vne  des  Chappeilcs  de  laGcfine  (qui  font 
quatre  cnlTglifedeNoyon)  le  23.  lourde  FcvricriyiS.  Voicy  la 
Conclufion  capitulaire:jV/4g7/frr  ïbdippiisde  Nolicres  Vicarius  Do- 
mini  Eptfcopi  Nouiomcnjis ,  retultt  ipfum  reutrend.  Presbyt.contulijfe 
Carolo  Cauuin  flh  Gerardi  Clerico  No.  alteram  CappelUrum  Mijfe 
frima  ad  ait  are  Gejîn*  B.  Maria  m  introït  u  ebori  buius  Eccleju  fun- 
datam  tvacanttm per puram  & fimpltcem  rtftgnationtmdomtmNieo- 
lai Obry  v/timi fojftjjorù.  J^uâ  rclatione  audita,  Domini pofi  dclibc- 
rationcs  fingulorum  ,  &  pofi praftatientm  iuramentorum  m  p  rima  ri â 
receptione  Cappdlani  nom  praflari  Jclitorum  ipfum  Carolum  in  Cappet- 
ianum  buita  Ecclcfu  reetperunt. 

L  e  Ieudy  1 8 .  d' Aouft  1  r  19.  tenant  le  Chapitre  gênerai ,  maiftre 
Gérard  Cauuin  prefentarequefte au  nom  dudit  Charles  ion  fils, 
qu'attendu  la  pefte  qui  regnoiten  la  ville ,  il  luy  fut  permis  de  f  ab- 
fenter  fans  perte  de  les  diftributions.  Meilleurs  ne  furent  d'adilis 
d'en  theriner  ladite  requefte,  crainte  de  faire  planche  aux  autres , 
mais  I  uy  fut  accordé  de  grâce ,  qu'il  auroic  lequiualcnt  des  diftri- 
butions  manuelles.  -  .  c 

Le  xé.iourdeNouembreiyio.  Charles  permute  ta  Chappeue  jours  enten- 
de la  GefineàcelledclaMagdelaine,  auec  M.  Michel  Courtin ,  j^"5^' 
6c  fut  receu  ledit  Charles  à  laprefentation  de  maiftre  Martin  Bla-  lm$re 
rier  Chanoine &:  Chantre  eftant  en  tour.  Il  fut  pareillement  re-  commençant 
receu  à  la  Cure  de  Roupy.  Rigijhe  du  Secrétariat,  ^uzt?***^ 
Le  Ycndrcdy  ouxicfme  ioui  de  Février  15x9.  le  Chapitre  or> 
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donne  qu'ilferaînforméàla  rcqucftc  du  Promoteur  contre  Chât- 
ies Cauuin ,  pour  les  injures  par  luy  faites  à  la  perfonne  d'Antoine 
Tourneur  Maflicr  de  l'Eglifc ,  qui  luy  fignifîoit  vn  mandement  de 
Meilleurs. 

Le  Vendredy  13. Fcurier  1530.  ledit  Charles  prefent,  pourfuiuy 
par  le  mcfme  Promoteur ,  pour  auoir  frappéauec  violence  vn  cer- 
tain Clerc  de  l'Eglifc  nommé  Maximilian ,  dequoy  il  cft  demeuré 
d'accord, fut  condamne  par  le  Chapitre  de  fc  faire  abfoudrc  de 
l'excommunication  par  luy  encourue'  par  ledit  excès ,  par  Meflirc 
Iean  Phalct  Chappellain  àce  commis  par  ledit  Chapitre  ,  &  qu'il 
Commiifion  aflîftcra  le  Dimanche  fuiuant  à  toutes  les  heures  du  chœur ,\ 
poifiabifôu-  quoy  il  promit  de  fatisfaire  entièrement,  6c  fut  condamné  aux 
dre  d  excom-  dcfpens.  Ncantmoins  il  fc  verra  par  conclufion  cy-deflbus ,  qu'il 
«unxcauoo.  mefprifa  de  fc  faire  abfoudrc. 

Le  iy.  iour  de  Septembre  1531.  luy  fut  défendue  l'entrée  du 
chœur,  pourfendre  fait  promouuoir  en  fes  Ordres  en  eftat  d'ex- 
communication ,  6c  enjoint  au  Promoteur  de  le  pourfuiure. 

LeMercredy  6.  iour  de  May  1^34.  fur  nouueilc  plainte  faite  «1 
C hapitre  contre  le  mefme,  fut  ordonné  au  Promoteur  d'en  infor- 
mer pour Tinformacion  veue*  tant  par  ledit  Promoteur,  que  par 
M.  Fourcy  de  Cambray  Docteur,  en  rapporter  au  prochainCha- 
pitre, y? fitmateria  conquête ndi  &  Ageriâi  contra  eundem  Cauuin. 

Le  8.  du  mefme  mois,  veucs  par  Icfdits  de  Cambray  6c  Promo- 
teur lesinformations  faites  contre  M.  Charles  Cauuin  ,&  enten- 
du le  rapport  dudit  Cambray,  a  efté  refolu  que  ce  bon  Docteur 
luy  parlera  le  plus  feercttement  qu'il  luy  fera  pofliblc ,  6c  fçaura  de 
luy  s'il  enrend  fouftenir  la  propofition  erronée  par  luy  mifc  en 
auant ,  afin  d'adui  fer  ce  qui  fera  de  faire  après  fa  refponfc. 

Et  par  la  fuite  des  Concluions  capitulaires  refoluës  contre  luy 
de  temps  en  temps,  il  cft  tout  clair  qu'il  fc  licentioir  &difpenfoit 
beaucoup  de  fes  charges,  6c  falloir  peu  de  dcuoir  à  l'Eglifc.  Ce 
qui  fe  voit  pat  vnc  autre  plainte  du  4.  Nouembrc  1734.  formée  pat 
le  Promoteur  conrre  fes  défauts  au  feruice  diuin,  &  manques  d'ac- 
quitter fes  Méfies  d'obligation,  fuiuant  laquelle  plainte,  commif- 
fion  fut  accordée  de  le  citer  6c  faire  comparoiftre  au  prochain 
Synode. 

Ildeccda  le  dernier  iour  d'Octobre  1537.  ainfi  que  le  porte  la 
Concluûon  Gapuulaire  du  mcfme  iour  j  6c  fut  formée  oppolîtion  à 
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fafepulttirepar  Ia.Luydet,&  P.Billorc,  qui fi  oppofuerum  nomine  Jj^^ 
Fâbrkd.  L'information  de  M.  de  Mefle  fait  foy  que  ledit  Charles  Fabrique 
fcfentoitfortdcrherefic,  &  que  pour  n'auoir  voulu  reccuoir  les  ^^J* 
Sacremens  à  la  mort ,  fon  corps  fut  enterré  entre  les  quatre  pillicrs  cPcavwin.C 
desfourches  patibulaires  de  la  ville ,  &  ce  nuiÛamment ,  pour  éui- 
ter  le  fcandale ,  n'eftant  fon  herefie  notoire.  Autant  en  dit  Papirc 
Maflbn  en  ces  termes:  Ctrolu*  etm  fratrr,  &  Vrcsbytcr  N  Qumduni 
WQTtuw  ,  n$ttu  &  cUm  fiputtm  efi  inttr  quatuor  coin  m  nos  furet  pu- 
ilic*  3  quia  Eucharifitam  fumtre  nolutrat.  Voila  la  fin  de  cet  Am- 
phiuie ,  quia  trouué  le  chemin  de  Y  Enfer  parceluy  du  Paradis,  vi- 
uanc  dansrhypocri{ïe,&dansrhcrefic,cnla  maifon  de  Dieu,  G 
pluftoft  il  n'a  mérité  d'auoir  rang  parmy  les  Arheïftes,  pour  les 
marques  qu'il  en  a  données  l'efpace  de  dixhuiâ  ans  qu'il  a  mangé 
le  bien  du  Crucifix  ,cnncmy  qu'ilfutdeiaCroix,  &  mefeoguoif- 
fant  Dieu.  Quelles  marques  plus  claires?  Il  fut  indcuor,  repris 
plufieurs  fois  de  Iuftice,  excommunié, il  prit  les  Ordres  en  cet 
eftat ,  huma  &  fema  les  erreurs  de  fon  frerc,  chanta  la  Mefle  &  s'en 
mocqua,refufa  les  Sacremens,  notamment  le  facré  Viatique  au 
li&  de  la  mort ,  &  en  la  fin  fut  entombé  fous  vn  gibet.  O  iugemens 
de  Dieu  contre  ecluy  qui-n'euft  point  de  Dieu  * 

Antoine  Cauuin  le  troif cfmc  des  frères  euft  plus  d'efpritque 
Charles  (qui  fut  d'vn  entendement  grofïier,)  &fut  confident  de 
lean  qui  luy  refigna,  ou  pluftoft  confia  fa  Chappcllc  de  la  Natiuité 
de  noftre  Seigneur  ,  pour  la  luy  garder  iufqucs  à  fon  retour  des 
eftudes ,  comme  il  fit ,  fur  la  vaine  efperancc  qu'auoit  conecuë  le- 
dit lean  de  dogmatifer  à  Noyon  à  fa  venue,  dont  ilrutfruftré. 
Ainfi  l'vn  &  l'autre  fut  rcfpe&iuement  refignant  &r  reûgnarairc 
d'vn  meime  bénéfice  à  fon  compagnon ,  lequel  ils  abandonnèrent  * 
à  la  fin ,  fe  voyans  abandonnez  de  toute  efperance  de  pouuoir  faire 
ioûer  leurs  redores,  Dieu  ayant  fait  voir  que  la  Chappelle^de  la 
Gefinc, dédiée àlanaifTancc du Sauueur , eftoit par  eux  mal  prife 
pour  feruir  de  trappe  à  la  perte  de  fon  peuple.  Ce  fut  lors  que  ces 
deux  abandonnèrent  le  pais  &  la  Foy  ,&  firent  voir  qu'ils  eurent 
autre  deflein  que  de  feruir  l'Eglife ,  &  de  s'y  engager.  Encore  que  - 
ledit  Antoine ,  outre  la  Chappclle  mentionnée,  en  pofTcda  vnc 
autre  petite  au  village  deTraucrcy ,  diocefe  de  Noyon ,  proche 
de  la  Ferc,  ladite  Chappcllc  nommée  de  Tourncuelle,  que  ce 
pauureabufcrcteooit  feulement  pour  le  reueuu,ou  comme  vnc 
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table  d'attente.  Papirc  Manon  n'a  laifle  derrière  cefte  remarque 
de  ladite  Chappellc  :  Hic  Antênim  (  dit-il)  dimij/o  minort  Jàcerdt- 
tto  cfuod pcjîidebat  in  vico  Tracio,  NouUmenfis  diocefe$stGeneuamU 
fratrem  tuer at^xoremque acceper at.  Où  il  f  cquiuoque  prenant  Tra- 
Tucy  eft  à  cy  pour  Trauecy ,  ou  Traucrcy ,  qui  font  deux  villages  differens 
NoyoDUTrlC  dans  lc  mcfmc  àioccCc.  Voila  ce  que  l'Hiftoirc de  Noyon  nous 
uwyTfcpc*  fournit  de  ces  deux  frères  infortunez,  Charles  &  Antoinc,queIe 
malheureux  Ican  Caluin  a  perdu  par  la  perte  qu'il  leur  a  foufflec , 
demeurant  pour  iamais  chargé  d'vn  fi  grand  crime.  Pour  le  furplus 
ierenuoyc  mon  Lc&cur  à  ce  qu'en  ont  eferit  Icsdo&es&pieur 
Florimonddc  Raymond,  &  M.  lacques  Defmay,  qui  fc  font  ren- 
dus aiTezexa£ts  en  la  recherche  de  fa  vie  &  de  fes  crimes.  Ce  que 
i'adjoufteray  icy  après  de  fes  fclonnics  contre  le  fain &  Sacrcmenc, 
la  Croix ,  &  les  Images,  fuffiront  pour  faire  cognoiftre  les  hoi- 
rcurs  &  abominations  de  ce  dcfcfpcré.  l'appelle  defcfpcré  cclny 
qui  fouloit  dire  à  ceux  de  Noyon  de  fa  cognoiffance ,  qui  l'alloient 
vifiter  palîant  par  Geneuc  :  Demeurez,  eu  vous  eftes.voftre  créance  tf 
llfitccftcrcf-  bonne  i  (i  te  n'efloù  fi  engage ',  te  retournera  volontiers  à  l'EglifeEf 

&olCothom-    I***  &  Antoine  vendent  leur  temporel  aux  enmrons  ie 
me  fimpic ,  &  Noyon ,  pour  faire  leur  retraite  à  G eneue. 

bon  Catholi-  ✓      »i  J 

Î|uc ,  qui  paf-  Chapitre  XCV. 

ont  par  Ge- 

n'uc  Ic*flï    Jb^Z^xK*  E  p  v  i  s  les  precedenscayers  enuoyez  à  Tlmpri- 
conjJra  dc    S^V^  rncur,mai(tre  Eftienne  deNeufuillc  Praticiendc 
luy  dire  s'il    *Ç\  j8|||\  W  meurant  à  Noyon  ,  ma  communique  vn  ancien 
^fàiutn,IuyC  M  Rcgiftre,oùfontplufieursptocurations,baux,5: 
bien  s"U  de-   ^J^mjffj^è  contra&s  fou  ferits  par  tout  Guenin,  &  Geujfrim  en- 
uoitquitter     J7>  /W/        tr'autres fy  trouue  vn  contrat  de vendition  par- 
maTne, ledit  deuant  les  fufdits  Notaires ,  en  vertu  d  vne  procuration  pauee  a 
& ^ftcKf   Paris  Par  Ican  Cauuin  &  Antoine  fon  frère ,  fous  lc  nom  de  Char- 
ponfc  fuyVêr-  les  leur  aifné.  le  tranfcriray  icy  la  teneur  en  partie  de  T  vn  &  de  l'ait- 
«nt  la  main  :  trc  mftrument ,  pour  plus  ample  preuue  de  ce  qu'ils  ont  efte,  & 
rocur^zoù'"  ils  eftoient  pour  lors.  Les  Notaires  de  Noyon  prient  ainfi. 
vom  cftes  p      Comparut  en  fa  perfonne  M.  Charles  Cauuin  Chappellàm  de 
gftcefb;  eft  i'Egi^^Noftrc.DamcdeNoyo^dcmcurat  audit  lieu,  Diacre» 
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lequel  tint  en  Ton  nom  que  comme  Procureur  de  vénérable 
pcrfonnc  Maiftre  Ican  Cauuin  Curé  du  Pont  l'Eue fque,  &  An- 
toine Cauuin  Clerc ,  Tes  frères  demeurons  à  Paris ,  fondé  de  let- 
tres de  procuration  pafiees  pardeuant  Simon  k  Gendre  &  Pier- 
re le  Roy  Notaires  Royaux  au  Chaitellet  de  Paris ,  &  en  vertu 
d'icclles  pour  fefdits  frères,  dont  cft  apparu  à  nous  Notaires, 
defqucllcs  la  teneur  cft  telle. 

K^t  tous  ceux  éf/ti  ces  prefentes  lettres  vivront,  Jean  de  la  Barre  Che- 
ualser,  Comte  d'Efrempes ,  &c.  Gouuerneur  de  F  Arts ,  &  Garde  de  U  Pre- 
uofte dndtt  lieu,  Salut.  Sçauoit  fatfionsque  pardeuant  Simonie  Gendre 
&  P  terre  le  Roy ,  Notaires  du  Roy  nojhre  Sire  au  ChafreUetde  Parts ,  fu- 
rent frefens  en  leurs  perfinnes  Maijhe  le  An  Cauuin  Licentiéés  Loix,  &\\x  éKÙm^h 
Antoine  Cauuin  fin  frère  Clerc,  demeurAns  à  Parts  >fils  de  feu  Gérard  «y  &  qtulùé 
Cauuin  en  fin  muant  Scribe  de  Monfieur  l'Euefiqut  de  Noyon  ,&de**  c 
Ieanne  k  Tram  fa  femme  ,lefiuels  conjointement  &  diuisément  firent, 
nommèrent,  ordonnèrent ,  conftituercntejr  eftablirent  leur  Procureur  ge~ 
nertl,  &  certain  mejfagerfiectai ,  Maijhe  Charles  Cauuin  leur  frère ,  an* 
quel portant ces prefientes  Us  donnèrent  ,& far ces prefientes donnent pjw  fc 
stoir  & putjfiance  de  vendre,  céder,  tranjporter  à  telle perfinne  ou perfinnes  tome  vendant 
les  deux  tierces  parties  Par  indiuis  aufidits  conflit uans  appartenons  de  ^1*'ù*  omk 
leur  propre à  eux  venu  tyefcheu  par la futcefiiontytrcjfas de  ladite  feue  fiurelcuf  re^ 
J 'ean  ne  le  Franc  leur  mère,  en  la  quarte  partie  aufii  par  indiuis  ctvne  pie-  °*«te  à  Gc- 
ce  de  pré  contenant  quatre  fliers  dr  demy  ou  enuiron  afiù  au  terroir  de 
N oyon ,  tenant  d'vne part  au  bots  Chaflellain ,  d'autre  part  aux  Religion.- 
fes ,  Ahbejfe  ÇrConuentdela  France ,  Abbaye  an  Bois,  d'autre  part  aux 
Matftre,  Frères  &  Soeurs  de  tHoftel  Dieu  fiinft le  an  de N 'oyon  >&au 
Chapitre  de  tEglifie  nojhre  Dame  dudit  lieu,  aboutijfiins au  chemin  par 
lequel  on  va  de  Noyon  à  Genury ,  de  faire lefdites  vente,  ce  fit  on  &tr an  fi 
part  À  teOes  charges  ypour  tel prix,  ér  Ainfique  ledit  Matfhe  Charles  Cau- 
n'tn  leur  frère  ey  Procureur  verra  boneftre,  de  receuoir  les  deniers,  pro- 
mettre garendie  y  fous  ebligation  de  tous  leurs  biens  a  venir ,  &c.  Fait  & 
fat/Té  l'an  r  rjr.  le  Mercredy  rj.  iour  de  Feburier.  Ainfit fignéS.  le  Gendre, 
&  P.  le  Roy.  Auroit  vendu,  cède,  tranfporté,  &  promis  garendir 
enùcrs  tous,  à  Nicolasdc  Vrely  Sergent  à  chcual  du  Roy  noftre 
Stre  audit  Chaftdlct  de  Pàris,  ladite  pièce  de  pré  contenant 
quatre  (lier*  &  demy  ou  enuiron ,  nommé  le  pré  de  le  Tuillc- 
ric,  moyennant  dix  liures  tournois,  &c. 

Ledit  Ican  Cauuin  feprefenta  auflî  en  qualité  de  Curé  dudit 

*  *  _  
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PontrEucfque  au  relief  d'vnc  pièce  de  terre  te  prè  contenant 
deux  muids ,  feante  au  terroir  de  Muyrencourr,  Se  y  fut  reccu 
perfonncllement  parMahieu  le  Maire  garde  de  lalufticedes 
terres  appartenantes  à  l'Eglife  du  lieu.  I'ay  veu  la  lettre  te  a&e 
dudic  relief,  en  parchemin,  en  datte  du  15.  iour  d'Aouft  1531. 
laquelle  m'a  fait  voir  Monfieur  Hadengne  Curé  de  ladite  Egli- 
fe,  auec  la  fondation  de  Simon  le  Roy ,  en  fon  viuant  paroiffien 
de  l'Eglife  de fa  in  et Martin  de  Noyon ,  de  deux  fols  parias  de 
cens  fonciers  qu'il  a  droiâ  de  prendre  tous  les  ans  fur  deux 
muids  de  terre  feans  au  terroir  de  Secourt  te  Muyrcncourt ,  ap- 
partenais s  au  Curé  du  Pontl'Euefque ,  lefquels  deux  fols  parias 
il  laifTe  à  ladite  Eglife  &CurcdeMuyrencourtoùgiftfamere, 
à  lacharge  d' vne  bafle  MefTc  de  RcauUm>  qui  fc  dira  de  deuxans 
loge»  \  qael  en  deux  ans  à  perpétuité.  Et  eft  ledit  acte  de  la  Cour  fpiritucllc 
déGcîar^  dc  N°y°n  figncG.Cauuin,  datté  de  l'an  1481.  Icio.iourde 
Cauuin  ,  qui  Septembre. 

ten oit  défia  le 

I4lâ.  te  n'eft  crfejisfcsC^îsC^ 
decedé  qu'en 

mu        D'vn  autre  lean  Cauuin  Chappeiïam  Ficaire  de  la  mefme  Ef$ 

de  Noyon ,  non  hérétique. 

Chapitre  XCVI. 

Près  que  Iean  Cauuin  euft  fait  banqueroute  l 
l'Eglife ,  te  à  la  ville  fa  patrie ,  pour  en  rafraifehir, 
ou  entretenir  Ja  mémoire ,  au  bout  dedix-huid  à 
vingt  ans  vn  autre  mefme  l  iurayc  pour  les  mœurs, 
mais  nonfurpris  de  riurayed'herefte,  feprefenta, 
te  fut  receu  en  noftrc  chœur  à  vne  Chappelle  Vicarialc,oùilnc 
tarda  gueres ,  ayant  peu  de  temps  après  efte  congédié  pour  fon 
incontinence,  après  quelques  punitions  dont  il  ne  tint  conte, 
comme  il  fe  voici  par  les  conclufions  du  13.  iour  dc  Décembre 
&:  du  fécond  de  larmier  ijji.  Voyant  donc  (on  endurcuTcment 
au  mal,  qui  iuy  faifoit  négliger  toute  remonftrancc ,  il  fut  en  fin 
priué  dc  fa  Chappelle ,  te  du  chœur ,  f  eftant  rendu  infenfiblc  à 
lapriuatiuj!  de  fes  gages.  Delàilfutvicaricrparlesdioccfes,& 
la  croyance  de  nos  anciens  cft  qu'il  dteeda  en  iaCure  dcTrachy 
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le  Val,  en  ce  diocefc ,  qu'il  déferait  en  qualité  de  Vicaire,  fie 
mourut  bon  Catholique:  Grâce  que  Dieu  luy  fit  pour  n'auoir 
limais  tourné  fa  cafaque ,  ny  changé  de  Religion ,  a  quoy  fa  vie 
libertine ,  &  l'exemple  de  Cauuin  Therefiarque  Ton  corrcfpo ri- 
dant en  l'vn  &  l'autre  nom ,  fembl oient  luy  donner  pente ,  com- 
me à  plufteurs  autres  de  la  France,  qui  le  font  perdus  dans  vn 
commun  naufrage.  H  ne  fur  neantmoins  battu  de  verges  fous  la 
euftode,  comme  l'cfcrit  Moniteur  Defmay  en  Ton  petit  liurct, 
pag.39.fi»:  40.  Auûïeftoit-il  Prcitre,&nonfujctàteUedifcipU- 
ne.  Il  feft  donc  equiuoqué,  prenant  ceftui-cy  pour  vn  autre  Vi- 
caire auw*  Chappellain,  nommé  Baiduinle  ieune,  doublement 
icune ,  de  nom  de  de  mœurs  >  non  encore  aduancé  à  la  Prcfhifc, 
ny  à  aucun  Ordre  facré.  En  voicy  la  Concluûon  Capitulaire. 
Cafïtulo  fâfto  dit  Ventru  vndccimd  Anrufii  ij/j,  A.  Bellement  Promt- 
ttrCdfUult  rtmtnfiréuu  ex  tffîcit ,  ejutd  Bdldninns  U  lenjne  CtfftUd* 
nusVkêriâl**  dduehus  menjibus  nullam  aut  paruam  rejidentidm  ficii 
in  Ecclefid  JundaUse  vinendâtnm  anibufddm  mnlieribm fujfo&ù,  &t, 
gudtt  frêdefe&ibm , &  tbftntiis  s  Dinine  fernitit,  e*m Demini  etn- 
dtmnarunt ,  tnxtd  çonciuftones  dtÛi  Prmtttrù  ,  dd  dftftendum  ftf 
vnummcnfcm  integrumtmmbw  Horis  Jèruitij  Dtutni  ;  &  frtftdndd- 
lis  tommtfits  trdtndrunt  prdftti  Dmint  iffnm  eddi  virgis,  quia  puer>  & 
nondum  in  facris  conflit  Ht  m  s  >fcrmagiftrum  fuertrum  in  fubthcfauTA* 
ridtprdfimibns  diftis  fucus  frocxcmflo.  l'ay  creudeuoiradjoufter 
ce  chapitre  à  l'hiftoire  du  premier  Cauuin ,  *d diluendam  homonj- 
mUm ,  crainte  qu'on  ne  prenne  l'vn  pour  l'autre ,  le  Catholique 
au  lieu  de  l'hérétique. 

I ••••••  m  . 
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Refîonfe  de  l'Illuftrifî.  Cardinal  d'Ojfat  à  ceux  qui  Parloiem ,  ou 

penfoiem  mal  de  Noyon  9  à  caufe  de  Caluin. 

....     'i  j*    .  ... 

Chapitre  XCVII. 

N  homme  de  bien  a  plusdepouuoir  pour  mettre 
jcn  vogue  vne  ville  ,  que  mille  mefehans  à  la  dc- 
Ar/^^^-  ^5ÉS^^^cricr:  Mtkw'vnttsbùnusqHÀ**  mille  impij.  On  a  beau 
w  vpdfo,-  ^)Ù^M> mal  parler  d'autruy  auprès  des  perfonnes  de  rece- 
-m  aï&fxM  nU£)  &     courage,  qui  ne  voyent  que  pour  eonec* 

M**.  «tfc/W-  uoir  le  bien,  n  oyenc  que  pour  le  rapporter.  La  langue  bien  con- 


duite  au  frein  de  la  loy ,  &  crain  te  de  Dieu ,  fe  ta  i ft ,  ou  ne  refon- 
i<<™b!™-  ne  que  pour  luy  &c  pour  fa  gloire ,  &  pour  lécher  lvlcere  du  pro- 
ctcnttm  Un*  chain ,  &  le  guarir.  Ainficn  vfent  les  plus  grands  &  les  plusfa- 
™$i7»k*'  gcs- MonficurlcCardinald'Oflàccntcndancvniourvnccrtain 
Tnub.        perfonnage  moins  bien  iuger  de  la  ville  de  Noyon  à  caufe  de 
Caluin ,  fit  vne  refponfc  digne  de  fa  grandeur ,  difant  que  toute 
ville  deuoit  auoir  fa  cloaque  ou  fentine ,  pour  traifner  au  dehors 
£££2?  <¥>™*  f°y toutcs  1«  or  jures  qui  f  y  defehargent.  Ceft  cequ'a 
àc  Longue-  fait  Caluin ,  ayant  cnleue  de  la  ville  de  Noyon  tous  fes  compli- 
ce™ chVnî  ccs  >  ^auteurs  &  a^nerans  4^  &rcnt  aucc  luy ,  ou  après  luy  leur 
MtquU'aca-  retraitte  à  Gcneuc ,  comme  fon  frère  Antoine ,  fa  fœur  Marie, 
tendu  de  luy  M.  Henry  Collemont  Chanoine,  quif'cn  retira  bien  vide  à  l'ai- 
eftaw  à  Ko-  jc  je  Monflcurie  Doyen  Charmoluë,&:  fît  vne  très- au  lie  re  pé- 
nitence ,  &:  mourut  fort  vieil  j  item  fes  refignataircs  Marliere  & 
D'icy  iugez  Caïm,  le  Lieutenant  Ciuildc  Noyon,  &  quelques  autres  en  pe- 
S'eur  de  T$*  c'c  nomDrc>  qui  furent  de  fes  conlanguins,  alliez,  affidez  &amis 
Noyon ,  l  vn  de  long  temps.  Moniteur  Demochares  en  la  préface  de  fon  petit 
Licutenantdc  Hure,  Uever/tate corpons  &  fanguinis  Chrtjii in  Mijfd fàcrificio,<\\Xi\ 
«i°  n  fe  nom  "  dedie  Xouiom.  EccUJt.t  cleruts  çjr  Usas ,  le  tefmoigne  en  ces  mots: 
mon  Noc-    Ne  que  vos  à  retinenda  pietatis  verd  nligione  dimomre  potutt  C^UinuSt 
rocadie.       uterrimus  ille  /ahâ  doetnn*  ejr  Vtfé Jfdei  hêfiis ,  multis  //cet fraudibuJt 
Imprimé  chex  arn^us  >  polllCltdtiombus  ,  blandsmentïs  id  cuti  ose  tentauerit:  fedintâ 
Niuellc  i|7c.  magis confîrmarttnt (jHorur)d.<w,fed ' paucorum exemple, quos  fcfèliitmt- 
fer  os,  é"  me  dut  os  t  quïbus  confanguinttatc ,  affînttate,  conuerfattine ,  & 
long*  vu*  confuetudmeerat  cofijunfius. 


Digitized  by  Google 


DE  L'EGLISE  DE  NOYON.  n7} 

Caluin  enfant  portoit  aux  Proeejftons  ,en  guife  de  Croix ,  nme 
ej}>ée  a  la  garde  croisée.  Explication  de  ce  prodige.  . 

»  * 

Chapitre  XCVIII. 

'  A  y  appris  des  plus  anciens  de  Noyon ,  que  Ican 
Calum  citant  encor  tout  enfant  tefmoignoit  en 
l'œuf  quel  dcuoit  eftre  vn  iour  le  poulet  i  dau- 
tant  qu'en  ce  bas  aageona  pris  garde  qu'il  por- 
toit aux  Procédons  auec  les  petits  entons,  vnc 
cfpéc  au  lieu  de  croix.  Prckgequ'vn  iour  ilfc- 
roit  vn  grand  perfecuteur  de  la  fain&e  Croix,  comme  il  a  efté, 
&:  qu'il  planteroit  fa  fau(Tc  religion  auec  le  glaiue.  CequeBczc  FIor 
cfcriuant  à  la Royne d'Angleterre, dit  eftrcarriué  en  làplainc  Ufci*du£ 
de  Dreux ,  &  que  là  furent  iettecs  les  premières  femenecs  de 
PEuangilc.  Les  perfecutions  de  la  croix  tant  de  fois  arriuées  à 
Noyon  par  les  Ctiuiniftcs ,  du  confeil  de  Caluin ,  font  les  efFeûs 
de  fon  prognoftique.  l'en  cotteray  quelques  vncs,  la  larme  à 
l'œil,  qui  ont  elle  en  partie  expiées  par  les  larmes  6c  prières  de 
tous  ccuxde  la  ville,  attendant  les  noftrcs  &  celles  de  lapoftc- 
rité  qui  doit  à  jamais  déplorer  auec  larmes  de  fang  vne  telle 
contumclie  faite  au  figne  de  noftrc  rédemption,  au  milieu  de 


La  première  outrage  faite  à  la  croix  en  la  ville  de  Noyon,  de-  Ja°^J*  A*j£ 
puis  la  rctraitte  de  Caluin,  arriualanui&deuançant  le  10.  iour  i/47.'  au°anc 
d' Aouft  1547.  en  laquelle  l'image  du  Crucifix  qui  eftoit  atta-  midy,  &  autre 
chée  au  petit  cemeticre  dci'Eglife  de  fain&  Martin ,  fut  arra-  nctt^tt 
chce  ,  traifnée  ignominieufement  par  les  boues ,  foulée  aux  nudv.  item 
pieds ,  puis  attachée  au  pilory  fur  le  marché.  O  fureur  »  ô  félon-  S?îîtJL*^ 
nie  plus  que  d'Enfer  qui  tremble  a  ce/îgnc!  A  ccftenouuellelc  mou  &  an. 
Doyen  &  le  Chapitre  f'aflemblentdeux  foisle  iour,  vonttrou-  Qudquct?M 
ucr  le  fîcurEucfquelorsprcfent,  l'aiguillonnent  à  fe  remuer  à  djfemqocia- 
bon  cfcient  à  la  recherche  d'vn  tel  attentat,  qui  menace  la  ville  pca^ua  iait^ 
de  ruine  imminente  encasdediflimulation  :  Luy  rcmonftrcnt  ac  en  ^s  2* 
qù'ii£»itappaifcrDicupar  pikrcspubUqucs,à:parieufne.  En  £55 
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fuite  ,  d'vn  commun  aduis  cft  ordonnée  vne  Pçoceifion  tres- 
folcnnclle,  apres  vn  ieufne  préalable  pour  plus  grande  difpofi- 
cion  aux  prières ,  auec  inionàion  à  cous  d'y  aduler  le  cierge  à  la 
main)  Monfieur  l'Euefque  f  y  crouue  enperfonnc,  porte  luy- 
mefmc  le  Crucifix  qui  a  receul'iniure ,  tout  le  Clergé  raccom- 
pagne, le  peuple  le  fuit,  laProceflion  arriuée  deuant  le  petit 
portail  de  la  fufdite  Eglife  de  fainét  Martin ,  le  peuple  crie  mi- 
fericorde  :  Les  Prcflres  rehauûans  leurs  voix,  6c  fondans  en  lar- 
mes crient  à  D  ieu ,  Parce,  Domine ,  farce fofuio  tuo.  C  hacun  le  prie 
qu'il  luy  plaiie  reueler  lesautheurs  d'vn  fi  grand  crime  pour  en 
Ce  Buret  fot  ™*rc  lap1"1*1*011  exemplaire.  La  Procefllon  finie,  Monfieur Bu- 
Ioquifreurdc  ret  Doâeur  monte  en  chaire,  prefche  des  yeux  plus  que  de  la 

UFu7c*The-  D0UC^C  »  icttc  ^  ^armcs  plus  quc  de  voix.  Et  faifant  parla 
fiogic*    C"  grandeur  6c  majefté  de  la  Croix  entendre  la  grandeur  du  for* 
Cond  Capit.  tù&y  chacun  fe  lamente ,  6c  ne  f  entendent  que  foufpirs.  Le  fer- 
du  i|.  de  luin  mon  fait,  le  Prélat  fit  fa  benedidion  fur  le  peuple. 
H  Le  fécond  fcandale  qu'a  foufferr  la  C  roix  à  Noyon ,  eft  rap- 

porte enlaconclufiondu  7.  iour  d' Auril  irji.  par  où  ilfevow 
qu'vne  autrefois  le  Crucifix  enleuc  d'auprès  l' Eglife  de  fam& 
Pierre ,  fut  derechef  traifné  par  les  rues,  &  attaché  au  bdfiroy 
ignominieufement ,  6c  comme  deuant  (  cela  fc  doit  entendre.) 
Le  Clergé  y  fut  proccffionnellemcnt  accompagné  du  peuple 
en  grand  nombre.  Puis  les  Antiennes  6c  prières  chantées  cnU 
ftation  deuant  ledit  beffroy ,  fut  le  Crucifix  honorablemcntre- 
porté  en  la  fufdite  Eglife  de  fainét  Pierre. 

Le  lendemain  fe  ht  encore  vne  ProcciTion  générale  pour  le 
mefme  fujet,  en  laquelle  fut  portée  la  vraye  Croix ,  le  Pieauticr 
dit  àvoixbalTc.  Et  pourl'abfencc  de  Monfieur  l'Euefquc,  fo- 
rent par  la  mefme  conclufton  députez  de  la  part  du  Chapitre 
L.  Penneticr,  6c  I.  de  Liure  vers  Monfieur  l'Euefque  de  Soif* 
fons ,  pour  communiquer  auec  luy  touchant  ces  defaftrcs,  & 
prendre  fon  aduis. 

Chofrritoya-     Lc  jcud  du  mcfmc 

mois,  en  fuite  de  la  conférence  eue 
ectirer  le*  auec  ledit  tieur  Eue  1  que  de  douions ,  rut  ordonne  par  leCnapi- 
imagciaude-  trc>  qUC  p0ur  retirer  les  images  du  dehors  des  Eglifes,  6C  les 
fca"p0"re6ui-  mettre  au  dedans,  on  confereroit  auec  les  Officiers  de  Mon- 
ter les  mains  ficur  l'Euefque. 

Le  Mardy5.de  May,  iour  de  l'Inucntion  de  faioûe  Croix,  & 
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fait  encore  vneProceflion  générale  àNoyon,  où  eft  portée  la 
vraye  Croix,  pour  réparation  du  mefme  fcandale.  Et  de  là  en 
auant  Procédions  générales  par  chaque  Dimanche,  lefquclles 
font  fort  fréquentes  en  nos  Rcgiftrcs  tant  antérieurs  que  porte-  cq.fétt.iu 
rieurs ,  un t  pour  le  falut  &  manutention  de  nos  Roys,  que  pour  *  AP**W: 
l'extirpation  de  Thcrefie. 

La  fureur  des  Caluiniftcs  forcena  non  feulement  contre  le 
bois  (àlutaire,  mais  encore  contre  les  images.  Ce  qui  fe  void  par 
laconcluûondu  é.iourdcluin  1^48.  qui  tait  mention  d'vnc  in- 
iure  faite  aux  images  dépeintes  en  la  paroy  de  la  maifonde  Iean 
Laurent  Chanoine.  Itemicy  Procemon  générale. 

Cette  fureur  pana  bien  encore  plus  outre ,  n' efpargnant  mef- 
mes  le  précieux  corps  delESvsCHRisT,  qui  fut  aufli  placar- 
dé à  Noyon  incontinent  après  la  fuite  de  Caluin.  Ce  que  n'a 
obmis  de  rapporter  le  (leur  du  Tillet  en  fa  chronique  abrégée,  Du  ™ct 
où  il  remarque  qu'en  Tannée  15*54.  placards  furent  affichez  à***1 
Paris ,  Se  en  pluûeurs  villes  de  France ,  contre  la  (ain&e  Eucha- 
riftie.  Pour  expiation  duquel  crime  le  Roy  commanda  Proccf- 
fions  générales ,  &  y  aflifta  luy-mefmc  telle  nuë  depuis  l'Eglifc 
làind  Germain  près  du  Louure ,  auec  le  cierge  ardant  en  la 
main  ,  iufques  à  l'Eglifc  de  noftre  Dame.  Grande  pieté  de  nos 
Roys  ;  qui  endeteftationde  telles  impietez ,  &  pour  réparation 
d'icelles  ont  les  premiers  pleuré  deuant  Dieu ,  &  encolé  le  îoug 
de  pénitence,  ouurant  ce  chemin  à  leur  peuple  par  exemple  & 
parpreceptes.  Lafoy  en  eft  à  nos  Rcgiftrcs ,  où  depuis  Luther 
nefe  voyenrque  mandemens  de  la  part  de  leurs  Majcftez  à  no-  *°7  «y  «fcflw 
ftre  Eglife,dc faire  pneresa  Dieu,  auec  Proccffionsfolcnnellcs,  J^Bee£ 
pour  l'extirpation  des  herefics ,  conuerfion,  ou  confufïon  des  p.u». 
ie&atcurs  dtccllcs.  Outre  celles  rapportées  cy  deuant  (  pour 
n'eftre  infiny  en  mes  prcuues)  ic  donneray  encore  cefte  Conclu* 
fion  Capitulairc  d*  1;.  Mars  irjo.  Leftùlitterù  Dùmmi  Régis  E/>i- 
fcopeNeuiemenfidire&is^at  Procefito generalis  dit  D  omîmes prexî- 
ma  pro  extirfatïene  bstrefeen,  &  fre  refermatiene  Ecckfia  Gallican*, 
tuxta  inttnttoncm  frafati  Demini  Régis.  Et  cefte  autre  dupcnul- 
ticfmc  iour  de  May  iy  ji.  Ad expatienem  neui  fcandali  infignum 
no/hr*  redemptionis  bodte  de  nette  cemmtjii Rateras  precefito  gênera- 
it* ,  in  qaa  défi  rat  *r JtgnumcrmcU ,  cum  ferme  ne  ad  fofulttm ,  tyc. 

En  fuite  de  tant  de  crimes  perpétrez  contre  les  chofes  (âcro- 


Digitized  by  Google 


ii7*  A  N  N  À  L  E  S 

fainttes  en  la  ville  de  Noyon  ,  fut  le  iour  mefmc  propofeen 
Chapitre,  que  pour  mémoire  éternelle  feroit  à  crigervn  monu- 
ment en  h  place  publique  de  la  fatisfa&ion  faite  par  le  peuple 
dcuot àlaiuftccholcrede  Dieu.  Pro  conjfrucnda  cruce,  ditlacon- 
clu  fio  n  ,  tnUcovbtdtttum  feandalum  fuit  perpetratum  tcommmuwtwt 
lo.  VoupartScholaft.  A.  le  Marinier  Magifter  FabrUdy  cum  Officiarm 
Vomini  Epijcopi,  &  aîïu>  Et  par  la  conclufion du  13.  Iuillet  audit 
an.  Audit*  fuppUcâtioneVilUtenfmm  organoDominiDccanipro  cruce 
erigenda  in  magno  foi 0  Domint  deliberarunt  trader e  operariis  détenu*- 
reos  folares  ex  burfa  communi ,  vbifacJa  fuerit  prddttta  crux. 

Outre  toutes  les  fatisfa&ions  fufdites  a  efte  ordonnée  parlef- 
dits  de  Chapitre  vneMefTe  annuelle  de  la  Croix  ouPafllondc 
noftre  Seigneur, qui  fe  doit  dire  le  iour- le' plus  commode  de- 
uant  ou  après  le  premier  iour  de  Ianuier.  En  voicy  les  termes 
portez  au  Martyrologe.  ExCapttult  ordinatione  celebraturqultUt 
anno  pro  benefacloribus  Ecclejtd  poftincendium,  Mijfa  de  Cruce  ant  Ftf 
fane  Domini,  ad  expiationem  execrabilis  iniurid fitpiu*  facld  inim- 
ginem  Crucifix 7,  cum  CottecJa  propria  pro  dtclts  benefacloribm dtea* 
modtore  an  te  dut  poftedendas  Ianuartj. 

JL' Inquifiteur  General  de  UFoy  vient  à  Noyon  pour  inforrntf 

contre  les  autheurs  de  ces  crimes. 

Chapitre  XCIX. 

N  fuite  des  Arrcfts  rendus  contre  les  hérétiques,  les 
Inquificcurs  de  UFoy  fe  font  mis  en  campagne  pour 
lEsw  réprimer  par  les  voyes  de  Iulticc  tant  &  de  fiexeen- 
fo&JfL  bics  attentats.  DésTani^?.  onaitcndoitàMoyon 
Cond.Capit.  lcficurBurct  Inquifiteur.  si  tamen ,  oit  la  conclufîon ,  dè&*ft+ 
luinV     dC  ret  In<imfitor  fMf*  tmpedtatur  ventre ,  promdeant  Vicarij  Epi/cûpi  de 
dlio  eut  Domtni  concédant  totum  ad prddtcandum  in  Ecclefia.  La  con* 
clufiondug.iourd'Aouftiryo/faitfoyquilyeftarrluc.  Voky 
Inquifiteur  comme  elle  patle.  gut*  InquifitorGcncralis  fidei  inhoc  totoregnt 
General  par  ÛÇÇt  ^lta^ham -^rbem.pro  m 'gQtiofdei.&hofpitatUSeftindomoDomÏM 

"  Delant,  condufum futt}  intuttnfid  emmiponis  dd  extirpé  h«c fa 
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quibou  EccJefta  continue affltgitur  tdfttd tollcndum  fcanddlum  occifione  Md 
tom  tfunttorum+qwàmliurarMnj      librorum  qui  mit  t  un  t  ht  À  Gebemta  ,ctrc*» 
tnbancvrbem  pereosqui  rclttto.  futtuttalifilotfuifque  film  yfide ,p*fi~  nîimcTdcî" 
pofitd,  fecutifunt loannemCaluinum  principalem  prjtdtcatoremGcben~  k"flc  doûti* 
A*,  ide*  pUcrtqnod  eidem  Domina  i nqmjhori  admintftrentur  Heccffa-  "JSÎ 
rUtjm  provklu  fit  4  perfoa* ,  quàm  profuis  equû ,  &ct  Et  quia  dut  m  Noyon  par 
Vominiu  tnquifitor fidei  tn  tendit  conuocartClerum&  populu'mdteDo*  Ca,uJn»  P°« 
mtntca proxtma ,  pro matmafidct  (ecuntiutmurts  dtfpoftttonem ,  plaça  de  U  ville. 
tjuod  die  craftinafignificctur  Procefio  gênerait s ,  ejr  ettocentur  fubditi 
Eccltjîdt  &  Abbatu,  vr,pofitn$  auditc  ntytttionem  &  exhortât  ton  cm 
dicli  Domini  Inqutfitoris, 

Uoft^oY^hlctqaclcciit  Inquisiteur  cftok  venu  vne  autrefois  au- 
fwrau«nt.àî^c>frpQuclcinefrneru;ei,  vojredé>  lîannceir^A: 
que  venue  fie  prendra  kfurte  à  Normeudie  Lieutenant  du  Rqy 
eNaxlitc  viUc ,  qui  iê  rctiraàGéacuecn  foiuant  laConcIu- 
ûon  Gapiculaiic  du  ?.io»c  de  Nouembre  1548.  que  voicy. 

Autnio fianddlo  prouenteote  exdtfirjfnlocumtenentùapud'Geneuei 
(Qmikis.qMimaûftmiuntdt/Mt  &Apofiolicai  ordtnatum 

fut*  û  ormnukdie  fieri.  Proceftonem  generaUrn,  in  qua  deftret*?  finit  a 
Crux  cttmcappts , &:fiet fermé adipopuium- pet Magtjhum noftrtmBnr 
fittttZhiobgta  Doétorem ,  &  figmficeturvnicuique  Domnorum  vide* 
feront thedam  velcercum  >fjr  hocad paetficandum  tram  D et  omnipotent 
Ùs  9crad inutundum  populumm  fidueatnr  ocetfionc  dtftt  dtfitj/ùjs  & 
tonmocentvt  fubditi  Ecdefijtvttnterfint pKtdit?4<  Prucefitoni. 

Item  intime ntur  V icarjuj  &  offtttalts  O .  Epifiopi  Nau.  vt  vntt  cttm 
dUh  Buret  tnqutrant  cûtftra  culpabtles  &  fujpecioi  fi  qui fint  i  attenta 
{jhqcL  cQgnitiohuiufinodicrtmittts  ertormts  jpettat  ad  Epifcopnm ,  qui  fi* 
Lus  habet  corrctfiomm  tjr  coércitionem  in  dteto  cafu*  EtntO fiieiarit  dicli 
Epifiopi  ntgltgantbuiafinêdi  inttmat ionem  teuonetMrGopitulum.pcr 
iuramtntnm  ad  diem  Lutut proximum^  vbi fit  dicta,  intimatio  cor 4 m 
Nûtartts  Regth. 

Item  feribat tir  D.  Epifiopo  Nouiom*  vt  prouideat  &  ciuitatifjr  diœtefi 
fuper  hnmfmodt  (canîUlo*. 

. .  Et  leLundy  fuiuadit^  11.  dcNoucmbre  ,  !a  conclufion  prece* 
dence fut  (Ignirice  à  Maiftrc  Walcran  Randoul  Chancre ,  Vicaire 
General  de  Monfieur  l'Eucique. 

Voila  dequoy  fert  vn  vertueux  Se  courageux  Chapitre  en  vue 
ville ,  voire  en  vn  Royaume ,  &  le  foin  qu'il  prend  en  labfcnce  de 
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l'Euefquc  dcprouoquer  fcs  Officiers  à  veillcrifur  leur  charge,  U 
fur  leur  troupeau.  A&e^ignc  du  Chapitre  de  Noy on,  U  de  Ton 
zclenompareil  àrhonneur  de  Dieu. 

•  *  i»* 

Calâin  abfent  autheur  de  tous  ces  maux.  Vengeance  de 

'  Dieu  fur  la  ville. 

-  •    •    •  •  *  *•       •         •    •  • 

r-    1  :<  Chapitre  C.  - 

X$C£'.  F  Diable  n'a  rien  tant  en  horreur  que  les  Temples 
d'où  iî  fut  charte,  qui  maintenant  fer  ne  m  à  vn  feut 
ffifcfflffi  Dieu,  auquel  ils  font  confacrcz,& à  l'honneur  defes 
Sainas.  Depuis  que  CaluinfutchalTé  de  Noyon  parla 
crainte  deftre  appréhendé  comme  boutefeux  de  la  ville ,  &  noua- 
teur:  Ayant  auflîi  recogneu  la  haine  du  peuple,  eV  le  mcfpris  qu'il 
faifoit  de  luy  &  de  fa  doctrine ,  conceut  vne  telle  rage  contre  te 
peuple  &  la  ville,  qu'il  ne  cefTadu  depuis  de  luy  procurer  toutes 
lcsdifgraces  à  luy  po(Tiblcs,& les  infamies  fufdites  cxcrcécsfurla 
fain&c  Croix,qui  ne  demeurèrent  impunies,  ains  furent  rigoureu- 
fement  expiées  par  le  faccagement  &  les  feux  de  ladite  ville  en 
ijya.  arriuez  en  punition  de  la  deliurance  (  ce  dit  Demochares) 
d'aucuns  des  coupables  tenus  prifonniers,  qui  furent  retirez  de  la 
Let.dAouft  prifon,  &  mis  en  liberté  par  vn  Dimanche,  heure  de  rmdy.  Chofe 
>;/«•         effrange»  à  lamcfme  heure  dudit  defgagemcnt,  le^caux  ducofte 
de  la  porte  Occidentale  nommée  d'Ve,  furent  incontinent  con- 
uertiesen  fang,  pour  marque  de  l'ire  de  Dieu  ofFcnfc  de  telle  in- 
iuftice  contre  tant  d'offenfes  commifes  contre  fon  honneur,  & 
pour  prefàgc  du  malheur  qui  deuoit  tomber  fur  toute  la  ville  l'an  - 
née  fumante.  Cette  hiftoirc  fc  déduira  mieux,  &auec  plus  defoy 
par  le  fragment  de  l'cpiflre  dudit  Demochares  alléguée  cy  deuanr, 
qui  eftvn  abrégé  de  toutes  lesexecrationsattentées  en  cette  ville 
par  les  furies  y  cnuoyécs  &  introduites  fous  main  de  la  part  dudit 
Caluin. 
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Fragment  de  tEpijlrc  de  M.  Antoine  Democbares  Dofteur  &*  2>«  Ptrité* 
Chanoine  de  Noyon ,  mife  demnt  fin  petit  auure, 

De  veritate  Chrifti ,  &c.  • 


AJgud quidem  fide , quant  ,ficut verèejf, Cdtholicam Jirmiter  credi- 
dtftts,  nunquamvos  dimouere  pomit  Caluinus  teterrimus  iUe  fin* 
doctrin*  &  verd  fidei  befiis ,  multû  licet frdHdtbus ,  drtibus  ypolltcuatio- 
ntkm ,  blandtmentù  ideuriose  tentauertt ,  quem  quoejue  fiievatù  Beren- 
gartandharefis  olim  fopitd,  &  antiqms  temporibus  abvniuer/ali  EccUfid 
\Lamnata  frjertatorem.  Neque  vos  à  retinenda pietatù  ver*  religione  ,Jed 
tn  ea  maris  confirma™»  t 

mifiros  &  incautos>  quibusconfanguinitate,  affnitdte,  conuerfatwne ,  & 
long*  vitdconjuetudineerat  conjuneJus  ,drGeneuam  omnium  é"vitw- 
'  r*m&errorum  fintwam  fœùdifiimam  Jecum  pertraxit  oc  rapuu;  quo- 
rwn  vcl  m  tram  tnfamam  derijî  fit,  velftupidam  deplorafiù  ignorantian* 
Non  entm  aliquando  tanti  fecifiis  Cdluinum ,  quart  à  tentrùannis  Jîcvt 
patrem  &  matrem  eius  plerique  veftrttm  cogmuiftis  :  vt  ftatim  dicJis , 
firtptû  fuis  dCdtJù  temere  crederetis,  defirta  fidei  rectptd  pietdte }  dut  huT 
tus  inflar  Deum  verum ,  cdtholicam  reltgioncm  &  ehriflunam  fantlorum 
Patrum  infiitutionem  perfide  abjuraretis.  Scd contra ,  vbi  prtmùm  hunç 
d  noflra  fjt  vera  defecijjc  religione  fuholfecifiis ,  vt  canc&angue  pejorem 
abhorruifiis ,  &  à  librorum  fuorum ,  quos  vobis,  nihil  minus  cogitantibw, 
gratis  obtrudebdt ,  le  et  w  ne ,  velut  à  bafdifio ,  nevtfù  inficerentur ,  oculos 
japienter  auertifli*  yjicut  &  horum  tattu  puras  manus  vejhas  polluicautc 
timuiflà.  Et  vt  femel  vno  verbo  omnia  concludam ,  quacunque  fuerunt 
huit**  doovnata ,  vt  prafentia  toxica  feduùt  femper  refugifiis.  Vndefd- 
tfutn  efijûmmo  Dei  bénéficie,  in  quo  omnern  vefi rd fklutis fpem  collocd  'ns, 
*ut  *vos  ab  hutus  fèrpentà  venents  iUdfis  prorfiss  feruaretis:  cùm  nullum 
*vobù  pafioris ,  ob  diuturnam  abjentiam ,  adcfjèt  patrocinium ,  &  indices 
*ueftros  tune  haberetù  inimicos .  Jshtandoquidtm  nu  lia  cft  regio  >  nklla  ci- 
uitas ,  nu/la  quoque  domus ,  quam  fua  rabie  drvipcreomorfù  minus  mo- 
merderit  de  infecerit  canis  iUe  Caluinus ,  quam  vefira  ;  ô"  qua  ilLum  tan- 
toperc  ac  tdm  grauiter ,  dumadbuc  viuertt ,  quam  vost  detefiata  Jtt.  H ac 
dum  ille  Jàtis  explora tum  habertt,  nimù  dgre  firens  Je  à  vobisvinci ,  de* 
pojtta  omni  in  p atrium  &  ciuitatem  vcjhramhumanitate ,  advmdUlam 
furorts  impatiens  tam  vehementer  exarfit,  vt  quiefetre  anime  mintmo  po- 
tMCfi$\ntfi prmscxcogitaueritnullisvnquam  feculis  audit  a  facinoravo- 
ê  Kkkkkkk  ij 
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bis  in  ferre ,  quibas perpetuam  ignominiam  ,Jabem  nunquam  delebilem, 
crim«  horri-  flmpei duMurum ,  -quantum pùttfit ,  infligent.  Ex  cvmptflto 

m«  onue  la  itaque  ignotosf^ exteros ,  né/cia  quos ,  nequam howèues, 4n  veftnam ctui- 
Croix  &  1er  tatem  cïandeftinè  imntjft }  "Vtiquam  flwnmts  igtmcltmentaris  ,&  fan- 
ïîojS»  *      t'ttù  fid  k*rcfios  perdere  nequirent  ,/âltem  Jummo  dedecore ,  ejr  extrema 
in  Deum  bUJplxmia,  perdirent  ^qudnuxmfiUum  dederdti  vt  no&e  tnmm- 
peffa  ,  dr  exempt  ou  i/o  dtuerfis  temporum  interuaHis  crûtes  in  cœmàtnis 
pofitns ,  snquibus  cbrïfti  cruciflxismagwes  depi&terant  ^rangèrent ,  cr 
fta&xt  gd  pôfîon  malefa&orum  m  foro  pubisco  tgmminwse  jùfpende- 
KsMé  '^uones  namque  crûtes  ejr Chrifti  imagines  akhis  eântrtUtwtdt- 
flrs  ?  ^uptivs i eh» fiemmo dilmulo  fargeretis ,  frufas  cructs  inutnifiit 
udïgn^mofumperdmrum  poftem  fujpenfaa  ?  guotks  Crnciflxi 
gines  inuerfocapttedeor/um,  &  pedtbm  furfitm  adm&kfactorum  p* 
ignwniniosè  m  ptdrfaovejha  c mitât is  foropendere  oculis  toruù<&< 
gnè  firent/bus  mu  dtteftandam  chrijio  Domtno  irrôgari 
tonftexiftà  ?  Nunqutdobiitieflû  quant  graui  mdignationt 
bâ  luttu ,  quantisUcrymîs  &dammbu6  hacomnia  qua  in  Dei 
Itam  impteimpij  pairauerunt ,  exhorruiftis  ?  Nunamd  immemores  cjtx 
quant*  ferum  ad  nennuit**  ^ 

m  cucurriflis:  ut  ji  quos  taiium  ftagitiorum  authores  tnuemtetis ,  hoc 
nonrcmanerenttmpunsuï  Xunquid  obliuionidtdiflù,  quanto  fiudso  in 
quorundam,  Apouoliea  &  Rtgia  authoritatibm ymores  inquiflmns,  qus 
Cakininumios  clande/tine  rceipiebant,& quos& auamosin  carceres 
cinjeeerimus  ypuwuimus,  ejr  nonnullosmorte  dignos  bmchio  feodarheh- 
quémm  ïNvnnetntvt  aduerjitatibustjr anguftiis ,  quos  euitare  nuîlo  mo- 
do potcratis  y  adcbrtflum  paftorem  animarum  veflrérum  emuerfi  eflsf, 
bus  &  êbfkrationibté*  tam  priuatisquàm  puhUcà  adit/l*, 
i//  auerteret  iram  Juam  à  vobis  :ne*ueQet  flimma  indignationevos per- 
emtere  ob  patrata  tam  impia  feelera,  qua  vobts  dormitntibm,  dr  nottequ* 
non  Jperabdtùtà  tenebrarum  filiù cammijja  Junt  ?  Studuiflis  afuoque  can- 
gruis  remedtis  T)eo  inpuriam  iilatam  reparare.  Etenim Jraffas  Crucifixi 
imagines  ,&  fordibusïnfeftas  (6  feelus  vtfls  &  diituh&rrendum!  )  oc 
prapoftero  or  dîne  fitjpenjas ,  capite interramJemiffo ,  &  pedibus  in  ctlam 
ad po/hm  mafefatforumpubùcum  publias  fupplkattontbtu  fummkreue- 
rentià  aedeuotionc  depofutflis ,  multis  veflrum  eiu/antibus ,  fy  pra-tri/h- 
tta,  qux  tordis  vejhi  interiora  penetrauerat ,  vociferantibsos  ,  qujj  à" 
mundaflis ,  ornants ,  &  hone  tore  laro  recondidtflis .  Nonne  tam  acc en  fi 
hononsdiuini  ulo tune ardentes euafl  is >vt non potueritis vos contint* 
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Hénm  in  wfrfHé*4nfutdorum  fdCiwKpm&n/wmbttrdkmùni,  tnre- 
grejfé.ad  T twplum  ante  fitppLutwnum  fi  mm  ,  manu* dmina  iuftitU 
vendues  injiceretis ,  qatbus  admcdum  fuit  difficile  fine  merte  effugere? 
ob  i4  tanta formtdtne  multisdueptis  veto  tribut  x  &  vite  periculo  per- 
culfi fi  nt  t  vt  ne  que  Mis  domos  proprias ,  neque  fiera  loca  fa  tu  fibi  tut  a 
*ffè  cogitarsnt.  X>elns  ctrtior  fjffusfièlprum  omnium  author.Cdluinus, 
fenfit qujtdduerfum  vosmdligndexcogttarat  confit  a,  in  fit  uni cap  ut  & 
forum  rtdundare.  Jgjtapr  opter  Jkisdolofis  artibus  decepttes ,  quitus  ws 
afide  auoeare  moltelatur,  &  vejiranun  Deumdr.  diuss  religionem  extin- 
guère:  aut  fait  cm  fitmmam  ac  extremam  vobts  iniuriam  in  ferre,  &  no - 
men  vefirum  ob  put  aï  cm  darumxkkrc  ;  cnmpUnè  cognoutjjèt  vos  contra 
fuas  aftutidsvigtlarc  ,drvos  confiant ivres  ad fidem  fuis  doits  roborari3 
ntctwn  ad dwtnum  cultMmAc fanUarum  imaginumvcmrationem  pro- 
jeufîûres  cjjè.  Attdiebat  enim  qmtidie  in  v^bis  Dei^loriam  f  Sanc7ornm 
ajioqtêthmranaugniii&  matonm  crafiere, quant oAcriusaduerfm  vos 
-militaret.  *Nu  etntmfiimqned  in  fiêûS  yflttosvnicèdiitgebat,  cuderttur 
.  hdcjkba.  SniJ^uoquetiment  ne  deteriusq*i4patefentur,  db  IjHjufmoJi 
aj^iti<fifquejremanfi/iisab  Matempefiatctranquilli  ^éinDu  rcligio- 
ne  awfianter fer/encrantes.  H*c  igttttr  fuerunt  Cdluintjn  mas  repofiu 
JfdspetbenefiçM,  v*q*os  fua  Iwreft  nonpotuit  perderc,  bonorumowntum, 
nominis  fjrfinpa  idUura9e^antum poffity  notera.  Vcxuntamen  quàsn 
gr+tùtcrtMJeritlucfoeinêrdDcM  Prodige  & 

Jhauit:  quihanc  inmriam  fibi  ilUtam  non  multo poft  tempère finevltio^^^ 
ne  gnu*t  minime  reliquit:  quant  &  fimul fignis , prodigiis  &  mon/tris  àNoyon. 
propediem  futur am  pradtxit.  fsrr*  vt  ficco  pede  pertranfiam  altqutd 
recenfire  de  extraneis ,  qui  in  ciuitatem  vefiram  aduenerunt ,  quos  figy/ts 
■  enidentibm  à fiiritibus  agi  &  pofiideri  vidifiis.  Non  tamen  leuiter,  vt 
arbttror ,  tranfiurrenda  funt  tUa  prodigia  aqux ,  qux  in  ruborem  conueffd 
eflad portam  vefira  vrhis  occidentalem,  qtta  Vadum  dteitur,  die  Domini- 
eo  fùbprandutm>*nnoi$si.  ea ipsâ horà qua e carceribttsde reltgwne mate  *•  d'Aooft 
fint tentes  Jôluerunt,  cuius  fubttam-nmtationemomnesmiratieflis.  Con- ,x;x" 
fimilis  qmque  fè queute  die  Deminico  chm  iretis  in  fiipplicationibus  ad 
Francifeanorum  Conuentum,  vifa  efi aqua  ebuiiiente  conuerfio ,  cutus mi- 
rai: h  mutât  une  omnes  efits  perterriti»  &  inde  grande  aliquod  malum 
prafàgire  ceepijlis:  qnodeerte  non  vos  fefellit,  vtpote  qus  annofiquenti  prifeaf-cc* 
vix  reuelnto  ab  bofiibt^regniobfifiejtts  fqni  multa  fangutnis  efufione  gemem  <ic 
cemmi/fa  per  tUam  tandem  portam  ciuitatem  vefham  funt  tngrcfii,  &  No7OR- 
mtêlùs  iMerfeftis>é'cmM€^  deuorandam  relique* 

Kkkkkkk  iij 


Digitized  by 


hti  AN  N  ALIS  ' 

tmtMênfimum  qux  tunceuentrunt,  adhuc  fùperfùnt  vefiigU.  gwhm 
omnibus  vtcareatis,  &  in  Jtde  confîrmcmini ,  hune  libeUum  vobis  damut, 
quo  Chriftusvere  cum  corpore  & Janguinein  Mtjfie  fàcrificiodemonjlrA- 
fur.  Bene  voleté,  anno  rx/o.  tertia  Februarij,  ex  Sorbonico  CoHegio. 

Que  Théodore  de  Be^e  i  difeiple  de  Iean  Caluin  >  fut  Fmur 
deVillefelue  auàwcefe  de  Noyon. 

-  »  I        •  »  *  . 

Chapitre  CI. 

t 

•  •  •>  » 

«aîre^deceda  ^f^B;  uoir  cu  ^c  ^  b°ns  hottes ,  mais hcurcufc  de  fernok 


bon  cathoh-  bien  tort  quitte.  Deux IcansCaluins  penferent  fyim- 

M^'î^sa-  r  patronizer,  mais  vn  bon  (buffle  Iesctcaita.  Théodore 
cremci,lct4.  ou  Deode  de  Bczc,  du  depuis  difeiple  dcThercuarque,  fenap- 
àTMcLi"  Procba  suffi ,  &  logea  à  quatre  lieues  près,  dans  le  mefme  dioew, 
VaUùU  gift.  où  il  fut  Prieur  Commendat aire  du  Prieuré  au  bois  lez  Vtllcfctae, 
par  la  refignatîon  de  Nicolas  deBeze  fon  oncle  &:  bienfaiteur, 
©"^îoù  commc  ^  voic*  Par  Ic  Rcg'^rc  du  Secrétariat  Epifcopal  dudiû 
ilafakTUco-  Noyon.  Frère  Nicolas  dû  lardin  Minime  à  Chauny,  m'araittenir 
Aoxc.  les  cxtrai&s  de  deux  ctltres  qu'il  dit  cftrepardeuers  eux,  concer- 
nans  ledit  Prieuré.  Par  le  premier  qui  cftvn  bail  datte  du  if.  iouî 
KîewdevT  ^e  Decemb.  154  t.  y  eft  ledit  Théodore  dénomme  Prieur  du  lieu. 
IcfciuccnTan  Voicy  l'cxtraid. 

lnlïC\iic"d  Excra^  d'vn  tiltree fiant  en  parchemin,  commençant  par  ces 
S°  Coîlnc  &  mots:  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes lettres verront,  jguenttn  Mai 'H* 
S.  Damian  c  on  (ciller  4  Noyon ,  &  garde  du  fiel  de  la  Bailiie  du  Ver  m  an  dots ,  &  fi- 
liu.fl  cha*!-^  niflfant  par  ces  autres*.  Jgjti  furent  faites  &  pafées  audit  Noyon Je*- 
pag.  1047.    ble  ejr  pareilles  ces  pre/enres  feruant  pour  ladite  prenereffè  yce/j.  iourAt 

Décembre  1342.  Signé  Demomigny ,  ejr  le  Manier.  Et  Jur  lereply>** 

fimont. 

Comparut  per/ônneilt  ment  vénérable  &  diferete  perfonnt  Maijht 
Pierre  Cauet  Prefre  chanoine  dcl'Egltfe  noftreDame  du  dit  Noyon  ,& 
comme  Procureur  fpecial  de  noble perfonne  M  aifire  Deode  de  Bez-e,  Prit*' 
Commendat  aire  du  Prieuré  au  bois  lez,  Ville felue ,  fondé  de  lettres  de  ft* 
curât  ion,  qui  a  fait  bail  à  Pa/quette  Dfudel  y  demeurant,  du  petit  Vtniet 
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dépendant  du  Prieuré  fufdit ,  contenant  quant  Jlters.  Collationnée 
ladicc  copie  à  l'original  par  Notaires  Royaux  à  Chauny  ,foufli- 
gncz,lc  16.  iour  de  May  16  2.7.  après  midy.  Gûjfàrt. 

L'autre  extraiefc  cft  d'vn  contrack  de  donation  fait  &  pafTé  à- 
Compicgne  le  16.  iour  d'O&obrc  1^66.  Se  collationnc  comme 
dcrtiis ,  le  15.  iour  de  May  audit  an  :  Lequel  contient  ces  mots 
entre  autres. 

/*/  ftefent  'vénérable  &  diferett  perfonne  Maiftre  Pierre  Cauet  cba-  Ce  Pient 
tliine  detEgltJè  no /ire  Dame  de  N '  oyon  ,  demeurant au  Chafteâu  du  bois  g  aliéna* 
de  V  intienne  prez,  Parts  ,  lequel  volontairement  four  U  bonne  amour  beaucoup  A* 
^u't/dtt  auoir  &  a  toufiours  eu  en  la  perfonne  de ,  eye.  tous  ejr  vn  chacun  p""UI^u<llft" 
les  héritages  qui  enfument ,  eyc.  Dans  lequel  contraû  ledit  Caùcc 
parle  de  foy-mefme ,  &:  non  plus  en  qualité  de  Procureur  dudit  de 
Bcze ,  qui  f'eftoit  retiré  à  Geneue  dés  Van  1^4.  après  auoir  fais 
traffic  de  (es  Bénéfices,  &  renoncé  à  l'Eghfé  Catholique. 
t  Tellement  que  ledit  Caiiet  luy  fucceda  en  la commende  &:  ad-  Theo<kre  àe 
miniftration  dudit  Prieuré ,  &  Te  trouue  en  auoir  cfté  Prieur  es  an-  5**J  feïjÇ 
nées  1  ce  x .  &  1  r  c  1.  par  la  ceflion  àc  qui ttement  dudit  Théodore.    g^uc «rfe 

.  1  •         •  Pari*,  &(erc- 

rnrfiTYi  TYiFrvynrYvTiTYi  aagè 

-  «îocdcj/.ans. 

Nayon  deliurée  de  Caluin ,  demeure  malgré  luy  &  fes  crimes  ,  ce 
quelle  fut  toujours ,  théâtre  de  pieté,  de  vertu ,  &  d'henneur* 

Chapitre  CI  F.  * 

Ou  A  Caluin  relégué  de  la  ville  de  fa  naiiTance ,  & 
dcfaduoiié  d'iccllc  comme  vn  faux  germe ,  immatricu- 
lé &  naturalisé  ailleurs  où  l'a  porté  la  fuite  r  qu'on  le 
cherche  là ,  &  non  plus  à  Noyon.  Rcftc  donc  d'expier 
nos  plumes  qui  onttrempé  dans  cette  cloaque,  où  nous  ont  ictré 
malgré  nous  les  reproches  de  dehors, les  emblèmes  amphithea* 
traux ,  que  i'euiTe  defirc  arracher  des  parois  de  l'Amphithéâtre, 
pour  endeftruire  la  mémoire  auflibien  que  celle  de  Caluin  vfans 
que  mon  marteau  fuit  entendu.  Mais  le  pouuois- je  faire  dans  vnc 
place  fi  publique ,  à  la  veuë  de  tout  le  monde  conuoqué  pour  nous 
y  voir  en  opprobre  ?  Pomrois- je,  fans  preuariquercontre  la  vérité, 
le  la  ville  où  clic  loge ,  efquiuct  fans  dite  mot  à  ladefenfe  de  ï  vne 
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&  de  l'autre  contre  le  menfonge,  &  telle  licence  des p/ttmesâedes 
langues  qui  fcfontouyr,  mais  qui  font  retentir  Nbyon  poutvne 
Caluinc  (  ils  difent  encotes  pis  )  aux  quatre  coinsdumondeî  Sans 
quoy  (  pieu  m'en  eft  tefmoia)  i  eus  toufiours  deffein  de  fupprimet 
vn  nom  Ci  exécrable  dans  mes»  Annales,  &  de  le  confacrer  à  vu  pcr> 
peiucl  oubly ,  comme  fit  cm  iadis  les  Paliemcns  de  eeluy  de  Lcks 
Agnufms ,  qui  les  auoittrahy;  &:  les  Pergamiens  de  celuydc  Tcte» 
phe  anaxhcmatifé  antre  eux,  &  imiominaalc  au  temple  de  leur 
Efculapc ,  poUT4iuokinaflàcré  Machaon  fan  fils.  Mais  ayant  en- 
trepris riuftokeilAla  viHe  de  ma  principale  Jiaiflancc , Se  la  trou- 
uant  en  ahomination  dans  certains  liurcs  publiez  contre  elle ùâ 
raiforp,  pouuois  je  lire  tous  ces  bJaions  tels  quecottez  cydelîùs, 
(ans  dnep>ourquoY  nous  blafonnez  &  blafmez  vous  ?  &  fans  de- 
mander r interprétation  de  tant  de  beaux  cj  1  très  qu'on  donne  iU 
mere  &  aux  enÊns  ï>  le.  ne- rends  in  turc  pour  îmure ,  ny  outrage 
pour  outrage . ,  coupable  en  ce  feul  point  d'aiioir  énoncé  lecrim« 

que  les  loîx  appellent  .Crtmenmutum  ,  &  quod non txpedtt  (ctrt.  Cfl 
que  ic  n'ay  fait  qu'en  le  rcpoulTant  par  laloy&  pnuilege  dVnc 
mfte  defenfe  ,qui  permet  aurant  à  vnc  cité  entière  qu'à  tn parti- 
culier intereiîe,  de  pourfuiurc  en  luiïice  celuy  qui  afairTiniure^ 
le  contraindre  de  f'expliquer,  ou  f  en  dédire. 
Fîotimôd  de    Ce  que  n'ignorant  Théodore  de  Bezc,  fe  voyant  affigné  parer- 
ezufHj <U  *  uantNoflcigncursdcla  Cour,  pourcftreouy  furfon  falccpigram- 
mCj^CW/^w,  preuint  le  iour  de  l'afllgnation  par  fa  fuite  vers 
Gerfcue,  itigeant  la  eonkquence  dan  gère  nie  pour  luy  au  défaut 
de  giofereceuable.  le  ne  fçay  quelle  glofe  pertinente  fe  peut  don- 
ner aux  conuiccsalleguez  cy  dcfliis,  en  cas  de  pour  fui  te  en  répara- 
tion! d'honneur,  l'en  laine  la  decifion  aux  luges»  puis  que  nous 
fommes  parties ,  &c  des  plus  inrcrclTées ,  maisranez-purgées  par  nos 
raifons  déduites  au  contraire.  Par  où  nousauonsfuffiiàmrncntiu- 
fbtiéque  Noyoncftvn  théâtre  depieté  &  d'honneur,  vnecarric- 
re  où  laverai  criomphedu  vice,  la  venté du  menfonge,  la  vraye 
Religion  de  lafauiTe ,  lamodeftic  de  fou  contraire  i  vn  champ  ou- 
uertà  tout  généreux  courage,  &  fermé  àqukonquedfcgencrc;  vn 
amphithéâtre  oùlcsmonftres  rencontrent: leurs  Hercules,  U^t 
flots  ftottans  efprits  comme  dans  l'Océan  y  trouuent  leurs  efcucils 
&  leurs  naufrages  ;  Vcnusfy  void  noyée,  &fes  brandons  efteintsi 
Caluinbanny,  &:(àdoûnneprofcritcj  Bezen'y  peut  croupir,  ny 
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lafentîr:  Bref  fila  malice  C'y  fourre  par  vne  porte,  elle  en  efl  dé- 
logée par  l'aune;  6c  (ce  qui  eft  fort  notable)  pas  vndesCaluinsn  a 
peu  rrouuer  de  terre  en  noftre  Eglife  pour  fa  fcpul turc ,  quoy  que 
Bénéficier*  d'icelie  ,  Iean  6c  Antoine  auparauant  Chappellains 
font  morrs  6c  inhumez  à  Geneue,  Charles  Cauuin  enterre  aux 
quatre  piliers ,  Iean  Cauuin  le  Vicaire  à  Trachy  le  Val ,  quoy  que 
ces  deux  derniers  prétendus  morts  en  l'Eglife. 

O  théâtre,  amphithéâtre,  domicile ,  fan&uairc  d'innocence ,  de 
candeur,  &  d'intégrité  que  la  ville  de  Noyon  !  qualifiée  fainc"tc 
des  fain&s,  pieufe  des  pieux ,  noble  des  nobles  •  Elle  eft  fainfte  par 
tanc  de  faindes  Reliques  qu'elle  poiTedc,  par  fes  fain&s  Prélats, 
par  fes  Eucfques  Papes  ;  Elle  eft  noble  par  fes  Eucfqucs  du  fang 
Royal ,  Chancellicrs ,  Gardes  des  féaux ,  Preûdens  cV  Confeillers 
de  la  Cour  ;  noble  par  fes  Chanoines,  Cardinaux,  Légats  du  fainft 
Siège,  6c  Abbez.  Elle  efl  faincte  par  le  Sain& des Sain&s quelle 
poflede,  par  fes  Medards ,  fes  Eunuces,  fes  Achaircs ,  fes  Eloys, 
Mommolins,  Hermelandes,  Emonds,  &:  Radbodes;  6c  par  la 
faindecé  de  fon  Temple  auguflc ,  de  fes  dix  ParoiiTcs ,  de  fon  Ab- 
baye de  fainûc  Godebcrtc ,  de  fes  Monaftercs  de  fainû  Iean ,  de 
fàinfl:  Bcnoiftoufaiii&  Eloy ,  dcfainôl  Auguftin  ,de  fain&c  Vrfu- 
le, 6c de fainft Bernard,  6c  fainft  Bruno  fes  proches voifins.  Elle 
eft  noble,  mais  royale  par  fon  Charlcmagnc  Roy  de  Noyon,  Se 
fondateur  de  fon  Eglife ,  où  il  euft  iadis  fon  Louurc.  Elle  eft  florif- 
fante  par  vn  Chapitre  qui  eft  la  gloire  de  fon  chef,  6c  qui  la  renom- 
me par  tout:  Ellceft  iufte  par  fes  palais  dcl'vne  6c  l'autre  lu ftice, 
par  vn  Sénat  G  légal ,  vn  fiege  fi  poly ,  vne  police  fi  droite  :  Elle  eft 
fçauante  par  l'abondance  dcfeslcttrezde  tous  ordres,  qui  y  font 
reuiure  les  feienecs  peries  en  Athènes,  voire  en  toute  la  Grèce, 
l'Egypte, 6c  l'antique Larium, ;qui  y  tedrcfTent  les  bibliothèques 
des  Ptolemées  pour  en  faire  vne  Alexandrie.  Ic  dis  Noyon,  qui 
produit  tous  les  iours  des  Cygnes  nouucaux ,  &  des  plumes  diui- 
nes  capables  d'eferire  &:  de  chanter  le  los  de  leur  mère  ,  6c  de 
refpondrc  à  fes  haineurs  félon  leur  mérite.  Pourquoy  donc  d'vn  fi 
digne  lieu  en  faire  vn  théâtre  de  Caluin,  &  non  pluftoft  vn  fan- 
âuaire  de  Dieu ,  vn  Paradis  de  tant  de  Sainc"ts,  vn  Conclaue  de 
Papes ,  de  Cardinaux  6c  de  Légats ,  vn  Confift oirc  d'Euefques  6c 
d' Archeucfques  qui  ont  fait  gloire  d  yauoir  quelque  part?  Tanc 
deûngularitczficprcrogatiues  deNoyon  n'ont-elles  deub  pluftoft 
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Fedouffer  dans  leurs  clartez,  &di(fiper  Tes  ténèbres?  veu  que  ne 
pouuanc  fupporter  vn  tel  foudre  de  lumière ,  il  cft  allé  fondre  bien 
loing  de  nous  aux  lieux  Cimmcricns ,  où  il  a  couué  fes  Chymeres  ? 
Il  fut  natif  dc.Noyon,il  eftvray,  mais  il  n'y  a  croupi.  Sain&Eloy 
n'y  prie  naiflance ,  il  y  fit  fa  retraitte ,  &  y  ficha  fa  demeure ,  &  fon 
tombeau.  Pourquoy  famufer  pluftoft  à  blafmer  vnc  ville  par  fon 
efeume  vomie ,  que  par  les  perles  &  pierreries  qui  f  y  font  formées 
6c  renfermées  pour  iamais  >  Que  fi  l'cnuie  vous  prend  de  parler  ou 
eferire  de  Noyon ,  que  n'entrez-vous  en  ce  (iijct  par  tant  de  figna- 
lez  objets  qui  vous  feront  (  (mon  par  trop  préoccupez)  prendre  la 
ville  pour  vn  Capitolc  rcmply  de  Dieux  mortels ,  pour  vn  Louure 
de  Roys ,  ou  pour  vncCour  fouucrainc  ?  Pourquoy  la  qualifier 
pluftoft  de  Caluin  Calutniennc  ,luy  qui  n'y  fut  que  (impie  Ghap- 
pcllain  enfant;  que  de  faind  Eloy,  Eligiennc,ceftiii  cy  y  ayant 
porté  la  crofTe ,  &:  tiltre  de  Pere  de  deux  Eucfchez ,  &  Apoftrc  de 
Flandres  >  Pourquoy  en  faire  vn  temple  de  Cloacme  (  pout  m'ab- 
ftenir  de  vos  mots)  ou  vnc  région  fuburranne  de  la  vieille  Rome, 
en  haine  d'vn  homme  de  pcu,non  cogneu  que  pour  auoir  quitté  h 
ville  auec  la  foy,&  non  plu  ftoft  en  faire  vneTheopolc  pour  le  gtad 
nombre  des  Tutclaircs  qui  l'ont  confacrée ,  ou  vnc  Nitrie  habitée 
d'infinis  Religieux  depuis  fon  Chriftianifme?  Soit  Caluin  ce  que 
vous  prétendez  :  Vne  feule  hirondelle  ne  fait  le  printemps,  ny  vnc 
feule  mefange  l'hyuer: vnc  ville  de  pureté  ne  fera  Pentapole  ou  1er 
r.fœurs,pat  1  afpeft  d'vn  fingulier  vicieux,veu  que  Sodome  n'euft 
cftéSodomCjfi  feulement  dix  de  probité  le  fufTcnt  rencotrez  chez 
c!ie.  Tant  feulement  dix  perfonnes  de  vertu  garentifToient  ces- 
cinq  villes ,  &  les  générations  entières  demeureront  courtes  pour 
Noyon  à  l'efgard  d'vn  feul  Caluin  !  Mais  pour  continuer  dans  l'or- 
dre de  mon  Amphithéâtre,  &d'y  faire  venir  en  paflanr  quelques 
Doyens  &  Chanoines  reprimender  &:  chapitrer  ce  petit  nouice 
Chappelfatn,  mettons  luy  en  tefte  à  fa  confufion  fon  vénérable 
Doyen  Maiftre  Antoine  Charmoluë,  grand  zélateur  de  l'hon- 
neur de  Dieu,  dont  la  viefut  vne  règle  de  bien  viurc,  vifible  àtous 
ceux  du  Corps  ;  la  langue ,  vne  loy  parlante  qui  poliçoit  tout,  non 
l' Eglife  feulemcnr,  mais  toute  la  ville  par  la  force  de  fes  exemples. 
MifcrubJe  Chappcllain  qui  n'aefeoute  fa  voix,  ny  contemplé  fes- 
taches  dans  vn  tel  miroir.  Pluftoft  il  l'a  fuy  comme  le  Beau  de  l'hc- 
icfie.  Me  (fi-,  urs  nos#Maiftrcs  Fourfy  dcCambray,  &  Tean  Fabry^ 
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Do&cars  en  Théologie  ,  Chanoines  de  la  mefme  Eglife,  l'onc 
fouûent  ftimulé  au  Bien  &  à  Ja  vertu  par  leurs  remontrances  & 
infhuftions  à  bien  viure,  mais  vainement  &  (âns  fruift.  Mai  lire 
Antoine  Dcraocharcs  auili  Doûcur,  &  Profe  fleur  en  fain&eté, 
cnnobly  par  fon  œuure  de  l'Eucharillic  contre  les  Nouatcurs» 
quoy  que  pofterieur  en  temps  en  noftrc Eglife,  ne luy  efpargna 
non  plus  fes  charitables  aduis , ayant  toufiours  réfuté  fes  erreurs  & 
celles  de  Luther,  cant  de  viue  voix  que  par  eferic,  que  ne  peut 
ignorer  ledit  Caluin  eftantàGcneue.  Bref  les  Hennencours,  les 
Garons,  lesBlatiers,  les  Paris,  les  Boucl  les  ,&  autres  vénérables 
Chanoines  contemporains  que  ie  ne  donne  icy  que  par  échantil- 
lons ,  outre  ceux  de  la  communauté  ,  Preuofts  &  Chappellains 
d'icelle ,  qui  fc  font  mis  en  tout  deuoir  de  cultiuer  cède  plante ,  û 
elle  n'euft  préféré  les  efpines ,  &  mieux  aymé  fe  cacher  dans  les 
chardons  &:  orties  i  fe  fonttousveus  contraints  de  l'abandonner, 
&  de  latilcr  courir  cet  acariaftre  fans  frein  à  l'abandon,  où  fon  mal- 
heur&ccluy  dclaFranccleportoit.  Qu'il  aille  donc  fans  plus  re- 
tourner, qu'on  ne  le  voye  iarmais,  fie  qu'on  ne  le  nomme  plus  à 
Noyon ,  qui  l'a  biffe  de  fa  fain&c  pancharte.  Ce  qui  fera  fignific 
aux  étrangers,  &  publié  aux  quatre  coins  de  la  terre. 

Saccagement  &bruflcment  de  U  ville  drNoyon  en  tj/i.  par  la 
Royne  de  Hongrie ,faur  de  l'Empereur  Charles  quint. 

Chapitri  CIII. 

_     .  .     'Accveil  que  noftrc  grand  Roy  François  premier 
WPÎP^  fit  *  l  EmPercur  Charles  quint  partant  d'Efpagnc  en 
Flanc^rcs  Par  IctrauersdelaFranceen  1539.  Lcspom- 
^BWBS5  pcs  31  magnificences  dont  fut  honorée  la  venue  par  le 
commandement  de  fa  Majcfté,  qui  en  perfonne ,  auec  MciTei- 
gneurs  fcsenfans,&  toute  fa  noblcffe  luy  alla  au  deuant  iufqucs  . 
aux  pieds  des  monts  Pyrencz:  Les  nompareillcs  réceptions  qui 
luy  furent  faites  auec  prefens  par  toutes  les  villes  de  France  par  où 
il  paiTa;  la  belle  conduite  qui  luy  fut  ordonnée  par  fa  Majefté  roya- 
leiufqucsîlcdans,  &  audelà  de  Valcncicnnes  ,où  l'accompagne-. 
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rcnc  Meilleurs  de  France,  de  Montmorency  Conneftable  4 les 
Ducs  de  Vendofmc,  de  Toute-ville,  &  de  Neuers  Princes,  le 
Comte  d' Anguien ,  le  Prince  de  la  Roche  fur  Yone ,  &  les  Com- 
tes d'Aumale,&  dcCandalc,  les  fèigneurs  de  fainc"t  André,  de 
Humieres,  &de  Montpefat,  &  autres  faifans  nombre  de  plus  de 
cinq  cens  cheuatfx;  bref  le  paflâge  par  le  milieu  delà  Franceac- 
cordé  fi  courtoifement  à  l'Empereur  parfaMajeftéTrcs-Chrc- 
ftienne,  leurs  embrafTades  (î  eftroites  en  la  ville  d' Amboife,  auoiêt 
fait  efperer  à  tout  le  monde  vne  très-parfaite  vnion  entre  ces  deux 
Majeftcz,  qui  furent  veuës  tellement  conjointes  d'amitié  en  ce 
rencontre ,  que  des  deux  ne  fembloit  qu'vnc ,  vfant  l'Empereur 
par  tous  les  lieux  de  fon  paflage  d'vne  puiflànce  plus  que  royale,^ 
ce  par  le  conuy  du  Roy ,  qui  donna  l'ordre  par  toutes  fes  villesdc 
rendre  à  fâditc  Majcftc  Impériale  les  mefmes  honneurs  qu'elles 
rendroient  à  la  lienne.  Ce  qui  fe  void  (pour  ne  parler  que  de  noftrc 
ville)  par  la  conclufion  du  Chapitre  extraordinaire  congtegéle 
Samedy  10.  iour  de  Décembre  15-39.  dont  voicy  la  teneur. 

Pcrlcttis  litteris  Dowini  de  la  Roche  fuperingrejfu  aie proxima  é-qiuft 
in  fiant  i  receptione  CaroliCafaris ,  hoc  nomine  quint i>  à  primoribtsvr- 
II  y  a  à  la  bis,per  manus  Demi  ni  Decani  Capitulo  oblatis  ;  vifoque  ac  attente  ctffi* 
"rcTrglftrc"  derato  ctrt0  memotialt  Domini  Comefiabilis,  Régis  intentionmfttfet 
tn  *dM,»t»  '  modo)ôrdine>&  forma  in  prjfato  ingrejfuobfiruancla$adbngvmcM- 
impT*»™.    timme  9  çomnifi  fUHt  A  m  pauuei  f  £  Ft  Manfeladregipa  Capituli  vh 

fttanda,&  référendum  quid  in  primo  &  iucundo  Regumnofirorumii- 
uentu  filet  oïferuari,vt  Domini  noftri  Régis ,  qui  non  minus  h$nmt 
ImperatoridMajeJiattquàm  fibi  ipfiiubetmparurivotis&imperio^ 
sus  &  ratio  fuadtnt)  obtemperetur  ,&  ImperatorisaduentitiaMàjtpi 
eâ qua  deect  humanitate ,  honore,  &  reuerentiâ pro  parte  Capituli  tx* 
cipiatur. 

Ce  nonobftant  en  fannée  15-41.  la  guerre  commença  de  ferai* 
lumcr  entre  ces  deux  Couronnes  plus  furieufe  que  iamais;  de  for- 
tc  qu'au  bout  de  dix  ans,  ifçauoit  enl'an  ijji.  Marie  d'Auftriche 
Royne  de  Hongrie ,  fœur  de  l'Empereur,  gouucrnantc  des  Pays 
bas  au  nom  de  fondit  frere,  &  tenant  fon  party,  rauagca  auec  le 
Comte  de  Rceux  toute  la  Picardie,  &  mettant  tout  à  reu&àfang 
brufla  Ncyon,  Nèfle,  Chauny,  Roye,  Foulcmbray,  &  plusde 
fept  à  huiâ  cens  villages,  ainfi  que  ja  plus  d'vne  fois  a  çjjlc  cy  do- 
uant déclaré. 
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Ce  torrent  de  feu  &  de  fang ,  qui  confomma  Se  noya  vne  bonne  Epiftrc  cfa  Sr 
partie  de  la  ville,  arriua  le  17 .  iour  d'Odobre  audit  an. Ce  fut  alors  D"00^*"»* 
vn  fauuc  qui  peut,  Se  la  générale  déroute  tant  des  Ecclefiaitiques 
qu'autres  habicans ,  qui  abandonnèrent  prefque  tous  ladite  ville 
au  feul  bruit  de  la  venue  deecs  Honearicns  &  delcurRovne.  Icf- 
quels  auoient  deilein de  pafTcr  outre,  fi  les  habicans  euflent  faicY 
tant  foit  peu  mine  de  fc  défendre:  mais  i'ennemy  voyant  que, 
Omnes  fugiebant  nemine  ftrfctjuente ,  il  retourna  bride ,  &  tntraue- 
tunt  invtcuâ.  Imaginez-tous  vn  torrent  qui  tombant  des  mon-  fiCefteincur- 
cagnes  rauage  tout  vn  pays  en  vn  tourne-main.  C'cft  ce  que  fit  lors  /^«rX  Sic 
cet  oit  furieux,  qui  en  moins  defix  à  fept  heures  nettoya  entière-  foudame, 
ment  TEglifc  de  tous  fesornemens,  Se  la  ville  defacheuanec;  Se  pX^ffo* 
afin  de  n  y  rien  lai  (Ter  que  de  la  cendre,  mit  le  feu  par  tout ,  qui  c-yi* 
n'cfpargna  que  les  pierres  les  plus  dures ,  lefquclles  encor  endom-  £j£  ^f!'" 
magea-t'il  de  beaucoup, à  la  referue  ncantmoins  de  la  grande  Egli-  «^/,, 
fè,  qui  futpreferuée  de l'embrafement  parla  dextérité  Se  grand  riumm*,*? 
courage  de  fonferuiteutMarket,  lequel  f'eftànt  caché  dansi'vne  ZZÎd™j!Z  - 
de  (es  tours  auec  fa  halebardc  précipita  duhautdesdegrez  trOÎS  periMtitnvtri- 
boutefeuxqui  montoient  vers  fa  charpente  auec  le  charbon  Se  la  utl 
paille  pour  l  embrafer.  Telle  cft  la  renommée  ancienne,  &  que  Exr^nr. 
par  le  peu  de  citoyens  qui  eftoient  reftez  ou  retournez  en  la  ville,  D^^4' 
rut  fait  vn  maflàcrc  de  plus  de  fix  vingts  Hongrois ,  qui  furent  ac-  d«  Jt.i/;"' 
câblez  dans  les  caues,où  ils  furent  trouuez  furpris  de  vin  après  le 
départ  de  leurs  gens,  notamment  en  vne  caue  de  la  rue  nommée  accJf^a""£ 
de  Puisen  puis,  qui  fut  toute  ionchee,  voire  comblée  de  leurs  ca-  cydcuamha- 
daures.  De  cccinquicfme  feu  a  cfte  parlé  au  7.  chapitre  de  la  fc-  bltéc  p**ku 
condc  Dartic  denoftre  troificfme  tome.  ^  chali^ou 

Le  dernier  iourd'Octobreauditan  fut  ordonnée  parle  Chapi-  fc>»  voifio.' 
trecommiflion  pour  citer,  &raiTembler  les  Chanoines,  Chappel-  dc 
lains&Vicairescpaues,quelcdefaftrcdelavillcauoitdifpcrfcz,   °n  '  ip* 
à  comparoiftre  à  la  quinzaine  pour  tout  delay.  Et  le  Lundy  4.  iour 
de  Noucmbre  fuiuant  fut  conclud  que  ladite  commiflion  feroit 
cnuoyéc  à  Paris,  Se  fignifiçc  à  ceux  du  corps  qui  f  y  eftoient  re- 
cirez* 
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CoocLCapit.  TTX  Ecannsej*  Capitulum  injtgnis  Ecclefia  Nouiomenfis,  omnibus  & 
io\v™%a9.  4  qrfogtfo Canonicis , Cappellanis , ér aliis  dicla  Ecclefia  minipit 
abjcntibut*  Cum  nuper  exercitus  Surgundionum  hojiiam  regm  nurno 
cum impetukruerïnt inhancciuitatem  Nouiomenfem,  quant  miftrabtlt- 
ter deuafiarunt ,&  incendto  vndique confumpferunt ,     maxime  mntt 
noftras  do  m  os  CananJcales ,  patte ts  txceptis%dr  quafdam  grangioeffr 
alias  dames  in  rufibsts  exiftentes,in  maximum  diminutionem  rtddituum 
Ecclefia  noftra ,  tam  in  denartis  quàm  m  granis ,  ér  etiam  in  magntm 
defolationem  pradifta  noftra  Ecclefia ,  qua  vitra  incendium  emitatis ,  é 
pradiÛarum  nojharum  domorum  Canonicalium ,  fi  o  lia  ta  eft/aisoriu- 
'ïour  reçu  e-  mentLS  ^cc^fiaftlCiS  1  vnde  attendent  es  banc  mijerabilem  ruinant,  é 
rcTles^ne*  incredibïle  damnum , ex qua  timendum  efi  Ecclefiam  défi tt  us  fidsmint* 
mens  ?ctd*s,  ftrisytjr  folito  firuitioi  qua  pradicta  mature  confiderantes  in  nêfinCi* 
par  la  cond./;/*^'  borâ&die  filitis congregat't  fiatuimns,fjr ordinanimus abfiattt 
duj.  de  Dec.  Canonicosy&  Afiifios finCappellanos  Vicariales débet e moneri& cM 
à  MertiwrsÇe  A(*  Pro*ùkndum  tam  fuper feruitiodiuina& refidentia ,  quàm  re/lmt- 
les  Preuoft,  tione  damr,orum:& ad hos  fines, omnes&fingulostamCamnicos^m 
^tc^Atns  CaPte&4*ês>  ********  CappeUanas  Vicariales  monemus  &  eu 4mm ,  tu- 
jute    «as.        (^^40/  ^  pradiclo  nofiro  Capituloinfia  ts.  die  s,  Idieaffixih 
nis  pracedentium  literarum  in  valais  pradifta  noftra  Ecclcfi*  appefiu* 
mm ,  intbimando  eifdem  quod  eh  dimmutionem  diUorum  redditum  »  & 
ob  dtcla  damna  non  pojfemus  dare  allouas  penfiffnes.  Propteratusha» 
iufinodicaufaseafdem  reuoeamus  per  praftntes>  nobis  fnbditis  mandé* 
tes,  altos  tamen  non  fubditos  rogantes  quatenus  prafentes  execuùoaidt' 
mandent.  Datum  in  pradiclo  noftra  Capitulo  anm  Dominsjff iJitvl' 
tima  menfis  Octobris. 
Amcs  u  roi-    ^e     iour  de  Noucmbrefutrefolu  parConclufion  Capitulaire 
nT"  u  "lie  d'eferire  à  Monfieur  rEuefque  refidant  à  Rome,  &  hiy  faire  en- 
*  des maii ô$  cçndrc  le  mifcrable  eftat  &:  fac  de  la  ville ,  Tes  raines,  enfemble  ccl- 
f^cln'  lcs  dcs  maifons  Canoniales ,  &  du  Palais  Epifcopal ,  afin  d'obtenir 
rrainti  plu-  parfon  moyen  vn  Iubilcen  faueur  de  Noyon. 
Soi»'  d^f     Leti.dudicmois,enrairembléccapitulaireoûront  çomparus 
loge/  daL  îc  les  abfens  fuiuanc  Tafllgnation  à  eux  donnée ,  a^>res  que  Monfieur 
^uxbourg.   le  Doyen  a  déplore  lacalamité  tombée  tant  fur  l'Eglifequefurla 
dVir  nXC*  villc>  UfpoliationdeTvne  ^defautre}  &  fait  entendre  lescaufes 
de  Qt  maiUcur  prouenudes  blafphemes  contre  lafainûc  Croix,  5C 


Digitized  by  Googl 


DE  L'EGLISE  DE  NOYON.  n*>r 

Helimpunicéclesautheurscletantdecrimcscommis,  àquiTop  fît 
voyc  eftans  prifonniers;  ledit  ficur  Doyen  entre  autre  chofe  rc- 
monftra  notamment  aux  Vicaires  de  la  part  de  la  compagnie,  de 
pfalmodter  félon  le  décret  du  Concile  de  Bade ,  iadis  receu  en 
France,  comme  illeprouuoit  par  la  Pragmatique  Sanûion.  C'e-  Jî^sanSon 
ftoicde  là  qu'il  tiroit  tes  principaux  motifs  pour  induire  à  bien  &  fucaboiie  en- 
dettement faire  le  Diuin  feruice,  &  officier  à TEglifc,  ainfi  qu'il  eft  J"™1^0^ 
apparent  par  la  conclufion  du  13.  lourde  Mars  iyjo.qui  parle  ainfi,  gûd  trouble. 
Eâdemdkordinatumcft  ^uûdcum  décret  a  Conctln  Baftlccnfis  fîntrecc-  *m<>»oo,  & 
ftâin  regnt  Frtncu ,  obfcruentttr.  Autant  en  ditla  Conclufion  Ga-  rSïïraîjfen" 
pitulairc  du  \6 .  Décembre  auditan.  Ta  chronique 

Le  dernier  iour  de  May ,  fur  la  propofition  de  M.  Ic  Doyen  de  abrc8*c» lan 
transférer  en  lieu  plus  leur  les  reliques ,  les  nampes,  &  entres  de 
l'Egliiè ,  crainte  que  le  mcfme  ne  leur  arriue  qu'aux  or  nemens ,  la 
charge  en  eft  donnée  au  Maiftrcde  la  Fabrique ,  &  à  Tes  Commif- 
fâtres,qui  en  ayant  eferit  à  Meilleurs  les  Ccleftinsdc  Marcouflis, 
Se  tiré  leur  *  confentement  de  les  reccuoir,  fur  derechef  l'affaire  *Cond.Capî 
remife  fur  le  «pis  le  7.  iour  de  Iuillct,  &  conclud  de  dire  vne Mclîe  luu1, 
folennelle  defainct  Eloy  au  chœur ,  où  chacun  aiTifteroit  pour  in- 
uoquer  la  grâce  du  Saincl  Efprit  par  les  mérites  du  Patron ,  auant 
que  de  rien  refoudre  en  vne  délibération  de  telle  importance. 
Puis  la  commiûlon  &  procuration  a,bfo!uc  de  vaquer  à  ce  foing 
rut  donnée  au  ficur  Doyen  &  à  douze  des  principaux  du  Cha- 
pitre. 

En  l'année  ij/jj.  l'Empereur  porrant  impatiemment  la  honte 
parluy  reccuéà  Mets,  cnuoyafiegerThcrouennc,  cite  aflîfe  fur 
la  ri  inerte  du  Lis,  voifinc  du  Comté  de  Ponthieu ,  laquelle  enfin 
fut  rendue  &  razée ,  ainfi  que  l'auoit  prognoftiqué  quarante  iours 
auparauant  Maiftrc  Charles  Boucllcs  en  ces  mots,  Adhuc  efiudra-  ^'^^ 
giatA  diestdr  mater  omnium  a  ut  refiduum  torcubris  fubuertttur.  Le  c»i.  terre  ou 
Comte  deRœuxmourut  durant  ce  fiege  de  maladie  le  cinquicfmc  crcc< 
de  Iuin. 

Le  i4.iourd'Auril  1553.  les  Pères  Cordcliersprefenterent  leur 
jrequefte  en  Chapitre,aux  fins  d'obtenir  place  pour  fe  rebaftir  dans 
la  ville.  Quelques  particuliers  Chanoines  font  commis  pouradui- 
icr  aucc  Meffieurs  du  corps  de  ladite  ville,  du  lieu  le  plus  commo- 
de. Sur  ce  que  le  plus  grand  nombre  deshabitans  tendoit  à  leur 
accorder  la  maifon  ou  mature  de  l'Ange ,  (ans  ouyr  ceux  qui  y 
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auoicnt  interefl: ,  la  refolucion  fut  accrochée  au  moyen  des  raifons 
fuiuantes;  Que,  locus  Angeh  eft  ommno  tncommodus     in prajidi. 
ctumtotiui  retpublica ,  ex  eo  maxime,  quod eftnimium  contiguut  &  ad- 
jacent domui  villa  ,  in  qua  fepe  fiunt  congregationes  tam  fiper  fatft 
Mi,  quàm  altàs.  Tum  et  tam  quia  dit! us  bcusAngeli  eftin  fient  frê 
âme  fontes,  &  carnificium,  vbi fréquentant  ex  necejtitate  filia^œmina, 
&  anç  'tlU  huius  ciuitatis,  vnde  flura  pojfent  fubfequi  incommoda  &  in- 
conuenientia.  Tant  pour  ces confiderations  qu  autres,  fut  perfifté 
Ils  fc  teftre-  au  refus  de  ladite  mafure  de  l'Ange,  &  infifté  au  contraire  de  la 
croht°  dVîe-  Part  defdits  Religieux ,  fondez  en  quelques  iugemens  &  conclu- 
fions  de  la  ville.  D'où  fengcndravnprocezde  quatre  ans,  qui  ar« 
^Je6»»"  rc^accnouucau  briment,  &lereculaiufqucsà  ijj7.cnlaquc/Je 
f"iardin  du  année  le  différent  fut  compote  par  la  concefTion  de  lamafurcoù 
Comec.      pendoit  pourenfeigne  (auanc les  feux  )  laCroix  dcleru&letn.qui 
du ^May"  ^UC  acccPcée  par  lcfdits  Pères Cordeliers,  aux  claufes  &  condi- 
ij/7.        rions  portées  par  le  contrat  fait  auec  Meilleurs  les  Adminiftta* 

teurs  de  l'hofpital  de  faind  Iacques. 
Gond.Capir.    En  l'an  1  y  J4.  aux  mois  de  lanuicr  &  Février  le  mal  contagion 

IV.Fmu"'  rcSnc  a  N°y°n- 

Le  24.  iour  de  May  icyy.  par  Conclufion  Capitulaire  inhibition 
faite  aux  Malfiers  de  porter  longue  barbe ,  à  eux  enioint  de  la  taire 
rafer  félon  les  vz  Se  couftumes  de  l'Eglifc;  vt  fe conforment Dtmtsu 
quibusminijlrant. 

Le  Samedy  19.  iour  de  May  icy7.  entre  fept  &  hui&heuresdfl 
matin  deceda  Maiftre  Antoine  Charmoluc  Licentié  ésdroicbj 
trcs-digne  Doyen  de  TEglife  de  Noyon,  lequel  ayant cftcappellc 
à  la  charge  par  la  voye  du  Saine!  Efprit ,  le  17.  iour  de  Iuillct 
tint  le  Decanat autant  d'années,  à fçauoir  17.  par  vn  certain  prefa- 
ge  du  nombre  des  années ,  repre fente  par  celuy  des  iours  du  mois. 
Il  fut  courageux  autant  que  contredit,  trauerfé,&  quelqucsfois 
indignement  nommé  en  fartant  fa  charge:  Il  fut  appellé  calom- 
niateur, fans  cerucllc ,  diflipatcur  du  bien  de  l'Eglifc,  fansfefmoU' 
uoir  non  plus  qu'vn  rocher,  ancré  en  lafain&e  Croix  contre  les 
flots  &  la  tourmente  du  monde.  Aufliordonna-t'ilpar  teftament 
fa  fepulture  en  la  nef,  ante  imaginem  redemptionis  noftra,  deuant 
l'image  de  la  croix  &  du  Crucifié,  affez  proche  de  l'Autel  fai»^ 
£loy,  où  il  gift  fous  vnc  lame  de  pierre  auec  cefte  graueure  :  Cjfffi 

vénérable  &  fcienttfique  perfonne  Uaiftrc  Antoine  Çharmol*è>  en  fa 
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vivant licentié  es  dr  ot  et  s ,  Preftre  C  h. moi  ne ,  ejr  Doyen  de  Koyon ,  pru- 
dent zélateur  de  l'honneur  de  Dieu ,  çrvtiltté  de  ÏEgltfè  du  dit  Noyon, 
qui  trejpajfa  l'anus?.  Le  iour  &  le  mois  de  Ton  trefpas  y  font  laiflfez 
en  blanc,  qu'il  conuiendra  remplir,  fuiuant  l'obferuation  faite cy 
delTus.  L'heure  de  Ton  trefpas  entre  fept  &  huict  eft  my  ftericux  :  Ite 
7.  reprefente  le  repos ,  le  8 .  la  béatitude  éternelle. 

Le  Lundy  dernier  iour  de  May  1557.  furent  leuës  en  Chapitre 
Lettres  de  la  part  du  Roy ,  portant  qu'il  auoit  fait  fa  nomination  L«trei  de 
au  fainct  Pered'vn  certain  perfonnage  pour  le  Dccanat,  à  ce  que  *J<-nr7  »•  « 
le  Chapitre  n'euft  à  procéder  à  l'élection  d'vn  Doyen  futur.  A  Noyon* 
quoy  futrefpondu  par  lefdits  de  Chapitre,  Qujils  eftoient  les  très- 
humbles  orateurs  &fubjetsdcfaMajcfté.  Ce  neantmoinsfurles 
remontrances  à  elle  faites  de  leurs  droits,  ils  demeurèrent  en  li- 
berté d'elire,  &  fut  par  eux  clcu  audit  Dccanat  Maiftrc  Raoul  Ta- 
bary  Docteur  en  Théologie,  parlavoyedufcrutin,  lequel  fut  in- 
ftallé  le  1 6.  iour  de  Iuin  audit  an  ,  fuiuant  fes  Lettres  de  confirma- 
tion données  par  Monfeigncur  l'Archeuefque  de  Reims. 

Noyon  derechef  prife  &  brûlée  par  ?Efj>agnol  en  l'an  1JJ7. 

Chapitre  CIV. 

Près  la  défaietc  des  François  par  Philippe  Roy  d'Ef- 
pagne,  arriuéele  io.iourd'Aouft , feftedefainct  Lau- 
rent, U  que  la  ville  de  fainft  Quentin  euffc  efté  prife  Bacaiuc  ott 
d'aitault  par  le  vainqueur  &:  alTiegeant  le  iy,  du  mefme  lournèc  de  s. 
mois,&:  celle  de  Han  rendue  au  Roy  Philippe  le  11.  de  Scptem-  QiiSn"n' 
bre  cnfuiuant, Noyon  pauure  cité  (dit  Belleforeft)  en  laquelle 
f  eftoit  enferme  lcfeigneur  Lorge  incontinentapres  ladite  défai- 
te, pour  ladefendre  &  maintenir  au  Roy,  fe  vid  derechef  prife ,  Se 
expoféc  au  pillage  pour  la  féconde  fois  au  bout  de  cinq  ans,  non- 
obstant fa  garnifon  EfcoAoife,  qui  fut  furprife  &  défai&c.  L'ennc- 
my  en  euflbon  marché,  la  trouuanr  efpuiféede  fes  citoyens,  com- 
mc  en  fait  foy  la  note  adjouftée  à  la  conclufion  du  9.  iour  dudit 
mois,  qui  eft  telle  :  Fuga  babitantium  N ouiomenjis  àuitatis ,  &  vici- 
tiçrtêm  locorum  accepta  incurjione  Burgundtonum ,  H  ijpanorum ,  Anglo* 
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ntm ,  &  Akmanornm ,  qui  ciuitatem  Nokiomcnftm  vi  btBivfqtitââ vi- 
gefimum  quintum  dicmy  auteirci/ermenjîs  Nouembris  infequemis  occu- 
parunt.  Voila  la  fuite  de  ceux  de  Noyon  au  bruit  de  la  defeente  des- 
étrangers.  le  veux  déduire  cette hiftoire feulement  parles  ates 
de noftrc Chapitre,  laifTantlefurplus  auxhiftoriographesdepro- 
feifion.  le  dis  les  aftes  de  noftre  Chapitre,  qu'il  faut  déformais 
trouucr  à  Picrrefons ,  ou  à  Paris ,  &  autres  lieux  de  refuge  de  Mcf- 
ficurs  les  Chanoines ,  qui  ont  abandonné  leur  ville  &  Eglife  à  la 
mercy  des  Efpagnols. 

Donc  le  dernier  Chapitre  tenu  à  Noyon  depuis  ces  incurfion* 
Efpaçnoles,  futle^.iour  d'Aouft.  Le  premier  d'après  faffcmbla 
en  TEglife  ParoilTialc  de  Pierrefons  au  diocefe  Soiflbnnois ,  le  zf 
iour  de  Septembre.  Envoicy  laconclufion.  Dit  Venais  24. m*h 
Septembre iss? cûngregtti  Domini  in  Parochiali  Euleftadt  Pitrnfim, 
Suefiionenfis  diœcefis ,  circa  duodecimam  boram  >  Archidiaconus  prjfi 
dens ,  Decdno  abfente ,  Cantor ,  S.  Bardoulet,  M.  Morlet ,  P .  Tonnduh 
M.  Piot,  N.  le  V4in,&  M.  Fefiamp  contulerunt  M . */£gidio Mom- 
ent te  Clerico  dtœcefis  Nouiomenfo ,  quondam  paero  ebori,  Presbjurt 
capaci  &  tdonco  licet  abfenti ,  Cappellaniam  S.  Eligij  in  Aurcra ,  wu* 
ttm  per  mortem  Dowini  Albcrtt  Lcngtet,  &c. 
Cond.Capir.  LcChapitic  fuiuant  fut  tenu  àParis  en  laChappelleduCc-Ilc- 
du  ij.  Nou.  gcd'AinuilleJcij.iourdcNonembrefuiuantjannéerurditc^ù 

mv  affilièrent  M.  Raoul  Tabary  Doyen ,  &  Prcfidcnt  en  l'artembléc, 
r  iorentin  Iacquart Chancellicr, la.  CouflTel,  P  Caiiet ,  M. Mot- 
let,  F,  Bardoulct,  G.  Martine,  P.  Boitcl,  A.  de  Monchy,*to De* 
mochares ,  I.  de  Caux ,  I.  de  la  Vacqucrie ,  Canon/ci  inftgnis  Ecclt- 
fttNoniomenfh.  Auquel  iour,  heure,  &  lieu  fut  faite  vneçonuoea- 
tion  générale  de  tous  les  Chanoines  de  ladite  Eglife,  à  comparoi- 
ftre  pour  ordonner  du  Scruice  Diuin  ,&  aduiferd'vrclieu  fain&& 
bien  feur  pour  y  retirer  les  Reliques  &  tiltres  d'icelle,  Occafrnt 
v mu ir faits  incendij  ciuitatù  N  ou  'tomenjîs  ,dr  defoUtionis  dieJdEccle' 
fîx.  Surquoy  Melfieurs  eflans  entrezen délibération  , ils fe trou- 
uerent  dedifferensaduis.  Par  aucuns  fut  remontré  quelavillcdc 
Noyon  eftant  encore  occupée  par  l'enne*my,  il  faifoit  dangereux 
de  Pen  approcher  ,& que l'Eglifecftant pollue, le Seruice  Diuin 
ne  f  y  pouuoit  faire  auant  la  reconciliation  d'icelle,  partanteon- 
cluoient  que  le  lieu  deCarlepont  leur  fembloit  plus  commode, 
attendulesboisdontil  eflcnuironné  de  toutes  parts.  D'autresie- 


Digitized  by  Google 


DE  L'EGLISE  DE  NOYON.  n9f 

prcfcntoicnt  que  l'Eglifc  cftoit  entièrement  deftituée  defônrc- 
ucnu  ,&  que  pour  y  temettrele  Seruicc  jadclaiffc  ,il  cftoic  nccef- 
faire  d'y  auoir  des  Chantres  Vicaires,  &  en  tan  s  de  chœur,  aufqucls 
ii  conuenoic  donner  gages.  Déplus,  que  plufieurs  de  la  compa- 
gnie fc  trouuoient  réduits  en  grande  extrémité  &  perplexité^donc 
les  vnspouuoientviure  plus  commodément  en  vn  lieu  qu'en  vu 
autre.  Finalement  à  pluralité  de  voix  fut  arrefte  que  le  logis  Epif- 
copal  de  Carlepont  eftoit  plus  accommodant  pour  y  célébrer 
l'Office  Diuin,  attendant  l'occafion  du  retour  plus  libre  en  la  ville 
de  Moyon,  &c  que  l'Eglifc  fuit  expiée.  Cependant  fi  Ton  peut  che* 
uir  de  quelques  deniers  de  la  rcccptc  ordinaire ,  le  Seruice  Diuin 
fe  fera  auec  trois  Vicaires  &c  deuxenfans  declurur:  finon  fe  dira 
tous  les  iours  vne  bafle  McflTe  par  l'vn  de  Mefficurs ,  chacun  à  fon 
tour,  à  laquelle  feront  tenus  d'afllfter  tous  les  autres.  Quant  aux 
Reliques  &  chartres,  elles  feront  ramenées  à  M  an  tu  a .  au  Collège  JJJ^JJ 
dcSorbonne  à  Paris,  à  la  diligence  de  Meilleurs  les  Doyen,  De-  aou 
mocharcs,&delaVacqueric  ydemeurans.  En  outre,  en  la mef-  Mantouï. 
me  congrergationfurent  les  fix  Bourfes  dudit  Collège  vacantes  par 
l'abfence  des  Bourficrs  d'Arras  ,  conférées  à  fix  efcholiers  4e  ÎJ^** 

Noyon.  Demochaté*, 

Le  Lundy  penultiefmc  de  Nouembrefuiuant  fut  délibéré  fur  la  ^J*^ 
plainte  des  habitans  de  Noyon  pour  le  manque  d'huile-des  mala-  SouDoWw* 
des,  &  défaut  de  l'On&ion  dernière:  EnjointauMaiftrcdelaFa-  {^^\|a 
brique  d'en  trouucr d'où  que  ce  foit.  Ceft  icy  le  rctourde  Mef-  *  £  ** 
iîcursàNoyôn,lcfquelsau  Chapitre  fuiuanc  ordonnent  tous  ceux 
de  l'Eglifc  abfens  eftre  citez  par  affiches  publiques  àcomparoiftre 
pouriatisfaire  à  leurs  charges.  Ec  fut  propofe  de  repurger  l'Eglife 
par fufFumigations de genevre  Se dencens. 

Lepremieriourdc  Ianuicrif  J7.  fur  le  rapport  du  dccezdcM* 
Gabriel  de  Vie  Chanoine  de  Noyon  ,  furent  députez  Maiftrel 
Iean  de  la  Vacqueric  &  Martin  Piot  aufli  Chanoines,  pour  aller 
entendre  (à  nie  pce  &  fa  garde  fur  l'heure  dudit  decez  :  J^"'*  tnmé 
non  eft  mu Itert s  Capitulum  ingrtdt. 

Le  11.  iour  d' Aouft  1  y  j$.  attendu  les  courfes  ordinaires  de  l'en- 
nemy  ,Icpcudedefenfc  &foibIe(Tc  de  la  ville  y  le  danger  des  fur- 
rifes ,  il  cil  derechef  permis  à  tous  les  Chanoines  de  l'Eglifc ,  fauf 
es  ftagians ,  de  f'abfcnter  lucranâo. 
Le?.  Septembre  15$$.  Maiftre  Antoine  Bellement  Efcolaftre 
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de  Noyon  fut  député  du  Chapitre  pour  confulter  à  Paris  cnqucU 
le  façon  il  conuient  fe  comporter  en  la  collation  des  Bénéfices, 
L'Eue f^oe^hc  abfente  Epifeopo  nonvalente  conftrre  propttreenfuras ,  qutbus  innodâ- 
tus  extftit ,  ejr  Vicdtiis  gêner  alibus  tnortuis  ab  eo  ammifts.  La  refolu* 
tion  duConfeil  rut  que  l'Euefquc  eftant  mort  narurcllcmenc  & 
c*?.f*n<>L  .ciuilement,  le  Chapitre  fuccede  de  droicl:  commun,  ^uo  tamen 
Ofob.  benefeio  Reuerendifimus  Cardinalis  à  Lotharingia  fuperior,  &  Métro* 
politanus  fer  fuam  fententiam  in  Capitulé  fecundk  Augufti  ijyy.  pw- 
nuntiatam  contra  Reuerendum  D.  Eptfioçum ,  &  Comitem  Noamnt»[, 
àdiuinis  fùJfenfumCapitulum priuat ,  eo  maxime  quod perdUUw [en- 
tent iam  committit  admtniflrattoni  Eptfcopalts  iurifdtitwnisquvâ  vtio. 
faccrenon pote/tnifi fupplendo  negligenttamCapituli.  Jïuo  audit  odh 
minifucrunt  opinionïs  ab  ea  appellare,  &  de  fatto  appelant  ad  fummm 
Pontificem ,  aut  eius  Légat um  in  FrancU  exïftentem  ,in  prafentU  M. 
Morlet,  &  C.  Pépin  Apoflolicorum  Notariornm  Nottiomi  iuxta  edicltm 
Regium  immatriculatorum ,  quorum  referifto  intendat  diffus  Scbthji- 

CUS  y 

Lcio.iourd'O&obreijjg.  Monûcur  le  Cardinal  de  Lorraine 
Archeuefque  de  Reims  refpondit ,  NoHe prdjudkare prami/itnm 
&  prarogatiuis  Capituli%  moimoiUasconfiruare,  &c. 

En  la  mefme  année  &  mcfme  mois  Maiftre  Flourent  Parmen- 
ticr  Docteur  en  Théologie,  entre  en  poflcflîon  du  Doyenne  de 
l'Eglife  de  Noyon,  à  luy  refigné  par  Maiftre  Raoul  Tabary  fon 
oncle ,  aiitfî  Do&euren  la  mcfme  Faculté. 

Au  mois  de  Ianuier  irj8.  François  Duc  de  Guife  à  fonretoat 
d'Italie  prend  Calais  que  le  Roy  d'Angleterre  auoit  tenu  près  de 
deux  cens  douze  ans.  Et  le  11 .  tour  de  luin,  Theon  uiile  fut  rendue 
&  liurée  au  mefme  Duc  de  Guife  &  au  DucdeNeuers.  Lcii.de 
Septembre  l'Empereur  Charles  quint  deceda  en  habit  de  Reli- 
gieux aagéde  5  S.  ans. 

L'onziefmciour  d'Auril  15-59.  fut  conclue  &arreftéela  paix  en- 
tre Henry  1.  Roy  de  France,  &  Philippe  d'Efpagne  au  chafteau 
de  Cambrcfis.  le  paiîe  le  mariage  de  la  fille,  éc  lœur  du  mefme 
Henry ,  ce  qui  fe  palTa  iufques  au  trefpas  de  ce  grand  Prince }  les 
menées  6c  prattiques  méditées  fous  François  fécond,  le  tumulte 
&  confpiration  d'Amboife ,  le  voyage  du  Roy  à  Orléans,  l'ouuer- 
ture  des  Eftats ,  le  trefpas  de  (à  Majefté ,  la  tenue  defdits  Eftats  au 
ftîefmelieupatCharlcs^.lafeditiondcS^MarcclàParis,  l'Edift 
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de  Ianuier ,  le  Colloque  de  PoirTy  commencé  encre  le  Doûeur 
Defpenfe,&:  Théodore dcBeze  lc^.  iourdc  Septembre  fie 
fîny  leij.  Noucmbre;  le  commencement  des  guerres  ciuiles  en 
France,  dont  les  premières  bluccres  parurent  en  ladite  année  1561. 
&  f  accreurent  en  1  yér.  les  fieges  des  villes  de  Bourges,  de  R  oùcn, 
de  Corbeil,  de  Paris,  d'Orléans;  le  commencement  des  féconds 
troubles  en  France,  Tentreprifc  de  M  eaux.  Brcflaprifc  de  la  cité 
dcSoifîons  en  1567. par  les  Geurs  de  Genlis ,  &  de  Bouchaucfncs, 
&  l'outrage  commis  contré  les  faindes  Reliques  de  noftre  fain£fc 
Medard  par  le  frère  de  noftre  Euefquc,  lors  qu'on  fe  défioit  le 
moins  de  luy .  Ilcftoit  *hé,cc  dit  Bellcforeft ,  à Genlts de furprendre 
Sùjfins  f fans  Autn  moyen  que  le  fie» ,  tu  ejgkrd  *u  feu  de  défonce  qiïé- 
Hoitnt  de  luy  les  Catholiques, 

Monfieur  Coufin  hiftorien  de  Toutnay  n'oublie  pas  de  cotter  la  u*.  4.  ch. 
défaire  bien  toft  après  aduenuë  audit  ficur  de  Genlis  le  autres  «l"'»1  conclud 
François ,  à  fçauoir  en  l'an  1j71.au  village  de  Hault-rageen  Hay-  P2^S^- 
naut,ws  qu'ils  alloient  pour  faire  leuer  le  fiege  au  Ducd'Albede  t»m  tji  fu»- 
deuant  la  ville  de  Monts,  où  ils  furent  tous  mis  en  route.  Toutes  JjJJJ^* 
ces  matières  fc  doiucnt  tirer  du  corps  de  nos  hiftoires,où  elles  font 
amplement  traiftées.  le  retourne  donc  à  nosfaiûsdomeftiques, 
que  nous  continuerons  d'apprendre  des  vieux  monumens  de 
l'Eglifc  de  Noyon. 

L'anit7r.lc7.iourd'0£tobrc  a  efte  ordonné  que  FEgliie  Ca- 
thédrale de  Noyon ,  fouillée  par  effufion  de  (ang ,  fera  bénite,  ou 
pour  plus  grande afTeurance reconciliée  par  M.  Antoine  Bouche* 
Jé  D odeur  Théologal,  &  Pénitencier  du  ficur  Euefquc. 

Le  10.  Auril,ranfufdit,  M.  Iean  le  Fevre  Maire ,  Meilleurs  Si-  £xaAi&  <jtt 
mon  GcurTrin ,  &  Claude  de  fainck  MaiTcns  Efcheuins  à  Noyon.  Rcçiftrc  4c 
P  our  le  droiâ  de  Tonnelieu  a  efté  ordonné  que  les  reuendeurs  du la  Vll,e' 
fcl  feront  pourfuiuis  àpayerledroid,  &c  enjoint  à  Pierre  Poullec 
Procureur  de  ladite  ville  d'en  faire  les  diligences. 

Mmmmmmxn  nj. 
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Dece%  de  Mejfire  Iean  del/angeft,  dit  deGenlis,  Euefque  de 
Nojon  t  &  quelques  fiens  faifls  récapitule^.  Conclusion  , 
fauorable,  &  en  Dieu. 

Chapitre  CV. 

E  s  s  i  r.  e  Iean  de  Gcnlis  après  auoir  tenu  le  ficge 
Epifcopalyt.ans,  à fçauoir depuis  1515.  iufquesà 
1577.  deceda  à  Paris  au  Collège  d'Ainuillc  le  4, 
iour  de  Février,  à  quatre  heures  du  matin^  en  ladicc 
année  :  lequel  ne  rencontra  Ton  repos  qu'à  la  more, 
fa  grandeur  qu'en  fc  mefurant  à  laxertc,,  où  il  trou- 
ua  fon  appanage  de  quatre  ou  cinq  pieds  de  longueur,  &  autant  de 
creux.  Là  furent  enicuclis  cous  les  grands  deflfeins  par  luy  conccui 
à  Rome,  àc  les  foins  de  les  faire  reiifîîri  furent  aufll  les  proéfcz  ter- 
minez entre  luy  &  le  Chapitre, la  paix  rendue  aux  Religieux,  l'e- 
xemple latflfé  à  ceux  des  ficelés  à  venir  de  ne  buteer  qu'à  la  pabc,qui 
cft  Dieu ,  6c  à  celle  de  fon  cfpoufe.  Car  fiiamais  Prelac  fcft  taillé 
Ac  la  befongne ,  penfant  en  cailler  au  Chapicre ,  cefut  le defunô, 
qui fcvoulanc frayer vn  chemin  nouueau,&  tout aucre que celuy 
de  fon  oncle ,  fe  lai  (Ta  perfuader  "à  toute  occafion  le  choc  contre  le- 
dit Chapitre ,  contre  fes  vz ,  franchîtes  6c  priuileges ,  voire  contre 
toute  efpcrance  de  conquefte  ,  n'en  retirant  autre  fruid  que  le 
contentement  qu'il  gouftoit  en  l'ellay  du  combat,  quoy  qu'il  euft 
toufiours  du  pire,  femblablc  à  ces  vieux  Samnites,  qui  maUbant 
v'tnci  y  qukm  non  tentare  viÛoriam. 

Vidoirc  que  noftrc  Hangeft  tenta  par  tout  où  il  trouuafu  jet  de 
quereller  ou  remuer  contre  le  Chapitre.  Fuft-ilqucftionder'inv 
primer  lcBrcuiaire?  Il  en  veut  rayer  ces  mots,  Necnon  vénérait* 
Itum  vtrorum  Dominorum  Decani&  Capituliconfinfu.  Et  difpute  mef 
me  contre  lcBaiily  de  MefTieurs ,  pour  le  Iuréparluy  cftably  pour 
lavifitc  de  la  chair  qui  fevend  au  cloiftre.  De  force  qu'il  n'a  rien 
laifTc  à  incencerdenouucau  àfesfuccelTeurs,  tantilfcft  pieu  d'e- 
xercer fon  cfy oufe  à  la  patience ,  au  lieu  du  repos  dont  il  luy  fut  re- 
deuablc.  Louable  cri  ce  point  qu'il  en  payoit  toufiours  les  pots 
caiTcz.  Tel  fut  fon  efprit  plein  d'ardeur  &  d'aûiuicé ,  qui  fc  repaif- 
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lôic  d'affaire  telle  qu'elle  fuft ,  rapportant  à  celuy  de  Pline ,  cuisis 
émmus  inouïes pafiebatur  opère.  Vncfprit -fans repos,  quiàfonarri-  ra^,™hôma 
née  à  laCroffe  en  voulutauflïtoft  aux  Chanoines,  puis  aux  Moi-  chicàiaqud- 
ncs,commeacftéditcydcuant:  raaisiltrouua  à  qui  parler,  enta-  le  l'anime  m. 
mant  plus  d'entreprife  en  vnan,  qu'il  n'en  peut  vuider  toute  fa  vie,  SihvS^de 
On  le  portoit  à  la  domination  dans  le  Clergé,  &:  àconfidererle  confcil 
rcftedcsPreftres  non  tant  comme  Tes  frères,  que  comme  fesfub-  ^dTt^^ucP- 
jets  &:  vaflàux ,  &  les  traitter  de  la  mefme  forte  de  faift  &  de  paro-  que. 
le.  Pourquoyne  pouuantbienfupporter  dans  vn  mefme  diocefe 
puifTancc  collatérale,  il  fcroidilToit  contre  les  perfonnes  ou  corn-  J^/'j^ 
munautezpriuilcgiccs,  &  vouloir  que  chacun  flechiftdcuantluy.  contr/Fu"! 
Il  auoit  allez  d'attraits  pour  faire  des  amis ,  mais  non  l'humeur  de  Pa&c  ni*-  «7 
les  pouuoir  conferucr  long  temps ,  fcmblable  à  Alcibiadc  qui  fut  d 
qualifie,  bonus  srttfcx  amie  itt  arum  concilUnd*rumy[cdnon  rétine  nd^ 
rutm  aujourd'huy  l'vn,  demain  l'autre.  Ce  fut  la  caufe  pour  la- 
quelle il  garda  Ci  peu  cet  incomparable  Gentian  Hcruet ,  qu'il 
auoit  attiré  d'Orléans  à  fon  grand  Vicariat,  qui  le  quitta  auffitoft 
après  l'auoir  recogneu  &:  prattiqué  quelque  temps.  La  grande  éru- 
dition de  ce  Prélat  cftoit  la  glus  où  fcprcnoie'nt  ceux  qu'il  halc- 
noitvncfois,  fa  complexion  altiere  &c  difficile  entretien  efloitla 
baguette  qui  les  efeartoit. 

Pour  recognoiftre  cctcfprir,  &  fon  antipathie  auec  celuy  de  fon 
oncle,  ne  faut  que  lire  repiltxcqueluy  addrciTe  M.  Charles  Bo- 
uelles ,  rapportée  cy  demis ,  &  la  façon  auec  laquelle  il  fcft  com- 
porté enuers  Meilleurs  du  Chapitre.  Son  oncle  vint  à  la  Chaire  * 
par  l'élection ,  le  pouuant  par  autre  voyc.  Ccftui  cy  vint  en  la  ver- 
ru  de  fon  bras.  Son  oncle  apporta  la  paix  ;  le  nepucu  encra  par  la 
porte  delaguerre.  Sononclc  porta  toufiours  la  barbe  rafe,  félon 
î'vfagc  &c  les  canons  ;  le  nepucu  Ht  Touuerture  des  barbes  en  noftr& 
chœur,  qui  fut  fermé  à  la  fienne  iufques  àl'exhibition  de  fon  priui- 
lege  Apoftolique. Son  oncle  fit  vnetciîdcncecontinuelle,luy  vne 
abfencc  perpétuelle,  au  temps  le  plus  dangereux  pour  fon  trou- 
peau, qu'il  abandonna  à  la  tempefte.  Cequen'apeûdifïlmulcrle 
Docteur  Democharcs ,  en  la  dédicace  de  fon  œuure  fufilic  à-Mef- 
ficurs  de  Noyon ,  où  il  leur  parle  de  la  forte  :  Fatfum  cft  fummo  Des 
bénéficiât  in  qvo  omnem  vefirjt  ftlutis  fj>em  coUocdflis-,  vt  vos  abhuius 
(CÔIuini  )  ferpentts  vtnenis  UUfos  prorfis  feruaretis.  ^uando^uidem 
nuUmm  vobis  paftoris  ob  dwturnam abfcntwn  ûdcjftt pAtrociniunt,  & 


Digitized  by 


ii,oo  ANNALES 

iudicc s  vefiros  tune  haberetis  inimicos.  11  admire,  &  rapporte  ce  bon- 
heur  à  Dieu ,  que  le  peuple  de  Noyon  ne  fit  naufrage  eftant  defti- 
tué  de  pilote  durant  vnc  telle  bourafque ,  qu'il  ne  huma  la  poifon 
que  rhôme  ennemy  luy  auoit  broyée  en  l'abfencc  de  Ton  principal 
Médecin,  &  manque  d'antidote  contre  vn  tel  venin }  que  le  loup 
ne  les  a  tous  deuorez ,  ayant  l'occafion  Ci  belle  par  l'abandon  du  pa- 
yeur. C'eftoit  la  plainte  commune  &  le  regret  de  toute  la  ville ,  de 
fc  voir  fans  chef  au  fort  du  combat.  Le  Chapitre  ne  f'oublia  pas  de 
fommer  fon  retour,  &  de  le  faire  aduertir  des  maux  &:  franchies 
qui  fc  pafToicnt  chez  luy  en  fon  abfence ,  tcfmoin  1a  conclusion  du 
AÏîcutùèl  9- iour  de  Noucmbre  IJ48.  Scribétur  Domino  Eptfiofo  Nouiomenfi 
Noyon  par  U  vt  proutdeat  Çr  ciuttatt  ijr  diœcefi  fiper  huiujmodt  jcandalo  ,  &c.  0 
Ueutenici-  ^icu       ^emaux  arriucz cn  la  maifon  en  l'abfencc  du  maifhej 
ml  à  Gcncue.  La  ville  prife,  pillée,  brufléc  par  deux  fois  cn  cinq  ans,  la  croix  fou- 
lée aux  pieds,  attachée  au  pofteau  infâme,  &  outragée  cn  mille  fà- 
çons.Ccbon  Euefquc  en  pleure.  Qu'y  fera-t'il  plus,  eftant  abfcnt, 
Pap.MafT  en  fi  abfcnt  par  l'ordonnance  du  Roy  >.  Papirtus  Maffonus  l'a  eferit,  8t 
^n1Cpag  C8.  <lu'il  ^ut  cnuoyé  cn  légation  vers  le  Pape.  Ante  diquot  *nnos  (ce 


opéra  tms  «r-  font  fes  termes  )  morttus  efi  loannts  Eptfiepns  Noutom.  dus 
opîmL*1"  ^  P'ftremus  >  1H*  Hcnriciftcundi  Francorum  Régis  temportbas ,  ùgitiou 
apud  fummurn  Vontifictm  funttus  erat.  le  le  fçay  eneore  par  la  rela- 
tion de  nos  anciens  qui  l'atTeiirent  ,&  qu'il  fe  trouua  furprisd'é- 
i.dc  Hangcft  tonnement  à  l'abord  de  (à  Sainc*tcté,nonobftant  fa  capacité  emi- 
demeure     nenre ,  laquelle fouuét  en  d'autres  perfonnes  f  eft  trouuée  ébloiiic 
court  dcuaot  gn  l'éclat  de  ces  grandeurs.  Mais  qui  blafmera  cn  luy  ces  faux  pas 
de  mémoire  que  n'ont  peû  euiter  les  Demofthcnes  &  les  Budces  ? 
Mémoire  infidèle  &trompeufc  (a  dit  vnfçauant) qui  nous  aduan- 
ce  quelquefois  les  mots  fur  le  bout  de  la  langue,  puis  les  retire  aulli 
toft.  Pour  rentrer  au  difeours  de  tant  de  malheurs  furuenus  au 
pays  en  fon  abfence  ,  il  cft  à  croire  que  ce  fuft  à  fon  grand  re- 
gret j  mais  qu'eftant  engagé  en  ladite  légation ,  6c  autres  accciToi* 
res  d'iccllc ,  ou  bien  f  eftant  infcnûblement  lié  en  la  Cour  Romai- 
ne au  veu  &  fecu ,  &  du  contentement  de  fa  Sainctctc ,  &  laifle  al- 
ler à  quelque  deflein  nouueau  qu'il  cfperoit  faire  efclorre:  pen- 
dant ces  intérims,  il  fevid  l'occafion  rauiederendreàfonefpoufe 
les  fecours  &  dcuoirs  qu'elle  attendoit  de  (à  pre(ence  ,  à  quoy 
neantmoins  il  ne  manqua  de  fatisfaire  à  fon  polTiblc  par  (es  Fré- 
quentes muTiucs,& bons aduis qu'il  luyfoumiiTgit  à  toute  heure 
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de  laviiie  de  Rome  l'exhortant  à  farmer  de  confiance,  &  tenir 
ferme  en  la  foy  de  Ces  pères,  en  la  doctrine  de  l'Eglife,  en  l'aucrfion 
desnouueautez  t  &  autres  indruâion^  qu'il  luy  auoit  plufieursfois 
réitérées  cftant  fur  les  lieux,  te fmoignant  par  icclles  Ton  grand 
teleafacharge,  à  la  religion ,  à  l'honneur  de  Dieu,&aufalutdes 
ames.  Pour  preuue  du  foin  qu'il  auoit  de  (on  peuple,  &c  de  fa  haine 
contre  les  herefies,  ic  tranferiray  icy  vnc  de  fes  mi  (Hues  par  luy  tra-  caricponr , 
cée  &adreflcedeCarlepont  à  Meilleurs  du  Chapitre, £ur  le  fujet  lieu  &  cha- 
qui  fc  recognoift  par  icejle.  aSiS" 
Mefrcurs  les  Doyen& Chapitre  >  parçequei'ay  aduertijjcment  que  ces  Lina/âwuc 
me/chans  malheureux  fe  multiplient  de  plus  en plus  t&  que  les  fiandales  <*« 
cr$tjfcnt  plus  grands ,  &  plus  énormes,  &  me  finement  bien  près  de  nous,  °1<m' 
&que  le  Roy  nous  admonnefte  faire  ce  que  du  deubdenojlre  eflat  nous 
fimmes  tenus  ;  ievous  prie  faire  Procefion  Ieudy  prochain ,  plus  hono- 
rable y  s'il  eft  pofôble,  que  les  précédentes ,  &  de ma  part  ie  fais  mon  conte 
de  m'y  trouuer  cedit  tour  y  pour  faire mon  deuoir  aydantle  Créateur,  qui 
vous  tienne  en  fa  faintte  garde.  De  Carlepont  ce  Samedy  t6.  de  lanuier 
U34 .  L 'entièrement  voftre,  I.  de  Hangefl, 

E,  de  Noyon. 

De  cet  échantillon  iugez  de  toute  la  pièce ,  ie  dis  de  l'intérieur  de 
ce  Prélat,  &  de  Ton  fens  foncier  qui  fut  tres-orrhodoxe,  &  félon 
Dieu,  nonobftant  les  cartes  tant  de  fois  meflées  auec  nous  par  l'in- 
ftigation  de  ceux  qui  n'auoient  accouftumé  de  ioiicr  beau  ieu.  Car 
il  eft  vray  qu'en  la  plufpart  de  fes  procez  il  n'efl  fait  mention  que 
de  Ces  officiers ,  feuls  motifs  de  toutes  les  querelles  ,  qui  Ce  fer- 
u oient  de  fon  nom  lors  que  le  bon  Prélat  (  aby  fmc  de  feience  qu'il 
çftoir)  vaquoit  continuellement  à  l'efludc,  dont  il  honora  grande* 
ment  fon  ficelé ,  paroi iTanc  en  iceluy  comme  le  diamant  dans  l'or* 
Exercice  qu'il  n'abandonna  iamais  iufqucs  à  la  mort.  La  nuiâ ,  ou 
en  cftat  d'indifpofition  il  auoit  fon  lecteur  qui  l'entretenoit  de 
quelque  lecture  faincte,  particulièrement  des  Pcrcs  Grecs,  &  eh 
leur  langue,  laquelle  il  entendoit  Se  parloit  parfaitement.  Ouy 
maisilnc  reûdoit  pas.  C'cftàquoy  i'ayrcfpondu  cy  dcfTus,&fait 
voir  les  fujets.  A  quoy  j'adjoufteray  que  la  confiance  qu'il  auoit 
cane  fur  M  -ffieurs  du  Chapitre  que  fur  fes  Grands  Vicaires  qui 
manioienttouten  fonabfence,  le  rendit  moins  coupable ,  fuppo- 
£cz  lefdits  fujets.  Pourlapieté,  quelle  plus  grande  fouhaiteriez- 
wusau  plus  pioux  PceUt,  que  l'cftrcite  profcflion  d'vnc  pauurcté 
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volontaire,  &  d'vne  chante  qui  feflargit  entièrement  auxpair- 
urcs,  &  ne  fc  referue  rien  du  foir  au  lendemain  >  Quelle  marque  de 
religion  plus  apparente  que  d'auoir  expire  fon  ame  entre  les  maim 
des  Religieux,  choifi  pour  fon  fuairc  l'habit  de  faind  François, 
comme  il  auoit  choifi  fonEglife&ConucntdeParispoutlaPa- 
roifle  de  fes  derniers  ans?  Si  nous  auons  remarque  quelques- vns 
de  fes défauts,  il  les  a  bien  expiez  dans  fes  mortifications  demie- 
res,  bien  amorty  ccsfeuxdeicunciTe  dans  la  modération  de  fon 
déclin.  Maisfortout  ilalailTéàtousfesfucccu^ursienobicrwroir 
du  grand  cœur  abbatu,  du  ieune  dominateur  du  Temple  humilie 
iufqucs  au  paué  &  à  la  ccndre,du  plus  grand  deuenu  le  moindre  de 
tous.  Bref  il  alaillevn  des  beaux  threfors  que  Prélat  puiflclaifler 
après  fa  mort,  vne  belle  bibliothèque  d'vfage  U  demain,  nonde 
monftrc  nyde  parade ,  qui  me  fait  le  confiderer  ,  lé  chérir  &lay- 
mer  comme  vn  faina  lerofmc ,  vn  faine*  Ambroife ,  &  tout  autre 
DotteurdcrEglifc.  Il  légua  centefeusdor  àla Fabrique.  Coiw 
cluf.  Capitulairc  du  i^.  Iuin  l|$u. 

De  Ad.  Antoine  BoucheU  dernier  éleu  >  &  non  promeu  i 

l'Epifcopat  de  Noyon. 

Chapitre  CVI. 

'SM  E  fixicfmc  iour  de  Février  1577.  après  qu'il  cil 
apparu  du  decez  de  feu  Meftire  Ican  dcHangeft, 
futarrefté  par  Meilleurs  le  ij. iour  du  mefme  mois 

pour  procéder  à  l'élection  d'vn  nouucau  Prélat,  & 
qu'il  feroitfignifré.  Laquelle  élection  n'euft  point 
de  lieu ,  ains  expira  entiercmét  ce  droic"t  en  l'Egli; 
fe  à  l'éfgard  de  la  Mitre  Epifcopale ,  par  la  loy  du  Concordat,  qui 
nous  donna  par  la  nomination  de  fa  Majcfté  ,  Mcflire  Claude 
d'Angenncs  pourucu  à  Rome  ,  ainfi  qu'il  fe  verra  en  fon  heu. 
Neantmoins  le  Chapitre,  qui  à  regret  démordoit  de  cefte  ptero- 
gfltiue  praftiquee  de  fi  longtemps, euft  le  contentement  d'ehre 
a  ladite  charge  Maiflre  Antoine  Bouchclé  Dofteur  Théologal  èC 
,  Pénitencier ,  qui  f  enexeufa,  demeuranc  ainfipour  iamais  lcdcx^ 


Digitized  by  Google 


DE  L'EGLISE  DE  NOYON.  no* 

nteréleu,&  nonpromeu  Eucfquc  deNoyon,  Il  fut  natif  drOn- 
uilléau  diocefe  deBeauuais,  près  dcRollo,iflu  de  parents  plus 
pieux  qu'accommodez,  notamment  (à  merc,  laquelle  il  regrettoic 
ïbuuent,&  ne parloit d'elle qu'auec  larmes,  pour  auoir  efté  (ce  n  ^elBeura  A 
difoit-il)  vne  cres-bonne  femme.  11  enfeigna  àRcfTon  les  petits  PamchezToe 
cnfansi,&  commença  fort  tard  feseftudes,  eftant  aagé  de  plus  de  ^j1"0^"1' 
iringt  ans.  Il  feftoit  adonné  premièrement  àlamcnuiferie  &  ta-  apprit  Tua- 
piflcrie  ;  ce  qui  (auec  rcftudc/haftéc)  luy  débilita  tellement  la  w""  en  «- 
veuë  qu'il  la  perdit  en  fin.  II  prefehoit  IesvsChrist,&  con-  J|2£™'Uf£l 
tre  la  vanité  du  monde,  de  laquelle  il  eftoitle  fléau.  Viuoitfruga-  Croit  dire 
lement  pour  difpenfcr le  refte  aux  pauures  6c  à  l'Eglife.  Quelques  fçE^^^ 
mois"  après  l'honneur  à  luy  fait  de  la  fufdite  élection ,  il  fonda  le  c  " 
double  de  fain£t  Maclou  moyennant  vingt  deux  liures  tournois  s.Maclom;; 
de  reuenu  annuel,  comme  il  fc  void  par  la  Conclufion  Capitulai-  Noaembw. 
re  du  fécond  iour  d'Octobre  1579. 

Il  a  pareillement  fondé  en  noftre  Eglife  l'Office  double  du  Nom 
de  I  e  s  v  s  au  14.  iour  de  Ianuier ,  moyennant  la^fommc  de  cent 
efcusd'or.  Laduancc  qu'il  fit  à  l'Eglife  ne  fut  caufe  de  luy  faire  re- 
trancher fcsaumofncs,  lefquelles  iLaugmenta pluftoft,  iufques  à 
tel  point  que  Dieu  luy  fit  la  grâce  de  ne  mourir  dans  les  efpines  des 
biens  du  monde,  dcfqucls  les  guerres  (  outre  Ces  charitez)  le  deuc- 
ftirent  tellement  qu'il  mourut  en  Apoftrc. 

Priué  de  la  veuë  il  nedclaiflbit  d'afliltcriournellemenr  à  l'Office 
Diuin ,  où  il  alloit  à  la  conduite  d'vn  petit  enfant ,  &  célebroit  fort 
fouucnt  la  MefTe,  laquelle  il  recitoit  de  mémoire  f  eftant  fait  lire 
l'Euangile  &  l'Epifttc  dés  le  foir  précèdent ,  fans  que  iamais  ilen 
fuftarriuéinconuenientny  faute.  Il  fe  pleut  a  lapoefie  Chreftien- 
ne,  notamment  aux  paraphrafes  des  Efcritures  fain&cs ,  comme 
du  Cantique  de  la  Vierge.,  de  ecluy  dcZacharïc ,  du  Saine  RegtnA, 
&  autres  pièces  facrées,  dont  ilauoit  attaché  les  tableaux  en  plu- 
sieurs endroits  de  la  Cathédrale ,  que  Saturne  a  rongé.  Toutes  Ces 
heures  furent  compafTécs  Se  remplies;  ou  ilprioit,  ouefludioit. 
A,  quoy  ie  rapporte  le  temps  de fes  fermons  ,  confefïions,  leçons,  ^a/n  recoa* 
xlefquellcs  il  facquittoit  en  confciencc.  1 1  nous  a  laifTé  quatre  li- «lia-il  \'£g\ij 
ures  de  commentaires  manuferits  furies  Pfeaumesde  Dauid,  en-  Ê^c^L 
trepris  contre  la  verfion  de  Théodore  de  Beze,&  deceda  à  Noyon  7-  iour  d'odj 
le  2.6.  iour  de  Iuillct  1596.  fUnus  dtcrum>  qui  fut  fçauant ,  patient,  î2iîion"°m' 
grauc ,  raodefte ,  &  rcfTencant  entièrement  fon  Euefquc ,  ou  fon  charme, 
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pour  l'Eucf- 
fhc  du  Mans. 
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homme  Apofïoliquc,  Se  ion  Religieux  par  la  fuite  des  feculien 
mondains ,  grand  zélateur  de  la  vénérable  antiquité  U  de  fcs 
moeurs.  Le  bonheur  que  i'ay  eu  de  Tes  benedi&ions  û  doux  accueil 
en  ma  plus  petite  icuneflè,  m'a  obligé  d'honorer  fa  mémoire  de 
ces  fleurs  de  mes  premières  en  tes,  pour  marques  de  mon  arfeâiom 

Sur  M.  Antoine  Bouchelé  Doéieur  Théologal. 

BOvchelb'  Pere  fitineJ  >  ej-  qui  mérites  d'efire 
Dans  le  Canon  Romain  pour  ton  intégrité, 
Au  rang  des  faincJs  Docteurs  que  tu  as  imité* 
Seruant  aux  Noyonnois &  de  guide  &  de  maiftre. 
Le  grand  Pafleur  Mangeft  fis  troupeaux  a  veu  paifirt 
Par  tes  graues  difiours ,  outils  de  vérité, 
Du  pain  que  tu  leur  as  fiin&ement  débité, 
Pour  Noyon  notamment  U  Ciel  f ayant  fait  naiftre. 
Parfait  Théologal,  tu  as  fait  en  tout  lieu 
Retentir  hautement  le  JacréNom  de  Dieu, 
Graue  en  tous  tes  difiours  y  tout  ferieux ,  &  fige  : 
Jîhtt  puifas  ton  fçauoir  dans  les  dmins  threfirsi 
Tout  diuin  au  dedans ,  tout  celefie  au  dehors; 
Toufiours  parlant  de  Dieu  tjr  des  Sain  fis  le  langage. 


Au  mcfme  Elcu  Euefquc  de  Noyon. 

VN  E  Mitre  perleufi  ofi  briguer  ton  chef 
Mais  le  cherchant  en  terre,  elle  n'en  fit  rencontre: 
Il  eft  oit  dans  lesCteux,  loing  d'vn  fi  grand  mèche f, 
Et  des  cœurs  pleins  de  vent  l'extrême  malencontrc. 
Ctltty  quelle  trouua,te  l' offrit  derechef, 
Par  deux  ans  continus  efiriuant  à  Remontre, 
Sachant  tien  que  la  Mitre  aufii  bien  que  la  Nef. 
Eft  tant  plus  en  péril,  que  belle  eneftla  monfirc. 
Car  fi  elle  eft  d'enhaut  gnflèe  autant  de  fois 
Jj)nc  greftée  de  perle,  &  couuerte  de  croix; 
<gui  voudra  fi  coiffer  de  fi  chauds  diamant  f 
Le  long  de  deux  eftez,  elle  croupit  à  terre , 
Bovcheie'  s'en  éloigne  autant  que  dû  tonnerrt* 
Et  d'A  n  g  e  n  n  e  la  quitte  après  deux  fois  quatre  am+ 
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Antonij  Bouehele  Dodtoris  Thcologi  Profopopœa. 

Q» 
Vi  Grâce  tyv**"  fiud'mum  férus  in  *urbe, 
Pofl  aunes  t fit tdcm  quot  funt  eUmenta  Latin*  i 
Cui  me  ficraram  Phrjgionum  protinus  Atte 
Pofthalttk,  celui  Pyndnm,  Pyndique  firores: 
Cumque  iUis  veneranda  tuos  Sorbona  recefiûs, 
Et  penetrale  ficrum  ingrcjfus ,  diuina  facraui 
N  umina ,  carminibufiue  mets  &  honortbus  aras, 
Erudij  populos,  prtf coque  errore  furentes 
Abduxi ,  chrifii  CêuUs  cultoribns  au  xi. 
Nec  tantum  exfinuit  nûflris  bortatibus  apfis 
Sacra,  fed explicui  nodofi  anygmata  legis, 
Ora  Propbctarum  terris  Çuacunque  locuta 
Gentis  Jdumeai  Mares  PauUJque  refoluk 

Aft  vbi  longa  atas  mihi  multa  incommoda  fectm 
Attulst  i  infini  pertafus  crimina  fiels, 
Grimina  quotidie  in  plnra t  &  pe j or*  ruent is  i 
Optant,  non  illadebinc,  non  pluravidere* 
Tum  mifirata  meos  Diuûm  clementia  eafns 
Innolnit  tenebris  oculos  lucemque  remouit. 
Viuere  tum  cœpi ,  tum  ver  a  Inoe  pot  tri 
fattus  Tirefias ,  donec  me  tujfidc  lent  a 
Innafit  Libttina  m>jr*ns,  ip/umque  morantem 
Mijtt  ad  aternas  ceeli  fiftigia  fuies, 
£uas  menti  pùetdte  me  a  (qua  gratia  Diuûm  ) 
Et  merni  candore  mes ,  &  fèmone  Deornm, 
JÇuem  findnitota  vfirpare,  &  fiargere  vit  a, 
Scnrrarum  txofus  feenas  cane  peins,  &  angue. 
Os  Do&orii  entm  fila  ad  myfteria  ceeli 
Seiuitur,  ad trkas  os  D amonts,  atque  nocentist 
J%u*le  tnum  mini,  Bout,  fuit  qui  carmina  PfiUa? 
Aufis  es  impure  pede  vorfi  implore  venenis 
Mille  tuis,  non  ante  fitis  fardata  Marotte, 
Jpfa  repurgaui,  &  mifi  fui  Tartara  vtrumqua 

Tu  mea  pofteritas  Epinicia  contint  taudis, 
Neu  fine  perpetuùm  viÛriees  luce  cartre 

dcoiimus  çbartas,  ia  tmi  pralta  Marris. 

Nnnnnnn  HJ 
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:    Suer  ne  cuntfa  voraas  pro  tali  muntre  noftro 
Impius  Vcalegon  Itères  abfumet  o  vante  s  ? 
Tu  S  or  bon  a  veta,  vos  ejr  prohibe  te  nepotes , 
M*nibus  aï  que  mets  pacem  exorate  ferennem. 

LXXXV.  CLAVDE  D'AN- 

gennes,  de  Rambouillet. 

Chapitre  CVII. 

Es  si  re  Claude d' A ngennes,  perle  de  la  maifon 
de  Ramboiiiilet,  fucceda  à  la  perle  des-Genlis ,  com- 
me à  vn  autre  foy-mefme ,  en  nobleflTe,  pieté  &  fça- 
uoir,  prenant  pofTcfllon  de  fa  Chaire  cnuiron  deux 
ans  après  fa  mort.  Maiftre  Antoine  de  Valois  Cha- 
noine &  Officiai  tant  de  1'Euefché  que  du  Chapitre  de  Noyon, 
fondé  en  lettres  de  pouuoir,  &  comme  Procureur  du  nouucau 
pourueu,  notifia  auditChapitrelei4.iour  deNoucmbrc  1578. 
îes  prouifions,  auec  a&c  de  la  feauté  par  luy  iurec  au  Roy .  Auquel 
de  Valois  fut  refpondu  par  le  Doyen  au  nom  de  1«  compagnie, 
Concl  Ca  it  Se  froutftones  twfmodi cum  *ntni  honore  &  reuerentia  recipere,  omntaq. 
du  1*  Nuu!  éfingula  in  pratacla  prouïfsone  content  a  „  in  quantum  ad  €0s  artiitet,  j 
V?*         approbare  :  ordtuantes  iidem  Domini  ad laudandum  Deum  de  tali  Antu- 

fitte ,  die  louis  proximâj  aut  alta  commodtori  Mtjfam  de  Sfiritu  fknilo  ■ 
in  choro  celebrari  ;  die  Martis  ver*  Vigiliasmortuorumyejr  poflridie  An* 
muerfarium  folenne  ad  remedium  anima  defuncli  bonx  m cm  cru  Ioan- 
k<  ■  nis  de  H ançeft  vltimi  &  immediati  Prafults  decantari. 

Le  Icudy  1$  iour  de  Ianuicr  1579.  fut  leuë  en  la  Chambre  du 
Confeil  à  Thoftcl  de  ville,  la  lettre  de  ceoon  feigneur  touchant 
fon  entrée  au  8 .  du  mois  enfuiuant ,  fous  cefte  adrefle ,  A  McJSicurs 
les  Maire,  Efchcuins,  &  lurez  de  la  ville  de  Noyon.  JEn  voicy  la  teneur. 
M efteurs ,  ayant  refolu  de  m* acheminer  dedans  peu  de  tours  en  vos  quar- 
tiers, é'e/perant  auec  l'aide  de  Dieu  y  arriuer  furia  fndela  fepmaint 
jprochatne,  four  fatre  mon  entrée  en  vofire  ville ,  &  afresen  l'Bglifi  de 
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Voyon  le  S.  du  mois  prochain",  tncoresqut  tint  dente  point  que  ne  l'en- 
tendiez, d'ailleurs , fi  m'a-  fil femblcvous  en  deuoir aduertir  par  ces  qua- 
trelignes,  &  vous  afièurer  que  me  trouverez  auec  autant  d'ajfèclion  & 
bonne  volonté  de  vture  douctmettt  4uec  vous  conferuervosdroicls, 
qu'aucuns  de  mes  predecefcurs ,  de/quels  itmettray  peine  d'enfuiure  les 
vertus  &  bonnes  qualitez,  ,&  priera}  Die*  me  eh^mer U  grâce  de  faire 
chofe  qui  /oit  à  [on  honneur &  gloire ,  a  l'édification  de  fin  peuple,  &  à 
monfalut  &  4  vous,  Mefiieurs ,  en  Jante  &  proscrite,  bonne  &  longue  f"  Urnes 
vie,  me  recommandant  debienboncœur  Ivos bonnes  grâces.  De  Paris  conïcï"!' 
ccu.dtUnuKrjsjp* 

Vopre  afettionnê  à-  entier  am) ,  J^ponibs  du 

Cl.  d  Angehnes,  £.  C. de Noyon.     Cond.  capiV 
Il  preutnt  de  parcillcstourtoifics  les  fùfSics  de  Chapitre ,  tant  par  d*  *«™* 
lettres  que  pat  langue.  Et  luy  furent  les  réciproques  rendus  par 
eux  mefmcs,f>ar  dépurations  de  perfonnes  de  leur  corps,  tant 
pour  luy  porter  les  rcfponfcs,  que  pour  luy  faire  compagnie,  &  ho- 
norer fa  venue  depuis  Orcamp  iufquesàNoyon.  Ilarriua  donclc 
S.iour  de  Février,  entre  neuf  &  dix  du  matin,  audit  an,  &  Ht  voir 
à  la  ville  &  àl'Eglife  ce  qu'elles  n'auoienr  veu  depuis  cinquante 
ans ,  la  Mitre  portée  en  triomphe  au  ioyeux  aduenement  de  fon 
Euefque  defiré.  II  eftoitaccompagnedeM.de  Bel  liant  Abbé  du 
Val,  de  M.  de  Rambouillet  Capitaine  des  Gardes  du  Roy,  de 
Meilleurs  depoigny,  de  Fargis,de  laLouppe,  dcBeluant,  des- 
Rentignys  l'aimé  &  le  ieufne ,  de  Maucourr,  de  Quefmy  Capital» 
ne  &  Gouuerneur  dudit  Noyon,  dcSalency ,  de  Beaurcins,  dé-' 
Buchy,  &  de  pluHcurs  autres  feigneurs.  Apres  qu'il  euft  quitté  ' 
fon  cfquipage  dc3s  champs  &  fon  mulet  à  la  porte  de  I  Ëglifcde 
fain£tcGodebcrtc>&  feftre  en  icellc  Eglifercucftu  enPfelat,  il 
f  achemina  a  la  porte  du  Cartel ,  où  luy  fut  fait  l'accueil  &:  haran- 
gue par  ledit  fieur  Doyen  au  nom  du  Chapitre  &  de  l'Eglife  en  ■ 
corps ,  qu'il  contenta  merueillcufcment  parfes  douces  reparties, 
&  libre  prédation  du  ferment  accouftume.  Delà  iifut  conduit  à  ' 
la  Cathédrale.  LaMelTcacheuée,  luy  fut  prefenté  levindepre* 
fent  au  nom  dudit  Chapitre,  par  Meilleurs  les  Archidiacre,  Thre- 
foricr,  Efcholaftre,N.Ie  Vain,  F.  Bardoulet,  A.  Valois  Chanoi- 
nes. Bref  fatisfaûion  partout.  Deuoirsdeuotieufement  rendus, 
&  courtoifement  receus  entre  le  payeur  &  les  ouailles.  Iour  heu- 
reux !  iourdcbcncdiclion  &  d'alliance,  profeffion  folcnnelledc 
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paix ,  d'amitié ,  d'vnion  entre  le  grand  Mouftier ,  le  Palais  Epifc<£ 
pal,  &  le  Corps  de  ville  à  la  venue  de  ce  grand  Sacrificateur,&  Ca- 
duccatcur  ambidextre,  qui  ktivtrdque'vnntn ,  fi  fes  délits  ont  lieu, 
&:  fauf  les  trauerfes  ô*u  Malin ,  qui  ne  manquera  de  couchet  icy  do 
Ton  refte  pour  ruiner  le  bien  public,  greflant  les  fruiâs  par  la  fte- 
ftrifTure  des  fleurs  d'vn  fi  bel  efté  naiiTant. 

Le  10.  iour  d'Auril  enfuiuant,  auffi  toft  que  ce  digne  Prélat  euft 
pris  terre  ferme  en  fon  Eucfché,  qu'il  fe  fuft  recogneu&logé, 
faifant  reflexion  f«r  Ton  enuoy ,  farraifonne  en  ces  mots,  Ai  <j»id 
wniftiï  11  enuoye  donc  prier  Meilleurs  les  Maire,  Efchcuinsfc 
Iurez  de  la  vHIcdefc  tranfporter  iufques  au  lieu  Epifcopal  ,où  il 
les  attendoit  auec  Meilleurs  les  Eccleûaftiques.  Là  auec  beau- 
coup de  douceur ,  de  zele ,  Se  de  foin  il  T'informa  d'eux  première* 
ment  de  l'cftat  de  la  police ,  des  fautes  qui  fy  commettent  ,dcs 
plaintes  du  peuple;  puis  à  la  requefte  de  Maiftre  Vincent  de  Fer» 
rieres  fon  Bailly  furent  leuz  les  ftatuts  &  reglemens  de  la  ville;  fut 
auflîaduifédedreflTer  vn  double  règlement,  l'vn  pour  les  pauures, 
l'autre  pour  les  contagiez.  Ce  qui  fut  exécuté  de  l'aduis  tincde 
Meilleurs  du  corps  de  l'Eglifc,  que  de  ladite  ville,  6c  ordonné 
pour  les  pauuresvnediftribution  de  trente -deux  liures  parfemai* 
nés ,  moyennant  quoy  defenfe  à  eux  d  aller  plus  mendier  par  les 
maifons.  Quant  aux  contagiez,  fut  recouru  au  règlement  du  14. 
de  larmier  15  Ç4.  Se  fut  grandement  veillé  furies  allans  &  venansde 
dehors ,  dautant  que  Noyon  eftoic  inueQi  de  toutes  parts,  la  mot* 
talité  eftant  générale  par  les  villages  Se  villes  circonuoilïncs. 

Par  le  regiltre  de  la  ville  du  Vendredyi?.  lourde  luin  i|79  ^ 
void  qu'au  village  deCuz  iufques  àcciour  font  bien  morts  de  pc- 
fte  cinquante  chefs  J'hoftel,  fans  lesfemmes  Se  enfans  ;  qu'aux  vil- 
lages deChoify ,  Blcrcncourt,  Manicamp,5Bretigny",Crefpy cQ 
Lannoytout  eftoit  gafté;  mefmcque  par  leschampson  trouuoii 
quantité<k  morts  gifans fans fcpukurc,  QueNcflc  ,(âincVQoc* 

CroiaacTô-  cin  Qujfe  Montcorner.  &  autres  villes  cftoïent  fort  endoroma- 

tcnâtàrEgh-  gecsdeccmal. 

fc  de  Noyon.  Pourquoy  la  foire  de  fainot  Eloy  fut  interdite  du  contentement 
SKjuiJî  defdits  ficurs  de  Chapitre, nonobftant  le  beau  droid  de  Tonne 
mi-        iieu,  &  le  grand  profit  qu'il  leur  apporte  furjesmarchandifes. 

ÎuT/iSu  Siftre  dc  la  vilIc'  Ce  °lui  fut  Par€illcmcnt  aggrec  par  le  ûcur  d« 
dit  L!"*™'  Canny  luge  de  la  quinzaine,  ibidem.  f 
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Pour  fléchir  Tire  de  Dieu,  &dcftourncr  ce  fléau  loing  du  peu- 
ple, les  Litanies  fe  chantent  tous  les  iours  en  la  Cathédrale ,  aucc 
autres  prières  propres:  Feftcs  &  Dimanches  Procédions  folen- 
ncllcs  vfyue  ad  rcuoeatum,  &  tantqucl'affliâion  durera,  laquelle 
continuoit  encorcs  véhémente  en  it8i.  comme  il  fc  void  par  le 
fufditRegiftrc  de  la  ville  qui  porte  en  l'acte  du  16  Iuin,  que  les 
tentes  des  peftiferez  eftoient  aiîifes  auxprez  des  Malladeaux  en 
grand  nombre. 

Le  Lundy  dernier  iour  deNoucmbre,  fertc  de  faincl  André, 
1579.  la  ville  de  la  Fcre  furpnle  par  ceux  delà  Religion. 

Le?,  iour  d'Auril  ij8o.  ordonne  par  IcChapitre  que  Proccf- 
fioi)s  générales  fc  feront  par  chaque  Dimanche  aufujetdu  trem- 
blement de  terre  arriuc  le  tf.dudit  mois,  &  autres  prodiges  veuz 
au  ciel. 

Le  ij.  dumefmcmois,  en  l'auembléc  des  Chapitres  généraux 
fut  conclud  que  Y  Anniucrfaire  de  l'encrée  &  ioyeux  aduenement 
de  McflTirc  Claude  ctAngenncs  fera  célébré  pcrpftuts  umportbus, 
en  fa  Cathédrale  le  8  iour  de  Février,  aucc  Proccflion  folennellc 
&C  grand'  Melfe ,  qui  fera  commuée  en  Obit  après  fa  mort:  fdque 
pro  benefiens  à  diclo  Rcuercnd*  Domino  Epijcopo  Ecdejtx  collatts ,  &  fa- 
Ûis,  aliiftfiêeabeo  fi  n  Jperatis. 

Le  8.iourd'Aouft  au  mefmc  an ,  fréquentes  Procédions  genc-  vhawrt 
raies  &:  prières  contre  la  perte  &  la  guerre  ,  tantoft  à  faincl  Elov,  Chauoir.et 
tantoft  à  fainâ  Martin,*  ùxnà  Hila.t  e,  à  faindc  Godcberte,  &  C'y  ^/J^* 
porte  quelqucsfois  le  fain&  Sacremenqar  t'EueCqoe  de  ce  requis,  aux  autres 

permis  de 

rfcw&  &&&&&&&&  &ffc£far$\ 

Semence  de  dijfenfwn  entre  M 'on/leur  l'Eucfcjue  &  le  Chapitre 
de  Noyon^  ç?*  les  jrmcls  d'icelle. 

Chapitre  CVIIL 

O  1  c  y  le  Rubicon,  &r  le  partage  à  la  guerre  entre  lcf- 
poux&refpoufe.  Monficurd'Angennes,cct  Ange  de 
Paix,  pour  laquelle  (Iule  il  vid  le  iour,  après  luyauoir 
drcrtévn  Autel  commun  à  fa  venue,  &  à  iccllefaciifié 
iufqucs  îcy  aucc fes confrères, cou dj u ceurs,  confci Mers,  ou  comme 

Ooooooo 


couru. 
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il  luy  plaira  nommer  les  Chanoines  de  l'Eglife  de  faînûEIoy;  err 
fin  laiflfa  furprendre  fa  bonne  foy  par  les  Agcns  de  la  cautcleufe 
Eris,  qui  icttent  non  la  pomme  de  difeord,  mais  le  feu  fur  les  Au- 
tels; non  pour  immoler,  ainspour  dcfolennon  pour  prier,  ains 
pour  crier,  plaider&  chicaner.  Celuyqui  à  fonarriuce  nous  offre 
tour,  qui  nous  benit  tous,quine  prefche  que  l'amour  ,-qucrvnion, 
que  la  fuirc  des  procez  ;  qui  prend  la  pofte  de  Paris  pour  le  fecours 
de  nos  droits ,  pour  la  defenfe  de  noftre  terre  de  Thicfcourc ,  pre- 
nant part  ànosinrereltscommeaux  fiens  propres.  Ce  bon  Prélat 
qui  le8.iour  deNoucmbre  1581.  à  Tarnuée  du  Roy  Henry  5.  en 
celle  Eglife ,  le  receuc  au  nom  du  corps ,  Se  luy  en  dit  tant  de  bien, 
que  le  9.  dumefmc  mois  grâces  luy  en  furent  rendues  par  députez 
exprez  au  nom  de  la  compagnie;  ce  nouueau  Prélat  que l'Eglife 
combla  d'honneur,  &  de  vœux;  qu'elle  accueillit  auiondesclo- 
ches,  au  chant  des  orgues,  Se  mélodie  des  voix;  auec  acclamations, 
procédons,  Se  prières  publiques  ;  Se  duquel  pour  iamais  le  Chapi- 
tre con&cra  le  iour  delà  ioyeufe  entrée  par  facrifice;  en  fin  ce  Pré- 
lat tel  Se  fi  grand ,  fi  fçauant  Se  pieux ,  fi  modefte  Se  retenu ,  rfr 
ouurir  le  Temple  de  Ianus  par  gens  à  doubles  fronts ,  Se  femervne 
moifïbn  de  linges,  qui  dans  fix  ans  bouleuerfcnt  Se  pefle  meflent 
tout  en  nos  droi&urcs.  D'abord  nos  vœux  ne  furent  que  pour  luy, 
nos  prières  que  pour  fon  chef.  Déformais  (cas  lamentable')  il  nous 
conuicnt,en  le  laiflanr,  prier  pour  nous  &  pour  nos  droiâs.  Au 
Chapitre  tenu  le  11.  d'Aouft  en  la  mefme  année  ,  fut  ordonne 
chanter  la  Meffedu  Sain&  Efprit  au  chœur  pour  la  conferuation 
des  droicls  de  l'Eglife.  C'cft  maintenant  à  eux  qu'en  veut  celuy 
qui  a  iurec  cy  deuant  leur  inuiolabilité.  Sous  quel  prcrcxteMe 
faut  il  demander?  La  hallebarde  cft  logée.  Veteres  migrate  coleni. 
Monfieur  veut  cecy ,  Met/four  veut  cela,  Tontefl  à  luy9  c'eft fin  Egliftt 
ileneftltmatftre.  Pourquoj  Centrer  a- t' tien  fon  chapitre quandbonl») 
fembUra  ? pourquoy  non  a  t Autel  quand  il l'ordonnera  ?  Jjjhtiprefiât  o* 
chœur  que  luy  ?  Jgui  a  dtoicl  de  châfiier ,  &  qui  veut  reprendre  les  délit' 
quansjinon  hy?  Voilalafcmcnce,oupluftoftlafcmoncequeron 

ictte  en  fes  oreilles  ySe  qu'on  luy  fait  malheureufement  couler  en 
]'ame,où  ayant  pris  racine,  les  petits  chalumeaux  qui  en  procè- 
dent,  chantent  les  mcfmesdilcours.  Voila  d'où  nosdiftercns.  Le 
bon  Prélat  ainfi  foufflé  f'eftonne Hc  fon  efprit  changé,  Se  de  fa  car- 
fietc  qu'il  rebroufle,  qu'il  n'eftplus  luy-me(mc,  Se  ne  nous  co- 
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gnoift  plus  pour  les  mefmcs ,  fcmblablc  à  ce  fie  BafTaride ,  laquelle 
blcÏÏec  en  Ton  imagination ,  voyant  fon  fils  luy  couroic  fus ,  le  pen- 
(âne  voir  aucc  des  cornes  &  quatre  pieds.  D'autre  part  le  Chapitre 
changeant  de  batterie,  ne  fonge  plus  qu'à  recourir  &  vifiter  Tes 
Regiftres ,  ô£  extraire  e  iibro  ftlofo ,  &  d  lto  cotât  o  P,  chatgus  adquas  ^im  M» 
unetur  Dom.  Efïfiopus ,  pour  les  luy  faire  voir,  ou  les  produire  con- 
tre luy.  Icy  le  reuers  de  la  medalic  ;  l'vnité  deuient  binaire ,  le  gra- 
cieux printemps  fafcheux  hyucr  ;  les  fimultez,  défiances,  faux  rap- 
ports viennent  en  quartier  ;  les  flatteufes  condcfcendanccs  ,  les 
fouppleiTcs  feu  mies  &  parafitiques  trouuent  entrée  parlafortie 
de  la  vérité,  des  falutaircs  aduis,  &  des  Phœnix  d'Homère.  Le 
premier  coup  tiré  en  celle  lice  fut  l'cntreprife  du  Oeur  Euefque  Cond.  capû. 
fur  M.  G  iufticiable  du  Chapitre ,  duquel  il  voulut  cognoiftre ,  Se  £8tcM*y 
luy  refufaifon  renuoy.  Le  fécond ,  vnc  autre  entreprifeduiour  de 
la  Purification  fur  la  benediâion  des  cierges,  qui  appartient  au 
Chanoine  fepmainicr.  Telles  nouucautez  introduites  par  ledi& 
fieur  contre  la  lôuyflancc  des  iuftes  polfelTeurs,  donnèrent  lieu 
aux  conclufionsfuiuantes ,  qu'il  feroit  procédé  contre  luy  par  tou- 
te voyc  de  droicl ,  fans  aucun  relafche  des  priuileges,  vz  &  coutu- 
mes de  l'Eglife.  Ce  pont  fait  vnc  fois,  il  ferait  pour  toutes  les  au- 
tres. La  digue  rompue,  il  fut  aife  au  torrent  de  palTcr  outre.  Et  ne 
fut  déformais  plus  difficile  aux  parties  de  difputer  fur  tout,  &  de  fe 
battre  de  mutuelles  preten  fions,  laraifon  cftant  du  cofté  du  Cha- 
pitre, fauorablc  en  la  defenfc  dcfaiuflicc.  Cequifcruit  de  vinai- 
gre pour dauantage  aigrir  le  cœur  dudit  ficur  Euefque ,  fut  le  refus  Car*- 
de  la  maifon  canoniale  qui  regarde  de  front  l'Eucfché ,  laquelle  il  J^AoîStf/»»". 
demandoit  à  louage,  &  ne  peut  l'obtenir  pour  les  raifons  couchées 
en  trois  ou  quatre  conclufions  laites  fur  iccllc.  Le  bon  Prélat 
voyant  fon  procédé  mal  reûflir,  croiftre  les  riottes,  les  partis  fc  for- 
mer mefmes  dans  le  peuple,  il  trouua  cet  expédient.  AiTiftant  au 
Concile  Prouincial  de  Reims  aucc  les  Députez  du  Chapitre ,  il  Conc.  Proa. 
propofa  en  la  prefence  de  Monficur  le  Cardinal  de  Guife ,  &  de  ™J{e 
toute TafTembléc, qu'il defiroit  terminer  tousdifferens  auec  ledit  Dimanche 
C  hapitre,  par  l'aduis  de  la  Congrégation.  Pourquoy  iour  fut  don-  £*p"a'* 
né  aux  parties  au  y.  du  mois  de  May  à  y  comparoir ,  &:  porter  tiltres  eiud*  en  May 
concernans  les  proecz.  Lefditsdc Chapitre  firent  inflancc  furie 
delay  trop  bref,  qu'ils  demandèrent  cftrc  prorogé  d'vn  mois.  Capi* 
tuU  fitfo  die  4.  Maij ,  pajaverunt  Domint  procuratormm  ad  rtmon- 
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firandum  ditfo  DomtHd  Cardinali ,  ejr  Dominis  de  Concilie  tdatum  ter* 
minumad  f.dtem  Mai j  nimis  ejfèbreuem  fro  mittcndts  >&  quarendu 
omnibus  titulis  concernenttbus  omnes  procejfus  motos ,  G*  mouendos  ab 
Epifcopo y  qui  vulteos in  diÛo Concilio ttrminare.  Jguare petunt proro* 
gari  tcrminum  ad men/èm.  Par  mcfme  moyen  fut  compris  en  la  pro- 
curatioo  pouuoir  de  procéder  que  rien  ne  ruft  innoué  couchant  les 
priuileges ,  droidrs ,  &  immunitezde  l'Eglifc,  ou  d'en  appeller.  Le 
Concile  prie  fin ,  non  les  procez,  defquels  rien  n'y  fuc  décidé.  La 
parcie  remife  à  Paris ,  procuration  nouuelle  paiTée  aux  fîeurs 
Doyen,  Archidiacre,  &  Quentin  Chanoine  de  fy  crouucr  aucc 
couc  pouuoir  de  pourfuiurc ,  accorder ,  cerminer ,  compo fer  toute 
forte  de  différons  auecMonlieur  l'Eucfquc,  pour  les  droi&s ,  pri- 
uileges, vz  &  couftumes  de  l'Eglifc  deNoyon,  &c.  Ce  néant- 
moins  le  tout  (ans  fruict ,  tant  il  eft  aife  de  deicendre  dans  faby  fmc 
litigieux,  &malaiféd'enfortir.  L'cfprit  de  difTendon  ne  démord 
aifément  defaproyequand  il  la  tient. 

Le  fainft  Ptelat  qui  ne  plaidoit  que  pour  la  paix ,  &  qui  euft  de- 
Gré  la  fin  des  procez  dans  lemefmeiour,  ennuyé  de  tant  de  remi- 
fes,  effaye  par  vneferit  de  (à  main  enuoyé  au  Chapitre,  de  fopiz 
tout  différent,  faifant  luges  en  leur  propre  caufe  fes  mcfmes  par- 
tics.  Où  fera  confiderc  qu'il  pretendoit  entrer  au  lieu  Capitulaire, 
&:  y  prefider  aux  matières  de  corrections  qu'il  auoit  à  propofer. 
Ce  que  luy  eflant  dénié  auec  iufteraifon,  Il  cnuoyc  (ce  dit-il) 
pour  la  defeharge  de  fa  confciencc  i'eferic  fuiuant  par  fon  Pro- 
moteur. 

Secjuitttr  ténor  Scripti  Reuerendi  Demini  Epifcopi. 


«  « '2  ° 5  c^u^us  D"  gratt*  Efifiopus  Nouiomenfis  indignus.  Defide" 

c.>\Jlum.  XN  rjbamus,  &  maxime optabamus jraternbyfamiliatiter, atque ami- 
ce  i or, ferre at que  tratfare  cumvenerabiltbus Decanofjr  CunonUis nojtr* 
Catbcdralts  Ecdcfi*  Nouiomenfis dum  Capitula  gêner alia  bis  dtebus 
habentde  tis  qua  ad  cultum  diuinum  pertinent  >  &  qui  vident ur  corre- 
tttonc  y  &  emcndatwne  egere  in  ditta  noftra  Ecclefia ,  atque  et  tant  demor 
rum  r e format  ione ,  multifque  altis  ad  honorent  diuinum  >  atque  in  melius 
rejlttuendum  ftatumEcclcfiafiicum  ficelant  ineenon  de  ebferuattonejh- 
tutorum  &canonumConcilij  Proutncialis  fuperiore anno  publicati:  fed 
cum  id nobisperittosnonlkueritiérogatiinCa^pitulnmfuum 
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mit  ter  A  noluerint ,  exifiimawimmj offaj nofiri  débit  um  id  à  nobis  pofiu- 
lare,vt  altâ  via  iUos  moneremus ,ne  nos  aliquando  fummus  Me  index 
negligentia  autdifiimulationis  arguât  çjrincrepet.  Itaqtte  hoc fcripto  Do* 
mtaos  venerahtles  Decanum&  Canonicos  Ecclefid  nofirx  Nouiomenfis 
montmus  ai 'que hortamur ,vt bis  Capitulis  generalibus curent  ac  proui- 
deant  >  quatenus  deinceps  maiori  reuerentia  ,  honore ,  &  prxfentia ,  fen 
afi fient  ta  tant  Canonicorum  quant  Cantorum  Diuinnm  ofltcium  célèbre* 
tur ,  vt  diftincltus ,  dr  cum  articulât  a  pronunciatione ,  cxfuris  &  tnter- 
ualiis  decentibus  diuifa  ,atque  fècundnm  carte  nie  a  s confittutiones  pfitl- 
mi cdteraque  omnia  récit entur ,  ej- cantentur ,  atquedum  Offtcium Diui* 
num  po  agi  tur ,  non  fiant  in  chor$confabulationes9ejfmulta  a  lia  ridicn- 
la  qua ficri  filent  à  Cantçrthus ,  &  interdum  à  Canonicis,  ne  que  per  cbo- 
mm,  cxterafque  Ecclefix  partes  dtfcurratur  &  ambuletur  ifed  omnia  rite, 
pti  &  dénote  fiant,  vt  viros  Ecclefiafticos  decet,  &  maxime  Ecclefix  Ca- 
thedra lis  Canonicos,  quicxteris  cxemplo ejfe  debent. 

Dent  etiam  eperam  pro  mornm  &  conuerjâtionis  plurimomm  qui  in* 
ter  eos  funt  correcltone,&emendatione,tum  maxtme  vt fiandala  toi- 
Untur,  &  focarixquas  domi  de t ment  nonnullt  cum  fiants  (fient  fert 
vrbisrumor)  ejiciantur,  feueréque  in  eos  animaduertatur  qui  de  hoc  /ce- 
ler* &  crimint  conutcli  fuerint ,  m  que  leuiterdr  prrfnncJoriè ,  vt  hue* 
et/que  fac7umefi,de  hacretnquirant  ,  fed  diligent  erdom  os  fuficeJasvi- 
fitari  &  perquiri  fuciant.  Curent  etiam  diligent  er vt  qux  tamfa»cle& 
fie  inConctlto  proutnciaU  fiât  ut  a.  funt  ,obfirncntur>r}'  executioniman- 
dentur, nequeerrata&defeclnsmutuodiftmulcnt.  ^uodrogamus eos, 
&  per  vtfiera  mtfertcordix  Dci  obteftamur.  Datum  Noniomt  in  xdtbus 
fioftris  Epifiopaltbus  4.  Cat.Scptcmb.  an.  i/ff.  Sicfignatum,  Claud. 
Ej>.  Non. 

Refyonfio  V tnerab.  Dom.  Decani,  Canon.  &  Cafituli. 

REjpondendo  cum omniqua debent humilitaué reuerentia pcrDe- 
canum  ,  Canor.icos  &  Capitnlum  Ecclefix  Cathedralis  B.  Mari* 
Ncu  fcripto  à  Domi m  Rmerendo ,  Domino  Epifiopo  N.per  Promotorem 
fus  Curix  fîirilualis  miffo ,  de  data  in  fuis  xdtbtts  4.  Calendas  Septemb. 

T>kHntiïdcmpesanus,Çanonià& 
babere,quàm  vtomnUordinatcécumdtbtto  honore  procédant  &  per* 
*g*nttn  t»  domo  Dà,&  fut  vocations,  qua  affumptifunt  in  partent  & 
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fortem  Dêmini  rejpondeant ,  dames  obnixeoperam  vt  abomni  criminit 
(quantum  in  eis  efi ) fiJj>icione»  vel Jfecic  femmunes  prabeant ,  caterit 
bond,  fatna  ,probaquevit£t  &  honeftaconuerfittonts  (quantum humant 
fiagilitas&  infirmités  fatitur)  nârtHdm&exemplumrelinqucntesiob 
idque  bis  in  anno  comitia ,  feu  Capitula  gêner alia  ab  eis  habentury&ce» 
lebrantur,  vt  fi quid in  Diuini  Seruitij  in  Ecclefia  Nou.  ceUbratione,  âut 
in  perfonis fuerit  corrigendum,  id  per  dièlum  Decanum  cum  Canonitis  & 
Capitulo  peragatur ,  rogantes  dicJum  Reuerendum  Domtnum  Epifco* 
pumvt  dgrè  aut  molefle non  ferat  ,aut aliquid  malidediclisDtcaneé 
Canonicis  fifpiceturyfi  in  fuum  Capitulum  tam  pro  dicli  Seruitij  Diuini 
célébrât ione ,  quàm  morum  re  format  ione  facienda  admit t et c  noluerintt 
Nam  ad  dut  a  s  Decanum  &  Capitulum  talis  morum  reformatiot&ctr' 
rettio,  ac  Diuini  cultus  célébras io  ,  fi  quid  in  Canonicis,  Cappellanis,  O 
tatisy  Vicariis ,  aut  dus  Ecclefia  babituatis  corrigendum  fucrit,j}tfti- 
re,  non  autem  addt&um  Reuerendum  Dominum  Epifiopum ,  qui  nulUm 
in  eos  iurifdiiJionem  exercer  è  pote  fi,  cum  ab  co  omnino  fint  exemfth  Rt> 
ucrendifitmum  Dominum  Archiepifcopum  &  Metropolitamm  Rem* 
fim  folum  &  abfqnevllomedtorecognofcentes  fuperiorem.  Si  nthiUm- 
nus  cognofcat  dicJus  Reuerendus  Dominus  Epifcopus  quofdam  deCtfr 
tulo ,  &  de  iurifdtilione  Capituli  effe  fiandalofa  conuerfationis ,  àé* 
precantur  iidem  Decanus ,  Canenici,  &  Capitulum  quatenus  taies  fer ft 
tradat  cum  nominibus  tefiium,  &  diligent tr  animaduertent  in  dtltn* 
quentes  fecundùm  iuris  difpofitionem. 

Intérim  tamen  per  vi/cera  mifiricordia  Dei  nofiri  ditfum  Reutrtn- 
dum  Dominum  Epifiopum  humiliter  deprecantur,  vtqua  fiua  funt porta 
diligenterexaquaîun  iiœctfim  fiant  fapifitme  vifitet  tcamqueb.trtft. 
purçtt  ;  &  qui  à  fide  Catbolica  defecerunt,  curet  ad  gremium  Ecclefu  re 
ducs  i  in  pluribus  fia  dtœcefis  Ecclefiis  fine  Parœcits  Minifiros  feu  fr- 
elons infiituattvt  populus  non  fit  fient  oties  quibus  non  efipjjhr,& 
faruulis  petentibus  panem  non  défit  qui  fiangat  eis  >  fibditos  fuêsfjt 
totam  diœcefim  malê  & peruerse  viuentescorrigat  i  Ecclefias  quaftjw 
adéquat  as ,  .&  Alt  aria  euerfa  fia  iurifdtclioni  fibjecla  readificare,  &  t$ 
pri/hnum  fiatum  refiaurare  faciat*  Âdfit  fréquent  tus divrno  notïurnty 
fer  Hit  io  quod  in  ditfa  Nouiomenfi  Ecclefia  célébrât  un  fuis  prédicat»**; 
busDiuinumOfficium  nonminuat  ,perturbet  ,aut  peruertat  i  hojfttsl^ 
tatem  firuet,egentes  fias  ficultatibus  &  bonis  pafcatdrreficiatidteW 
quibus  debet  offeium  maximh  in  Ramis  palmarumbenediclmesvip' 
mentis  Epifcopalibus ferficiat,  non  Germanico,  aut  Hi#anico,fidG*r 
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Ikê  more  cantet t&  pronnnciet  i  cantuwt  Ecclefu  difiat >  iurijdiciiontm 
pêltticam  tant  in  ciuttate  quant  in  fuburbtts  Nouiomtnjibus  exeicere  fa~ 
(i*t,publtcxvtilttati  fût  tus  confuUt  quant  priuata\fuam  domum  Epi- 
fcopâlem  rudificari  procuret ,  pontes  çrcalceias aàquarumreparationes 
te  ne  sur  pro  public  a  vtilttate  refictenret ,  fuppltcantts  bénigne  vt  his  om- 
nibus promdere  dignetur,  &  hic  omnia  *qui  bonique  a  Capitulé  rtei- 
fiât.  * 

Prudence,  douceur y  pieté &  autres  vertus  du  mefme  Prélat. 

Chapitre  CIX. 

Oiia  le  change  rendu  par  vn  coup  de  reuenge ,  6c 
comme  on  die,  chou  pour  chou,  canrpourranc,  re- 
proche pour  reproche,  frui&s  ordinaires  du  iardiu 
des  plaids,  où  les  moindres  entes  font  chargées  de 
ces  frui£h  de  difeords  &  de  contredits .  Prélat  8c 
Chapitre  en  ont  fait  leur  profit  comme  de  deux  ArrcftsdcCour, 
qu'ils  ont  prisl'vnde  l'autre  de  la  meilleure  main,  8c  apporté  le 
remède  où  ils  ont  eu  aduis  du  mal.  Non  que  lcfdits de  Chapitre 
ayenc  eu  deflein  de  taxer  le  (leur  Euefquc  de  mal,  l'exhortant  au 
bien ,  ains  feulement  entendu  luy  représenter  que  nonobftant  fon 
grand  foine,  le  grain  de  fa  grange  n'cll  entièrement  exempt  de  fa 
ru  ri  1  e ,  ny  fon  drocefe  du  tout  exempr  de  reproche ,  non  plus  que 
le  cloiftre ,  &  qu'il  y  aura  toufiours  du  flux  &  reflux  en  la  mer  du 
monde ,  de  l'infirmité  aux  bons,  au  (lî  bien  que  de  la  malice  aux 
mefehans,  iufques  au  iour  de  la  moiflfon;  pourquoy  il  conuient 
cftre  inceiTamment  fut  fes gardes j&faifant bien,  continuer  fans 
reJafche  de  faire  encores  mieux.  Jguituftus  eft,  iuftificetur  adbuc. 
Le  Chapitre  en  vfa  de  la  forte,  &  fit  voir  à  fon  Prélat  qu'il  fçait 
mefnager  fon  falut  à  toute  occafion,  &  ne  rejette  iamais  vnbon 
aduis  de  quelque  part  qu'il  luy  vienne,  encore  que  cefte  remon- 
trance Epifcopalencfuftgueres  que  l'ombre  de  celles  qui  fe  font 
ordinairement  aux  Chapitres  Généraux  pat  ceuxquiyprefidenr, 
ou  qui  y  délibèrent,  comme  le  fçauent,  de  Ictcfraoigncront  le* 
aHiftans* 
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Ce  digne  Euefquc  auffidefa  parc  iceut  bien  remarquer  tous  Ici 
points  contenus  au  mémoire  réciproquement  a  luy  donne,  fie 
n'eftima  moins  Taduis  de  foixance  Chanoines  congregez  au  nom 
de  Dieu,  que  les  Apoftresccluy  des  Septante  deux.  Luy  donc  qui 
eftoictûucdcdicàroraifon,  àraumofnc,  àrhofpiralitc,àre(tudc, 
à  tout  exercice  de  dcuotion,  de  pieté  &:  de  vertu,  à  ce  coup  d'cfpo 
ron  (qu'il  prend  comme  vn  coup  du  Ciel)  il  redouble  le  pas,  fie 
non  plus  ny  moins  que  fil  y  euft  eu  de  Ton  manque  auparauam ,  il 
fe  refoud  de  nouueau  aux  ceuures  de  la  Croffe  &  de  la  Mure,  com- 
me vn  guerrier  bien  rafraifchy ,  quirerourne  plus  courageux  au 
combar.  Qu'iray-je  racontant  par  le  menu  fes  faicls  admit  ables, 
les  grands  biens  par  luy  caufczl'efpaccdeneuf  ans  par  l'efteniJuc 
de  ce  diocefe  durant  fon  adminiftracion  ?  Les  exemples  en  fonten- 
cores  tous  recens  en  la  mémoire  des  hommes.  L'Egitfe  de  Noyon, 
où  retentira  à  iamaisfadeuote  pfalmodie ,  va  publiant  les deuoirs 
de  la  continuelle  a(Ti (tance  au  chœur ,  le  grand  Autel  les  exratcsdc 
fes  rauiiTantes  lirurgies,  la  chaire  Euangcliquc  Tes  larmes  parbn* 
tes,  Tes  difeours  de  coeur,  Tes  fermons  pris  ÔY  appris  à  la  croix,  fes 
véhémentes  perfuafionsqui  faifoienr  perdre  pied  aux  amcsdcU 
Recours  à  ce tcrrc  »  &  ^cs  rauifloient  au  Ciel;  l'hofpiral  de  faincl  lean,ho(rcl- 
nai  en  a  cfté  Dieu  de  la  ville,  ramentoît  tous  lesiours  fes  largeiTes  Se  mumficcn* 
du  cy  deflus,  ces  vers  les  panures,  le  foing  qu'il  en  prenoit,  l'amour  qui  l'ycon- 
fhofterDicuC^L,,^°'t>  'c  refpeft  qu'il  y  apportoic.  La  Royale  Eglife  de  lâin& 
de  Noyoo.    Quentin  ne  mettra  iamais  en  oubly  l'honneur  que  luy  fit  ce  Prclat 
de  fa  charitable  vifite ,  &  les  aduantageux  tehnoignages  qu'il  ren- 
dit de  fes  nobles  prerogatiues,  des  mérites  du  Patron  du  lieu,  à  <p 
faincl  Medatd  coutba  le  genoiiil  en  fon  temps,  comme  à  l'Apo- 
ftre  de  la  Picardie,  voire  de  toute  la  Frâce.Les  vénérables  Doyen, 
Chanoines  Se  Chapitre  de  la  mcfmc  ville  gardent  encore  lesmo- 
numens  de  la  dtfcrete  courtoifie  du  mefme  Prélat  (ie  dis  d'An- 
gennes  )  qui  (l  eur  pefer  îa  valeur  de  leurs  priuilcgcs,  &  non  les  en- 
uier  ;  les  confirmer ,  non  les  altérer  i  les  augmenter ,  non  lcsdifpu- 
ter.  Ils  monllrent  encor  l'a&c  de  non  préjudice  qu'il  leuraccoria 
très  librement  auant  que  de  mettre  le  pied  non  feulement  en  leur 
Eglife,  mais  mefmcs  en  leur  ville,  par  lequel  il  protefte  ce  que  <fcf- 
fus ,  &  de  n'attenter  en  rien  contre  leur*  droich ,  vz ,  &r  priuile  g«. 
Aufli  futl-il  reccu  non  feulement  en  qualité  d'Euefque,  mais  o 

tres  picux  U  tres-fçauant  conducteur  du  pcuplc,&  comme  t  I  f  t 
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applàudy  par  toute  rEeK&,  &  de  h  ville  entière,  leur  ayant  teA 
moigncqu'il  vcnoitenbon  Pere,  qui  aymoit  mieux  fTodtJfevoUn^ 
nbmy  qnàm  frdtjfe  no&tibuâ.  Aufli  cftii  à  fouhai ter  que  ces  A  nges 
dcProuinccs  foicnt  accueillis  par  tout  Ifrael  (ans  cftrif ,  &  fans 
collu&ation  ,  qui  n'aboutiroit  qu'au  (candale  du  peuple  Chre- 
ftien ,  &  des  ennemis  de  la  Croix.  Qui  dit  Ifrael ,  il  dit,  Voyant 
Dieu.  Qui  voidfon Prélat, en  void  l'image;  qui  entend  fa  voix, 
entend  celle  qui  part  du  throfncde  Dieu.  Boufchcr  les  aureilles 
à  fes  oracles ,  c'eft  fc  barrer  le  chemin  du  Ciel,  pour  demeurer  for- 
closdc  (es  bénédictions  s  luitter  a  rencontre ,  c'eft  colleter l'Ange 
pour  en  demeurer  eftropié  à  iamais.  Les  Prélats  font  eftablisiuc 
lafamille  de  IesvsChrist,  les  entans  de  la  maifbn  leur  font 
tenus  des  refpe&s&deuoirs  réglez  par  coure  forte  de  polices.  Ec 
se  s'y  peut  manquer  parle  Chreflicn,  fans  s'engluer  dans  le  re- 
proche de  fainct  Grvgdire  de  Tours  :  lllud  fine  hmefi  aecipi  no»  Ub.  x.  hijttr. 
pottfivt  inEccUfié  n$n  obediitnt fitcerd&ti  Dti>  cm  éd  fâfcendum  ûttef  **• 
commtffkfant.  Ce  PteftredeDieu,  Preftrc  Apoftoliquedoiteftre 
obcy  par  toute  fà  bereeric ,  &  dans  l'cftcndue  de  la  contrée  qui  luy  etflcll' 
eft  commife,  depuis  le  centre  iniques  a  fa  circonférence ,  ainfi  que  h*btt  fsetr- 
lordonne  lefouoerain  Preftrc  IesvsChrist,  dont  le  dioce-  J^Jj^^ 
feSi  la  puiflances'eftend  depuis  le  Ciel  cmpirée  iufques au  cencre  c«ntr*  Lue* 
de  la  terre.  Mais  comme  ce  Paftcur  de  région  doit  cftre  recd2nu/îrr,*lw* 
pour  rcl,  &  chcry  du  troupeau  de  fon  appartenance  ;  aufli  ne  doit- 
il  re  fpircr ,  ny  porter  la  houlette  que  pour  luy ,  ne  veiller  que  pour 
&  détente,  &  de  fes  droits.  Prenant  la  qualité  d'Ange  il  n'en 
doit  feclure  celle  de  la  paix, de  laquelle  il  luy  conuienteftre  le  por- 
teur, &  l'enrremetteuF  par  tour.  Efifcofi  pro  psee  Chrijh  <Jfcdtbcnt>  ».  Augufl.  i* 
dttfainaAuguftin.  Delàcft  que  lÈucfquc  a  l'Autel  dit,P*x  V0'g^^oum 
bis.  J^**4  magis  rcfrdfcntat  Chrtfîum  dicentcm  fie,  quant  JimfUx  /a-  m  " 
eerdos  dteens,  Dominas  vobifium.  Soit  donc  le  Rochet  fur  les  cfpau-  d.  rw?.f . 
les  du  Prélat,  ce  que  la  Croix  fur  celles  de  I  s  s  v  s  C  h  *  i  s  t,  qui  **-u  *d  6- 
porte  &  eft  portée.  Cellc-cy  porte  la  paix,  &  eft  portée  par  le 
Dieu  de  paix.  Soit  la  Croflc  en  la  main  de  i'Euefque ,  ce  que  la  -  zg 
clef  de  lamaifon  de  Dauid  en  la  main  d*  Eliachim ,  laquelle  garde, 
te  eft  gardée.  Le  Prélat  fe  maintient  en  paix  gardât  la  paix  aucc  les 
fierts,  garde  fes  droits  en  gardant  ceux  de  fon  Efpoufe ,  s'exempte 
de  plusieurs  mefeontentemens  pat  vne  bonne  intelligence  auec 
les  exempts .  Alùs,  les  priuileges  qui  furent  o&roycz  pr§  biné 
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fuis,  & Jplenttore EccUJi* ,  vcnans  à  fc  concrooerfcr, engendrent 
ftouucnt  la  guerre  au  fcandale  des  petits,  6c  refroidilTemencdes 
charirez  6c  deuotions  du  peuple. 

C 'cft  pourquoy  aux  priuileges  de  ces  grands  corps  d'Eglife 
marquez  de  noms  fi  auguftcs,fcmble  ncdeuoir  eftre  touché  que 
par  mains  délicates  qui  n'y  gafteront  rien.  Ce  font  horologes  pu- 
bliques qui  conduifent  les  peuples  d'alentour*  il  n'y  a  fi  petit  ref* 
fort  qui  n'ayt  Ton  vfage.  Le  moindre  droit*  altéré  en  ces  lieux 
d'exemption  attire  quelqucsfois  de  grandes  ruines.  Il  eft  donc 
loifible  d'infi  fter  pour  la  conferuation  des  faueurs  du  fainû  Siège, 
6c  de  nos  Roys  s  mais  inûfter  par  douces  voyes  telles  que  de 
droiér,  fans  autre  refpeâ  ny  meflange  de  nos  interefts  particuliers, 
qui  doiuent  eftre  remis  à  vn  autre  temps ,  attendant  ladecifioa 
des  luges  fupericurs.  Il  eft  loifible,  dis- je,  de  fe  roidir  pour  les 
droifts  de  l'Eglife  par  elle  preferits  de  tout  temps ,  mats  demeu- 
rans  toufiours  dans  les  termes  de  modeftie  &derefpe£fcoù  il  eft 
requis,  fans  mal-talent,  6c  au  defceu  du  peuple  qui  doit  ignorer 
ce  qui  peut  ne  l'édifier.  Grâce  au  bon  Dieu,  noftrc  France  e/t 
aflbrtic  autant  que  iamais  d'excellens  Prélats,  que  les  Vertus  U. 
les  Grâces  les  plus  accortes  fèmblent  auoir  moule  de  leurs  déli- 
cates mains,  pour  l'vtilité  publique  ,  6c  refource  de  l'ancienne 

x*.+.tf'ifi.t7.  fplendeur  de  l'Eglife  ;  Prélats  tels  qu'Apollinaire  Sidoine  ap* 
pelloit iadis ,  inclytos  Géliu  Patres^ &  Protomyjîaj.  Aduantage  qoo 
le  Diocefe  de  Noyon  a  toufiours  eu  pardefTus  plufieurs  autres, 
d'eftre  tombé  iufques  icy ,  6c  encores  recentement  en  bonnes 
mains,  pleines  d'hyacinthes  6c  de  rofes,  rofes (ans  poinâes  j  mains 
qui  fc  donnent  à  la  lulî ice  &  à  la  Raifon  ;  rofes  qui  parfument 
ciel  6c  rerre  de  leur  foiïefueté;  mains  nées  pour  les  alliances 
pour  feruir  de  Caducée  à  rc-vnir  les  efpritsdiuifez;  rofes  qui  de 
Noyon  font  vne  Rhode  toufiours  brillante  par  la  continuelle 
prefence  du  Soleil ,  6c  qui  en  font  encores  vn  ombilicq  du  Dicce* 

♦  ni'aptatri-  'c  Par  ,a  rcdu<Stion  des  autres  villes  à  elle  comme  à  leur  centre, 

ouée  en  le-  choifi, 6c pofépar fàin& Medard. 

a  e  un  où  ^our  rcntrcr  au  difeours  de  noftre  d' Angennes  pour  la  conclu* 
Tpric  Mcf-  G°n  du  prefent  Chapitre ,  il  recognut  auec  le  temps  que  les  ao- 
ûeunprvi-  guiïles  nefc  rompent  aux  genoux,  que  lavoyelaplusicurcde  I* 
ZL  d£"  ^claturc  cft  celle  de  *  la  prière,  6c  la  douceur  des  rcniooftrajjcc* 

*  1  m. 
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que  lesprocez  aufli  bien  que  les  guerres  dcfolentlepiusfouuent 
le  champ  de  l'Eglifc,  des- vnilîent  dauantage  fa  communion,  met- 
tent en  pièces  la  robbe  du  Sauueur ,  &  au  lieu  d'auancer  le  falut  du 
prochain,  le  reculent.  Il  fit  donc  fon  apprentifiaec  en  la  profeflion 
delabergcricrpirituellcenrEglircdeNoyon,ouiltrouuafoixan- 

tcConfcillers  bien  exercez  en  l'Office  Diuin,  &  en  laprattique 
des  règles  du  Clcricat ,  d'où  il  apprit  que  l'aduis  de  foixante  ne  dc- 
uoit  cftrc  mefprifé,  ny  poftpofé  à  celuy  d'vn  feul:  Il  en  fit  plus 
d'eftat,  &remafchaplusd'vnefois  la  parencfc  cy  demis  rappor- 
tée ,  qui  par  eux  luy  tut  donnée  par  eferit ,  ainfi  que  le  Pape  lean  #  Hkeom- 
fecut  bien  faire  fon  profit  de  la  *  reprimende  de  Guillaume  Reli- 
gieux  de  fainft  Bcnoift.  Car  fi  le  Prélat  querelle,  fil  plaide,  fil  mots  :  farto, 
crie, fil  tempefte,  que  feront  ceux  qui  le  fuiuent  >  Vtdae  ftpres^^fr 
mtmbr*  Cfotftt  po/Ivoj  quo  eunt?  Cette  confideration  toucha  Mcf-  un*9  &  lux 
fire  Claude  d'Angennes  fc  voyant  obligé  de  plaider,  au  lieu  icjHjfSS 
prefeher:  de  follicitctdes luges, au  lieu  de  vifiter  fes  ouailles  i  dçjl 

um  mm  fimtl 

prefenter  des  requeftes,  au  lieu  de  les  rcfpondrc  i  de  former  plain-  f»4* w»r«*» 
tes ,  au  lieu  de  les  entendre  ;  d'eftre  reformé ,  au  lieu  de  reformer.  C 
Touche  donc  d'vn  regret  d'auoir  d'entrée  pris  ce  biais,  &  non 
pluftoftlc  droit  fil;  de  l'auoir  voulu  emporter  par  préceptes  pluf-^*J™£ 
toft  que  par  exemples,  creu  le  confcildautruy,  au  mcfpris  du  fien;  mlnt  ^yiom/ 
il  euft  volontiers  retiré  fon  cfpinglc  du  ieu,  fi  la  partie  neuftefté  c^'« 
commencée,  &  plus  qu'a  demy  louée.  Ce  qui  luy  reita,  rut  de  quit-  .^  «videttpfl 
ter  le  ieu  Se  la  partie  par  fa  retraitte  à  l'Eucfclicdu  Mans.  vh^ou*?^ 

*  *  S»  MMCM  fonte 

rut  Ht  ttftt,  m 

Tableau  raccourcy  des  mérites  de  Mejjire  Claude  £  A  ngennes.  'uSi^i.  obfer- 

»at.  tn  mtrtj. 

Chapitre  CX. 

JBHSKt  A  viefut  tellement  exemplaire,  &  fes  exemples  fi  vifs, 
&viliblesi  (es  belles  aftions  en  fi  grand  nombre, que 
ggqgjW  plufieurs  gros  volumes  ne  pourroient  les  renfermer. 
^£§5$  I'auray  pluftoft  fait  de  le  mettre  en  parangon  auec  les 
grands  perfonnages  aufq  îcls  il  relTembla  ,  &  dont  les  vies  font  Enlâtie<Jc 
cfcrites,&font  des  rentres  entiers.  Ce  fut  donc  vn  autre  fainâ:  s.  Grégoire. 
Grégoire,  qui  ne  pa(Ta  aucun  moment  fans  prier,  ou  lire,  eferire,  . 

Ppppppp  ij 


Digitized  by 


mo  A  N  N  A*L  E  S 

dicter,  prefcher,  ou  enfeigner.  Et, comme  d'vn  autre  Abaillatd 
Chroniquede  conuerty,  Mens élus  ,ling»aeius ,  opuseius  femperdimna  fuèrt.  Pa- 
Ciuny.       reil  à  fainft  Ambroifc  il  pleuroit  en  prefehant ,  &  confeflbit  en 

pleurant  :  ^uotiefiunque  iili  aliquis  ob  percipiendam pœniuntiam  L- 

ffus  fiosconfejfusejfet ,  ita  flebat  vt  ejr  iÙnm  flere  compelleret.  Vidthâ- 
PauKa  Pi  eftw tur  (ntm fih  cum  iacente  tacert*  bonum  reltnquens  exewplum  pofitris  [à- 
enlanc  de  s.  eerdottbnsy  vt tntercejfores apud Deum  fintmagisqttàmaccujatoresafui 

bornins.  E  :  de  fa  table  fc  peut  dire  ce  qu  Aufone  a  remarque  de 

celle  de  Tvn  de  fes  profefTeurs  : 
A*fi*.  in  i.  M  en  fa  nitens  quant  non  Cenfork  régula,  culpet, 

fnjtf.  fl*r%:  Nec  noltt  jrugi  Pifo  vocare  fiant. 

Ilfutfage  &  cloquent,  tefmoïng  l'excellente  rcmonftranccqinf 
Rc5onftr-  fitauRoy  lei4.  iourd'O&obre  1587.  aunomdu  Clergé  de  Fran- 
mc«  ic^c,  aflifte  de  MefTeigneurs  les IliuftrifTimes Princes  &  Reucrcn- 
ciergc  de  diflimes  Cardinaux  de  Bourbon  &  de  Guife,  Archeuefques,  Euef- 
f iance,to.  i.  quc$>  &  autrc$  dCpUWZ  fafa  Clergé,  à  l'arTembléc  générale  d'icc- 

Juy  tenue  en  l'Abbaye  de  fainct  Germain  des  prez  lez  Paris  De 

forte  qu'il  femblc  que  ce  foit  de  luy  que  parle  Clément  4.  Pjpe 

efcriuantainfià  Guy  dcMcllot,^.  Euefque  d'Auxerre,  qu'il  p«- 

C)cra.4.«pift.  conife  en  ces  lignes  :  Dedtt  tibi  Dominas  jp'tritum  fap'tentia,  &  h*m 

guam  contultt  truditam,  &  fenfum  tuum  infuper  multi  tant  ttmpor'h  ex  • 

perientia  foltdauit,  h 'a  vt nthiltibt  défit invita  gratta. 
.  .  „TeI  qu'vnHadrian  4.  Pape  ilfut  grandement  bénin,  patienr, 

tLr  *f>uiBa-  » -débonnaire,  fçauant  es  langues  Grecque  &c  Latine,  éloquent 
™  tuMadr^. en  fes  paroles ,  excellent  au  chant  Eçclcfiaftique,  brauc  Piedi- 
,,cateur,  tardif  à  fc  mettre  en  cholere,  prompt  à  pardôner,  ioycux 
„ en  fai  faut  des  largelTes, libéral  enaumofncs,  fur-eminent  en 
„  toute  bonne  compofition  de  mœurs, 
tnfavic.  »Tel  qu'Alexandre  3.  auflî  Pape ,  lequel ,  outre  les  grâces  fufdi- 
„  tes  qui  furent  abondantes  en  luy ,  fetrouuc  encorcs  auoir  elle 
„  doux ,  fobre ,  charte ,  &  toufiours  ententif  aux  œuurcs  agréables 
„  &  plaifuitcs  à  Dieu. 

Il  regretta  iufques  à  la  mort  fon diuorce  d'aucc  fon  cfpoufcdc 
Noyon,  &  d'auoir  quitté  l'Euefché.  Le  premier  diuorce  qu'ileult 
auec  le  Chapitre ,  caufa  en  partie  le  fécond.  Il  regrettoit  donc  d  a- 
uoir  quitté  fon  cfpoufe  légitime  par  ce  changement  d'elle  a  vnc 

*  F.  1  vn  Cou-  aucrc  ;  cnangcmcnt  l11'  t'cnt  *c  nc  *ÇaY  9uoy  ^c  ^  répudiation  non 
ctic  unu  T  coufiours  bien  agréée  à  Rome.  Pourquoy  le  Pape  *  Hilairc  oc- 
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donna  qu'Irenée,  qui  auoit  changédcficgc.retourneroit  en  Ton  Rome  par  4i. 
Eglifc.  Sufpirabât  trgê  fitfîksDtngenmus  nofitt  pefimutatum  Ceno-  \^^z 


iftntconfecutiï  Mais  il  quitta  l'Eucfché  de  Noyon  pour  acee-  taicDcrabu» 
pter  celuy  du  Mans ,  en  confideration  de  Monfieur  le  Cardinal  de  <V"  fuit  le 
Rambouillet  fon  prede ce  fleur  immédiat  en  ceftui  cy,  &queM.  Beocices^oy 
deFargis,  frere  du  fufdit  Euefque Claude, cftoit  Gouuerneurdu  Polyd. Virgile 
Maine ,  &  Monfieur  de  Rambouillet  fon  autre  frere,  Vidafme&         ;  -m 
Senefchal  du  pays.  La  proximité  donc  de  la  nai  (Tance  lappelloit  g»kW. 
auecplusdcfujccauMans,  où  ilauoit  paflfé  la  icunefTc  fous  le  fuf- 
dic  Cardinal  de  Rambouillet  auparauant  Euefque  du  lieu.  Ioinc 
que  lefdics  (leurs  de  Rambouillet  pofledoient  plusieurs  terres  ÔC 
droits  audit  pays  duMaine,&  que  l'Euefché  du  Mans  furpaflbic  de 
beaucoup  en  reuenu  celuy  de  Noyon ,  quoy  quecelui-cy  plus  ho- 
norable >  attendu  la  Pairie  &  Comté  y  annexez. 

Par  la  Conclusion  Capitulaire  du  15.  iour  de  Février  ij88.  font 
députez  cinq  Chanoines  du  corps  pour  traitter  auec  ledit  (leur 
Euefque  fur  le  fujet  de  la  fondation  d'vn  Obit  qu'il  entend  faire 
en  ladirc  Eglifc ,  ad  infttr  de  celuy  de  Mcffire  Philippe  des  Mou- 
lins iadis  Euefque  de  Noyon.  La  fondation  fe  trouue  arreftéc  & 
inférée  en  noftre  Mortuologe  au  1  y .  iour  de  Février. 

Par  la  conclufion  du  19.  iour  de  Mars  auditan,ilparoiftqucle  Menffct» 
Doyen  de  Langres  cft  deligné  Euefque  de  Noyon ,  U  que  Mefli-  f  Ang«>nc*, 
re  Claude  d'Angenncs  eh  a  difpofé ,  eftant  en  ladite  conclufion  qu/duM^J 
qualifié,  Epifccpns  ÇenQmantnfts ,  nuper  Nouiomcnfîs.  Il  fucceda  à  Pol«  le  <J«- 
Cliarles  d'Angenncs  fon  frere  le  66,  Euefque  du  Mansdccedcen  duatdioce- 
1^87.  Tvn  &  l'autre  fils  de  Iacquesfeigncufde  Rambouillet.  Son  fedeNoyon, 
epicaphe  en  fera  cognoiftre  dauantage ,  quifevoid  en  l'Eglife  de  ^Amome 
fainct  Iulian  de  ladite  ville,  où  il  deceda  le  1  y .  iour  de  May  1601.    de  Mcflecha- 

noinc ,  copie 

«ta  Iubilé  oelroyc  par  Sixte  r.Pape,auecLcttrei  du  Roy  données  à  Paris  en  datte  du  s.  iour  de  lanuier  ij82. 
Le  iiduditMars.MeffieursproccdeMcapitulairciKmà  & Officia*. 

4e  rEucfcW,iceluj  vacant. 

■ 

Ppppppp  «j 


Digitized  by 


s. 


■tu  ANNALES 

Epitapkc  deAteJfre  Claude <tJngcnnes6 7.  Euefcjuc  i*Mm> 

auparavant  le  Sj.  de  Noyon, 

Ifie  Viator  pauluïùm ,  &  immortalitate  dignifimi  Antiftitis  menu- 
\mentum  afpice.  H  te  fit  us  Claudius  ille  fuorum  temporum  lumen ,  & 
Epifcopalis  qitoad  vixitvirtutis  exemplum ,  ex  iSufiri  &  antiqua  Ange- 
naorum  à  Rambouillet 0  ortus  familta,  qui  nataliumclaritatem  fiisipfi 
virtutibus  auxit.  Nam  cum  ob  fummam  éruditions,  iudicij ,  intégrité 
tifque  ac  fanftitatis  famam  à  Chriflianifimo  Carol»  nono  in  fupremê 
Me&reCUu-  Parifienft Senatu  ,  inde  in  fantiius  ConcUium  adltttus  iudex  fiâtjftt 
fiuCoa&Uu  ^^firnuSfpoftea  EpifcopatuiN  ouiodunenfi pernouemannos,  Cemm- 
de  la  Cour,  «c  tn  nfi  tredecim  pie ,  prudent er ,  follicitéque pr  t  fuit.  Interea  legtittontt 
du  Pnu6  Co-  R(gUm  ac  r(gni  nomme  ftpius  apndexteros  obtit ,  qttin  &  à  Clero  Gdi- 
canoad  Reges  ipfes  pluries  delegatus  fuit  exorator  i  tandem  in procurn- 
da  die  s  nocléfque  animarum  falute  ,  fut  ipfius  valetudinis  itnmtmor, 
continuis  Paftoralis  officij  laboribus fraftus  >magno  /ùi  gregis  damnf, 
&  tôt ihs  GallU  morrore decubuit. 
C*7eï*â!    Cct  epitaphe  e(t  au  bout  de  fa  tombe  quieft  de  cuiute,&autoût 
5ftaa«sm'â  ficelle  cefte  eferiture  : 

crtè  cnuoyé  à  Çy  gifl  Reuerend  Pere  en  Dieu ,  Meftre  Claude  d'Angennes  Eutfout 
Gwdladfc  àeNoyon.édudiputsduMans,  quitrcfpafale if.iourde MayifnM 
delà  Couftu-  fonaageVan  63.  Priez,  Dieu  pour  fin  ame. 
Abbé  S1  Et  eft  ladite  tombe  à  fleur  de  terre,  artiftement  grauée,  &ph- 
uers  ieHamô,  cée  dans  le  chœur  aux  pieds  de  la  chaire  Èpi fcopale ,  à  la  main  dex- 
&  Doreur  en  tre ,  attenante  à  la  dernière  chaire  du  chœur  fufdit:  fur  laquelle 
de  Sre,  tombe  ceux  du  bas  chœur  de  ce  cofté  defehargent  à  tout  propos 
petfônageei-  les  eaux  de  leur  bouche ,  &  les  phlegmes  de  leur  cftomac ,  donevn 

"fortendcT  fl bcau cuiurc > 6 noblc » &  fl auguftc  eft  tout  diffamé.  Ayant  pour 
teramrc,  6c   cefte  confideration  ledit  fieur  Euefquc  choifi  fa  fepultureenvne 
non  moins   placc  fi  fâjc  >  vt  ây  omnibus  poft  obitum  etiam confpueretur ,  &  pouf 
▼enueux  &  c^fc  en  ^ç^jjj  auff1Dicn  3prcs  fa  mort  ,commc  il  lcdefiraeftie 
duranefavie.  En  ce  fait  rapportant  à  la  grande  humilité  de  fainâ 
Grégoire  de  Tours,  lequel  defirant  continuer  fon  admirable  ab- 
négation de*Toy-mcfmc  iufquesaudclàdu tombeau,  ordonnai 
s»ri«  i7  He  fepulture  en  vn  lieu  de  continuel  pafTage,  pour  eftre  incciTammcnc 
XtHcmb  mvi-  fou|é  aux  pjecjs  dcs  pécheurs ,  &  par  necemté  hors  de  toute  rcue- 
r«wGOT  renec.  Taliinloco  fe fepeliri  fecit tvbi  jemper  omnium  pedtbus  concul- 


Digitized  by  Google 


DE  L'EGLISE  DE  NOYON.  mj 

Mtt*r>& iffk  Uci  ntttfitâi  iêgeret ,  nevn^Mam  in  ÀUqna rtnertnt  'u 
hibert  fojfct.  Sed  grtx  bcâtt  Mârtini  tdlU  n$n  ftrens ,  tmicum  Dommi 
fuiàtlùco  le**ity&titi9f<i>mkhriM**fûU$y  *d Uusmfrnili Sepmkhi 
dsgni  reuntntu  cêÛMÙ.  Le  temps  viendra  que  ce  vénérable  corps 
de  Chapitre  6c  Eglife  du  Mans  procurera  le  mcfmcaux  os  de  fon 
trés-pteux  Euefque,  comme  ils  ont  reformé  cette  infeription  qu'il 
auoi  t  ordonné  cftrc  mife  fur  fon  tombeau  :  Cygift  cUnde  dAngen- 
nés  fé*we  f  teneur,  ou  en  termes  Latins ,  HîcUcct  bumilis  peccétor. 
Cequ'il  auoit  ordonné  a  l'exemple  de  Hddeberr,  Pvndcfesprc- 
decefîeurs  Euefquesen  ladite  Chaire  du  Mans,  lequel  en  fon  pro- 
logue de  la  vie  de  Hugues  premier,  neuficfmc  Abbé  de  Cluny ,  fe 
qualifie  par  foy-mefme,  HiUebertns  prefefitne  ficerdûs,  vitâ  ftc- 
€dt$r.  Les  parens  6c  amis  de  Monfieur  d'Angcnnes  n'ont  fiiiuy  fon 
intention  en  ce  point ,  ains  celle  de  la  ratfon ,  de  l'honneur  de  l'E- 
glifc,  6c  du  mérite  du  perfonnage,  &  de  (on  parentage. 

fyiflrcde  tjlluftrijftme  Cardinal  Borromce,  àprefent  S.  Charles] 
a  Mejjtre  Claude  d Antennes  Euefque  de  Noyon. 

1E  ne  pois  me  (àoulerd'efcrire  d'vn  (i  noble  fujet,telque  celuy 
que  ie  traître,  foit  pour  les  merueilles  de  (à  vie ,  qui  méritent 
place  aux  légendes  fainûesj  foit  pour  les  doux  accueils  dont  mes 
premiers  ans  luy  font  redeuables,  pour  les  auoir  mille  fois  bénis,  6C 
arrouféde  l'infufion  de  (es  grâces  les  plantes  de  ma  prime-  vere ,  & 
à  icelle  promis  l'abondance  d'vn fécond  Eftc,  6c  d'vn  fructueux 
Automne.  l'en  reçois  tous  les  iours  les  rruî&s ,  que  ie  rapporte  au 
crédit  de  (es  vœux ,  6c  des  prières  qu'il  continue  pour  nous  deuanc 
le  throfne  de  Dieu.  Auifî  luy  ay-je  dedié  pour  iamais  ma  langue  & 
ma  plume,  comme  à  celuy  qui  a  là  vie  en  mon  cœur,  l'immortalité 
en  ma  mémoire,  6c  (à  meilleure  part  en  mes  fuffrages.  Qui  fe  laflc- 
roit  d'aymer ,  de  reuerer ,  6c  paranympher  vn  Prélat  de  tel  mente, 
iadis  le  miroir  des  Cro (Tes,  &:  l  e ftonne ment  du  grand  fainft  Char- 
les Borromce?  L'Epiftre  que  ce  nom  pareil  Cardinal  luycnuoya 
lors  de  fon  premier  abord  à  la  Chaire  de  Noyon ,  ou  quelque  peu 
de  temps  après, teûnoigne  de  la  vogue  que  (è  donna  (à  vertu  des  (à 
première  admimftration  de  l'Eucfché,  6c  du  bruit  qu'il  excita  pat 
toutes  les  Prouinces  de  (à  grande  pieté  &  capacité,  qui  remplit  in* 
continent  la  ville  de  Rome  d'admiration ,  &  d'cfpcrancc  que  fous 


nu        ^  -    ANNA  LE  S;  ; 

vn  tel  guide  Noy  on  feroie  rendue  plus  floriflânee  en  pi  et  c&  tout 
bonheur  que  jamais.  La  voicy ,  mon  cher  le&eur ,  ie  ce  la  donne, 
non  comme  v  ne  (impie  raiHiue ,  mais  celle  que  l'Abrège  de  couce 
ùl  vie  vertueufe  &  fç  aqante. 

Rwrendijf.EpifcopQNeuiQdùncrf 

Rambouilleto  >  CatoIus  Borrom&ns  S, 

MAgna  quidam  oc  diuina  ris  eft  virtus ,  ea  proespuè  qua  in  viri 
prteelfo  dtgmtAtis  grodu  eminensk,  meribusacvùo  tanquom 
praclaraquddam^as.admnltorumvtiktatma^tteadeofalmem^ 
edito  candeUbrocollocata,  longe  latequeelucet.  Vt  enim  magnes  ferrom 
if 4  Ma  etiam  longe  pofitorum  homtnum  animos  aUicit ,  &  ad ameremfâ 
findmmquetnmtat.  Eqnidtm  cùmex  heminibus /de  dignis audiuerm 
de  multiplia  do  Or  in  a  diuinarumque  terssmfiientia,  de  religion,  &ft» 
dent  ta  quâ  flores  :  pracipue  verhdevere  paterna ,  paierait  que  filicit** 
dine  &  cura ,  quâ  tunobiliftmam  iftam  Ecelefiam  admmiftras &re$ù> 
&  adantiquadifciplina  JpUndotem  atdiçnitatcm  tenocare  contenits, 
magnam  percepi  animo  voluptatem  ,  Deoque  grattas  egi  immortàu 
•  ^  quodtamduristempêriiuspofuUîto*iod*»e^ 
Jllt%?£  fit>cnius  fapientilacvmute  non  foïum  ah  imparum  optmonum  c$m- 
MgfifrMi    ptelis  integer,fmern(que  effet  .fedetUmiUuftr'fa^ 

inftitutis  abundaret.  Nihil  eft  (quodtenon  latet)  fuapte  naturapraftb 
tous,  ntbfl  excellent  tus  quant  JfdeJem fi,ac gnauumDeimhominibitsii 
sternam  filutem-voiandisy  étqueexcttandts  adminiftrum  prabere.M*' 
ximum  enim  (vt  S.Cregorius  Nyffenus  ait)  é  maxim>  regium  Vei  opot 
tfty  humanam  feruare  naturam*  ffancvt  redimeret le/us  chriftus ,& 
laboriojlpmam  vitam  vixit,  &  acerhifimam  mortem  fhiit,  mille  âenty 
argument  m  teftatus  efi  quam fibi  tara  effet  velvnitOs  anima  falus^t 
que  tntelitgitur  quanti  faciendafitbonyEpifcopi  (qnihocvnum  agit  ,  vt 
in  tant  a  re  Dei  quaffadjutorem ft/epraftet)  fides  ac  diJigentsa.  Equipent 
nihillibenttks  audire ,  nihil plus  aftimare  Jôleo,  nihil  denique  ejtomritt* 
q*uod me  vberiori  latitia  voluptate perfundat.  Videor  enim  invnius  An- 
tiftitis ,  qui  perfonam  fiamlaudabiliterfiftinet,  &munns  aceurate  *j; 
miniftrat,  vigilantiaejr  foltcitudine,  multarum animarum  Jalutetn,i»~ 
numerabkium  virtutum  fege4m9bomrumoperumfefm^rtnm^eft>  > 
J>>a*  non  eo  à  me  commemorantur ,  quvdte  aliis  quàm  diuina  gloriafti- 
multsatquc  mttanttnHsegere  credamtfedvt  in*Kiga*  quanti  fr»» 
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tm  virtutem  ac  fietatem ,  quk  te  De  us  ad  gregif fini  fiiritalem  vtiti- 
Utem  trnamt  atqne  infigniuit.  Jguûd fi quid  erit  in  quo  fiudiaatqite 
officia  me  a  erga  teconfiare  fofitnt  atqne elucere  t  magna  Utttt.t  me  a  fit 
atcefiiâtjt  Us  quàm  ftpifimè  vtèris.  Infère  a  lefim  Chrifium ,  fum- 
mam  Pafitrem  entxe precor  yvt fi  ttbi  munificent  ifiimum ,  henignifii- 
mûmque  frakeat. 

Voila  vnc  très- digne  Epiftre  d'vn  tret-fàinû  Cardinal  à  vn  Eucf- 
que  cres-accomply  ;  en  laquelle  eft  remarquable  l'humilité  de  ce- 
luy  qui  efcrit,qui  fe  comparant  6c  fon  epiftre  à  la  paille,  donne  à 
Moniteur  d'Angennes  le  ciltre  d'aimant.  Il  le  fait  aufllvne  lampe 
placée  fur  le  chandelier  haut  cleué ,  qui  par  fa  fplcndeur  diflipc  les 
ténèbres  de  l'hereHe.  Il  luy  attribue  le  foin  vrayemenc  paternel 
fur  fon  peuple.  Louange  bien  rare  en  vn  temps  où  il  y  a  quantité 
de  pédagogues ,  6c  de  pères ,  mais  peu  de  vrays  pères ,  qui  cherif. 
fent  leurs enfans  plus  qu'eux  mcfmes.  Il  oblige  l'Eglifc  de  Noyon 
i'appellant  noble  au  fuperlatif,  pour  apprendre  aux  citoyens  de  la 
ville  quel  eft  le  threfor  qu'ils  ont  entre  les  mains,  &l'cftat  qu'ils 
en  doiucnt  faire  après  le  iugementd'vn  tel  Sain£t.  Iugement  de 
tel  poids,que  (cul  il  nous  fournit  dequoy  rembarrer  tout  autre  pré- 
jugé contraire .  Mais  lors  qu'il  fait  noftrc  d'Angennes  vn  autre 
Sauueur  d'hommes, &Coadjuteur  de  Dieu  en  cet  ceuure,nous 
lai  fie*  t'il  quelque  autre  louange  Epifcopalc  pour  luy  en  faire  part, 
<iui  ne  foit  enclofe  dans  vn  éloge  fi  vniuerfel?  Apres  la  loiiango 
a'vn  Sainâ,d*vn  Saine)  Cardinal,  d'vn  Sainâ  Charles  Borroméc, 
ne  prétendez  rien  dauantage  qui  fe  puifTe  adjoufter  au  relief  do 
celle  de  noftrc  Rambouillet,  6c  de  Noyon  fa  première  cfpoufc ,  6c 
la  plus  aymee,  qu'il  honora  par  teftament  du  leg  de  fà  plus  riche 
chappelle  entière  6C  complette.  Cefte  epiftre  eft  inférée  au  fé- 
cond liurc  de  celles  dudit  fainft  Charles  compilées  par  Iean  Bote-  AV*  Thom£ 
rc,dcl'cditionde  Paris  158t.  *Zms£* 

Voyons  maintenant  de  (on  fucccfTcur  MefTire  Gabriel  de  Blei- 
gny ,  auquel  ledit  d*  Angéncs  lai  (Ta  la  Croffe  Epifcopalc  dcNoyon, 
pour  obtenir  celle  du  Mans ,  6c  fucceder  à  Monfieur  de  Ram- 
bouillet, le  Roy  l'ayant  ainû  ordonné,  afin  de  recompenfer  ledit 
de  Blcigny  qu'il  chcrifToic. 

Qqqqqqq 
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LXXXVI.  GABRIEL  DE 

Bleigny,  dit  IcGcncuois,  fieurde 

BoutTancour ,  Doyen  de  Langres ,  Abbc  de  Moris ,  icy 
Euefque  de  Noyon. 

Ghapit&i  CXI. 

E  Dimanche,  xnizicfme  de  Décembre  iy$8.  fa 
les  dix  heures  du  matin,  Monficur  de  Bleigny  fuc- 
ccflfeur  du  precedenr,  à fon  retour  de  Rome , d  on 
il  apporta  Ces  Bulles  pour  l'Euefché  de  Noyon ,  fat 
Ton  encrée  folcnncllc  en  ladite  ville  de  Noyon , de 
là  en  l'Eglife  de  fainfte  Godcbertc,puisayame!te 
accueilly  par  le  Chapitre  en  corps  à  l'endroit  où  Hit  iadis  la  porte 
du  chafteau  Corbaut ,  &  là  par  luy  prefté  le  ferment  folenneî,ce 
requérant  le  ficur  Doyen ,  qui  1 apoftropha  d'vn  difeours  Lattn  ,u 
fut  en  fin  conduit  en  la  Cathédrale,  iambes  &  pieds  nuds  qud 
eftoie ,  accompagne  dvn  monde  infiny  tant  de  nobleflè  que  d  au- 
tres qui  le  fuiuoicnc  en  grande  refiouy flànce,quoy  qu'en  vn  temps 
fbrtcalamiteux.  Eftant  encre  en  l'Eglife,  &arriuciufqu'au  grand 
Autel,  futentonnéle  T*Z>**w,  durant  lequel,^  autres  louanges 
chantées  à  Dieu,  il  demeura  à  genoux  fur  yn  quarreaude  veloot 
préparé  à  ces  fins,  auec  le  petit  banc  capifTé.  Et  furent  touteslcs 
autres  cérémonies  telles  qu'à  la  réception  des  autres  Eucfqucs, 
confcquemmencparacheuées  tant  deuant  qu'après  rinftallation 
tant  dedans  que  dehors  l'Eglife.  De  ce  Prélat  (auflï  bien  que  de 
fon  predecefleur  )  fe  peut  dire  après  fain£t  Charles ,  qu'il  y  euft  fu- 
jet  de  remercier  Dieu ,  £>uod  umduris  temptribus  fopuUNwM*' 
mnfitum  pafiorem  trïbutjjet.  Car  il  n'eut  que  mal  &  qu'affli&ion 
durant  fon  Pontificat,  qui  fut  autant  trauerfé  de  toucc  forte  de  tri- 
bulations ,  bourrafqucs  &:  tempeftes ,  que  de  peu  de  durée ,  citant 
entré  en  fa  Chaire  Epifcopale  par  la  porte  des  guerres  ciuiles,dont 
k  fouuenir  me  fait  tomber  la  plume  des  doigts,  de  forty  dicello 
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atiant  la  venue  de  la  paix  ;  tellement  que  durant  Ton  Epifcopat  il 
n'a  veu  que  guerres  Ôc  malheurs  ,  qui  luy  ont  bien  toft  abrège 
fes  iours. 

Maiftre  Claude  Robert  en  fa  Gaule  Chrétienne ,  au  catalogue 
des  Euefques  de  Langres,  nombre  91.  où  il  fait  le  dénombrement 
des  fignalez  perfonnages  qui  floriflbient  pour  lors  en  l'Eglifedc 
ladite  ville ,  fait  marcher  en  tefte  noftrc  Gabriel  Doyen  du  lieu, 

sur  de  Bouffancour,  &  Abbé  de  Moris.  Aufli  fut -il  très-  M.deBleigny 


digne  perfonnage ,  grand  en  (çauoir&  vertu,  rompu  aux  affaires  ^f'^'1 
Ecciefiaftîques  où  il  fut  nourry  dans  les  Agendes  du  Clergé  l'cfpa-  rcfp«cJe  tf. 
ce  de  vingt  cinq  ans,  affifta  mefme  aux  EftatsdeBlois  en  l'an  1576.  ^,I°"cern'Ji" 
où  il  fit  la  charge  de  Promoteur  en  la  Chambre  d'Eglife, cftant  en-  ^t  Ml  rBcc"l 
cores  Doyen  de  ladite  ville  de  Langres.  Il  eut  de  la  peine  à  faire  fa  «v*dins  i  P*- 
rctraitte  dans  fon  Euefché,  craignant  de  contreuenirau  ferment  In^Domp 
de  fidélité  qu'il  auoit  prefté  au  Roy.  Pourquoy  il  cftoit  tantoft  en  Nie.  le  cicrc 
vn  lieu,  tantoft  en  vn  autre ,  attendant  qu  il  pleuft  à  Dieu  calmer  *cli5  '£?s~ 
l'orage  du  Royaume.  Mais  lors  que  par  tant  de  voyagesil  cherche  ma.  ^Amitic^ 
par  tout  la  paix  6c  le  repos ,  qu'il  fouhaite  plus  pour  fon  peuple  que  «Ju'il  'e"oa- 
pour  fon  particulier ,  il  ne  rencontre  ny  Tvn  ny  l'autre  que  dans  le  î^ei  i  eucP 
icin  de  la  mort ,  laquellehiy  vint  au  deuant  en  la  ville  de  Pcronnc,  ché,  ayît  cfté 
fçachant  qu'il  allott  à  elle  dans  vn  chat  tiré  tant  par  la  vieillerie  que  £  ^J/f^' 
par  les  continuelles  afflictions  j  &  pour  coup  per  chemin  à  d'autres  Sous  Prieur, 
miferesqui  rattendoient  ailleurs  (eu  cfgard  au  temps)  fi  plus  long  *np",Vyépa" 
temps  il  euftfcfournéen  ceftevie.  Heureux  Prélat ,  &  chery  du  foi^uc  ledit 
Ciel  ,quivoid  (à  ta&he  Epifcopalc  couronnée  au  bout  de  quatre  &  Bidgnv  f« 
ans  &  quelques  mois,  &  qui  entend  cette  voix  du  Perccelcfte  qui  ÎSSye*  u 
rappelle  delà  terre  an  Ciel,  &faï\ti  Arme4tafitmdefiêpcriùs.\\àecc-  veille  de  fon 
da  en  l'an  1  jji.  le  iour  de  fainct  Luc  en  la  fufdite  ville  de  Peronne,  A^ 
qui  garde  fes  os  en  l'Eglife  Collégiale  du  bien-heureux  fainft  cioflc. 
Fourcy,oè  il  choilitfalepurtute,  &  y  fut  conduit  par  vn  obnuoy 
digne  de  fa  qualité,  Il  ne  ht  fa  refleance  àNoyonque  parl'cfpace 
de  quatre  à  cinq  mois ,  à  fçauoir  Ianuier,  Février,  Mars,  Au  ri  f, 
May,  pour  les  ratfons  déclarées  cydeflus.  Coromcj'  eus  f  honneur  • 
de  reciter  deuant  luy  quelque  pagede  Latin  pour  congratulation, 
lclondcrmaiw  de  (à  ioyeufe  entrée  nV  ayant donné  audience  à  fon 
retour  de  l'Eglffe,  cfllaprelôncede^noblcartiiliinccquiraccom-  . 
pagnoic,  &  o^i'itdaignahonofermen^n^  . 
eftoic  deuepluftoft  a  vn  homme  tout  fait  i  firomolay  aufli  mes  lir- 
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mes  &  plaintes  lugubres  à  Ton  tombeau,  auquel  j'actachay  le  ta* 
blcau  de  ma  petite  Melpomene  Latine  &:  Françoife }  qui  trouua 
de  la  grâce  auprès  des  amis  6c  feruitcurs  du  defun£r.  Au  lieu  de  ces 
éloges  enfantins,  ie  veux  icy  graucr&  con(acrcr  à  fa  mémoire  vn 
cuiure  d'éternité ,  qui  le  fera  cognoiftre  aux  ficelés  poftumes  tel 
que  la  terre  Ta  porté  &c  admiré.  Ce  cuiure  eft  d'emprunt.  C'eft 
l'clogc  rendu  par  les  Clcrgez  de  Tournay  &  de  Noyon  aux  méri- 
tes de  Hugues  par  eux  éleu  en  la  place  de  Harduin  Ëuefque  dudit 
Noyon.  Voicy  comme  les  deux  Clcrgez  efcriucnt  de  luy  au  Mé- 
tropolitain &  à  fcsSuffragans,  ou  pluftoft  la  peinture  qu'ilsfont 
de  noftre  Gabriel  en  la  perfonne  dudit  Hugues. 
Ebal  Archcu.    Domine  E.  gleriofefime  Remerum  Archiepifiopo ,  ac  cdteris  iiœctft 
aîberewi  Al"  Metr*^ts  ^enerAbiltbus  Epifeepis  ,A.  fcdtctt  Leudunenfi Epi/copo,R. 
ber"  Ewfq.-  CdtdUunorum,  G.  Cameuctnfi \  Wd.  Bcluacenfi,  W/.  Sjluamûtnfi, 
de  Uon.  Rc-  F.  Ambianenfi,  D.Taruatienfi,  Clermé*  fspulus  NouiemcnfisacTn* 

de  chJiô  en  n*€tnf*s  EccUfa  huïc finddfidt jptcultur  ebfequentes. 
Champagne.  Hugoncm  Ecclefid  nojhd  Tern.  Prdpefetum,  Camerac.  dutem  Arcbi* 
G.  dc  çâbray  diAConum,  auem  cemmuni  veto  Pafiorem  eltgimus,  ReÛerem  dtpefà* 
en  la  lifte  de  Pentificto  preclamamus .  Ehgimus  ergacum  uUm  qualem  t»M 
"o^Ge^'d"  A?°ftol*ç*  &  C  ******* AMÛêtiuj ,  fide  cathlicum ,  naturu frudentm, 
vvaieraTde  àecibilem , patientent ,mersbus temperutum ,  vitdCdJ?tem,Jobri»m,b*- 
Bc aimais.  miltm ,  effabilem ,  mifericerdem ,  /itérât um ,  in  lege  Des  inftruclum ,  i$ 
GÏÏodê0  feriptururum fenfibuscdutum .indegmdtibusEcclefidfiicisexercitdtueh 
senlis,  Foui-  &  fecundum  fertpturarum  tramium  trdd'ttientmque  §rthedexAmtè 
mZj'ènon  Cénenum ^Decteurum >Sfdh  Apefteitcd,  Prdfulumcenftstutîenesjine 
dcTheroikn^^/*  Ecclefidflicds  régulas  intelligentem  t  feinique  ferment  doce»ttm> 
ûc  a /que  feruanum ,  ampleclentem  eum  qui  fecundum  dettrinam  efi /de- 

lemfermenem ,  &  eum  modejîtd  cerripientem  eos  qui  refeflunt  ;  &fi  *** 
Siïî"âa  *  J***^indddunfdntur9eisrefejhre3&reddrguere  fanâdeftrinapr*' 
▼rar  parfait  udlcntemi  hejpitdltm ,  modejhm ,  fu*  domui  bene  prâpojitum ,  ne»  ute» 
wai£f<1d C  'i CX  thtum  *  kabentem  tefttmontum  benum ,  in  grddibusjingulis fecundum 
àenot  ïtiwi  *************  Ecclefidfticdm  minijhdntem,  ad  omne  «pus  benum,  &  ad  fa* 
«me  r.  fol.  tisfêcliêmm  emm  pefienti  mtiontm  de  e*  qud  de  iUe  eft  Jpe pArdtum. 
,,r  His  ergo  &  aliis  viriutibus  pleniftme  pollentem  emnimedu  petimus  vt 

quantocynsve/trA  benedtcltone  nebutllum  confeerctts  Anttftttem^  q^ 
ie  nus  authere  Dce  plebs  qud  diu  Epifiopdli  regimtm  caruit,  fub  tente 
ïontifict  dd PAfloremdr  Epifeepum  antm arum  noftt arum  conuerfd*/** 
Pomme mUitarcvdkdt,  qukteftdnte feriptura  intégrités  prdftdentim 
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falitseft  fubditorum  >é"vbi  incolumitas  eftobedientia,  ibi  fana  eft  for- 
ma do£lrina>  quia  autem  omnes  neceuetlione  equorum,nec  cfficio  fc- 
dum  adt JJe  vaU  mus ,  vn  anime  s  huic  fcripturaajfinfum  prabtmus. 

Voila  vnc  parfaite  Epifcopographie,  telle  que  mérite  noftrc  vc-  Novg  a^ouf_ 
ncrablc  de  Blcigny ,  ou  pluftoft  noftrc  Ange  Gabriel ,  qui  eft  venu  bV  fi^r ,t 
expirer  en  fon  dioccfc ,  après  y  auoir  fait  prcuue  de  toutes  les  ver-  **cjj*  Pr,f«* 
tus fufditcs,&f*cftrc fait  murpourlcfalut  de  fon  peuple,  contre  lf9t  au  moi» 
tous  les  malheurs  &  defordres  dutemps.  le  ne  veux  icy  mettre  &  luilict:  le 
l'ongle  dans  fvlcere  ramenteuant  les  maux  partez ,  mais  pluftoft  ]s™  yo'r,lcf 
inc  tenir  au  mot  ancien ,  qui  ne  permet  de  rallumer  ces  charbons  hiftoùcs  du 
de  genevre  des  guetres  ciuûci.Ciutl/sbe/lireltq uixne  effodtuntur.  Et  lcmPs* 
croiray  le  confeil  de  Pythagorc ,  qui  veut  qu'ayant  tire  le  pot  ar- 
rière du  feu,  on  efface  les  marques  par  luy  imprimées  furlcscen-M,dttVair< 
dres.  Car  quel  fruift  de  remettre  fus  ce  que  la  loy  d  amneftie  veut 
cftrc  couucrt  ?  Non  fans  caufe  Phryninus  fut  condamné  en  vne 
grolTc  amcndc,pour  auoir  reprefenté  fur  le  theatre  le  fac  de  Milcr, 
Zc  rarraifchy  la  mémoire  des  calamitcz  publiques.  Ic  me  conten- 
teray  donc  d  auoir  ouucrt  cefte  porte  à  petit  bruit ,  que  ic  rcfcimc  • 
auflî  toft,  &  renferme  quant  &  quant  tout  ce  fouucnir  fous  le  tom- 
beau de  noftrc  Ange,  que  ic  luyay  dreflc&bafty  fous  le  nom  de 
Port ,  qu'il  a  rencontré  auprès  de  noftrc  Dame  de  Moycmpont, 
Gabriel  auprès  de  Marie. 

Catrielis  Bleignij  Porta* ,  &  B.  Maria  Marchenfîs ,  fine 

Mediopontan*  Confinmm. 


INterpres  fùperum  T arpeia  mijfus  ab  étree, 
Romulei  mandata  ferens  buUâfque  farenùs 
Attigerat  Gabriel  N  odunaas  impiger  or  as: 
H  inc  volitans  duc  ente  Deo  ter  rura ,  ter  vrbes  % 
Et  requiem  quarens ,  UJfatts  decidit  atis 
JP*<  Feronenfis  Fur  fat  marnia  furgunt , 
£t  Marchenfis  vbt  fia  habet  confinta  Virgo, 
Exetn  audttur,  col/turque  hic  *  gratta  abunâans  t 
Inde  falus  oritur  populis  ventent tb us  vitro, 
At  Ferona  potens  Nouimê  bac  munera  debes. 

Qqqqqpq  iij 


M  de  Blcigny 
tero ornant  de 
Rome  auec 
fc%  Bulles  Tint 
droit  àNoyô 
fe  faire  rece- 
uoir  àl'Eucf- 
<hc. 


Noftrc  Dame 
dt  Mariais, 
ou  de  Moyf- 
ponc. 

*  Jtu*  gratia 

tiens 
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Maijlrelean  Munier  nomme  à  l'Euefcbé,  decetU  auant 

U  fojfejjion  prift. 

C  H  A  P  IJ  RE    CX  II. 

A  i  s t  re  Ican Munier  (non  Nicolas ,  comme  le 
nomme  Monfieur  Robert)  iflfu  de  pauures  parens 
au  village  de  Roifly  prez  de  Saulx  fainô  Remy ,  à 
quatre  lieues  ou  cnuiron  delà  ville  deReims,  ti- 
rant vcrslcchafteauPorcian,  ayant  apprisl-artde 
'  mandelicr,  &  iceluy  exercé  iufques  à  vingt  deux 
ans,  commença  fes  rudimens  à  cet  aage,  pafTaMaiftre  es  Arts  à  17- 
ans,  Do&cur  en  Théologie  cnuiron  les  trente  cinq ,  &  fut  de  la 
communauté  deNauarre.  De  là  coniecturez  de  la  bonté  de  Ton 
MSficurMcf-  cfprit»  &  de  la  vifibe  conduite,  Se  élection  de  Dieu  de  ce  perfon- 
*rc  Guiliau-  nage  pour  fon  feruicc.  S'cftanc  rendu  excellent  Docteur  &  Prcdt- 
cCm  m"  ft  catcur  y ^  ful  000111  ^c  plufieuïs  Eucfqucs  qui  le  briguèrent  pour 
de' Nauaarre'e  learTheologalc.  Monfieur  de  Blergny  fut  le  plus  heureux  de  tous, 
&  Eacfqucdc  auquel  il  fe  donna,  &  le  fuiuit  par  tout  à  l'employ  de  fonmmrftere, 
fhcl!rt-ôuUM.  attendant  la  voix  de  Dieu,  &  toute  autre  difpofition  de  fafain£te 
Munier,  \nj  volonté  .11  fut  éloquent,  grauc,&  puuTantcn  mouuemens,  ennre- 


SSttu  my  du  fard  &  dc  ,a  vencric  d' vn  b™c  populaire ,  par  vne  tiflure de 
dcBlcjgny.    mots  afîcttcz  &  prononcez  auecarïetterie  ;  ce  qu'il  appclloit  bouc 
&  fange ,  en  comparaifon  de  l'éloquence  do  ciel  Si  Aufonc  euft 
efté  de  fon  temps,  il  luy  euft  donnécediftique, qu'il  afaùenfa- 
ueur  dc  fon  fécond  Profc(Teur  dc  Bordeaux  : 

Dicendt  tomnsttbi  copia,  qut  tamtn  Atnsm, 
Non  etiam  lutetm  wttteret  Munier». 
Dieu  ne  permit  qu'il  demeurait  16g  temps  fans  Bénéfice  à  Noyon, 
ayant  efté quelques  mois  après  fa  venue pourueu  du  premier  Ca- 
nonicat  vacant,  duquel  il  f  acquitatres-dignement.  Il  fut  nommé 
à  l'Eucfché  de  ladite  ville,  à  la  priere-dc  Monfieur  dc  Blcigny-,  qui 
en  fie  les  pou  r  fuites ,  mais  non  promeu  à  icelav ,  eftant  dcccdc  ante 
adeptam pojJc[ïiontm.  Cefte  nomination  ne  pleut  àtous,  àcaufede 
ù  vile  extcathoB ,  quiftcabloit  y  conttedire,  pour  eftrc  iceile  pat 
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trop  efloignéc  de  la  qualité  d  vn  Pair  de  France ,  &  Comte  de 
Noyon.  Ainfi  fain£t  Maclou  en  Ton  temps, e liant  promeu  à  la 
qualité  d' Eue  fque,  rut  mcfpnfé  iufqu  à  ce  poinc"t,qu'il  fut  con- 
traint de  renoncer  à  Mitre  &  à  Crofle,  encore  que  la  première 
nobleticfetrredelavertu.  Lain*antSaul&:  Dauid,  le  Pape  Nico- 
las XI.  fut  fils  de  Berger ,  lean  XXI I.  fils  de  Cordonnier,  Benoift 
XII. fils  de  Meufnier,ou,  félon  d'autres, de Paftiilîcr.  Ncant- 
moins  il  cft  certain  que  les  nobles,  citera paribua,  doiucnt  cftrc 
préférez  ,  quia  fortuu  tara  EcclçJU  dcftndunt ,  chn  fit  mater  corum 
ditff oritas .  ri0rm  c  UHfi_ 

IldeccdaàNoyonranij94  Ie9.iourdc Iuillet,  àhui£r  heures'»'"  à*4n*$. 
du  matin  ,1a  veille  de  la  Fefte-des  loycs  ,  qu'il  alla  folemnifer  dans  £2^' vw 
le  Ciel  auec  les  Anges ,  taiflans  la  ville  toute  defoléc  par  fon  abfen- 
cc,&:  fut  pleurée  fa  mort  tant  dçs  grands  que  des  petits,  pour  ^^Jan%l^^ 
perte dyn  tel  homme,  aimé  de  tous,  des  moindres  iufqiicsaux 
plus  grands,  dont  le  fçauoir,la  probité,  affabilité,  &:  courtoific  f/J^*£iHtrï 
auoient  fait  naiftre,  en  l'opinion  du  monde, l'efpcrance  d'vn  fie-  fZwl 
cle  d  or  en  l'Eglife  pour  l'aducnir ,  en  ayant  ja  donné  de  bonnes 
arrhes  par  les  preuues  de  pieté,  daufterité  r  &  d'amour  vers  le 
pcuplctantde  fois  par  luyrcnduës.  Si  que  chacun  alloit  publiant 
qued'vne  petite  chommierc ,  ou  taudis  champeftre  ,  peut  fex- 
traire  vn  courage  marqué  au  coin  de  la  vraye  noblcfl'e.  On  eue 
opinion,  &  le  bruiten  courue,  que  la  more  le  furprit  par  les  mef- 
mes  voyes  qu'elle  enlcuade  ce  monde  Fedcric  Euefquedu  Liège,  n  Jccc  h  .  . 
&  MaraehaireEucfqued'Angoulefmc.  Cette  mort  m'a  cfté  au-  dc^i.anv0 
tant  fenfiblc  que  d'aucun  que  l'aye  iamais  pleuré ,  tant  pour  le  mé- 
rite du  perfonnage , que  pour  îeftimc  en  laquelle  i'eftois  en  fon 
efprit,&  des  rcfmoignages  qu'il  rendit  par  tout  en  ma  faucur.  le 
iuy  tracé  cet  Epitaphe  incontinent  après  fa  morr. 

M  a  mer  ta  Pré/kl  (fed  enim  quù  talu  credatfj 
Jguatuor  ex  dû  lé  ignotk  PalUde  lufirts , 
Ex  vetulo  puer ,  impubes  de  pubère  fattus , 
Farnè  vir  dr  Indo  pnertli  traditas ,  ohm 
Jguam  percalluerat  mex  viminis  arte  relifta , 
Ltbare  iufùctù  cœpit  prima  o feula  Mu  fis, 
Tarn  vieili  cura ,  tant  opte  ûrdorc  fei  tends; 
Vt  pofl  lufira  duo  fuperata  mole  laborum , 
Ptrmutum  facràfitfi  miratm  AthUtù, 


Digitized  by  Google 


n5t  ANNALES 

£>uôs  habet  eximios  mater  Sorbona  magijhesi 
Temporale  attonitâ  fibi  iam fiondere  coronâ. 

Hinc  fedem  Blignyjte ,  tuam  cùm  certus  adiret , 
Ore  tua ,  mer/toque  jfûo,  Româtjuc  votante  t 
Ferait  (  heu  )  cccidit  fucco ,  attfue  nocentibtu  herbis, 
Externâ  vt  perbibent  furiati fraude  Sïnonis , 
Dmornm  t  il  a  tus  numéro ,  ne  Acheruntù  auari 
Vitfima  forte  foret.fi  ex  or  dîne  Pralatorum* 
Vrbs  luxit ,  luxtt  Clcrus ,  luxer e  Camœnx ,  . 
Hxrejis,  &  Corybas  choream flaujere fub  Ora. 

SIECLE  DIX-SEPTIESME. 

LXXXIIX.  CHARLES 

de  BaMàc. 

Chapitre  CXIII. 

- 

« 

Près  larcduftion  de  la  ville  de  Noyon  retour- 
née en  1  obcïflfancc  de  fa  Majefté  le  Samcdy  f 
iour  de  Feuricr  1597.  le  Te  Deum  chanté  le  tout 
cnfuiuant  après  les  Compiles ,  en  Y  Eglife  Cathé- 
drale ,&  icelle  enjoliucc  de  blafons,  feftons,# 
pannonceaux  à  la  royale ,  que  reftoit-il  plus  à  dé- 
fi rcr  à  ce  peuple  iouïflanc  de  la  prefenec  de  (on  Roy,  que  de  fe  voir 
L'Eucfcfcé  acfauorifcd'enhautd'vn bon  Prélat?  Ce  bon-heur  luyarriua  par» 
Noyondon-  difpofition  de Monficut Hannibal d'Eftrée ,  donataire  de  l'Euct- 
ra£«5clrc»  duquel  il  difpofa  incontinent  après  en  faueur  de  Metto 
MajcUc      Charles  de  Balfac  premier  Archidiacre  de  Rouen ,  &  haut  Doyen 
de  TEglife  Archiepifcopalc  de  Tours ,  par  vne  mutuelle  permuta- 
tion encr'cux  de  leurs  fufdits  bénéfices  j  fuiuant  laquelle  ledit  Ba- 
facfutpourueuenCourdeRomc,&notifiafesBullcs  de  proui- 
fionau  Chapitre  par  Procureur,  le  Lundyi9-  iour  de  Décembre 
if97.  De  là  il  fie  Ton  entrée  folemncile  en  la  ville  &  Egttfc* 
Noyon  le  fécond  de  Iuillet,  iour  des  Ioycs;  en  l'année  iy^-ca 

laquelle  furent  obfctuécs  toutes  les  cérémonies  en  tel  cas  requ»* 
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fcs ,  aucc  aucanc  d  apparat  6c  de  rcfiouïfiàncc  qu'en  aucune  des 
encrées  Epifcopalcs  précédentes,  le  paiîeray  ceîte  pompe  fous  fi- 
lencc,  puis  qu'elle  eft  encore  toute  récente  en  la  mémoire  de  ceux 
de  ce  temps  *>&  que  l'Eglife,  qui  luy  fit  accueil,  receut  toute  fatis-  ■ 
fa&ion  d'vn  Prélat  fi  débonnaire,  qui  ^acquitta  vers  elle  du  fer- 
ment accouftume.  LaifTant  donc  ces  fumées  d'vn  honneur  d'vn 
iour  qui  palfc  comme  feu  d'eftouppe ,  dont  eft  dit  par  prouerbe  : 
Stcrtdnfit  gloriamundt.  I  infercray  îcyau  lieu  la  gloire  ancienne  de  %i%  0c,  cAkl 
fon  extraction  ,  qui  eft  rapportée  en  l'Hiftoirc  de  la  maifon  de  JamargcBii- 
Francc,  comme  il  s'enfuit:  '  onugn. 

Anne  Gailldrd  fille  dt  Michel  G  ai/lard  denxiefine  du  nom ,  feignent  de 
Chdifly  y  &  de  Sonnet  dine d 'Angoulefme ,  e/pou/d  Thomas  de  Bdlfdcfci- 
gneur  de  Montdgu,fils  pu tf hé  de  Pierre  de  Baî/àc  feignent  d'Entragues 
&  de  Dnnes ,  &  d'Anne  de  G y  a  utile  fd  femme ,  fille  de  Lonys  de  Gratifie 
Admit dl  de  France,  duquel  mdtidge  font  iffns  troù  fh& cinq  filles,  a 
fcauçir  Pierre  &  Robert  de  Balfac  feigneurs  de  Moxtdgn,&c*  dernier 
DambouuiÛe,  qui  ejpoufa  N.  le  Maïflre  fille  dm  feignent  de  Ferrteres, 
durits  de  Balfac  Eue  fine  &  Comte  dt  Noyon,  Pair  de  fronce ,  Louyfi 
de  Balfic  Dame  de  Rattnbauudl  ( oui  eufi lignée,)  Anne  de  BdlfdcDdm*  y^  j  f 
du Moncaurel (qui eufi a* fît  des  enfans,)  cUude  de  Balfac qui  ejpoufd  pagT" 
le  Jkur  de  Bon-Roger ,  Louyfe  de  Bdlfac  Abbeffe  du  Sannoy  près  de  page** 


Autre  fragment  de  la  mefmc  *  Hiftoire  de  France  fur  le  mefme*^"^' 
fuiet%  O*  de  la  fondation  des  Celeftins  de  Manoufsy  3  de  la. 
mort  de  lean  de  Ai  ont  agu  grand  Mai flre  y  &c. 

LOuys  de  Bourbon  fetgneur  de  Preaux 9  fut  comoiujc?  pdt  mariage 
iucc  Eltzsdbethde  Montagn ,  fille  de  lean  fetgnew  de  Montagu  &  II  y  a  1  fa 
de  Marcoufiy,VtddmedeLdonon\grandMdiftn  de  France ,  &  de  lac-  gJJS"; 
quelinedela  Grange  fon  efioufe ,  duquel mariage ne  forment  aucuns  en-  qucsdcBoJr- 
fans.  Cefle  Princejfe  Elisabeth  en  premières  nopetsanoitefié  mariée  auec  *oa  fcigneur 
Jean  Comte  de  Rouffy  &  de  Btdine,  &  à  fa  perfuafion  le  feignent  de  dly^£ 
Montagu  fonpere  fonddle  MonafletedesCeiefiinsde  Marcoufy,  où  fin  *££m*  ' 
corps  gift  près  celuy  tnefme  du  feignent  de  Montagn.  Acaufe  desguerres 
des  Anglais  ,  eftant  retitée  dans  la  vide  dt  Lyon  pont  y  eftkwtn  plus 
grande  feuteté ',  elle  y  moutut  au  mois  d'Oclobte  1420, 

Ce  lean  feigneur  de  Montagu  ,  Vidame  de  Laonois ,  grand 
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Maiftre  d'Hoftel  de  France,&Surintendanrgeneral  desFinanccf, 
fuc  celuy  auquel  Iean  Duc  de  Bourgogne  fit  coupper  larefte,fe 
refïbuucnant  qu'il  auoit  porte  le  party  du  feu  Duc  d'Orléans.  Pour  ' 
s'en  venger  il  l'accuiadepeculat,  &  interuerfion  de  la  pccune  du 
Roy.  Pourquoy  l'ayant  mis  entre  les  mains  de  Me  (Tire  Pierre  des 
Effardslors  Preuoft  de  Paris,  fon  procès  luy  fut  haftiuement  fait, 
Belicf.  l'an    fi  Dicn  qUC  cc  pauure  feigneur  (  dit  Belleforeft)  chargé  d'exaftion, 
uo*'        larcin ,  concuilion,  &  de  charmes  (  crime  lorsimpoféàccux  fur 
^   « .  À     lefqucls  on  ne  trouuoit  plus  que  mordre  )  fut  condamné ,  comme 
les  grands     conuaincu,  d  auoir  lateite  tranchée,  ce  qui  tut  exécute  nonobltar 
crimes  à  ceux  toute  prière  6c  rnftance  des  Ducs  d'Orléans  6c  de  Bourbon, &  des 
coûipabïetC,  Comtes  de  Clermont  6c  de  la  Marche,^  autres  grands  feigneur?, 
me  (mes  des      Orce  Ieande  Montagu  eftoitfîls  de  Gérard  de  Montagu, i  (Ta 
fluspeuts.    d> ne  grande  6c  illuftre  maifon^c  père  duquel  auoitefté  Sccretai- 
.re  d'Eftat  6c  de  commandement  fous  Charles  cinquiefmc,  qualité 
(pour  eftrc  des  plus  honorables  6c  plus  approchantes  de  la  Royau- 
té )  qui  ne  fut  iadis  communiquée  qu'à  perfonnes  illuftres  6c  très- 
fignalées.  Au  refte  (  dit  le  mcfme  BcHeforcft)  cc  feigneur  de  Mon- 
tagu c fiant  grandMaiftre  de  France,auoit  pris  àremme  la  fille  <J'f - 
Aienne des-Granges premier Prefident  en  la  Cour  fouuerainedu 
Parlement  de  Paris,  de  laquelle  il  euft  vn  fils,qui  cfpoufa  la  fille  de 
Monfieur  Charles  d' Albrct  Conncftable de  France,&  trois  filles, 
dont  laifnéeefpoufa  Hugues  Comte  de  Rou(Ty,la  fecode  Ieande 
Craon  ,1a  dernière  Iean  Yicomtc  de  Mclun.  Ileuftaumdcux  fre- 
resj'vn  nomme  Gérard  Euefque  de  Poitiers ,  6c  l'autre  Archeacf- 
que  de  Sens,Chanccllier  du  Duc  de  Berry ,  6c  depuis  grand  Chan- 
celier de  France  ;&neantmoins  toutes  ces  grandeurs^  alliances 
ne  peuretfauuer  ce  feigneur  Vidame&  grand  Maiftre  d'vn  finon- 
M  Andtédu  tcux  fUppiice.  Bien  plus,pour comble  d'ignominie , fa tefte  fut cx- 
^$bNoK$efur  pofée  fur  la  pointe  d'vne  lance  an  lieu  des  Halles,  fon  corps  pendu 
Alain  char-  par  deflbus  les  ai  (Telles  au  plus  haut  eftage  du  Mont-faucon,  &  tou- 
ticr>  tes  fes  terres  6c  feigneuries  confifquécs  &  données  à  Guillaume 

Duc  de  BauierCjfrere  de  la  Roy  ne.  Mais  dcpuislcs  Religieux  Cc* 
telh^l  lcftinsdeMarcouffy,  qu'il  auoit  fondez  vers  l'an  1404.  fcfaitdé- 
w  nos  dier  leur  Eglife  par  Içan  de  Montagu  fon  frerc  Archcuefquc  de 
pi^tiïJkf  Scns >  W?' iour d' Auril  !409.  pourfuiuirent 6c follicitercnt tclle- 
!  ment  fon  innocence  auec  lacqueljne  de  la  Grange  fa  vefue ,  Iean 

de  Montagu  fufdit  Archeuefque  de  Sens  >  6c  Gérard  de  Monwgu 
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pour  lors  Euefque  de  Paris fes  frères ,  qu'en  fin  il  fut  trouué  &  rc- 
cognu  auoir  cfté  très  injuftemen  t,&  (ans  caufc,mis  à  more,  la  con- 
fifeation  de  (es  biens  déclarée  nulle,  fes  cerres  &  feigneuncs  ren- 
dues aux  héritiers ,  fes  parens  &  amis  reftituez  en  grâce,  &  mefmes 
Cha/les  de  MoniaguTon  fils  remis  en  l'honneur  &  office  de 
Chambellan  ,  du  Duc  d'Aquitaine,  duquel  il  auoit  cfté  priué; 
bref,  fa  telle  &  Ton  corps  turent  dcfpendus  par  ordonnance  de 
Iuftice  ,& honorablement  enterrez  en  l'Eglise  des  Celcftins  dô 
Marcoufty  ,fous  vn  riche  &:  notable  fepulchre,  encoresque  ledit 
Meû*ire  Gérard  de  Moncagu  Ton  perc  Dame  Biette  de  Calu 
nel  fa  racre,  (oient  inhumez  en  l'Eglifc  de  fainûc  Croix  de  la  Brc- 
tonneric  à  Paris. 

Voila  l'cxtraâion  de  noftre  Prélat,  &vnefommaire  dcduâion 
des  alliances  des  familles  de  Balfac,  de  Montagu ,  de  Grauillc, 
&c.  D'oùfetecognoitle  haut  parage,  l'antique  &:  illuftrenoblef- 
ledeceluy  qui  a  préféré  l'humilité  de  la  Preftrife  à  la  vanité  des 
nitres  du  monde,  vanité  qui  n*eft  que  par  trop  vi  fiole,  au  tableau 
cy-dcfTus  figuré  des  de  fa  (très  arriuez  à  ce  grand  Mailtrc  &  Vida- 
me  Iean  de  Montagu ,  lequel  ayant  trouué  fa  ruine  aux  cimes 
des  grandeurs,  ne  feftpeûreleuerdufond  de  fes  infortunes  qua 
laide  des  pauurcs  Religieux,  quoy  qu'au  trauers de  fes  miferes 
ait  toufiours  efclatté  le  brillant  de  fes  armes ,  &  la  gloire  de  fes  bla- 
fo  ns,  qui  fcftaccrcùe  de  fon  ignominie, &  a  profité  defon  mal- 
heur,  demeurant  ferme  en  l'obeïflàncc  de  Dieu  en  toutes  fortes 
de  fortunes,  à  l'exemple  de  fainc>  Paul  qui  l'ordonne  ainû  aux 
Corinthiens:  Inimntbut  cxhiUàtnui  nêfmeùffos fiçutDei  mintflros x 
sa  m  tilt  a  fjtientù,  ïntribuUtiantbiUtin  ntcefiitàtibus  ,in  angn/ftist  " 
ta  pUgû ,  in  carceribué ,  in  fedutinibus ,  &c.  Pcr  infamum ,  &  bonam 
famam ,  vt  fcâuttùrts  &  vtfâces  ,Jkut  qui  ignott  &  cogniti  ,  quafi 
mmtmu  t&tcç<vinmty. 
.  ■  • 

'  !  1 
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Briefue  Projopogr  aphte  de MeJJirc  Charles  de  Balfac  >  &  de 

fa  noblejfc  en  propre. 

;  ;     Chah  tu  e  CXIV.1  !  ' 

'  V  n  fi  noble  eftoc  m  pouuoit  nahlrc  qo'vn  re- 
jecton  pareil ,  quVnebdle table  d'attente  d'vnc  fi 
noble  main.  Nommerayie  cable  rafe  cebry  qui 
pofleda  toutes  les  grades  de  Tes  ancefttes  ï  Mais 
puis  que  le  fang,les  aye«lx,&  les  fai&s d'autruy 
ne  font  part  de  noflrc  gloire  ,  trouuons  celle  de 
noflre  Charles  en  fon  gifte.  Fauowfé  qu'il  rut  d'vnc  excellence 
nature ,  il  la  féconda  d'vne  culture  pareille  d'eiprit  U  de  moeurs. 
Le  théâtre  fameux  du  Collège  royal  èè  Nauarte  le  reccut  de  la 
main  des  Grâces ,  &  le  liura  en  cette*  des  M%rfes.  Vrt  moindre 
Athénée  n'cftoitdc&àvn  tel  nourrifiofl.  Cefuttàoùil  appiieles 
lettres  humaines ,  la  Phitofophie ,  &  preraferc  Théologie ,  mus 
.  fur  tout ,  ce  fut  ou  après  auoir  humé  te  premier  taiô  des  Cure- 
ÎJfa  pfemie-  fcens,  (  que  faintf  Paul     premièrement  goutter  à  ceux  de  Co- 
xcauxcorin-  rmthe )  il fuc fortifie daiimensplus  fondes ,  Dtme  fa#**tjl  m  vi- 
•iucnS,cb. fHm ?erftûnm,  Alors  tt  totT1baen  partage  à  deux  Eglifes  Archi. 
*IÏSJ££  cpifcopalef,àl'*nc  pour  l'œil  de  l'Archeuefque  ,  a  l'autre  pour 
dcRoiicn,  ic  chef  du  Chapitre-,  èt  fut  fà  où  it  commença  à  mettre  en  prati- 
h>m  Dotro  qUC  C€r qvj* il  auoit  acquis  &  appris  dans  le  fcin  de  Mincrue  la  Chrc- 
*CJ°ri'  a  a'Knnc-  ApresccrapprcntifTagéfeCierrattiraàNoyon,pourfcr- 
Robcrt  au  C  uir  de  Tiphys  à  fa  barque  fpirituelre ,  où  il  arriua  les  iour  U  an  def- 
Catal  desAr-  ibs  dits  &ce  non  tant  de  fon  gré,  que  parla  cHfpofition  du  Ciel, 
tZTJSZt  a"cndu  qu'*«  r°rtir  *l  Collèges  il  auoit  eu  de  grandes  infpira- 
brc.6;.  en  ef-tions  de  s'enfermer  dans  vnCloiftre  de*fain&  Bruno,  mcfmcs 
cm  aœant  «Je  auant  quc  accepter  les  charges  fufditcs  de  Rouen  &  de  Tours, 
imbeu       Cequ  il  nous  tefmoigna  vn  iour  aucc  larmes,aMonlicur  frour- 
Atchcucfque:  nict  Offoial  de  Paris ,  &  à  moy , après  fon  difner,&  regtettoit  fort 
ûlrSZlt*  d'auoir  iamais-prciUlcs  efpaulcs  pour  feruir  d'Atlas  aux  charges 
•rdmemcbar.  du  monde.  1 1  ('y  rangea  neantmoins  par  le  vouloir  ou  pcrmirTion 
thms/i»*m  cm,  d  D •     ^  ^  1  aduis  de  fes  proches.  Son  entrée  en  la  chaire  de 
il-*.       Noyon  unt  quelque  chofe  de  lalbrtic des  guerres ciuiles  y\n  petit 
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différent  auec  Meffieurs  du  Chapitre  qui  prit  auflî  cofl  fin,  pro- 
gno fticanc  vnc plus  grande  grefle  de  procez  auec  d'autres,  donc 
ruft  menacée  auec  effet  la  cataftrophe  de  (a  vie. 

Il  refidapeuàNoyon  ,non  par  faute  de  zele  enuers  (a  charge, 
mais  pour  d'autres  emplois  en  l'Eftat  au  fubjc  t  de  fa  Pairie,  &  pref- 
que  continuelle  affiftanec  au  Parlement,  où  Ton  aduiseftoitpefé, 
éc  luy  forCcftimé  pour  Ton  bon  fens,  authorité  &  preftanec.  Il 
affiftoirneammoins  trois  ou  quatre  fois  l'année  en  fon  Diocefc,  y 
faifànt  fa  re-feance  deux  ou  trois  mois ,  quelquefois  plus.  Durant 
lequel  temps  il  officioit  aux bonnes  Fcites,  conferoit  les  Ordres, 
tenoit  le  Synode,  communiquoit  anec  Meilleurs  del'Eglifedes 
affaires  Ecclefiaftiqucs ,  auec  Meilleurs  de  la  ville  des  affaires  de  la 
Police.  Du  furplus  il  Ce  repofoit  fur  fès  officiers  auec  confiance , 
èc  leur recommandoit  fouucnt  la  douceur  enuers  les  Prcftres  de 
fon  Clergé,  aufquels(  rapportant  en  ce  à  Meffire  François  de  Sa* 
les  le  bien  henr eux  EuefquedcGcneue)  ilfe  rendit  grandement 
humain ,  &  ne  manquoic  d'admonefter  Ces  fufdits  Officiers ,  il  en 
certaines  oeca fions  ils  luy  fembloient  y  apporter  plus  de  vinaigre 
que  d'huile.  A  utë  fut-il  chery  &  appelé  de  tous  tant  il  eftoit  d'vn 
facile  abord ,  voire  plus  que  le  grand  Pompée ,  l' Empereur  de  Ci-  ciceron  m  & 
ceron, qu'il  fait  accefliblc  rufques  aux  moindres.  Or  tel  que  foc  i^î^J*! 
fon  vifage  à  l'abord ,  tel  fut-il  à  l'adieu ,  fcmblablc  à  l'autre  Empe- 
reur ,  qui  euft  pourdeuife ,  J^ue  nul  ne  deuoa  retourner  trifie  de  de- 
ufittt  Jes ye*x.  Brefeetres-dignePrelacfutvn  epitome  de  toutes 
ies  vertus ,  deuot  à  Dieu  y  confie  en  pieté ,  image  de  la  candeur ,  af- 
fc ÉVionné au  Chapitre  ,foigncux  de  fon  peuple ,  affable  aux  plu* 
petits,  redoutaWe  aux  plus  grands,  grauc  en  Ces  difeours,  ferieux 
en  affaire,  retenu  en  fesreiïentirncns,  bénin  de  chère  &  devifâge 
afeshoftes,  lotie  de  fesennemis,  autre  luy  raefmeàfes  amis,  gra- 
cieux par  tout,  l'en  nemv  capital  des  vanitezylcfcucildes  desbau- 
chez,  refquicrre  de  la  Prélatine,  vénérable  à  l'Autel,  vn  autre 
A  aron  en  Pontifiant,  rompu  au  chant  &  cérémonies  de  l'Eglife, 
circonfpcften  fa  charge ,  raifant  tout  auec  poids  &  fans  bruit,  vr> 
NcftorChrcfticn  en  chaire,  vnc  bouche  d'or  prefehant  la  Pafque, 
vn  Heiieembrafé  prefehant  les  feux  de  la  Pcntecofte,  qui  nelti» 
rao+ria  chaire  de  Moifc  aux  choix  des  mots,  mais  des  veritez,  qui 
ne  donnoit  le  mérite  à  la  foule ,  ains  au  fage.  Le  mefdifant  qur 
laiŒmt  l'or  ue  s'arreftera  qu  a  la  fcoriev  qu'à  l'ombre  d'vn  noble 
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pourcraid  ,  au  lieu  d'en  admirer  les  beaux  traits ,  y  trouoera  par 
aducnture  thème  pour  Ton  blafme,  argument  pour  s'elbatreàle 
combatre,  &  fera  de  luy  vn  Radbodc  fécond ,  le  condamnant  à  fa 
fortL* ,  aptes  ving-huift  à  trente  ans  de  bonne  vie.  Qu'yfctons- 
nous,  (i  par  tnucntionsde  Mathématique  on  defcouure bien  des 
taches  dans  le  Soleil  ?  Ne  foyons  point  G  ingénieux  à  la  recherche 
des  fautes  d*autruy  ,  que  premièrement  nous  n'enuifagions  les 
noftres.  Lai  (Tons  abbayer  les  chiens ,  &  allons  noflre  train, parlons 
d'aurruy  par  nos  yeux  &  non  pas  par  les  oreilles ,  feulement  difons 
de  ce  Prélat  ce  que  nous  y  auons  veu ,  &  difons)paûre  du  refte*,  mef< 
dire  de  Iuy  après  fa  mort,  c'eftvn  outrage  plus  que  d'enuie, 
poft  fit  a  cfuicfcit.  l 'en  parle  donc  par  mes  yeux ,  non  par  mes  oreil- 
les feulement,  &  dois  ce  tcfmoignage  à  la  vérité,  &  à  celuy  à  qui 
ie  dois  les  fouets  de  fon  amitié ,  mais  fur  tout  la  pet  feue  ranec  des 
bons  tcfmotgnages  par  luy  rendus  en  ma  faueur  iufqu  a  la  mort. 

U  fut  encore  Abbé  de  faind  George ,  au  diocefe  de  Roiicn ,  & 
Threforierdelafain&e  Chappclle  à  Paris  ,où  il  faifoit  ta  plus  or- 
dinaire reildence,  comme  au  centre  de  fes  honneurs  en  la  cir- 
conférence de  la  Cour,  d'où  luy  vint  fon  plus  grand  refpect.  Ce 
fut  auflTi  vue  caufe  qui  le  fit  prétendre  à  ce  derniet  bénéfice  qu'il 
obtint  pat  l'efchange  de  deux  fiens  Priorcz,  a  fçauoir  celuy  de 
fainct  Laurent  en  la  foreft  de  Lyon,  &  l'autre  defainâ  Piertcà. 
Goiiy  aii  diocefe  d'Amiens. 

Il  fut  porté  d'vne  affection  nomparcillc  enuers  les  Religieux, 
qu'il  honora ,  wfpc&a ,  &  accuillit  toufiours  tres-courtoifement. 
Pouuoir-il  regrctterfcsinfpirations  premières,  &  enuierlcur  vo- 
cation, fins  leur  en  tefinoigner  fon  reflentiment?  De  fon  temps 
&  de  fon  contentement  les  RR.  Pères  Minimes  furent  introduits 
en  la  ville  de  Pcronnc  ,  fondez  par  Monficur  de  Bernieullcs,à 
Fondation  prefent  le  R .  Pcrc  de  Crcquy  ;  &  les  RR.  Pcrcs  Capucins  s'y  cfta- 
pu*!usCîCa"  blircnt  pareillement  en  l'an  1610.  le3.iourde  May.  Auffi  furent 
Noyon       bien ceux-cy  du  mcfmc  temps  receus  à  Noyoude Pauthorité  du- 
Eo  noftre    die  fieur  Euefque ,  du  confentement  du  chapitre ,  &  au  fouhait  de 
Pïfcription  tQUCe  |a  vi| jCï  11  lésa  defiré ,  &  s'en  eft  feruv  comme  de garands en- 
«IciVus,  dup.  uers  Dieu  ,pour  iadcfchargc  enuers  le  peuple  a  luy  commis  pour 
éu  fuppléer  fes  abfenccs  ;  ce  qu'ils  onc  fait  aucc  zele ,  aHegrcfTc ,  &: 

P«°wCa  t-*  toutc  PromPtiru^c  Par  touc  ou  11  luyapLûtcfcruird'eux.  Tef- 
c/^àNoîoa.  rnoiasks  RR.  Pcres du  Viuict  Minime,  &  Yues  Capuchin ,  qui 
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ont  rompu  la  glace,  &  fraye  le  chemin  à  plufieurs  autres  qui  le-, 
ont  fuiuy  de  tous  ordres,  &de  toutes  robbes,  voire  capables  dû 
mitres.  Vn  pcreMeurnTeaujourd'huyEuefque  deMadaur,&Suf- 
fragant  de  Mets, Docteur  incôparable ,  quel  fruit  n'a  t'il  fuir  pref- 
chantàNoyon  Aduent  &  Carcfmc  ?  Elle  doit  vn  fi  grand  bien  à 
Monfieur  de  Balfac  qui  luy  adonné.  Comme  elle  fait  au  ffi  cet  ex- 
cellent Doc~tcur,à  prefent  Doyen  de  la  Facultc,&:  lors  Théologal 
de  Paris,  Monfieur  de  Fiilcfâc  Scnieur  de  Soibonne,  qu'il  attira  en 
celle  vil  le,  pour  y  inftruire  le  peuple  plus  pu»fTammcnt,&:  auec 
plusd  authorirc.  Iugezainfl  des  autres  ,aufquels  il  re ligna  la  chai- 
re durant  fon  Epifcopat,  tous  Prédicateurs  de  marque  ,&  feparez 
(ju  commun. 

Ce  bon  Prélat, quoy  que  tel ,  &  d'humeur  pacifique  s'il  en  fut 
jamais  ,  ^ui  in  fopuUfuo  mtttjïimm  apparuit ,  Tel  qu'vn  autre  ^g .  . 
Moyfe,il  eufl  neantmoins  des  affaires  fur  la  fin  de  Ces  iours ,  lors  ffi  t»r 
qu'il  en  cherchoit  le  moins,  voire  lors  qu'il  les  foyoit  le  plus.  I'ay 
fouuenancc  que  me  tenant  vniour  dans  fon  iardin  deCarlcponr,  n^miHeSf 
cinq  ou  fixansdeuantfamort,enmedifcourantdu  bien  de  la  (b-  K»m<r.caf>.v.z 
Jitudc ,  fon  premier  &  dernier  vœu ,  il  me  dit,aucc  vn  excès  d'affe- 
ction ,  qu'il  alloit  quitter  toutes  affaires  ,refolu  d'efpoofcr  pour  le 
refte  de  fa  vie  le  calme  d'vn  doux  repos ,  dans  le  fein  de  fon  cfpoufè 
fpiritucllc.  le  luy  fis  refponfc  que  lors  que  les  affaires  Uiy  manque- 
roient ,  ce  manque  d'affaires  luy  en  cauferoit ,  fuiuant  le  palfagc  de 
Sencquc:iY"^/r*r*w(ierls  fcrupule  de  à\zccUdû)c*uJjfa Jf  ai/a  w.^.^; 
deficiunt,  ntmu  fibi  fœlicttss  trtuenit ,  iniudu  tempérant  tjùmo  s  mer-  Vrbajn 
buâ  ,  valentifimos  phtifis ,  innocent  tftmos  pœnA^jeeretiJinnos  tumuL  ?l™vix^ 
tus.  Jjhiicquid  longa  fertes  traxtt  multù  iaboribm  td  vnns  dies  Jpar*  Ardudiaac, 
gtt ,  acdifyat.  A  y  ic  rencontre  par  tout  ?  Sine  hofte  int/enit  hoftilhy  *  È 
Il  a  trouuc  des  affaires  en  les  fuyant,  &  la  mort  en  fe  propofànt  la  Bourgc,  y 
vie  :  //  eft  rernm  hum  an  arum  ftotus.  II  efchangca  doneques  les  dnn,u  fon 
troubles  de  ce  monde,  à  vnc  meilleure  condition  par  fon  decés ,  wï^cïaud* 
quiarriua  le  i7.Noucmbre  1617.  Son  corps  gift  à  MarcoulTyr  Robtrt  « 
fon  cœur  à  Noyon  au  pied  de  fa  pyramide  ,cn  laquelle  clrgraué  \ï™?7dl?£. 

CCC  Epitaphc.  énl  Bomgcsl 

D.   o.  M.  Cm7cfo? 
[I%STj  Modiperator  Cœlt>  &  Libripens  âbyft ,  cuius  t>mni -vident  Çon  le 


T 


oculus,in perpétue  cordtnm  exerectur  ferutinio.  Ego  Caroxvs  d'c 
Balsacivs,  *têcm  de  gente  tu*  e/eûum ,  buic  Nomomenji  Ecclc-  fon  a  :  * 


cocue 
d'Athic 
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d^No^m*       prafeci/îi,  cor  meum  hoc  deuoti  quondam  ohfèquiy  fignus  froprijt 
Lcmc^Ro-  rndmbus  ofirot  prabeoque  :vt  quod  igneam  Pyramidis  Jfecicm  in  pt- 
bc«  au  Cata-  f/ûre  ^r^HHt  f  hdc  r»  armons  Pyramide  tefietur ,  me  Jemper  flagrajjè 
chcucftTdc'  dtjidcrto  &  amore  tut  >  &  quod  prïmum  in  homint  antmart ,  pojhc- 
Bc(ân^on ,    mumquc  exantmtri  crédit  ur  ;  aternnm  ,*Chm$te,w«  Jt,T*t> 
nombre 7 s-    ^  Ubcns  ideo  expirafti ,  vt  è  multis  euflodires  jfirttummeum. 
Corpus  abfft,  en  Cordis  apex  tjr  amoris  imago» 
gjtts  mihiiam  jratrnm  vota  precefque  neget? 
CaroivS  Balsacivs  Nouiod.  Bpifiopus vocatus , 
H*c  or  ans  hum  il i  ter  ponehat ,  tn  bone  Iesv  fac  vt  exoret, 
CIO    U    CX  XII.    Kal.  M  art  if  s. 
Il  a  fonde  en  l' Eglifc  Cathédrale ,  où  il  a  laiflc  fon  cœur ,  tn  obic 
H«, poux  (k-  folcmncl  à  perpétuité  adtnftar  de  celuy  de  Monficur  d'Angenncs, 
uiftlrc  «ux  dontacftéparlé  cy-delTus,  Se  fc  chance  le  Vcndredy  des  quatre 
«"cïôJl  temps  de  Carefme. 

tisonna  U  a  pareillement  fait  quelques  fondations  aux  Celcftinsde 
ïSe  £   ^arcou(Ty,auecdcbcauxlcgs,  entr'auercs  de  ta  chappcllc  Epi- 

ûCuîc  mille  li- fcopale. 

urc*wurno«.    MonGeut  Phile(âc  Chanoine  Théologal de  Parts, luy  dédia  en 
"  îx-Ufcf  i^iifon  àoâc  liure  intitulé  Seletfa ,  pour  les  raifons  touchées  en 
VEpiftre  liminaire  d'iccluy. 

Pluficursluy  ont  fait  pareilles  dédicaces,  foit  de  volumes,  foie 
de  Thefcs ,  tant  pour  preuues  de  leur  gratitude,  que  pour  eftre  ho- 
norez de  faprefence  en  leurs  a#cs,  qui  de  Philofophic,  qui  de 
Théologie  ;  &pourrauoirtefmoing  de  la  dextérité  de  leurs  ref- 
ponfes.  Honneur  qu'il  a  rendu  à  ma  Grande  Ordinaire ,  comme 
luy  cftant  voiiée,  aufli  bien  que  ma  Cenefe  ÔC  Exode, autrement 
L'entrée  &  Sortie  de  l'homme  >  petite  offrande  qu'il  agréa  de  la  main 
de  fon  Archidiacre ,  qu*il  recognut  incontinent  de  faumuce  &:  de 
la  balance ,  de  fon  gré ,  fans  y  eftre  oblige  ny  requis. 


Remarejues 
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Remarqnes  d'aucunes  ch§fes  notables ,  aduenué's 

de  fon  temps. 

Cn  api  tri  CXV. 

£12,. iourdc  Ianuienéoo.  fut  donné  TArreft  en 
la  Cour  de  Parlement ,  pour  le  bornage  du  Cloi- 
ftre  Canonial  de  Noy  on /muant  l'accord  &  tranf- 
action  faite  entre  ledit  fieur  de  Balfac  ,  &  les 
Doyen  ,  Chanoines  &  Chapitre  dudit  Noyon. 
Et  fut  cet  Arrcft  exécuté  au  mois  deNouembrc 
en  fui  uant,  comme  il  paroift  par  le  procez  verbal  dudit  bornage , 
daté  du  Lundv  ic.iour  du  me  fine  mois. 

0 

Le  Mcrcrcdy  14.  iour  d'Aunl  1601.  vn  impofteur  in  ligne  fc 
quahriant  de  la  mailon  de  Grammonc,  &  fe  difant  Prcfrrc,  Do- 
cteur en  Théologie,  6c  Prédicateur  ordinaire  de  fa  Ma]e(tc(Ie 
tout  àffcux)  partant  par  celle  ville  obtint  par  furprife  &  importa- 
nitélapcrmifTiond'y  prefchcr,&  dans  le  diocefe,  ce  qu'il  fit  aueC 
vne  vogue  &c  fuite  nomparcille;  fafourbe  dcfcouuertc,ilfut  exé- 
cuté à  mort  en  la  ville  de  Hefdin  en  Tan  1601.  pour  auoir  célébré 
la  Mefle ,  &  entendu  les  confciTcs ,  n  eftant  Prcftrc,  ains  vne  vraye 
happelourde ,  quoy  qu'aiTorty  de  grands  aduantages  de  la  nature» 
s'il  n'en  euftabufé. 

L'an  1604.  entr'aracsfont  décédez  dcuxChanoinesdeNoy  on, 
à  fçauoir  Maiftre  Nicolas  le  Fevre  fondateur  de  la  MclTc  qui  fc 
chante  en  Annuel  par  chacun  an  le  S.  iour  de  Noucmbrc  ,cn  com- 
mémoration de  tous  les  Sain  tls ,  &  l'Obit  folenncl  du  lendemain , 
deceda  le  2,9.  Auril  aage  de  7t.  ans.  Et  Maiftre  Gilles  Morte- 
cretec  ,  qui  fut  enfant  de  Chœur  ,  Chappellain  ,  Chanoine  Se 
Threforier  de  la  mefme  Eglife,  en  laquelle  il  a  fondé  l'office  du 
N  om  de  lefus  en  double ,  qui  fc  célèbre  le  premier  D  imanche  da- 
prcsl'Oftaucdu  fain&  Sacrement,  ôc  le  Lundv  fuiuant  la  M  elfe 
J>e  fietAte.  11  patfà  de  cette  vie  le  Dimanche  17.  iour  d'Octobre, 
veille  de  fainct  Luc ,  lendemain  du  Patron  de  la  ville  iebien-heu*  An  traité  »'« 
rcux  faintt  Mommolin ,  eftant  ledit  Mortecrcrtc  aagé  de  quatre-  SJ^JS^1 
vinçt  huicl;  ans.  Il  eift  au  Mont-Renaud,  comme  a  efte  dit  cy-  Louvi. 
de  flus.  Sffffff 


Digitized  by  Google 


ANNALES 

En  Tan  1607.  le  premier  iour  de  May  ,feftc  de  fainct  Philippe 
&  de  fainct  Iacqucs  Apoftrcs,fut  frappe  du  foudre ,  &  rendu  more 
Ican  de  Quiuicrcs ,  du  village  de  Ville ,  dioccfc  de  Noyon ,  aagé 
de  quarante  ou  quarante-cinq  ans  ,  eftant  fous  vîî  faulc  dans  vn 
pafturage ,  où  il  gardoit  fes  cheuaux  durant  la  grand'  Mcflc ,  à  la- 
quelle il  ne  tint  conte  d 'affûter ,  quelque  remonftrancc  qui  luy  en 
fut  faite  par  fes  vqifins  &  amis.  Ce  funefte  accident  me  fut  racon- 
té par  Mai  ftre  Iean  Portemont  Cure  du  licu,k>rs  Doyen  deChre- 
ftrenté ,  &  confirmé  par  plufieurs  autres  lors  que  i'y  fis  ma  vifitc  en 
qualité  d'Archidiacre.  Exemple  mémorable  de  la  vengeance  de 
Dieu  fur  ceux  qui  violent  les  Ordonnances  de  l'Eglifc  ,  &  les 
Feftes  de  fes  fiùnct  s  Apoftrcs. 

En  la  mefme  année  1607.  le  16. iour  de  Iuin,quieftoit  le  lende- 
main delà  Pcntecofte,  Adam  Bernard ,  Meufnicr  au  moulin  de 
Sauy  en  Vermandois ,  dioccfc  de  Noyon,s'cftant  mis  à  battre  fon- 
dit moulin ,  &  à  leuer  la  meule ,  apparut  incontinent  en  l'air  vnc 
grotte  nuée ,  auanteouriere  d'vn  grand  orage.  Pourquoy  fon  fet- 
uiteur ,  qu'il  auoit  forcé  de  l'affûter  en  ce  trauail ,  nonobftant  Tes 
remontrances  de  la  dignitédù  iour,  luy  reraonftra  dereotier  que 
la  tempe  fie  les  manaçoit ,  &  venoit  droit  à  eux ,  &  partant  qu  ils 
feroient  bien  de  fe  retirer ,  mais  il  parloit  aux  fourds ,  &  ne  fut  el- 
coûté.  Continuant  donc  le  train  de  leur  trauail ,  la  nue  approche, 
clic  s'cntr'ouurc  &s'cfclattc,vncfclair  effroyable,  comme  fi  le  ciel 

fe  fuft  ouucrt,  donne  contre  le moulin,l'cfclat foudroyant  brifeu 
porte  verrouillée ,  emporte  verroliil  &  crampons  ,  fend  l'arbre, 
autrement  dit,  l'attache,  couppe  l'vn  des  quatre  volants,  qu'il 
ictte  fort  loin  i  bref,  après  plufieurs  degats  v'eaufez  tant  au  de- 
dans qu'au  dehors,  il  précipite  le  Mufnicr  du  haut  en  bas, tout 
rompu,  brifé,dcfchiré  de  corps  &  d'habits,  ztïZTiùekrup  tubruflt\ 
Lesintcftinsluy  decouloicntparlcs  ouucrturcs  faites  par  le  feu, 
les  parties  fuiuantcs  iufques  aux  cuiffes  eftoient  en  pièces,  &l» 
peau  de  fes  os  renuerfée  iufqu  aux  talons  :  furent  autfi  trouuez 
des  lopins  &  morceaux  de  fa  chair  emportée,  gros  à  l'cfgal  d'vne 
brique.  Reporté  en  cet  cftat  en  fa  maifon,il  reccutlabfolution 
aucc  l'onction  dernière ,  &  mourut  contrit  de  fa  faute ,  ayant  con- 
feiTé  auant  mourir  qu'il  auoit  elle  emporté  hors  du  moulin  par 
quatre  malins  cfprits  reueftus  en  gens  d'armes.  Son  feruitcur  qu» 
auoit  rcûfté  de  tout  fon  pouuoir  au  mauuais  deffein  de  fon  maiftre, 
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&  qui auoit  entendu  la  MefTc  ce  mcfme  iour,enfut  quitte  pour 
vn  fourrier  qu'il  receut  au  coup  du  tonnerre,  &  d'vne  partie  de  fa 
barbe  qui  luy  fut  bruflée.  Ce  qui  eft  de  plus  admirable,  vn  petit 
enfant  feulement  aaec  de  trois  à  quatre  ans,  qui  eftoit  auffi  dans 
le  moulin  lors  de  ce  tracas ,  en  fut  miraculcufement  tranfporté  au 
dehors,  &  pofé  en  lieu  de  feureté  fans  aucun  mal.  le  parle  de  cet 
cuenement comme  fçauant,  cftant  arriué  feulement  huict  iours 
auparauantma  vifice  Archidiaconaleaufdits  lieu, an, &  iour,  de* 
ouoy  fut  informé  à  ma  prière  par  maiftre  Nicolas  Warnier  Curé 
de  Noitrc-DamcàSainc"t  Quentin  Doyen  de  Monfeigneur 
de  Noycn  en  cefte  contrée.  Information  que  ic  garde ,  par  laquel- 
le il  fe  voit  encor  que  ledit  Bernard  ne  tint  conte  de  fon  pere, 
eftant  ieunc  ;  &  qu'il  luy  refufa  vn  iour  du  pain ,  difant  :  Mon  pere , 
vous  nenmaeherez.  point,  Une  vous  fera  point  mal  aux  dents.  E«fei- 
gnemcntàtous  de  craindre  Dieu, de  ne  point  violer  les  Fcftcs, 
&  d'honorer  pere  &  mere. 

Le  Vendredy  3.  iour  d'Aouft  1607.  cnuiron  les  trois  heures 
après  midy,  le  tonnerre  tomba  fur  le  gros  clocher  de  l'Egiife  de 
Noyon,  non  fans  ruine  au  dedans  d'iccluy,  où  ayant  trouué  vn 
Maçon  qui  trauailloir ,  il  luy  brufla  le  poil  de  la  poi&rine ,  du  refte 
il  le  quitta  pour  la  peur.  Ce  coup  cftonna  fort  toute  la  ville  aufli 
bien  que  l'Egiife  ;  pourquoy  fut  chanté  le  Te  Deum  le  mcfme  iouc 
après  Complic ,  &  le  Dimanche  cnfuiuant  fe  fit  vne  proccflîon  fo- 
lemnellc  par  la  ville,  où  fc  porta  laChalfe  de  fain&c  Godcbcrte, 
aucc  prédication  au  retour.  Laquelle  proceflion  fe  continuèencor 
tous  les  ans  à  pareil  iour  3.  d' Aouft ,  pour  a&ion  de  grâces  au  bon  Procct  mem 
Dieu ,  qui  daigna  preferuer  l'Egiife  d'vn  lî grand  mechef.  entre  le* 

Par  Arrcfldu  Parlement  rendu  le  1*.  iour  de  Décembre  1É08.  ^J™'^ 
furent  les  Doyen,  Chanoines,^  Chapitre  de  1  Eglifcdc  Noyon, 

Chapitre  de 

gardez  &c  maintenus  en  la  polTclTion  de  toute  Iufticcés  maifons  Noyon,  & 
Canoniales,  &  non  Canoniales,  habitées  par  les  Chanoines,  &  ™m"0aT 
au  très  de  la  qualité  contenue  en  la  tranfa&ion  mentionnée  au  plai-  noine,apPci- 
doyé  des  parues  ,&c.  fi^g* 
Le  pcnulticime  iour  d'O&obre  161Î.  cnuiron  les  neufheures  comté, dvnc 
du  matin  ,  deceda  Maiftrc  Adrian  Braflcur ,  natif  d'Eflineourt-  j£'£*a^ccsl~ 
Sainte  Mjrgucrite,  Do&curer.  Théologie,  6c  Chanoine  Théo*  d^Bai&c** 
logafderFglifc  dcNovon,  fjcceiTeurdc  mailtre  Antoine  Bou-  Eaefquc,*^ 
cheic,  tant  en  la  chaire  Euaugcli que,  qu'au  tribunal  Penitcmicl ,  J^011- 

Sffffffij 
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homme  de  probité,  d'exemple,  &  de  fçauoir  ,  duquel  (è  peut 
vrayemec  dire  ce  qui  fut  die  autr  efois  de  Meflire  Pierre  dcCorbcil 
72.  Archeuefque  de  Sens. 

Moribus  dr  vit  a  vere  frit  Ifraellté. 

pro  vttre  vid  fàcra  nouttTheologid. 
La  franchi fc  de  ce  pcrfbnnage ,  fa  pieté  Se  candeur  ^ennemie  de  h 
duplicité,  le  triple  noeud,  de  profeffion,de  maison, &  d'amitié* 
particulière  qui  nous  ferroit  1* vn  à  l'autre ,  a  facilement  impette  de 
ma  foy  perdurable  la  déclaration  frôlante.,,  qui  luy  tienoi*  lie» 
à vn  plus  noble  epitaphe. 

J2*cm  niueut  candor  rdJfo fietfAndtu  amècln- 

Texit,&  incdnâ  JtmpScitaîe  Jfdes, 
Hk  met  Hadtiacn  nomm  ent  verni  ah  oris , 
Jhti  pâtit  Hadriacat  fittitr*  voce  minju  : 
tAtcrnam  memtts  famam  Rrafleutàts  Me, 

Jgui  mifirans  inopes ,  eftprope  ftUm  inops, 
guiqutfui  gêner is ,  met  enco ta&ut  amtrex 

Rébus  ofem  merjîr  anchordi  cerld  tnht , 
Sedulus  $ntempks,  & pendzns  fimptr  db  orif  T, 

Ntn  finit  ptxùpulfïtA  fiera  finis. 
Sic  dotuit,fuporos  &  tali  vote  prreari, 

gudlis  erot  produis  linguaque,  menfqud  fitis^ 
Nomque  Bu+nde*  erat  titn  rcsdtuque  Sabtnus  , 

J$u»  vir  non  meiior  nec  pietxte  prior. 
Paulin*  Aufinij Jhmlii  yqu»mmulu loqndces 

(guod  genus  in  tôt*  quant  fttpit  orbe  frequtnsl) 
Ambtguis  firerentverks,  eontra  ommafilùm 

Bjfvei 'non  refirent, coter*  rmutus  erat. 
Régis  oh  alloquio  reuolat  dum  forte  quadrigis-, 

His  mit  euerfis  in  Utns  ,  inquecaput. 
Saucius  hoc  ca/n  parut  ptfitempore  ctmdi 

Vidit  in  occdfufique f*ofque>  diex. 
Nec  potuit  tum  nolle  mort  \  rrandauus  ab  ifiê 

Rege  redux ,  cuius  vtderat  or  a  palam. 
Mox  4  Rege  mtri ,  poftquam  data  copia  fonds \. 
Ttlis  non  obtins,  turc  trimphus  erit. 

*  *  *  ■        •  . 
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Proce^verbal  de  U  deuote  réception  faite  à  la  famfle  Relique  u  ConfrCrie 
du  bien-heureux  famcl  Eloy  à  Rome ,  par  Meneurs       ££J  * 
de  la  Confrérie  des  Ferrares.  '  gj»f 

Chapitre  CXVL 


O  m  e  n'auoit  encore  fon  conte  ,  ny  Ton  nombre 
complet  entre  tant  de  reliques  qu'elle  pofTedoit, 
nv  Noyon  auV^d'intetcefleurs  à  Rome,  fi  l'oiTc- 
mène  de  fainct  Eloy  n  euft  pafle  les  Alpes,  &  ne 
futarriuéà  la  fource  de  toutes  les  grâces  &  fa  m  dic- 
tez du  monde  ;  fi  Rome  n'eu  il  requis,  &  Noyon 
accordé  ce  fuppléroent  au  défaut  de  l'Italie,  pour  augmenter  la 
Cour  de  fainà  Pierre ,  &  pour  nous  cftablir  vn  protecteur,  vn  cor- 
refpondaat,  fcvnnegotiatcur  du  païs  en  cefte  grande  ville;  ic  dis 
negoriateur  fpirituel ,  Ange  de  la  région ,  noftre  Proxénète  auprès 
de  Icfus-Chriftacde  fon  Vicaire  gênerai,  pour  l'obtention  plus 
aifée  de  nos  neceflî  tcz  iournalicres.  C'cft  donc  Rome  qui  deman- 
de, Noyon  qui  o&royc  y  maiftre  François  lcGlcrc  qui  porte  ce 


làin&depoftenla  ville  (âin&e,  pour  nous  y  tenir  lieu  de  refidene 
au  pics  du  fain cl  Siège.  L'hiftotre  eft  fommairement  couchée  en  ^îi^nttf, 


laiecondepartiedcnosAnnalescy-deirus^&fera  rendue  parfai-  iufqu'aiafi» 
cément  notoire  du  procci  verbal  drefTé  par  le  Notaire  a  Rome^n  Pa&c 


In  nomme  Domini,  Amen. 

•  9  *  % 


p 


._  aie  tmfdem-  Domini  t6t$.  indtft.  **** 

s.  die  vérin  s.  HtenfitNêuewbris ,  Pontifie,  éutem  fantttfimiinChrtflo 
Patris&  D.N.D.  PanUdiutna  frouidentia  Papd  anno  r/.  Cum  rci 
t/erùmt  fit  quod  venerafoiu fictetd*  fabrorum  vréfis ,  feruore  deuotionis 
accenfa  erg*  S.  Eitgium  eorum  frotettorem  fluries ,  *ttj*e pluries  ma- 
fur  mm  dtfcurfumy  &  cûlloqmtum  in  diuerfis  eorundem 
gr€g*tt»mbm  çotiunmontius ,  &  adunantiit  hihueritit  de  inutiw»- 

Sffffff  iij 
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doaliquam  eiufàcm  finfti  Eligij  reliquiam,  qttd  in  d'tBos  confiâtes  > 
&  altos  Chrifii  fidèles  deuotionem  excitant ,  pofl  malt*  9qua  in  eorum 
çongregationtbus  antediftis  peragebantur%multâqnt  traftabantur ,  tan- 
dem iftter  eos  fuit  conclufum  ,  *$•  firmatum  vt  indigna  preces ,  literatine 
mifiuatranftnittideberent  ad petill'd^  reuerendos  Dominos  Decannm, 
Confrérie  de  Canonicos>&  Capitulum  Cathedralis  Ecclefia  B. Maria  Ciuitatis  Nouio- 
fainaEloy  de  menfis  provt  in  tracTutu  débita  exécutions  demandando  feripta  frère , 
Cha^trc*dc  Prec*ftlue  p^diclas  tranfmifiruHt ,  tn  quibtts  pradtÛt  Conjratres,  & 
Ncjyun  .pour  ficietas  magnas preces  effuderunt  erga  dittos Decanum ,  Canonuoj ,  & 

obtenir  toc  Capitulum  ,vt  de  çrattd  (bcctàli  aliquam  reliqutam  pradttft  S.  Eltrti 
relique  dudir  r  ,  j>  j  *j-  *  .  „  j  «  \  A  ^  /  A 
Siiui±        coticedcrc ,  O"  date  atrnarentur  y  Ptxdicttque  Decanus.  Capitulum ,  & 

Canonici  huiufmodi  fuppltcationtbus  inclinât i  petitiombus  fuptââiUi 
ficietatis  bénigne  annuendo  ,  (tantibus  etiam  requifitiontbus  fuffis  d 
Rcqaefte  de  lUuftrifîimo  &  ReucrendsistmoD. Cardinale  à  Montealto  eiufdem  /kit" 
Cardinal  de  tatts  fabrorum  Protctrorctqut  tn  fauorem  attire  j octet atts  etdem  C*j)t- 
Monultc  au  tulo ,  &  Canonicis  litterat  fauorabUes  tranfmtfiti  coadunati  tjr  congre» 
"ia  DC  Cux  gAt*fuere  y  &  Capitulum  vocarunt,  &  pofluUttonthus  huiufmodt  vifs* 
mefmesfius.  confideratis ,  maturéque  di/eufis  tandem  propofuerunt  vnam  partit* 
Refolotion  l*m  brachtj  S.  Eltgtj  ad  vrbem,  ad /ocietattm,  &  conjratres prafstos 
u-een  la  trdH/mittere  »  &***ndart ,  &  adhacomnia  peragendum ,  vt  tut  tus  tffi- 
twuTdefdfô  cacius,  &  ea  qui  decet  reuerentia  ad  Vrbem  de  futur  vnanimtter,  & 
Confrère»,  concordttcr ,  capitularitcr  elegerunt ,  &  députât  un  t  R.  D.  Franc,  le  Chc 
Dcputation  vnum ex Capellants  dtila Cathedralis  Eccla fia  B.  Marine  Cimtatit 
ç™c*^*lcfîpradi#atacdiffiCàpM 

rmnfport  de  ma  prima  Septembris  m.  d.c.  xix.dtfiefiitj&ad  diïtam  Vrbem pern- 
concédée0  v^€fim4  (ext*  OcJûbris  eiufdcm  anmi  ditfamque  reltqutambrâ* 

Ledit  le  clerc  thij  S.  Eligij [fibi  à  diclis  Canonicis  mediante  prtks  cenjenfu  Jllufirtftm' 
îa  n Pu"  ^  Rtueren^mt  D'  c*roli  de  Ralfac Epifcopi  dsclaCtmitatis  in pJjy* 
rc'du  ch™l-ftr'Pt0>  tiusmanu^gnaUyfigtUomunito,  &  mon*  Secret arij  fisbfiriptt* 
tre,  à  prefeneftf*  vnà  cum jfdtbtss  ,  &  atteftationtbus  publiât  etnfignationis 
SecrSdc  don**Unïs  parttcuU  brachij ,  é  ratifications  Illuflrtfiimi  EpifiapidiSt 
l'Eucfcné!  *  Ciuitatis,  necnonDD.  offictaltum  dicla  Ecclefia  qtta  mihi  Nêtario  d 

ejfettum  in  prafenti  snftrumento  inftrendi  confignata  fuen  tenêtts 

quentis,  vtdeitcet. 

Certificat  8c  Cartlus  de  Balfac>  Dei  &  fantta  Àpoflolica  fedis gratta  Epifcopus , é 
T\t\Xt  Comes  No*ïomenfis  »  Par  Lancia ,  Dtleclis subis  m  chriftohwranitt 
■^ndmirac  conjratrtbus  fiue  fidalibus  conjraternnatis  S.  Eligij  Mma  Ciuitatis 
EucAjuc.     RomAns,  falutem  in  Domino  Jcrnpiternam.  Vifêptt  noj /npplicilibrfl 
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VHâte  firipto  exporte  tôt  tu  s  vefira  honoranda  ficietatis  cha- 
rtftmij  noflrts  jratrtbus  Decano ,  Canon  tas ,  dr  Capitulo  nofira  Ecclefia 
Cathedralts  Nouiomenfis  prafentato  tper  quem  Jùpplica  bâtis  pro  caufiis 
îneodem  libellé  contenta ,  vt  quand am  parttcuUm  reltqutarum  glorio- 
jîfîtmtConfcfiorts  B.  Eligijvibis  denotionis  eau/a  confédéré  &eldrgiri 
velint.  Vifis  etum  rcïtqutjs  vêtit  ex  pdttt  dtclorum  venerandorum 
fidtrumDccéni&Canomcorumauttmtate  nofira  concefsis  in  quodam 
panno  ferico  rubeo  tnuolutts  confifientibnsinvno  paruo  efiè  quatuor  di- 
gttts tvelcirciterinlongum  continente yquod  nosvnk cum  prafatis  De- 
une ,  &  Canontcts  afiarimus  tefiamur ,  &  certificamus  efiè  de  brachto  S . 
Eligg EpifcopiN 'ouiomenfis  in  tbefauro  dicJa  no/h*  Ecclefia  exiftente 
repofito ,  diéfâ  ojfe  à  Médiat  à-  Cbirnrgit  foc i le  minus  nnneupato.  Nos  M.  de  Bal  fcc 
attendent  es  bonum  prafirtim  ftirituale,  quo  communius eomeltùs  tjfe>  î^îa^rpar 


isvobts  ex  parte  pradiclorum Jratrum  noftrorumDetani^  le  Chapiue. 
Canonicornm& Capitnlt  concefium  &faclumi  nojfra  auÛoritate  Epifio- 
pattvoluimus  Jattdauimus ,  approbauimus ,  &  ratificautmus ,  volumufi 
que  y  Uudamus ,  approbamus ,  &  ratijicamus  pet  prdfintet.  In  cuius  rei 
tefitmontum  bas  manu  no/ha  fubfcr'tptas  per  Magtfirum  cUudium 
Dambreutlle  noftrum  Secret artum  ordtnarinm  fieri,  &  figniri ,  figilti- 
que  nofiri  appenfione  communiri  infttmus ,  &  fecimus.  Ddtum  Nouio- 
mt  in  adtbut  noflris  Epifiopdlibus  dnno  Domini  t6tp.  die  16.  menfis 
Septembrts.  C  arolvs  de  Balsag  Epifiopus  Nouiom.  Deman- 
dotâ  prafati  Reuerendtfsimi  D.  met  Epifiopi ,  &  Comitis  Nouiomenfis , 
Francia  Paris.  DdmbreuiHeSecr.  Locus  \  figilli  imprefsi  appenfi, 

Anno  Domini  1619.  die  16.  menfis  Septembrts ,  nos  CÏaudtus  Dambre- 
utlle* &  Antontus  de  Vreuins  Presbyteri  infignis  Ecclefia  Cathedralts 
3.  Maria  Nouiont.  Canonut  prabenddti  tpublici  aucJoritate  Apofiolica ,  Apoftolwpie* 
Curta-que  Epifcopdlis Nouiam.  Notarijiurati /abfignati,  Nouiomicom*  pre?"$iïeu 
morantesdc  ibidem  defirtpti,  &  immatriculât t  ex  parte  venerandorum  Relire. 
dominer um  Decani&  Canomcorum  dicJa  Ecclefia  Cathedralts  Beat  a 
Maria  Noutom.  requifiti  ad  antediclam  Ecclefiamtranftulimus  ad  redi- 
gemdum  apud  acla  ,fidémque  faciendam  de  bis  qua  a  cl  a  fuerunt  in 
nofira  pr a  ferma ,  ejr  in  inftanti  certis  ($•  luminaribns  axeenfis,  vener in- 
dus ,  &  fcttntificus  virUdgifier  Iacobus  IcVaJfeur  Presbyter,Poclor  ^Z™7n 
Theologus  fape  dit! a  Cathedralts  Ecclefia  Nouiomenfi  Decanus& Ca-  fcxtradtioa 
nomeus  fuperltcio  &  ftola  indutus  in  frafintia  nojlra,  ac  dliorum  plu- i,cclJc: 
rimorum  Canonicorum  ajfat.e  Ecclefia ,  acetiam  dlUrum  plurimornm  ne- 
tabtltumvirorum  huius  Ctuitatu  Nouiomenfis  quandam  magnam  ar- 
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martam  inxtdmajus  altère chéri  diâfa  Eeelefid  Nouiom.  exiftentcmept- 
riri  ittfsit ,  qua  apcrtà  de  eadem  fumpfit  quoddam  paruum  os  panno  ferUê 
rubeo  fatis  veterrime  inuolutum ,  ctrcunâatum  paru*  quadam  lumtni 
plumbck  in  qua  fculpta  habentnr  bacverba,  De  brachio  fanfti  Eltgitiù» 
fcapi  ,  quod  guident  repofuit fupra  vnealtariretro  muas  aUorecbort  dtftt 
Ecdefijt  fitiy  decenter  erndte  ,  de  que  brochio  particulamquandam  Un- 
gttudsne  quatuor  vel  circitcr  dtgUerum  fe£au$t>eandcvtqMC  fartm  re- 
foftttt     tnueluit  in  qnodam  panne  feruo  etUm  rubcey  &  tojhncdm 
dtÛam  parteminclufit  in  quodam  vafinfe  Je  ftanno ,  quod  illice  elyt- 
Dcpofition  frit  idem  venerandus  D .  Dtcanus  in  mantbus  Magiftri  Franctfii  ie  Clerc 
de  la  Relique  presbyterpradifidNeuiom.  EccUfia Cdppellani , de diÙiCapttuii  Nou- 
mam$  dudit  r*j  &  Scribd  tttrati ,  Remam  deuetienis  caufa  Irratï  frefifiifeentis ,  vt 
Je  Clac.      dicebat  0  ad ipfam  particulam  ofsie  in  ditto  vafi  indufam ,  &  q***  »• 
bis  certificauit  antediclus  Dominm  Decanut  ejji  de  reiiqnijsB.  Eligij, 
fecum  R  ornant  ferendam ,  &  henerandis  viris  confratribm  cenfiitmi' 
tatis  S.  EligijAlma  Ciuitattt  Roms  iuxta  eerum  fuppticdtienm  tx 
parte  ditforum  Dominorum  Decani,  Canontcerum  >  &  CapituUhtdtft 
Nouiom.  ojèrendam  ,  &  prafentandam»    *h*od  enua ,  &  preuincim 
fifiepit  dtZtw  le  Clerc ,  &  dtclaa  Reliqmaa  Akifime  fanente  afr  'u 
honorandù  cenjratrtbus  ferre  ,  &  tradtre  promifit  idem  le  Clerc.  Dt 
quthm  omnibus  pramifiù  aclumÀ  ttebts  No  tarif  s  Apofiolicù  anteM* 
fnbftgnatù  ,rcquifîuit  idem  Diminua  Dïcanus  et  conceffum* 

Afta  fuerunt  hdc  in  dtcJa  Ecclefia  Nouïomcnfi  anno ,  menfe>fa& 
loco  prxdicJis.  D'Ambrestille  Notarié  Apefielicuo.  A.  deVreuins. 

Honorandù  ,  &  fumma  pictatts  viris  eonjrambm  ,  ftue  fidS* 
cûf/frjtermraiisy  tir  Soàetatis  S.  Eligij  Aima  Ciu  'ttatis  Romand  Decéina, 
Canonici  ,  &Capitnlum  injîgnis  Ecclefia  Cathedr.  B.  Mdria  Neaim- 
,'Emioy  de  î.t  fil  Ht  cm  in  Powwo.  NeHtritvniuerfitasvtftrê»  Nés  in  Capitule  nêjb* 
Conf.-cCrfcUd  J*mt*l  l(gttme  congregatos  acctptjfe  ab  benefttfimc  vira  Ddnielt  M' 
aucc  les  pa-  C9KitUC  vefire  Romane ,  &  cont errance  neftrequandam fîpplttdtitet* 
cercs  duCha-  ex  parfe  vc/fr*  focittotis adnos  mijfim,  liai*  idiemate Jcrift*** 
f  fubfignatam  Confiant  me  Frçmbelid  Gouernatere  deiU  fitdettd  Comf*' 

gnia  ,  ér  figillatam  figiHo  de  <era  rubea  ,  m  quo  imago  S.  Eligy^ 
apparet ,  babetur imprejfit ,  & datam  Rorna  j.  Aprilîi  anni rftp .inimd 
nos  h  Abu  a  efi  lecfnra ,  per  qnkm  fitpplicatienem  exponcbati'ffird  drff* 
fjonorandtfîtma  focictas  *vnam  ejjè  in  vejfra  Ciuitatt  Romand  antiq*'f 
fimans ,  fjf  nobtlifitmam  Ecclcfiam  fub  titule  feu  fub  innocatiene  S**8t 
Eligij  fundatam  ,  multii  à*  dinerfis  reliqnitt  Jan&ornm  detatam ,  & 
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ornât  am ,  fid  nulUs  prorfits  ejfe  reliquats  dtclt  glomjjfîtmi  Confejforis> 
fub  tnins patrocints  tôt  a  veftra  bonorandiftma  degit faut  as .  Jjïuarc jup^ 
pltcabat  nobis  illa  veftra  celeberrima fautas,  vt  quandam  parttculam  ré» 
Itquiarum  Ultus glmofifiimi  ConfeJJoris  £.  Eligtf  quondam  noftradtcld 
EccltJtJt  Prafults  cr  Pair  ont ,  tutus  in  no/ha  Ecclefia  fantUrequiefcuni 
reltfniai^idem  veftra  antedula  focutati  concéder  e  &  impart  tri  dtgna- 
remur. 

Nos  veftra  humilsdr  dénota  fùpplicationi  inclinantes ,  attcndentefque 
quodbonum  prafirttm fpiritualc  nuUam  dfti  ibutndo  patttur  dtminutio- 
nem  t  fid  pot  tus  confcquitnr  incrément  um  ,  vobtfque  in  bac  parte  compla- 
cere  dejiderantes ,  particulam  quandam  longitudtnts  quatuor  velcir citer  Dtfcriprio* 
dtgitorum  deparuoofft  ^racbtj  glorioftft.  ConfeJJoris  B.  Eligij  à  Medtcis  àc  Urclique. 
&  Chfrnrgts  focile  mt,*us  nuncupato  »  tn  tbe/àuro  nojira  EccUJÎ£  antedi- 
c7a  exiftente  repofito y panne  ferteo  rttbeo  inuoluto,  circundato  quadam  la» 
mina  plttmbea ,  in  qua  fculpta  habentur  baeverba ,  De  Bracbto  S.  Eligij 
C  on f fins  t/ecarceyfitndere  fecimus ,  tjt  eandem  particulam  vonts  ,& 
celeberrima  focietati  veftra  bénigne  conceftimus  ey  donauimus ,  concedt- 
mufque&donamus,  acpermagiftrum  Franctfcumle  CUrc  Presbjfterum, 
&  profita  noftri  Ecclefia  Cappellanum,  &  Capitult  noftri  Notarium,  & 
Stritamiuratum,  Romawdeuottonis caujaprofteijeentem, advosmitten» 
dam  duxtmus ,  provt  mittimus,  &  apud  vos  cum  quibus  duet  reuerentia 
&  honore  ad  perpétuant  Ultus  glortofiftimi  ConfeJJoris  memoriam,  &  Des 
omnipotentis  Uudem  &  gloriam  confernetur ,  obnixè  vos  rogantes  vt  il-  D'ennoycr 
lud  manu  s  grato  &  beneuolo  animo  cxciperet& de  receptione  eiufdi  m  mu-  J^J^J  j£j . 
neris  fidem  nobis  facere ,  &  Utteris  authtntuis  certos  nos  reddere  velitts  ^probante! 
ac  dignemini.  Datum  &  acJum  Nouiomi  in  Capitulo  noftro  JitbfigiUo 
no/tro ,  ac  noftra  omnium  injrajmptornmfubfcripttone ,  neenon  dtc7i  ma- 
giftri  Francifitle  Clerc  noftri  Notarij  ac  Scriba  iurati  manualtftgno>  an* 
no  Domini  i6tp.  du  vero  Septembres  16.  Iacobus  le  Vajfcur  Decanns ,  & 
Offiaalts  Noutcm.  de  Montigny  Arcbidiaconns.  A.  de  Mtflc  Thcfaura- 
rius.  lo.BacquetCantor.  N.  lacquartS^olaftiau  Nouiom.  d'Ambre- 
utile.  A.deVreutns.  P.Goffet.  E  Sonnet Succentor.d' Ambreutke.  Fernet.  ^ 
De  mandato venerandorum domintrum meorumDccani ,  Canonicorttm 
&  Capttuli  Ecclefta  CathedraltsNomom.  F.  le  Clerc  Not.  Lochs  \fegilli 
imfrept&appenf,.  gui  quidem  ZX  le  Clerc ftbt  a  dtffis  Canontcis  &  Ca- 
fûnjoconfignasamreliquiam  advrbemdetulitadefftciu  t/Umdiclis de- 
put4tisdu7dfocieUtisconfignandi>  vtmeoru  Ecclefiacollocetnr  s  volent 
mod*  dtÛus  R.  o.  Franctfetule  Clerc, dicJa  Ecclefta  B.  MaritordMus 
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kckrcàR^  ffl*  if/rtfoif  fatisfacert ,&  diclam  rtlsquiam  eifdem  deputatis  bnfi* 
me,  &  l'ordre  gnare ,  &  de  prjtdiclis  omnibus ,  vt  veritati  Jtmptr  Ucm  fit,  ad  ptrfe* 

c"iUici?urîî  tttAfn  re%  mer*of*am fcripturam  confient  ptttt&tnftat. 
ce  du  facré      Hinc  propterea  fuit &  efi  prafatus  R.D.  Franc, te  Clerc CappeUanus 
depoft.       Qt  Ecclefid  hdbens  ,  fui/que  pr*  manibus  tenens  pradi&am  reliquiam 
Ledit  le  Clcrt  brachij  fancli  EUgij  pradicli  in  quadam  capfula  fiannea ,  feuvafelon- 
eft  recogneu  gitudtnis  fex  digitorum  circiter,  tribu fqueJigiUis  eiujdem  Ecclefia  eh" 
CL  £ Xctttc*fi&na**  (Xtfiens  Rom*  in  ddibus  ,  & palatio  coram  periUujht  &  rete* 
Jc  crcaucc.^  rendipmo  domino  Cdfare  Fidèle  Epifcopo  Salonienf.  l 'Uujhtfmià  Me* 
uerendtfimi  D ,  Cardinalis  Vrbis  Vkarij  vices  gtrente ,  mcque  Nturit 
injrafiriptOidr  tefitbus  adhacomnia  adhibitis  prafatus  Dominas  Funs. 
dtcl am  reliquiam  in  dtel a  capfula  feu  vdfe  exiftentemmodo ,  &  deuftit» 
^  ne  quibus  conuenit ,  eïdem  Rcucrendijf.  D.  Vicefgerenti  configmtit , 
latchqàccn-  &  *n  proprijs  manibus  dédit  ,quam  prafatus  Reuerend ff.  D.  Vtctftt* 
cre  les  mains  fens  ,  ta  quâ  decuit  réitèrent lâ ,  lumintbus  accenfis,proprijs  mmout 
qoeViceecr&/r/*f  ^am  deofculando  recepit  rexfigtUauit  ,aperutt,  &  illam  in  difo 
par  ledi&  le  Cdpfuld  fine  vafe  inuolutam,  in  quadam  petia  feu  paruû  fiampuh  uf- 
CicCcnceadcsfitam* rH^tt  vtdit  ,é'  inuenitvnum  os  bracbif  diclifincli Eiigi/  Ut- 
Sîuommez" gitudints  firt  quatuor  digitorum ,dr pofieacapfùlam prdditfam  cUufi, 
&vnico  conte xtu  ibidem  afiantibm  domints  AnibaU  Maynarào  Ra- 
tura Carautna ,  Io.  Doceio ,  Acchelle  Colletto ,  Luca  Corfo ,  Horatie 
tjrMarianoCafiano  dicld  Jocietatis  députât is  ,  qui  pramifiis  emé>» 
interfuerunt,  pradiclus  Rcuerendtftmus  Vicefgerens  tvteorumv9l»+ 
tas  fltum  optimum  fortidtur  efftclnm*  eifdem  députât is  quibus  fifté 
prgfèntibus  diclam  reliquidm  brachij  pradUti  fancli  Eligij  ea  qw  it- 
cuit  reuerentiaconfignauit,  illâmque Jîmilimtdârecepferunt^vlttrm 
dtcl  us Reuerend  us  Dominus  F  ranci  feus  le  Clerc  dixit      declarduit,  CT 
atteftatus  fuit  diclam  reliquiam  brachij  fancli  Eligij  in  eius  puftntii 
Déclaration      ^a  ctu'tate  ^tuiomenfi fuiffe  incifam ,  &  ficatam  ex  parte  Sraàij 
duditlcClfrc,  dteli /ancJi  Eligij,  &  pradicla  incifioni  fuiffe  prafentem  ,  de  etu* 
'a»™*»  ^  1*AndorelielHi* prtdtcJa  fuilpofitain  dicld  capjula  fiu  vafe,&  àifa 
a*  PC       J*&M*S  munita>prcvtita  tacJo  petiote  more  facerdotali  ejfê  dffîrmauiti& 
affirmât,  non  folùm  modo pramiffo, ver nm  etiam  omnidtiomcliorimcds. 

Jclum  Romainregione  Pdrtonis,  &in  Palatio  fipfddtcli  ReuertP 
difitmi  D.  V icefgerentis  ,  pfdfentibus  ibidem  DD.  Andred  de  Carolts 
Senenfi,  &DominicoVelio  Brixienfi  ,  eiufdem  Reuerendifiimi  fmi- 
liaribus  tefiibus  ad framtffa  mniat& ftngnla vocatis  Jf>ecialttcr>  ti- 
que rogatit. 
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Ego  I  canne  s  Laurent  tu  s  Berardineiïus  Elut  us  Card.  lliufirifî*  &  Rc 
utre nd.  alrnxvrbis  Cardwalts  Fkéfrij  de pramij&s  UgAtUS  prtfens  tn- 
flrumeatum  fubferipfiejr  publtcaui  requifitus. 

Nos  loannes  Garfia  mtjèratione  divin*  tttuli  Sanciorum  quatuor 
Coronatorttm  S.  R.  £.  l'resbyter  Cardtnalts  M i/iuius ,Sanc7t fttmi  D .  N. 
PapaVicArius  Gênerait* ,  R<?ma»j.jue  CurUteiufque  diftrtclus  Index 
erdinanus^ninerfis  t  ti'fingulis  pr a/ente  s  nofiras  lit  feras  vt/uris  ,  le- 
(Jurts  panier ,  ejr  audit  uns  fidem  indubiam  facimus ,  fjr  attefiamur  fis- 
pradittum  D.  le.  Laurenttum  Berardwellum  de  pramifis  rogatum ,  & 
(fut prafens  infimmentum  fubfcrifit >& publkauu yfutjfe  &  ejft  publia 
eu  m  ,  legalem ,  autenticum  ,  fide  dignum  ,curu<fue  nofira  Notarium, 
eiujque  putltcis  fimtltbus  feripturis  fimper  in  iudtcio  et  extra  plenam 
&  indubiam  fidem  adhibitam  fuijfe ,&  de  prafenti  adhtberi.  In  quo~ 
rum  omnium  &  finguiorum  fidem  datum  Romx  ex  jtdtbus  no  [ht  s  an  no 
4  Natiuttate  D.  N.  lefu  chrifti  sôtp.  indtttione  fecunda,  die  ver  oit» 
menJisNouembr.  Pontificat  us  autem  SancJtftmi  in  Chrifto  patris  >& 
D.N.  Pauli  dm  m  a  pr  suident  ta  Papa  quint  i>anno  eius  ts* 


Autre  proce%  verbal  du  tranjport  Jolcnnel  de  la  fufdite  Reli- 
que de  fainfl  Eloy  .faite  à  Rome  le  vingtquatriefme 
ïour  de  luin  mil  Jtx  cens  vingt. 

Chapitre  CXVII. 

* 

*  » 

Près  la  deliuranccdece  facré  depoft,&:  réce- 
ption d'iceluy  faite  à  Rome  telles  que  cy-def- 
fus ,  Meneurs  de  la  Confrérie ,  pour  honorer  da- 
uuntagelcur  bien  heureux  Protecteur,  ne  man-  Mon/jeur ,e 
querent de luy  procurer  vne  féconde  réception,  clerc nWit 
&c  introduction  en  la  mcfme  Eglife ,  auec  plus  de  af^"cc^' 
rificcnce,pour  laquelle  ayans  obtenu  permuTion,  &c  pour-mcîîJ.  i^r 
ucuaux préparatifs , qui requeroient vn plus longdehy , la  folcm- <*cNoucmb;« 
ni  té  fut  faite  le  iour  de  la  Natiuité  de  fain&  lean  ,aucc  Tordre ,  ce- l<19- 
rçmonies ,  &  deuotion  portées  pat  le  procez  verbal  fuiuanr. 

■     Tctcctt  ij   "  • 
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In  noroine  Dotninr.  Amen. 

PRafenti  public*  injhumento  cunftis  vbique  pat  tôt  euidenttr ,  &  fi 
notum  quod anno  *\  Nanuitate  Dominé noftri  I efm  Chrifti  miëefim* 
fexcentefimovtgefimo ,  indiÛtone  tertio] ,  diewro  vigefima  quart  a  mn- 
fis  lumjy  Pontifie  as  m  autem  fanttifitrni  in  Chrifto  Fatris  &  Dmini  »#• 
firi,  Dominé  Paulidiuina  prouidentia  Papa  quinti  anno  fixtodecimi. 
Cupientes  Officiâtes  ,  &  homines  /  Articulâtes  ficietatù  Janlh  Eltçij 
vniuerfitatà  fkbrorum  fèrrariomm  vrbù ,  quandam  venerabilcm  Meti* 
quiam ,  fiue  Brackiumfan&i  Eligij  Epiftopi  eorumvniuerfiutu  Patrh 
ni ,  fibique  élargit um ,  &  donatum  à  Reuerendis  Capitulo  à"  C anonîà 
Cathedra  lu  Ecdefijt  beau  Maris,  ciuitatts  Nouiomenfis ,  vbi  totum  intt* 
grum  eiufdem  Sancli  corpus  requiefiit,  iuxta  mandatum  &  ordincm 
eùer fan&sfitmi  Domininofiri  Pap*vin*vocù  oraculo  llluftrifmo  & 
*^mD9mtsi  rendipmo  D.CardinaliMellino ,  Sanffttatù  fuaVicartodatuminef 
p4/<*         rum  Ecclefia  (vtdecet )  condecenter  & honorifice  reponcrt>& collocare, 
adhunceffcfium  conuoeatu  &inuitatù  mukss  virù  Religiofts  &  fictif 
ribus ,  iilifque  coadunatù&congregatis  in  Ecclefia  dim  I  ofepbh  vnuup 
Eglifc  HeS.  fitatis  fabrorum/ignariorumvrbts ,  inquaadhunceJÇffumdtffavtfK' 
pan t?rt  "M"  Rdiquiarepofitaerat fiper Altarimaiore Ecclcfu pradicJ^nW 
cciïion  aucc  quoddam  Srachium  argenteum  honorifice  &  condecenter  ornatum,& 
fîkatïoY^  t*"v*r'ûl*mi»*riù,  éornamentiscircumcircamodoinfiafcripso^ 
y'  cefiionabditer  à  dtcla  Ecclefia  dtfccjferunt .  Videlicct,  In  primis  pnerili- 
la  Relique  terAti  cum  Cruce.  ornât  a  variis  floribtu ,  deinde  ordinatim  procedeh** 
iffclîtainî  orphani  fmiliter  cum  eorum  Cruce;  prteedebat  pofka  focietas  finto 
w  bras  «Tar-  Eligijvniucrfitatis  fabrorum>feilicct  cum  torcisomnes  cerjealbaaccta- 
Vnu        fis  in  magno  numéro ,  circa  cuius  princibium  ferebatur  fîendardum  firt- 
Pr  cfS  -  f    cum  ctufi(m  ftdetatis,  &  ante  iflud,  chorus cantorum  muficalkcruM*' 
folcmnc?:e°£        »  &laudantium  Dominum  >fequebantur  procefironalitertoxfdmi 
Tordre  <ft«el-  eiufdem focietatis fimilitercumtorcis  cerdatbtacccnfist&csrCAmei}** 
ferebatur  Cntcifixus ,  &  Ante  ittum  procedebat  alter  chorus  cantorum  f' 
CKawr  «le    m'M*fr  canentium ,  &  pojtea  aln configures  ditt*  focietatis  modo  quofi' 
nufique.     frà  ;  fequebantur  poflea ,  pracedentt  corum  Cruce  argenté  a ,  RR~  Potrtt 
fancJi  ïoannis  Colauita,  omnes  cum  c  an  delà  ceraalba  in  manibus .  PofîiA 
RR.  Vr aires  fàncli  /fonuphrij, précédente  corum  Cruce argenteafimw  • 
î 5Î5"5  tl  H*  (utn  candeliscerdalba  inmanibus.  Deinde  RR.  Tratres  fanitifi»* 
gra^d  nôbrc.  Tfinitatis  in  monte ïincio  fimili  ordtne  fequentes.  PoJtcaRR-  twr^ 
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SS.  Cofinx&Damianii  pofiea  RR.  Fratres  Reformati  fantti  Francifii, 
précédentes  fubCruct  RR.Fratrum  B.  Mari*  de  Aracœli,pofi quos dtcli 
IR.  Frétres tnfequebantur.  Deinde  RR.  Fratres  JanÛi  Auguftwi,prx- 
tedenUeorum  Cruce  argentea  i  pofiea  eodem  ordineprocedebant  R  R.  Fra- 
tres fanÛa  MxridTran/ponttnx,  &  de  nique  Jstnili  modo  RR.  Fratres 
finit*. i r  Mariai  fuper  Miner uxm.  Procedebat  pofiea  alter  chorus  cantorttm 
Vt  fupra  canentium ,  fjr  pofiea  magnus  numerus  hominum  Jcculartum  à 
diiïa  vniuerfitate  conuoeatorum ,  portantium  in  mantbus  torciam  cerx- 
alba  accenfam ,  pofiea  Crnx  Clerifanfii  Ludouici  Nations  s  Ga/licanx, 
marnus  numerus  tresbyterorum  cUricalitcrcumcoitaC?bircttoindfftv* 
rutn ,  &  fimiliter  torciam  cerx  ail x  accenfam  in  manibus  ferentium,  ejr  Amtc  chœor 
pofi  alter um  chorumeantorum ,  vt  fuprà  canenttum  fub  quodam  Sa/da-  mu^cicus* 
thino  firico  albi  coloris  in  medio  du  arum  Magtfirorum  cxremoniarum 
fanclifimidomini  nefiri  Papjf  pro  Diaconocjr  Subdtacono ,  Perilluftrtjfi 
(jr  Reuerendtjf  Dominus  Petrus  Lambardus ,  Dei  &  Apofiolnx fid'ts 
gratis  Arehtepifiopus  Armacanus ,  de  or  dîne  (j* mandat  o  ctujdcm  lllu- 
jftriJf.Domini  Cardinalts  Vicarij  Ponttficaliterindutus,  ditfam  venera-  Reloue  po* 
btlem  Reliquiam  dénote  ferebat,  ejr  à  dicta  Ecclefia  dfc  fit  cum  magna  téc  par  l'Ar- 
populi  vtriufque  fexus  afiantts  versus  EccUfiam  fancli  Eligtf  per  injrx  cIieuc^ae« 
Jcriptas  vtashon  orifice  parât  as  :  vidcltcctà  dicta  Ecclefia  versus  plateam 
fxntti  Marci ,  &  à  diÛa  plat  en  ad  EccUfiam  îefu ,  &  a  plate  a  prxdiilx 
BccUfix  versns  Cdpitoùumr& ad  radices fialarum  Cafttolij  aderat  qttod- 
damAltarc  honmfice  cum  fiortbus  ,vafis      candclabrts  argenteis>ac 
paramentis  fericts  ornatum  ,cum  variirluminaribus  :  fuper quo  Alt  are 
teUm  Reuerendtjf.  Dominus  Archtepifiopus  dictam  venerâbiltm  Reli- 
q/vam  rcpofuit,  deinde  genuflexus  adorant?  adorât  ioneque  facla,  eodem 
fisjmenti  ordine,  Rr/iquia  accepta, iter  frocefiionabiliter  versus à  1  clam 
EccUfiam  infecuti  fucrunt  y  &  peruenti  ad  EccUfiam  fancli  Hommis 
boni ,  vniuerfitatis  futorum  vrbis ,  Officiales  dicta  vniuerfitatis obuiam 
iuerunt  D.  Relujutx ,  eamque  reuerenteradorarunt  %j&  accepto  Baldachi- 
»o  idem  Reuerendifùmus  D  minus  Archtepifiopus dttfxm  EccUfiam  in- 
greffes  fuit     fib  Altxri  maigri  ditJx  EccUfix Reliquiam  repofuis,  &  Arrhîfc  àt  h 
genufltxus  adoramit,  adératùneque  fa  cl  a ,  comitatms,&  afficixtus  vt  Proceffion  en 
fuprà  ad  Ecdefiam  S.  Eligtjperucmt,  &  tllam  tngrejfus,  fuper  Ait  art  ^8life  dc  s- 
maim  d$SU  Ecviefiax,  dithmJtehquiam  repofuit.  &  adoramit  :  deinde  °y* 
popuUm  ctrtunjUnttm  cum  eadem  Riliquiaienedtxit ,  idem  f ne  inloco  LaRdiqoe 
kXtltquiarum  adhHncefiaumconfi8*>&orn4M,coBêc  ^JcutlïZ 
*U*ti>*4  (Umfitj  fku pefle*  confignatut  DD.  IednniMaruZaa  :h,\r  't4  trou  clefs. 
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Gubematori,  Mariano  Martano  operario,  &  Iacobo  BorcardoCamtriri* 

vniuerfitatis  omnium.  Saper  ejntbus  omnibus  &  Jsngulis  pramifis ,  ft* 
titumfuit  à  me  Notario  publico  infrafiripto  ,vt  de  pramifis  vnm  vel 
flura publicum  feu publicaconficerem%atquetraderem  injhumentnmé 
inftrumenta.  ^ictum  in  locis  reJpecJi/tè  Jûpradi&is,  prient  Ans  DD. 
Marco  filio  Domini  Pétri  de  Grafos  ,&R.D.  loanne  Dominicâ  Zmuu 
Aquilano  tefiibus  ad pradicla  omnia  &  fingulavocatis  ,hab$tis  fpecu- 
Itter  atfjne  rogatis. 

Ego  loanne  s  Laurent i us  Berardinellus  Elnius ,  eau  far um  Çuria  III*- 
finjf.&  Reucrenitjf.  Domini  Cardinalis  PapdVicary  Notariés  de  pri- 
mipsrogatus ,  prafens  inftrumentum fuferipfi ,& fublicaut  requijitut, 
Locus  f  figiUi. 

Eloge  de  M.  François  le  Valeur ,  cy  deuant  A rchidiacre  & 
Chanoine  de  l'Eglife  de  Noyon. 

Chapitre  CXVIII. 

Aistre  François  le  Vaflfeur  Preftre,  Licencie 
en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  en  fon  temps 
Archidiacre  6c  Chanoine  de  Noyon,noftrc  oncle, 
6c  deuancier  tres-honoré,  rut  natif  de  Vimmc  en 
Vimmeux ,  en  Latin,  Vimma ,  nom  rapportant  au 
VimmedeThcroUenne,  où  cftant  jadis  paruenu 
fainft  Maxime  Euefque  de  Riez  en  Prouencc ,  f  eferia ,  vimmam, 
fiue  viam  meam  confnmmani. 

Là  commença  fa  voye  en  cefte  vie  ledit  Vafleur  par  fa  naiflan- 
ce  arriuée  la  veille  de  faincl  André  en  i y 17. ou  1518.  l'année  du 
trcfpas  du  grand  Charles  de  Hangeft ,  eftant  itfii  de  parens  nobles, 
pieux,  &a(Fez  accommodez.  Sonpcrelcan  le  Vaffcur,  homme 
d'exploit ,  entre  auttes  guerres  aflifta  à  celles  d' Italie  auec  le  fieut 
deSenarpont,  fous  le  grand  Roy  François  premier,  où  il  fc  com- 
porta genereuferaent.  Sa  mere  damoifcllc  Pcrrine  Defquine- 
court,  ou  par  abrégé  Defquincourt,  fut  fage ,  ptudente ,  adonnée 
à  la  deuotion ,  6c  fur  tout  à  l'aumofnc.  De  telle  fouche  pouuoit-U 
paiftre  vn  di/Tembiable  tejeccon  J  ou  de  telle  piçcrc  fc  façonnes 
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vne  foible  colomnc  de  l'Eglifc?  vnfoiblc  organe  de  la  parole  de 
Dieu ,  de  parens  fi  deuots  ? 

Mon  cher  leâeur  qui  Tas  cogneu  &  entendu,  ie  ne  tefaisicy 
l'inftance  de  me  permettre ,  ou  plultoft  pardonner  cède  mienne 
faillie  dans  le  champ  de  fes  louanges,  qui  me  condamnerois  pluf- 
toft  d'ingratitude  fi  j'y  manquois.  C'eft  donc  de  luy  que  ie  dois  ti- 
rer ce  congé  ou  pardon  pour  l'outrage  que  ie  fais  à  fa  modeftic,  re- 
uelant  le  threfor  qu'il  a  toufiours  tenu  cache.  le  luy  diraydonc  ce 
que  (àinct  lerofme  eferit  à  fainft  Auguftin:  ^utfo  reuerentiam 
tuam, par/imper patiarij  me  tuant  laudart  tngenwm.  Ce  Docteur  pré- 
conise le  viuant ,  ie  loué  le  mort  en  Dieu  ;  il  paranymphe  fon  am£ 
&  confrère,  &moyceluy  à  qui  iedois  le  meilleur  cftre,  &  fi  iay 
rien  de  plus  cher  que  les  yeux.  La  raifon  veut  que  ie  luy  rende  tous 
les  deux:  lettre  de  la  renommée,  le  fiiifànt  reuiure  dans  l'eftimc 
&  les  bouches  des  hommes  :  les  yeux  de  l'immortalité ,  luy  faifanc 
reuoir,&  àfesbcauxfai&s,  lefoleil  après  foneclipfe.  Ioint qu'il 
importe  au  public  de  voir  qui  a  bien  fait  Se  iouc  dextrement  fon 
perfonnage  fur  le  théâtre  de  l'Eglife ,  pour  feruir  de  miroir  à  la  po- 
fteritc. 

Le  premîertrait  dont  le  pinceau  orne  fon  blazon,c(l  le  loz  tiré  fiJ^J^' 
de  fon  baptcfmc  qui  le  fie  Chrefticn.  Tiltre  des  ttltrcs ,  &  qui  n'a  Loiiu dePoir- 
ion  pareil  fous  le  ciel,  difant  fainct  lerofme,  Cbrtfltano  mhtl  fotli-  iy  .u>apufcà 
dus  ;  Qirtl  n'y  a  plus  grand  heur  que  d'eftre  Chrellien.  Tiltre  d.A- 
qu'vn  Saindt  koy  préféra  à  ecluy  du  Sceptre ,  &:  (e  fit  nommer  f  K*s,baptùé 
Louys  de  Poi(Ty,  où  il  reccut  le  Chriftianifmc  ;  non  Lcuvs  de  »Ath,e»-  , 

w»    •  n    i  i    t~  -k.in.i_  i    v  i»-     •       ■        IacquM  de 

Reims  y  ou  il  reccut  la  Couronne.  Noitrc  bon  oncle  al  imitation  Noîô,baj>ri- 
de  fon  Prince  en  fit  de  mefme,fe  qualifiant  plus  volontiers ,  Fran-    *  Noyon> 
cois  de  Vimmes,  du  lieu  où  il  fut  rendu  le  vaifTeaude  grâce  par  le  *  nJm°a?k 
lacretnent  de  l'eau ,  que  d'aucune  autre  qualité  qui  fuft  en  luy.  Et  lica  Ha  ba- 
cout  le  temps  de  fa  vie  il  eut  en  finguliere  vénération  le  iourde  Plcfme- 
faincl  André  (  auquel  il  receut  le  don  de  lafoy,)  comme  aufli  le  fi-  J-*pJ^$rc 
gne  de  la  Croix,  que  cet  Apoftre  luy  prefenta  le  mefmc iourde  fev^d, fait, 
fon  baptefme.  Demandez-vous  fi  d'affection  il  fe  crucifia  au  mon- 
de  en  faincl  André ,  s'il  fecroifaenl'amccn  fainft  Louys,  auffi  toit  ZÎ^ÏZ 
que  l'aage  #  la  diferetion  luy  eurent  fart  ouuerture  des  myfteres  maJ,. 
dcfanaifrancefpirituellenin'euftrait  vnpasaufortird'vnlicucn  Pour  c_ftc 
vn  autre ,  foit  au  dedans,  foitau  dehors  du  logis-,  ny  ouucrt  la  bou-  T 
che  pour  parler  ou  prier,  boire  ou  manger}  ny  rentre  chez  foy  P2!î__e  »  îâ 
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s  '"Anïfé  °où  Pour  ^C^^crcr  ^r    occurrences , bref il  n'euft  commence  aucun 
il  <*:ft  foûbs  œuure  que  par  le  figne  de  la  Croix:  Par  luy  il  chafîbit  lesmoufchcs 
vnc  tombe  de  dcTeTprit  ,1!  faifoic  taire  fon  Eue,  ilcalmoitlesflotsdelacholere, 
pierrc^tauec.  &  rcnU0y0jc  Satan  en  fon  rendez-vous  des  ténèbres.  Toutes  fes 
œuurcs  furent  autant  de  croix  &  de  mortifications,  tous  fesdif- 
cours  ,difcours  de  la  croix,  toutes  (es  armes,  le  LabarondeCon- 
ftantin ,  fes  antidotes  &  remèdes  plus  fouucrains  tous  fignes  de 
croix;  6c  luy, pour  couper  court,  en  fon  intérieur  vn  autre  fainft 
André  en  croix.  Car  au  fil  toft  qu'il  fe  recogneut  marqué  au  coing 
du  C  hreftien ,  il  fe  vendiqua  totalement  à  Dieu ,  à  la  deuotion ,  & 
4  l'Eçlrfe,  où  il  euft  touliours  la  pointe  du  cœur  cVcclle deTceil 
dreflee  comme  vers  fon  Norc. 

Efhnt  donc  paruenu  après  fon  Chri&ianifme  à  l'aage  d'appren- 
dre ,  il  fie  fes  humanitez  aux  Collèges  de  fain&c  Barbe  &  de 
Monraguenl'Vniuerfité de  Paris.  DclàpalTant  àlaPhilofophie, 
Vtw*'fa»  ^  ^  rcn<**c  auditeur  de  Matthieu  Beréc ,  qui  fe  nomma  FripÊ* 
nus  y  du  nom  de  Poifcauqui  portoit  Icficn.  Ce  Proreflfeur  futvn 
desexcellens  Philofophesdefon cemps,  ainfique  le  tcfmoigncnc 
fes  eferics ,  notamment  fes  commen taircsfur  Y  Axioquc ,  &  autres 
dialogues  de  Platon. 

Maiftre  François  ayant  mis  fin  à  fon  cours  des  Arts,  après  fa 
promotion ,  &c  quelque  temps  de  régence,  il  fe  prit  tout  de  bon 
à  la  Théologie ,  &  fit  tous  fes  actes  tant  en  Sorbonne  qu'aux  Cho- 
lets,  où  il  rut  créé  &  continué  Prieur  des  Bourfiers.  Ayant  ac- 
quis le  degré  de  Licence  en  Théologie ,  où  il  emporta  vn  lieu  ho- 
norable non  brigué,  fèreferuant  la  couronne  de  D  odeur  pour  le 
ciel ,  fe  contenta  du  tiltrcau  deffous  par  humilité ,  non  faute  deea* 
pacité.  Pluficurs  Euefques  qui  auoient  affifté  à  fes  difputcsfc 
refponfes,  le  briguèrent  pour  leur  Chaire  Théologale  ,  entre  au- 
tres le  grand  Arcbeuefquc  de  Reims:  mais  le  trelpasdefonpere 
qui  le  rappella  à  la  maifon  pour  laconfolationdelamere,  luy  fit 
perdre  celle  occafion,  &  fit  entrer  en  fà  place  MonfieurMonw 
Docreur  de  la mefmc  maifon  des  Cholets,  fon  intime  amy. 
ïjeerJUtmM,      L'aage  venu  il  fe  lia  aux  (àinftes  Ordres,&  (e  fit  Preftrc.  Degré 
emntmm  *««».  fouuerajn  au  poids  de  fainft  Ignace  .  qui  qualifie  le  tacerdoce, 
comble  de  tous  biens  j  mais  d  autant  plus  heureux  en  noltrenou- 
ueau  P  reftre,  qu'il  releua  fa  qualité  a  l'efgal  de  celle  des  Anges,  & 
fonmidiftetepatdeffuslcurminiftcre,  exerçanclcfien  en  crainte 
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&r  tremeur ,  Sz  touûours  l'œil  fur  le  paflàge  de  ûânQt  AmbroUc.   Amiftr  i4 
E fta nt  Preftreprcns bien  garde  (dit ce  D odeur)  vtficerdotù  no*  ^mt,fJtTà. 
men  congrus:  dchcni ,  rejpondeaj  Atfùnêmini,  ne  fit  nomen  in  Ane  ,&  ! 
crime  n  imwMne  >  »r  fithontr Jùbltmis,  dr  vit  a  deformis ,  ne  b*bcAtur  in. 
Ecclefit  CAthedrd  fublimior ,  ey  c$nfiientiâ  tu*  reperiatur  firdidior.  A  r- 
riuant  à  l' Autel  c'eftoit  vncryftaidcuam  l'Arche  du  Tabernacle,  ^J^1'*  L 
vn  diamant  qui  raifok  iour  en  l 'ablcnce  du  foleil ,  vn  Dion  Thy  tes  iti.cWa/ 
de  la  ioy  Euangeliqoe  qui  (âcrifioit  touslesiours.  Aquoy  lacha- 
ûeté  lcconduiloit  par  la  main  delà  rnondicicc,  l'ayant  recogneu  Kopeflcur 
&  qualifié  ,  Rofe  fleur  fins  vice,  fan*  rice , 

Mais  comme  il  feficPreftre  pour  Pofficc  fans  bénéfice,  Dieu  Anagramme 
qui  rend  pluftoft qu'on  ne  luy  prcftc,  6c  ne  manque  aux  cœurs  Jcc y^"^14 
qui  fc  repofent  en  luy ,  ne  tarda  gueres  à  luy  rendre  mille  pour  vn. 
Yoicy  comment.  Maiftre  Iacques  d'Ouancourt  Docteur  en 
Théologie ,  eftoïc  Chanoine  de  Noyon.  Dieu  l'appelle  en  Breta- 
gne, &  l  infpire  de  reûgner  à  Maiftre  François,  qu'il  cognoiflbit 
des  mieux, fon Canonicat  fufdit.  Dtclum  faftum.  Ilrefienc,  ileft 
icceu  le  x$  iour  de  May  i  77 1.  moyennant  la  collation  de  Médire 
Iean  deHangcft  lors  Euefque  du  lieu.  Entrant  en  cefte  compa- 
gnie il  fe  fouuint  de  Rorico  34.  Euefque  d'Amiens ,  qui  donne  au 
Chapitre  le  nom  de  Sénat,  &  s'imagina  y  voir  autant  ac  Sénateurs  Aâe  qu\n 
que  de  Chanoines,  mais  bien  autres  que  ne  figuroit  A  puléc  les  Se-  ^f*^ 
naceurs  de  fon  temps ,  gui  fro  due  e»  innumeru  hominibm  pAucos  nitreSenar,  & 
fimAjores  y  ex  fcnatortbu*  fAncos  nobilcs  génère ,  &  ex  ià  confularibm  5Csnca^inc, 
P4ucos  bines,  &  adbnc  ex  bonis  paucos  eruâitts  ejje  diccbtt.  Maiftre  auffi^î-'flg 
François  le  ValTcur  recogneut  aux  effe&s  toute  autre  chofe  du  Confiner» 
Chapitre  de  Noyon ,  &  que  fon  renom,  quoy  que  grand  par  tout, ae$  Ettcr<luc$' 
cftoit  moindre  que  la  vérité ,  ne  s'eftimant  en  rien  raualé  d'y  tenir 
la  dernière  place,  comme  aufli  Mcflicurs  luy  firent  l'accueil  tel 
qu'il  meritoit. 

Dix  ans  après,  l'Archidiaconat  de  la  mefme  Eglife  luy  ayant 
efté  refigné  par  vénérable  &  feientifique  perfonne  maiftre  Pierre 
fioitel  trois  iours  auant  fa  mort,  &  ladite  refignation  agréée  par 
Mcflirc  Claude  d' Angcnnes  Euefque  fuccefleur  dudit  de  Han- 
geft ,  qui  eftimoit  fort  la  vertu  du  reugnataire  ;  il  fut  receu  en  celle 
qualité  au  Chapitre,  &  inftallé  au  chœur  Tan  1584.  le  16.  ioyx 
d'O&obrc,  puis  inftallé  audit  Chapitre  Ici*.  iourdeNouembre 
cnfuiuaûL  U  tint  auflj  quelque  peu  de  temps  à  la  prière  dudit  lieue 
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Euefque,fon  grand  Vicariat,  aucc  quelques  autres  du  corps  de 
Chapitre  ;  mais  ce  Cothurne  n'eftant  à  (on  pied,  ny  à  Ton  humeur, 
il  le  quitta  incontinent  pour  vaquer  à  (es  leâures,  à  Tes  charges ,  & 
à  l'exercice  de  la  prédication ,  qu'il  a  continué  auûl  long  temps 
que  fain£r,  Auguftin ,  plus  de  quarante  ans.  Il  prefchoitlafublimi- 
té  des  fens,  non  des  paroles  ;  w  *»xwe5*f«*  >  •**  «•xwfawtf*,  Iefus  Chrift 
crucifié ,  non  le  gouft  du  monde  ;  (eruoit  de  bons  mets  qui  rafla- 
fient,nonles  plats  d'efcreuitTes  qui  affament,  llfuttoufiourspreft, 
car  il  cftoit  comme  vn  S.  Antoine  de  Pade ,  l'Arche  du  teftament. 
Il  portoit  l'Euangile  &  la  Loy  non  au  Col,  mais  au  coeur;  &  delà 
poi&rine  comme  d'vn  fécond  cellier  il  fçauoit  tirer  vieil  &nou- 
ueau.  Sa  bible  qu'il  fçauoit  comme  fcsdoigrs,  luy  fourniffokde 
quoy  à  toute  heure  mettre  la  nappe  Euangeliquc  aux  pauures af- 
famez qui  demandent  du  pain,  &  perfonne  ne  leor  en  rompt,  lors 
qu'on  ne  s'amufe  plus  qu'à  traiter  les  riches  feulement.  Le  pain 
Euangeliquc  cft  trop  bis.  Ceux  des  villes  n'en  veulent  plus  man- 
ger, il  leur  faut  des  cailles ,  ou  autres  mets  plus  exquis.  Ccft  pour- 
quoy  on  ne  les  traitte  fifouuent,  ce  feroient  trop  de  frais,  feptoo 
hui&foisparan,  c'eft  aiîcz,  afin  de  donner  le  loifir  aux  Sermon- 
neurs de  leur  drelîer  vn  beau  feftin  de  mets,  de  demotschoifo 
Noftre  Prefchcur  trai&oit  fes  hoftes  non  quatre  fois  l'an,  mais 
quatre  fois  le  iour.  Autant  de  fois  on  Ta  veu  prefeher  en  vn  iour 
r  i.f.n  ad     mcfmc,  faifant  fes  vifites  d'Archidiacre.  Il  prefehoit  in  fiât  &  «*• 
twtftnf.x.   rttate  t  ics  articles  de  foy ,  &:  la  vérité  des  iugemens  de  Dieu,  la 
vérité  de  fa  parole,  &  la  neceffité-dy  adjoufter  foy  j  iuftifioit  ptf 
exemples  fes  rigoureufes  vengeances  exercées  fur  les  péchez >  & 
rebattoit  fouucnt  les  menaces  qu'il  nous  fait  par  fes  Prophcres, 
d'abandonner  fon  peuple  à  faute  de  conuerfion.  Il  conuertiflbit 
pourec  qu'il  eftoit  entendu  ,&cftoit  entendu  pourec  qu'il  parloit 
la  langue  du  peuple.  Qui  fut  tout  fon  but ,  de  profiter ,  non  d'eftre 
admiré;  de  fc  faire  petit  aux  petits,  lors  que  les  grands  s'efleuenc 
toujours ,  &  ne  veulent  que  de  beaux  mots ,  &  non  entendre  les 
2^îff  maux  qui  les  talonnent.  Ce  ne  font  les  beaux  mots  (  difoitcebon 
mittrim  omru  homme)  qui  font  l'Euangile,  mais  l'Euangile  qui  fait  les  beaux 
jîiou  qui  ftm-  mots:  TorUA  Mimallcmis  imflerunt  cornu*  bornbts,  font  motsfpe- 
Wct  tuJcs  au  cicux&rretenrifTans,  maisprophanes.  Facitevobisamicoscxmàm- 
SmHo-ix  au  m0Ha  *nu]H,talts-  Tolie  gTAbatum  tnum.  Alligant  encra  grama  à'**' 
chrVuicn.  ™  fombïlU ,  font  vocables  rudes  3  mais  Euangcliqucs  &  diuins,  dans 
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lefqucîs  cft  la  grâce  de  l'Euangile,  comme  le  bon  grain  dans  la  pail- 
le. De  force  que  celles  paroles  fructifieront  concours ,  6c  aetirc- 
ronc  le  peuple ,  qui  fait  vnc  bonne  parcie  (  pour  ne  dire  la  meillcu-  ^t^iSîT 
rc)  de  l'audience,  quimanqueroitfouoenc  fans  luy.  Ec  ne  manque  vty<»m,  » 
iamais  à  celuy  qui  n'ouure  la  bouche  que  pour  l'œuure  de  Dieu>*w,*W4tera- 
&  pour  le  (âluc  desames.  Tel  fuc  l'vfage  de  noftre  Archidiacre, 
(p  pleut  toujours  à  qui  plaid  le  langage  de  Dieu ,  &  la  reforma- 
rion  des  moeurs ,  pour  laquelle  ce  bon  homme  fc  foc  raie  crucifier. 
Hors  la  chaire  il  parloir  peu ,  &  efeoutoie  beaucoup ,  fans  mefdire, 
fans  flatter,  fans  mfâmuler,  fans  conniucr,  fans  iamais  incerrompte 
perfonne.  Leçon  qu'il  rebateoit  fouuenc  à fes  domeftiques ,  leur 
apprenant  que  la  langue  doic  laifTer  porecrles  doigts  aux  oreilles, 
Ù  ne  poinc  rompre  le  filcnee  que  (  comme  ce  muec  )  lors  que  Ton 
▼eut  ruerfon  perc ,  ie  dis  orfenfer  Dieu.  Il  fut.  grand  zélateur  de 
l'antiquité,  &  ne  pouuoie  permettre  qu'on  y  touchaft,  ou  qu'on 
l'altérait.  Puis  qu'elle  cft  bonne  (ce  difoit-il)  on  n'y  doic  rien 
changer:  Elle  cft  bonne,  puis  qu'elle  cft  de  Dieu;  elle  cft  de  Dieu, 
puis  qu'elle  fubfiftc ,  &  faic  fubfifter  ce  corps  d'Eglife  il  y  a  plus  de 
mil  ans.  Lycurguc  fc  retira  &  relégua  en  Crece  fans  plus  en  re- 
tourner pour  rendre  fes  loix  éternelles  &  immuables ,  fçachanc 
qu'elles  cftoienc  bonnes,  ayant  obligé  par  ferment  fon  corps  de 
ville  de  n'y  toucher  auant  fon  retour.  Pourquoy  en  labfencc  de 
nos  anciens  Lycurgucs  retirez  de  ce  monde ,  &  plusefloignez  que 
Crece ,  prefumerons-  nous  de  toucher  à  leurs  ordonnances ,  ay  ans 
fous  ferment  folemnel  promis  de  garder  inuiolablcmene  leurs  fta- 
tuxs?  Ce  qui  luy  fembloic  donc  le  plus  déplorable  &  ineolcrablc 
au  monde,  cftoienc  les  cfquippées ,  les  pçtilladcs ,  les  aigreurs  d' v- 
ne  icunefle  du  ûeele  peu  cauce&pcureucrcnte,quiiansrcfpc&  TmmmÏ9m^ 
des  vénérables  rides  de  l'antiquité,  luy  cteue  les  yeux,  &  préfère 
la  ccruclle  bouillante  au  fensraffis  des  Euandres,  fonbeciaune  \&*m*  lf*x+ 
l'expérience  de  l'aagc  chenu.  Engeance  puifnée  qui  relfcnc  le  mal- 
heur  &  malice  du  temps,  &:  qui  donne  beaucoup  de  peine  auanc 
qued'cftreapprifc.  C'eftoitlà  le  tourment  &  la  croix  de  ce  bon 
vieillard,  qui  eftoit  tout  efperdu  lors  qu'il  apprenoit  quelque  nou- 
ueautc  félonie  train  des  affaires  de  ce  temps:  dautant  que  confé- 
rant fes  dernières  années  auec  les  premières ,  c'eft  à  dire ,  fon  ficelé 
de  fer  auec  fon  fieele  d'or,  il  eftoit  confus  dans  vue  ccllecontra- 
rieçc.  Ecpour  vray  dire ,  ilmericoicd 'auoir  vefeu  cinq  cens  ans  au- 
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parauant.  Auffi  toutes  fes  prédications  n'eftotent  que  contre  la 
corruption  du  Gede.  Combien  defois  a-t'ilrait  retentir  en  chaire 
if*. e.  m-     ce  paflàge  d'Ifaye  :  Tranfgrefii  funtUges,  mutaueruntim t difitf4*e~ 
runt fkdns jemptttrnum.  Propter  hoc  maUdtttto  vorabitterrom ,  &  pte- 
cabunt  habitat  ores  eim ,  ideoque  tnfamentcultores  dm ,  &  relmquentw 
homines  panci:  LuxitvindemU,  infirmât*  eflvitis,  ingemuerttnt  omntt 
qui  Utabantur  corde.  Cejfauit gaudtum  tymfanorum,  quuuit  finit*  U* 
t4ntinm%c$nticuitdulcedocithard.  Cumcanttco  n$n bibentvtnum ,  4«w- 
fend 'nonS*  ra ertt ï0**9  ^tn$^us Attrttd eficinitas VdnïtdtÙ , clau/a  tft df 
ne7euic?mafs  mus  nullo  intmunte.  Ic  laiffe  Tes  applications  6c  exaggerations  que 
detouecs  ecl-  les  temps  precedens  tefmoignentafTez  n'auoirefté  que  trop  veri- 
LuacDku.  tablcs&bien  fondées  à  l'efgard  de  plufieurs  villes.  Habitansdcb 
terre,  remafehez  fouuent  ce  partage,  fcd'iceluy  faites  réflexion 
fur  la  fin  du  monde,  qui  fuiurade  près  fa  malice ,  laquelle  fe  com- 
ble tous  les  iours,  6C  halte  fes  funérailles  par  le  redoublement  de  fa 
fièvre,  ie  dis  des  péchez.  De  ce  prognoftique  noftre  defunclcolli» 
geoit  6c  predifoit  fouuent  la  proximité  des  derniers  iours ,  fie  l'ac- 
compliiïèment  des  temps ,  par  le  comble  des  melures.  Le  monde 
va  finir  (difoit-il  fouuent)  quia  mu  s  in  maligno  pofitus  :  Le  monde 
va  mourir ,  quia  extremis  mtrbis  afeclus.  On  trouue  dcl'eftonnc- 
ment  en  ces  difeours ,  6c  on  néglige  les  penfées.  Le  iueememap- 
prochc,&  on  ne  l'appréhende*  pleurs  par  tout,  delolation  ptf 
tour ,  la  mort  par  tout  ;  6c  qui  s'en  alarme  ?  Mundus  frgit,  &  é% 
gitur  i  arefeit  >  &  florere  crédit  un  decipit ,  tjr  amatur.  Ce  bon  homme 
ne  l'ayma  iamais ,  auffi  fut-il  peu  aymé  deluy ,  poureeque  fage, 
quippe  ex  fapientia  virtuttbufque  faclus  ,  6c  cheminoit  tout  au  re- 
bours defespartifans.  Il  porta  toufiours  le  poil  court  iufques  à  la 
mort ,  nonobftant  la  telafche  vniuerfellc  du  temps ,  6c  s'affligeoic 
devoir  le  monde  pendre  au  col  du  Clergé.  Combien  de  rois  a-il 
dit ,  (  Dieu  fçait  à  qui  )  Depone  colla  Sicamber  :  Oftez  ces  grands  col- 
lets, ces  crinières  inufitées  en  PEglife,  qui  vous  pendent  fur  le  col. 
Il  a  prié,  il  a  cric,  &  fouuent  peu  gagne.  Que  dis  je?  il  a  pluftoft 
tout  gagné,  cefte  grande  6c  nompareille  modeftic  d'habits  &de 
cheueuxqui  règne  dans  noftre  chœur  eftant  en  partie  vn  desef- 
teéh  de  (es  feruentes  remonftrances  qui  refpirent  encore  en  Tarne 
de  nos  bien-aymez  confrères,  qui  honorent  (à  mémoire, 
pcuuent  oublier  fa  vertu ,  non  plus  que  luy  l'affection  qu'il  leur  a 
*oucc.  Nous  auons  ditqu'd  foc  vn  cryftal>vnccftoiIc  à  l'Autel; 
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suffi  fiiMl  vn  Terme  dans  l'Eglife ,  vn  Pifon  frugal  à  la  cable ,  vn 
Curie  en  (à  maifon .  Ec  ne  rcflcmbla  en  vn  poinct  à  la  ville  de  Paris» 
in  qs4  conjumitur  tjuicqutd  omnibus  aratur.  Unie  libéral  au  dehors,  cu*d.R«ltTt. 
ic  entiers  les  panures,  mais  fort  retenu  à  la  maifon  :  Forts  Urgus>  'f^**^'*' 
pareil  demi.  Toute  ta  referue  s'immoloit  à  l'Autel  de  laneceflité, 
au  besoin  des  paumes,  n'ayant  autre  but  que  de  leur  reiTcmbler,  fie  Pdmfvr  f4uftm 
de  mourir  pauure  comme  eux.  Grâce  que  Dieu  luy  a  faite  d'au-  r«m  cH?**» 
tant  plus  fignalec,  qu'il  la  fait  à  peu  de  gens  de  fa  forte  &  de  fa  -jjj"  ty**** 
qualité.  Cuius  folu  mortbut  potctdt  tnhure  ambitto.  Rare  prerogati- 
oe  ,  que  l'ambition  ne  pouuoit  luy  rien  enuier  que  les  bonnes 
moeurs  Outre  les  chariccz  ordinaires,  les  iniurcs  des  temps  luy 
ont  bien  rongné  les  ongles.  Mais  gardons  l'ongle  de  l'vlccre,  &c 
nous  contentons  de  dire  que  les  guerres ,  les  rauages ,  lesfeux  luy 
ont  bien  fait  fçauoir  &  à  d  autres ,  que ,  Fort  un  a  hominum  maxtnut 
€Wt* .  E  fiant  mutuellement  Archidiacre  il  viCcoit  à  deux  cheuaux 
qui  eitoient  liens,  puis  aucc  vn  (cul,  finalement  à  pied,  plus  neanc- 
moins  par  humilité  que  par  necelîité.  Ce  fera  l'endroit  on  ie 
m'eferieray  auec  Scneque  parlant  de  Cacon  :  o  quantum  tut  JecuU  - 
Je  eus,  Cétonem  vue  CdbaHo  ejfe  content um ,  &  ne  quidem  Mo!  partent 
emm  fârcinx  ab  vtroque  Uttre  de  fendent  es  occuptbant.  Mais  le  rap- 
port eft  encores  bien  plus  glorieux  de  noftre  Archidiacre  auec  les 
douze  Abbez  du  General  Arnoud  de  Ciftcau ,  qui  députez  pour  tttrm  i<vd- 
aller  contredire  les  Albigeois ,  &  defabufer  les  peuples  par  eux  fc-  /• 
duits,  entreprirent  le  voyage  de  la  million  à  beaux  pieds,  fans  au- 
cun fecours  de  cheuaux ,  ny  de  chariots ,  V  t  fer  omnto  Je  Euangeli* 
eos  v/ros  froborent    Exemple  d'humilité  afTcz  rare  ,  praâiquée 
neantmotns  par  Eftienne  Eucfque  de  Tournay ,  qui  loue  bien  vn  T#r* 
cheual  qui  luy  fut  enuoyé ,  mais  refufe  de  le  monter ,  difanr  qu'il  ^'I4*! 
appartenoit  mieux  aux  Papes  ou  aux  Princes  de  l'Empire.  Bonne 
fortune,  ou  pluftoft  prouidLcncede  Dieu,  qui  cfgale  noftre  Arc  ni- 
cha cre  à  ces  grands  hommes ,  êc  le  fait ,  comme  eux ,  aller  à  la  con- 
quête des  ames  fur  les  pieds  de  l'humilité,  de  là  nommez  fpc- 
cicux.  llalloitdoncàpiedàl  Apoftolique,  &  viuoitdclamcfme 
(brte  de  ce  qui  fe  rencontroit  à  la  main  chez  Meilleurs  les  Curez, 
fans  leur  permettre  plus  grande  defpenfe.  Ce  n'cftoit  au  luxe  où  il 
Ce  rendent  remarquable,  mais  aux  leçons,  aux  prédications,  cathe- 
chifmes  te  examens  des  Prcltres  ,  à  quoy  il  employoit  toute  la 
tournée,  6c  toute  l'année.  Aufljruwl  appelle  le  Peiedes  Prcftres, 
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Se  le  bon  Archidiacre  ,  qui  poftpofoit  au  logement  dans  leurs 
prcfby  rercs,  les  chafteaux  Se  les  meilleures  hoftellcrics. 

S*il  fucfobre,il  ne  fut  pas  moins  vigilant ,  eftantd'vniommeil 
fort  court ,  Se  pluftoft  leué  quel  artifant  le  plus  matinal  i  iln  auoit 
que  faire  de  refueille-matio.  La  fobriecé  dufoir ,  le  zele  de  fon 
office ,  5c  foin  des  liurcs  l'enfermoient  dans  fon  efhide  dés  les  pre* 
miers  cocqs,  &feftoit  acquitté  de  fon  office  auparauant  lè  pre* 
mier  coup  de  cloche  pour  Matines.  Outre  ce,  fouuent  il  veilloit 
iufques  à  la  minuid.  Lors  qu'on  luy  rcmonftroit  l'excez  de  (es 
veilles ,  il  rcfpondoit  qu'en  icelles  confiftoit  la  meilleure  partie  de 
la  vie  de  l'homme.  Maximum  vit j>  part  cm  (dicebat)  fapientes  vmp* 
tarant  ejfe  vtgiltam ,  rnultà prodejfe  %multuminde  Uborts  perpffi  ejft  if» 
cundifîmum.  La  tempérance  auec  les  veilles,  &les  remèdes  delà 
croix  luy  ontferui  de  régime  pour  l'entretien  de  fa  fan  te  ,fansvfa« 
ge  de  medicamens  &  de  phlebotomie,  defquels  il  fcft  entière- 
ment abftenu  par  l'efpace  de  quarante  ans  auant  fa  mort,  Se  par  ces 
voyes  il  a  heureufement  Se  allègrement,  (ans  accident  ny  douleur, 
prolongé  fes  iours  iufques  à  l'aagé  de  quatre  vingts  dix-feptou 
dix-huiâ  ans ,  n  citant  mort  que  par  la  loy  qui  dit,  Mer  tendu*  tf. 
Qujon  ne  dife  donc  plus  que  noftrc  vie  va  trop  vide ,  Se  que  (on 
cours  l'emporte  en  vélocité  pardeflus  celuy  du  Rome.  Elle  eu 
affez  longue  à  qui  la  veut  bien  mefnager.  Bien  plus,  ccuxouiôes 
ce  monde  pregouftent  les  délices  du  ciel»  fcdefgouftcnt facile* 
ment  des  amertu  mes  d'icy  bas.  On  entendit  plufieurs  fois  le  Pape 
Eugène  3,  dire  en  fbufpirant  :  Ttdet  antmam  meam  vite  ntea.  te 
plus  iufte  fc  defplaift  en  la  terre  lors  qu'il  void  que  par  fon  trop 
long  fcj  our  il  luy  defplaift.  Malheur  du  monde  qui  fe  dcfgoufte  de 

cim  aux  vo'r  tou^ours  vn  mcmie  bien  »  °iuc  le  ciel  brigue  Se  luy  enuie.  VI 
1  f.^.iyf.  enim  DeimajefiavvUù &centempta  redaUtur  cffîctt 9qu£tfiin prempt» 
ui.  ».  vtdendt  ten/netude»  dit  le  do&c  Alcxandtiu.  Noûre  Archidiacre 
fecut  bien  remarquer  que  fa  trop  longue  demeure  parmy  les horrw 
mes  raualoit  le  prix  de  fon  mérite.  Lorsildifoit,  Jjhtidhicmm- 
mur?  cur  non  morimurf  quoi  esputt  tellus ,  éf petit  point.  Poutquoy 
cnuions-nous  la  terre ,  lors  que  le  ciel  nous  enuie  ?  Allons  où  l'on 
nous  appelle,  Se  quittons  les  lieux  de  mefpris.  Il  ne  fe  peut  dire 
combien  le  retard  de  la  mort  luycaufoit  tous  les  iours  de  toorts, 
cobien  de  fois  voyant  partir  fes  bons  confrères  Se  coëtanez,  il  a  dit 
le  Cupiodifoluiàc  Gùn&  Paul  ?  combien  de  fois,  tien  me  qnUifi(^' 
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tus  mem  frolongttus  eft  y  après  Dauid  ?  Ne  le  pouuoit-il  faire  après 
vne  (î  longue  fcntlnellc?  &  vne  garnifon  par  luy  tenue  en  cefte 
milice  de  la  terre  près  d'vn  ficelé  ?  Eftoit-il  raifonnablc  de  le  rete- 
nir toufiours  en  la  prifon  des  hommes  ,  ayant  de  fi  près  imite  la  vie 
des  Anges?  A  toute  heure  il  communiquoitauec  eux,  &auecles 
Sain&s,  nePentrctenant  à  la  fin  de  fesiours  d'autres  leéhircs  que 
de  leurs  hiftoires  &  légendes ,  lcfquellcsluy  eftoient  aufli  nuês&: 
côgnucs  que  le  folcil  du  midy ,  tant  il  les  auoit  Ieuës  &  rclcues  fou- 
ûent.  Et  le  peut  dire  fans  hyperbole,  qu'entre  autres  liures  il  en 
fcauoit  deux  comme  fes  ongles, à  fçauoir  la  bible,  qui  fut  Tclbat  de 
(on  aage  de  perfection }  &  l'hiftoirc  des  Saints,  l'vniquc  entre- 
tien defavicilleflè,  (ans  mettre  en  conte  celuy  de  la  croix,  où  il 
eftoitvcrfe  plus  qu'aucun  n'eft  chez  foy.  C'eftoit  fa  leçon  du  foir 
&  du  matin,  laquelle  il  cftudioit,  &  rendoit  par  chaque  iour  aux 
pieds  du  Crucifix  en  fa  folitude,  où  il  demeurait  à  huis  clos  deux 
heures  à  la  fois  fur  les  genoux,  &:  ne  fe  releuoit  qu'il  n'euft  pleuré 
tout  le  faoul ,  &  arroufé  de  fes  larmes  le  pourtrait  de  celuy  qui  l'a- 
uoitarroufé&mondifiédefonfang.  Ceftlàoùil  feprcparoitàla 
morr,  &  repetoit  fouucnt  ces  mots  :  0  bonacrux.facmc  ad  dtiettum  Onfim  m 
Vominum  mtum ,  taoneum  negottatorem  tnuenta  m  ar gant  a ,  non  fugt»  ^  d.A»^ 
tiuum  fetuum  euerfd  fubftantU  reuerti.  Apres  la  croix  tout  fon  re- 
cours fut  àh  Vierge,  à  laquelle  toute  fa  vie  il  fut  tres-dcuot,  & 
n'entroit  iamais  en  la  couche  qu'il  ne  fc  fuft  acquitté  de  fon  Chap- 
pellet,  outre  fon  office  du  iour.  Sur  ces  appuis  ils'eftrcpofé,&a 
finalement  depofé  fa  defpoiîille  mortelle.  O  heureufe  mort  entre 
les  bras  de  la  Croix,  &  de  la facréc  Vierge  i  Heureux paiîage  au 
fein  de  Dieu  dans  le  ciel ,  par  le  double  fein  où  il  repofa  en  terre  1 
Heureufe  efeorte  contre  les  frayeurs  de  la  réprobation ,  &  des  dé- 
mons, que  le  conuoy  des  Anges  qui  vont  éc  viennent  par  cède 
double  efchelle  de  lacob  !  Le  premier  degré  du  Paradis  eft  de  s.  cyp,  efift. 
n'orTenler  Dieu.  Le  fécond,  de  recognoiflre  fes  fautes.  Le  troifief-  * 
me,  l'o&roy  du  pardon  par  la  croix,  &  l'aduocatedesrepentans. 
La.  ville  fera  icyatteftée,  ficllevidoncques  vn  homme  plus  crai- 
gnant Dieu,  &qui  fe  garda  plus  deTorfcnfcrque  noftirc Archi- 
diacre, fi  moins  indulgent  à  fcs.cheutes,  &pluspreiTantàpour- ..  . 
luiure  la  grâce  i  li  aucun  pela  plus  1  éternité,  la  rigueur  des  îuge-  Eucfquc  a« 
mens  de  Dieu      la  fureur  du  dernier  iour,  que  luy  -,  maisl'efpc-  Bologne  fut 
rance  du  Royal  Prophctc,la  foy  de  Norbert,  l'humilité  de  Milon,  d"hSâ 
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la  charité  de  fainflk  Bernard,  qu'il  pofTedoit  coures,  luy  donnèrent 
lettres  d 'aflcurance  de  f  acheminer  hardiment  fous  l'aide  de  fts 
bonnes  œuures.  En  fin  donc  cechefne  de  Bafan  cft  tombe  de  foa 
*  il  deceda  le  long  après  vn  *  ficelé  de  vie  :  Smt  arbores  mAgna  q*a  dm  creftnnt, 
îiir^dc  &  vn*  horâ  exfîirpanttr.  Auanc  tomber  plufieurs  font  venus  à  ce 
98.AH  ou  eu-  chefne  pour  en  tirer  le  guy-l'an-ncuf,  c'eftàdire,  labenedt&on 
uiron.       <JC  ce  bon  vieillard ,  heureufe  à  la  clofture  d'vnc  fi  tainâe  &  rare 
Le»  Ambaflk-  viei*Icu"c  >  &  *  rouuercure  de  Tan  rtouueau  de  (on éternité  :  Enla- 
deurs  des  "  quelle ,  tel  qu'vn  autre  lacob ,  H  bénit  (à  pofterité  >aduoca(Te  pour 
Scythes ya%  fes confrères,  fcauecles  Bouilles ,  les  Charmoluës,  les  Vicruilles» 
«cîuuuV  Bouchelez ,  U  autres ,  intercède  fans  fin  douant-Dieu  pour  la  con- 
lui.  j.       feruation  de  fa  chère  efpoufe  l'Eglife ,  &  fabrique  de  les  bons  fer- 
uiteurs,  faine*  Mcdard  &:  faine*  Eloy.  l'aydeub  ce  tcfmoignagc, 
ou  pluftoft  petit  efchantillon  à  la  vertu  U  pièce  du  plus  ancien 
Chanoine  qu'elle  ayt  iamais  porté,  au  moins  que  j'aye  recogneu 
par  la  reueuë  de  tous  fesfieclcs,  6c  monumensd*icelle,  tant  en 
parchemin  qu'en  papier,  en  pierre  qu'en  airain  ,ctv  marbre  qu'en 
cuiure.  IeTay  deub  à  vne de  fes lumières,  &  àcetoy  à  qui  ie  dois 
autant qu'Aufonne  à  fon  oncle,  duquel  j'emprunceray  icylarc- 
cognoiflânec  pour  me  feruir  d'vn  meime  acquit  à  l'endroit decc- 
luy  vers  lequel  ie  ne  puis  iamais  demeurer  quitte. 

<AVSONlVS  1AVVNCVLO  SVO. 
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\Vlta  mihi  efl  fut  as  patte  primùm  dr  matre  voc*Wy 
Dicere  fed  rea  Jît,  tertius  eft  patrum , 

Au fm.  *****        £5™  frWium  ******  nef  as  "ùb        feesutda  : 
tuiô  m  fan»-  Rur/itm  mn  primum  poitere  pene  ne  fts. 

OÛeanem  qui  me  pucrum ,  iuuenemque ,  vit  ut*  que 

i^/irùbm  ornant* •>  quas  didicijfe  iuuat. 
Erge  vaU  Elyjum  for  abus  patrue  fedtm. 
Hac  tibi  de  Mufis  çarmina  Ubç  meis. 

M.  FRANC.  LE  VASSEYR^c 

T  T  M  V  L  V  S. 


Q 


Va  ftetit  &  dociïtt  graudauus  in  ade  tôt  annes 
V*ffi*m  Mr/ks  hk  iacett  atque  tacet. 
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ifia  duo  dixijjè  parum  eft?  Die  cetera  Linon 

*  De  Je  indicio  im  finit  ejfe  tuo. 

Li.  Me-ne  igitur  prodam,  &  terrât  um  criminel  du  Ain 

Liuor  ego,  toit  procubuijje  manu? 
Procubuêre  tamen.  Vktus  operoja  doceri 

Ad  filidum  ignauos  hoc  duce  mouit  opus. 
V raniam  coluit  Diuam  ,  vitaque  volumen 

(Tôt us  in  hoc)  triuit,  cdterâ  fumus  erot. 
Propterea  longam  in  terris  pid  Paru  feneéhm 

Indu/fit,  pyly  smra  trificlt finît. 
Promifitque  Jios  iUt  Vem  injuper  ânnos , 

J^uos  modo perpetuum  carptt  agendo  digm. 
Non  obiit,  gaudens  abiit,  non  fcjfw  inerti 

Pondère,  quod  femo  congerit  ingluuùs : 
I ndc  fini  mens  fana  futt ,  Jfeciefque  décoré  § 

Lapfanti  traxit  nec  fit*  membra  pede. 
A  ut  obiit,  placidum  fid  mors  imitât  a  fiporem 

Artubm  exuto  molliter,  âjbâ  dédit. 
Profidium  o  quantum  virtus,  Ecclefia  quantum 

Perdis  in  occafu  Neflorû  orba  tui! 
Le&or  abit  difiingut  viam  qua  ad  fiydera  ducit> 

Et  difiingue  virum  eut  cornes  ire  velù. 

Eiufdem  breuius  Epitaphium. 

FRancifius  iacet  hic  Vajfeurm ,  omnia  dixis 
Eft  Jatù  in  tuulo,  nil  opm  eft  tumulo. 

L L.  V.  Decatras  defunât  nepos, 
ciobftriao»om»incxu. 

TRAD  VCTION  X>  V  TOMBEAY 

PRECEDANT. 

A Près  auoir  prefihé  le  long  de  tant  d'années  y 
c.t  demeure  debout  malgré  Us  DejHnées, 
Plus  ferme  qu'vn  rocher ,  tout  chargé  de  fat  fans. 
E*fi*cy &ftV assev Kjans  voix  &  fans  poulmons; 
N'efi-ce  point  ajfez»  dit? veut-on  plus  de  louange  * 
<8jte  aile  que  mon  vers  en  ces  deux  mots  arrange  ? 
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le  laijje  le  far  plus  déduire  k  l'Enuieux, 
Le  de f une?  fi  fou  (met  au  plus  contagieux. 
UWais  pourroit  tien  l*efirit  de  la  funefte  Enu'te 
Reciter  les  hauts  fait? s  d'vne  fi  faintte  vie? 
Et  fi  rompant  la  foy  conftjfer  que  la  main 
D'vn  y  en  freftre  a  défait  tout  le  crime  mondain  ? 
Si  faut-  il  l'aduoiier,  ejr  que  fous  vn  tel  guide 
On  a  veu  l'homme  vain  retenu  plus  en  bride , 
Et  chérir  la  Vertu ,  qu'il  ne  pouuoit  goufler 
Auant  qu'il  eufi  daigné  ce  trefcheur  ejcouter  \ 
Prefchtur  qui  ne  donna  fin  ame  à  d'autre  efiude 
Jï>jfa  la  fasnUe  Vranie,  &  à  la  filttude. 
Les  volumes  fierez,  furent  tout  fin  amour, 
Il  n'efitma  que  vent  les  vanitez.  de  Cour. 
Et  dautant  qu'il  puifi  fa  plus  haute  figeffe 
Dans  le  Hure  de  vie,  où  il  puifiit  fins  cejfi, 
Il  a  veu  r' allonger  fin  vital  peloton 
(  Merueille  de  nos  ans  )  par  les  mains  de  Chthon. 
Emportant  fur  les  vieux  vn  pareil  aduantage, 
^u'vn  triple- âgé Neftor  far  tous  ceux  de  fin  âge. 
Car  Die»  luy  promit  part  à  fon  éternité 
Jgu'il  partage  à  prefint  près  de  la  Dtïféi 
où  il  s'efi  ejlancé  d'vne  allègre  faillie, 
Vne  fâfcheufi  mort  qui  les  ame  s  defiiek 
Ny  le  pefant  fardeau  que  chargent  les  excez, , 
Le  plongeant  au  tombeau  n'ont  hafié  fin  decez,: 
Vnviure  bien  règle  l'a  fais  plus  long  temps  viure, 
Exempt  de  tous  les  maux  dont  l'excez,  fi  fait  future. 
Son  vifige  naïf  faifant  honte  au  pinceau, 
La  vigueur  de  l'efirit  ferme  iufqu'au  tombeau . 
Feront  foy  que  la  mort  a  manjué  de  puijfantc* 
Et  non  pas  de  refief t  enuers  fa  reuerence, 
JÇu'il  efi party  alors  qu'il  luy  a  pieu  partir. 
Jj>ue  la  mort  n'a  rien  fait  finon  le  deuefiir 
De  fin  habit  mortel,  &  luy  clorrç  la  bouche, 
Lors  qu'il  a  trouué  bon  de  fi  mettre  eu  fa  couche. 
Elle  *  patienté ,  afin  de  ne  freffer 
Celuy  qui  ne  voulut fou  trefpas  adumefi 
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£)ui  Jeté  oit  fans  effort  s'en  aller  de  luy-mejme, 
four  nous  Ut/fer  tcy  vue  douleur  extrême, 
Les  Vertus  en  font  oUteili  l'Eglifi  en  u  défont 
Perdant  vn  double  appuy  preuoit  nouuel  affaut 
En  tabfince  du  Fort  qui  éuoit  feu  refiudre 
La  malice  du  temps  en  fa  dernière  poudre. 
Va  maintenant ,  (eÛeur,  &  remarque  icy  bas 
J^ve  la  route  du  ciel  eft  de  futur t  fis  pas. 

Nicolas  VvAftNiiR.Osr&denoftrc 
Ûamc  Ibina  Quentin,  K  Doyen  Ât- 
çhifrefttc,  amjr  du  dcfuo&. 

EPICEDION   IN  MORTEM  VENERANDI 

DO  M  INI    D*  FrANCISCI  VASSEVRII>  SACRA 

Theologiz  Liccntiati,  Nouiomcnfis  Ecclefiz 
digpiflîmi  Canonici  &  Archidiaconi. 

Qi'is  mtljj  quis  voeem  ntgat,  ingeniumque  dolori? 
ordior,  arque  vetat  dedtgnaturque  gementes 
Exequias  infueta  Cbtlys >  fèd  Mnfa  tacendi 
Jmpattens ,  verttt  tr émulas  in  carmina  Inclus. 
Jgjtalis  &  errantem  cygnorum  turba  fuperftcs 
Maandrtim  petit ,  extinclum  quefiura  parentem: 
Sic  nos  fanéfus  amor  partbus  iuncl/fque  cameenis 
JFranci/co  meritos  perfoluere  cogit  honores: 
Tentamus  dare  iufia  modis  lugubrtbus:  vrget 
Jfyippe  grauts  virtus ,  pietés ,  tranquillaque  morum 
Temperies ,  fimplex  probités  %  hilarifque  fencttus , 
Mclliuque  premit  viftrix  opulent  ta  lingu*. 
Trifie  fui  deftderium  virtute  reliquit, 
Ne/que  viam  morum  longe,  menti  fane  ténor em, 
Longius  &  pur*  fequimur  vefiigia  vit* 
Occidit,  at  nobis,  nottem  indignamur  opacam 
Dum  Tartcf tacts  fè  merfit  f herbus  in  vndis. 
Viftulit  ille  necem,  &  longa  mortaltbus  annis 
Accerjfere  mora,  vixit  non  labe  fenili 
Tardior  aut  querulus,  pot  tus  fœlictor  atas 
Augebat  vires  animi,  cordifque  vigorcm. 
optau  tandem  peimenfus  tempora  vit* 
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Nunt  roorhmur  ait  >  deprenddt  dbtre  paratum 
Me  Juprema  die  s ,      mprouifi  venit  mors* 
Protinus  intrauêre  Urem  liuentid  fitd, 
Jnft antique  grauts  prdtnifit  menthra  fipori. 
Occidit,  ût  non  huais  egens,  non  inaigus  dui 
1  unité  tribus  fexdena  firent  quinquennU  lufiru  :  ■ 
Dignior  at  Pylt*  finem  fùperare  jenettd* 
Nos  dgimur  p ardus  fittis,  mortique  paramur: 
Nul/a  fuga  eft,  ùrtus  finem  timety  ihimus  omnes. 
Soit  qntdem  virtus  firto  fecura  triomphât: 
Ergo  fipulchrales  qudftus  procul  ite  dolores , 
Profita  bâud  no  [h*  tam  carmin*  difiert  mortïs 
Er ami  feus  cecidtt,  probitds  redmud  rejkrgit, 
Huncque  vetdt  fleri,  quem  virtus  coliocat  a/iris* 
Ittum  fitmd  mentor  notum  fiât  At  que  fuperftes. 
Entent d  viuh  pofi  mortem  glorid  vitd 
llld  fibi  pretium  eft  detrecldnttjque  malignor 
Liuoris  ftmuUs  ex  ait  a  defpicit  drce. 

PsTfcrsLoifii,  manfùetiorUac  polinow 
literaturztunc  Rudiarius,  hodic  SociwSor* 
bonicus,  nccnon  Acadcmiat  Patif.  Rcû«; 


EIDEM  VASSEVRIO  TVMVLVS* 

F Ranci/eus  ideet  hsc,  viuitque  fupeftite  fit  ma  > 
Non  obtit  y  mort/  vitd  fecunda  ddtur. 
tgnid  Jhuimus  tumulost  genefofit  eft  arduus  axis 
Virtuits  tumulujy  nominis ,  ord  virttm* 


Ant.  P  i  c  a  *  m  Domîni  Reftoris  frarert* 
«nus,  Vatfcurij  Dccani  pci  bapàt"  fiW* 
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Eloge  de  feu  R.  P.  Cl.  de  Moruïgiy ,  cy  deuant  Supérieur 

de  l'Oratoire  d'Orléans. 

Chapitre   CXIX.  « 

E  \6.  iour  de  Noucmbrc  1624.  le  Reucrend  Pcrc 
Claude  de  Montigny  d'excellent  Iunfconfulte, 
d'Aduocat  bien  difanc  ,  &  de  Prefident  chery  à 
Noyon  fa  patrie ,  deuenu  Prcftre  deuoe ,  profond 
Théologien,  Pcrc  fuperieur,  &:  Prédicateur  tres- 
di^nedcrOratoirCjtrefpafla  en  celuy d'Orléans 
aagé  feulement  de  44.3ns,  dix  mois,  &:  18.  iours,qui  laiiTa  en 
mourant  vn  regret  indicible  à  fa  patrie,  àrEghfe,àfesamis,  &  à 
tous  les  gens  de  bien. 

Lcftonncmcnt  dontfutfaif»  feu  Maiftrelean  More  I  (n'ague- 
rcs  Principal  du  Collège  de  Reims  à  Pans,  iadis  fon  Ragent  de 
claiTc  )  lors  qu'il  fecut  Ton  départ  du  monde  pour  le  cloilhé  ,  jteuC 
feruir  icy  pour  admirer  &  regretter  fon  départ  fi  prompt  de  cefté 
vie.  Voicy  lesvers  de  ce  do&e  vieil  lard  dcccdc  l'an  prefertt,^*- 
genario  mattr. 

'  Hem  <jtéh  vejhmm  maxtmus  *uû 
Citadins  euafit ?  J%uts  Jpiritus  Enthius  vrgenr  • 
Sic  a/fia  uit  cunty  Jk  ad/umma  omnta  natum 
Ejfe  iâum  monuit,  qui  fprm  dite  Hjmcndê* 
Atque  magiflratn  regah  fpntt  rdiêlo, 
Sefedtfcipuliim  fiai  de  Prdftdt  gakdtt. 
Et  cum  Ca/areas  leges  *prxnvjfftt  ad  vngHtm', 

£**m  res  vite  homo  tfi  mfi  /*pra  hnmsn*  forât*, 

Et  fi  fêla  ammo  «h*  font  niortMia  traéhtr 
Sic  fecum ,  inftinttus  dUino  numne  dheit,  . 
H  as  quid  tfû  tricas  cura  fttrgamwa  mundr, 
LiteSyfiHkitias  vnlgi  ,  canftfquf  firen/es? 
Sctltctt  mgtnio  tali  Juttt  rtahts,  vt  aurum 
Dwitif/fte  legar* ,  q u*  pan  vihftm*  nrum  eft! 
lumus  çjtrs ,  &  fitmus  hotfos ,  frmufqut  vûtyta* 
Ctrpmj,  flg*  Vaicvttfgvr,  c*r*qut  valete 

Xxxxxxx  îij 
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Degcntres,  me fila  fuo  fipUntia  pafiat 

Nectar*,  terreau  exutum  ajfetfibtu.  Exeim 

T otum  Je  Chrifio  fier are  ,  repofiaque  cali  \ 

Rimari  eiegtt  fecret* ,  modoque  Sophorum 

Prifiorum  longe  àpatrta  ficedere  terra, 

Si  quo  au  if  nue  loco  peregrinm  difiere pofiit % 

H  iftori.u  fieras  fer  ut  et  ur  vt  altim ,  atqut 

Vtutna  le  gis  veto  my fier  ta  fi» fi 

Conciliât ,  fibit  H ebraa  penetratia  lingttt. 

Ham  Gracam  cadet  tanquam  fi  /taras  Aihenù. 

^nod pater  Ambroftus ,  quedauc  Augujhnm ,  d*  ingttts 

Dtfèrt  or  Thomas  douter e>  quod  *jr  Plato  fcripfk , 

J^*od  Stagyrita ,  quod  Hcbraiy  Graci  atqut  Latini  * 

Scmerunt  (pudet  hoc  ipfum  nefeire)  volât  at 

Canota  manu  cupïdx  atque  animo  monimenta  recondit 

Temporà  exact i  quot  habet  memoranda  vetuftax. 
Il  deferic  le  grand  fonds  de  doârine  qu'il  f  acquit  auant  que  de 
monter  en  chaire.  Hébreu,  Grec,  Latin ,  Iurifprudence ,  Hiftoi- 
re,  Humanitez ,  Antiquitez ,  Philofophic ,  Théologie ,  Efcriturc 
fainâc ,  GlolTes  des  Pères ,  &  ce  qui  fe  peut  &  doit  içauoir  par  vn 
Ecclefiafte,  furent  les  riches  prouifions  par  luy  faites  pour  Rem- 
barquer en  la  commiffîon  de  l'Euangile,  qui  demande  tous  ces 
fecours  au  ce  ccu  x  de  la  grâce  &  de  la  prière.  S'il  fut  confie  cnfça- 
uoir,  aufll  fut-il  en  grâces,  tout  bru  flan  t  du  zele  de  Dteu&  de  l'a- 
mour du  prochain ,  touûours.  en  foliloque  auec  Faucheur  de  tout 
bien,  en  concert  auec  les  Anges,  cm  pourparler  auec  la  Vierge,  Ton 
fecretaire  après  fatnft  Bernard.  De  là  fes  rauiiTans  fermons ,  dont 
les  trois  prefehez  en  cefte  chaire  en  valent  trois  cens  au  poids  du 
fruid,  non  du  caquet,  qu'il  ne  voulut  oneques  introduire  dans  le 
cercle  du  begue  Moy  fc ,  quoy  que  tres-difer t  &  puilîant  pour  en- 
leuer  les  cœurs ,  qu'il  attiroit  par  fon  modefte  maintien ,  qu'il  ex* 
ci  toit  par  fon  doux  accent ,  qu'il  cnleuoit  par  la  ferucur  de  Tes 
niouucmcns ;  mouuemens  tirez  du  ciel ,  non  du  ficelé  flatteur; 
pour  cfchaurTer,  non  pour  feandalifer  fon  audience.  Ses  humani- 
cez  luy  feruoient  pour  f  humanifer  dans  les  cfprits,  te  comme  pour 
y  incarnet  les  fens  trop  hautement  diuins,  &  fes  diuinitez  pout 
efleuer  les  efprits  humains  au  delà  des  humanitez.  Parfait  Prédi- 
cateur qui  fuadoit  aufeul  afpeft,  pcrfiiadoit  au  premier  mot ,  con- 


Digitized  by  Google 


DE  L'EGLISE  DE  NOYON.  1271 

uertilloic  plus  qu'il  ncparloit.  Effets  de  fa  bouche  d'or  ,  par  où 
il  fut  vn  autre  Chryfoftome ,  te  vn  fécond  Chryfologuc  ;  comme 
il  rot  aufli  l'image  d'vn  fain&  Ambroifc  pat  le  rayon  demie!  qui 
toy  coulolt  deflbus  lalanguc.  Arrière  (difoitcefte  Colombe)  le 
fiel  Iudaïquc  de  la  bouche  du  fils  de  Dieu ,  te  de  celle  qui  Tan- 
ponce:  Arrière  du  cœur  l'airain  d'hypocri  fie,  qui  plus  cft  vuide, 
plus  il  crie  haut  ;  plus  il  iafe ,  moins  il  profite.  Aurum  clrtfum  capat 
tins  :  Chef  de  l'clpoux ,  métal  de  charité ,  or  précieux ,  qui ,  com- 
me elle,  fe  dilate  le  plus,  te  ne  tarit  iamais  par  le  feu,  à  l'oppofitc  de 
l'airain  qui  iafe  &:  ne  conuertit,  qui  cric  te  ne  compatit ,  qui  rcfôn- 
nc&eftourditj&fcconfommc  au  feu  de  lapaffion,  {ebrifefous 
le  marteau  dê  fon  ambition.  Dangereufe  charité  que  la  feinte, 
qui  crie  haut  four  offenfer,  te  pour  flatter ,  pour  prefter  des  chan- 
tez de  mclmes  fortes;  de  laquelle  l'A  poftre  aduertit  ou'on  fe  don» 
ne  bien  de  garde,  &quc  le  miniftercdeDieu  fe  fane  inebarttate  i.o.f 
non  fitla,  en  chari  té  d  or,  non  d'airain.  Cellc-cy  n'eft  que  vent  te 
que  fumée ,  celle-là  vn  amas  te  magazin  de  tous  biens  :  biens  foli- 
des  acquis  pour  le  peuple  plus  que  pour  l'acquéreur,  qui  débite  à 
tous  moments  l'cfpargne  de  toute  (à  vie.  Voila  le  chara&erc  de 
noftre  dcfunft,  qui  fefpuifa  de  vigueurs  pour  viuifier  les  ames, 
f  intereflà  en  la  fanté  pour  aduancer  le  falut  des  autres.  De  voix, 
de  mains,  de  cœur  il  l'acquitta  fidèlement  de  fa  debtc  vers  le  fage 
&  vers  le  fol.  Autant  à  l  vn  comme  à  l'autre  mefmeamc,  mcfmc 
charité ,  mefme  foleil  fur  le  bon  te  fur  le  mauuais.  11  fut  diuin  auec 
les  Anges,  humain  auec  les  hommes,  l' vn  te  l'autre  auec  les  fainfts, 
iamais  barbare  auec  les  brutaux.  Sa  conuerfation  futvneefchole 
à  tous,  notamment  à  fon  autre  foy-mcfme,  fon  cher  Louys,  noftre 
■Archi-Leuite,  qu'il  foigna comme  pere,  ayma  comme  frère,  te  le 
forma  en  précepteur;  pour  qui  fcul  ilfarrefta  au  monde  iufques 
à  la  dernière  main  adjouftée  àcefien  chcf-d'œuure ,  auquel  il  de- 
uoit  refigner  fa  lampe.  Autant  en  fit  il  ailleurs ,  où  il  moula  maints 
beaux ouurages de plufieurs bois,  qu'il  anima  de  fon  ame,  te  les 
informa  de  (es  rares  fecrets ,  pour  après  luy  en  informer  d'autres 
de  temps  en  temps,  au  grand  bierr  de  lEglifc;  en  laquelle  par  ce 
moyen  fe  perpétué  la  generofité  defesfils,  &  les  prémices  de  fort 
cfprttiufqucs  aux  derniers  fiectes.  Ainfî  (dit  Ademarc  au  theur  Ec- 
clcfialtique  )  Beda  UochH  Simplicium ,  SimpUàm  Rabanum ,  Rabattu* 
Alçninm*  Akumm  Smaragdum,  Sw4ragdfiêTki9d*lpbumAiêrtlM'* 
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nenfim  Epifcopum  ^Theodulphus  vero  Elum  Scetigenam  Engolifmtn* 
fem  Epi/copum ,  Elias  ffenrùum,  Henricm  Rtmigium  &  Vcbaldm, 
Tant  il  importe  pour  l'Eglifed'auoirtoufioqrsquelqu'vn  qui  foie 
faitd'vne  bonne  main;  comme  des  Apoftres  furent  faits  les  hom- 
mes Apoftoliques,  te  de  ceux-cy  d'autres,  &  puisd'autres,  fuo 
cc fleurs  des  fucceiîeurs ,  par  vne  longue  tradmuc  de  main  en  main 
iufqucs  à  nous.  Ce  qui  taie  que  nous  pouuonsdire ,  Vidimm  Demi- 
num,  C'cft  en  ce  fens  que  peut  valoir  le  prouerbe ,  Mclior  vnus  fc- 
nu*  ijuàm  mille  non  boni, 
min.  ish.t.      C'eft  eftrc  Docteur  de  l'Eglife  que  d'enfeigner  fa  doârinc, 
<*utra  **jf.  fuft-cc  aux  petits  enfans ,  foie  à  vn ,  foit  à  pluûcurs.  Alomcr  trei- 
w   zicfme  Euefque  de  Vermand,  nous  a  forme  noftre  fainû  Mcdatd, 
x»»S.  1  nous  luy  en  deuons  le  grand  mercy,  te  pour  touscegx  qucceftuy 
cy  a  façonnez  au  diocefe. 

Il  n'appartient  qu'au  ialoux  Ruffin  de  taxer  fainû  Hierofinc 
pour  fes  humanitez,  &  luy  imputer  àblafme qu'il  les  cnfciçnoit 
alaieunefle:  ^»aji cnmcn,&no»  potins tmmen/a  JitUus,vM  cm 
Çhrifttintreltgtoni*  rudiment  ts ,  lifteras  quoque  an*  tlli  atati  mcefsrU 
fnnt>  tradere^&parrtulig  p/truulum fieri,  vteos  tfuis  Incrifaciat ,  dit  Ma- 
rianus  en  fa  vie.  Telles  humanitez  Rappellent  Théologie,  des- 
quelles l'on  fepare  les  fuperftitions  à\x  paganifme ,  on  moralifelw 
fables,  on  defcouure  les  menfonges,  on  decredite  les  faunes  dcï* 
tezton  fait  voir  aux  ieunes  gens  que  les  Iuppins,  Apollons  te  Mec- 
cures  ne  font  queues  idoles ,  te  qu'il  n'y  a  qu  vn  feul  Dieu ,  feulcn 
cftence ,  trinc  en  perfonne.  Appeliez  cela  Grammaire ,  te  fainft 
Icrofmc  Grammairien,  pource  qu'il  enfeigne  Dieu-homme  aux 
petits  enfans ,  leur  diuinifant  les  humanitez ,  te  humamfant  les  di- 
uinitez.  Apprens  ta  Grammaire ,  Ruffin ,  te  les  humanitez  pour 
cftre  Théologien  tel  que  fain&  Ierofme ,  te  tel  que  nosPercsde 
l'Oratoire  ,&de  la  Compagnie  de  Iefus  ,qui  prennent  à  tafche  de 
tenir  cfchole  ouuerte  à  tous  venans,  des  bonnes  lettres  quifont 
deuenir  bon,  des  humaines  qui  rendent  l'homme  humain i  lcf- 
quelles  ignorer ,  ou  blafmer ,  n'eft  pas  eftrc  Théologien,  mais  bar- 
bare en  trois  fyllabes.  Noftre  defuncY  qui  fut  nourry  dans  le  fein 
des  plus  nobles  Académies,  vt  Ertâbonimin  fin*  M  mer**,  n igno* 
rant  rien  des  bonnes  non  plus  que  des  fainctes  lettres,  cnfèigm 
tout,  te  à  tous,  à  toute  occafionv&  fut  Théologien  par  tout,  corn* 
raelcfus-Cbiûîlcfuc  au  boidd'vn  puits,  àlarhicd'vnficuue,& 
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aupiedd'vn  mont.  Et  partant  ir  brille  maintenant  en  cûoil  le  du 

ciel  aueciàinct  Icrofme,  J%uU  erndtuerunt  multos  ad  tuftniami  & 

ne  craignent  ny  Ruffin,  ny  le  chien  nocturne  qui  jappe  contre  la 

lune, dautant  qu'elle diffipe  de  ûfplcndeur  robfcurité  des  tenc-  L*  Prjfon{1i- 

bres,  &  empefche  Ton  (onâmeil.  Ce  court  éloge  de  noftre  defun&  du  r  p.  de 

n'afamefurc  à  fon  mérite  qui  ne  fc  borne  que  du  ciel.  Ccn'efticy  Montîgy  k 

qu'vn  pointe  des  ligne*  infinies  qoi  partent  de  fon  centre,  centre  conceptions 

de  doctrine  &  de  vertu,  dont  mille  pages  d'annales  6c  d'hiftoires  Theoiogi- 

pourroiene  cftrc  parfournies.  Les  doctes  cpitaphcs  que  luy  ont  ^'1^^ 

dédié  Meilleurs  Morel,  &  de  la  Vacqucric ,  valent  les  volumes  leioar. 

entiers  ,  &  donnent  prix  à  noftre  oraifon  funèbre  à  laquelle  ils 

font  attachez  :  Siquemadmodum  Virginia  Cornélius  Tacitus,  ita  Clan-  ^àfVm*n\ 

dio  contigijfet  laudator  éloquent  if imus. 

SFR  LE  DECEZ  DEM.  NICOLAS 
lacquart,  Chanoine  &  Efcholaflre  detEglifedeNoyon, 

Prieur  de  Ville  -  S  élue. 


L 


SONNET. 

•  ••  ,VVv.  '«V 


E  Ciel  te  façonna  Veftrit 

Pour  luy  rendre  feruice  en  terre  y 

I A  c  qv  A  R  t  ,  ta  renommée  enferre  Quelles 

Pins  que  ne  fonne  aucun  ejertt.  deeex  du  de-  v 

Celuy  qui  ton  fçauoir  t'apprit ,  ^"^  ^ 

Ce  fut  le  grand  Darde-tonnerre,  gfeîTi  P" 
£>ui  l 'orgue U  des  Titans  atterre. 


ces  rets,  en 


gni  S, puent  (Mire  fin  Ckr,fi.  ™û  ."fc.* 

Ttn  grand  cturage,  &  t*  frudenct  ce  me  sebloit 

T  'ont  fait  bouclier  À  U  dt  fence  «wcfiiie, 
Des  nobles  droitts  de  nojhe  Chœur. 
CMais  l'Ortqf  ialoux  de  l'aduantage 
D'vn  Chapitre  par  tout  vainqueur, 
\yî  fon  K^Atlas  fmfant  outrage  9 
^4  navré  ce  Chapitre  au  cœur. 
Sa  mémorable  fondation  d'vne  Méfie  quotidienne  quife  dit  au 

Yyyyyyy 
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chœur  après  Matines»  (è  void  au  Mortuologe.  IldecedaàNoycm 
le  9.  iour  de  larmier  \6i6.  &gift  au  milieu  de  la  nef ,  auprès  defes. 
oncles  Chanoines  ,  Tvn  Chan  cellier  &  Docteur  Profefleur  en 
Médecine  à  Paris  ;  l'autre  Threforier  à  Noy on.  Il  euft  aufli  fon  pa- 
l?*ï?c£ln  rcnc  Thomas  Iacquart,  34.  Abbé  de  Marceil  en  1788. 


MESSIRE  HENRY  DE 

BARADAT' 

A   PRESENT  SEANT. 
Chapitre  CXX. 

N  fin  noftre  barque  prend  icy  port  à  la  riue  dcîvi- 
uans  :  Nous  auons  parlé  des  morts ,  pource  qu'ils  ne 
parlent  plus.  Nous  nous  tairons  des  viuans,  qui  font 
plus  diferts  que  nos  plumes  ,&  qui  durant  leur  vie 
ne  veulent  autres  paranymphes  que  leurs  effcÔJ. 
Ceux-cy  ne  fçauent  que  c'eft  de  flatter  ,  les  plumes 
ne  font  quelquefois  exemptes  du  foupçon.  Ccft  lalcçon  tacite 
quemefairicy  Meffire  Henry  de  B ar  a  d  a  t,  quifaitre- 
_  pji   mure  fon  deuancier  tenant  fa  place,  &  me  commande  de  reflerrer 
m***,  ma-  le  pinceau  des  éloges  iufques  après  la  confommatiom  Luy  def- 
famJ™£.  °bcyrois.je  >  Mais  manquerois-jc  à  l'hiftoire  qui  m'oblige  ao 
'  moins  de  déclarer  fonorigine?  Et,  ce  que  nous  ne  pouuons  igno- 
rer làns  crime,  quel  fut  le  perede  noftre  Prélat?  Que  l'hiftoire 
doneques-nous  le  manifefte,  &  d'elle  apprenons qinTcft  ifTude 
Guillaume  de  Baradat  Efcuyer ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  du 
Roy ,  Seigneur  de  Damery,  Baron  duThou,&c.  &  de  Suzanne 
de  Romain,  Dame  de  Fontaine.  Que  l'hiftoire  nous  annonce  ce 
qu'elle  public  de  ce  nom,  &  de(ànobleffc,auliurc$6.deMon- 
ficurdeThou,  aminée  1585.  Voicy  fes  termes.  SuptrAtfdm  fd 
K  le  Comte  nuncdiclurus fum,  deqnotAmtnmihi  certipme confiât.  Mtjfus  fient 
<k  Schôbcrg.  4  Çafarc  SckmbcrgtQ  Néntolij  C  imite ,  antequam  in  Gcrmantm  f"- 
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fcifcetetmr  ,  ad  WtUclmum  île  fit*  Primipcm  fœderatum ,  &  Régis  p^jf™™ 
amicifiimum  »  cum  lit  en  s  Régis  Baràdatvs?  domefiicis  nobili-  Hc(T. 
bustdolefcens  firenuus ,  ejr  in  rébus  agendis  fiagax ,  vt  de  deleclibus  ha- 
bendis cum eo  agtrct,  &  re cum  belli  Ducibus  commun  ka  ta,  cuntta  in  ad-  u .  de  B.ira- 
uentum  Schombcrgsj  prapararet.  Rébus  confie  lis  cum  ab  H efito  difieffu-  JjJ 
rus  effet  ,ttle  fiueinnata  prudent  ut  pue  ex  afirorum  feientta  quant  per-  Prince,  aacc 
callebat  e  do  cl  us ,  bac  vltima  ad  Regem  dat  mandaté  i  à  rebeUionum  mul-  lettres  du 
titndùte  fecurus  effet,  caterum  fibidiligenter  àcapiterafo  caueret.  Vc-  Roy' 
rùm  Baradatus  dum  in  Galliam  redit ,  ob  infiffa  ab  hoflibus  itmera ,  cir- 
cuit u  capto ,  in  tempor<  non  adttentt,  net fi aduemffet ,  efutcauam  profie- 
tfurus  crédit  ury  aut  Régi  perfiuafurus  fuiffe  vt  de  Monacho  taie  quis- 
quam  fufptcaretur.  De  ce  lieu  fc  void  le  crédit  desBaradas  auprès 
denos  Roys,dcs  Comtes  de  Schombcrg,  &  des  Princes  Alcmans. 
Mais  quel  befoin  d'autres  exemples  que  celuy  de  noftre  Henry, 
dontl'eucclion  à l'Epifcopatcft  vne  marque  non  commune,  que 
c'eft  vncoupdeilcurdelys,  vnefaucur  très  rare  de  noftre  Louys 
Je  Iuftc  à  l'endroit  des  Baradas?  Vn  tel  Roy-,  le  vif  pourtrait  de 
Dieu ,  6c  qui  en  eft  tout  le  foin,  ne  fc  mcfprend  en  fes  confeils.  Il  a 
choifi  au  chois  du  ciel  vn  très-Adèle  feruiteur  de  l' vne  6c  de  l'autre 
Majefté,  de  Dieu  6c  du  Roy.  Vn  Prélat  qui  ne  refpirc  que  par 
eux,  &  que  pour  eux,  tequin^ltimclacrofleparfonor,  ainspac 
fa  croix  -,  ny  la  mitre  par  fes  perles  6c  pierreries^  mais  par  fes  char- 
ges 6c  feruitudes,  lefquelles  il  a  déploré,  non  ignoré,  auant  que  de 
luy  foufmettrc  fon  chef:  puis  que  nomme  a  la  Chaire  par  fa  Ma- 
jefté, ileuft  recours  auxlarmcspour  deftourner  ce  coup  du  ciel, 
&C  penfa  fc  mettre  a  couucrt  fous  la  targue  de  la-Vierge  facrec,  aux 
pieds  dc-laqucllc,  en  fon  augufte  Temple  de  Paris,  il  efpancha  fon 
amc  par  les  yeux  &r  par  les  voeux ,  pour  trouuer  lieu  d'abry  dcltous 
fon  aille  en  vn  tel  danger.  Mais  par  où  il  penfoitefchappcr,cefut 
par  où  il  fut  pris.  La  Vierge  applaudit  au  Roy  ,Ôd'vne  &:  l'autre 
le  condamne  par  fcslaxmes ,  iugeant  celuy  là  dignede charge ,  qui 
fen  exeufe,  6C  pleure  y  cftant  appelle.  C'eft  l'hiftoire  de  faintt 
Wiron  qui  fc  ramentoit  6c  renouuellc  de  noftre  temps ,  lequel 
cfleu  à  l'Epifcopat,  f  achemina  à  Rome  auecPIcchelmePreftre, 
où  eftans  arriuez ,  Apoftolorum  liminalachrymis  rigant  (dit  Molanus)  u  MoUnm  t 
ait  aria  precibw  &  votts  cumulant ,  loca  fantta  crebro  inuifunt.  Cognita 
a  ut  an  Pêntiftx  aduentus  caufià  Wironemdtu  relucJantem  Epifiêpum  ■"■"JjJ 
"       •* ,  cundcmyuc  honorer»  Plcchclmo  impartit.  Que  l'antiquité  ryh?*i<q! 
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doncques  ne  nous  objecte  rien.  Ce  qui  Peftfait  iadisàRomteir 
l'Eglife  de  faind  Pierre  &  de  fain&Paul ,  {*eft  fàitdenosioursà 
Paris  en  k  Bafilique  de  la  facrée  Vierge.  Et  nos  temps  ont  produit 
leur  Lambert  Euefque  de  Lyon,  lequel  nommé  parle  Roy  Théo» 
/#.  M«b».i4~  doricàccfteCrorTe,f*cnexcufant  y  fut  contraint.  Regah  wpont, 
&  (Acerdotali  eleftione  eft  compul/its ,  dit  1  autheur  de  fa  vie.  Pooc 
abréger,  c'eftfain&Forannain  PAbbéquiremfcitcàrEuefchcdu 
Vualciodorc,  beau  Val,  ou  Val  doré  -.Volait  Apoftoltcm  Prafrl{  c'eft  le  Pape)  bu* 
vaïïh  dent*,  tum  Forannanum  Abbatem  ,  qnamdtu  viueret ,  Epifiopum  permantrt 
^pt*"  r*Uû<iecord.  Ccfte  belle  vallée  n'eft-cepasNoyon?  &  fon  Euef- 
que, Baradât?Sçachez- le  de  rvfagc,il  vous  dira, Vallée  deNoyon, 
vallée  de  Chauny,  qui  cft  la  mcfmc,  pour  la  plus  belle  &  la  plusfc- 
•La  Bible,  im-  condc  quifoit.  Et  THebrcu  vous  apprend  que  Barada,  vautautanc 
îirê^i  i.fkiu  decoris,  ou ,  filiw  decorus.  Mais  ic  m'engage  infènfiblc- 

H«4!4en°rin-  ment  en  la  tranfgreffion  de  fadefenfc,6cdemaproteftation.  le 
««prêt  des  k>uë  le  viuant  fansypenfer,  ficccluy  qui  me  le  défend.  Puis  donc 
que  louer  la  vertu  du  viuant  cft  vne  efpcce  de  crime,  îe  me  tais 
pour  en  faire  voir  le  tableau,  qui  eft  vnchef-d'ceuure  d'vncdes 
plus  nobles  mains  qui  puifTctrauaillcr  pour  les  Alexandre*.  L'au- 
theur  me  l'a  confié  ,  &  ne  veut  cftrecogncu.  Mais  qui  nevoidàla 
pièce  que  c'eft  vn  A  pol Ion  ?  &  quel  moyen  de  cacher  le  folcil  ?Ne 
t'informe,  mon  cherle&eur,  de  quelle  main  cft  cet  ongle,  con- 
tente toy  d'en  admirer  les  merueilles. 

Mejfieurs  du  Chapitre  de  Noy on  >Çur  la  prière  des  QuarMtt 
heures }& bien-venuè de tsMonfeigneur  en  U  fin 
defdites  prières. 

SONNET. 
Cclfc  pièce         VTOirr^w  de  l'Eglife*  Efprits  incomparables, 
S5ï£S        IN  mariez,  l'exemple  au  lufie  du  fçauoir, 

de  la  ibyeofe  E*  *»*  pour  contenir  le  monde  en  fon  dcuoir, 

?"ncur  &ns  Par  ^  flam€ &  ^a  votx  vout  rendcz>  admirables. 

charge  'îtehî  ^0UY  fim  *  vcs  dcjfeins  les  Veftins  fiuorablcs , 

publier ,  tant  si  les  vœux  que  te  fais  n'ont  ajfez,  de  pouuoir, 

JraedeUm»!  Chacun  i oindra  les  fient  afin  de  les  auoir, 

dcAie.  £t  les  Cieutc  aufi  tofi  nous  feront  feçourabks*. 
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Le  Peu  du  Clergé^  centre  qui  la  rai  fon 

Ne  veut  pùnt  qu'aucun  autre  entre  en  comparaifon , 

Vient  faire  fin  entrée  ,  &  chacun  s'y  difpofi  : 
Et  puis  que  Us  Vertus  font  les  hommes  heureux , 

Venez,  veir  leur  pour  trait  pour  en  efire  amoureux, 

Car  les  Vertus  &  lut  font  vne  me/me  chofi. 
Mefllrc  Henry  de  Baradat  fie  donc  Ton  encrée  en  la  ville  6c  en  la  premier ,  ou 
ehairc  de  Noyon  l'vnziefme  iour  d'Aoutt,  le  lendemain  de  la  fefte  io>cux  «due- 
defainct  Laurent,  6c  rutaduancé  par  le  Ghapitre  en  corps  iufques  Monfd«»neiir 
au  rendez-vous  accoutumé  y  d'où  (après  icmiftlon  du  ferment  en  l'Eucfque,  le 
tel  cas  requis  )il  rut  folemnellement  conduit  en  la  Cathédrale,  6c  ÏàouXiw 
là  inftallé  en  Ton  (îege  par  le  grand  Archidiacrcde  Reims.  Le  Te 
Deum  chanré,  6c  coûtes  les  cérémonies acheuées,  la  Me/Te  cele- 
brcc.il  ouurit  fonPalais  aux  trois  Ordres  qui  firent  l'honneur  àfon 
entrée,  6c  les  receut  par  les  mains  de  la  magnificence ,  qui  les  liura 
entre  celles  de  la  bonne  chère.  11  ne  fc  peut  dire  auec  combien  de 
latisfa&ions  de  part  6c  d'autre,  6c  combien  de  protections  d'ami- 
tié perdurablepromifepour  iamais  au  feftin  de  cette  nopcefpiri» 
tuellc  du  Prélat  6c  de  l'Eglife.  En  vnmot,  l'entrée  fut  trcs-folcm* 
nelle ,  le  train  tel  que  de  l'enuoyé  de  la  part  du  Ciel ,  &  du  Souue* 
rain ,  toute  la  ville  f cuacua  fortant  à  la  rencontre ,  la  NobleiTe  l'ef- 
corta,les  Magiftrats  l'abordèrent  par  les  doux  accueils  de  leurs 
foufmiflions, harangues,  &  ferments.  Les  Mufcs  ne  f  y  oublièrent 
conduites  par  leur  *  pere ,  6c  par  leur  fauory ,  qui  luy  façonnèrent  *^ 
mille  belles  guirlandes ,  tapiflans  fes  voyes  de  rofes  6c  de  fleurs,  fes  „ec  prinaPat 
arcades  de  feftons,  de  blafons,&  autres  beaux  chef-d'œuurcs  des  &  m.  pï«*c 
Mufes  :  Ayant  repris  haleine,rl  penfa  ducicl,  6c  de  rendre  à  Dieu  t0™  a"^*"- 
quelauc  forre  de  pareille  pour  des  grâces  6c  bienfaits  il  vitïbles  re-  homaoitez. 
ceusdefamain.  Ayant  appris  de  la  partdu  Chapitre  la  rareté  des 
liures  des  prières  canoniqucsr  il  en  conclud  auec  luy  &  de  Ton  con- 
fentement  l'édition ,  laquelle cftant  toute  récente ,  6c  aiTez  claire 
par  fes  préfaces  fur  le  Brcuiairc ,  MifTel ,  &:  Manuel ,  j'y  renuoyc  le 
leclcur,  6c  palTe  outre  pour  dire  vn  mot  de  fes  réparations,  ou  plu£ 
toft  de  la  continuation  des  baftimens  du  grand  Charles  de  Han- 
gctt,  qu'il  femble  auoir  choifi  pour  patron ,  pour  faire  à  fon  exem- 
p  le  reuiurc  les  Rofes,  c'eft  à  dire,  l'odeur  des  belles  vertus  par  tou  t 
fondiocefe.  Rofes  lefquelles  recen cernent  grauéespar  toutes  les 
réparations  de  l'Euefchc  6c  dépendances  d'iceiuy  tant  à  la  ville 
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qu'aux  champs,  fontfoy  que  tout  y  doit  refleurir ,  le  grand  «cle  de 
(ai  net  Medard,  la  débonnaire  té  de  fainft  Eloy ,  la  grandeur  des 
Balduins,  le  noblecourage  de  Simon,  le  profond  fçauoir  dcsRad- 
bodes ,  te  fur  tout  la  tranquillité ,  l'aucr  fion  des  procez ,  te  paiGblc 
humeur  de  nos  Florents  de  laBoiuiere,  te  Charles  de  Hangcft, 
dont  les  vies ,  les  actions,  les  fages  deportemens  ne  furent  que  par- 
fums de  rofes  réelles  qui  cmbaufment  le  diocefepour  iamais;  à 
l'oppoGtc  d'aucuns  autres  qui  ne  furent  toute  leur  vie  qu'cfpincs, 
trouble-repos,  te  autant  de  contrepoinces  de  la  paix  acquifepat 
leurs  deuanciers,  pourquoy  leur  mémoire  enfoufrre,  ayans  fait 
fouffrir  leur  efpoufe ,  te  à  elle  fait  goutter  l'abfynthc  au  licudu 
miel,  odorer  les  aulx  aulicudeladoux-flairancedcs  rofes.  Toute 
autre  chofe  nous  font  efperer  de  ce  nouueau  Prélat  le  premier  plis 
qu'il  fe  donne,  te  le  train  que  iufques  icy  on  luyaveuprendrci' 
tout  fon  cœur  n'eftant  qu'à  Dieu ,  &  à  fon  Efpoufe ,  fon  ceil  à  la 
garde  de  fon  trouppeau ,  fes  mains  à  ferreria  paix  entre  ceux  qui 
font  en  querelle,  te  fa  bouche  aucc  fes  doigts  à  multiplier  fes  bc- 
ncdi&ions  fur  ceux  qui  greuez  repartiffent  quelqucsfoisles  malé- 
dictions. Les  rofes  que  nous  fait  efpanoiiir  cetiicurcux  aduene- 
ment ,  ne  nous  promettent  qu'vn  doux  printemp  s  qui  les  produit, 
te  ne  craindre  l'hy  uer  qui  les  fl  e  ft  ri  t ,  comme  Ta  naïfuement  expri- 
mé l'ingénieux  H uichin  mis  au frondfpice  du  nouueau  badimenc 
deCarleponc,fortydela  boutique  de  M. C.Varin  noftrcbienav- 
mé  confrère,  que  iegraueray  icy  pour  mémoire,  &  pourferuirde 
diamant  à  cefte  mienne  enchafTurc  qui  n'eftque  decuiure. 

Huiélain ,  ou  ProfopopaeduCh*fle*H  de  Ctrlepont. 

T   E  Ciel  tefmoin  de  mes  malheurs 
1  ,  M'a  veu  languir  fêus  mes  ruines, 

Et  mounr  dans  vn  lift  d'effines* 

Pour  renaiftre  farmy  des  fleurs 
Ji>ui  font  icy  toufiours  efclofes : 

i^ffin  que  la  ville  &  Us  chams 
i  Odorent  fans  cejfe  les  Rofes 

Dans  vn  agréable  Printems. 
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Remarques  (t  aucunes  chofes  fignalées  aàuenues  fous  ce  Prélat, 

Chapitre    C  X  X  L 

N  Tannée  1617.  aux  enuirons  delà  Pentecofte,  Pier- 
re Larglois ,  ieune  garçon ,  natif  du  village  de  Tracy  J/^J  "f* 
le  haut ,  diocefe  de  Noyon ,  nous  fut  prefente  par  le  an».  ' 
Guré  du  lieu,  difant  que  pour  cftre  ne  le  reptiefmedc 
fes  frères,  fans  qu'entre  eux  fuft  venue  aucune  fille,  il 
auoit  le  don  de  guarir  des  efcroiiellcs ,  &  que  de  fait  il  auoit  guary 
Antoine  fils  de  IeanTrocquer,  natif  de  faincl  Crcfpin,  l'ayant 
touche  le  iour  de  la  Pentecofte,  fuiuantquoyil  poftuloit  quelque 
entretien  de  Meilleurs  de  TEglifc  Iefisrefponfe  àceuxquipan- 
choient  du  codé  de  celle  créance,  Se  y  vouloient  engager  la  m  1  en- 
ne,  que  ic  n'encroyois  rien  pour  certificat  qu'on  me  fift  voir.  Et 
que  c'eftoit  Terreur  de  Guillaume  Toquer  Angîois  que  Tonvou-  Guillaume 
Joit  faire  reuiure  en  l'exemple  de  ce  Pierre  Langlois  prétendu  Toou«  a 
guariiTcur  dufufditTrocqucr;  &  main  teins  que  cefte  grâce  eftoit  Jhcrcepriaî- 
donnee  Se  afTcclréc  aux  feuls  Roy  s  de  France  Tres-Chrcfticns,  lege  à  nos 
quoy  qu'on  vueille  dire  qu'Edouard  Roy  d'Angleterre  avtguarY  ^°ys»Pourle 

r  r       u  1  -J  ■     ti  i_    '  •      donner  au 

vne femme  des  lcrophulcs;  ce  qui  doit  eltrc  attribue  aux  mentes  Roy  Angloi» 
<îc  fa  fainfteté ,  pour  laquelle  il  euft  place  au  caralogucdes  Saindts,  difentxeair. 
comme  auffiecqui  fe  litdefain&Marcou,  qu'il  guarit  vne  fem-  acIuy* 
me,  &vn  certain  Robert  atteints  de  ce  mal.  Pourpreuuedemon 
dire  ic  fis  voir  ce  qu'en  efcritMonfieur  du  Laurent  au  fécond  cha-  M  Françoi» 
pitre  de  fon  trai&é  des  Efcroiiclles ,  où  il  réfute  &  tient  pour  fable  chimglciT 
le  conte  qui  dit  que  tous  les  fcptiefmcs  fils  qui  naiftent  par  toutes  m'auok  fa  ici 
îcs  terres  Se  feigneurics  du  Roy  de  France,  fans  qu'aucune  fille  "oit*cv*fo* 
vienne  entre-deux ,  guanlTènt  dudit  mal  au  nom  de  Dieu  Se  de 
làincl  MaTcou,  fils  touchent  àieunpartroisoirncuf  ioursconfe- 
£  tu  ifs.  Mon  opinion  f'eft  trouuée  véritable,  &  que  ledit  Antoine  LditHuLa*. 
Xrocquer  auoit  cfté  dés  quelque  temps  auparauant  touché-dela  p'ouuenon 
/nain  du  Roy.  De  force  que  la  prétendue  vertu  dudit  Langlois,  Se  plus  ce  qui  fc 
le  bruit  qtr'il  f  eftoit  ja  acquis ,  te  font  en  peu  de  temps  perdus  en  j^0Bnacroa 

futt«CC.  quelaifhéde 
Ia  niaïc>n  S]?*™  **c  cc  mal»  «tonnant* du  para  licoit,  à  caufcque  les  Reliques  des  aoisXoy  s  fc  repofcrent  au* 

fur  Ces  terres. 
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L'an  162.8.  le  Mardy  dernier  iour  d'OCfcobre  arriua  en  la  ville 
deNoyon  lanouuelle  de  la  rcdu&ion  &prifede  la  Rochelle;  & 
le  mefme  iour ,  à  hui&  heures  du  foir ,  fe  fie  vn  carrillon  gênerai  de 
coures  les  cloches  de  la  ville,  auec  feux  de  ioye. 

Le  Lundy  d'après ,  qui  fut  le  fixicfme  iour  de  Nouembrc ,  après 
Complies,  en  fut  chanté  folcnnellement  en  l'Eglife  Cathédrale 
l'Hymne  ou  Cantique  des  vénérables  Doreurs  fain&  Ambroife 
Apres  que  s.  &  fainft  Auguftin,  nommé  \cTeDeum,  pour  action  de  grâces,  SC 
Auguftmcuft  pour  la  conleruation  de  faMajefté;  où  afli  fièrent  auec  le  Clergé 
rccheu  Meilleurs  de  la  Iufticc,  &  du  corps  de  Ville ,  &  vne  telle  affluenec 
le  baptcdne  de  peuple  tant  du  dedans  que  du  dehors ,  que  ville  &  fauxbourgs 
s* Ambroife*  ^embloicnt  eftre  reflerrez  encegrandvaifTeau  :  les  carrirlonsdes 
cêt  deux  De-'  cloches,  la  mufique  d'orgues  &  de  voix ,  &  les  acclamations  publi- 
&cut$  firent  qUes  furcnc  les  marques  de  la  rcfiouyflànce  de  tous  les  afliftans, 
t*d«»?cô-  &  ^  leur  zele  à  la  gloire, au  bonheur  &:  falutduRoy ,  &  de  la 
mencépars.  France .  Maiftre  Scbaftien  Roiiillard  Aduocac  en  Parlement 
tïSSfaj  Pfr  rayant  enuoyé  fon  Athlonice  fur  le  fubjet  de  ladite  Rcduaion, 
-,  Auguftia,  mcfucilla  à  luy  faire  la  repartie  fumante ,  trop  impaxeiUc ,  (âuf  le 
<jm  le  conti-  zclc  ycts  mon  prulcc  m  quo  nutlicetfero. 

nuerer,chan-  '  * 

tans  alternatiucment  iniques  à  la  fin.  Il  tut  donc  fait  Se  chanté  premièrement  à  la  réduction  tf^nhefen* 
qu:,  Se  icy  à  larcdu&ion  de  la  Rochelle,  ville  hérétique  ramenée  àrbbeyt&nce  delà  Majcfté. 


DECANTJTIO     C  A  NT  ICI 

TE     V  E  F  M 

in  Noukmenji Ecclefia ,  ùojl  fubafiam  Rupcllam, 
die  fexta  Noùcmbris,  i6z$. 

*t»it  ii'mm,         T^*  Stù  ïo  fuperi ,  *  fuit  vrbs  qiu  fitft  minât  a 
«  mp*h(?<>         Jjj^  Extttum  vohU  y  nec  vos  detrudere  Olymfo 

ïrduduit.  TE  ( Chrifte)  DEV  M  ,fH4  fumma  fateniut 

Numina,  &  imtnenfi  Régi  famuUntU  teUi 

Vrbs  ta  fuccubuit  qua  Pétri  efi  tuf*  Jjhêirirtç  f 

Olim  ferre  minas ,  propriumque  UceJ/ère  Rcgcmj 

AngUca  nec  pinw,  nec  arnica,  fiât  as  ab  Arcla^ 

Dira  nec  e  furie  s  iuuit,  fed  dedita  nexum 

Dedidicit  Tetkjs,  fer  jura  infidaaue  brttma: 

Nec  fers 


II 
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Net  fors  fubmouit  Juif  cela  repagula  pont»  : 
Liligcros  vitreo  expauit  fub  g  traite  remos. 

S unt  té  Ho  il. L  a.  r  d  i  4j*d  toto  perfonat  *rbt 
Caftalù,  &  magnt  pompa  prjtlujit  AchiUis 
Ccltarum  rclegentis  ttcr  >  Rtgifque  triumpho.' 
O  carme n  natum  coeuntibus  vndique  Mufis  ! 
O  Regcm  reduce  m  coeunttbus  undique  palmù  ! 

J£uid  loquoraft  pointas,  fi  qui  proftrauerat  hoftcm, 
Prêt  mm  hune  ptetas  vicit  majêre  triumpho  ? 
Et  vetat  occtdere  ingrat am  quam  perculit  vrbctn? 
Sed  tali  eft faner  fa  manu  Neptunia  Trojai. 
Et  tall  natxs  pcrhibent  Amphtone  Theb.is. 
Percuter a t  Trojam  ta  lis  Tyrinthim  héros. 
Reftituit  Trojam  talis  Thymbtjtus  A  polio. 
Terribili  v  ici  rue  manu  RupeUa  faacla  ejl: 
Et  pius  hic  Victor  jpoliat  ncc  mû  mise  vtclam  > 
Ex  aquatique  aftris,  alias  quam  c  on  dent  antris 
Jpje  pudor ,  tanti  c.tdent  nifi  Princtpis  armis: 
Irradiât  Jîc  Hjdra  polo,  crinefque  Medufie. 

K^At  tibi  Rex  multà  fronde  fiant tempora  laurjt, 
Vafta  GiganUo  qui  impleris  T  art  ara  cœtu. 
Sed  Régi  Daphnenfc  nernus  non  fùffictt  vni, 
Supplicibus  cuiua  pu  us  non  de  fuit  vHis. 
yyï  incere  nom  minus  eft,  quàm parce  re pejfc  iacenti. 
Rex  tg'nur  tant  m ,  fubitd  qui  maxima  lundis 
Semina  de  tu  fit  s  jperit,  vtncendo,  ruinisi 
idem  parccndo ,  tibt  J'hoctda  Phœbe  recentcm 
Prodidit  t&  ma  jus  tôt  vattbus  argumentum. 

Sed  me  m  or  are  prius  fit  fus  liccatque  Cainœna , 
Jouant  m  m  hoc  bellt  fuerït  Rex  pufuere,  quant tu! 
^uantua  ei  gelidâlabor  exudatus  in  algà, 
Threïcid  quoties  dira  inter  fiigora  brum  e 
Cejpite  plebeïo  iaenit ,  quotiefque  furent ts 
Mottbus  txestus  pelagi  ftrata  tpfa  reliquit , 
FlucliuAgas  repu  tan  s  acus  ,  /  'auumque  'Tri  de  ht  cm . 
K^it  vos  K^Angligena  ludos  feccre  ltg.it a 
*ALquora ,  Francorum  potius  reucrentia  Regem  ; 
Per  quem  ktud  Ojfa  polis,  nec  Qallis  Albion  ohm 


Clcmtnti*  r>- 
(hri$  ctrtam  'e; 


rag* 
vmeert 
fêtetrt» 


txAtuUtm  a 

Vrbtm  Hipp- 


14.  mtnftbm 
londuJÀm  9b- 
Jideritnt ,  n*m 
&  Uttm  *IU 
marinum  »»- 
ttrcl»jer»nt , 
Mkjîulamnt. 
Fofii.smvit* 
D.Jvg.c.lt. 
Fa$on.  délia 
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*  Xdntê.  jy^  >tn  f„jÇdÎ4ft  nec  deineeps  *  Santie  queretur, 

Einitimaque  plaga  pradam  fi  mille  cari  ni  s, 
Direct  as  pafitmque  dômes,  O*  abaUa  lecorum 
x^Armcnta ,  &  campis  fimet  pelagoque  figari. 

Ksft  tu  peft  Regcm  potier  (regni*ne  coUtmna, 
\^yfut  columen  Régis?)  neflre  memorabere  ver  fit 
Armamde  ante  altos  (tu  eramque  0  Regia  prèles t 
Indtuulfa  tut  pars  es  çharifitma  fratris , 
Cui,  te  pofthâbtto,  non  fas  numerare  ficundum: 
Non  vos  dice  dues,  animus  queis  vnus,  ey  idem, 
Et  quorum  communis  henos  idemque  triumpbus. 
RichelivS  fi  Régi  haret,  tua  glorta  nnfquam 
Fit  minor,  ts  per  quem  Régis  fit  gloria  mater.) 
Sed  quem  te  dicam?  Patremque  ac  Nefiora  Régis 
Murice  Sarrane  tnfignem ,  que  nefira  potentï 
Cardine  verfantur ,  regnique  illuftria.  fat  a , 
Regali  cui  cefiit  benes  h  or  ère  laeerto, 
JÇuique  gradu  rutilas  fitnÛa  inter  numina  Rom*. 

Grande  decus  Cleri,  tua  &  bac  fitnt  pralia,  fudor 
Efi  in  parte  tuus,  fioret  qua  G  allia  fronde 
Et  tu  nette  comas,  nam  par  fuit  alea  Martes. 
Te  memorent  emnes ,  ejf  fefià.  luce  loquantur 
Jguantùm  tu  Regem,  quantum  Rex  diligat  vnum 
Peclore  Richelivm,  ^wRegi  vindicat  vni 
Jgjtod  vincity  quod  agit,  quod cœlum  vertice  tangit. 
Cut  R  e  x  ipfe  refirt  regni  incrementa  vicifiim. 

Latoïdes  ergo  vefira  bac  epinicia  adoret 
Et  chorus  Aonidum  exultans  pofi  pralia  dicat 
Latus  adcft,  qualis  Lyciis  venator  ab  aruis, 
Protims  vt  fatum  Pholo'és  fitb  rupe  leanam 
Transfixit,  catulefque  eius  tranfportat  ab  antris. 
*Lêm*tti»i»  *  Imo  Pur  ides  tuque  0  Clément  ta  firte, 

f*rt«A.  Latus  adefi  quoniam  immiti  fuit  aquier  hofii. 

Nam  qued  venturrs  fiupeat  gens  poftuma  ficlès, 

k»  *tt«ù'  A"Pe4t  C"far        (  L  o  d  o  1  c  e  )  rigere, 

ift*m  :rbrm,  }  'rbe  reâ ,  mitis  ftetas  tua  condtdit  aram , 

fntr**»  h*-  Jjhtam  mifiri  ficêre  facram ,  finguUibus  iHie 

T^yïmZ  fi*  fitis,  &  populijia  fitnt  libamitid  flettts: 
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Manauit  filis  lachrymts ,  non  finguine  cafi 
i^fra  ni,  vicit  Regem  dcmentia  fupplcx. 

Supplicibus,fame  &  ene&is  non  parmet  vltrû  > 
*>mi  dudum  ânte  tubom  ftuiuit  firuare  no  fentes? 
Iro/âgum  o  quitus  cladis  ftragtfque futur*  j 
Ingcmuijfe  fûtes  Rupella  damné  mentis  f 
obfiœnojque  canes ,  ey  brida  prandia  mures, 
Burdonumque  art  us ,  lacères  (quod  &  horreat  Atreus) 
Infantes  quorum  vife  firbere  cruorem 
Heu  rabida  matres ,  hominumquc  %  or  are  meduUns  f 

Rupella  tnfœltxy  quanti  imfietate  Deorum 
Numina  lafifli,  tant  as  Rhamnufia  v index 
Vt  penne  à  te  exigent,  tôt  cladtbus  vnam 
terminent,  centra  pietés  quàm  regia  pofeat! 

Dicite  te  Mu  fit,  nec  dtfint  cantica  pte&ris, 
Magnus  adefl  Lodoicvs,/*  qui  libérât  vrbem 
Heu  nimiùm  infanam,  &  fugientem  face  beari 
Begalis  venia ,  nec  frangit  rupea  corda. 
Dti  ite  so  Mufa  vos  tait  voce  fequemnr, 
Mœnibus  inuifis  iam  Regius  imferat  Héros, 
Atque  Hic  crocco  furguntnoualilta  flore: 
Iamque  qutes  facris,  repetunt,fua  templa  fidèles , 
Dum  Caluiniaca  vintta  efi  manus  imfut  fecla. 

Ecce  decus  regni  parto  de  Rupe  triumpho 
Richelivs  Regem  incolumem  de  faucibus  Orci, 
Ex  Rhodope  horrifona,&  flammata  reddit abo£tnk, 
Grande  datum ,  rarumque  fibi  dubioque  profrndo 
Depofitum ,  regni  prettum  tôt  tu  s ,  lo  R  £  x , 
Richeli/*,^/* fit  Kbgi, bene  REGIS  Achat* 
Noniodunai  princeps  Ecclcfi*  Cleri 
Ingrefiûra  decus ,  gratefijue  acJura  Tonanii 
Pro  tanto  capite,  &  parte  fine  cade  triumpho, 
Voce  vocat  populos ,  fitcrifque  e  turribus  ara 
Iam  refonant,  ab  agris  &  ab  omni  cumtur  vrbe, 
Mifia  fenum  ac  iuuenum  fefiinant  agmina  ad  adem 
Ciuibus  vndantem,  vacua  quàm  ciuibus  vrbe. 
Regius  ante  alias  efivifus  adtjfe  Sénat  us , 
Atque  vrbit  2 récent  Mjftarum  exempU  fient  i., 

Zzzzzzz  ij 
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Nec  deefi  officio  pUbes,  m*>  imoîa  rurit. 

Hinc  atqne  hinc,  C  terme  média  teftudme  tempH 
Viuitibns  radium  cappii  m  confier  Jurgis, 
Bac  QjrBvrso'-  ducinte  cbenmt,  frpxan*  canentt; 
Bac  Q^v  E  t  x  otemplum querPfaltey&-vate fuperkît, 
£>utm  pênes  imperwm  ejt\  &  bon  or,  ritufijue  canendi. 
£>uï  fimul  ac potuit  corne  ntum  accendtrt cantu , 
Paulùm  expe&at*  fimulacvoce ara  refilait  ; 
T  ique  D  E  v  M  intonuk  fiiermia  verba  Drcannsy 
Confiquitnr  taxa  aufpicium  chorus-  omnîs  bave  n  a, 
Et  rapt  44  homtnum  mu  le  et  fymphenia  mentes. 
In  ter  fe  plelïra  dr>  voces,  atque  organa  Nolis 
Cendre^  hic  vari+mifeeri  murmure  templum, 
^4  ud trique  firequens  itérante  Ex  A  VICIAT  Echo , 
Et  salverb  D>e  vs  Rigem  veiit  omnsbnshms  • 
Hinc  face  *  juppofita  lignorum  pyramis  àrfîf 
K^nte  fores  temp/i,  qua  furgunt  altim  arces. 
Diluxêrâ  fies,  flamma  perinanenjagantur^ 
Eripiuntque  dtem  den fontes  aëntfumt. 
Sjcptus  ingeminat  vivat  R  ex  laiifieum  gan» 
VivatRex  vivat,  vr  va  tR  e  x,-wwnw  vrbis 
Efi  finus ,  vnaque  vtox  popul't  in  commune  pr nanti  s. 

Sed  qao  M'ufi  few?  Jhtb  me  rapis  amuts  vatum 
Principis ,  A  ont  os  iamf rident  obltt* revenus  f 
Munere  c  un  cl  a  vetor  modicà  numérote  Cameenâ. 
Cetera  qna  refiant  cumula to  fircula  pompa , 
K^itque  tuum  cura  verfi»  meltore  finatum 
Roi  L  lard  Eyomne  t'tbi  pmnftum  debere  fitemar. 
Eïgû  âge  Vivions  tantùm  tua  earrntna  palmar 
^yîdjiciant ,  céleri  quantum  noua  gaudio  fama. 

Sed  neque  Symmyflen  tantum  patiaris  egere 
Laude  tua,  cuius  fida  Rex  mente  triumphaty 
Et  eut  firuatum  Pâtre  m,  &  fi  G  alliai  débet, 
Per  quem  fpes  Anglum,  mente/que  in  rupe  reeifie, 
Et  iocet  tmpietas,  &  cogitât  Harefis  Orcum , 
Nec  iam  Rupigena  anerfantnr  limtn  Ofympi, 
Nec  Domino  tn fuit  ont >  affermant  urque  fibeffê. 
Pofi  Rupem  banc  doleat  qna  Rupes  altéra  vimit 
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Cette  telle  quelle  piece  d'eftude  n*eft  quVn  petit  efchantillon 
d' vnc  plus  grande ,  produite  en  l'exccxde  ma  ioye ,  en  la  refiouy  f- 
fance  &  acclamation  publique,  au  recour  de  fa  Ma jefté  triom- 
phante de  1*  rébellion,  après  tant  de  ficus  trauaux  &  de  fatigues 
furannées.  EuiTc  je  manque  àcedebuoir,  lorsquclcfaincr  Perc  Ccftc0dc<j 
Vrbain  hui&icfme, L'Atlas  dumondeChreitien,  fedifpenfantde  faina  l'erc 
tout  autre  foin ,  attaché  infeparablcment  à  (a  charge ,  rentre  au  mc  fut  *om~ 
concert  desMufesy&  auec elles  façonne luy  rocfme vne  (i  noble  UvaJic 
guirlande  à  noftrc  Triomphateur, &:  luy  chante  l'Ode  diuine  veuë  <**  rAflôm- 
&  admirée  par  toute  la  France  ?  Allez  maintenant,  8c  blafmezle  G?uSPch«-' 
langage  des  Dieux,  édites  que  les  Monarques fcdoiuent  louer 
cn  termes  populaires  &  communs.  *nant  CiuiI> 

a  prêtent  Ma- 
jeur a  Noyonj  intitulée  ladite  Ode ,  Eptnùimm  Luituuo  Trantornm  Rrçi  Chriftianijf.  ob  rteeptam  Rufnll*mt 
rtfmlftmqÊH  Amglorum  daflem ,  finiitant  paj  ces  mots ,  Vrbant»  «éhmm  l'ontifex  méxnnw,  hmm  Ptmatm  é*~ 
Q«rt  Se  contient dixftiophes,  dix  antiftxophcsr&  autant  d'epodes. 

Le  fécond  iour  des  metmes  mois  &  année ,  iour  des  Morts ,  du* 
rant  la  proceffion  des  trefpaiîez  tomba  le  clocher  del'Eglifedc 
LalUgny  ,diocefedeNoyon,  fur  la  nefd'icellc,  an  point  que  les 
femmes  commençaient  à  matcherproceiTionncllemcnr, &  furent 
accablées  foubs  celte  ruine  cinquante  cinq  perfonnes  ,  &c  plus 
d'vne  vingtaine  d'autres  qui  furent  grandement  blclTcz,  dont  les 
vns  eh  font  morts  du  depuis.  Et  de  tout  ce  grand  nombre  ne  fu- 
rent tuez  que  trois  ou  quatre  hommes,  6c  autant  de  petits  gar- 
çons ,1c  plus  grand  brisefrantarnué-au  fcxcdeuot. 

La  cheute  du  fuperbe  clocher  de  TEglifc  Cathédrale  de  Beau- 
uais  fut  plus  fauorable,  eltanr  tombé  en  l'année  1573.  lors  que  le 
peuple  commençoit  les  proceffions  ,  fans  qu'aucun  fuit  blcflc. 
Mailtre  Claude  Gouync,  docte  &  vénérable  Doyen  de  ladite 
Eglifc,  compofa  vn  beau  poëmc  fur  ce  fubjet,  qu'il  adrcHc  au  Ce  Pc&n# 
Clergé  &c  au  peuple  de  la  m c fine  ville,  fous  tiltre  de  Parenefc  D^anakon- 
touebant  la  ruine  &  reparation,&c.  &  fe  commence  par  ces  beaux  «m^ri?  * 
vers  :  Jî>ui  jrattit  Erehi portû  fubltmù  in  aura* 

lALthcrcas  wttuê ,  JpoliiftfHt  refertus  otimis,  cVrc. 
Mailtre  Pierre  Louuet  Aduocaren  Parlement  ainfcrccePoëme  Hifto>"«îfï* 
au  quatriefme  liure  des  Antiquités  de  ladite  ville,  cnfcmble  la  Beauîaisf k 
parapheafe  Françoifc  d'iccluy ,  faite  du  depuis  par  M.  Simon  de  dwamiqui- 
Bullandre,  Archidiacre  U  Chanoine  du  lieu.  I'infcre  icy  volon-  BeaunaS* 
tiers,  pour  fes  concurrences  aucc  mon  fuj  et,  la  remarque  de  cefte  lilTcLi? 
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La  Rochelle 
fiegée  par 
Monsieur 
auec  40.  oa 
jo.mil  hom- 
mes, &  battue* 
de  60  pièces 
de  canÔs ,  dé- 
fendue pat  la 
Nottc  qui  y 
commandott. 
Le  f.  iouc  de 
Marsà  4  heu- 
res du  Coir>  le 
Duc  H'Aurni- 
le  y  fuc  tué 
4>n  coup  A'r- 
ne  moyenne 
pièce.  Noie 
en  ces  vers  le 
motinc*f]»M, 
qui  veut  dire 
que  ce  fîege 
tut  rain 
utile. 
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ruine ,  qui  arriua  l'année  que  Monficur  (  pour  lors  Duc  d'Anjou) 
frère  du  Roy  Charles ,  fiegeoie  la  Rochelle ,  comme  le  tcfmoigoe 
ledit  Gouy  ne  Doyen  par  ces  vers  fur  la  fin  de  fa  Parenefe  : 
Ergâ  âge  rttmpe  meras  te  totam  vrbs  Belge*  fient» 
S  élue  Deo  grates ,  ac  cengrua  vota  refende: 
Nam  cum  hxç  templa  firequens  Uffi  prafiente /dires, 
Dum  quatit  incajfitm  Rupella  machina  mura, 
Et  facro,  &  Régi  nimiùm  nimiumque  rebellés 
Te  faluam  eripuit  De  us. 
Voila  les  vers  d  vn  Doyen  touchant  le  fiege  de  la  Roche  rebelle, 
leiàin&Pere  enadeferit  Uprifeaufficnvers,quimcbla(mcradc 
les  enfuiure  > 


F KANCISCI  CORDELIERII 

Canonici  Nouiomcnfis 

T  V  M  V  L  V  S. 


ci. 


II  a  fondé  en 
tioftre  Eglife 
le  Double  de 
S  François  & 
m  obu  par 
aa  en  chaque 
ParoilTe  de 
Noyonàper- 


PVlueris  exigui  Upfiu  ce»  maxima  régna, 
Sic  tibi  dum  pendet  rentlapUlns  obis. 
Horrifonus  futt  tfie  fragor,  ce*  rupe  rcuulsa, 

J$u*  fiât  a  t  qut  pecudes,  obuia  qudque  quatit. 
Par  tua  nam  laniena  fuit,  nu  fegnier  dfius 

Sauiit  vndenos  in  tua  fata  dies. 
(Francisce)  at  qui  fie  cruciat  fit  gemmé  lapiQus, 

Dum  tua  crux  Chrtfti  liquitur  igne  omets, 
Stygmata  dumque  Patris/fato  pungente,  recur fiant 

Jfiifij*  auxilio  Seraphicumque  vecasi 
^Aligerum  ttbi  multus  adefi  cum  Pâtre  maniplns» 

Difruptaque  animum  tellit  ad  afira  cruct, 
iBic  fiecurus  rides  mer  t  ait  a  régna , 
J^u*  pereunt  lapfin  pulmris  exigui. 

I.LV. 
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Le  mcfmc,  traduit  en  Paraphrafe. 

Vît  atome  pierreux  renuerfe  de  fin  poids 
£1*4 tre  Sceptres  puiffans ,  fondant  dejfus  leur  bafi 
T oute  cefte  grandeur  en  farine  tl  eferafe, 
Puluerifànt  d'vn  coup  quatre  des  plus  grands  Roy  s. 
Tout  vn  mcfmc  Defttn  ( vénérable  François  ) 
Comme  vn  fer  Aquilon  qui  Us  campagnes  rafi, 
Et  les  Cèdres  plus  hauts ,  &  les  rocs  du  Caucafè, 
A  réduite  ta  force  aux  extrêmes  abbois. 
Vn  petit  grain  de  fable  efcoulê  de  tes  reins. 
Retenu  au  deftroit  d'vn  contraint  vretere , 
T'a  fait  Jêntir  les  croix  des  tyrans  inhumains, 
Et  fiotflc  en  ta  fleur.  Mais  cefte  pierre  amere 
T rempée  au  fang  du  Chrtfl0ofl  s'eft  veue  emperler, 
Et  au  Ciel  par  la  croix  ton  ame  s'enuolenm 
Les  Anges  t'ont  receu ,  &  d'Afifi  le  F  ère. 
O  Dieu,  que  font  les  Grands  qu'vn  fable  fait  crouler! 

Ex  tadem  fidtlia  frsiitK  De 


En  Daniel, 


Il  Hcceda  Tau 

1**9.  Ic  6.  de 


INTRODUCTION  DES  RELIGIEUSES 

VrfuUincs  à  Noyon. 

*A  n  i6i$.  le  Mardy  iy.  iour  de  Février  les  Vrfu- 
laincs  arriucrent  à  Noyon,  fous  la  conduite  delà 
R.  M. Sœur  M^rie de fainû François, où,  fuiuanc 
l'auihoritê  &  licence  de  Monfeigncur  ,  auec  le 
confenrement  public  tel  que  requis ,  elles  furent 
receuës&  accueillies  par  vénérable  &  difcrete  per- 
sonne Mai (tre  G:  Iles  de  Berry,  lors  Chanoine  de  iaCarhedralc,&: 
Grand  Vicaire  de  Monfeigncut  l'Eucfque,  qui  conclud  fon  Vica- 
riat gênerai  de  vingt  cinq  à  vingt  fix  ans  par  l'introduction  de  ces 
bonnes  mères  &:  filles,  lefqucllcs  en  fon  difeours  il  compara  an 
grain  de  mouftarde ,  pour  les  préparer  à  la  myrrhe  de  1'Efpoufe  du 
C  an  li  que,  6e  les  confirmer  en  lefpcrance  de  la  dilatation  de  leur 


-- 


zed  by  Google 


I 


nSS  ANNA  LrE.S 

Taffa  doû  ^amillc  cn  cc^c  colonie  nouuelle.  Bon  augure  party  d'vne  telle 
fcs  droicts,  bouche,  qui  en  peu  de  mots  de  (à  puirtànte^poftrophc  comprit 
ECh  Uftr  *  beaucoup  »  comme  autrefois  elle  fut  admirée  dans  le  célèbre  Cha- 
d^rEsiifcde  P'trc  de  ,a  noble  Eglifc  de'&inâ  Quentin  en  Vermandois ,  où 
s  Qiicntm ,  après  uuoir  doctement  &  élégamment  harangué  en  termes  La- 
fonna^fc" lms  >au  cours  de  fa  vifitc,  à  la  face  de  co  u  te  la  compagnie,  cn  la  rc- 
dignc°dê  fi-  partie  qui  luy  futfaitc  fur  le  champ  par  le  venesable&fcientifi- 
uxe  Ja  .s  vn  qUejaffL,  tres-digne  Efcholaftrc  .entre  autres  éloges  ilentendit 
nci.ckijicaU  ccsapplaudiiUntes  paroles  :  T ua  certe  perelcgtm  *rauo  Juauitcr  nos 
midta  tuiannt  conimontt.  le  n'ay  deub  taire  celle  voix  rendue  par  l'oracle  de  fainft 
m'^cT'r'o-  QlLcntm  > aux  merites-dc  ecluy  qui  par  vn  fi  long  temps,  auecvn 
beit  en  fa  tel  foin  &  intégrité  f  cft  parfaitement  acquitté  de  ces  fondions 
ftinne^aSî  Epifcopalcs ,  qu'il  a  heureufement  terminées  par  ce  dernier  office 
des  Arihcu.  rendu  en  fa  charge,  enfaucurdefain&c  Vrfulc,L'aftre  brillant  de 
de  Bourges.  Sorbonne. 

oiredu  L'eftabliflêment  de  cet  Orc^  nouueau  en  la  ville  eft  deubà 
bonVrcUteft  Meflîre  Henry  de  Baradat,  qui  a  fait  en  cefte  occafion  ce  que  iadis 
de  fournir  sô  MeiTne  HuguefRichard ,  yj.  Archeuefqucde  Bourges,  qualifie 
itg^x  &£Pcrc  des  Religieux,  auffi  bien  que  faind  Eloy ,  qui  fe  comporte- 
Jigicufcs.  s.  rent cnuers eux  ymore bonorum  Prdfulum ,  Reltgiofis  fauentium  iofi- 

frTe?  hi(Ta tuendo  ' vel  iftfianran^°  >  ™l  tutando  cœnobU.  Entre  lefqucls  efclate 
rEgiiïe  bien  particulièrement  le  grand  &  pieux  Archcuefque  de  Sens  MelTite 
ciTé  îics^CTAVE  DE  Bellegardb,  lequel  feftant  rendu  il  y  a 
Monaftercs"  quelque  temps  en  la  ville  de  Noy  on  .pour  informer  furies  mei- 
rcmpiisd'hô-  ueillcs  opérées  par  l'mtcrceCfion  de  Sœur  M  a  r  r  e  de  l'Incarna- 
U8C$Amfiei>c- cion  >  fuc  vifitcr  édites  Vrfulaines,defquelles  il  demeurafortfa- 
nys  it<5.  Ar-  tisfait,  notamment  delà  Mere  fupericure,  qu'il  iugead'vn  grand 
fondc^&dc-  c^>ric>^agc>  &  prudente.  Tefmoignage  par  luy  rendu  en  noftrc 
die  iV  Con-  prefence  (ayant  l'honneurde  l'affilier  en  ladite  information)  lo« 

uents  en  lad.  }j 

qu'il  adjoufta  fur  le  fujetee  deuot  Epiphoneme  :  o  ^u'ilcfibe/ttn 
wact  h!y  d!s  »  »  *'vne  grande  dtfiretion  &  charité  four  U  conduite  des  Reltgieufts  ! 
vrfuhincs,  Cefte  exclamation  me  toucha,  &  m  a  fart  du  depuis  con(idcrcr& 
fe0sur^;u^cpefcrdauant3gc  le  pitoyable  eftat  de  ces  bonnes  filles,  lesprifon- 
ksdeiaviiie^nieres  volontaires  de  IefusChrift  leur  fidèle  Efpoux ,  qu'elles  ne 
«»l*P£té£r-  voyent  &  ne  reçoiuent  qu'au  trauers  des  grilles,  qui  leur  barrent 
probtte^des  laceezde  toutcsautresconiolations  de  dehors ,  finon  de  celles & 
mœurs  lac.  U  charité  :  laquelle  doit  conuier,  &  forcer  ceux  qui  font  en  li- 
seuerti*.;.  bcfté>  dc  vificer>  affifte^eanfoler IefusChrift prifonnier,  voire 

crucifie 
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crucifie  en  fes  chères  ames,  defquelles  comme  il  cftle  protecteur 
&  tuteur,  au  flï  tiendra-il  conte  du  bien  &  du  mal  qui  leur  fera  fait, 
pendant  que  fous  les  aufpices  du  bien-heureux  fa  in  cl  AugufHn 
elles  confommont  leurs  vies ,  employent  leurs  prières  &  Feu r  in- 
duftric  pour  le  falut ,  pour  le  bien ,  pour  le  bon-heur  &  repos  de  la 
ville  qui  renferme  dans  fesentrailles  vn  fi  précieux  threfor ,  confié 
à  la  garde  de  Monfcigncur  l'Eucfquc  &  Ange  du  lieu. 

CITADELLE  DE  NOYON  RJZEE, 
tJKonaJlerc  de  faincl  Eloy  rebajly,  &c. 

'AN  1 6 x  r.  le  glorieux  fainct  Eloy  rentra  en  pof-  n 

r  rr       \    r     \      -  »  »  J  &  "«ment 

felïion  de  fon  héritage ,  qu  occupoit  depuis  quaran-  de  citadelle 
te  ans  la  Citadelle  de  Noyon ,  laquelle  fut  razée  de  fol  ]ong  tcp» 
l'authorité  &r  permiffion  de  fa  Majefté ,  &  du  gré  de  CTSSS| 
Monfcigneiirde  Montbafon  Gouuerneur  de  Paris,  quii'ayansfi- 
de  l'Ifle  de  France ,  Noyon ,  &c.  moyennant  les  conditions  por-  ^"^^ 
tecs  par  le  contrat.  Ce  fut  lots  que  les  Pcrcs  Benedi clins  Rcfor- 

menèrent 

mez  entrans  en  la  place  des  anciens  Religieux  ,  firent  ioùer  la  Srana'  ioye» 
truelle  oùs'cltoicnt  fi  long  temps  démences  les  armes,  aucc  telle  heurcux^ae 
diligence  (fuiuant  l'ordre  de  Monficur  le  moderne  Abbé)  que  ccuxdcCha- 
l'oeuure  du  nouucauConuent  alTorty  d'Eglife  fut  commencé  &  jS^fff 
paracheué  danslamcfme  année;  Où  les  Religieux  de  l'ancienne  rafne  &  i'£- 
&nouuellc  trempe  ferctirenr,  &  prient  en  commun,  attendant  &llfcoùgifoic 
vne  fortune  meilleure,  l'ay  compris  en  quelques  vers  la  refiouyf-  Loup?côucr- 
fânee  de  la  ville,  &  fon  allcgreiTc  à  trauailler  à  telle  démolition,  tie  en  Ciu- 
En  voicy  la  copie  d' vn  fragment  en  forme  d'vn  Centon.  fnik^Lda 

iain&Iulian)  ce  qu'ils  ont  gagné.  Ils  n'ont  peû  fouffrir  de  Gmples  Moines,  qui  ne  leur  firent  oneques  dc- 
plaifir ,  ils  ont  en  leur  place  des  fol  Jars ,  &  fçauent  ce  qu'ils  ont  gagné  au  change.  Il  leur  refte  (  mais  bien 
mal  gré  eux)  des  Chanoines,  aufqucls  Us  donnent  toutes  les  vexations,  angaries,  Se  contrarierez  qu'il  leur 
cft  pofliblc  Mais  s'ils  les  auoient  perdus,  alors  ils  fentir  oient  leur  perte  »  autH  bien  que  maintes  villes 
d'Allemagne,  &c.   Antiquitezdc  Chalonen£ainct  Loup,pag.  444. 3c  j?8. 

»  . 

iA  rcis  Nouiomcïifîs  dejlruclio ,  Monaftcrij  Eligiani 

ibidem  reflitutio. 

ONettardigen*  immenfum  decus  addite  Dittis, 
Magnus  honos  Cathedra  eut  te  cunabnla  iungunt ,  s.Medardut. 
Las  Tcmplum ,  dtgvafque  fuis  conatibus  aras 
.  •    C$nftitms ,  quïd  emm  tjla  domus  ?  quid  terra  priufquam 

Aaaaaaaa 
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Te  gauderet  eut  ?  Ungê  t*  trâmite  nudes  ^ 
Texifti  lapides,  fueratque  vbi  femita  tantmm 
Nunc  ibi  diftinttls  fiant  Temple  ce  fi  cêlêmnis. 

Carolus  has  magnus  firnxit  suncJâ  abfide  turresl 
Tuque  fête  Euchcrio,  decantatiftme  Profil, 
M*  nia  feruafii,  &  nofirampius  hancce  redemptm 
v£de  tua  fiabilis ,  dira  &  contacta  damnas. 
Tcftis  Cap  fa  recens ,  fitluis  efulta  metallis , 
guam  Patrum  fo frère  m  anus,  mente/que  ffêfifil 

O  vehx psetas!  vils  vix  nnper  m  are, 
Nunc  ttto  Praful  fitlget ftettandus  in  auro. 
Baradato  hanc  patmam,fupcri,feruafiis  yt  tlim 
Inferret  veniens  radianti  grande  feretro 
Vepofitum,  manibufque  tenens  il/s  ùfeula  ferreù 

Sed  quùniam  corttrà  filidus  riget  vmbo  ma  ligna 
Arcis,  vbi  prhnùm  fieterant  phana  arâua  Diui, 
V indicis  hic  magni  labor  efi  exfcindere  dextrâ 
Oppêfitas  moles ,  &  faxa  negantia  tsll's. 

Tu  Regum  Lodoice  decus de fangutne  tants 
Prancigenûm  Diui ,  cuius  lux  nominis  implet 
Omne  filum  9  o  nefiris  nunquam  reticende  Camœms> 
Nunquam  aris ,  cadit  i&a  tue  ce»  fulmine  mêles 
Tarn  patriis  inuifa  Diisy  cùmnamque  repente 
Voce  tua  damnât  a  fuit,  cùm  iujfk  perire 
Fit  Jhgory  igniuomam  ceu  Iuppiter  arduus  v£tnam 
Jmpulerit,  manus  aut  smas  Neptunia  terras. 
Peruasere  mnes  patcfatto  hormis  hiatuy 
Mon/que  tuus  Stmeon,  tuus  exultauit  Elig  i 
Grexficer,  &  tanto  exitserunt  vindice  dues. 
Nec  pudct  Eligium  occulte  Jpeclare  paldflram; 
*>utn  etiam  ipfe  fodit  valida  fub  nocle  bipenni 
Tarn  déforme  filum.  hiceat  comperta  ftterii. 
Tu  pater  ipfe  loci  arcanis  hortatibus  vrbcm 
Herculeis  tnfiare  tubes  fudtrtbus,  &  iam 
Jnnumera  coïere  manus ,  his  tùllere  terras* 
Et  foffas  cumulare,  illis  euertere  cura 
Pergama ,  &  inuito  Acropolin  ferjringere  Marte. 
Icy  fe  remarquent  deuxehofes,  le  teaouueiicmcnt  de  hOm 
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dcfain&Eloy  à  la  gloire  de  Ton  corps,  que  l'Hcrefie  a  toufiours 
regardé  d' vn  (î  mauuais  œil ,  &c  la  réparation  encommencée  de  Ton 
Temple  Abbarial  qu'il  ne  peut  abandonner  éternellement ,  pour 
le  relpeâ  de  fainâ  Leu ,  au  nom  duquel  il  fut  premièrement  con- 
firme fous  la  Règle  de  fainû  Bcnoift  ,puis  rebafty  fous  lamefme 
Règle,  au  nom  de  fai net  Eloy ,  ou  pluftoil  de  tous  les  trois,  où  leur 
mémoire  s'entretient  dans  le  circuit  d'vnmcfme  lieu,  &  dans  les 
cœurs  de  la  dcuotc Compagnie  qui  l'occupe,  comme  ils  font  À 
prefent  afTocicz  dans  le  Ciel.  Société  des  Sain&s  qu'a  toufiours 
affectionnée  ledit  fainc*t  Eloy,  qui  ncrefpiroit  en  terre  que  la  vie 
éternelle,  &  repos  des  Bien-heureux  ;  tefmoin  l'Epiftrc  Latine 
qu'il  adrelTc  à  Didier  ou  Dclîrc,  Eucfque  treziefme  deCahors, 
qui  aura  icy  fa  place  au  déplacement  de  la  Citadelle  fufdice,  pour 
feruir  de  mémorial  aux  Religieux  refticuez,  quel  doir  eftre  leur 
plus  grand  fouhait  en  ce  monde ,  qu'ils  comprendront  facilement 
des  difeours  de  ce  grand  Saine!  cfcriuant  à  vnSain&fon  intime. 
L'Epiftrc  fc  rctrouue  entre  celles  desEfcriuains  François  au  corps 
de  la  vieille  Hiftoire  de  France. 


EPISTRE  DE  SAINCT  ELOY  POVR  • 
argument  de  fon  Monaftcre  reftably. 

Domno  femperfuo  atque  Jpojlolico  Patri  y  Defldcrio  Papœ, 
Elegius  ferutts  fimorum  Dei. 

QVotiens  âditum  feribendi  gratU  vejlrjt  reperimus,  tetiens  Métis  Attafitil 
cumulus  gaudijvidetur adere/ccre.  gjtapr  opter  cum  Jalutatioms  aduiondw. 
êffiito  tllud  propenftus  pri  cttnftts  conditiontbus  depofco ,  vt  quotienj  Hor*t.  o*/.r. 
cunque  wter  mundanas  folitcttudines  mens  ad Jlatum  quiet  is  prdualet  "* 
attingere  ,  mtmortam  paruttatis  nofirt  facris  precilus  veftris  Jubjun-  Arbim.ami- 
rerc  non  omtttatis.  £)  uod  ne  attaquant  credo  >  vt  no  fin  obliuto  vllatenus      Pro  Arbi' 

j  J  n  J  r     r  „  J        *"r-  Stcadu- 

éfttd vos  cadat ,  vt nec vejtra  apud  nos vnquam  jenejeere  nomt .  Se  d  non  /„,  Çungmnt. 
incongrue  arbitrant  rediuiua  commonitione  eadem  tngerere;  cum  nttni-  Tufcul.i.  ca 
rum  conftet,  ejuod  nulla  tn  pr*fentt  feeuîo  cauja  tta  mentem  ftimulet ,  ^rm»™" 
qtècmadmodum  vttx perpétua  beat*  ïufiorum  patria,  Defiderif  im~  aû.+.fcen.z. 
ntenfitate  vifeera ,  mentemque  folltcttat.  ^uamobnm  vt  vnde  qui  (nue  *****  Mtnt 
al  tendus  cogitât,  inde  fréquent tus  fjrloqut  Jludeat.  Proinde  fmivnA-  MnouL  ? 

Aaaaaaaa  i; 


Digitized  by  Google 


itft  ANNALES 

nimes,pUvi/cerd  Defidery, mémento  fem fer Elegj tut,  cùm precesLê» 
mino  fundes.  Et  qudmuisnos  terrarum  interpofitio longe  abaltcrutrm 
fifAnty  nec  queat  nos  fubinde  corpordlis  coniunftio fociare ,  inChriJlt 
femper  fimul  ver  fémur  y  &  ita  vtuere  elaboremus,  vt  non  pofi lonprn 
JpAtium  anima  fimul  &  corpore  fociemur ,  focidtique  in  dternum  vin*- 
mus.  £>uod  exoratus  fideltter  ac  fréquenter prdftabit f  credo  ,nobis  clé- 
ment if  imus  Dominus  nofier  ïefus  Chriftus ,  eut  gloria  in  dterna  fecul*. 
Amen.  Sdluto  te  fuprd  modum fincerifimo  affettu,fdlutdt&D4doji- 
delis  vtrorumque  fodalis. 

Dautan t  que  ce  difeours  eft  puiffant  pour  deftacher  vnc ame de 
la  terre,  &luy  faire  tourner  vifage  vers  l'éternité,  levoicycnno- 
ftre  vulgaire  de  ma  tradu&ion ,  que  ie  donne  au  public  enfaucur 
des  personnes  affectionnées  à  fainâ  Eloy ,  &  à  leur  falut. 

Monfiigneur  &  Pere  jfpoftolique  Didier  Pape] 
Eloy  feruiteur  des  feruiteurs  de  Dieu.  Salut. 

,TE  fuis  comblé  de  ioye  à  toutes  occafîonsquc  par  lettres  ieme 
,,-^-puis  ramentcuoir  en  vos  bonnes  grâces.  Car  outre  le  deub  du 
loge,  mon  m  fa]ut  dont  ic  vous  fuis  obligé,  ie  fouhaitte  encore  aucc  pa(Tion,& 
fihnoiu  deSi  ,>pardcflus  tous  les  biens  de  la  terre,  d'auoir  quelque  part  en  vos 
chérir  lesbiês  „  prières ,  lors  que  les  affaires  vous  permettent  de  rcfpircr.  Non 
de  u  terre,     qUC  lc  m'imagine  eftre  iamais  abfcnt  de  voftre  mémoire, non 

après  cette  le-  6  ,  • 

$o«.         „  puisque  vous  de  la  mienne;  mais  îayiugc  aproposdevousen 
„  rafraifehir  la  penfee,  demandant  pardon  fi  ie  rebats  fi  fouucntce 
„  qui  ne  vous  eft  que  trop  notoire ,  qu'il  n'y  a  chofe  au  monde  qui 
Cela  fe  roiâ  >Jm  ag'tc  tant  l'efprit  que  le  foin  &  véhément  defir  de  la  vie  eter- 
ciairemct  par  „  nclle,  qui  (e  rencontre  au  pays  des  Bien-heureux.  Partant  corn- 
diu  Uude  ci  "  mc  c^iacun  difeourt  plus  librement  8c  ce  que  plus  il  defire ,  Di* 
vie  par  ùunGt dicr  mon  intime,  trouuez  bon  s'il  vous  plaid,  que  ie  coniurcto* 
Oaja.       jj  ftrc  pieté  de  m'auoir  toufiours  en  voftre  idée  lorsque  vous  offre 1 
„  vos  prières  à  Dieu  :  Et  quoy  que  la  grande  diftance  des  lieux 
,,  nous  fepare  tellement  que  toute  efperancc  femblc  eftre  bon* 
,,chéc  de  pouuoir  nous  aboucher,  &  voir  l'vn  l'autre  des  yen* 
„ corporels, demeurons neanrmoins  toufiours  effroi  ttement  1er- 
rez  en  l'vnion  de  IesvsChrist,  mettans  peine  de  viureen 
„  telle  forte,  que  dans  peu  de  temps,  en  laliaifon  de  nosamesK 
„  de  nos  corps,  nous  foyons  à  iamais  affociez  en  la  gloire  éternelle. 
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r„rcfperc  aue  noftre  Seigneur  tres-debonnaire  Iesvs Christ, 
„  fidcleen  les  promettes ,  nous  exaucera  fouucnt  te  promptemenc 
„cn  nos  prières.  Son  fainÛNom  foie  beny  en  le  ter  ni  ce  des  fie- 
„clcs.  le  vous  faluë  de  toute  laportéç  de  mon  zeie ,  comme  faic 
„  auflî  noftrc  féal  te  commun  amy  Dadon. 

Voila  vne  miflîuc  digne  du  grand  faind  Eloy ,  qui  peut  feruir 
d'argument  te  d'abrégé  à  toute  fa  vie.  Car  que  fut-elle  autre  cho- 
fcqu'vn  continuel  regard  te  defir  du  Ciel?  L'Eflcu  de  Dieu  ne 
bute  qu'à  luy .  Il  parle  a  Didier  comme  à  Ton  fuperieur ,  quoy  que 
ccftuy-cy  euft  efté  fondifciple,  ainfi  que  le  porte  le  Légionnaire  cuWUt  em- 
allegué  par  M.  Guillaume  de  la  Croix  enl'hiftoired'iceluy  ,d'où  ««»»»  Eptfi. 
font  ces  mots:  Exemple,  vitâ&mertbMs  PanhyGenulphi,  Audseni&  ^n^lsç 
Eligij  tn format uj  y  â  fccUribus  deprtmens  ydte  noci  uque  orationibus  in-  Voy  le  fem- 
fîftt  bat,  Lafympathie  fut  grande  entre  les  deux ,  pour  auoir  efté  b!ab,le  ™, 

J'       r    .      ,,    r  Y  s>t  »    1   tn       1  riedeS.The- 

Threioriersl  vn  tel autre  de  CJotaire&  dcDagobert,amyscom-  odard,enSu- 
mus  de  fain&  Ouyn ,  tous  deux  prudens  te  eloquens ,  Euefques  "us  10.  Sept, 
cous  deux ,  grandement  amateurs  des  Religieux ,  te  des  pauures, 
grands  baftiffeurs  d'Eglifcs  :  Ijdcm  femper  permanentes per  bonam 
&  maUm  fjmam;  touuours  fidèles  feruitcurs  de  Dieu,  comme  vn 
faind  Paul  ;  auflî  e flans  fouillez  d'infamie  par  les  langues  d'Enfer, 
<jue  chargez  te  accablez  de  louanges  par  les  gens  de  bien.  En  vn 
point  ils  furent  differens.  Le  corps  de  (ainâ  Didier  fut  viole  te  ré- 
duit en  cendres  par  les  Huguenots  en  iy8o.  Celuy  defaincl  Eloy 
en  fut  pre(èrué,quoy  que  fouucnt  aguetté.  Neantmoins  lesfe- 
pulchres  tant  de  l'vn  que  de  l'autre  ont  eftéprophanez.  Enre- 
compenfe  faind  Eloy  a  paiTc  les  Alpes  en  fa  Relique  receuc  te  vé- 
nérée à  Rome.  E c  quelques  années  après  eft  renrré  en  fes  droicls 
à  Noyon ,  te  aveu  fon  Monaftcrc  reforme,  qui  font  deux  coups 
de  fainft  Eloy  Romain. 

En  l'Epiftre  fufdite  il  appelle  le  mefme  Didier ,  Pape ,  nom  ia-  u  Giofe  fur 
dis  attribué  tant  aux  Preftrcs  qu'aux  Euefques  plus  releuezque  p,c*non 
les  autres  en  fainûctc  te  doctrine  ,  voire  mefme  à  ceux  des  Ordres  stiLn,  *a$oÙ. 
mineurs ,  comme  Lecteurs ,  Portiers  te  Acolytes ,  qui  furent  ap-  p*fiit*. 
peliez  petits  ou  fimples  Papes.  Du  depuis  la  qualité  ou  denomina-  L«  Preftrc» 

tion  de  Pape  a  efté  reftrainte  te  appropriée  au  fcul  fouucrain  Pon-  ?  aP|£]I^t*tt■ 
. /•    1  ■        _    ,     -     ii,r»     n        /i  ,  _     ,  .    _  .        lourd  huy  Pc- 

cifedc  Rome.  En  la  fin  de  1  Epiftrc  eft  nomme  Dadon, fain&  rcs,qui  cftk 
Ouyn  Archeuefquc  de  Rouen,  qui  euft  deux  frères,  Adon  l'aimé,  ^f™^ 
Radon  le  puifnc.  Ces  trois  noms  marquent  encuxia  diftin&ion  ififi^Jifi 

Aaaaaaaa  iij 
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des  trois  frères  par  les  lettres  capitales:  A ,  en  Adon ,  reprefento 
l'aifné  i  D  ,en  Dadon,  ccluy  qui  vient  après  i  R,  quieftpoftericu- 
reài'A,&auD,rcprefentccn  Radon  le  dernier.  Cette  notefaic 
pour  l'hiftoirc  de  Gunû  Eloy  défaite  par  Dadon. 

DE  LA  MERE  LOVYSE  DE  CAMON, 

aliàs  de  t 'Afcenjion. 

\^^^S0  N  Tan       me  fut  fait  prefent  d'vn  petit  liureintû 
2W  ÏÉSSgi  tulé  »  Sommaire  des  grâces  &  benedtûtons  concédées  de 
SwTtepri-  m  noftrc  Seigneur  lefusChrtft  aux  grains  qu'il  abenyluy 

mUriflcco  /jjfc  mefme.àl'wftance de U grande feruante de Dseu,Uve- 

WJ^ËBfc  nerabU  MereLoujft  de  UfecnJîon,Rdtgteufe  de  l'Ordre 
ffrtP'f'*^  de  i>aMe  cUirt  (fJ  u  viile  de  CATton  fa  comtes  en 

E/hagnc.  Approuuc  ledit  Hure  par  Monficur  Seuert  Doreur  en 
Théologie ,  &  Chanoine  Théologal  de  Lyon,  &  autres  Doûcurs 
'  de  ladite  ville  :  par  la  lcdurc  duquel,  entre  autres  merueillcs  y  rap- 
portées de  cefte  Clariffe ,  il  fe  void  que  depuis  vingthuiû  ans  de  /a 
datte  duliure,  elle  n'a  prisautre  nourriture  que  celle  de  la  rete- 
aion  du  précieux  corps  de  noftre  Seigneur  IesvsChrist, 
qu'elle  reçoit  tous  les  iours,  &  qu'après  la  communion  eftant  in- 
continent efleuce  &  rauie  en  ceftafe  ,  elle  obtient  des  «ucurs 
nomparcillcs  du  Ciel,  pour  le  fecours  &  confolarion  des  hdeles 
qui  ont  recours  à  Tes  fuffrages.  De  quoy  font  pareillement  foy 
ceux  qui  viennent  du  pays,  &:  qui  l'ont  veuë,  lefquels  difeourans 
de  fes faits,  renchérirent pardeflus  les  plumes,  fie  aiîeurent  que 
fon  inuocation  a  efté  &  continue  d'eftre  trcs-fouueraine  à  plu- 
L*ud*  foft   heurs  en  leur  befoin.  Et  bien  que  1  eftat  de  l'homme  auant  la  mort 

mort  t  m ,  ma- 

foit  au  deflus  des  vents,  ny  fon  falut  hors  du  péril  des  fecouflesj 
jntficMpcfia-  &  quc  bien  fouuen  t IVn  r  ama  fTc  &:  remporte  la  couronne  de  Tau- 
l*mm*none'  trc>  ncantrnoins  fi  eft-il  véritable  que  le  bon  Dieu  fait  tous  les 
vide  m  cote-  iours  rejaillir  de  diuers  endroits  des  fontaines  faluuircs&fourccs 
n*t«am  *c-  miracuJcufcs  pour  le  befoin  de  fon  peuple ,  &  en  prcuue  du  crédit 
traiter.  donnc  ^  u  fain^cté  mcfmcment  des  vtuans,  qui  fe  confti- 
tuent  les  Aduocats  telntercedeurs  desa&igez.  Comme  il  fe  Ut 
de  (àina  Nicolas,  qui  encotes  mortel  fauua  de  la  mort  les  ctois 


Digitized  by  Google 


DE  L'EGLISE  DE  NOYON.  itjif 

Tribuns  injuftement  condamnez,  qui  l'auoierit  inuoquc  en  Ton  ^-i^W 
abfcncc.  Et  de  noftrc  faindc  Gertrodc  fille  de  Pépin,  laquelle  '7,MArt^% 
(quoy  qu*ab(cntccorporcllcment)  retira auili  du  naufrage  Tes  Le* 
gatsprcfqucs  abyfmcz. 

jyt m ryi ryi rt i ryi  r-n r/< svi rti ryt r>~ rf7r/T r fi y>~  ~y~ nfi rvr fY*fr< r t « 

Jacques  de  Noyon,  qui  fut  deux  ans  fans  boire 

ny  manger. 

T  'Hiftoire  précédente  m'a  fait  fouuenif  d'vne  autre  quîeft  du  ^haÇ:  M 
-L-paysJaqucllei,attachcray  icy,quoy  qu'eftoignée  de  temps.  dcscaTîfcr- 
Le  ficur  de  Marcouuille  Gentilhomme  Percheron  la  rapporte  ucilicux. 
„ainfi:  Pogc  Florentin  (dit  il)  raconte  que  du  temps  du  Pape  Eu-  Ce  fo  t 
„gcncil  yauoitvn  Notaire  en  laCour  Romaine  nommé  Iacqucs,  ne€4  \^fZ 
„  qui  cftoit  de  Picardie,  natif  de  Noyon ,  lequel  cftant  retourne  à  "««i  »4i7.  & 
„  Rome  du  temps  de  Nicolas  cinquiefmc ,  afferma  auoirefté  deux  f^,^"1 
„  ans  entiers  fans  auoir  beu  ny  mangé  à  çaufe  de  certaine  maladie 
„  en  laquelle  il  cftoit  tombe.  Ce  qui  fut  du  depuis  trouué  verita-  Nic©ï»;.<juf 
„  ble.  Le  fufdit  Marcouuille  diflîmulc  icy  le  pèlerinage  &  voyage  &  l"ow«  2 
de  la  Tcrrefainclc ,  voue  &  accomply  par  le  (îifnommé  Iacqucs ,  hj ;. 
pour  obtenir  guarifon  de  fon  mal  >èc  qu'au  retour  de  Ierufalem 
cette  merucille  fe  fît  en  luy.  Ccquc  Fulgofeamieux  remarqué.  pa^G^iuf 
Eftant  donc  de  retour  à  Rome ,& fon  abftinence  publiée  parla  qwddrwnin* 
ville, voyant  que  le  peuple  en  faifoit  cas  comme  d'vn  Saintt,  la  ^f^J* 
police  facrée  T'en  défit  de  la  façon  que  le  rapporte  Enéc  Syluius  Amanutnfi, 
pour  cefte  raifon,  quia  fujpeftnm  tft  quidquid  prodigiofum.  j>>uo  P*m v*l<tH* 
sure  ,  tjuâ  iniuria,  ie  ne  le  dtfpute  icy  à  l'cfgard  dudit  Iacqucs,  e^  "/'f™' 
duquel  ie  ne  voy  aucune  conuiftion  de  mal.  Quant  eft  de  la  mn«*  redaf- 
Werc  Louyfe  de  Carion  prealleguéc  ,  le  liuret  touché  cy  àcC-^^™££ 
fus  porte  que,  les  Reuerendtpmes  Pères  Généraux  de  tout  l'Ordre  utt.  Inde  Ro- 
Serafhique  de  Saint?  François,  Antoine  à  Treçho,  Bénignes  de  Ge-  j£,7*p£r 
nés  y  &  Bernardin  de  Siennes  7aucc  la  générale  Inquifition  d'Ejpa- 

necbibtrt.nec 

gne,  ont  recogneu ,  expérimenté ,  &  admiré  les  vertus  folides ,  la  <IF$ 
Jsncere  deuotion,  &  la  fainfteté  de  cefte  ame.  le  m'en  fou  (mets,  '^i^fUe'.». 
comme  de  toute  autre  chofe  ,  au  iugement  de  TEglife,  &  paf-  je».sj,Ih.u. 
feray  quant  à  prefent  Thiftotre  delà  ieune  fille  de  Commcrcy,  '        1 J 
celle  du  territoire  4'Aufpurg  en  Allemagne, &  autres,  Icfo^uel- 
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les  après  la  faîn&e  Communion  rçccuc,  ont  demeure  des  an- 
nées entières  en  continuelle  abftincnce  du  boire  &  du  manger. 
Remémorez  vous  icy  Enoch  &Helie  qui  ne  bornent  ny  man- 
gent ,  ny  ne  dorment  nullement,  concempUns  fans  et  lie  Ja 
grandeur  de  Dieu  &  de  Tes  merueilles. 


il  4      i  . 


T. 


De  «SVh«#  j4gapard,  ou  jigapite,  Cheualicr  &  Martyr  de 
la  "ville  de  Preneflé,  ou  PiUftrine  en  Italie,  reclamé  en 
la  Cathédrale  de  Noyon  contre  les  trenchées,  coliques 
maux  de  dents,  de  reins  ,&*c. 


Ce  tableau  eft 
attache  au 
deflbus  de  sÔ 
image  en  la- 
duc  £glife, 
dont  a  cfté 
parlé  cydeff. 
au  cha.  4a.  de 
noftrc  i.part. 
ou  dcfcnptitf 


dedic  à  fa  mémoire. 


'An  ie  fus  requis  de  donner  à  l'Eglifcde 
Noyon  l'argument  d'vn  tableau  de  fainft  Aga- 
part.  Ce  que  i'ay  fait  comme  il  0 enfuit.  le  nom- 
me ce  Martyr  Agapard  du  nom  d' Agape  Vierge, 
altàs  Charité,  ou  Agapit  de  mefme  fens  &  ori- 
ne.  Voicy  donc  le  poeme  ou  tableau  que  iay 


POEME. 


O Quiconque  tu  fois  qu'on  recUme  en  ce  lieu , 
Inutnciblc  Martyr,  Prunelle  du  grand  Dieu, 
Marqué  du  nom  d'Agate,  à  caufe  du  mérite 
De  ta  noble  vertu  à>  charité  d'ejlite; 
Soit  que  que/qu'autre  nom  corrompu  par  les  ans, 
Ou  non  bien  entendu  dans  le  trouble  des  temps, 
Mieux  cogneu  dans  le  Ciel,  t'aggrée  dauantage, 
Sous  tel  nom  qu'il  te  plai/l  nous  te  faifons  hommage. 

CMaù  puis  qu'vn  nom  mortel  oncq'  ne  fut  tonfoucy, 
Mieux  vaut  par  tes  haut  faits  tefignaler  Uj, 


Et  dire 
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Et  dire  qu'à  quinze  ans  tu  enfeignas  les  armes, 

marcher  hardiment  aux  plus  chaudes  alarmes  t 
JÇu'cn  /on  pettt  duuet,  à  l'Aigle  tu  fis  voir, 
gue  contre  us  Lauriers  Jeu  foudre  n'a  pouuohs 
J%ue  la  grâce  du  Ciel  efi  vue  benne  armure, 
Jgue  le  Soldat  Chreftten  prend  force  a  la  torture, 
Que  le  Tyran  trahit fis  pouffes  Deïtez , 
De  leur  chercher  vn  cuit  par  tant  de  cruautez  s 
Et  les  faire  chocquer  aux  armes  animées 
Du  moindre  combattant  du  grand  Dieu  des  armées, 

Doncq'  tu  as  renuersé  la  peur  fur  les  Cefars , 
D'âge  petit  guerrier,  mais  de  cœur  vn  grand  Mars. 
Et  tel  qu'vn  preux  Dauid  tu  as  vaincu  en  lice 

Car  de  fait  tu  n'auois  ny  pauois  ny  efim, 
Ny  ce  chenal  barde  lors  une  tu  tas  vaincu  : 
Tu  l'as  mis  fins  us  pieds,  &  tu  fus  fin  Comète  i 
Lors  qu'il  menaçait  Dieu  <t  engloutir  fin  Athlète 
^A  U  honte  du  Chrifi  :  Aurtle  vainement 
Entreprit  d'attaauer  ton  roc  de  diamant: 
Ce  rocfutfinefiueUyfi  Phlegreffin  Caucafe, 
Ou  fin  Aigle  le  ronge,  où  le  foudre  l'écrafe. 

Ses  Agens  déconfits  y  demeurèrent  cours , 
Voyons  vain  leur  effort  reprochable  à  des  ours. 
Ses  Lyons prattiquez,  contre  ton  innocence, 
Sont  venus  à  tes  pieds  lamenter  leur  offenfi. 
Vn  A  nt  toque fini  (nom  iadis  exécré, 
Jgu'vn  me/chant  Roy  porta  dans  le  cahier fàtré}. 
Ercfidcnt  impitestx  à  grands  coups  de  molette, 
Son  courroux  a  grau/  fitr  ta  peau  tendreUttes 
De  ton  fang  innocent  fait  naifire  vn  triple  efiang, 
Froifié  ta  faincie  bouche  ,fjr  ton  yuoire  blanc , 
Bref  versé  fur  ton  chefvne  bruflante  braifa 
Et  *V  fait  en  cela -que  procurer  ton  aifi. 

S'il  te  fait  favourer  quelque  foulfre  enfume, 
Quelque  fumier  infect  fous  ta  bouche  allume  t 
Ce  ne  font  que  parfums ,  que  trochifques  de  rofi, 
JÇ*e  pour  mieux  t'embaufiner,  n'y  penfint,  il  compofi. 

Bbbbbbbb 
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Tes  fleurs  Ci  fintdes  fleurs  ,ja  tu  entends  les  air$ 
Des  Anges  tes  conforts,  qui  te  font  des  concers  : 
Detejlant  les  faux  Dieux,  tu  ris  à  chaque  touche, 
I ES V S  tant  feulement  foujptrc  far  ta  bouche. 

Or  fin  ame  V En  for  à  ton  luge  arracha  > 
La  tienne  dans  les  Cieux  À  fin  Dieu  s'attacha 
Far  vn  doux  vent  d'acier.  O  fuiffint  Agapite, 
L'honneur  des  CheuaJiers,  que  le  bonheur  fufeite 
four  venger  nés  Deflins,  ty  combattre  en  champ  clos 
Les  eftadrons  fiévreux  qui  nous  fuccent  les  os; 
Colomne  de  nos  tours,  fiuflien  de  la  vieilleffc, 
Sauueur  des  tendres  fleurs  d'vne  faible  ieunejfc, 
C baffe  nos  maux  aigus,  deliure  de  tourmens 
Ces  petits  nouueaux-nex,  »  tenaillez,  au  dedans. 
Tu  as  finir  ces  croix  (è*  Dieu  quelle  fou jf ronce, 
Si  la  Croix  n'eufl porte  vne  fart  de  l l'outrance!) 
Lors  qu'on  a  fait  feruir  ton  ventre  de  tonneau 
A  vn  fleuue  de  feu,  &  a)  des  flammes  d'eau. 

Targue  encor  tes  deuets  contre  la  calomnie  , 
Et  appaife  des  dents  la  flere  tyrannie. 
Jgue  fi  oncef  vainement  tes  chéris  Preneflins 
N'implorèrent  ton  nom  de  mille  maux  atteins; 
Ne  rejette  non  plus  nos  ames  efianchèes , 
Mats  efgare  bien  Uing  les  fatales  trenchees 
Du  corps  de  nos  Citez.,  fi  que  far  ton  moyen 
Ton  fours  coulent  fur  nous  mille  fources  de  bien  v 
four  nous  tirer  à  toy  fur  la  voûte  diuine , 
Ayant  iouy  long  temfs  d'une  faix  intefline, 
'  Ainfi  fiit  F  Eternel  a  iamais  n  offre  fan  , 

Comme  il  s'efi faic7  guerdon  de  fin  cher  Agafard: 
Et  que  fous  la  faneur  de fis  feines  fiafirtes, 
Nos  maux/oient  allégez,  &  nos  fautes  couuertes. 

I.  LE  VASSEVR,  De?». 
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DE    SAINCT*    ALBIN,   UV N 

des  Patrons  de  tEglife  de  Noyon,  où  il  a  fa  Cbajfe;       à*s-  h^ 
g?  de  tHermitagc  de  ^afaut.  tenu  kûcut 

ôeur ,  en  b 

EN  t  n  e  les  cinq  Chartes  expofées  au  dcflus  du  grand  Autel T1C- 
de  TEglife  Cathédrale  de  Noyon ,  fc  voit  celle  de  S .  Albin , 
que  l'on  defcouure  notamment  le  premier  iour  de  Mars,  iour  de 
&  fcfte , qui  fe  folemnife  en  office  (cmtdouble  D'où  il  eft  aifô 
de  rcfoudrc  de  quel  SainÛ  Albin  eft  ladite  Chafle.  Car  des  f 
trois  principaux  qui  fetrouuent  honorez  de  ce  nom,  Euefques  &  u«r  i»  i4 
Sainfts  tous  trois, le  feul  Saine*  Albin iadisdouziefme  EÔefquc 3ffi/'|ffi' 
d'Angers ,  fc  folemnife  au  iour  fufdk  premier  de  Mars  ;  comme  ^m^t«£ï> 
ecluy  de  Lyon  que  Baronius ,  Robert  &  autres  nomment ,  Albi- 
nm ,  ou  Alùnus  (  quatorziefme  Archeuefque  du  lieu  )  a  fa  fcfte  au 


Se- 


lf, iour  de  Septembre»  &  le  croificfme  (Âubert  le  Mire  le  nome  _ 
Albinus)  Eueique  de  Prifnon,a  la  ûenne  le  cinquiefme  iour  dc<*'«  Pri&on. 
Février.  L'encloiieure  eft ,  en  ce  que  ceux  d'Angers  fc  vantent 
(5c  Ja  réputation  eft  telle)  d'auoir  la  Charte  de  Sainft  Albin  leur 
Eucfque,&eopoûedcrlccorpsi  ce  qui  eft  non  feulement  nousgj^'^f- 
le  controuerfer,  mais  nous  i'ofter  du  tout,  U.  faire  douter  que^I**»»^ 
noftre  Chaflc  foit  de  quelque  autre  du  mefme  nom.  Mais  pour 
n'entrer  plus  auant  en  cefte  difpute ,  nous  leur  dirons  doucement: 
Vti  foftdetis  tp*ftdetc  j  pourueu  qu'ils  nous  laiflent  aufli  poffeder  **  Vf&f*. 
patiemment  le  (acre  depoft ,  duquel  noftre  Eglifccft  en  iouyûan-  J^*™^ 
ce  de  temps  immémorial.  N'cftant  nouueau  ny  hors  de  créance  us  Rdi*^ 
qu*  vn  mefme  corps  fc  rctrouue  en  diuers  lieux  félon  diuerfes  par-  de  r Abbaye* 
tics  principales , &  que  d'icelles  foit  dénommé  le  tojal ,  par  la  fi- 
gurequi  dit9Parsprû  Mû.  Ladiftributiondesfacrez  oflemensde  ^jftV* 
noftre  SainÛ  Mommolin ,  qui  fut  iadis  faite  par  nosdeuanciers  mcfmc  Sain& 
aux  Religieux  de  SainaBerdn,quicnontfaiaicurChaffe,&fe^^ 
glorifient  picufcmentd'enauoir  la  meilleure  partie ,n'empcfchc  Patron dcU 
pas  noftre  maintenue  au  droit  que  nous  auonsde  publier,  &  af-  vUIe- 
fermer  que  nous  pofledons  le  (acre  corps  de  ce  Sainâ  Euefque. 
Et  ne  nous  oppoferons  non  plus  à  la  deuote  ia&ance  defdits  Reli-  *  Encoreqoe 
gieux,*  ny  à  ce  qu'en  aeferit  du  depuisMaiftre  Guillaume  Gazet  lcdi*  Gaic« 
fonHiftoire  Ecdcûailique,où  il  dit  que  S.  Mommolin  ayant  ^nJcduw 

Bbbbbbbbij  * 


Digitized  by 


ijoo  ANNALES 

dcfli2URcU-  c^  mis cn  ^cPu^turc  ^an$  *c  Cemetiere  commun.aux raux-bourgf 
gicuîT  faite  I  de  Noy  on,  auprès  de  Sainû  Achairc,laplu$  grande  partie  de  fon 
n°îrdî,U  bdc"  CorPs  depuis  tranfportée  à  faînft  Aumcr ,  cn  l'Eglifc  de 
^n  cicfdues  Sainû  Bertin ,  où  il  a  vne  C hafle  honorable.  Laiflbns  les  corps 
reliques,  ainfi  Saincts  fe  multiplier  aux  villes  qui  les  cheriflent,  &  qu'ils  ayment* 
phisb«oùk  &  ^ons  que  Noyon  a  Ton  Sainft  Albin  auflî  bien  qu'Angers,  & 
retracera/  qu'vne  Chafle  ne  deftruit  point  l'autre.  Mais  d'où  ces  oflemens 
la  concerta-  tranfportcz  icy  ?  La  tradition  veut  qu'ils  ayent  repoie  pout  va 
xe  que  i  en  ay  temps  dans  les  entrailles  du  Mont  Wafaut  non  loing  de  Noy on, 
faite  au  chap.  f0ic  en  qualité  de  retraite  &  (àuuegarde  ,ou  autrement  :  De  la  eft 
«onck  parue!  9iuctous  lesans  auiourde  (âfefte ,  on  y  va  en  pèlerinage  vifiter 
p»g- Ta  grottcîoù  fe  voit  encor  vn  Hermitage  iadis  habité  par  plufieurs 
il  a  cha  ^crrmccs  >^  viuoient  en  commun ,  U  fous vn  mcfmc chef,  qui 
pcuV*  fow*  s'appclloitlemaiftre,  ou  principal  Hermke,  tel  qu'vn  Guillaume 
icelie  vne  Rcngtticr  dénommé  Anhtercmiu  de  r  a  faut ,  en  la  conclufion  ca- 
îSna"e°<k^  P^u^*rc  du  fcptiefmc  Février  1451.  Eteftoient  lefditsHermitcs 
Albin.  *  receus  &  admis  en  l'Hermitage  par  Meflicurs  du  Chapitre  de 
Noyon  ,  tefmoin  la  conclufion  capitulaire  du  cinquielme  iour 
fiVv«H  fout*  d°Oc"tobre  1490.  qui  eft  telle  :  Pldcet  Dommu  tradereDemmè  An- 
pourec  que  '  ctlino  de  la  Kaccjuerie ,  &  Ioanni  Tiède  fer  pesbyteris ,  locum  in  Enmo 
les  Vyendet  de  'Wafaut. Et  par  cefte  autre  du  13 .  larmier ,  Câf  itnU  fa&§  jj. 
plus  owrt.   nuartj>  bon*  Eremi  de  défaut  dêU  fimt  fer  iwamettum  Anctlin*  de 

V  vendes  font  V&CqUéTlÂ. 

u\  îef-  Outre  ledit  Hermitage  il  y  a  aufli  Chapelle  fondée,  au  de  flou* 
quel» fi» aufli  de  laquelle  eft  encore  ladite  grotte,  ou  petke  autre  Chappel/e 
dœuure  *iHe  ^ous"wrramnc ^  a  f°n  Autcl,auec  l'image  duditS.  Albin,  où 
&  fortereflê.  s  acbcue  le  pèlerinage  Quclques-vns  font  d'opinion  qu'enec  lieu 
du  cKefnep.  s'inhumoient  iadis,  ou  gardoient  les  corps  des  Martyrs,  &  antres 
km&s  perfonnages  durant  les  persécutions.  Il  eft  indubitable 
*t  part.'i.  P.  que  Noyon  a  eu  lesTiens^e  dis  fes  Martyrs  >&  autres  SS.  Con- 
%7-  felTeurs  non  encore  tous  reuelez  :  Lefquels ,  fufa  aratione  mami- 

Anifti  de  f€ftar*  Ponru**y vt  cor  fus f*n&*  ff$*$rauy  dit  Arn .  de  Raiflc  en  fort 
KaJiie  hier'Ô-  Threfor  des  Reliques  des  Pays-bas.  Multa  enm  feripia'vitar* ,  tum 
gaZOph  pag.  S.Remig^&MUorumÀyffàndaliideletA  ftnti4itidemp4g.rp7.Qwoy 
*°* 197 '     qu'il  en  foitnous  deuonsnous  arrefter  à  la  créance  publique  rorv- 
dée  fur  cet  vfage  immémorial  qui  nous  attribue  le  facré  threfor 
du  corps  fus-mentionné,  lequel  ne  nous  doiteftre  non  plus  con- 
ttouerfé ,  que  quantité  d'autres  oflemens  du  mefme  Sainct ,  à  TE- 
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&  prccieufe  Relique  de  Saincte  Gcneuiefuc.  Voila  cette  tradi- 
tion naïfuement  expliquée.  Mais  attendu  que  les  femmes  des 
champs  outre  lescfpingles  de  (lient  encore  la  bourfe,&  donnent 
quelque  monnoye,comme  celles  des  villes  outre  la  monnoye font 
pareille  offrande  defdites  efpingles ,  n'eftimant  autrement  auoir 
bien  6c  deuëmenc  (àtisfait  au  pèlerinage  >  que  par  L'accompli  dé- 
ment de  celte  cérémonie;  il  (embleque  (on  origine  doiue  eftre 
tirée  de  plus  haut,  cV:  qu'elle  vueille  dire  que  ce  fainâ  Euefquc, 
quoy  que  Confcfièur ,  ait aufli  enduré  quelque  forte  de  martyre 
par  la  piqueure  des  langues.  Celuy  que  le  malin  taxe&  offenfc 
de  parole,  fçait  repartir,  Vous  me  picquez,  vous  m\>frenfez;& 
d'vn  mefdifant  parfait  on  dit  communément,  // picaueteutlemn- 
de:  Métaphore  prife  des  efpingles  ,  aiguillons,  burins, mcfmc- 
ment  des  langues  deferpens  qui  relîemblent  autant  de  dards  poin- 
prdm.t)9.    tus.  Acuerunt Ungaas  fuas  ficut  ferventes»  Lingud  eorrnn  gladtusAC** 
pfal.  $6.     tlu  Exacuerunfvt  gUdiumlinguds fûts.  Langue  maudite  ôcveni- 
meufe  du  mefdifant ,  qui  tuë  pardeflus  le  glaiue ,  &  le  ferpent;  au 
lieu  que  celle  du  fage  eft  fouueraine  pour  lescures&guarifons» 
Proacrb.  \$.  Lingua  fhpientium fanitas,  die  le  Sage  :  Telle  fut  la  langue  de  fâinâ: 
Albin ,  médicinale  à  tous  les  maux  de  l  ame.  Deucnu  Euefquc 
il  prefehoit  afliducmcnt ,  &  pour  cet  office  tous  les  ioursloy 
eftoient  folemnels ,  auquel  il  s'employoit  alaigrcmcnt,tanten 
public, qu'en  particulier, tenant  pour  loy , que  lame  aulfi bien 
*  vitnper»-  que  le  corps  requiert  fa  réfection  iournalierc.   Si  bien  qu'à  Tes 
wL«f«^«-  ^^cours  les  pécheurs  renonçoientàleurs  péchez,  les  tiedesde- 
Lmnatursit-  uenoien t  chauds ,  &  les  bons  fc  bonifloient  dauantage,  &s'ani* 
ter  Mcumt»*-  moientdc  plusen  plus  à  la  confiance.  *  Les  feuls  reprouuezde- 
"^.'î/i.  lièrent  leurs  langues  contre  luy ,  &  des  dards  empeftez d'icclles 
le  navrèrent  àla  mort.  Voicy  commcnticc  faind  Prelatayâcpro- 
Ce  Concile  curc  |a  tenue*  du  $.  Concile  d'Orléans,  pour  remédier  aux  abus 
vit™  ao  ^  ^  France,  &  tenanc  bon  pour  l'exécution  des  décrets  d'iccluy, 
notamment ,  Que  les  Iuifs  neuflent  plus  à  paroiftre  en  public  de* 
Monfiew   puis  le  Ieudy  Sainâ  iufqu'au  lendemain  de  Pafques  ;  Que  les  Ptc- 
Badiie      ftres  incorrigibles  qui  ne  voudroient  quitter  l'occaûon  du  pecho 
P°/'°aj;5d"fcândalcux,fcroicnt  dégradez  &  renfermez  dans  vn  Monaftere, 

iou  ce  vice,  .  »      ,  .  o  «         i      /•     /\  |*e 

fttndaiofim,  après  auoir  cite  premièrement  excommuniez  :  bret ,  Que  i» 
0"i<:cft4b,t,  mariages  entre  parens  fcroientnuls,&  ceux  anathematifez,  qui 
v,tu,mMs$.  lc$  pta^i(jUcroicnc  de  là  en  auant;  fcautres  telles  ordonnances 


Digitized  by  Google^ 


Digitized  by  Google 


"ï$04  ANNALES 

de  ceux  qui  le  ferueo  t,  qui  ne  le  réclament  en  vain .  S'il  nous  reco- 
in.fAndrc<î!  gno^  pout  fes  feruiteurs ,  il  ne  permettra  que  nous  entrions  au 
val.  tombeau  que  par  &  conduite ,  &  auecfa  bénédiction.  Sa  légende 
t  uim  eter-  BQU$  en  donne  i'a(fcuriDÇe    par  l'exemple  mémorable  quelle 

xtmt  pana ,  nous  en  tour  me  On  voulut  émaner  (  ce  d  te- elle  )  va  fitn  feruttetr  i 
^auTk»  V*nnes><mUeftùtumti  U  fiin&  Prélat de ftrant d'ejhek  fes fumerâil- 
Oeùllc  1»  «»-  »  M  *e  fH*  pofikU  de  remuer  U  corps  iujâuts  À  fin  arriiUe.  j*  C'cft 
fmhéiftMrk  l'Adieu  que  doit  le  marftrc  à  ton  feruircur,  &lefcruiteur  au  mai- 
arrittéTptei C  ^rc>  *e  parent  au  patern^l'aray  à  l'amy,auant  que  d'aller  fous  terre, 
fa  mort ,  îuy  que  de  luy  dire ,  rn  perpétuai*,  frattr,  due  otque  vale.  Bonne  prière 
twLfaufra-  9UC  cc  dernier  Adieu*  Le  grand  î  Thomas  Moras  Chancellier 
ter  êà  inftxiM,  d*  Angleterce,  auantmourir  le  donnoit  &  demandent  aux  fiens  par 
tLe K  P  Hi  ^ttrcs  c^c"tcs  auec  1°  charbon ,  faute  d'encre  &  de  plume  qu'on 
Uirc  de  Coftê  ^ttoit  ofté  en  la  prtfon ,  crainre  qu'il  ne  facquiteaft  de  cet  offi- 
ce fon  bift.  ce.  Cruauté  que  reprochent  les  hiftoires  à  Néron  qui  rît  expédier 
zÏÏZÎÏ.  ïum  Pkutiustant  à  la  hafte ,  vs  non  complets  liber  os ,  non  vale  dm  permis 
ferêt*  Sur  quoy  f  eferte  le  docte  &  courtois  Aofone  :  Jjtuis  prehtba 
h^*™^J*' fel*€  a*f**  vd*?  Iufques  icy  des  efpingtcs  de  fainct  Albin,  &  de 


Aa*£L  tp.ix.  l'eftiroc qu'il  raitdes  offrandes  de  &s  feruiteurs,  pour  peuquece 
foit.  Mais  qu'on  (e  donne  garde  de  la  ruperfttcion ,  qui  peut  f'arta- 
me11"^^  c^er  ^lapointederefpingle>fiellen'cftbienreaitîccparrintei>' 
cardinaux  tion*  A  quoy  veillcrontîcs  Prédicateurs ,  &  \t  Bénéficier  titulaire 
dartées  ij«7.  dulieo,  auesl' A  rchi-b  ermite ,  qui  l'intimeront  aux  pèlerins,  aux 
prtuire'à  ?u~  *ours  des  Indulgences  afïecYées  à  cet  hermitage  aux  fecondésfe* 
Chappcllcde  ries  de  Pafqucs  8c  Pentecoftc,  &:  aux  reftes  de  fai^ncV Albin,  # 
s  Aib7nndc&  Transition  de  fainâ:  Martin, 

Wafâuc 

EXTRA  TT  DE  L  INVENTAIRE  DES 

Reliques  de  tEglife  Noflre-Dame  deNojon  >  renouueit  en 
tan  tant  de  celles  du  Tbrejor  ,^uede  tArmairt  derrurt 
le  grand  Autel. 

Celles  du  Threfir. 

ne  Fierté,  partie  d'argent,  partie  de  cuiurc,  où  repofentles 
Reliques  de  faine!  Barthélémy  „  à  fçauok  le  menton  aucc 
les  dents. 

Vne  grande  croix  de  pur  or,  ennoblie  de  rubis ,  cfmejaudcs, 

faphirs, 


V! 


Digitized  by  GoogI 


i)o6  AN  N  A  L  ES 

Vn  va(e  de  criftal  où  cftvne  Relique  de  fain&Bertin:  Elle  fat 
donnée  au  Chapitre  de  Noyon  par  les  Religieux  de  fainû  Orner, 
pour  en  obtenir  autant  du  corps  de  fainÛ  Mommolin  $  tefmoin  la 
note  que  j'en  trouue  dans  nos  Regiftres  en  ces  termes  :  Mmmoic 
nus  quidam  Rehgiofus  Bertinienfis  PofiuUuii  Relit]  uitt  B.  Mmmelent; 
eut  rejponfum  eft  ûnoftris  ,daret  frimumde  finÏÏQ  Sertino,  &  fie  Mh 
fer  et  de  beato  Mommolene. 

Du  veftement  de  la  Vierge. 

Reliques  derrière  le  grand  Autel,  refferrées  dans  <vnc 
Armaïre  a  cojlé  gauche. 

Le  chef  de  fainûe  Godebertc. 

Duchcf  defainft  Iean  Bapciftc,  fouftenu  par  deux  Angesd'ar- 
gent  doré. 

Le  menton  de  fainû  Auguftin  enchafle  en  argent  doré. 
Le  menton  de  fainû  Eloy  aucc  fept  dents ,  &  vnc  dent  de  fainû 
Denys  richement  enchaflèz. 
Le  bras  de  fainû  Maxime  ou  Maximin  Euefquc ,  argent  dore. 
Le  bras  de  fainû  Eloy,argcnt  doré  &  efmaillé. 

En  l'Armaire  à  cofie  droit  font  les  Reliques  fumantes. 

Les  corps  de  fainû  Mpmmolin  ,  fainûc  Godcberte ,  fainû 
Albin  ,  fainû  Achaire. 

Vn  bras  de  fainû  Eloy ,  ayant  au  doigt  vn  anneau  garny  d'vn 
fapliir. 

Du  fang  de  noftre  Seigneur,  &duIaiûdelaVicrge  cnvnvafc 
d'argent  en  forme  de  tour  aucc  fon  pinacle. 

Derrière  le  grand  Aurel  eft  le  corps  de  fain&  Eloy  dans  vnc 
ChalTe  d'argent  doré,  ouurage  d'vn  artifice  nompareil, qui  auiout* 
d'huy  n'eft  plus  par  le  malheur  des  temps  qui  nous  l'ont  rauy.  Ptf* 
te  intolérable ,  fi  en  fon  lieu  n'auoit  fuccedé  la  ChalTe  d' à  prefent, 
chef-d'œuure  beaucoup  plus  accomply ,  parcy  de  la  main  de  Ma- 
rtre René  de  la  Haye ,  Perle  des  Orfèvres  de  Paris. 

En  l'Armaire  ioignant  l'Autel  de  fainct  Eloy ,  où  Ce  dit  la  pre- 
mière MefTe,  eftoit  vn  os  du  bras  de  S.  Fremin  Confcfîcur ,  Eucf 
que  d'Amiens,  qui  eftoit  renfermé  dans  vn  vafecouuert  d'argent. 

Outre  toutes  ces  Reliques,  par  vne  conclufion  capitulaircdc 
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De  quelle  façon  iadis  on  forto'u  les  Relifkùres  &  Jàmfki 
Reliques  de  ? Eglife  de  Noyon  au  dehors. 

CobcIuT  «-  T7  N  l'année  1461.  le  Vendrcdy  4.iottr  de  Mars  furent  commis 
Es  *liL    JL^^c  *a  Parc  ^u  Chapitre  de  Noyon  pour  aller  à  la  qucfte ,  Mat- 
ftre  Guillaume  Clauel  Chanoine,  &  Ican  Huuet  Clerc  ,aufquels 
.  furent  donnezen  charge  fur  leur  foy  les  Reliquaires  fuiuans ,  aucG 
bonnes  atteftations  du  Chapitre  &  de  la  Fabrique. 

Primû.  Vn  Reliquaire  d'argent  où  eftoit  le  menton  de  faind 
Eloy  auec  fept de fes dents,  contenus  en  vn  vafe  décrirai garny 
d'or  &  d'enuiron  vingt  pierres  precieufes ,  auec  onze  perles.  Ce 
menton  eftoit  fouftenu  par  deux  Anges  d'argent ,  &  auoit  au  def- 
fous  de  luy  l'image  d'vn  Euefque  mitre  6c  crorTc ,  tenant  vn  petit 
vafe  qui  gardois  vne  dent  du  bien  heureux  fainâ  Denys  le  Mar- 
tyr. Toutes  léfqutlles  c  ho  fes  repofoient  fur  vne  table  d'argent 
doré  d'vne  figure  objpngue ,  fouftenuc  par  quatre  lyons  d'argent, 
&  ennoblie  des  armes  de  plufieurs  grands  perfonnages.  Au  bras 
de  lvn  de  ces  Anges  pendoit  vne  cuiffcauffid'argencamchccà 
vne  petite  chai fne  de  pareille  cftofre.  j 

Suundû.  Vne  image  de  la  Vrcrge ,  d'argentdorc ,  la  couronne 
de  mefme,  greflée  de  perles  &  de  pierreries,  laquelle  fcrroitdefon 
bras  gauche  fon  petit  fils ,  qui  tenoit  en  fa  main  vn  autre  périt  Re- 
liquaire en  forme  de  tour,  où  eftoient  reflerrées  autres  Relique* 
fain&es.  En  fadextre  la  mefme  image  portoit  vn  feeptre,  &  eftoit 
atfife  en  vne  chaire  cVargenr,  fondée  fur  quatre  lyons  du  mefme 
métal  doré.  En  fix  quarrez  d'icelle  fe  voyoient  des  fainûes  Reli- 
ques auec  leurs  eferiteaux.  Déplus  auoit  ladite  image  vnepjerrc 
de  couleur  cftrangcre,  qui  luy  tenon  lieu  de  fa  màmmellc  droite 
Tertio.  Vn  bras  droit  d'argent  doré,  dans  lequel  cftenchaflec 
vne  partie  du  bras  du  bienheureux  faine*  Eloy ,  enrichy  de  plu- 
fieurs pierres  precieufes,  à  fçauoir  de  vingt  plus  apparentes  fans les 
moindres,  &  plufieurs  autres  petites  perles  miles  auxfrangcsfc 
borduresd'ordudit  bras ,  auec  email. 

Quarto.  L'image  d'vn  Euefque  d'argent  doré,  ayant  croflè  & 
micre,  ladite  image  garnie  d'vn  pied  fort  élégant,  placée  fur  trois 
I  vons  d'argent  doré ,  tenât  en  la  main  droite  vn  petit  vafe  de  criftal 
fait  en  rondeur,  rclTcrrant  vne  parcelle  du  corps  dudit  B.  S.  Eloy» 
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\f  d  V doutcJu^mcS"uchap.  iiy.dcnoftrc  féconde  par- 
JL«e,  d«Rd.q^s de 6;naMommol,n,domfc vantent  lcsRc- 
c^Zt^m\Bettltt  dc  ,a  vil,c  dc        Ornera  du  tHc  c  de 

ques.  Par  la  conclufion  capitulaire  du  ic  Iuin  ,*<7.rïn, 
flantcueparoaroydenosiuanXs^ 

f'  Lcs  ^rmesde  laconclulion  font  tels.  CaJuU  Z/Z 
Mercury  es.  Immj  t46S  ^regatiDcr^nifipn  exPiditicnipartkuU 
^ortojufUuB.Momm.Uni  tjaw  diu  frçnnf*  JLcxrtndo  w  chrtfio 
i  at"D9>»>»*GHl«lmo  Deigrttia  Tornaunfi Etfcpo     Abbati  ^ 
natretu  s.  fart t ru  tn  Unclû  Aude 


:  .  ■ 


Cond.  capir.  Y  'Année  mcfinc  furent  commi  fes  à  N.  Fourccllcs  Qucftcur 
d'Aoïït  OUI      -»po"f  la  fabrique  les  Reliques  fuiuantes. 
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Dornini  communie ar e  >(juod  tjrfatlum  tft.  Choto  fiquidem  tongregAto 
&  cantante  allât um  fnfatum  caput  ad  ma  jus  ait  are,  à  quo  extratti 
fuerunt  vnâ  magna  particula  ,cttm  quatuor  ait j  s,  vnâ  majoré,  &altjt 
minutés  in  eodem  Monajlerio  amodovenerandis ,  quod  facere promife- 
runt  dteli  RcligioJî&  Baillium ,  pet  entes  fuper  hoc  Jibi  feri&tradt  lit' 
feras  Capituli>qud  concejfic  funt. 

le  nYeftonne  que  maiftre  Arnoud  de  RaifTc  ne.  les  ainfctccsca 
fon  ffierogazopbtlacium. 

Autre  expédition  des  Reliques  de  tEglife  &  fabrique  de  TV  oyon, 
portées  en  vénération  tan  1463. 

<ta  dern.  iôux  I  . 

Primo.  Vn  Reliquaire  en  forme  de  Chaûe ,  contenant  plu- 
(leurs  fainctes  Reliques  desSainds,  entr'autres  le  menron  de  S. 
Barthélémy,  vnc  code  de  fainft  Philippcs,  tous  deux  Apoftrcs  i  & 
de  plus ,  vne  autre  petite  parcelle  du  corps  du  mcfme  fainû  Bar- 
thélémy, auec  plufieurs  dents. 

Secundo.  L'image  d'vn  Euefque  auec  la  mitre  parfemée  d'cfmf- 
raude»  &  rubis ,  lacrode  au  poing ,  &  portant  en  fa  main  vn  peut 
vafe  à  demy  rond ,  garny  de  la  mâchoire  de  fain£t  Auguftin ,  &de 
i'vnc  de  fes  dents. 

Tertio.  Le  chef  de  fain&e  Godcberte  enchafle  en  argent ,  <fc 
grand  poids  &  valeur,  garny  par  tout  aux  extremitez  de  maintes 
pierres  precieufes,  auec  vn  chapiteau  d'argent  doré ,  tout  grefle  de 
perles,  qui  couuroit  ledit  chef. 
Jguarto.  Vn  petit  bras  de  fainû  Eloy  déclaré  cy  deflus. 
guinih.  Vne  petite  buirette  de  criftal  en  relief  d'argent  dore, 
où  eftoit  vne  dent  de  fainct  Albin. 

Ce  qui  fut  confié  audit  Fourcellesafliftéd'vn  Chanoine,  auec 
autres  Reliques  mentionnées  au  précèdent. 
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tudc  du  premier ,  fi  le  temps  me  le  permettoit ,  &  Tarnue  ja  par- 
fiq^cMafci,  ucnu  *  ^onombiliquelefoufFroitï  ou  Ci  ie  ne  craignois^u  en  pre- 
Pagcjo4.  '  conifant  la  qualité  de  Doyen,  onncfcperfuadaftqueicvoudrois 
me  fauorifcr,&  parler  à  mon  aduantage.  le  ne dclaifleray  pour- 
tant d'en  dire  vn  mot ,  &  de  drciTer  le  catalogue  de  nos  tres- 
hoijprezdeuanciers,  reftreignant  tout  mon  dùxours  àlcurspcr- 
fonnes ,  dam  l'aducu  de  mon  indignité ,  qui  ne  m'impoferaiamais 

*  i  iomo  enim  en  quelque  place  que  Dieu  mcftablilTc  outre  mon  mérite. 
fitdommm.       Le  Doyen  donc  ëft  appelle ,  M  agi/ter  domm ,  atiis  *  Dominai; 
pcné^M.^.  Maiftreouchcf  de  la  maifon,  deuant  lequel  cnfigned'authoritc 

marchent  les  M  a  (Tiers  du  Chapitre  auec  leurs  verges  d'argent,  qui 
m»,  au  ch.».  aux  annuels  &  feftes  doubles  viennent  ( ou  doiuent  venir)  lequc- 
Maicnce  af-  nr  en  la  maifon ,  d  ou  ils  1  amènent  a  1  Eglife ,  &  1  introduite™  au 
fcmbié  Tan  chœur  auant  Nonne  commencée ,  qui  ne  fe  doit  commencer  que 
^Pape"Spar°ic  ^UY  Prc^cncï  ou  après  le  lignai  donne  au  Sepmainier  parle  Reue- 
côraandcméc  {turier  de  l'Eglifc,  chargé  de  cède  commiftîon  journalière  de  le 
Hccharlcma-  conduire  comme  deflus.  Cette  mafle  ou  verge  d'argenteftblan- 
p"r  lettres  d  cnc»  ^  droite,  pour  tefmoigncr la  droiture &c candeur  requife  en 
confirmation  vn  Doyen .  / dctrco  virgÂ  alba ,  feu  vt/idtfta  ante  iUum  reÛa ,  &  long* 
du  Doyen  il prjefcrtnr ,  qtt.c  prêter cunt  es rtuerentix admoneat  >& g  fiagitio  coh&ut. 
aux*  chanoi-  Cefte  verge  ouure  encore  le  partage  au  Doyen ,  5c  luy  conciliede 
nc$  êc  autres  la  rcucrencc,  laquelle  luy  eft  ordonnée  par  le  luge  métropolitain 
de  îEgiifc  de  fonconrîrmateur.  AuffiBuzelincnfaGaulc-Flamcnde.ouFlan- 

Juyporter  ho-  .  .  „    .    M  ' 

ncur  &  reue-  drc-Gauloifc,  parlant  du  Doyen  de  TEglife  d'Ifle,  elerit  que  tous 
rencç  tanc  Chanoines  que  Clercs  paûans  deuant  luy  dans  le  chœur,  (ont 
ieanBuxcl.cn  obligez  &  tenus de  luy  faire  la  reuercnce  :  Ei  tenentur  Cânonui  & 
drie.i.i.  ci 4.  Curies  omne  s caput tncltnare  tranjtuntes ântt  ipfumtn  choro.  Celte ioy 
Prtttr  *<i*um  eft  naturelle,  de  police.,  &  de  ciuilité,  voire  de  droit  diuin  :  Sit**** 
«»r*r»«  f*-  eg0  Dominas >  vbtbonormtus  ?  Neantmoins comme  dans  l'empitan* 
i,lT/,flL»u-  cc  des  temps  les  hommes  ont  manqué  de  rendre  à  Dieu  l'honneur 
Kt*r  siic»,  qui  luy  eft  deu,aufll  ont-ils  fait  à  l'endroit  de  ceux  qui  tiennent  u 
uVl  ^  4  place.  De  là  font  venues  les  ordonnances  d'aymer&  adorer  Dieu, 

*  inxta  Jfo-f-  d'honorer  pere&  mère;  les  canons  du  cuit  diuin,  delà  reuercnce 
tum  quoi  tn(l-  dciie  à  Toraifon ,  &  maifon  d'icclle,  à  la  pfalmodie,  à  l'ailiftance  du 
ZJ^JT/i-  chœur,  àlaprolationduNomde  I  es  vs,  *  de  fe  leuer  &  tenir 
cui,,  tyt.  debout  lors  que  fe  chante  le  Gloria  Patri. 
dc0soirton$C'  Pour  les  raifons  déduites,  l' Eglife  de  Noyon  délirant  fe  renou- 
tclarin°i4;;  ucilcr,  &faj*mcrcontrelerroiddcsindcuotions,irrcuercnces,^ 

non- 


.'.Cl 

liment!*  il'E 

.1 1.-- 1- 


.m"i",,m 


vUrcucrcncc- 


d  ofcnouucllc;  Car  de  tout  temps  .1  feftoit  pratiqué  a.nfi  de 
dt:Iai,CC  rCUCTC"CC  !C  D°V<"  <pres  l'Autel  PM.,s  le  ficelé  qui 
eh^r^rn  C,°<rruPclon i &  <*'orguc,l  qni  eflayoit  de  fc 

gl.flcr  dans  J  Egide ,  en  -vouloir  faire  perdre  l'vf.geà  lamuécdau- 
oins  nouucaux  venus  ,qu,n  auoient  encores  facrhiéaux  grâces. 

àwSrZ  fd  n"°Urr,$  danS  rancic»»e«  •  Pour  eftrc  tefmoins 
!Snon  ~5a0tC«  *  l«yannoncerce qu'elle  n  auoit  veu 

deSfe 

e  ^  rJ  r  VfrCUCfCnt?'  &  ir™<^cs  induite,  def- 
queMes  mcfmes  les  laicques  &  forainsauoient  honre  ,& 

datent •  Pour  à  quoy  remed.cr  ces  renerables  Pères  miren  cet- 
te  barre  &bnde  aumefpnsdc :  Dieu,  fc  de  l'ordre  par loyeftSy 
dan  i  Eglife,  qulrut  auflicolWftcparvn  fi  noble  Arreftca I 
tuJaire,  lequel  obl.gcantau  rcfpcrt  ccuxqui  entrent  de  front  au 
cftœur,  ne  difpenfe  les  autreso.u.  arrmenc  par  les  entrées  collatéra- 
les ;  mais  outrela  mcfme  obligation  nui  les      il  l«,ar«.«. 


tcltc. 


La  reucrence 
entrant  dans 
le  cheeur  eft 
de  telle  oUt- 
gauon  ,  que 
l'an  1 4  i  6.  il 
fut  permis  à 
M.  leroimc 
Randoul, 

Chappcllaia 
de  Noyon, 
n'agueref  , 
malade,  de 
n'y  point  en- 
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Cja  t«mps  dcgc„tf  firu'utocbori ,  nnllusdechoro ,  fréter  dignitatts ,  intrare  choram- 
Miilly."  C  p€r  *****  ft*ttâ  Epîfcopi ,  é*ÇancclIarij  ;  necptr  ibtdtm  exire  prdfumt- 

ret,  ne  pet  hoc  Vicarij  in  fuooffkïo  perturbentur. 
Lif>.  2.  Gaûo-  Ican  Bùzelinau  lieu  fus-allegoé ,  où  il  parle  du  Doyen  defainét 
fond.  c*}a+.  Pierre  de  Lifloen  Flandrcs^fcrit  qu'au  bouc  de  trois  mois  du  iour 
Hiftoire  te  ^c  ^on  c^ion  ir  cft  obligé  d'entretenir  vn  Prcftre  &>vn  Clerc 
Antiquité  de  chczluyi  A  uflî  n'a-il  oublié  deremarquer  qu'il  a  double" preben- 
BKaUU4is  U  ^ccn  9"^"^  ^c  Doyen.  Au  défaut  de  quoy>-,  ou  d'vn  fufrïfant  re- 
?9  ?i%7'  uenu,  quel  moyen  d'y  fatisfaire?  CequGrConfidcranr  lcGhapirrc 
Par  l'efcrit  de  Bûauuais ,  &  voularir  ennoblir  la  dfgnitéde  fon  Doyen ,  il  luy 
nuicômcncc,  annexa  l'Archidiàconat  de  Bray  enlamefrac  Eglife,  ainfique  la 
lia  SîTTn  «marqué  Monfieur  Louuet  enfon  hiftoircCe  qui  poucrok  fem- 
dwc  de  ian  blet  eftrangc ,  attendu  que  fous  vn  mefmc  coi& nul  ne  peuc  tenir 
ntî  icDoycn  <îeux  Bfcncr]cçs  >  moinsdeux-dignitez. Mais  il  n'y  a  règle  fi  infailli- 
ilM^SL  ble  qui  ne  fouffre  quel  que  modification-,  pour  le  plus  grand  orne 
deux  porfo-  rrrentdcrEglifc&defesdigRitez.: Dclà.eit  quenoustrouuonscn 
fct5««?R  noftrc  Wftoire  le  Thrcforier  Gyido,auoir  cfté  iout  enfemble. 
/«/.«*./.«.  ChanceUicr  &r  Threforierdcl'Eglifede  Noyon.  Icy  ie  foohàiee- 

rois(fan$  conuoitifc  de  coeur  rvy  des  yeux)  pourvues  fuccefleurs 
foîc£«  ?!  Doyens  vn  peo  plus  d  appuy  &  defortuncs  pour  l'entretien  con- 
Kfchoiafttc  digne  d'vne  Dignitéfi  importante.  Eftant  chofe  prcfqueincrcrça- 
condu  it  oleque  le  Decanat  d'vne  Cathédrale,  d'vne  Pairie  &  Comte  de 
du  14.  loin C  .  France ,  où  les  Rôys  onrtenuleur  fiege ,  les  fils  àc  frères  dcsRoys 
w«  porté  la  mitre ,  Joie  de  moindre  rapport  qu'vn  fimple  Canonicar, 
D-  l  Abhés  ^  au  bout  de  là  oblige  de  fe  rendre  auec  proportion  antiftrophe 
ï.ùe  fc  dfr,  ou  parallèle  à  TEpifcopar.  Gloire  &•  louange  à  Dieu  partout, 
Riches  Moi-  I  fi  s  v  s  C  H  r  1  s  t  fon  fils  noftre  maiftre ,  cuim  vives  impletDecd* 
!iubcPaaUtt  nw  '*  dauftro ,  h  capitula ,  in  eboto.  Nec  maior  eft  qui  ditior  >ftà  <jut 
Cl  Robert  tn  cbriftop*upertate  (/?■, CMtuntfior,  non  clariorqui  imper iofior ,  ftâ <j*t  » 
jfr*!>aS'  Jr-ttrum  vtditaHM  fibmipor.  idem  ord*y  idem  gradm  egentis ,  vd 
Lemermefe  abundantis,  captant  i  s  titulorum  fumas  >  &adcos  naufiantis  .T)*™* 
jeut  dire  du  nfugit  Sylvie,  t  titultm  Grcgorim ,  neuter  eft  minus  Papa.  Eft  Dta- 
lioyon.  °    nus*  qui  dtccmvci y fcfa  frœcftn  quoeunque donetur  nomine*  MMgtsp1 

ferait ,  ejuàm lui  firuttur  Im  apïce  confier andu s ,  qui  exbibet  fuis  fart- 
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nt'M't-   tfl,  aumxqHolcco Jîdtntintcr  jratres,  interquos  bnuiilittu  f*' F* 
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cfutbufiàmncçotïts.  Auranrcndftla  Conclufion  dun.  delanuier 
UcondtttM97.  Têffutmaiftre Gilles Cordicr  Chanoine,  &Thrcforier 
17.  iuiilct,    dei'Eglife,quidcfchargca  pourvn  temps  fôn  oncle  Doyen  de  la 
^CancloC    Prc^ic^encc>^  laquelle  fut  commis  après  luy  f  lean  Richard  Efcho- 
capkuf.  aa  j.  kftre  qui  prefidoit  en  laprefenec  des  autres  dignitez,  le  Doyen 
Untti«H4i.  abfcnt.  En  la  mefme  quaHto>^e  Vic«-gerent  ou  Subftituc  dudic 
Doyen  ont  auflî  prefidé  les  Chanomcs  fepmainiers  dés  Tan  132.9. 
EtfevoiddeplusparautreConcl.de  l'an  i335>.quelefcpmainier 
reprefente  tant  en  l'Eglifcqu'au  Chapitre  ledit  Doyen»,  qui  en  cft 
lechcfvnique ,  fans  lequel  il  pourroitfcmbler  vn  corps  fans  tefte. 
C'cftdoncdc  ces  Doyens indepédans de  l'Epifcopat dont  ic  pro- 
mets la  lifte ,  non  Toutefois  de  tous,  vnc  bonne  partie  des  plus  an- 
ciens ayant  efte  fouftraitc  à  la  mémoire  des  hômesauec  nos  monu- 
mcns,tant  par  les  flammes  de  nosincendies  fi  frequens,  que  par  les 
rauages  des  guerres  qui  ont  inceffammenteroupy  en  cette  déplo- 
rable contrée.  Mais  fi  noftre  rapport  hiftorique  n'eft  générale- 
ment de  tous ,  du  moins  verrons-nous  ceux  qui  feront  moins  rc* 
culez  de  noftre  mémoire ,  &&  quelques  fai&s  arriuez  de  leur  temps 
&  du  noftre.  Vn  tel  qu'AtticusRomainnous  en  fçaurabon  gré. 
Ccftui-cy  difoit  iadis ,  Malle  prddiearîâ  Cicérone  me  mer*  bile  m  illum 
tnnum  Con/ulatus  tpfius ,  quant  quod  aiunt  dcRomuloé'  Remo.  Ccft 
•   vne  faute  que  j  ay  commife  de  m'eftre  fi  aduant  eftendu  dans  les 
ficelés  pafTez ,  qu'il  me  faille  à  prefeht  paifer  fous  Glcncc  beaucoup 
de  merucillcs  de  l'hiftoirc  de  noftre  temps ,  en  ce  pareil  auxeon- 
uiez  qui  dés  le  commencement  du  conuiue  mangenttant  des  gro£ 
fes  viandes,  qu'ils  font  concraints  de  fc  rendre  arriuant  lcferuice 
des  mets  lcs.pJus  délicieux.  Qui  cft  la  iufte  plainte  d'vn  autheur 
ebripephorut  moderne  (mais  fçauant)  faite  contre  les  hiftoriens  de  fon  temps  en 

Selxurl*  tro-  CCSmotS  :  H  OC  mw  fircndum  non  pnto  Jjifloruos  quo <  prcpius  ad  fua» 
cHjptmam'!  *tatem  if<Iue  tnemorkm  accejfetint eo  fieri  renùftores,  atque  néglige* 
tiores  ,quafi  in  opinionc  qnadam ,  qt$d  if  fis  nota  futfftnt,ea  neminm 
eùaw  poflerorum  ignorât  m  um.  Le  remède  y  cft  facile  »  ce  fera  vn  fu- 
jet  à  quelque  bonne  plume  de  donner  vn  tour  des  paralipomcncs 
aupublic.  l'appelle  paralipomencs,  vn-liuredc  fupplcmcnt* oir 
Vratable  fur  d'omifïïons,  ou  bien,  Diariajiue  Annales  y fine  librum  Annal/um,q*od 
i^om!SpaU  Annalibus  fit  fimilis,  dit  vn  interprète  de  la  Bible.  l'en  fais  donc  icy 
l'ouuerture,&  en  donne  l'inuention  à  qui  voudra  f  y  peiner,  aUis* 
iepourray  bjcnmoy-mefmeeneûterouurierjûlccouragencfo^ 
manque  d'ailleurs.  . 
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Cette  decla-  rjj  Goisbertûde  Verkurtis  Proonratori ,  Rddulfo  CeUrario ,  csterifyte  m 
d^cftfo^T-  cêmmune  jrdtribus,  GuydoThefdurarius*  &  Cancetiarius  prdfentts  vit* 
ciqac .  qui  tranfigerecmfum  t&Merua  cum  fanttts  poft  hancacciptre  branium.  S. 
^wr^au  S^oniam  moruiïs  mtftrt**rt$mnis  carndlts fbomo  circundatsts,  adin- 
«g.ttrc  cotte  terstum femper properdre midetury&antenorum  dut*  &fit£ld pauU- 
5-  tim  pofleriorttmmemorUfitbtrahunturt.&  tndenon  folumtnter  fora* 

AuAorité  fiicos,verumetiam  intez Ecclcfiafltcos variA&tumultuoftdiffcntioncs 
grande  de  ce  oriuntur  >& quadcfuncfisibfcqutd  à  vtaentibns  rite  debentur,  minime 
£f 4a  du  lc ptrjbluunturrdign*mdHxi  (liât  vtU&tmpolitfi fermant)  apicibns  com- 
«epucu  ensô  mendare,quantttmcumt^^mbranis9veLverUicûfideUm 
endroit.  rum  u^tu  jwjpuè  ww  DominiBerengartj  Decani  ^uunculi  met  ,po- 
Modicité  du  '«  dUtfçtrc^udveUqutbusbondhums  au- 
reuenu  de  ;  tem  tarât  vin  auttoritati  videur derogare ,  vel alujtnd plusmmujve  ad- 
Nwi  dC  ^  vcljukrAhmï£ddemverbdy&eiHfdem defiripttonts  quod  eod<m 
disante ,  r*w  puer  exaraui  <  imprima  pomm  Jtuins  commémorations 
ïudbode  t.  feriei  cœpit  enim  fiç^nefaiumCamnicorum  huiusBcclcfix  exigunm 
entra  en  xoé 8.  Wnttbus  videtur  ejfe,  quoniam  competenttm  quûtidianiviiïus  &  vcfii* 
*  forai  eu  ^  ptffiùçmUm  iuxta  canonjcoxumsonfiutudinem  non  valet  exhiber c. 
Le  Doyc  Bc-  j^u^crnnqueenimexcomnmnttate péfidemus ,  ReligiajôrummuUime- 
aon^efeu  di>tleemofy*isc9Udt*apudnoshabcntur.  Pofttnnumeras.Jïquidemw 
durant  le  rc-  ndsvrbiumac  drjec7iones,Paganoramcurfione,  Ecdejîarumcompdtuns 
Kl^ito  Udê  *<£4'/J*  wagnificcntu  miniftrorwHkuiHs  Ecdtju paucitati? & pauptf 
lrancc,7ou$  /<rf/,  proprioi*re  mad)utoriêvïttusduomolcndina  adpa- 

Alcxandrc  i.  ntmjtc€ipiendttmi*w***vidèlieetin )Andou^àlteruminvado%cnm ponte 
Papc'  ^w»  iffifîbjeûo,&c:L2€[ot\\c  déclaration  faite  par  lc&irDoyen 
Sous  Baldric.'Berenger ,  continue  iutques  à  la  mort  de  Radbodc^:£ucfque  de 
qui  entra  en  ja  vj|jc  ^  diocefe  duditNoyon,  &  fc  rcnowielle  à  Harduin  fou 
Urnbcn,fqui  fuccefleur  par  ledit  G  uydo ,  qui-patic  Reformais  de  Ton  chef,  fai- 
deeeda  en  fant  ccttc*tFanf!Ùon.-#'4#^tf*  Domini  Berengartjverba.  Ego  autem 
de*  Loui^T'  (G uydo) fionjionem  meamprovt  vertus  qae*mper/êquar. 
4ito«.  RotBRT.  CeftàceDoycntHjeGuydo  leThreforicrdedie 

vfa  déclaration  cy  deffus.  Hviooic  fous  Baldric  EuefquedeNoyoD. 
i  ii  r.      RoscEti  n  Doyen  au  priwlegc  de- Lambert  Eue  (que  de 
lia.  des  Pria.  Noyon ,  touchant  l'accord  entre  le  Chapitre  &  les  Moines  de 
cooca.  Beauiicupourladixme. 

EnBalduin  ».    Baldvi<w.  De  Doyen  dcNoyon  il  fcÏÏt  Moine  au  Monaftc- 
f"d^7°yÔ,fcderainaEloy. 
117t.      JUo  vl,  Il cftcncorcs nomme  cnnoscliartulaitescolanncc 
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pour  I  entretien  de  feize  grands  Bourfiers  &  vinert  petits,  comme 
"  nu  rqua  les  trophées  de  fes  bienfaits  par  tou  t ,  il  ne  mit  l'Eglifc  de 
Noyon  en  oubly ,  en  laquelle  il  fonda  vn anniuerfarre  pour  leiour 

de  Ion  decez,  quiarriua  le  4.  iour  d'Aooft  ii94.  Il  fut  Cardinal  du 
tUtre  de  famclc  Cécile,  fcLcgar  à  Utere  en  France/  MortuoWc 
ocNoyon4  Aouft.  *i99.* 
I  e  a  n  D  e  V 1  t  r  t  fon  nepucu ,  grand  bienfaiteur  de neftre  %*2££ 
m?'iic.  Marryrologeii.iourdcNouemb.  le  doute  fil  fut  Doyen  "M"*t*m. 
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G.  D  ecahvs  in  fiât  ut  t  s  EccUJt*  /^/.  Sous  ce Doyetirarrh» 
Ce  4-  fc»»*r-  le  quatriefmc  feu  qui  bruflaNoyon,ïî  violent  qu'il  extermina  vil- 
i?  PrUAGEtt^c^  EgIifc»  &  fallut  remeforer  &  rebaftkles  ruëslefqucllesn'a- 
éc  Noyon.  uoient  plus  de  difUnûionny  de  remarque,  entre  elles.  M.  Nicolas 
JwlÏ£^'  dc  ,a  Boifliere  Archidiacre  en  12^4.  fondcMefTe de  Bc*ta>\c  + 
lourde  chaquemois. 
I.  Dec  anvs  1199.  Il fc nomma IeaiïDerchicu,  fondateur 

de  laMeflc  de  GuydcsPrezEuefquc  dcNoyon,  U  deNicolas 
des  Prez  Chançellicr,  (bafrerc.  1500.  &    1*..  au  liure cotte  R, 

Feuillet  z. 

Arnovï.  d  O  i  s  y.  Ilïut  receu  Chanoine  en  J3 13.  Homme 
.  .131$.    doux  &  bénin,  notamment  aux  contrits  &  corrc&s,  au  fujetdef- 
.qucls  il  repetoit  fouuent  la  loy  des  douze  tables*  Sanatduts  idem 
iuris  quod  fortfibus.  id  efi  >iorrec~tis  idem  imquod  nupquAmUffis.  W 
açhejala  M^rie d'iOroir.  Voy  fes fondations  en  noftre  .Obituaire 
■f  pro  philip- fa/war/jt  f  24.  Ftbrjtarij>^ prjma  M/trtijf  4prdts  14.  pro  omnibus 

îpTo  GtrAr-  En  1330.  le  Clerc  du;Ch*mre  de  V  Eglifc  cft  receu  au  choeur, 
âatQify.  quamdiu  pUcutrit  dttto  Canton  lonnnide  l'Uceyo.  Le  Sous-Chantre 
fprofapfi.  IuoQrianxj[a  au^foû.Cletc.vConciuûonCapitulaire  duy.Iuil- 

let,  1414.  . 
I  e  a  n  d':Erk  e  h  y  ,  Confeillerdu  Roy.  1!  eft  nommé  en  plu- 
*    fieurs  lettres &inftrumens  fous  fon  nom  fimplc,  &  fut  homme  de 
mérite  &de  conlideration.  A  fon  parent  Louy s  d'Erchery ,  aufli 
Chanoine  de  Noyon ,  M<(ïieurs  ont  concède  vne  .Relique  de  S- 
y°J £  ^P-  Eloy  en  Tan  1 33 o  ..pour  mettre  en  faChappelle,  V te  Décantés  dédit 
partie!      Ecclt/fA  duoj  panno*  aureos  adeumpstm  az,uret<m ,  &  poma  de  piuu 
Lii.orntmir.  redj  qU{  cfl;  vnc  remarque  de  -fesfaçultez.  Il  gift  en  la  Chappclle  de 
£ccUfi*,foi.z.  fainûc  Lucc>  cftautaeccdél  ani37.o.  Vpicy  fon  cpitaphe$uidir# 

le  refte. 

Puluereis  pdnnis  marmor  tegit  ojfa  lounnis 
Derchcrij  nati  tôt  Uudibus  intttulati,       .        t  . 
Annis  Ecclejiam  rexitque  triginta  Decanus 
Çum  tribus ,  humunus ,  fintiam  reuerendo  MdrtAm* 
Hic  cum  proie  fttus  prdfulfit  y  troque  per/tusÀ 
C en  fui  erat  Régis ,  promptns  pofcentiLus  dgW*  a 
Huit  C.  tripltcimiLJèpit'AgiHU,  Nouembri. 
Cltrijtus  dQMteifidcmfiw»*r€qutei,  Amen, 

....    ér.   ■*  •  •** 
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intcrcatera  grattamina  pridiclus  Cardinalisvnum  feccratde  fTdditftS 
Canonicis carceribusmancipari,  &  ipfim  (  vt  prdtendebanf)  fuis  EccU- 
Jtjfiicis  vtfttbus  exui  fccerat prjtfattfque  Dominis  C  an  omets  >  cor  at» 
lattis  verba  fctjuentia  prêt niera t ,  vidthcet  quod  fi  fexdtcim  rtbaldos 
Presbytcros  fijfrauU  faccret ,  dehoenoncuraret  ^quia  bene  pacem fuam 
trga  Reçem  ficeret.    Ex  Chartularits  Cap.  Nouiomtnf. 

1413.  *M.IcanduMontfainû  Eloy,  Chanoine  de  Noyon,fondcran- 
nuel  des  Reliques, lcfquelles ,  àf imitation  de fainft  Eloy ,  il  auoic 
en  grande  rcucrence. 

14.31.  Le  Concile  gênerai  de  Bade  contre  les  Hufliccs&  Bohémiens, 
CcCôdceft  (où  Félix  y  Pape  fchiftnatiquement  efleu  céda  àNicolasf.)  fuc 
iï^u.'S  continué  tant  à  Baûc  qu'à  Laufanc  iufqucs  à  1 449.  félon  Gauthier 
dernier  côc.  en  fes  Tables ,  ou  144 1.  félon  Gencbrard.  Maiftre  Ican  Ademare 
«foiHePa«  Docïcur  en  Théologie  y  affifta  par  la  deputation  du  Chapitre  de 
Nicolas  f,  Noyon,dontilcftoitChanoine.ConcIuf  Capitul.du  13.  lânuicr, 
pour  le  bien  &2  iour      jujn  £)c  cc  Concile  fat  dit ,  BaflUa  prpertrbafl- 

lifeum.  Dans  la  mefmc  ville  de  Batte  fe  tint  au  01  vn  conciliabule  en 
cjucs  aifpofi-  ian  Io6i.  contre  le  Pape  Alexandre*,  trauerfé  par  l'Antipape  Ca- 

leXLeficef  «Wons,  fruiTcment  dit  Honoric  %. 

1414.  Le  27.  iour  d'Aouft  ordonné  par  Meilleurs  du  Chapitre  Je 
Par  couciuf.  Noyon  que  les  robbes  des  enfans  de  chœur  feront  fourrées  d'vne 
gft*111  panneblanchc.  Etle  10.  iourde  Décembre  it8z.a  eftéconclud 

Octobre  or-  *     .  ,,,./•  r        »      j  r  '  „  ,      -,    1  m 

fionne  dcfci  capiculatrcmcnt  qu  cllesieront  fourrées  de  rouge.  L  an  iti9-  je 
rc  faire  aux  1 4 .  d' Auril ,  qu'ils  feront  rcueftus  de  violet.  L'an  1 537.  qu'ils  le  fe- 
cWacha-ront  de  rouge,  par  Concluf.  Capitul.  du  9.  lourde  May.  Ceft 
cm»  d'iccux  vne  remarque  &  vertige  du  terr.ps  que  nos  predecefTcurs  vfoienc 
3£lK2  de  violet  &  de  rouge  en  noftrc  Eglifc.  Ce  qui  fe  recognoift  par  les 
ic peaux da-  verrières  d'iccllc.  En  EfcofTc  iadis  les  Ecclefiaftiqucs  fe  reue- 
gneaux,  en  ftojcnc  blanc.  Depuis  la  venue  de  fainûBenoift  cet  vfage  a 
La  dernière  changé,  Scia  prattiquecft  venue  du  noir. 
o:d>nn  tou-  Le  i 9.  iour  de  Décembre ,  Maiftre  Iean  le  BretThtcforicr  de 
ftmilTîiS  rEgIifc  dc  Noyon ,  fut  receu  au  canonicat  &  prébende  vacquans 
faite  en  ifg*  parle  dcoczde  Maiftrc  Guillaume  Boutcpoix,vnisàlaThrc(bre- 
M  S3Zf  rie  »  dc  l'ordonnance  de  fa  Saleté. 

Soufchantre.  Iean  d  e  R  i  p  a  r  i  a,  Confeiller  au  Parlement,  fut  receu 
1438.  Chanoine  en  1412.  &  receu  Doyen  en  1417.  IpfeDccanus  flans  tn 
141  a.     a^tts  fi  ^HS  Pr*/<  ******  fia f  mm  (uum  m  vtgilta  Vafchd,  1417.  Pour 

M»;  ou  (4ii.  les  infirmiez  dc  la  vicillclTc  il  fe  donna  pour  Vicaire  Gilles  Coi- 


Digitized  by  GoOQ 


'  .  C:^:i  M****  Concluf  Capital,  dui,.  Noucmbrc  *44r 

r  u  ^judod^C*  ™  appcllelc  Doyen  magnrfique.  Par  commandement  du  Roy  ij  au/* 
a".tir«au.,Jwwu  accompagna  fes  Ambaflà^ur«iP««-        ,  ,  _      «-"uivoy  «nomcatdcM 


i    , 

Cor- irr'jtiir^'^.^ 


accompagnafes  AmbafladeursàRome.  C,ndufx*?n>L  ^Zl^X- 

2  £^'*  Ilafaic  vue  fondation  en  Phonncur+dcs  'cn  ■.c?»dB* 

SIM"*5  ^  bJCn  :hc"™*  Eloy  ,  fain&  Achaire,FcurS 

^nUMommolin,  fainfl Albin,  &  fainâc  Godcbcrtc.  Ilfot  vn  rw„j 

uerVnrÏÏ  °p  lircV^cduPro««dcIaP»celIcIcannc>a:fitrou 
«t?on        affcmblcc  cn  ,a  ville dcRoùen  par  vncdofle  pred 


Sue,  c  duRovrr  TCrUC,HCS  dcDiCU'  *  dcfcS  P^enla^cTp^ 
guerre  du  Roy  Charles  7.  contre  les  Anglois ,  au  recouvrement  *  h  <Lr. 

aciafrance  par  le  fecours  de  cette  fainôe  fille  ordonnée  miracu-      terfm  * 

Icufement  de  Dieu  pour  cet  effet.  Ses  harangues  des  Chapfrrës 

généraux  cftoicnt  ardentes  &:  zélées ,  traittant  le  plus  fouuent  de  w?fVfr,Mt* 

voir  quel 


\<&i»J*itU scommeenccluyduar.  Auril  1449.  où  il  fit fZS^St 
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Sous  ledit  Bouille  furent  les  formes  du  chœur  de  l'Eglife  de 

1448.  Noyon  couucrtes  &  voilées  aux  defpens  de  l'exécution  teftamen- 
??.?  c]  Î*Ç'  *airc  deMaiftrc  P.  Amantis  Chanoine,  qui  l'auoitainû  ordonne 

tous  1449.  * 

par  teitament. 

L'vnion  (ut  Par conclufion du  10.  Noucmbre  1448.  il cft  permis  àMaiftre 
Gauthier  WaflTet  Efcholaftre  de  faire  vnir  àl'EfcholaftriclcsCa- 
nonicat  &  prébende  qu'il  pourra  obtenir  en  l'Eglife  de  Noyon. 

En  1461.  fous  lemefme  Doyen ,  &  àfafollicitation  fut  rendu 
par  la  Cour  le  mémorable  Arrefl  pour  le  corps  de  lainct  Eloy ,  en 
fjueur  du  Chapitre  contre  les  Religieux ,  comme  aefté  dit  en  fon 
lieu. 

11  ordonna  fa  fepulture  au  dehors  de  l'Eglife,  au  (ortir du  por- 
tail nommé  vulgairement  des  Sibylles,  à  codé  droit  ioignant  la 
muraille  où  il  gi  ft ,  aux  pieds  d'vn  crucifix  de  pierre  fans  autre  mo- 
a  fminei  nurncnc*  Dc  quoy  ie  t'aduife,  mon  cher  lecteur,  par  ces  vers  d' Au- 
tapb*  Apïlu-  fon  ne  :  Ne  fors  tempore  poftumo,  viator  >  Ignorant  reuerentiam  fe- 
tMvts.         pulti ,  Tellnrem  ttreres  inaggeratam. 

Le  11.  iourde  IanuierMaiftre  Gauthier  WalTetEfcholaftre  de 

1449.  Novonfutrcceuau  Canonicat  &  prébende  de  feu  Mai ftre  Pierre 

Voy  cy  dcl«         '  r  _ 

iusi44s.  Amancis,  fuiuantl\niond'iceuxfaitcàrEfchola(lrieconrormc- 
ment  aux  bulles  de  fa  Sainâcté. 

Le  y.  Iuinfur  ordonné  capitulairement  que  les  formes  &  chai- 
res du  chœur  de  Noyon  feroient couucrtes  &  voilées  aux  defpens 
de  l'exécution  teftamentaire  de  feu  Maiftre  Pierre  A manti s  Cha- 
noine qui  lauoitainfi  ordonné.  A  quoy  a  cité  fatisfait. 
146&.       Amortiflfement  concède  par  Louys  onziefmeRoy  de  France 
Amottiiicmct  auxChanoincs  &r  Chappellainsde  l'Eglife  de  Noyonenfaucurdc 
mCaffons?c"s,  lESvsCHMSTy&:dela trcs-fain&c  & facrée  Vierge Mere de 
herkagrs,  ré-  Dieu  ;  Ioint  le  beau  feruice  qui  fc  fait  en  ladite  Eglife ,  Ainfi  qu'*- 

rcui*nt^ "'fc5'  UOnS  V€*  rf  ^œl^  ^  CC  ^°nt  ^CS  mOCS  ^C  CC  0011         )  Par  Âttfiturs  *ÛMT' 

aucuns  fiefs,  nées .  Dattées  les  lettres  dudit  amortiflement  à  Noyon,  au  mois  de 
*c  Septembre  14&8.  Signé  Louys,  auec  le  grand  feau  de  cire  verte, 

&c. 

Iaco^ves  de  la  Vie  f  ville,  de  mai  fon  noble  cognuc 
*477-    au  pays  ^  ^c  reccu  chanoine  de  Noyon  lonzicfme  de  Ianuict 
10  Fcbmicr   I4^,«  Doyen  quelque  temps  après.  Il  fut  nommé  à  la  Cure  de 
j/00.        C  mp  gnc  en  l'année  1488  .  &:  permute  la  Cure  de  fainû  Maurice 
au»  c  L  Cliappelluin  de  la  Potière.  Il  euft  auÛJ  vn  beuefice  à  Cha- 
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Droits,  par  l'adufs  duquel  il  fie  fa  déclaration  en  Chapitre  le  ni 
Ce  Doyen  Auril  i  j  o  i .  difant ,  quoi  non  intendebat  ittrajfe  de  non  tmpetrando  pri* 
deceda  en  uilegio  fuper  rejidentia  minime  facienda ,  ne  facUt prjtjudicium  fuccef- 
l$0  '        foribus  fuisDecanis.  De  fon  temps  le  confeflionna!  du  Pénitencier 

eftoit  en  la  Chappclle  faincl  Eftiennc ,  où gift  maiftre  Ican  Varloc 

Pénitencier. 

j-0g       François  de  P  arthenay  Chanoine  fucceda  à  M.  I. 
la  Vicfmllc ,  &  tint  le  Dccanat  peu  de  mois ,  étant  decedéen  laiv 
néemefmedefon  efle&ion. 
1J09.      Iean  d  e  H  a  lle s c o  v r  t  Protonotaire  Apoftolique, 
M-l  cfcouri,  Doyen  fuccefleur  de  Parthcnay,  fut  noblede  fang  &  de  vertu,  cn- 
ou  Halhi-  ncniy  <ju  fcmblant ,  qui  prefumoit  bien  de  tous ,  lauf  de  foy-mef- 
me;  &  tenoit  a  bonheur  d'cltre  en  mefeitime  aux  yeux  du  monde, 
comme  il  cftoit  aux  fiens  propres,  croyant  du  bien  de  qui  que  ce 
fufb,  qu'il  mefereoit  du  feul  fait  de  fon  chef.  Il  voyoit  donc  à  re- 
gret ceux  qui  a  Toppolltc  de  la  charité ,  cogitant  maium,  qui  triom- 
phent de  ioye  aux  cheures  du  prochain,  vraycsoucontrouuées,  & 
fecomplaifenten  cux-mcfmcs d'entendre  dire  ,Ccluy- là  a  failly, 
ilcftdefcric,  ieluy  ay  bien  fait  fa  faufle;  au  lieu  d'en  faire  dueil 
dire  après  faincl  Paul  :  Debemus  autem  nosjîrmiores  tmbeaùftates  tn- 
firmorum  /uftinere ,  bt  non  nobis  PLACER  E.  Dfrtgcreufc 
complaifance  cherchée  en  l'infirmité  de  ton  frère,  en  qui  tu  te  re- 
gardes pour  t  admirer  par  oppofition  de  contrariété,  par  fa  cheu- 
te  deuenant  plus  hardy  à  te  béatifier  toy  mefmc  par  ta  propre  bou- 
che, &  le  fentiment  de  ton  cqeur. 

Ce  bon  Doyen  blafmoit  telle  hardiefTe  d'vn  tas  de  fuffencs,  que 
faincl  Pierre  nomme,  avdaces,  s  ï  bi  pl  a  c  entes;  gens 
fans  front  qui  fc  donnent  de  l'encens,  &  facrifient  à  ce  Momus  Li- 
gurinus,  l'honneur  de  tout  autre  que  d'eux-mcfmcs  Nctraifnons 
point  (  ce  difoit  il  )  noftre  frerc  en  triomphe ,  mais  pluftoft  foyons 
traifnez  aucc  luy ,  &  difons ,  Ceft  tnoy  qui  ay  faiily ,  tl efl meilleur  que 
ie  ne futs,c'fjt  mâchait  ,ce  font  mes  os.  Ainfi  faincl  Arrtbroifc  verfoit 
les  premières  larmes  entendant  le  crime  de  fon  pénitent ,  qu'il 
pleuroit  comme  1«  fien  propre.  Et  le  grand  faincl  François ,  pur  en 
Séraphin ,  fequalifioit  le  plus  extrême  de  tous  les  pécheurs.  Ceft 
ce  que  faifoit  le  fieur  de  Hallefcourt  toutes  les  fois  qu'il  haran- 
guoitfui  vnfcandale,  ilenportoit  la  première  peine  par  le  creue- 
(îcxur  qu'il  en  fouffroit,  fans  rien  donner  à  l'impunité.  Ncan> 
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Liccntic  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris ,  duquel  nous  auons 

inféré  le  loge  cy  deflus. 
i  jq.       Mathiev  de  Rahdovl,  Licentié  es  Droits,  Chanoine 
rade  ïaMef-  te  D.oycn  de  Noyon ,  deceda  le  i.iourde  Iuillet  1530.  Sa  fonda- 
?  "m^Îucu*  tioncftenregiftréccnnoftrcObicierau  11.  Octobre. 
Apoftrc.         De  fon  temps  ont  cfté  receiies  pluficurs  fondations  en  noftre 

Eglife.  En  irn.  celle  de  maiftre  Iean  de  BaynaftThreforier  te 
dation*"  aie"  Chanoine  du  lieu,  d'vn  AveMaria  pour  fon  ame,  qui  fe  doit 
guêtoo.efeus  dire  après  l'Euangile  de  la  veille  de  moniteur  fainft  IcanBaptifte. 

renommée  le  ^n  l51L'  cc^c  ^e  ma^rc  Iean  Rabeu  Chanoine ,  qui  a  donné  à 
Bos  lacob  à l'Eglifefcs*cenfcsdc Cizencoort,du Ioncquoy , &deChiry,  il 
^^"a114"6  Pcricc^ansl'eau  paflancau  pont  d'Orgueil  le  10.  May  1514.  Et  par 
d'où  *ii  fut  '*  ConclufionCapitul.  du  ij.  Aouft  auditan,  maiftre  Antoine  des 
auinchaDoi-  Matez  Chanoine  laifîc  àlamefmedeux  cens  efeus  d'or  fol ,  pour 
*  Concl  Cap  vne  Me  (Te  annuelle  du  Saind  Efprit  :  Pour  lame  demoy ,  dit-il  >& 
duxuianuier  de  fiu  de  bonne  mémoire  M onJienr  de  Noyon  M arafi»  mon  bon  matfire. 

M.  Iean  Pou  part  Chanoine  fon  nepueu  deliura  ladite  fomme.  En 
Cet  «ccf-  l'an  1513.  la  fondation  de  maiftre  Iean  Paris  Chanoine  &  Efcho- 
fion  &ft«ion  laftre  de  Noyon ,  qui  a  ordonné  les  prières  de  la  proceflion  te  fta- 
au^Midc"  c*on  ^U *CU(ty deuant Chappcllc fain&c  Catherine  au  cloiftre. 
coûfs  de  fa7'  Et  lors  que  la  proceffion  ne  fe  fera ,  fera  tenu  le  Diacre  de  dire  au 
cloche  du  sa-  fcpmainicr  retournant  du  lauabo.  Mémento  loannis  Parts.  Ce  Paris 

fut  fort  craignant  Dieu ,  te  apprehenfif  de  fes  iugemens,  &dcs 
Martyrologe  peines  ctcrneHcs.  Pourquoy  il  feft  aiîbcié  à  toutes  les  prières  te 
dcNo^on-» f-  œuures  de  charité  dcrEglife,  te  ordonna  parteftament  fix  An- 
1.  Sept.  jij.  nuc js  aux  çhartreux  j  &  qUacrc  aux  Religieux  Celcftins  de  faincfc 

ray  veu  les  Pierre  au  mont  des  Chattes ,  pour  eftre  dits  après  la  mort.  Exem- 
Saîoîfi  ^°  mcmorahlc  pour  la  pofterité  ,  de  pouruoir  au  repos  de  fon 
gnrz  par  !«  amc  l°rs  <\uc  'c  ^°'c^  hjit  >  &  de  fonder  fon  efpoir  fur  le  facri- 
Pdeurj  des  ficc  de  la  Paflion:  comme  ont  fait  deux  amis  &:  confrères  de  noftre 


corps,  &  de  nosiours,  quife  font  engagez  l'vn  vers  l'autre  de  trois 
mois  de  Me  (Tes  à  dire  pour  fon  compagnon ,  par  le  dernier  viuant, 
quiyafatisfait. 

1514.       Le3  .iourdc  Iuin  deceda  maiftre  FrançoisCharmoluë  Do&cur 
Le$  charmo-  en  Médecine,  &:  Chanoine  de  Noyon  ;  fes  exécuteurs  M.  M.  An- 
dxcVu^ IC°Ô  toinc  Charmoluë  auflï  Chanoine,  te  Philippes  Charmoluë  Bail- 
ly  du  Chapitre,  fes  fils,  te  Regnaud  Charmoluë  frère  du  dcfiindL 
C0ncluf.Capitul.du5.  Iuin  1514.  Ledit  maiftre  François  lai  (Ta  (à 

maifon, 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


1330  ANNALES 

A  près  les  fus-dcnommcz  doit  fuiurc  maiftre  Ican  Blacier ,  à  pre- 
fcnt  Chanoine  &  Senicur  de  noftrc  mefme  Eglifc,  héritier  de  leur 
vertu  auffi  bien  que  du  nom  qu'il  fait  reuiure  en  Tes  pieux  dcuoirs, 
pour  en  faire  la  confignation  à  l'éternité. 
152.7.       Proceflîonfolcmnellc  cnTEglifedcNoyon  pourladeliurancc 
dufainft  Perc  Paul  1.  cfchappé  des  mains  de  fes  ennemis.  Concl. 
Capitul.du  2,6-Ianuier  1517. 
v  1  f  19.       Mciîe  annuelle  des  cinq  playes  le  iour  de  l'Inu.dc  fain&cCroix, 
c&  Ed"!     1*  fondation  de  f  Philippes  Robclot  Chanoine  :  OCruxaue,  au 
aufoktf.      heu  du  vcrfcc,6>  fîhitdris.  Concl.  Capit.  du  r.  iour  de  Iuin  iyi^. 

L'année  mefmc,  maiftre  IacqucsdeFreuillers  Chanoine  fonde 
le  Salue  Regina ,  preecs,  &:  collette  en  la  nef  dcnoftre  Eglife,au 
retour  de  la  proccflîon  de  fainft  Iacques ,  veille  de  la  fefte.  Concl. 
Capitul.  du  1  j.  Décembre  1529. 
1^0,  Decez  de  maiftre  Machieu  Randoul  Doyen,  arriuc  le  deux, 
iour  de  Iuillet,  à  dix  heures  du  foir,  ayant  fonde  le  Cantuaire  de 
fain&  Marhicu.  Ilgiftdeuant  le  Crucifix  fous  vne  tombe  de  pièt- 
re, qui  enfeigne  le  lieu  de  fa  nailTance. 

M.  Antoine  Charmolve,  Doyen  des  Doyens ,  qui 
à  fon  arriuée  au  Dccanac  ne  pcûc  fouffrir  (tant  il  fut  zélé  à  la  croix) 

a  OR<i  a  ap|t  CC  %nc  ^e  ^ut  ^  ^e  rédemption  eftre  foulé  aux  pieds  des  paf- 
JfJ1  "  fans.  Pourquoy  il  ordonna  la  pierre  fcpulchralc  de  feu  M.  Gilles 
Continuions  Cocquercl  enterré  au  cloiftre  ,eftrélcuée ,  &  drcfTée  contre  la  pa- 
im^riaics.  roy  plusproche  ,àcaufcdelacroixygrauce,  &  la  fit  racler  &  effa- 
cer fur  vnc  autre  pierre  voillne.  En  tous  fesaccefloircs  les  plus  faf- 
CAUijïrMt.  in  cheux  il  recouroit  à  Dieu  fon  feui  rendez-vous,  &difoit  auxper- 
1  o<  ûr:ia„_  fCCUCCZ)  confiantes  e/7ote,citï>  vidcbttù  auxilium  Dei.  Il  aduouoic 
s"-Ly.ÎL  °,uc  ^c  Doyen  Se  tout  chef  doiteftre  humble  &:  gracieux ,  mais  au 
/.:u  i\  d-  h  deçà  du  mefpris, fondé  fur  la  Ioy  qui  ordonne,  1//  rrdfcsinadeuxdo 
c  m:i  ici.  î.i  qnidem  ficiUm  fe  pr*bcAt ,  fèd  tontemni  Ce  non  patiatur.  De  là  cfl: 
a  ..  c,  au  cîu  11  entreprit  contre  vn  Chanoine  trop  peu  reuerent ,  &:  obtint 
ci  ci-  r  .nr.  c  Arrcft  contre  luy ,  datte  du  Mardy  3.  iour  de  Décembre  1555.  re- 
B  .i..'.; latif  àvnaucrcdu  16.  Nouembrc  1537.0U  1538.  Comme  il  tenoic 
C ^  u'ic'cr7  ^'S11'^  haute,  rclcuoit-il  volontiers  le  mérite  des  gens  de 
nlti'cTsv"^  ^icn  y  comme  il  fit  publiquement  ecluy  de  maiftre  François  de 
a  i,:ior  ir.  :>.  Parthenay  Chanoine  &  Chantre:  £>uem  defunctum  dominus  De- 
^r.s^Vb.' CAH:iS  Uu(^Àlnt  ^  ornai  tnorum  Ecclejiaftuorum  honejl*te>  &  continus 
r ,  ;  4 .  n  '/M  ntu  in  choro  >  &  fcruuio  Ecdcfu ,  &  à  çorrettionc  &  adittonitionc 
n<..uhrum  defcctuojQTum* 


Digitiz&d  by  Google 


DE  L'EGLISE  DE  NOYON.  1331 

La  Roy  ne  de  France  atriua  en  la  ville  deNoyon  lei9.iourde  1531. 
Septembre  :  Monficur  le  Doyen  Charmoluc  la  receut  dans  le  £m*  Ke1ac 
chœur  de  l  Eglife ,  ou  il  luy  prefenta  le  texte  de  1  Euangilc ,  &  la  d'Auftnchc, 
croix  à  baifer.  Ce  fait ,  fe  chanta  le  Refpons ,  ffonor,vjr/u',&c.  J^"  *I^néc 
Puis  fcs  prières  acheuées,  M.  Antoine  Fabry  Do&eur  en  Thco-  c^artesk01* 
logie&  Chanoine  luy  fit  la  harangue.  «pim,  t.femc 

Le  10.  iourd'Aouft  1731.  fut  ordonné  capitulaircmcntderctc-  ji^ylîôil" 
nirlcsacccnsde  l'EglifedcNoyon ,  &:  de  ne  rien  altérer  de  l'anci-  1531. 
quité.  Qm  fuc  couûours  l'aduis  des  anciens  &  plus  doctes  de  la 
compagnie,  nonobftant  toute  allégation  contraire. 

Vn  moderne  a  eferit  que  Robert  Oliucteau ,  le  premier  tradu-    1  f  3 1. 
ûcurdclaBible,  fut  oncle  ,&  corrupteur  de  IeanCaluin.  Et  M.  7"  h'ft-  Von* 

1^1  11  „  ait-  j    t  •  tt/.Tungrenf. 

eanChappeauillcChanoine,&grandVicairede  Liege,recitevn  ^  uoMtnfti 

fait  mémorable  du  fils  duditCaluin,  lequel  avant  cfté  mordu  d'vn  tom.i.c*}.*. 
chien  enrage,  fuc  preferué  de  la  rage  parl'intcrceflion  de  (ainct  b'e^is  87 
Hubert ,  après  les  vains  remèdes  à  luy  appliquez  par  fonpere ,  qui  tyft- 
l*cnuoya  finalement  aux  Ardcnnes.  *d*»nSis6x. 

Puis  que  cette  rencontre  nous  a  remis  fur  le  difeours  d'vn  hom- 
me Ci  odicux,ie  rapporteray  icy  à  fa  hontc,&:  àla  gloire  deDieu,  ÔC 
de  fcs  Sain&s ,  le  fait  miraculeux  corne  l'a  deferit  le  fufdit  Chap- 
pcauiUc,  par  emprunt  des  vers  de  Barthélémy  Honorie.  Voicy  ce 
qu'il  endit:  Seddrhts^dteb.resmemoratudignaadD.  HubertiLeo-7  '*<fr. 
dtthfium  tuteUris  Reliquias  in  Ardenna  accidit ,  quam  Barthlom.  Ho- 
norius  L  eodius,  itttm  te  ports  po'êta  ,/àtis  cekbris,  bis  verjîbm  cnulgauit. 
Sas  qutd  Caiumus  janclorum  ficerit  ojôr, 

A  cane  cum  rabido  filins  ici  tu  erat  ? 
Ttntauit  médias  ilium  fanare  venenis, 

Jgji*  Pedtmontanus  tufitt  Alexis  emi. 
Sed  Detu  hune  non  ejl  medtc  'tnk  pajfm  abuti, 

Ne  quis  ob  hoc  Diuos  temneret  hxreticus. 
Namque  opus  tnualtdum  Calutni  reddidtt  ,vt  Je  u^y"  OmAi 

Fer  cunclos  cuiuis  ferre  probant  epew.  uu.dammenc 
Me  traque  incajjutn  /udans ,  tfi  nocle  coacfua  à^Hub^' 

Ptgnus  in  Ardennam  mit  t  ère  languidftlitm» 
Immortalis  vbt  numen  fe  pandit  Hubcrti*  \ 

T aha  qui  Christi  vulnera  curât  cpe. 
Vcniteo  proies  jlelerati  manca  parent is, 
Et  fupthx  Aras  pmidtt  ante  facras. 

Ffffffff  ij 


Digitized  by  Google 


i33*  ANNALES 

Quoique  precabatur  fuperos  eraty  vt  fibi  veBent 

£  membris  morbum  pellere  tabificum. 
Nette  fibi  objicerent  maïc  fini  dogmata  pat ris, 

£jt*  modo  per  mundi  climat  a  nota  forent. 
Nam  Je  cum  fitlido  non  conftntire  parente* 

Vclle  fcd  in  veteri  reliigione  mort. 
II  su  vbi  fat  us  erat ,  fiera  cum  vefie  facerdos 

Prodiit ,  illius  vaincra  dira  fouens, 
Nec  multos  manfijjc  dits  narratur  ibidem , 

J>hiin  fucrit  dono  finus ,  Huberte ,  tuo. 

Sp.tr/trjt  in  t  ère  a  Caluinus  in  vrbe  G  e  ne  us 

_  - .  _  S  as  ont  cas  natum  nu  per  adiffe  plaças  > 

Dcfainac  -         .  t      .  /'   *x  © 

Bcnoiftc,  &  fi        *Ue  quidem  dtgnies  non  qui  luat  a  cane  tait 

elle  fin  paifte  findiftam ,  fcd  cjuem  Cerbcru*  ipfc  voret. 

&dc  sjÈSfc-    Enuifon  ce  temps  maiftre  Pierre  Charlet  Chanoine,  fonda  en 
bi'c,  ou  Eu- double  laMcfledefain&cBenoifte  cnl'EglifcdeNoyon.  Cette 
ua^VcorT*"  ^^crSc  foufrrit  le  martyre  au  village  d'Origny ,  diocefe  de  Laon 
Voy  rhift.  de  en  Vermandois ,  où  fe  void  vne  noble  &  floriflfante  Abbaye  de  fil- 
Bcauiïaisli  i.  Icsbaftic  en  fon  honneur.  Ceux-là  fc  font  mefpris  qui  de  Laon 
474iPc«tc  ont  ^r  Lyon;  d'Origny ,  Marigny.  Cette  Abbaye  eft  à  prefenc 
Abbayccftde  gouucrnée  par  noble  &  vertueufe dame, madame  Marie Cathe- 
£°r£S .llc s  ,rine  de  Moulue,  tres-digne  Abbcffe. 
jyy0>       Le  13.  iour  de  Mars  le  reuerend  Abbé  de  l'Abbaye  d'Ourcamp 
obtient  du  Chapitre  de  Noyon,  par  l'cntremife  de  Monficur  le 
Doyen,  permiffion  de  placer  vne  table  ou  tableau  qu'il  donne  à 
l'Autel  de  fainft  Antoine. 
'  ïyjj4      Le  13. iour  de  May  Meilleurs  du  Chapitre  ont  permis  aux  Mar- 
guilliers&  paroiffiens  de  fainft  Martin  de  Noyon,ce  requcrans,dc 
baftir  en  leur  ccmcticre  vne  Chappelle  fans  préjudice, 
j-.-        M.  RaovlTabary  Docteur  en  Théologie ,  Chanoine 
Ce  ican  dédia  de  Noyon  ,&  Curé  de  Cambrofne,  fuccedaparefledlionàMon- 
fix  hures  de  fieur  Charmolue.  Il  euft  fon  parent  IcanTabary,  qui  de  Médecin 
Charles  &.    excellent  fut  fait  Chanoine  d'Arras,  puis  48.  Euefque  deThc- 
Roy  dcïrîce.  roiienne.  Ce  bon  Doyen  futhomme  franc,  candide ,  &  d'humeur 
Jji™t.  e*A*l*r.  ^ou'alc  >  qui vn  iour  allant  aux  Matines,  (car  il  elloit  fort  matinal) 
ci.Rob.  c,*i-  comme  il  s  aduançoit  pour  prendre  de  l'eau  benifte,  il  reccut  vn 
u  a*r,j.     COUp  jc  couftcau  jans  jc fcjn  fans  icfion  j  ayanc  \c  COUp  porté  fur 

fon  breuiaire  qu'il  y  auoit ,  à  fon  ordinaire,  cache  i  de  quoy  il  ne  fie 
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autre  bruit,  &  ne  s'en  alarma  dauantage.  Tels  guet-à-pens  &  con- 
fpirations  no&umes  furent  caufe  en  pluficurs  lieux  de  transférer 
les  Matines  (qui  fechancoient  la  nuift)  fur  le  point  du  iour,  ou  à  SpTt^h? 
•inq  heures  du  mitin.  Prattique  introduite  cnl'Eglifcde  Char-  »o  Foubcrr 
très  par  bulles  de  fa  Sainteté,  dattées  du  moisd'Oâobrc  11^3.  ^4  *?3t. 
après  le  meurtre  commis  en  la  perfonne  d'Eurard  Sous-  Doycn,&: 
en  celle  du  f  Chantre  dclamcfmc  Eglife,  allansfur  la  minuit*  à  f  Du  tc?s  Hc 
Matines  Heure dangereufe, heure d'crhbufchc que hminuift;  &  M»L  Auguft. 
ce  non  feulement  pour  les  Ecclcfiaftiqucs  ,  mais  aulTi  pour  les  n[y 
grands  du  monde.  Vn  certain  pauure  (dit-GregoiredeTouis)ad-  if», 
ucrtit  le  Roy  qu'il  y  auoit  entrepnfe  fur  fa  perfonne,  &:  que  le  c^ 
complot  cftoit  fait  de  le  tuer  allant  nuitamment  à  Matines:  de  ,jc  Jê'"' 
quoy  il  fc  donna  garde.  MonfieurTabary  refigna  le  Doyenné  à  Fiance, 
maiftre  Flourent  Parmcntier  fon  nepueu,  aun*î  Chanoine,  &:  Do- 
cteur en  Théologie,  defirant  mourir  affranchy  de  toute  charge, 
comme  il  fit  le  3.  iour  de  May  1^60.  Il  gift  en  la  Chappelle  neufuc 
ioignant  mai  ftre  Fourcy  de  Cambray,  comme  il  lauoit  requis. 

M.  Flovrent  Parmentier,  refignatairc ,  &  fut  cef-  g 
feur  de  monficurTabary  fon  oncle, fut reccu  au  Dccanat,  &  en  lH  ' 
prit  pofTcrtion  au  mois  d'Octobre  1J58.  &  deceda  en  la  ville  de 
Chauny  le  18.  iour  de  Feurier  1^9.  D'où  ayant  cfté  fon  corps  , 
ramené  à  Noy  on  pour  y  cftre  inhumé  ,  ledit  fieur  Tabary  fon  on- 
cle fit  ouurir  fon  cercueil,  &dcfcouurir  fa  face,  difant,  EJJ-ccvous? 
matftre  Fiourent,U  vous  veux  voir.  Puis  Payant  recogneu,  & donné 
le  baifer ,  il  luy  procura  vn  enterrement,  &  des  obfeques  dignes  de 
luy  Et  fut  enterré  au  milieu  de  la  nef  deuant  le  Crucifix ,  félon 
qu'il  l'auoit  ordonné  par  teftamenc,  fous  le  bonplaifir  deMcf- 
fîcurs  :  lcfqucls  ayans  perdu  le  nepucu,  prièrent  l'oncle  de  repren- 
dre fa  place  de  Doyen,  que  fondit  nepucu  parrefpe&fcmbloitluy 
auoir  quitté,  &  fut  nommé  derechef  par  toute  la  Compagnie, 
îviaisla  vicilîefTe  qui  le  liurabicn  toft  entre  les  mains  du  crelpas, 
luy  fit  laiflcr  la  place  libre  à  l'introduction  d  vn autre,  3c  mourut 
grandement  fatisfait  &  content  du  Chapitre  de  l'honneur  qu'il 
Juy  auoit  fait  d'vnc  fi  gloricufe  déférence. 

M.  Nicolas  le  Breton,  Confeiller  de  la  Cour  de  Par- 
lement II  futchoill  pour  Scribe  &  Notaireau  Colloque  de  Poifly 
en  lyi^i.  &  député  pour  aflTifler  au  Concile  de  Trente  aucemon- 
ficui-  Dcmochares  en  1  y  6 1.  comme  il  fc  void  par  les  lettres  de 
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monfieur  le  Cardinal  de  Reims,  eferites  au  Chapitre  de Noyon, 
Auquel  fut  lignifié  par  pluficurs  fois  de  la  parc  du  Chapitre,  qu'il 
euft  à  refider,  &fatisfaire  aux  charges  du  Decanat;  à  quoy  nefo 
pouuanc  refoudre  à  caufe  de  fa  qualité  deConfeillcr  qui  ne  luy 
permettoit  de  s'abfentcr  de  la  Cour,  où  fa  prefence  cftoit  entière- 
ment requife,  il  pria  Meffieurs  d'accepter  en  fa  place  fon  nepucu, 
entre  les  mains  duquel  il  fe  defpoûilla  dudit  Decanat. 

M.  NicolasTestard,  nepueu  dudit  Breton,  eft  reccu 
au  Decanat  par  ia  refignation  de  fon  oncle,  agréée  par  le  Chapi- 
tre, &  demeura  peu  en  cette  charge,  qu'il  efchangea  à  la  Chancel- 
lerie, &  fut  mourir  à  Reims. 

1576.  Le  2.7.  iour  dcluillct  1J76.  maiftrelcan  Feuillette  Chanoine 
&  Chancellier , fut  receu  au  Decanat  de Noyon  par  N .  le  Fcbure 
Sous-fepmainicr,  pour  caufe  de  permutation  de  fa  Chancellerie 
audit  Dccanatauecmaiftre  Nicolas  Teftard  dernier  Doyen. 

,f77#  Le  n.iourdeluinfutprefcntcdclapart  du  Chapitre  à  mada- 
me la  Ducheflc  de  Montmorency  pain  &c  vin  à  fon  arriuée  à 
Noyon.  Maiftre  Gilles  Pcrnclle  Do&curen  Theologic,&  Thre- 
foricr  de  l'Eglifc  luy  fit  la  harangue. 

Le  Lundy  8.  de  luillct  arriucrent  auffi  à  Noyon  la  Roync  de 
Nauarre,  &:  madame  de  la  Roche  Sur- Yon,quc  l' Eglilc  &  la  Ville 
honorèrent  d'vn  conuenablc  accueil  :  &:  logea  ladite  Roync  dé- 
liant la  grande  Eglifc  chez  monficur  Lamiife  Chanoine,  l'autre 
chez  M.  l'Archidiacre  Boitel. Arriua  pareillcmcntlc  14.  Octobre 
Monficur  Frcrc  du  Roy,  qui  logea  chez  ledit  ûcur  Lamilîe. 

LETTRES  DE  M.  DE  MONTMORENCY 
Marcfcbal &  Pair  de  France,  Gouuerneur  &  Lieutenant 
General  pour  le  Ray  a  Paris,  gr  iflc  de  France: 

A  MESSIEVRS  LES  MAIRE  ET  ESCHEVINS 

de  la  ville  de  Noyon. 


M 


EssiEVRS,  Vay  veu  U  figure  qui  a  efie faite  deU  mai  fin 
^omxltl^  I VJL^  Chanoine  Roc ,  auec  quelque  muraille  encommencée  pour  la 
M.  Roc  cha-  dofiure  de  fin  iardm ,  cjr  pource  qu'il  n'y  a  nulle  apparence  que  cela  pmjfe 
NiÎvpA  nrPor,cr  PY(ju^ue  aux  fortifications  de  la  ville  de  Noyon ,  ce  mot  firaira 
de  Tiiiicuurt  pour  vous  dire  que  j  entends  que  ladite  matfinfiit  ddaifice  en  fin  entier, 
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émetpermifîtonaudiîchanointdc  faire  paracheuer  ladite  cloflure  y  peur-  ^™*îc% 
ueu  toutes  fou  qu'il n'entreprenne  fur  autres  fondemens que  fur  ceux  qui  mwaaïwd" 
font  de  tout  temps  encommencez  pour  la  cîofiure  dudit  iardm:  Aquoy  me  celk> 
promettant  que  ne  frez.  ftute,  tefiray  fin  pour  prier  Dieu  qu'il  vous  ^J^" 
donne  en  parfaite  fante Mtfteurs  ,  ce  que  plusdefirez.  De  farts  cep.  pars,  m.  de  . 
tour  de  Décembre  tj77. 

pourtrait 

Lc  8.  dcNoucmbrc  fut  fupplié  de  la  part  du  Chapitre,  Mon-  f^J^r 
lîcur d'AngcnncsEucfque  deprefenter  lcliuredcs Euangilcs  au  defcÏÏitd> 
Roy     luy  faire  la  harangue  àfonarriuce  àNoyon.  Ce  qu'il  fîr,  toucher. 
&  le  lendemain  9  dumcfmc  mois  furent  députez  du  corps  dudit  15^z- 
Chapitre  maiitrc  François  Mallct  Efcholaftrc,  M .  Paruillé,  &  Io. 
Bellement  Chanoines,  de  luy  faire  les  remercimens  au  nom  tel 
que  deflus. 

M.  Philippcs  Frcmont,  Chanoine  &  Sous-Chantre  de  TEglife 
de  Noyon ,  remonftre  à  la  Compagnie  que  rcftofTc  blanche  dont  Vojr  t4I4.  «y 
eftoient  faits  les  petits  fayes  des  enfans  de  choeur,  accueilloitdc  dcllus- 
rimmondicitc,&  que  la  rouge  y  feroit  plus  conucnablc,Me(Tïcurs 
fçachans  le  grand  foing  que  ce  bon  Sous-Chantre  prenoit  de  ces 
petits  choriftes,  luy  donnèrent  tout  pouuoir;  fuiuantquoy  il  a  le 
premier  introduit  au  lieu  de  ces  fayons  blancs ,  les  petites  futannes 
rouges  à  la  maiftrife  des  enfans. 

Le  mcfmeFremont  Sous  Chantre  fur  députe  par  Conclufion  ij8j. 
Capitulaire  du  10.  Ianuicr ,  &  prie  de  fe  transporter  à  Reims  auec 
monficur  l'Archidiacre  Boicel ,  &  là  vouloir  enfemblcafliftcr  au 
Concile  Prouincial  auec  bons  mémoires.  De  quoy  f  eftant  excu- 
fc  pour  quelque  indifpofition ,  &  le  (leur  Doyen  f  eftant  luy  mef- 
me  offert  pour  cette  ambafTade ,  il  y  fut  admis  auec  maiftre  Pierre 
Blatier  au/ïi  Chanoine ,  par  vne  aflTembléc  extraordinaire  tenue  >Xry- 
dans  le  Rcueftiairc  de  l'Eglifc.  Etfurent  chantées  proceflionnel- 
lement  dans  la  nef  de  l'Eglifc  les  Litanies  auflfi  long  temps  que 
dura  la  tenue  dudit  Concile,  par  le  commandement  de  touys  de 
Lorraine  Cardinal  de  Guifc.  1596. 

Philippes  de  Govriay.  Il  fut  de  la  noble  maifbnde  *tn4*  -Mer- 
Belenglife,du  cofté  paternel.  Sa  mere  madame  de  Pcndé,qui  euft  J^T^S^S 
peu  rapporter  fon  origine  aux  Roys  de  ce  nom ,  Ci  ù  grande  mode-  s.  GtrMt. 
fticn'euft  triomphe  de  tout  ce  qui  cfl  vain.  Il  fut  reccu  Doyen  le  B'd*  h^°Lr- 
14.  Aouitij^^.honamepaiûble^onorabk^accortacous.  Ce  e«t.vU. 
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qui  f  etî  paiTé  de  fon  temps  fe  répétera  micifx  de  Fhiftoire  des 
Euefqucsfouslefquels  il  a  vé* feu. 

I  ACQ.VES  le  Vassevr.  le  me  trouucicy  àlafindemon 
œ uurc,  qui  me  fait  penfer  à  celle  de  ma  vie,  dont  j'entends  tous  les 
iours  les  fcnfiblcs  approches.  Ceferadonclelieuoùicrapoflro- 
pheray ,  &  m'y  difpoferay  par  le  véritable  adueu  de  mon  néant ,  &: 
par  le  renuoy  d'iceluy  à  l'Elire  fouucrain ,  increc,  &  indépendant, 
autheur  &  rendez- vous  de  toutechofe.  C'cft  l'epitapbc  que  ic  de- 
fire  grauer  fur  mon  rombeaw,  quafi m  eo  alterum  pedem  babensy  preft 
de  donner  ma  lampe  à  vn  autre ,  pour  eftrc  mis  au  rang  de  ceux  qui 
ne  font  plus. 

Ta    o  e  a.  , 

O  viu  qui  meta  me*,  dUque  regreffùs 
Partictâ*  (fi  dia  fitit,  fi  vita  morantis 
In  marient  e  luto)  fubeo  Uca  mortis,  &  vmbr*i 
Et  meriio  qui  tait  s  eram  ,  fed  crimina  Jànguis 
Si  fdeer  abfterfit ,  née  viu  Parca  fepercit  ; 
Parce  pio  Deus  o  cineri,  in  te  conditur  vrna. 

Mihi  fentbam .  née  impenehtm. 

Outre  les  Doyens  fufdits ,  noftre  Obitier  nous  en  fournit  quel- 
ques autres  fans  datte  ny  vérification  des  temps. Le  curieux  en  fera 
note  à  la  rencontre ,  &  fc  contentera  quant  à  prefent  d'en  appren- 
dre les  noms ,  &  le  gifle  de  leurs  fondations  &c  bienfaits  que  voicy, 
M  agi/fer  G  Altéras  de  Vacaria  quendam  Decanus  nefter,  (c'eft  Gauthier 
de  la  Vacquerie.  )  Obit.  i.&  21.  Augujîi.  Leudo  Decanus ,  23,  Nouem* 
bris,  Btrncrus  Decanus,  13.  eiufdem.loannes  H ulgarus  Decanus  nofter, 
23.  Aug.  Fttlchtrus  Decanus ,  ip.Martij.Gertltnus  Decanus  ^lo.Oclob, 
Adeltunus  D.2S. Ncucmb.WiSermus  de  Monttbus  Decanus,2t. Martty 
Maingardus  D.y.  Decemb.  Jean,  de  BucbjD.u.  Ianuar.  Grinhardu$ 
V.  2/.  Martij.  Baudricus  Dec.  &c. 

lifte 
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Lifte  de  quelques  autres  personnages  notables  de  tEglife 

diocefe  de  Noyon. 

Chapitre  CXXIII. 

'  H  ï  s  t  o  1  r  e  &  les  lettres  font  reuiurc  ceux  qui  me- 
ntoient  de  ne  point  mourir,  defquels  ne  fe  parleroic 
plus  nettoient  les  plumes  : 

J>)uis  Thcbaf ,  feptemquc  Duces  fine  carminé  nojfet?  Ouii.  J' 
Et  qmdquid  foft  h*ct  qmequid  &  ante  fiât?  *™.&t*. 
L'Eglifc  de  Noyon  doit  le  réciproque  de  la  vie  à  tantd'exccllens 
fiens  nourriflbns,  (quoy  qu'immortels  par  leurs  ceuures)  qui  pa- 
reils à  la  chandelle  fe  font  confommez  à  Ton  feruicc,  &c  pour  fa 
conferuation.  L'cftatoùellcfc  void  à  prefent,  marque  les  fruicts 
de  leurs  labeurs.  Voyons-les  refleurir  en  elle.  Le  nombre  en  eft 
grand  &cfpars  en  noftrehiftoirc,  qui  fe  peut  rapporter  à  ce  Cha- 
pitre ,  auquel  donnant  commencement  ie  n'arrefteray  point  de 
fin ,  n'entendant  par  ce  mien  roolle  prejudicier  a  ceux  qui  ne  f'y 
trouucront,  &  méritent  d'y  eltre,  fncpouuois  dans  vnc  coquille 
de  noix  renfermer  vnc  Iliade.  L'intcreft  n'en  eft  qu'à  noftrcEgli- 
fc,  pour  qui  feule  ic  recite  ces  grands  noms,  afin  que  l'on  fçache 
quels  hommes  elle  a  eu  i  qui  font  afTez  cogneuz  d'eux-mefmcs  à 
leur  efgard,  fans  qu'ils  ayent  befoin  de  ma  lanterne.  Tels  font 
ceux  qui  fuiuent. 

Wibolde  Archidiacre  de  Noyon,  confacre  Eucfquc  d' Arras  & 
de  Cambray.  Cl.  Robert  le  nomme  Vmbaldus,  ou  Vibaldus,&:c. 
il  deccdacnuironl'an 96%* 

Pierre  narif  de  Noyon,  47.  Euefque  d' Arras,  qui  fonda  le  3. 
cierge  qui  brufle  nui&  &  iour  deuant  le  grand  Autel  de  noftre  Da- 
mcdudit  Arras.  Il  quitta  la  mitre  au  bout  de  vingt  ans,  &fc  retira 
auMontfainct  Eloy  (lieu  de  pénitence)  l'an  1179.  félon  Locrius, 
en  118.  félon  Gazer. 

Iean  de  Chauny ,  diocefe  de  Noyon ,  Abbc  de  Hennin.  Locr. 
1301. 

Robert  de  Foulloy,  de  Chanoine  de  Noyon  ,  Euefque  d'A- 
miens, 1308.  Regiftr.cot.  P. 

Pierre  d'Erkcry,  Confeillcr  du  Roy  à  Paris ,  Doyen  de  Noyon, 
J33*.  Gggggggg 
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Icin  de  Nanthodoro,  Chanoine  de  Noyon,Confeiilcr  en  la  Cour 
dcsEnqucftcs,  1403. 

Pierre  d'Auuergne ,  Nonce  Apoftoliquc ,  &  Chanoine  de 
Noyon,  1330. 

Nicolas  Alby,  Profcfleurés  Loix,  reccu  Çhanoine  de  Noyon 
comme  Enfant,  le  iour  fain&c  Luce,  1331. 

Hugues  Grimaldus,  Confcilïcr  de  la  Cour  des  Enqucftcs, 
Doyen  de  Noyon,  1341.  le  dernier  lourd' Aouft. 
t  II  cft  mort    Le  Cardinal  f  de  Luxembourg  reccu  Chanoine  de  Noyon  en 
NoîST"     qua,ité  ^'Enfant,  ly.  Iuillct  i;87. 

Pierre  de  Monragu,  Cardinal  de  Laon,  Chanoine  de  Noyon, 
1388. 

Le  Cardinal  Bertrand ,  tiltre  de  fain&c  Potcntiane ,  Chanoine 
de  Noyon,  3.  Iuin  1389. 

Ican  de  Noyon,  Abbé  d'Eaucourt,i.du  nom.  Cl.  Robert  en 
Tan  4oo.ouenuiron. 

Gérard  de  Moncagu,  de  Chanoine  de  Noyon,  Euefque  de  Poi- 
tiers, 1404. 

Pierre  d'Oget,Confciller  au  Parlement,  receu Chanoine  de 

Noyon, 1407. 

H^rTiu5  MRobcrrtCharmoluë,  Doreur  Regcnt  en  MedecineàPa- 
a  7J™àk  au  ris»  receu  Chanoine  de  Noyon,  141 1. 

Cajonioi.      Gcruais  le  Clerc,  Re&eur  de  Paris,  Chanoine  de  Noyon,  1417. 

Philippcs  le  Befquc,  Confeilleren  Parlemcnr,  reccu  Chanoine 
de  Noyon  le  11.  Auril  1414. 

Nicolas  le  Befque,  Chantre  &  Chanoine  de  la  mefmcEglife, 
enuiron  le  mcfme  temps. 
Le  Cardinal  de  faincl:  Marcel,  Chanccllier  de  Noyon. 
*h*t  lit  au  m-   'Pierre  d'Ailly,  fils  de  Colard,  né  en  la  paroifle  de  fain£t  Antoine 
t'èrfo?'AU*~ cn  ^  v'^c  ^c  Compicgnc,  Doûeur  en  Théologie,  fur  receu  Cha- 
i^9l,     noine  cn  l'Eglife de  Noyon  le  14.  iour  de  Sepcemb.  138 1 .  &  Chan- 
II  rcii.Vic  hrre  er>  'celle  le  8.  iour  de  Ianuier  1386.  llfut  aufliChancellicr  de 
rViiic-ri0  rJ  ^n'ucr^"  ^c  Paris  jThrcforiçr  de  lafain&e Chappelle ,  grand 
&p«m«tcî6  Aumofnicr  de  France  ,  Euefque  du  Puy  en  Velay ,  Archcucfque, 
OtT0mc.1t  à  &C  auparauant  Archidiacre  de  Cambray,  d'où  avant.cftc  chalTc, 
Tncanomeac  j|  fe  rcfugia  a  Rome  ou  jj  fuft  cre(;  Cardinal  en  l'efleaion  de 

<kc:f>  1  ,»ne,  Marun  cinquicfmc  au  Concile  de  Confiance,  en  13111417.  le- 
«càiicba^  lonqucracfcricM.  Claude  Robert,  par  Ieann.  PapcdeRome> 
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tu  rapport  de  Valcrc  André  en  fa  Bibliothèque  Belgique.  11  de-  Fj|^  ^  *Ae 
céda  en  la  ville  d'Auignon  le  8.  iour  d'Aouft  1415.  &c  tut  Ton  corps  fooSS 
reporté  à  Cambray,  où  il  gift  in  ftdefu*.  Les  charges  qu'il  a  geré,&  rEglifcfaina 
les  rangs  par  luy  tenus  en  rEglife,font  les  tcfmoins  de  l'excellence  £0hu°™" 
de  Ton  efprit ,  qui  fe  recognoift  encores  par  quantité  de  Tes  ceuures  1394. 
dont  iouyt  la  pofterité.  En  l'infcription  du  Collège  dcNauarrc  M.cr.R»terti 
il  cft  qualifie ,  /i  a  ut  la  Francu,  &  maliens  à  ver  ttate  aberrant  tum  tnde-  ™^/^f/;jf 
fijffis.  L'Abbé  Trithem ,  &  le  fufmentionné  Valere  ont  fait  &  pu-  epifcop.c*m*- 
blié  le  catalogue  de  fes  eferits  imprimez  &  à  imprimer.  Noftrc 
Morruologe  fait  mention  honorable  de  ce  digne  Cardinal ,  &  de  Aufccinfi? 
lès  fondations  en  noilre  Eglife  au  9.  iour  d'Aouft ,  &  de  la  collecte 
qui  <e  doir  dire  pour  l'Archidiacre  Raoul  fon  couûn ,  iadis  Cha-  &e  Pierre 
iioine  de  Noyon.  Et  pourquoy.  Bdiarmlnf 

Pierre  d'Aufly,  ou  d'Auxy,  Profcflcur  es  Droits,  receu  Cha-  SixtSeu.No- 
noinc  de  Noyon ,  3.  Décembre  1377.  puis  fut  Euefque  de  Lan-  jJUf^JjjJJJ 
gres,  doÛe  Théologien ,  ayant  cfté  BourGer  des  Cholets.  AnticJ.  de  pl- 

.  N.lcDilcur,  Protonotaire,  &  Archidiacre  de  Noyon,  1391.        *  pag, 

lui  habet  raine  r.âi  très  Clertcos  benejic  tat  PS  y  iu CrafJ dû .  Krafin  dr  eott- 

Efticnnc  Efcaillarr,  Profc(Teur  en  Théologie,  receu  Chanoine  fnib.tfifi. 
Noyon  le  11.  Noiicmbrc  1388.  "  2^ 

Aubertde  Rouuroy ,       de  fainct  Simon  ,Confeiller  en  Par-  m$r»c. 
lemenr,  &  Threforicr  de  Noyon ,  145.8. 

Simon  Chapitaulr,Confcillcr^u  Parlement,  Chappellain  de  la  *"*ime9% 
Chappelle  fainft  N  icaife,  m  voltts  Ecclejix  Noutomer f.  Februlrij  fil 

Nicolas  Brachcr,  Conseiller  au  Parlement,  receu  Chanoine  de  g.  4a 
Noyon  le*.  May  J491.  aUxiae*. 

Ican  Fanouche,Confeiller  du  Roy,  Chan.  de  Noyon,  1497 . 

Pierre  Bertcurc,  dit  Sercboriw  ,o\x  Berthoriu*>  Prieur  de  l'Eglife 
«le  faintl  Eloy  de  Noyon ,  annobly  par  fes  vertus ,  &:  par  fes  clcrits 
incomparables. 

Ieanle  Vaflcur,  Abbéd'Eaucourt,4  du  nom,  parent  des  Vaf-  cl  R°bert 
ieurs,  beneflcicrs  du  corps  de  lEglifcdc  Noyon.  «mironijo» 

Mcffirc  Ican  le  Lièvre,  natif  de  Noyon,  non  d'Amiens,  Cha- 
noine &:  Abbé  de  fain&  Ferreol  en  la  grande  Eglife  de  Vienne, 
qui  a  eferit  les  Antiquitez  de  ladite  ville ,  &:  l'Hiftoirc  des  Saintts 
du  diocefe  :  deceda  en  1*34. 

Le  R.  P.  Charles  Gobin ,  iadis  Chappellain  &  natif  de  Noyon, 
du  depuis  Profcz  de  la  Société  de  I  e  s  v  s ,  homme  fçauant  U 
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pieux,  tres-entendu  en  la  langue  Grecque  ,cft.deccdé  enlarefi- 
denec  de  ceux  de  Ton  Ordre  à  Pera  lez  Conftantinople. 

Fourcy  de  Bruillc,  Do&eurcn  Décrets ,  natif  de  Peronnc ,  Ar- 
chidiacre de  Noyon  &  de  Cambray ,  donna  à  l'Egiife  dudit  Carrv- 
bray  l'image  de  la  Vierge  peinte  par  fainft  Luc,  qui  fut  mife  der- 
rière le  chœur,cn  laChappelle  de  la  Trinitc,deuant  laquelle  il  gifl: 
auec  cet epitaphe  :  Huante fub  quadratomarmore  iacetvirveneraèi- 
moT^l'Af-  ///  Magtftcr  Furcdu*  de  Br utile  y  Decretorum  Dofïor,  oriundusde  Ver  ont 
fompt.  &  de  cfuondam  Valccenenfts ,  in  bac  &  in  Nouiomenfi  EuUftts  Archidiaconus 
G  G^cth.ft  & Câtionicusy^ui p^fintem  imaginent  glortoft  VirginisàfancJo  Lues 
Ecd.  p.  108.   (vt  f  ie creditur)  dcptclam  hkreponi  ordïnauit.  obitt  anno  14s 0.  die  17, 
Sept.  Orate pro  eo.  Il  fut  nommé  pouraiïifter  au  Concile  de  Balle, 

*  i^an  Bi-      Ican  *  d*  Acheu ,  Chanoine  de  Noyon ,  cfleu  Se  confacré  Eucf- 

Dcaa  iayCn  <!uc  dc  Scnlis*  C°ncluf-  Capitul.  de  l'an  141  y.  14.  Aouft. 

fuceed*  au      Ican  de  Galltcuria  (de  Gaucour  )  du  Canonicat  de  Noyon  fut 

Dccaoat.     transféré  à  la  Mitre  Epifcopale  de  Laon,  1460. 

r    .  n  .  IcanGreiricr,ProfclleurenDccretsàParis,Chanoine&Chan- 

t_onci.  i^apir.      ii  ii>r'i-/-i%.T 

du  tj.  Aouft  ccllicrdel  Eglile  de  Noyon. 

h".  Gauthier  VaiTct,  Efcholafhc  &:  Clianoinc  de  Noyon,  Licenn'c 

inR:g,jl  fi-  en  Décret ,  homme  iudicieux&fçauant, lequel  ayant  eftérecevi 

cuit.  De.r,:.  Chanoine  en  qualité  d'Enfant ,  &  inftallé  cum  Pucru  >  quoy  que 

f  inf'        tc!  '  Mcfl^lcurs  luy  ont  fait  l'hormcur  de  l'appeller&:  admettre  en 

itv.s CA-toni-  leur  délibération,  &  de  prendre  fon  aduis  en  affaire  d'importance. 

a  Antt<rjcr.  Concl.  Capitul.  du  iS.iour  de  Dcccmb.  1435-. 

rn  la  pur'ace    *can  Oliuicr,  Do&eur  &  Chanoine  Théologal,  1419. 

dr  âinimrc      M.Fourcy  de  Cambray ,  Docteur  en  Théologie ,  Chanoine  de 

f!.f  ^'  -D'  Noyon  &  de  fain&Quentin,quiafondc  cnnoftrc  Eglifc  laMcflc 

<*y.,.:t  'dt  d:c  de  fainetc  Marthe,  &  vn  Obit. 

|M  fiuurs  MM.  Antoine  &  Guillaume  de  FlcchcI!cs,ConfciIIcrs  au  Pax- 
JbN  j  oit.    lcnient,  frères,  Chanceliers,  &:  Chanoines  de  Noyon. 

M.  I  Pi  ilippeau ,  Confcilleren  lamcfmc  Cour,  5:  Chanoi- 
ne de  Novon,  pleins  dévie  les  deux  derniers ,  qui  font  gloire  d'a- 
uoir  marié  leur  pourpre  àl'aumucedc  Noyon,  aintique  par  nous 
aelrcditauchap.  37.de  noftrc première  partie. 

Mai ftre Charles  de-Bonclles  viendra  icy,  non  en  ordre  (puis 
qiieiens  me  fuis  obligé  d'en  «ard-jr  aucun  e:*  cette  lifte ,  )  ma:s  civ 
place cù  il  aurafes  cl  j  je. -s franche:; ,  à:  nous  i'eftcnduë pour  de- 
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uclopper  plus  au  large  les  diuers  replis  de  fes  éloges.  Il  efl:  par  tout 
en  Ton  lieu,  puis  qu'il  n'y  alicu  qu'il  ne  mérite,  &quc  ce  mien  ca- 
talogue n'a  poinc  de  fin.  II  fut  de  la  noble  maifon  des  Bouclles,  co- 
gnuë  dans  le  pays.  Monficur  Emmercz  l'extrait  de  Sancour ,  &  le 
taie  Chanoine  dcNoyon  &  de  faindt  Quentin.  Nos  Rcgiltrcsle 
nomment  fouucnt,  &:toufiours  à  fagloirc.  Jlfutchery  des  deux 
Hangcfts  nos  trcs-honoi  ez  Euefqucs ,  qui  feeurent  prifer  fa  gran- 
de érudition.  Aulfin  appartient-il  qu'aux  mailtrcs  du  meftierde 
fçauoir  porter  iugement  de  ceux  qui  en  font  profeflîonj  ny  qu'aux 

••Orfjvrcs  &:  Lapidaires  de  bien  f'entendre  auxthrefors  6c  pierre- 
ries. Le  vulgaire  qui  ne  void  goufte  aux  œuurcs  d'efprir,fe  dégou- 
tte des  plus  excellcns  i  &  le  Cocq  d'Efopc  mefprtfc  la  perle  qu'il 
trouue  fur  Ton  fumier.  Les  étrangers  ont  recogneu  &  admiré  ce 
grandefprit,  mefeogneu  entre  les  ficns.  L'incomparable  Cufpi- 
nian ,  Confciller  &  AmbaiTadcur  de  l'Empereur  Maximilian ,  en 
fon  Commentaire  fur  les  Chroniques  de  Caffiodorc ,  parle  ainfi 
de  luy  &  de  fes  œuurcs  :  Scrtpfit  nofira  dtàte  vtr  haud  comemnendx  PaSc  78- 
dofirin*  Carolus  Boutllus Samarobrtnus ,  de feptemmundi  xtattbus ,  & 
experts  Ittteris  iudofttflimaqHtque  anmtautt  fecundkm  Hebratcam 
veritatem,vf  nemonondottus  &  ftudiofus  de  beat  Uludopufiulum  fe- 
U gère  >prx fer tïm  ftres creationummundtvoluertt probe  caélere.  Pierre 
Bungus ,  Chantre  &  Scnicur  de  i'Eglifc  de  Bergamo ,  le  cite  à  toute 
rcncontrccn  fon  liure ,  denumerorummyjierii^cornmc  en  la  Préfa- 
ce où  il  allègue  de  luy,  que  nul  des  anciens  n'entreprit  rien  de 
grand  que  par  l'vfagc  des  Mathématiques.  Nemo,  dit-il ,  antique-  racqticsFai^r 
rum  qui  mAgrtHsbtbttttsjît  ra difflàlts alu  Jitmlitudim quammatbe-  jcTc^t 
ntaticà  <iggr< Jfs .<  ejî:     vt  Ctrolus  Boutllus  ajlrunt  Ucobum  Fthrum  tes.'  ^ 
fer  ittroductto  us  K'tmcrerum ,  per  Aritbmeticx  prxludia  TythagorH* 
more%tottus  fui  ;  h'fyhà  proft&us  ^  lit/erarrj  fiudtj  exttttjfîcjufa. 
Et  au  traité  qu'il  ficiL-  l'vnité,  pour  expliquer  cet  oracle  Euan-  c.  ToniiiuUt 
gelique,         •  fi '  Juob  us  domtnis /autre,  il  amène  encor  ec  texte 
denortre  mefme  Bouelles  :  .^utAltumumorcmmtiturapMtUre pri» 
mo.tlie  odu  primt*mcitiditrr<htt  ,&quem<ilyati  *vr,dtqu.uido fludtt 

fer  titre  tltirt,  ojfu  4  fruttio  primt.  Jgucd  tn  finjibus fifie/jdit Kulusi 
nam  non  pote  fi  v.  «  ';/  <  faïul  c-  ^ne  Jtre/.'fè  duos  tntuert ,  ejr  'vb'tnntor^ 
ihi  attenta  r  fus.  Et  en  plufirurs  autres  endroits  où  cedofle  au-  J«Z*'pZ"'ti 
theur  emprunte  dv  s  textes  entiers  ce  noftre  Bouclles.  Deux  tef-  p*s''9-é'-  ' 
r^insfi  auguihs  ne  mtrpermj:;enc  d'en  produite  d'autre*  pour 
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renforcer  ma  preuue  du  grand  fçauoir  de  ce  Coryphée  des  fça- 
uans,  qui  tciqu'vn  Alanus,  &  qu'vn  Abaillard,  Hecfiiutt fetfaU 
quicquiderat.  Ses ceuures  &  eferics  en  fontfoy,  qui  fe  trouuenc en- 
Non  ne  lcf-  rcg'^rczcn^aD'D^otnccluc^c  Gcfner.&auliure  devins  tlluflrib. 
ai»p«c$cm- ^ l'Abbé Trithem.  Outre  lefqucls,  les Reucrcnds  Pères Char- 
pcfchftredi-  trcux  du  Mont  fain&Lcuys  lezNoyon,  pofledent  quantité  de 
fc'uouucrV  njanuferits  de  fa  compofition ,  non  encor  publiez,  au  grand  in- 
dien voudra  tereft  des  f^auans.  Il  a  le  premier  trouué  la  quadrature  du  cercle, 
Une  îcjfiaw,  qu'infinis  Philofophes  ont  cherchéauparauantluyauec  beaucoup 
depeinc,  &  fanscrTec"r.  Ildifoic  rarement  la  MeiTe,maisi'efcou^ 
toit  auec  attention.  Il  fonda  en  l'Eglife  de  Noyon  la  Mcflc  de 
fain&c  Barbe  en  double  au  4.  iour  de  Décembre;  &  l'Annuel  de 
1549.    k  fa,n&c  Trinité  au  17.  de  May,  pour  quelque  glifladc  ou  faux  pas 
qu'il  auoit  fait  en  fes  eferits  traiâantdccemyfttre,parinaducr- 
En  fc$  Amiq.  tance ,  &  non  par  malice.  Maiftrc  Adrian  de  la  Morlicrc  le  manie 
Q  Amicn^    2  ^on  c^cicnt  cn  vnc  matière  de  peu ,  touchant  U  FojJ  ftrmkjc ,  & 
?  6/.    '    autre  telle  antiquaille,  où  il  cft  permis  de  deuinerquelquesfoisi 
dequoy  ledit  Bouclles  n'a  rien  eferit  que  de  gayctédccccur,  & 
tanquam  aliud  *gens ,  fc  plaifant  mefmcs  aux  Rébus  &:  facéties  en 
fes  diuertilTemcns.  Il  euftfon  aiguillon  vif  contre  la  calomnie  qui 
l'a  voulu  chocqucr,teimoinfoncfcrit  (oupluftoft  iufte  volume) 
contre  l'Abbé  Trithem,  qui  n'a  encore  veu  le  iour.  Il  (c  nomma 
udk's^yinâ  cn  Latin  Bout/lus  >  (quoy  que  Bouclles  cn  François  )  fanant  peut 
le* Religieux, eftre  allufion  à  Boml!tl  ville  d'Italie,  à  prefent  nommée  Babucct, 
couinent  les  Maiftre  Claude  Robert  en  François  de  Haluin  de  Picnncs ,  66. 
auUjucls  il    linéique d  Amiens ,  rait  mention  d  vn  Carclus  Houthus ,  Chanoine 
crcricfouu.ee  j  de  ladite  ville  jdecedé  en  1 5-37.  qni  gift  en  l'Abbaye  du  Gard.  Le 
ucux*  ^eux"il0^rc  a  ^  fcpulturc  en  la  Clurcrcufc  de  fain&  Louys ,  ahaj  le 
ayant  donné  Mont  Regnaud  lez  Noyon.  Vov  le  furpluscn  la  table  Chronolo» 
fon  corps;    gique  des  Doyens  de  faind  Quentin,  faite  par  Monficur  Em- 
il  fouffla  la  merez  Do&eur  cn  Théologie ,  ou  il  n'a  oublié  cette  mcrucillc 

monachoma-  Ju  pays. 

ican  de  Han!  Mon  cher  lcfteur ,  tu  rapporteras  icy ,  fil  re  plaift ,  tant  d'autres 
gert.  ce  qui  fignalczperfonnagcs  dont  cette  mienne  hiftoire  cft  parfemée,  & 
i'i- XrTj-'  autres  de  la  plufpart  Jcfqutls  ne  fetrouuc  que  les  (impies  noms  de 
b!,-r.  rrtticia  leur  baptcfme  ,&  du  heu  où  ils  l'ont  receu.  Qjufut  vn  trai&dela 
Jçil>"r,a:,ln  moJcftic  &  humilité  de  nos  fagesdeuanciers  d'abhorrer  toutec 
Ksi'^lZ'  qui  clt  vain,  &  les  noms  de  la  terre:  car  eclie-cy  partage  les  noms 
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auec  le  ciel.  Pierre ,  André ,  Ican ,  Iacqucs ,  font  noms  du  ciel  »  du 
Mont ,  de  la  Branche ,  de  la  Vallée ,  du  Tertre ,  font  noms  de  la 
terre,  dont  parle  le  Pfalmiftc,  Scubunt  nominafua  in  terris  fuis.  De 
là  eft  que  ce  Roy  des  Sainfts ,  &:  le  Saind  des  Roys  fc  contentejdu 
nomdesfain&sfontsdcPoifTy  ,où  ilfutbaptiféLouys.  Exemple 
qui  s'eft  rendu  commun  par  l'imitation  de  Iean  de  Pcrône  Efcho- 
laftre  U  Chanoine  d'icy  en  1413.  de  Pierre  de  Noyon  Euefque 
d' A  rras,  de  Fourcy  de  Camb»y,  Do&cur  en  Théologie ,  allégué  „ 
cy  deflus ,  de  Guillaume  Archcucfque  de  Bourges,  d'Adam  pre-  bray  */  a*- 
micr  Prcfident  de  la  Cour,  tous  deux  du  mcfme  furnom ,  &  autres     de  Bour- 
infinis  qui  n'ont  voulu  cftre  nommez  en  terre,  qui  entendent  £!iîr«ïprï 
maintenant  ces  gracieufes  pat  oies,  Gaudctc,  qui*  Domina  vcjha  feri-  micr  Préfixer 

fta/unt  in  cxlis.  *  lwxdci>t" 

i'adjoufteray  encore  ce  mot,  qu'à  ce  mien  catalogue  peuutnt  ru. 
eltrc  rapportez  pluficursfignalczpcrfonnagcs  de  l'vnc  &  de  l'au- 
tre Mincruc laïque,  i(Tos  de  Noyon ,  ou  reccusenfonfein,  où  ils 
ontcfclatté,^  fignalé  leur  vertu,  defquels  la  mémoire  nefe  verra 
jamais  eftcintcj  &  méritent  non  feulement  vn  cataloguerais  vne 
hiftoirc  bien,  ample  que  leur  donnera  vn  iourquelqu'vnc  de  tant 
de  plumes  fi  difertes  produites  fous  ce  ciel.  La  mienne  difetteufe 
ayant  laiftc  derrière  pluficuts  Ecclefiaftiqucs,  n'a  deû  prefumer 
vne  féconde  entreprifê,  n'ayant  latisfait  à  la  première. Qui  voudra 
courir  en  cette  lice,  il  y  trouuera  les  Chcualiers  de  la  ville,  tels  que 
Meflîrc  Guillaume  de  Noyon,  qui  fut  prefent  à  la  déclaration  du  DuTi|]ct  ia 
Roy  Philippcs  de  Valois,  faite  enlafaucurderVniucrfitcde  Pa-  4  pagC  4i, 
ris  en  Parlement,  le  n.iourdeMay  134c.  Il  y  trouuera  les  Cheua-  «8  &c- 
licrs  mentionnez  en  l'hiftoirc  de  1  Euefque  Fulchcr,  &  autres 
lieux  de  nos  Annales.  Ec  pour  paflTer  des  Chcualiers  aux  Comtes, 
il  y  trouuera  ce  grand  Antoine  le  Comte,  flambeau  de  la  ville  de  Anrojnef 
Noyon  où  i!  prit  fa  naidânee :  Jj>ui  indcfejfo  labare,  f>ertnmbnj<]u{  çonti,  pro_ 
Di^ilus  ad  cxticl.tm  iurts  intdltgtnttam  peruenit  ,  camque  multis  ac 
trud'ttsvolumimbksegreçièttftatarnrclicittit.  Louange  que  luy  don-  f,",*^ 
ne  Sccuole de Sainc"te Marthe  en  la  féconde  partie  defes éloges.  Marguerite 
Ce  brauc  D  scieur  &  ProfcfTcur  desLoix  fut  admiré  de  Cuias;  ,1cSauo>ç- 

11  n  iJt-n  Jt»  Sccuole  de 

collègue  &  anraçonilte  perpétuel  de  Duaren,  &  dcHotroman,  samrte  M.ir- 
qui  combla  les  Vmucrfitcz  d  Orléans  &  de  Bourges  de  l'admira-  lhc»  f!c£'* 
non  de  fa  doctrine,  quicftimerentvntcl  Comte  digne  du  nom,  co'ntii, 
&  du  parangon  aucc  les  Chcualiers.  Il  gift  en  ladite  ville  de  Bour- /*;• 
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gcscn  l'Eglife  de  fair.ct  Hippolytc ,  inxu  tpfîm  Vnarcmcinercs ,vt 
qui  perpétue ,  dum  nucrera ,  je  irmieem  agitauère  ,  h  un.  tandim  vn* 
mortui  conquit  fiant ,  didemefmc  S^cuole. 

Bref  il  y  trotiueralesGouuer:icu:s,  les  Oracles  de  Droicl,  les 
Prefecls  de  ville ,  les  Chaftcllains,  les  Aduoucz,  6c  autres  person- 
nages de  tout  ordre  bien  mentez  du  public,  dont  la  mémoire  ne 
fe  verraiamais  bornée  que  d'vne  iainàc  éternité. 

Dtt  Comté  &  Bailliage  de  Noyon. 

Chapitre  CXXIV. 

'Ay  promis  vn  mot  de  cet  argument.  Le  voicy  pour 
K  fuppïemcnt  des  chapitres  13.  6c  14.  de  ma  première 
fcichirjac  âS^^  partie.  L'origine  du  Comte  de  Noyon  (  fi  nous  en 
Vvaii".  en  la  ^W?v3ï^  croyons  Richard  de  WaiTebourg)  n'eftpas  moins  an- 
VC  8°  Eucf  c'cnnc  qucClouis  1.  Roy  de  France;  tcfmoin  ce  que  j'en  ay  dit 
dc'vcrciun ,  au  64.  chapitre  du  lieu  allégué.  Mais  pour  la  douteufe  foy  de  l*aO- 
donc  i'ay  eu  theur,  recourons  à  fainct  Mcdard  que  l'on  tient  auoir  ciré  Page  à 
IcT^attiiude  vn  Comte  de  Vermandois,  6c  peut  eftre  Comre  luy  mefmc de 
M.  de  chef-  Noyon  en  qualité  d'Euefque,  puis  que  lcsComtcz  d'alors  n'e- 
dc  la  ville  no-  ft0jcnt  +  qUC  tiicres  d'honneur  pluftoft  qu'offices  Jes  conlldcrant 

lue  cunherc,  winr  vi  f         1     t  • 

pieux  &  fça-  nuement.  Il  clt  tort  probable  qu  il  rut  tel  :  Ioinr  que  ceux  qui 
Ebac  (ire  1   cn^0'CJlC^u  Confeildu  Roy,auifi  bien  queduConfiftoircdc  l'Em- 
panic.ch'ti.  pereur,portoientiadis  cette  qualité;  laquelle  leur  eftoitaufli  qucl- 
t  FlorusVï-  quesfois  donnée  par  le  peuple  en  preuuc  de  leur  grande  vertu, 
ftdlains  de**  Pu*s  confirmée  par  le  Souuerain.  Sifaind  MedardfutConfeiller 
Lui:,  ch.  x.   du  Roy,  chery  de  luy  6c  de  la  Roync,  il  n'eft  que  trop  confiant  par 
les  difeours  de  fa  vie  que  nous  auons  tenus  cy  deiTus.  La  preuuc 
fen  peut  tirer  encore  d'vn  autre  chef.  Apres  le  rauagedcsNor- 
mans  par  la  France,  pour  cftre  Comte  il  falloir  pofTcder  ville  clofe, 
Collège,  Abbaye,  <kc.  Sain£t  Medard  (quoy  que  l'Ordonnance 
faite  depuis  luy  )  ne  poflfcdoit-il  tout  cela  eftant  Eucfq.  de  Noyon 
&dcTournayî  Dcfain&Eloy  il  ne  fe  peut  nier,  puisque  fa  vie 
dit  de  luy  :  Hoc  ergo  modo  tnmtum  detonfum  conjîttutrunt  Cujîodcm 
vrbtum  ,/eumunictpiorur» ,  quorum  bdC  Juntvocabuia ,  Vtrmtndenfis 
ftilicct  ,qujt  cjlmetropolisvrbsi  T orndcen/îs,  quxquondamregalis  fuit 

ciutus  f 
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tiuitdf  i  NoutomeuJIs,  tjf  Flandrenjis,  Gandenjts,  ataue  Corturiacenjis  : 
qui  font  bien  plus  d'vne  ville ,  d'vn  Collège ,  d'vne  Abbaye ,  &c. 
mais  des  pays  entiers,  d'où  Noyon  fut  appellée  non  feulement 
Comte  ,maisauffi  Prima  tic.  Noyon  (die  Belleforeft  )  fut  Prtmatie  Bellcfbr.  e» 
Jur  toutes  les  Egltfes  dm  Pays-bas  iu/aues  en  Hollande.  Eftrc gardien 1  *"  w1,  *■ 1  • 
des  villes  &:  des  pays  n*eft-cc  pas  eftre  Comte ,  fi  nous  prenons  les 
Comtes ,  comme autresfois ,  pour  les  Baillifs  &  Gouuerncurs  des 
pays  ?  &  les  Vicomtes,  Cbaftellains,&  Burgraucs  pour  leurs  Lieu- 
tenans  ?  De  plus ,  fainû  Eloy  ayant  touûours  cfté  de  la  maifon ,  ou 
palais  &:  fuite  de  nos  Roys ,  ne  fut-il  pas  Cornes ,  ou  Comte  >  De  là  jg^ 
cil  que  Mathieu  Pans  en  fon  hiftoirc  d'Angleterre  appelle  lcsc   c  *  ttlte" 
Eucfqucs  de  Beauuais  &c  de  Noyon ,  Comtes  Palatins ,  c'eft  à  dire, 
du  Palais.  Ce  fut  ainfi  qu'après  la  défaite  des  Romains  parles  Gau- 
lois ,  ccux-cy  efleurent  pour  leurs  Comtes  &  Gouucrneurs ,  ceux  M.  <îe$.  îufci 
qu'ils  auoient  jàpour  leurs  Eucfqucs,  cftimans  nepouuoir  eftre  J"^c™c 
mieux  régis  au  temporel ,  que  par  ceux  aufqucls  ilslcrcrioicntdu 
fpiritucl. 

Ncantmoins  nous  auons  dit  en  noftre  première  partie,  que  la  En  la  «îeferi- 
feconde  femme  du  Roy  Robert  cftoit  fille  du  defun&  Comte  de  PJj™  c°m- 
Noyon.  D'où  0 enfuit  que  lors  le  Comté  cftoit  en.  main  laïcque,  noJô,  cVi> 
non  affecré  à  l'Eucfchéj  qui  feroic  dire  que  cette  dignité  auroit 
fouucnt  changé  de  main ,  de  l'Ecclefiaftiquc  à  la  fcculicrc ,  Sû  de 
cclle-cy  à  l'autre.  le  laiflc  quant  à  prefent  cette  recherche  qui  me-  c£ 
rite  vn  plus  longdifcours,  &fans  auoir  efgard  à  lafufdite  allcga-  texparchar- 
tion  qui  cft  débattue,  ie  me  contenteray  de  dire  que  le  tiltrede  l£s^£a-d 
Comté  cftant  beaucoup  plus  ancien  que  ecluy  de  Pairie,  ecttui-cy  mhùra.  ?*~ 
ne  venant  qu'en  confequence  de  l'autre ,  félon  quelques-vns,  il F,°™ 
f  enfuit  que  l'Euefque  de  Noyon  fut  Comte  auant  le  règne  de  SSu.dc  Liflc" 
Charles  le  Grand,  lequel  auant  pafTer  en  Efpagne  contre  les  Sara- 
zins ,  auroit  premièrement  ordonné  en  France  ces  douze  perfon- 
nages,  (  à  l'exemple  des  douze  A  poft  res  de  noftre  Sauueur)  pour  iaCquc$  de 
eftrc  en  fon  abfencc  pairs  ou  fcmblablcs  à  luy  en  l'adminiftration  cha"on  Ca 
de  laiuftice  &  difeiplinc  militaire ,  fauf  la  fuperiorité  fus  eux  qu'il  v°"af cha':- 
f  cftoit  referuée.  De  là  eft  qu'on  dit,  Nouiomenfis  Cornes ,  dr  Par  lcmagne,p. 
Franàx  >•  le  mot  Cornes ,  précédant  l'autre.  Toutcsfois  en  la  langue  7*** 
Latine  ils  font  quelqucsfois  termes  conucrtiblcs.  Altquando  Comt- 
tum  appellatio  (dit  vn  autheur  de  cette  langue)  panbus  conutnit , 
vt  qiwm  flurcs  idem  iter  arrif  tentes  tfibi  mut  no  comitatum  praftant* 
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A  quoy  f  accorde  l'ancien  Prouerbc  Gaulois  qui  dit,  Taire  pair  & 
««fa?0"1"  ""pig»0»***"!*"^*"-  Tellè  eft  la  relation  de  l'vn  à  l'autre,  que 
?*r  &  c*  comme  de-premicre  institution  ies  Prélats  furent  appeliez  pour 
mu.         aififtcrlerouucrainChcfderEgîire,ainfiles  Comtes  pourfecon- 
der  les  bons  defleins  &  amures  importans  de  fa  Majcfté ,  aucc  pro- 
portion telle  que  du  temporel  au  fpiritucl.  Ican  de  Sarefbery 
Wt>J.        Euefquc  de  Chartres  le  dira  mieux  :  Comités  àficietatis  participa- 
tione  diciquifquis  ignorât  ,  ignarus  ejîlttterarum  ,(juds  ItberMts  infti- 
tutio  primas  tradere  confueuit.  Nam ficut  alij  Prafules in  partem/olli- 
citudinà  àfitmmo  Pomifice  euoeantur ,  vt  Jpiritualem  exerceant  gla- 
dium  i  fie  à  Principe  in  enfis  materialis  communionem ,  Comités  quidam 
quafimundaniinris  Profiles  afcïfcttntur.  Rapport  notable  des  Com- 
tes aux  Euefqucs ,  les  prenans  à  part  -,  ôc  encores  plus  notable  après 
Tvnion  qui  en  fut  faite.cn  la  perfonne  du  mefmc  P  rclat.Mais  com- 
me fouucntdanslè  monde  on  argumente  a  diuifis  ad  conjuntfa,  a 
conjunclis  ad diui/a  :  Tout  ainfi  que  ces  attributs  furent  vrtis  enfem- 
We  en  quclques-vns  pour  vn  temps,  de  la  mefmc  forte  fc  font-ils 
ci'  gT^* dtt  VCUZ  **cs"vms>  fc  Par  *cur  désunion  produire  d  autres  qualitez 
xi^dechv-  ^^crentcs  :  les  Vicomtes  dVne  part ,  pour  l'exercice dc4a  Iufticc 
u«j.         temporelle  des  Comtes  ;  &  les  Vidâmes  pour  l'exercice  de  la  /pi- 
ritucllc.de*  Euefqucs.  Il  ne  fe  trouue  aujourd'huy  (  grâce  à  Dieu) 
aucun  tel  démembrement  enl'Eucfchc,  Comte,  Pairie &Cha- 
ftcllenie  de  Noyon ,  où  toutes  ces  pièces  font  bien  vnies ,  dont  les 
tiltres  concernans  leurs  droits  &  prerogatiues  fc  gardentau  Thrc- 
tlt  efp'ar!     '«teraire  de  Monfeigncur  ÏEuefque. 
«hcmio  font     Pour  le  regard  du  Bailly  demondit  Seigncur,& de  fon  Prcuoft, 
î£ï*  «Li  la  iarifdiûion.  exercée  par  l'vn  &  l'autre  au  tribunal  &  fiegede 

mots ,  o»«ij.f    »  .  °  . 

ftdes  qu*m  N °yon ,  elt  toute  notoire  par  infinis  lugemens  rendus  par  eux ,  în- 
BAàUwut  ve-  ferez  en  nos  Regiftres  les  plus  anciens ,  &  par  les  Lettres  de  non 
"%'dT*oyl~  Prcjudicc  cmanecs  de  Charles  le  Sage ,  au  profit  de  l'Euefque  de 
untt  Mfnd  Noyon ,  contre  le  Bailly  du  Vermandois ,  &  Preuoft  de  Royc ,  y 
w"™Z*. tcnans  !e,ficgc  en  temps  de  guerre.  D'où  ilparoiftque  ledit  fieur 

i  i  eue rr arum 

en  qualitédc  Pair tipfi foius & in/olidumbabeat omnimodam  iurtfdt- 
fttf/duhU  **tone™ :  ,a<îue,,c  en  fuite  doit  cftrc  exercée  par  fon  Bailly  &  Pre- 
D.utéci  «s  woft,àrcxclufion  de  tout  autre.  Ces  lettres  fontinferéescydcfTus 
Au  l««  en  la  féconde  Partie  de  noftrcttroifiefmcTome.  Et  par  autres 
t  ciup'.'n!  ictcrcs  de  Charles  7.  eftablifTant  vn  Lieutenant  du  Bailly  du  Ver- 
W*99.    mandois  audit  Noyon,  pour  lesEglifes  de  fondation  Royale,  & 
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autres  exempts ,  il  cft  dit  par  icclles  qu'il  ne  fera  par  ledit  eftablif-  effiP*& 
fcmcnt  dérogé  ny  prcjudicié  à  la  Iufticc  dudit  Eucfquc.  Dattées 
les  fufdites lettres  du  14.  O&obre  14^ .  &  fc  gardent  en  nos  A  r- en  1*  vWede 
chiues.  Par  ces  tiltres  le  feigneur  Eucfquc  &  fes  luges  commis  de-^ST* ylît 
meurent  cniouyûancc  de  leur  iurifdiaion,  fcfcvoid  quelle  clic  eftérranfpor- 

r fi-  tec  au  Duc 

d'Orléans  le- 

Quant  cft  de  Ton  Officiai^  des  matières  qu'il  trai&oit  iadis ,  à  dit  fie 
prefent  retrenchées  pour  la plufpart,  feront  veuz  fur  ce  fubjet  plus  «^P«*  * 
de  deux  cents  iugemens  rendus  par  les  OfEciaux  de  la  Cour  fpiri-  °iro*1 
tuellc  de  Noyon,auffi  inferez  en  nos  Rcgiftrescottez  A,  B,  R,  S, 
&cc.  qui  fonreognoiftre  l'eftcnduë  de  leur  iurifdi&ion  d'alors ,  &c 
l'authorité  grande  qui  accompagnoit  leur  charge  ,  laquelle  fc 
voy oit  encore  relcuéc  par  les  qualitez  des  perfonnes  qui  y  Citaient 
appeilées,  tels  que  Gauthier  VaflTct  Chanoine  &E(cholaftre  en 
1466.  noble  homme  G.  de  Camba  en  14(4.  P.  Cari  en  r  4 1  y .  Hu- 
gues en  113t.  Robert  de Montagu  en  1167.  maiitre  Henry  Ioly 
Éfcholaftrc  cnriGj.IcandeSoiflbnscnijjo.  Iacqucs  de  la  Vicf- 
uillc  Doyen  en  1483.  Ieanle  Greffier  Docteur  en  Décrets,  & 
Chantre  en  1  485.  Gobcrt  l'Hofte Efcholaftrc  en  1  48  8.  I.  du 
Mont  fai net  Eloy  en  1405.  Gilles  Cordier  Thteforicr  &  Cha- 
noine. Lefqucls  cous  turent  du  moins  Chanoines  de  Noyon ,  & 
cres-experts  en  la  feience  canonique  ,  a 'laquelle  on  fadonnoit 
courageufement  au  temps  quee  eftoit  vn  opprobre  au  Chanoine 
d'ignorer  les  Canons.  Pudest  C*mnicwn  ignorée  Canon*.  Pierre 
de  Blois  qui  viuoit  en  Tan  1167.  defentfort  cette  vacation  en  fon 
epiitrcaj.  qu'il  adrefte  à  l'Official  de  Chartres,  l'exhortant  de  Ce 
foire  quitte  d'vne  charge  fi  pcrilleufc,  &  d'en  for  tir ,  tanauam  de  Vr 
Chalddorum ,  tjrdcmtdiê  Babylonis.  Ce  qu'il  dit  à  caufe  des  abus  de 
ion  romps  par luy  cottez  en  ces  lignes  :  T ota  officulisintentUtfl '.,  vt 
ad  opus  Epifeopi  Jiu  iurifdtfttonis  ce  mm  t f as  mijerrimas  ouesquÀjî  vice 
tl! tus  tondcAt  ,cmung4t  .excorie  t.  ijh  emm  fnnt  Epifcoperum  fangui- 
J*g*>  euonuntes  alienum  fanguintm  quem  biberunt,  &{.  officium  offi- 
ctilium  hodie  tfttura  eonfundere,fufeitare  lites,  tranfitttones  refe$ndtre9 
*»ncttcrcdiUtioncstfxppr;*icre  veritatem.foMeremendacium ,  quéftum 
Jèq*i>  dquitatemvendere,  inhiare  exdttionibtié  ,  ver/ut  tôt  concinnart. 
Grâces  au  bon  Dieu ,  qui  nous  a  fait  naiftre  en  vn  ficelé ,  où  la  fai  n- 
ûc  Thcmis  des  V re  toircs  de  France ,  cft  exempte  dcrels  blafmes, 
fens  qu'il  foie  befoin  de  faire  renaiftre  cet  Archidiacre  d'Angle* 
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terre,  pour  réitérer  fes  inue&iues  fur  nos  Balances,  Icfquelles  ie 
n  ay  touché  icy  que  pour  nous  feruir  de  guides,  d'aduis,  &:  de  pre- 
feruatifs  contre  de  tels  malheurs. 

Du  formuUire  &  vfage  ancien  et  excommunier  les  malfaiteurs 
detEglifede  Noy  'on par  chaque  Dimanche 
en  la  nef  ficelle. 

Chapitre  CXXV. 

'ExcoMMVNiCATioNqui  detemps  immémo- 
rial fc  prononce  en  la  nef  de  l'Eglifc  de  Noyon  par  le 
.Chanoine  fepmainierau  retour  de  la  proceflion  du  Di- 
manche, en  la  prefenec  de  toute  l'afliftance,  tant  des 
Ecclefiaftiqucs  que  du  peuple,  efl  fondée  fur  les  fainds  Canons 
portez  contre  les  cnuahiiTcurs  du  bien  de  l'Eglifc,  tes  perturba- 
teurs de  fon  repos ,  &  violateurs  de  fes  droits ,  fondée  fur  le  pou- 
uoir  à  elle  odtroyé  par  les  Papes  &Euefques;  bref  fondée  fur  fes 
priuileges  tant  de  fois  réitérez  &  confirmez  par  les  PuifTances  fu- 
perieures.  Envoicy  le  formulaire. 

SantforumCanonum  exempU  fcquentes ,  diuink  anfioritatcmak fi- 
el ores  nojlros  excommumeamui ,  ty  à  Iminibuê  EccUfid finftd J<q*<m 
Jhamuâ  yvi (intmâUditti)  & excommunicati ,  donecrejîpuerint ,  &ad 
emendationcm  deuenerint.  Fiat. 

Qu'elle  ay  t  fon  fondement  fur  les  fain£h  Canons ,  il  cft  cuideru; 
par  celuy  qui  commence ,  Cancnica ,  en  lacaufe  onziefmc,  queft. 
trois ,  duquel  le  fens  &  les  termes  font  equiualens ,  comme  icy  ap- 
-  pert.  Canomca  inftttut*>&  fine  forum  PatrumexempU  fequentes ,  Ec- 
clejtarum  Dei vioUtores a/tcJoritate Dei, & iudicio fanai Spiritm  a  gre- 
tnto  fantfje  matrû  EccUfid  ,dr  é  confortio  toi  un  chrijluniutis  éliminé» 
mtu^  quoufque  refîpifeant  >&  Ecclejtd  Dei  fatisfactant.  Canon  extrait 
îTsTcnuiTnia  ^U  Concile  d'Orange,  relatif  encor  à  d'autres  precedens ,  &:  plus 
viiicdOrâgc,  anciens,  comme  le  tefmoignent  ces  mots,  Canonica  injlitutd  fe- 
let.  eal'an   queutes.  Sans  rétrograder  fur  l'antiquité  des  fainds  décrets  ,& des 

4+!. ICI. Cl»      J    r  .  1       r»  1     l>r-  *   9  L  I 

46j.icj.cn  tclolutionsdesPcrcsdcl  Eglilc  que  le  curieux  treuucra  chez  les 
ut-        aucheurs,  &  dans  le  corps  canonique,  fuffira  quant  à  ptcfcnda 
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poflcflion  6c  iouy  (Tance  en  laquelle  nous  Tommes  de  lapractîque 
fuTmcntionnéc,  continuée  iuTques  icy  auveu&Tceu  de  tous  nos 
Prélats,  qui  en  ont  cftc  les  fauteurs  6c  approbateurs  :  Entre  autres, 
Balduin  troifiefmc  qui  nous  maintient  en  ladite  pofTe  filon ,  en  Ton 
reTcrit  homologatif  de  nos  priuileges ,  dans  lequel  Te  trouuc  inTeré 
6c  ratifie  ccnui-cy  en  ces  mots:  Debemm  fiquiiem  é-licenter  fojpt-  sapr*}**.,. 
mus  in  t$t$  Notuomenft Efïfcsfat*  malcfaftores  nofiros  excêmmunkart  c*f-*+ 
fine  tjfcnfu  Eftfcof  i,  &  jiU/ere.  Vérité  qu'il  a  voulu  eftrc  non  Tculc- 
ment  cachetée  de  Ton  Tecl ,  6c  de  celuy  du  Chapitre ,  mais  encores 
attefteepar  les  fouTcriptions  des  Dignitez  dcl'Eglife,  des  Abbcz 
de  la  ville,  du  Doyen  de  fainct  Quentin,  des  Doyen  6c  Chantre 
de  Pcronne ,  de  l'Archidiacre  de  Soiflbns,  de  l'Abbé  de  Ham, 
bref  des  fignaturcs  de  vingt-cinq  tcfmoins  notables.  L'Euefque 
Reynoldc  par  vn  cTcrit  pareil  en  raitde  mcfmc ,  6c  nous  confirme 
en  ce  droit  d'excommunier  nos  malfaiteurs,  centra  protentas  malt-  n,id.c.zs. 
gntnti- mincurjîoncs.  Car  pourquoy  ?  Meneurs  les  Prélats  ont  pa- 
reil inecreft  en  la  conferuation  de  leurs  biens ,  que  le  Chapitre  a 
des  Gens,  6c  telle  excommunication  met  les  vns  6c  les  autres  à  cou- 
uert.  Audi  les  Docteurs  Canoniques  ne  font  qu'vnc  maxime 
commune  pour  eux  tous,  dilans  :  Excommumcart  vojjc  qui  bona  Clt-  Cres-  ThoUfi 
ricorum ,  vei  Efiftyêrmm  minent ,  &  ftrrifutrint ,  v/que  ad fais  fa-  ul^tit^ô'l 
ttioncm.  a. 

Telles  fulminations  doneques  Te  publient  tant  en  la  preTence 
des  Euefques,  (fils  font  fur  les  lieux)  que  du  corps  du  C  hapitre,  6c 
du  peuple  attifant,  pour  les  raifons  fufdites.  Ce  qui  nedoiteirrc 
trouué  non  plus  eftrangc  que  l'excommunication  Dominicale  qui 
Ce  prononce  par  chacun  Dimanche  parles  Eglifcsparoifliales,  la- 
quelle peut  élire  promulguée  par  IcCuréfaifantfon  profnc  en  la 
prefenec  defon  Prélat, comme  j 'ay  veu  (eftantieunc)  Tertre  prat- 
iqué en  TEglife  de  Carlepont,  Médire  Claude  d'Angcînncs  y  en- 
tendant la  Mcdc  de  Paroifïc,  à  la  face  duquelfut  par  le  Curé  tren- 
ché  le  mot  delafulminande  ordinaire ,  è  fuùeriore  loco.  Non  fans 
raifon,  attendu  qu'aux  Curez  mcfmcs  il  eft  permis  de  droit  d'ex*  - 
communier  les  larrons,  voleurs,  6c  autres ,  fuiuant  cet  oracle  de 
faintt Thomas:  /*/*r/*,r*/MM,cf  SJh\tnt 

Car  ceux  qui  violent  l'Eglifc,  les  deuins,  lesforciers,  &c.fonc 
excommuniez  de  droit ,  c'clt  à  dire,  a  Canonc.  E  flans  doneques  les 
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violateurs  de  l' Efpoufe  de  I  e  s  v  s  C  h  r  x  s  t  ,  6c  les  rauhTcurs  de 
Tes  biens  en  exécration  à  Dieu ,  maudics  6c  excommuniez  pour 
leurs  crimes,  n'cft-il  point  bien  raifonnable  d'en  faire  la  dénoncia- 
tion en  public,  6c  les  déclarer  tels  en  vertu  des  (âinâs  Canons? 
C'eft  ce  que  Tonnent  ces  mexis^/ànclorumCanonum  exemfU fcquen- 
$es9  en  vertu  dcfqucls  Canons  lesperfonnes  atteintes  de  tels  for« 
faits  font  c  ha  (Tées  de  l'Eglifc;  de  forte  que,  nonnifi  txclufis  tu  di» 
uina  efficU  ibidem  fits  fit  celebrdrcy  ai  nu*  que  le  porte  la  Bulle  Aie- 
u  Buzti  t  z  Xandrine.  Laquelle  fuiuans  nous  fuiuons  la  règle  des  laines  Ca- 
G*iufi.c.zi.  nons,&  parlons  à  la  façon  de  nosanciens  Prélats  en  fait  pareil.  Tel 
fut  le  langage  dont  vfaiadis  Hugues  Euefque  commun  de  Noyon 
6c  Tournay ,  en  la  confirmation  du  donatif de  Safwalc,  dont  voicy 
Jcftie^dc  "te!  vn  fragment  :  Ego  trddiclarum  immerittu  Ecclcjtarum  Pafior,  Hugo 
ncfquc  Hu-  nomine,  drc.  ex  fanflorum  Patrum  traditione,  &  fiterorum  Canonum 
'c"c  ^   4ucJort(a(ecof)Cc(itmmco!Itbentiam  cum  corroborattone  pou fiât ù  Eccle- 
Paiicur  indi-  fiojt te  * ,  rjrc .  St  quts  tgttur  pojthac  (  quoi  abjit  )  tcmcrartiu  Jittut  Se  liai 
V*'         contra  bteinflituta  in/urrexerit ,iram  ïncurrat  Ommpotentis ,  &  delea- 
tur ttomen  eius  de  Ubro  viuentium,  tjr  cum  iufiis  non  Jcribatur.  A  l'abry 
de  tels  mots  le  bien  de  l'Eglifc  tant  vniuerfclle  que  particulière  cft 
mis  àcouuert  fous  la  protection  des  clefs  de fainû Pierre,  &  de 
tels  anathemesainfî  décrétez  6c  énoncez. 
A  il  chefe     Apres  que  le  Pape  Grégoire  7.  euft  cftably  certaines  bornes  6c 
en  u  vie  de   limites  autour  de  T  Abbaye  de  Clugny ,  auecdofenfes  de  la  part  de 
page  Dieu  couc-puinant ,  de  fainâ  Pierre  Apoftrc ,  6c  de  Grégoire  Pa- 
10  *j'         pc,  qu'aucun  ne  prefumaft  d'y  commettre  larcin ,  brigandage  ,ho- 
Que  e'eft  de  mic'dc ,  meurtre ,  ou  volerie ,  ny  de  molcfter  ceux  qui  f  y  réfugie- 
bornes  du  fa-  roienr,  fur  peine  d'excomunication  :  Guillaume  furnommé  Bucca~ 
corwlv      PiftAi  Comte  do  Mafcon,  ayanteontreuenu  à  ce  décret,  6c  mole- 
la  vie  d'Vr-  fté  les  Religieux  duditMonafterc,fut  frappé d'vn  pareil  anathe- 
biinx.  page  me  par  l'Abbé  du  lieu ,  fuiuant  l'ordonnance  fufditc ,  de  laquelle  il 

fit  la  déclaration  en  fulminant. 
étÀtmtr.  m     Y  a-t'il  rien  de  plus  raifonnable  que  de  permettre  à  l'Eglifc  <Tv- 
ohnn.Afmt.  fer  de  fes  armes  à  fa  defenfe  contre  les  iniures  6c  torts  iournalicrs 
qu'elle  reçoit  parlctcnfansdeBclial,  qui  ne  craignent  ny  Dieu, 
ny  puiiTance  de  la  terre  > 

Or  comme  elle  fulmine  continuellement  à  rencontre  de  celuy 
qui  outrage  fon  Efpoux ,  qui  le  vend  6c  le  liure,  luy  rauinant  mali- 
cieufement  fa  gloire  ;  aulfi  fait-elle  contre  les  perfecuoons  qu'ello 
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foutfre  de  la  part  de  ceux  qui  l'affligent  gratis.  Voicy  ce  qu'elle 
réitère  &  publie  tous  les iours  contre  le  traiftre  Iudas ,  &  toutau-  *™*%**pf 
tre  qui  luy  rcffemblc ,  en  faueur  de  fondit  Efpoux.  Confiitue  fuper  ™ree  \n 10  s 


cum  peaatorcm ,  tjt  diabolm fiet  à  dextris  eim.  Cum  iudicatur  exeat      ,  &  Pcr- 
condemnam  >&  cratio  eim  fiât  in  peccatum.  Fiant  dits  eius  pauci,  &  i"^'^ 
tpifiopatum  eius  ocetptat  altcr .  Fiant filij  eius  orphani,  fjr  vxor  eius  vi-  rf*L  io$. 
du  a.  N  ut  on  te  s  trënsfèrantur filij  eius ,  &  mendteent,  &  ejiciantur  de 
habitationibus  fuis.  Scrutetur  fœnerator  êmnem  fubfiantium  eius,  &  Ja"„ 
diripiant  alieni  labores  eius.  Non  fitiHiadjutor9nec  fit  qui  mifireatur  cre  luda»,  u 
puptUts  eius.  Fiant  nati  eius  in  interitum,  in  gêner atione  vna  deleatur  fe* 

1  nmemoriamredeatiniquitas  patrum  eius  in  conJfecJu  Dû- 
mini  ,  &  peccatum  matris  eius  non  deleatur.  Fiant  contra  Dominum 
fimper,  &  dtfiereatde  terra  memoria  eorum ,  &c.  L'Eglifc  de  Noyon, 
aufli  bien  que  rvniucrfellc,  fulmine  de  la  force  tous  les  Samedis  en 
fon  chant  contre  l'ennemy  iurc  &  obftincde  Iesv  s  Christ 
fon  chef  tres-chery;  qui Tcn  blafmcra> 

Et  quoy  que  ces  foudres  portent  auffi  coup  contre  les  attentats 
qui  regardent  l'Efpoufe ,  elle  ne  laifle  pourtant  d'auoir  fes  formu- 
les propres  dont  clic  vfc  (  quoy  qu'àrcgret  )  pour  réprimer  ou  cm* 
pcfchcr  les  vexation*  indeuës  &  direptions  des  mefehans.  Telle 
eft  la  folcmnité  des  mots  dont  elle  fefert  en  ladite  excommunica- 
tion du  Dimanche  en  l'Eglife  de  Noyon.  Telles  les  imprécations 
qui  font  la  clôture  ordinaire  de  toutes  les  Chartres  &  tilcres  des 
donations  &  lc^spicux  iadis  faits  aux  lieux  fain&s  &  religieux.  Vn 
exemple  fignale  (èruira  pour  tous.  En  lachartre  ou  teftamentdc 
Guillaume  le  Pieux ,  Comte  d' Auucrgne ,  &  Duc  de  Guyenne, 
touchant  la  conftruâion  deClugny,  fe  lifent  ces  mots  d'efpou» 
uente  :  Stquis  forte  (quodabfit,  fjrquod  perDeimi/ericordiam ,  &  pet 
fatrocinia  Apofiolorum  euentre  nonafiimo)  vel  ex  profinquis,  vel  ex- 
t  rancis,  vel  ex  qualibet  condition, fine potefiatt  >  quai  ic un  que  callidttatt 
contra  boç.tefiamentum  quod pro  amore  Dei  omnipotentis ,  ac veneratio- 
ne  Principum  Apofiolorum  Pétri  &  Paulifieri  fanciui,  aliquam  coneuf 
Jionem  in  ferre  tentauerit  >primum  quidem  iram  omnipotentis  Dei  incur- 
rat ,  aufiratque  Deus  partem  iUius  de  terra  viuentium ,  &  deleat  nomen  Apec.**,  tç. 
tiusdelibrovttat  fiatque  pars  iffius  cum  bis  qui  dixerunt  Domino  Dco,  ffè"/;  h 
Jlecede  à  nobis  i  &  cum  Dathan  &  Abyron ,  quos  terra  aperto  ore  deglw  NumJcTiï 
tiuit,  tjt  viuos  infernus  abforbuit ,perennem  incurrat  damnât ionem.  Sâ- 
ttus  quoqueJutUDominiproditoris  effeelus  aternts  ctmUtibns  retrufus 
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teneatur,  &  (ne  et  in  prafenti  fieculo  humants  oculis  imfunetranfire  vi- 
deatur)  incorpore  qutdem  proprio  fut  ura  damnât  ionis  tormenta  experia- 
tur ,  finit  us  daplicem  direptionem  cum  Hcltodoro  &  Anttocho ,  quorum 
M*ck*b.  t.  s.  altcrtcribus  verberibus  coercitus ,  vix  femiuiuus  euafit  :  alter  vero  nu  tu 
t.  9.  v.  9.     j*uperno  percftjfus  ypHtrefientibus  membris ,  &  featentibus  vermibus  mi- 
femme  interiit  :cxterifque  facrilegis  qui  drarium  domus  Domini  terne- 
Tête  prxfumpfimnt  ,particeps  exifiat ,  habeatque ,  nifi refipucrit,  Archi- 
cUuumtotius  Monarchtd  Ecclefiarum ,  iuncto  fibi  Paulo ,  obfiifrem ,  & 
amorni  Paradifiaditus  contradiclorem ,  quosfivelltt  habere  poterat  pr§ 
fe  pïtfiimos  interce fores ,  &c.  Menaces,  &  peines  horribles  contre 
les  facrileges  :  lefquelles  (ou  autres  pareilles  )  fe  trouuent  appofecs 
pour  fauue-gaide  plus  inuiolable,  à  laplufparcdenosPnuilcgcs 
Pontificaux,  &  confirmations  d'iceux  parnos  Roys  Très- Chré- 
tiens. En  faucur  dcfqucls  Roys ,  &  autres  bienfaiteurs ,  les  pieux 
Euefqucs  ont  volontiers  ratifié  leurs  imprécations,  telles  que  les 
fufdites:  comme  il  fe  voit  clairement  en  lafondation&  dotation 
du  Monafterc  de  faintfc  Efticnne  au  fauxbourg  de  Neucrs.  En  la- 
quelle Yucs  Euefque  de  Chartres,  en  la  prclencc  des  Euefqucs 
Guydo  de  Ncuers ,  Gauthier  de  Chalons ,  Humbaud  d'Auxertc, 
G-  c  dTNe-  fulmincamfi:  EgoTuoCarnotenfis  Eptfcopus  hutus fxnttd  Ba/îlicscin- 
u««C,  tC  f0T- fiera  t  or  indignus,  cum  fedaltbus  mets  domtnis  fupradiclis  Eptfcofis* 
dateur  ou  re- prece  >  ittfMy  &  wluntatc  domtm  yff  tllelmi  Comitis ,  hutus  fivtlx  bafi- 
Ï^Monafte- lic£  fundatoris     cdterornmqui  affuerunt  >excommumcamusi& éli- 
te, première-  mtntbus  fancldDei  EccUfix  fequeflramus  horum  donorum  calumniato- 
fondV**  S  res  'fiue  ra?tores  >fiut  ïn  *li1HÙ  dtfraudatorcs ,  ni// ad  emendattonem  & 
Coiomban.  fattsfacltonem  venerint.  Etquicunque  fimtltter  in  hutus  Ecclefia  terré 
infratfuram  fccerit,vclper  viole nttamaliquid  abfiulerit de  iuqua  hmç 
Ecclefid  data  funt>  veliuffe  dabuntur,  vel qud  modo  quolibet  acquifitd  vel 
Horribles  im-  aCquirenda  fùnt,  maledtffio  iÛa  fuper  eum  ventât quj  in  lege  firipta 
c'en""  ceux  *ft:  Malediclus  qui  transfert  tenmnos  p>xtium  fiorum.  Et  quicunque 
cpxà&x^  hxcnegligcndoinjregcrit,  maltdteJtts  fit ficutDathan  &  Abyron  i  pars 
1  £6ufc-      € ius  fit  cum  Apoftata  luliano ,  cum  Dactano ,  &  Simone  Mago  ;  mdledi- 
élus  fit  comedcndo,fidndo,  dormiendofeu  modo  quolibet  fe  habendo,  &c. 
Ces  dernières  imprécations  me  font  fouuenir  du  voleur  Eufrcde, 
Suriu«  en  L»  raui{Tcur  du  bien  de  l'Eglifc,  que  faincT:  Albin  Confcfleur  priua 
î£i  Abb"?;"  entièrement  de  la  faculté  de  boire  &s  de  manger,  iufqucs  à  reftitu- 
dcMjui.'  '  tion  &:  fatisfaftion  entière. 

PluGcurs  tombent  tous  les  iours  en  des  acccfîbires  eftranges, 

foie 
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foie  de  maladies  s  d'afflictions ,  U  d'infortunes,  de  perte  de  biens, 
denfans,  &:  de  renommée,  ne  fedoutans  de  quelle  phioledegou-  violât*»»*, 
tent  ces  malheurs ,  qui  bien  fouuent  procèdent  de  f'cltre  bandez,  JJ^^Jj 
oppo fc z , 6c  roidis contre l'Eglifc  leur mere ,  &  d  auoir  voulu  fap- 

communier 

per  fcsdroi£b,  quoy  que  fous  coujeur  ^ezele.  Seroit-il  poflîblc  ******** cri- 
que de  tant  de  maledi&ionsqui  greflent  inceflàmment  dans  les  fcs^'ûwUc- 
fainûes  Bulles  contrecux,  quelqu'vnc  ne  portait.  Ton  coup  contre  gc$  rapport» 
Jeriçrs  &  le  quart?  nommément  celles  rcfponduës  par  ces  mots,  J"ln,c™JÎ£ 
fiét,  liât,  Fiat  ?  Telle  cft  La  Bulle  de  Ican  15.  Pape,  à  nous  conec-  ann.  h«i. 
dée  a  Tintante  denoftrebon  Eucfquc  Lindulphc,  qui  prononce 
des  foudres  efpouuancablcs,mermemcnt  contre  ceux  qui  attenec-  Jjfr4*'  *  ft 
roient  feulement  de  diminuer  tant  foix  peu  les  priuileges  de  l'Egli- 
fc de  Noyon^ 

Telles  gens  donceftans  exc^mmunjcz  par  le  Canon  &:  de  droit, 
qui  obligent  de  les  fuir  elians,  cogneuz,  ne  mcrircnt-ilspasd'cftre  BcamllialTi. 
dénoncez  &  cxcçrçz  deuant  les  hommes?  $c  d'eltre  en  horreur  c  17.  d.  to, 
à  tous  comme  ils  le  font  deuant  Dieu  ?  Mcifirclean  Bouchel  y$. 
Euefque  deTounuy,  n'cfpargna  point  fon  pere,  Prcuoty  de  la 
ville >  qu'il  excommunia  n'avant  peu  impctrcr.de  hiy  de  ne  plus  . 
violer  lakirifdi(^onEcdeiïaftiquc.  Et  nousauons  dit  cydeuaqt  ch.t«.p«rti.' 
que  pour  l'mjure  faite  à  l'Eglifc ,  aux  Doyen ,  Chanoines  #  Cha-  T}*9hm 
pitre  de  Noyon  parla  commune  de  la  ville,  en  l'an  1111.  parfàutc 
de  réparation ,  ledit  Chapitre  ayantfurceprisconfeil,  prononça 
la  ientenec  d'expommunicacion  contre  les  coulpablcs  en  la  pre- 
fcnccdc  Moniteur  1  Eucfqucdc  Soifl'ons,  Quuttttes  monui  /jq- 
luerant  Eïdejijt  Atrium  abiu  tnjraftumrtfarcirt.  Et  pour  preuuc  fom- 
maire  que  le  pouuoir  d'excommunier  à  toujours  refidéau  Chapi- 
tre de  Noyon ,  en  l'an  1330.  Martin  de  Molinct  fut  excommunié 
pourdcbtes,f/r/«/f  prunicrivrum  ad  j >,//.t ut /.un  Domini  Decant  & 
Cépitult  authorttAte  Afo(èoltca\  fi$;1^6.  Février  1400.  vn  Vicaire 
de  l'Eglifc  fut  admonnefté  for  pçfne  d'excommunication.  L'an 
1403  le  17.  d' Avril,  injondtioçrfaite  aux Chappellains  Vicaires 
fouslamefme  peine.  Et  le  8.  Octobre  1533.  Contint  monttiwibM 
prtmtjiu  dccUr.vunt  excornmunicatum  M \  R.  Cape  II.  ingreffitm  EccU- 
jUei  inhibe  ndo.  Et  l'an  1487.  le  13.  Iuin,fut  par  ledit  Chapitrede- 
cerné  monitoirc  àlarequeftcdeNicolas  le  Fcuftrc  en  matière  de* 
vol.  En  l'an  1488.  autre  monitoirc  accordé  par  le  mcfme  contre 
les  détenteurs  &  receleurs  des  biens  de  feu  M.  Henry  Ioly.  En  la 
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mefme  année  font  auffi  faites  defenfes  aux  Vicaires ,  Ni  de  C4ter$ 
fercutiant  dut  verberent  ftallos chori ,  neve  finentMoab ,  M$âb ,  &  âlU 
verba  Pjiltcrij,  nifi  cum  debiti  moder  aminé  %fttb  fœn* 
tionù altertut  funitienù  ddarbitriurnCépituli  faciendd.  En  i  jtg. 
autre  monitoirc  accordé  à  maiftre  Iean  de  FreuiHers  Chanoine, 
contre  A.  C.aufli  Chanoine,  &  Curé  de  Magny,  pour  fait  de  pen- 
fion  non  acquittée.  I'oubliois  le  monitoiredonné  contre  les  Bou- 
chers qui  cftoient  en  retard  de  payer  l'cfpaule  de  mouton  par  eux 
deiie  à  raifon  du  tonnelicu.  Levoicy.  CAf.f.die»7.Afriliéiénm 
U* 7 -.fi**  momtio  in  Cdfumuitdtis contr+fingnlos  carnifices  (  Gallicè 
Bouchers)  tjuinon  ftluerunt  JpdtuUmmutonis  pereos  débitât*  rétine 
telonei.  Outre  toutes  ces  monitions  &  excommunications ,  celle 
de  Gérard  Cauuin  fera  icy  remémorée,  &  vnc  autre  contre  les  di- 
uulgateurs  des  fecrets  du  Chapitre ,  mentionnée  à  la  fin  du  liure 
L'hiftoire  de  nommé  Pilofrs ,  &  finalement  vnc  fort  célèbre  faite  au  fonde  la 
Bciuoaisii.i.  cloche  en  plein  Chapitre,  le  17.  Auril  1490.  Par  lcfquclles  toutes 
JfcmqucrE- &  q«H"ité  d  autres  pareilles  émanées  dudit  Chapitre ,  il  fc  void 
rïfe  dudit  que  d'ancienneté  cedroirluycft  acquis,  &  que  l'cxcommunica- 

mSimI eî tion  mifc  au  ^ront  <lc  cc  ChaPi :re  cft  Canonique ,  Papale,  Epifco- 
f«  droits  par  pale ,  &  de  la  prattique  des  anciens  Pcrcs ,  par  laquelle  TEgli/ê  de 
la  certàrion  Noyon  fcft  toufiours  maintenue  en  la  iouyflancc  de  fes  droits» 
1-exwmmu*  privilèges ,  couftumes  &  libériez  contre  les  torts ,  violences  &  ex- 
nkatioa  ri-  ecz  attentez  contre  elle.  Si  ce  remède  femble  violent  ,iugcz  de  là 
^quclleeftrenormitéderiniurefaîtc  àlEfpoufcdc  Ies  vsChju 
qui  ne  peu  t  cftre  couchée  fans  toucher  fa  prunelle. 
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Gloire ,  triomphe ,  action  de  grâces ,  clarté  au  Tout  -puijfant ,  Çr 
à  la  prunelle  de  fonœilttEJ}>oufcde  tjgncau,  vntque  orne- 
ment &  fondement  du  bonheur  de  la  ville  de  Noé  :  Et  à  celle- 
cyla  grâce  de  fe  moufle'r  toufours  à  fori  prototype  t  &ctcfcha- 
per  tous  les  naufrages  du  monde. 

> 

I E  V  du  ciel  &  de  mon  ame,  ie  vous  rends  grâces  par 
voftre  FUs bien-ay me,  6c  par  fa rrcs-fain&c  Mcrc,  du 
port  heureux  où  par  vous  aboutit  ma  coutfc  après  vn 
Ci  long  voyage.  Porte  dans  ma  petite  barquerolle  j'ay 
cherché  la  iourec  de  Noyon  iufqucs  aux  portes  de 
l'Orient,  iufques  au  temps  &  limites  du  iufte  Noé,  au  trauersdes 
cataclyfmes  &  des  mers  orageufes  ;  me  voila  heureufement  de  re- 
tour à  l'aydc  de  voftre  grâce,  &dc  voftre  Ange  qui  m'a  guidé.  Ic 
vous  en  ris  la  requefte  à  mon  embarquement ,  vous  abordant  par 
la  Vierge ,  &  au  progrez  de  ma  nauigation  vous  parlant  par  voftre 
Fils.  Icy  ic  vous  rends  mes  voeux  fur  le  havre  par  le  bienheureux 
S.  Efprit,  qui  çft  le  fcau,&  la  derniete  main  de  mon  crauail.  Ado- 
rable Trinité'  principe,  S  VITE,  ET  clostvre 
de  mon  entreprife,  reccuez-la  fur  fa  hn  ,  comme  le  rayon  qui  fe 
rcrlefchit  en  vous  d'où  il  eft  iiTu.  Ic  retourne  chargé  de  mainte  ri- 
chclTe  du  Leuant ,  qui  vous  appartient  comme  chef  de  la  n  ego  da- 
tion, lay  pareillement  récous  vn  riche  butin  furie  temps  picoreur 
de  nos  thrcfors,que  fay  pourfuiuy  audclàdcdixhuiû  ûccles,  & 
l'ay  forcé  de  quitter  pnfe.  le  vous  en  drciTe  le  trophée,  &  vous 
confacre  les  fruiûs  de  toutes  mes  voyes  ,  afin  que  les  bcnifïiez 
pour  les  départir  à  tous  ceux  qui  à  bon  tiltrc  y  peuucnt  prétendre 
quelque  parr.  Car  comme  j'ay  toufiours  fouhaitté  auec  le  grand 
fa  nid  Aueuftin,  de  profiter  au  public  en  ttauaillant.foit  de  plume,  E*° 
loit  autrement:  de  mclmc  (  puiliant  Dieu  )  vous  me  tenez  pour;; ■;r^w,î«i 
quitte  en  m'acquittant  vers  Yofttc  fidèle  Ephraïm  (le  peuple  de  fatontprf- 
Noyon)  par  le  tranfport  volontaire  que  vous  luy  faites  de  mcsi'/X  »2mfc 
obligations,  qui  peuucnt  luy  tourner  à  profit.  Cardcfpliant  à  fes  Au(uji.tf  >r% 
yeux  mes  recherchés  U.  rencontres  de  Jixhuict  cens  ans  '.  plus, 
luy  rçmafchant  fcshiftoircsdepuUfcsaborige tics,  les  vicitfuudcs 
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depuis  fon  berceau, vous  fçauérque  ce  iTcft  ûwskydcftô0urir 
vn  large  Océan  de  vos  infinis  bienfaits,  produits  delafource  in- 
efpuilable  de  voftrc  bienucillancc,  &  prouidence  continuelle  fur 
fes  entrées  U  forties,/es  nui^s  &  fes  iours,  &  fur  tous  fes  be- 
foins.         v.  ,\  .  ,  •  * 

Aduancez  donc , Noyonnois ,  8c  voyez  à  vos  bords  la  flotte  du 
preu  d'homme  Noc,  voftrc  fondateur  prctendu,-au  moins  le  répa- 
rateur du  genre  humain  ,&  pourtant  voftrc  encore  de  ce  fécond 
chef.  Voyez-le  retourner  auec  (on  train  &  tout  le  plus  beau  qu'il 
a  peu     en  ir  d^  la  fdrçur  du  déluge.  La  malice  ne  lefuit  pas,  ny  la 
chur ,  ny  la  pc»  fidte ,  t1y  fç  dot ,  ny  la  fouppîciTcflattéufe ,  ny  la  ca- 
lomnie ,  tout  cela  a  pris  fin  dans  les  eaux  du'dcluge.  La  iufticc,U 
rel -g  on,  lapicte,  lacandeur,  les  arrs  diuins  5c  humains  font  les 
bi-ns  de  fa  garandie,  par  luy  réfugiez  en  voftrc  fond,  où  il  auoit 
drefl*évrt  noble  Paradis  ,du  depuis  diflîpé  auflîbien  quele  terre- 
ftre  primitif.  le  vous  l>y  Ky  ratfiafFé  pièce  à 1  pièce;  vous  rcbattànc 
toute  l'hiftoirc  de  ce  Patriarche,  entant  que  voftre  fondateur. 
Venez-le  voir,  &  le  fort  puiiTant  qu'il  auoitbaftv  à1a  Religion,  vn 
fore  aucant  rclcuc  de  murs ,  qu'approfondy  de  fo/Tcz  ,qui  fit  telle 
à  l'armée  Impériale  du  belliqucuxCcfar,  mars  en  fin  furpris du- 
rant le  fommeil  deshommes,  parccluy  qui  veille  toufîoursàno- 
ftre  perte, ic  dts  Satan,  qui  f  y  êftaht finement  glirTc  ,'cbrrompit  U 
(ai  n&crcd'vnfi  agréable  Paradis  par  Ftntroduoibri  deTidolatrie, 
&  autres  tiennes  complices  fus-denommees,  &  repefehées  par  luy 
dans  le  bourbier  du  déluge.  Tant  il  cft  vrày  que  la  pieté  fedoit 
maintenir  parla  pieté,  ficque  les  vierges  fpllcs  perdent  lanui&ee 
qu'elles  Ont  acquis  le  iour ,  &  dans  le  dormir  le  frui&  de  leurs 
veilles.  •' : ' 

Il  a  donc  fallu  reconquérir  cette  place  chérie  de  Dieu;  ce  qu'il 
a  fait  par  les  Ap°ftres  du  pays,  qui  y  ont  perdu  ou  hazardcleur 
vie  pour  la  rendre  a  leurmaiftré,  &  y  rémettrelafainâegarnifon 
qui  en  auoit  eftédeftogée.        ' < ,!: 

C'eft  icy  (  chcre'ViHc  )  'qtre  tu  recognoiftras  tes  percs  de  Relt- 
gio  i  >lesprcmiersoufccondsfondateursquit'ontacquislafoy,&: 
ce  qu'elle  leur  courte ,  ceux  qui  ont  amplifié  tes  toiâs ,  leué  ou  rc- 
lcuc tes  Temples,  accreu  les  droits  du  Clergé  pour  accroiftre  tes 
bénédictions  ,  &  les  perles  de  ton  col.  Tu  y  recognoiftras  tonillu- 
(Ire  fainfit  Quentin,  TAftrc brillant  de  noftre Picardie, qui  pour 
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*ne  matinée  feule ,  quoy  que  rompu  &  defehiré  des  tourmens 
foutferts  le  iour  précèdent ,  conuertit  fix  cens  pcrforfncs  fut  le 
marché  de  la  ville,  qui  porte  àprcfcntfonnom.  Conucrfion  à  la- 
quelle eu  participas;  plufieurs  des  tiens  qui  y  cftoient  courus  pour 
y  voir  l'exécution  de  ce  fils  de  Sénateur ,  f'eftans  trouuez  à  vne  fi 
heureufe  rencontre,  qui  les  rendit  aufli  Chrcfticns  par  l'abjura- 
cion  des  idoles,  U  profeflion  du  vray  Dieu. 

Ce  qui  occafionna  en  fon  temps  ton  diuin  fainû  Eloy  de  fc  roi-  ^Hn<ïuX  ^ 
dir  à  la  recherche  &  inuention  de  fon  facré  corps,  auparauant  vai-  bit  but*  Epi. 
nement  tentée.  &  protefter  de  l'abandon  de  fon  Eucfché,  &  de  fe 
retirer  aux  deferts  auec  les  belles  àfautcdcletrouucr,n'cftimant  ab  hue  Pro- 
rien  fa  crofle  en  comparai  fon  du  feruice  par  luy  voué  à  ce  grand  fi*e£Jr"£ 
Sainû,  à  fon  Eglife,  &  au  lieu  de  fon  martyre  qu'il  cuit  toute  fa  "td^ume/f. 
vie  en  refpcû  &  vénération.  Heureux  fainû  Eloy  qui  préféra*»'"  beiiiM 
n'eftre  point  Euefquc ,  &:  rdeucrj'honneur  de  fainû  Quentin ,  & 
qui  avma  mieux  fe  priucr  d'honneur ,  que  de  voir  &  fouttrir  Thon-  cW.  un.  o. 
•leur  de  faine*  Quentin  enfcuely  fous  la  terre.  7un*£0- 

Tu  y  recognoiftras  encore  fainû  Crcfpin  &  (àinûCrefpinian,  mtnf.  fixe  Of- 
Apoftres  du  SueiTonnois  ,  dont  tu  fais  partie ,  qui  ont  pareille-     dt. lnuïu 
ment  des  rays  de  leur  inftruûion  &  (âinûetcdiflipé  les  tenebres  Sm  $ïmttn*' 
de  tes  erreurs.  Tu  y  verras  vnfainÛ  Piatton  Apoftre,par  Tour- 
nay  tafœur,vn  fainû  Nicaife,vn  fainû  Remy,tcs  Pcrcs  par  Reims 
ta  Métropole;  &  par  Arras  ta  voifine  vn  fainû  Vaaft ,  bref  tous 
ceux-  là  defquels  ton  fufdit  fainû  Eloy  a  trouué  les  précieux  corps, 
ou  fait  leurs  enchafleures ,  t  apprenant  de  les  honorer  à  (on  exem- 
ple,comme  leur  appartenant  de  quelque  droir. 

Viens  doncrecognoiflre  (peuple  de  Noé)  tes  courageux  Mar- 
tyrs iufques  icy  ignorez  chez  toy;  fainû  Emmonton  Prélat  maf- 
facré  à  tes  portes  auec  tout  fon  Clergé ,  les  fainûs  Hcraclie ,  Pau- 
lin, &  Aquilin  ,  que  ie  t'ay  reconquis  fur  ceux  de  Raimburg; 
Amancc,  Alexandre,  &Luce,  Valerian,  Macrin,  &:  Gordian, 
tous  bien-heureux  Martyrs  que  les  étrangers  te  renuoyent. 

Viens  icy  apprendre  tes  fainûs  Confefleurs ,  &  les  paruculari- 
tezde leurs hiftoires ,  fainû  Hermeland  ton  nourriiTon ,  que  j'ay 
eflé  rechercher  iufques  en  la  Bretagne»  (atnÛ  Eloy  de  Limoges, 
que  j'ayenleué  aux  Efcofîbisi  ton  fainû  Ai  bin,  que  l'aycontro- 
uerfé,  ou  partagé  auec  ceux  d'Angers  :  outre  fainû  A  chai  rc, fainû 
Mommolm ,  fainû  Eunucc ,  que  ic  t'ay  pareillement  cfclaircis  ,ÔX 
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faîh&e  Godcbcrtc ,  pour  laquelle  j'ay  parcouru  le  dioeefe  d'A- 
miens, où  ie  l'ay  finalement  trouuccdans  le  village  de  laNcuf- 
uille:  ie  ce  remarque  encore  le  grand  fain&Charlcmagnc,  iadis 
Roy  de  Noy  on ,  fondateur  de  fa  Cathédrale ,  duquel  tu  trouuexas 
icy  l'Office  recherché  dans  les  Alemagnes ,  afin  que  tu  le  pries. 
Bref  ie  ce  donne  vn  parfait  dénombrement  de  cous  tes  Prélats  an* 
ciens  &  modernes,  voire  de  ceux-là  defquels  iufques  àprefenc  à 
peine  as- tu  bien  iceu  les  noms,  afin  que  tu  t'efclairciflês  à  qui  tu 
dois  (après  Dieu)  ta  Chrétienté,  de  quel  prix  elle  eft,  combien  de 
nobles  mains  y  ont  trauaillé,  comment  tes  deuanciers ont  vefeu, 
les  grandes  faueurs  qu'ils  ont  obtenues  du  Ciel,  auflî  long  temps 
qu'ils  ont  bien  vfé  de  fes  dons ,  tenu  conte  de  fes  Enuoyez ,  &  ren- 
du le  rcfpecl  à  fes  Sacrificateurs. 

Comme  au  contraire ,  à  quels  flus  &  reflus  de  malheurs  ne  fe 
font-  ils  veus  aiTubj ectis,  lors  qu'entrez  en  dégouft  du  meilleur ,  ils 
ont  fait  choix  du  pire?  préféré  de  nager  dans  les  délices  de  la  terre, 
&  noyé  dans  icelleslefouuenirdel'Autheurde  tous  biens,  &  la 
prattique  des  enfeignemés  de  leurs  Pères  de  foy  &  de  rcligionîNc 
nous  flattons  point,  &  ne  diflîmutons  nos  ruines,  comme  Pen- 
des ,  qui  eftant  vn  iour  tombé ,  entreprit  de  prouuer  à  trois  rmJle 
hommes  prefens,  &  ccfmoins  oculaires  de  fa  cheute,  qu'il  n'en 
eftoicricn;  nos  ancelrres  ont  tranfgreuTé,  &  font  tombez,  les  fic- 
elés qui  les  onc  veus  en  fonr  tefmoins,  &  les  fléaux  de  la  vengeance 
diuine  par  eux  pluftoft  relTcntisque  preueus.  Sept  ou  huiftem- 
brazemens  qui  ont  fait  flamber  en  leurs  temps  la  villedeNoyon, 
furent  des  argumens  bien  clairs  de  Tire  de  Dieu  attifée  contre  (es 
méfaits,  n'ayant  tnclme  efpargné  fes  Temples  tant  de  fois  deuorez 
par  les  flammes  vengereiTes ,  entre  autres  l'Eglifc  Cathédrale,  qui 
en  rut  tellement  endommagée ,  que  de  trente  ans  après  on  ne  luy 
vid  de  comble. 

ChcrsConcitoyens, outre  mon  aage  &  qualité,  laprofe(Eon 
que  ie  fais  de  vous  feruir  me  permet  de  vous  parler  auec  rranchife, 
eV  fans  di(fimulation  ,oùil  va  de  voftrcfaluc.  l'ay  protefte  àJ'en- 
trée  de  mon  œuure  de  faire  dire  à  ma  plume  fur  le  papier ,  ce  que 
ma  langue  feft  difpenféedcvous  dire  fur  le  tapis,  j'y  veux  (âtis- 
faire.  l'ay  veu  par  mes  recherches  voftrc  ville  f  cfclorre  de  fon 
œuf  primitif,  ic  l'ay  veuclorre  de  murailles,  te  veu  dcucftir.  le  l'ay 
veu  en  fon  berceau ,  6c  en  tous  fes  aages ,  iufques  au  renouueau  dç 
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la  décrépitude*  ic  l'ay  veu  faine,malade,  en  péril  de  mort/es  côua- 
lcfcences,  fes  recheutes,  bref  ic  l'ay  veu  périr  par  feux,  par  guer- 
res    autres  fléaux  de  Dieu  qui  l'ont  fouuent  mife  en  l'cftat  de 
celles  qui  ne  font  plus.  Maux  qu'elle  a  indubitablement  fourferts 
pour  les  maux  par  elle  commis,  pour  fautes  telles  que  du  temps,  & 
les  péchez  qui  regnoient alors»  qui  ont  appeliez  les  Vandales  & 
les  Huns ,  allumez  les  braziers,  engendrées  les  peftes  qui  ont  à 
touscoups  fait  vndefert  de  Noyon  *extgentibus plebis  Noutomicx 
fcccàtis ,  les  péchez  du  peuple  Noyonnois  leur  fournilTans  de  ma- 
tière (die  Radbode  en  la  vie  de  faincle  Godcberte.)  Ce  que  j  allè- 
gue ,  non  pour  aceufer ,  ou  faire  rougir  nos  vénérables  deuanciers,  Robcn  An 
que  j'ay  aucc  tant  de  zele  défendus  contre  le  blafme  honteux  que  JJODt  *f  Mi* 
l'on  leur  donne  d'auoir  accueillie  de  propos  contumelieux  l'entrée  ««"de 
de  fa  Sain&ctcdc  Rome  arriuant  en  leur  ville,  &  pour  lefquelsf  ay  Noyon  firent 
fait  encore  l'Apologie  des^j.  &c  101.  chapitres  prcccdcns  ,01»  ic  J pap"^efur 
renuoyele  Lecteur.  Ic  ne  touche  donc  de  ce  peuple  que  (es  fautes  Romearnuat 
coenuës  par  les  chaftimens,  pour  inftru&ion  alapofterité  dcpro-chï*  eux*  * 

c        1    r  ■■  n  i       r       \    c  .     1    r  qu  en  pumtio 

hter  de  les  malheurs  par  1  apprehenfion  de  fes  peines  &  de  fes  per-  Je  telle  iniurc 
tes ,  voire  d'autres  pl  us  grandes  en  cas  d'excez  pardeiîus  fes  exem- 1*  brofla 
pics,  lorsque  la  malice  (  qui  n'a  tantoft  plus  de  bornes)  faccroift  ùiwSuootl- 
tous  les  iours  dans  le  monde ,  &  que  nous  voyons  que  Dieu  ofte  me.  i9. 
fonmarkàceluyquienabufc,le  perc  de  famille  fa  vigne  au  mau-  L»c-  *■ 
uais  feruiteur,  l'adminiftration  de  fes  biens  &:  de  fa  métairie  au 
fermier  d'iniquité.  Ce  qui  doit  faire  appréhender  aux  fidèles  la 
perte  de  la  foy ,  des  autels ,  &  de  leurs  maifons.  gui  enim  nunc  po- 
fulusDci,  aliquando  non  populus  Det>  &  qui  altquando  non  populus 
Dei,  nuncautem  populus  Det.  Le  paffage  du  pieux  &  fçauant  Alcuin 
parlantdcfa  Bretagne  me  remplit  d'effroy.  Patres  nofirifditi\fDeu 
diJf>enfantctlkesPagani  bancpatrUm  bettkavirtutt  primum  pofede- 
rnnt.  guàm  grande  igitur  opprobrium  eft,  vt  Cfrriftiani  perdamusquoà 
dût  Paganiacquijîuerunt,  H  ot  dico  pr opter  fiageUumquod nuperaccidk 
parttbus  infuUnoftra,  qu*  propt  trecentis  quadraginta  annis  à  paren- 
tibus  inbabttata  efinoflris.  LegiturinlibroGildx  Britonum  Japientsfif- 
mi ,  quod tïdem  ipfi Brttones propt er  rapinas ,  &  auaritsam  Priwcipum, 
fropter  iniquitotem  &  tnjuftttiam  luduum  ,pr opter  defidiam  dr  pigrir 
ttAm  prddtotttoms  Ep/fioporum ,  propt  er  luxuriant ,  &  maies  mores  po~ 
fuit  patriam  perdtderunt.  Caueamus  bjtc eadem  nofiris  temporibusvitias 
tnole/cert.  Voila  le  tcfmoignagc  que  ce  grand  Précepteur  &  Coft. 
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fètllerde  Charfemagne  rend  du  malheur  de  ton  pays,  &  des  eau  fes 
^*iceluy,  qu'il  rejette  fur  la  corruption  des  moeurs  en  rouseftats. 

Poureuiter  (Ville  de  Noé)  de  tels  defaftrcs,  &  les  déluges  à  ve- 
nir qui  fe peuucnt  colliger  du  pafTé,  Continué  d'eftre  fideie  àDieu, 
&  te  garde,  comme  tu  as  fait,  de  Confpirer  auec  fes  aduerfaires,  tels 
que  les  G  eau  s  qui  ont  planté  leurs  cfchclles  contre  les  cieux ,  &  fe 
font  mis  en  deuoir  de  luy  fcçoùcr  le  feeptre ,  pourquoy  il  les  a  tous 
foudroyez;  &  mefmes  faicidefeendre  aux  Enfers  le  fleuue  A  c  hé- 
ron (  ce  difcntlds  fixions  de  Iupitcr)  pour  les  auoirfecourus&ra- 
fraifchisdefescaux,  tantilclt  ennemy  de  ceux  qui  font  afliftancc 
à  fes  rcuol  tcz,  qu'il  fe  baigne  en  leur  perte,quoy  qu'à  regrct,difant 
if*,  i.  par  ion  P rophete  :  Heu  ego  confolabor  Jiéper  hoftibns mets ,  &  vinâi- 
cabor  de  inimias  mets. 

Continue  pareillement  ton  zele  à  l'honneur  de  fon  Efpoufe,& 
te  garde  de  toucher  au  moindre  des  cheueux  de  fon  col ,  qui  eft  la 
glus  où  fe  prend  fon  bien-aymé,  5c  par  ou  elle  luy  plaift,  qui  ne 
■peut  f  arracher  qu'il  nefeferie:  Vulnerap  eormeum^firormea ,  in 
<v//û  crine  ctlU  tut.  Le  moindre  priuilege  5c  droit  de  l'Eglifc  eft  vn 
diamant  à  fon  coîqui  charme  fon  Efpoux,&  le  met  auwcbft  aux 
champs  contre  le  rauifTeur. 

Faut-il  donc  fellonncr  fil  fe  venge  fi  rigourcufcmcntdespro- 
phanateurs  de  fon  héritage,  qui  aeoufté  la  vie  à  rant  de  perfonnes? 
fil  vange  le  fang  des  Martyrs ,  qui  ont  tant  apprécié  &  fait  valoir  le 
iîenà  raduantàgedefabien-aymcc?  fil  chaftic  fi  rudement  les  re- 
nardeaux qui  deftruifcttt  fa  vigne  plantée  à  tant  de  frais  ^  &  à  la 
fueurde  tantd'otmriers  !  fi  les  anathemçs  fi  frequens  fe  fulminent 
par  chaque  Dimanche;  pour  maintenir  les  priuilcgcs  de  Rome  ôc 
de  nos  Roys  ?  Si  fainet-Charlcmagne  noftrc  fondateur  a  toufiours 
leglaiue  nud  en  main  pour  tircrraifort  de  ceux  qui  violent  les  filles 
de  (a  pieté»  luy  qui  rcUeral'Eglife  comme  client ,  Tayma  comme 
iils,J'cnçichtt  commepere  ,  çY  ladefendit/oomme  fon  ferf  6c  fon 
cfclaue?  .  \  ;'  * . 

C  'cA  vn  tie*  fr  uicïs  \  m  on  che  r  Le&cur  )  que  tu  goutteras  de  ces 
.miennes' Annales  ,  qui  te  feront  voir  que  non  feulement  les  villes 
qui  farinent  ouuertcirient contre  Dieu*  qui  font  les  Martyrs , 
défont  les  icmptes>  ma+s  encor  celles  qui  feulement  efgratignenc 
ces  tours  5c  voûtes  fainctes,  ou  font  voler  quelques  bluettesdç 
leur  mal-talent  contre  icellcs  ,  lamenteront  vn  iour  leur  ruin©» 
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viuront  en  defordre,&leur  pofteriteren  gouttera  l'amertume  à 
plein  hanap,  fil  n'y  a  ktisfa&ion.  Les  EgliCcs  ont  leurs  croilees,  & 
portent  façon  de  croix;  iugez  donc  où  vont  les  traits  qui  fedref- 
fent  contre  elles,  Gnon  contre  la  croix;  &  quelle  victoire  endoi- 
uent  efperer  ceux  qui  les  combattent,  (Inon  celle  de  Iulian  l' A  po- 
rtât ,  qui  vomiûant  le  (àng  &  les  blafphcmcs  fe  confclfa  vaincu ,  6c 
moutut  en  f  eferiant:  Vmfti  tandem,  GshUc.  Ouy ,  toft  ou  tard 
lESvsCHRiSTeftle  maiftre,  6c  pat  la  croix  teinte  en  Ton  fang, 
le  triomphe  a(Teuré  à  l'Eglife  contre  Tes  ennemis.  Car  cette  croix 
de  nos  croiieeseft  encore  vnlyon  ,vn  redoutable  Aricl(quifutla  Le  s  Temple 
figure  6c  le  nom  du  temple  du  Seigneut)  qui  met  en  pièce  tout  ce  ^t^tt^lem 
quifclcuc  6c  feroidit  a  l'cncontrc.  O  qu'il  fait  dangereux,  quel-  kif**,®"* 
que  couleur  qu'on  Ce  donne ,  de  faire  afTaut  à  l'Eglife  qui  a  fes  fain* 
ttes  Chattes  toutes  preftes  à  fon  fecours,  6c(es  facrees  Reliques 
qui  crient  à  la  vengeance  aux  oreilles  de  Dieu,  à  la  moindrq  alar- 
me qu'elle  fonne  t 

Les  Religieux  du  Monaftere  de  Lobe  au  mcfme  point  qu'on 
les  trauaille  par  vexation  indciic ,  montent  aufîi  toit  à  la  Chaflc  de 
fuind  Vrfinat,  dont  ils  pofTcdcnt  le  corps,luy  font  leur  plainte ,  6C 
il  leur  fait  raifon.  Tel  cft  le  ftile  de  tous  autres  Collèges  facrez,  de 
recourir  ï  leurs  Tutelaircs  contre  les op prenions ,  6c  d'oppofer  les 
prières  (qui  feules  leur  retient)  à  toute  forte  d'attentats ,  6c  de 
voyesdeftid.  La  prière  d'vn  fcul  Preftrc  attira  le  coup  du  ciel  fut 
la  te  (le  del'ArcheuefqueOdoqui  dcfoloirion  Eglifet  quel  effet 
n'autont  les  prières  6c  plaintes  de  foixante,  de  quatre  vingts,  voire 
de  deux  cents  du  corps  de  l'Eglife  qui  heurtent  le  ciel  tout  a  la 
fois  >  C haque  Eglifc  a  Ces  Aduotiez  6c  Protecteurs  d'enhaut ,  con- 
tre lefquels,  6c  non  contre  le  Gmplc  Preftrc,  vont  les  entreprifes 
qui  menacent  l'Autel.  Outre  nos  A  chaires,  nos  Eloys,  nos  Mom- 
roolins,  A  Ibins,  6c  Godeberte ,  qui  veillent  à  droit  6c  à  gauche  à  la 
garde  de  nos  droits  ,1e  (àng  particulièrement  de  noftre  iaind  Em- 
raon  Mattyr&  Euefque,  &celuy  de  tout  fon  Clergé  de  Noyon 
moilîonnc  d'vn  mcfme  glaiue  pour  le  feau  de  la  foy,  va  criant  fans 
cc(Te  (aux  occafions)  à  l'entour  des  Autels  du  diocefe  :  Vtndica 
fémgùmem  noftmm  qui  fffii/tu  tfl,  drc.  Venge ,  Seigneur,  noftre  lang 
puile  parle  glaiue  idolâtre,  &  tefatisfaisdcsPfcudo-Chrcftiens, 
qui  fout  pis  a  ta  Chaire  que  les  Mcfctcans.  Ccuxcy  ont  prouo- 
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qucDieu,courbahsdeuant  Icsidolcsqui  ne  font  pas  Dieux,  &tt 
les  a  prouoqiicz,  &  reciproquez  par  vn  peuple  qui  n'eftoit  point 
c*nt.  Myfi.  fon peuples  IffiprûuocaucruntmeineoqtfinonerâtDcusy&c,  Ete& 

.  Outre  les  defaftres^nglans  qui  fuiuent  en  queue  les  iniuresrai- 
îcriqw  eft  cê  tes  à  Tordre  facre ,  &  au  fort  de  I  e  s  v  s  C  h  r.  i  s  t  ,  arriue  le  plus 
chcuaiier  fouucnt  qu'es  villes  complices  ne  règne  que  tout  defordre ,  capa- 
roux,  ble  feul  de  les  bouleuerfcr,  &  que  les  citoyens  (  entre  lefqucls ,  die 
tuidtmm  *ft  fainaierofmc,rcnuie  eft  naturelle)  faifis  de  ce  vice  fe  défont  cux- 
v£rre,Zï  mcfmcs,non  plusny  moins  que  Lapithcs,  &  Philiftins. 

Et  comme  les  vices  font  coufus  les  vns  aux  autres,  &  rentre- 


S^^JT' ticnncnt  Par  la  main  >  l'enuie  ouurc  la  porte  à  la  plus  félonne  furie 
°"r*  '  que  l'enfer  puilTc  germer  pour  la  fubuerfion  des  citez,  qui  n'a  peu 
trouuc railleurs  ny  autre  nom  que  celuy  de  ( caUmnie)  n'en 
ayant  point  de  propre,  non  plus  que  laquatricfme  befte  veiie  par 
Daniel,  quilareprefente.  Caricclle  cftant  vne  généralité  de  ma- 
lice ,  la  mafTc  d*  vn  venin vniucrfel ,  vn  vent bruflant  du  defert  qui 
confommetout,  le  vif  argent  d'Efpagnc  qui  perce  les  métaux,  le 
iauclot  des  foldats  de  Médius ,  dont  la  play e  eft  incurable ,  la  gre- 
nouille qui  fe  chante  des  panégyriques  i  &  des  conuices  au  folcil 
qui  l'anime  de  fa  chaleur,  lors  qu'elle  enrage  plus  contre  luy ,  futie 
qui  nomme  le  Pape  Innoccnt,nocent,Celcftin  infernal,  Bonifiée 
maliface ,  Clément  inclcmcnt ,  pourroit  bien  fous  vn  feul  nom 
f  embraflTer  tant  de  malice  ?  ou  bien  tant  d'effets  différemment 
nuifâns  fe  multiplier  d'vne  feule  &  fimplecaufe?  Qu'elle  foit  fé- 
conde en  fes  dénominations  autant  que  fon  autheur,  c'eft  afTcz 
dit  -,  qui  dit  Diable ,  comprend  la  calomnie  ert  toute  fon  cftenduc, 
int^uietum  mais  vn  Diable  fans  repos  9Djemcmum  irrequitturm  (c'eft  ainfi  qu'cl- 
THmonium,  \c  cft  dénommée  par  le  vénérable  Pere  fain£t  Antiochus  )  vn  De- 
mon  remuant,  agiftantcontinuellement  à  la  ruine,  Démon  qui  ne 
ftofeum.  fe  calme  iamais.  Imagincz-vousdc  voir  vn  Nabuchodonofor,  le 
£^*''"grandbourcfeux  &  faccageur  des  villes.  Ce  n'eft  que  le  moindre 
efchantillon  de  cette  forcenerie ,  qui  en  eft  la  fie  vrc ,  la  gangrené, 
la  pefte ,  &:  la  mort.  Les  fièvres  des  villes  font  les  difTenfions,  fedi- 
tions,  &  mutineries  ;  les  gangrenés ,  vn  cas  de  faux  bruits,  de  (buf- 
fles &  rapports  pernicieux ,  de  mcfdifanccs  fourdes ,  de  flatteufes 
foupplcffes  Se  beaux  fcmblans,  qui  enueniment  les  coeurs, cor- 
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rompent  les  plurfâinesarjbâions >  altèrent  lesamitiez  \  rompent         ^  ? 
les  liens  ficelles, &rernpliflènt  toutdcfimultez&dcdéiîaaces.   '  .ff  ! 
Celuyquicfcouteicdetraaeur,  perdra  la  bonne  opinion  qu'il  a 
de  fon  frère ,  &  à  l'aducnir  luy  fera  moins  afTe&ionné,  dit  le  bon  a»»*.»****- 


Antiochus.  Pcrcchcf>.f*£rr#d'  bdingnù  msltos  jvéUJtrw  ^fem^ZrêmfuZ 

Elle  cft  encore  (ic  dis  lacalomnjc)  la  pefte  des  citez ,  Scelle  qui 
les  met  au  tombeau,  les  infc&ant  de  toutes  parcs ,  voire  iufques  au  ch*n. b0.z9.de 
centre  du  coeur.  Ce  qu'a  voulu  dire  lefufdit  vénérable  Pcrc,  U 
qualifiant,  dbmnifiiptrte  ftftiUmtm  âeftrwiêfim,  pcftilente s daMi u- 
.&funeftcdctoutcoftcc  foitpourcequ'cllcmctlefcu  aux  quatre  ^Moium- 
coins  d'vne  ville ,  ou  qu'elle  la  comble  de  funérailles  6c  de  gemif- 
femens.C'en  cft  la  pe  fie,  pourec  qu'elle  eftouffe  les  belles  aûions, 
&plus  nobles  defleins  des  vertueux:  T*nq*âm  m*l*s  Dmagogtu  StoWeferai^ 
boneJHs  atHembui  dit  Stobée.  Çtltmuu  enim  ctnturbét f*>-  * 

funtem ,  &  perdtt  râbnrà*s  :  Elle  trouble  le  (âge,  &  emoulTe  fa  ver- 
tu ,  cftant  caufe  du  rebut  des  bons  efprits ,  qudverfcnndUdcbilité»- 
fur  t  fient  frâUâ  confirmêntnr  4ndaci*$  qui  cft  la  marque  cfTentiellc 
du  retenu  d  auec  l'effronté,  &  la  touche  que  donne  Dieu  par  fon 
Prophète  auPfcudo-paftcurs,  &  mercenaires  impudens.  gnod 
firtt  frit  enfregifiis:  Vous:  auez  affoibly  les  maflts  courages,  & 
conlequcmment  fait  auorter  le  bien  de  leurs  mains  y  au  grand  in- 
tcrcftdc  tout  vn  peuple.  Mais  voyons  l'ordre  que  tient  cette  fan- 
guinaire  pour  exterminer  les  villes.  Primo ,  elle  fc  prend  à  Dieu, Lc  "lwnnu- 
contre  lequel  elle  fit  fon  coup  d'cfTay  dans  le  verger  délicieux,  cïïns'kPari- 
quclle  corrompit,  &  en  deflogea  les  premiers  habitans  du  monde. dis  «ireA» 
De  Dieu  elle  palîe  à  fes  feruitcurs ,  elle  dctraûe  de  Moy  fc  par  la  \  * 
bouche  du  frère  &  de  la  feeur.  Dieu  f  en  va  de  cholere ,  &  les  quit-  Dieu, 
te  difant ,  £)jÊ4rc  non  timuijlis dttnhtrefiruomto  Moyfif  lrâtufquet 
dit  le  texte ,  contra  eos ,  abiit  >n*bes  tfuoqnerectfiit,  qn£  crat  fafer  té-  *m'  * 
bern4çnlHmt  &c.  Impiété  qui  charte  Dieu  des  villes,  &  répare  la 
nuée  de  deiïus  le  tabernacle  .F9ûftcnd*tur%  dit  Origenc  ^uod&fi 
tnâhquo  fit Spirttus  ftntU gr4tid, fi  obtre#4t&detr*»it%  rendit  dbfâ 
foftobtrtttâttofttm.  Préjugé  certain  de  la  ruine  de  la  ville,  lors  que 
par  les  péchez  du  peuple,  Dieu  femble  abandonner  fon  temple, 
&  qu'il  permet  qu'à  la  voix  d'vn  Sycopbantc  Doëchd'Idumée, 
le  Roy  Saul  face  paûer  parle  glaiue.quatre  vingts  cinq  Prcftrcs  re-  Rft 
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ioch.  »  uc(|u$  ^Ebhod.  le  rangé  aucc  l' Eglifc  Roys ,  Princes ,  &  Magi- 
fco^"^  fa"*  q«»  «ont  pour  là  conferuer,  &que  la  calomnie  n'efpargne 
tAiHmnU.    non  plus ,  tefmoih  la  plainte  de  Dauid ,  à  qui  elle  donne  de  lacon- 
fufion ,  &:  le  fait  crier ,  Ctnturbâtus  fim  à  voce  intMtcit  tjfç» 

Apres  que  la  calomnie  a  ruiné  lcCapitole  de  la  ville ,  n'efpar- 
gnant  Dieu  ny  fes  Prcftres ,  elle  a  bon  marché  du  refte ,  elle  ruine 
le  frère  par  le  frère ,  le  voifin  par  le  voifin ,  Tarn  y  par  l'amy .  C*m- 
mtntûfexrvtus  foroijhe  en  ma  prèfence ,  &  médire  de  moy ,  diîbit  lob 
aux  Roys  fes  confederez  ?  Voila  encore  certe  partie  mife  à  fac  par 
cette  rage,  appelléeà  ce  fubjet  par  lé  erand  fainû  Auguftin,  Venim 
del'amitté.  Pernicieux  venin ,  duqueïohfle  fc  peut  donner  garde, 
qui  fait  dire  àumcfme  Docteur,  Deieftdbilwem  ejfe  néminem  <ju*m 
Aufuft.  d*  quiamicumUferit.  Que  rcftc-il  plus  à  défaire  en  vne  ville  pour  la 
'mmidtUtJt.  deftruire  entièrement ,  après  la  défaire  des  amis ,  6c  de  tout  ce  qui 
eftfainâ?  Soyez-en  les  luges,  mes  chers  concitoyens,  &  non  le 
calomniateur  qui  n  adore  que  fa  voix,  fes  mains,  8c  fes  ceuurcs;  qui 
veut  qu'on  croye  mefehart t  tout  ce  qu'itfc  figure  tel ,  à  1  oppofite 
de  Dieu  qui  nous  commande  de  croire  le bien  du  prochain  >8cdc 
n'aduancer  aucune  .parole  contre  noftre  frerc  pour  le  diffamer, 
&T  quand  bien  il  feroit  vray.  Il  cft  de  l'honneur d'vnc  ville  de /ôu/re- 

nir  ecluy  de  chaque  citoyen ,  &  que  la  renommée  foit  bonne  par 
tout.  Ccft  en  partie  enquoyconfiftcrcftatd* vne  cité,  U  fa  ruine 
au  contraire. 

\  O  ma  chère  Patrie ,  qui  depuis  ton  Chriftianifmc  ne  branflas 

jamais  à  aucun  Vent  dé  contrariété ,  toufiours  (table  en  ta  profef- 
fîon ,  zélée  à  la  foy  othodoxe ,  &  fur  touc  ialouie  de  l'honneur  de 
Dieu,  de  fes  Sain&s,  de  fes  Temples,  &  de  fes  Preftres ,  tres-fidele 
àlamajcftédehosRoys,  fi  tu  délires perfeuerer  iufqucs  au  bout 
dans  Tordre  par  lequel  tu  es  encore  debout ,  U  t'es  maintenus  iuf- 
ques  icy  ;  donne-  toy  garde  de  ce  monftre  venimeux ,  qui  fouille 
ciel  &  terre  de  fes  exhalaifons  peftilcntielles ,  &  qui  tend  à  démo- 
c**it*ttm    1"  les  mursdu  iufte  Abel,  relance-lcdans  la  cité  de  Caïm,  où  Dieu 
c**m  n*nin-  n'entre  iamais;  ou  le  renuoye  en  celles  de  Samarie  ,  pour  cftrc 
*x«dïtr£ T*'-  Pr°yc  ^cs  lyons,    y  périr  par  la  pefte  &  par  la  faim  ;  renuoy  e-lc  en 
nas.  Hunn.  la  fondrière  d'Egypte  auec  le  malheureux  Cham  qui  l'a  fondée, 
rccoigne-le  dans  fon  Enfer  d'où  il  fefl:  cflancé.  Tes  deuanciers 
^Txgjtum. l'0B  1  faic  cn  Ia  profeription  de  Caluin  le  plus  furieux  des medifans, 
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oui  non  content  d'auoir  fàly  les  ficelés  depuis  Noé;  a  coûuert  d'in- 
famie les  plus  fainds  depuis  A  dam.  Car  que  n  a-il  eferic  d' Abraha, 
le  coryphée  des  Patriarches,  &  de  (à  deuote  fcmmeSara?  O  plume 
de  fer,  mais  d' Enfer,  teinte  au  fang  du  D  ragon  qui  ofa  eferire  de  ce 
fainû  couple  le  plus  refigné  à  Dieu,qu'ils  forent,  mmim s >fxru«fi> 

ttjtDeêi^JeUj^jfer4th&cScpcut4\cxco^tctfis^zt\c  piredes 
Démons?  II  n'efpargne  non  plus  lesincoparablesIfaac&Rcbcc- 
ca,noirciflàntleur  candeur  du  mefme  noir,  par  l'attribution  des 
mcfmcs  horreurs .  In  tnmâe  fcyulu  tmptgcrunt,  dit-il ,  que  Abrtham. 
Eutt-il  plus  de  rcfpeâ  au  Prophète  Euangelique  (c'eft  Ifaye)  qu'il  c*m.  e.  e,  & 
ofa  coiffer  de  la  pollution  entière  du  corps  &  de  l'ame?  Calomnies  4*'1'*' 
&:  conceptions  diaboliques,  dignes  de  leur  autheur,  &  de  fes  fem- 
blables  :  mais  louanges  à  Dieu  de  ce  qu  elles  n'ont  germé,  ny  pris 
racine  dans  le  parterre  de  Noyon.  l'ay  horreur  de  lire ,  &  plus  en* 
core  d'eferire  ce  qu  il  pourfuit  des  autres  Patriarches  &  fainâs 
Prophètes,  que  tu  verras  (mon  cher  leâeur)  dans  l'antidote  du 
pieux  &fçauant  Chartreux  de  Cologne,  contre  les  abois  puants 
de  ce  Cerbère  infernal,  &  de  fon  correfpondant  Luther.  Cerbère 
vrayment  infernal  que  le  détracteur,  qui  jappe  à  trois  gueules  tout 
à  la  fois  contre  les  pl  us  gens  de  bien)  langue  de  ferpent  à  trois  fou  r- 
ches ,  qui  d'vn  coup  tue  rrois  fois  celuy  quelle  furprend  par  trahi, 
fon.  Langue  de  ferpent  toujours  en  branfle  ,fimper  vtbranj ,  qui 
picque  &  tuë  fans  ce  (Te  où  elle  rencontre  fon  aduanrage.  Ccfl  vn 
bec  d'Aigle  qui  va  toufiours  croifTant,  &croift  outre  mefurc,  ne 
pardonnant  à  vif  ny  à  mort  ;  vn  bec  de  corbeau  touliours  faigneux 
de  voirie  &  de  charongnc,à  l'oppofite  du  Colombin ,  dans  lequel 
reuerdit  toufiours  le  rameau  des  louanges.  Aurois- tu  le  cœur 
(ville  de  Noé)  de  retenir  chez  toy  le  Corbeau  que  tonpere  en» 
uoya  de  fon  Arche,  &  chaffa  pour  iamais?  Aurois-rule  cœur  de 
nourrir  ou  cacher  en  ton  fein  labefte  qui  defehire  de  la  forte  les 
ayeuls  &  defeendans  de  ton  fondateur  ?  vn  Démon  qui  par  des  in* 
uentions,  non  de  mathématiques  comme  les  Agronomes,  mais 
diaboliques ,  telles  que  toutes  fes  idées ,  fait  voir  des  raches  dans  le 
ronddufoleil,  iedisdesperfonneslesplusaûorttesen  toutes  for- 
tes de  perfections  ?  Démon  qui  defehira  honteufement  par  les  on» 
gles  des  Ruffins  &  autres,  rirreptchcnfiblc  fainct  Ierofmci.  par 
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ceux  des  Pclagtens,rinuulneeable  fainft  Augufttn;  parlesgrifFcs 
des  Nouatians,  le  zélé  Ghry  foftome,  luy  mettans  fus  te  fur  les  pré- 
cédera des  fàletczindignes ,  mieux  tcucs  que  dites ,  pour  ne  fouil- 
ler le  papier ,  eftant  vue  efpece  de  calomnie  de  rapporter  celles  du 
calomniateur. 

O  Dieu,  la  renoméc  d'vn  tel  prix  te  de  tels  perfonnages  acquife 
par  tant  d'années  de  trauail  te  de  vertu,  cftre  voilée  en  vn  tourne- 
main ,  fouuent  pour  vn  dépit ,  pour  vn  maltalent ,  pour  vn  difner, 
pour  dire ,  le  l'ay  braué ,  ie  luy  ay  bien  donné  fur  les  doigts ,  quelle 
indignité!  quel  aueuglement!  quelle  damnation  !  Frapper  en  l'ai- 
ne Ifbofcth  l'homme  innocent ,  le  maûacrerfur  fonjidt  en  fon  re- 
pos ,  ô  Rccab  ou  Baanna  !  que  iuftement  pour  venger  vos  forfaits 
les  pifeines  de  Hebron  font deuenuës fourches  ! 

Ma  cherc  Ville,  voila  bien  des  noms,  qui  font  autant  de  mar- 
ques des  nuifans  effets  du  calomniateur ,  pcûe  te  ruine  du  monde, 
qui  neantmoins  fe  dcfguifc  tant  qu'il  peut.  S'il  mefdit ,  c'eft  en  fi- 
gure te  par  rhétorique,  Concinnatdolcs,  il  donne  couleur  à  fon  dol, 
il  cache  la  pointe  fous  le  thirfe ,  fa  mefdifance  cft  fubtile ,  LingM 
ftrpentis  tenuifîma.  S'il  taxe  Dieu  de  menfonge  te  d'enuic  fur  l'ar- 
bre de  vérité  au  Paradis,c'cft  fous  couleur  de  chàrité,comme  pour 
détromper  nos  progenitcurs  qu'il  veut  rendre  dieux  &  tout-fça- 
uans  :  Nonhicz,elus  jfcdcAlumnia^fcdinuidia.  Rien  ne  luy  fert  d'al- 
léguer que  c'eft  zele,  c'eft  pure  enuic  te  calomnie  qui  le  pouffe.  Il 
fe  cache,  te  veut  neantmoins  qu'on  le  fçache;  il  dcfguifc  fon  ve- 
nin, te  veut  qu'on  le  goufte.  Ce  font  les  marques  qui  le  font  co- 
gnoiftreauec  les  fuiuantes.  Il  a  touGours  vn  oeil  à  la  ville,  te  l'autre 
aux  champs  pour  y  tout  voir,&  tout  controoller,  ayant  pour  deui- 
fe  celle  de  l'impie  Bafylides,  Omnes  cognofee»  nento  tetpfum.  Mais 
dis- luy  (  mon  cher  lecteur,  )  Imo  nojceteipfum  ,dic prier  iniqnitétes 
tuas.  C'eft  dequoy  il  fe  donne  bien  garde.  Le  mefdifant  tient  la 
vérité  de  fes  crimes  fous  la  clef,  te  publie  effrontément  les  con- 
trouuez  contre  fon  prochain  ?  il  feme  le  bruit ,  te  fe  cache  aufli  to/t 
dans  la  prefTeen  difant,  On  le  dit.  Voila  fon  charaûere,  fans  exarni- 
ner  ce  que  l'on  dit,  qui  le  dit ,  te  de  quelle  perfbnne  il  le  veut  croi- 
parSaui^u! rc  1  &  veut  qu'on  lecroye.  Efprit  mefehant  te  ambitieux,  qui  fe 
r.  ercc.iit  «juc  croit  fcul,  ou  à  vn  tefmoin  fcul,  te  reprochable,  contreuenant  à  la 
uicuiDocch  |0y .  çÀHttemmitxntvnHstjr  filuscMfijtâtttftisaiftrhihcndHmtt- 
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fiimomnm  aduerfns  peccatum  omne.  Inore  ,ait  ,duorum  4 ut  triumte- 
fiium Jïabit  omne  verbum.  Le  S  ycophante  détracteur  fc  croit  fcul, 
&  vuh  credt  ctuod  adtnuenit  gratis  aduerfm  innoxium.  Il  croit  au 
premier  bruit  ,&  croit  ce  qu'il  dcfire,  contre  l'interdit  de  la  loy 
qui  dit,  Non  admîtes  anditionem  vanam.  Priufsuam  examinaiteris  ^ 
ne  reprehendas  qnemquam  de  his  <jtu  anredidicifli.  Adomnia  verba  qux 
loquentnt impij ,  ne  apportés  cor  tuum.  Jgjfi  intoUrabilittr  vacat  Ubtu, 
fuppUntêbitur.  Jjtuidetrahif  ftatri  ,à*  tttdicat Jratrem }  de  trahit  legit 
&  indien  Ugem.  C'eft  le  (lile  du  détracteur ,  qui  entend  mefdire 
tout  venant,  &  mcfdic  de  tous  (ans  examen.  Inuidi& maledici ,  die 
(âinct  Ierofme,  ocults  claufis  maledicunt  :  Les  enuieux  &  mcfdi- 
fans  mefdifent  les  yeux  fermez,  fans  examen,  fans  iugement,  faos 
crainte  de  Dieu,  femblables  aux  chiens  qui  iappent  contre  ceux 
qu'ils  n'ont  encore  bien  recogneus,  fulïcnt  les  fcigncurs  de  la  Pro- 
uince,  les  Helies  îc  les  Hclifces.  Mais  pires  que  chiens  enragez  les 
mcfdifans,  dautant  que  ceux-là  durant  leur  rage  donnent  quelque 
repos  à  la  lune  régnant  la  canicule  ;  ccux-cy  au  contraire  abbayent 
touûours,  ce  font  Eurypes,  flus  &  remis  d'abbois  cftourdisj  qui 
f  entrechoquent  les  vns  les  autres,  comme  les  atomes  d'Epicure. 
Ce  font  aragnes  venimeufes  qui  filent  fans  cefTc  les  toiles  de  con- 
uices,  autant  que  leur  en  fournit  leur  ventre  tellement  regorgeant 
depoifon,qu'à  la  moindre  touche  il  en  rejaillit  pour  infecter  vn 
monde.  Maudites  araenesqui  tendent  leurs  toiles  par  tout  fur  les 
Autels,  furies  chaires  de  vérité,  lesthrofnes  des  Roys,furles  Lau- 
riers te  les  Auréoles.  Toiles  vrayementd'aragncs  qui  font  de  tra- 
uail,  Se  de  nul  fruict,  mais  de  grande  nuifance  :  Auffi  le  détracteur, 
N on  qutrtt populo pacetTt,  fed  malnmi  non  qu*rit  quod  emcndet,  J(d  <juod 
reprenendat.  Il  n'ouure  la  bouche  que  pour  fc  faire  adorer;  il  ne 
chante  que  comme  la  grenouille ,  pour  f  enchanter ,  &:  rompre  la 
cède  à  ceux  qui  l'efcoutent. 

Donne  t'en  garde ,  Ville  de  Noyon ,  non  que  la  calomnie  meri-  CttiHmnit,m 
te  d'edre  redoutée,  il  n'y  a  que  fon  venin.  Appréhende  ce  venin 
trois  fois  mortel  ,àtoy,  au  calomniateur,  &  au  calomnie.  Trem-  ctaJ"„"J^*mt' 
ble  comme  au  coup  de  tonnerre, au  coup  injurieux  afTcné  contre 
le  tiers,  &  dis,  le  fuis  frappé;  c'eft  moy  qui  ayreccu  le  coup.  En- 
tendant le  calomniateur,  c'eft toy  qui  le  fais  partes  oreilles, par 
lefquclles  tu  calomnies ,  comme  il  fait  de  la  bouche ,  &  tu  es  caufe 
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du  triple  meurtre  qu'il  commet  fur  trois  ames.  Au  premier  mot 
qu'il  lafche  de  la  bouche ,  dis-luy ,  O  mefcliant  !  tu  l'arreftcras 
court,  fcfauucras  trois  coups.  Lorsque  tuvoids  vn  homme  que 
l'on  veut  tuer ,  le  fane  te  gefle,  tu  y  cours ,  &  fais  l'cntrcdeux  -,  fais 
icy  de  mefme ,  pour  Uuucr  d'outrage  le  renom  de  ton  prochain  : 
E  ur  Ftlt  mi .  noli  érare  mcndâcium  éditer  jus Jratrem  tuum ,  &  nefemines 
médéinfukisïniufotUt&nnmtttseAn 

ce  que  la  calomnie,  qui  ne  produit  qu'vnc  tres-pernicieufe  moif- 
fon  de  maux  en  vne  ville ,  &  le  feptuple  au  mefdifant.  Le  Sage  ap- 
pelle femence  de  maux ,  ce  que  le  fainû  Pcre  Antiochus  appelle 
leuain  des  vices.  Semez  donc  (  enfans  de  Noé  )  en  vos  guercts  vne 
femence  non  de  zizanie  fcd'yuraye,  mais  d'vnc  (ainde  concorde 


fNOyon  on  calomnie  ucuwiuica  uv»uiv»»v*,  -  -, 

merois  mieux  eftrc  le  dernier  du  faux-bourg,  que  le  premier  ou  fé- 
cond de  la  ville  :  comme  Xcnocrates ,  *j  ni  nolutt  cimtâte  d$nan ,  à 
caufe  de  la  calomnie  d'Athènes.  Chanc  ce  monftrc  detonfein, 
crainte  qu'on  ne  dife  de  toy  comme  d'autres,  Petite  ville,  grande 
mefdifance  :  petite  boutique ,  mais  fournie  de  toutes  mefebantes» 
droguesj  temple  de  Hercule  le  Rhodiot  plein  dcmaudinons,où 
c'eftoit  facrilege  de  dire  vn  mot  autre  qu'injurieux  &  vilain  i  peti- 
te mare ,  mais  grande  grenoiiillcre,  comme  iadisl'Egypce  frappée 
de  cette  playe  en  punition  de  fes  mefdifances ,  aufquelles  clic  fut 
tant  fu  jette  -,  petit  amphitheatre,mais  grande  fourmillierc  de  Do* 
lopes  &  de  Mirmidons ,  de  lyons  &  de  gladiateurs ,  de  meurtre  & 
defang.  Le  premier  que  fie  mourir  la  ville  d'Achcncsaprcs  la  fuite 
de  fes  tyrans,  fut  vn  calomniateur,  ce  dit  Plutarquc}  au(G  cftoit-ce 
contra  ime-  par  là  qu'il  falloir  commencer  à  reballir  la  cité.  Sainû  Auguftin  ne- 
r*  ?<tîîi*nt.  gligefon  calomniateur        idoncum  tenuit  pwmtfforem.  Me  refu- 
l,b*.c*).4i.  l'aifle  de  Dieu ,  ie  n'en  redoute  aucun  i  aufli  ne  luy  fou- 

haitte- je  aucun  mal.  Si  ie  le  fu  pporte ,  c'eft  par  le  confeil  de  Dieu, 
qui  me  dit  par  fes  organes ,  Viucz  en  paix ,  apportez  ce  qui  ne  fe 
Sfi/ljT  1 4.  Pcut  corr'gcr-  Ftlws  lu  a  s ,  dit  Piecrc  le  Vénérable  >fîbos  tenmd- 
rum,ne  facts boHumturbttnr tdiligis.  Immims dUigttnuvi fréter effi- 
cUtur>  ditlcPerefainft  Auguftin.  C'cft  l'aumofne  que  nous  do- 
uons au  mefdifant ,  payer  fa  mefdifance  de  noftrc  bénédiction ,  SC 
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de  noftf  e  *Tt\o\iT.ÏBtmu$dtUttlotUtmofyn*  eftferfettirum  ,adjoufte  **e£j£f'ff 
JemeGnePcre.  Si  neantmoins  en  deuons-nous  délirer  l'efloigne-  C  Tl 
mène,  puis  que  c'eft  le  falur  de  la  cité,  &  que  parla  prefenec  on  dé- 
tourne fouucnt  les  yeux  de  Ton  vray  bien.  C'eft  par  où  îe  veux  ter- 
miner ce  difeours,  peuple  de  Dieu  j  S'il  vient  à  roy  en  ferpent,  dis- 
luy  donc,  Vas- c'en  en  Ophiuk:  S'il  vient  en  flatteur  ,  dis  luy ,  Abi 
ûdtorHQs  »ls  en  impudent ,  Abimufîa  (îenmefdifant,  AbtTtmage- 
ms%  Auguftks  iubeti  û  en  meurtrier  l'efpic  de  bled  à  lamain,  en- 
uoye-lc  a  la  pifeine  de  Hebron.  Puis  deftournant  les  yeux  de  ce 
monftre,  ajfxe  qualt  s  lapides  &Jhiêflurjti  c'cftl'cftrangcr  qui  arriue 
chez  toy  qui  t'en  aduertit  auec  admiration  ,  &  t'en  bénit  auec 
émulation,  t'enuiant  de  fi  belles  cours,  &  vn  Ci  noble  Cierge.  O 
que  iamais  tu  n'ayes  maille  à  partir  auec  luy  •  C'eft  mon  fou  haïr, 
c'eft  ton  bonheur.  Alias,  ce  feroit  courir  fur  le  mont  Aucntin,  &: 
là  murmurer  &  confpirer  contre  le  Ciel  à  ta  perte  Dieu!  queie 
ibis  cet  Agrippa  Meneniuspour  rc-vnir  les  membres  diuifez  fi  ia- 
mais diuilez.  Ne  nous  flattons  point  lesvns  ny  tes  autres,  noftre 
falut  eft  attaché  à  noftre  vnion,  commenoftremalheuràladcs- 
vnion.  Si  Dieu  qui  eft  la  paix  ne  nous  raflemble  parfonmaftich 
de  concorde ,  le  Cheuaher  aftis  fur  le  cheual  pafle ,  te  dis  1a  more 
fille  dupeché.,  nous  fçaura  bientoft  ou  tard  mettre  d  accord,  & 
nous  efgaler  à  fa  mefure. 

M  o  n  s  1 1  c  K  E  v  r,  ce  fera  ma  fortie  par  où  Pcft  faite  voftrc  en- 
trée. Elle  fut  triomphante  en  terre,  &  le  Ciel  y  applaudit;  mais  il 
vousfouuicndra,  f'tl  vous  plaift, que  vous  n'cuftcsfi  toft  le  pied 
dans  la  chaire,  qu'il  vous  fallut  endofler  la  chappe  aux  larmes  pour 
le  feruice  de  voftrc  deuancier.  Ce  fera  pour  vous  ramentcuoir  le 
beau  mémorial  d'vn  bon  Abbé  àEftienncEuefquedc  Tournay, 
auqricl  il  parlcainfi  :  Fréquenter  cêgttate  tjtda  unde  ajfmmptteftu  ad steyh.TimA: 
cathedra* ,  illmc  ajfumenât  erttis  in  (cpukfoum  Pour  luy  faire  mieux  W- 
goufter  ccfcpulchrc  en  foncucc"iion,il  luy  cnuoye  pour  gratifier 
ion  ioycux  aduenement,  vnc  crofTe  de  cyprez  (bois  funèbre:)  V*- 
nufculkm>tna_mt  ,vobu  mittimw  de  remet u  partibm  nobu  ntijfum  t  ba- 
culum  paftoralem  cyprefinum ,  officia  vefiro ,  & qualitatimy/tcrij  con- 
gruum ,  é>  quantttatt  myfttrij  condignum.  C'eft  le  mot  du  guet  d'A- 
nabarzanes  que  j'ay  à  vous  donner  pour  clofturedemon  ceuure 
remply  de  morts  iufqucs  à  vous.  Mémento  te  tffl  mortahm  &  fraies 
cttfïijfuj  agita  fJiite  pcdHMyfiut  mi  tram  gc/las.  Tous  vos  deuanciers 
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vous  ont  fait  place,  vous  la  ferez  à  vos  fucceffeurs  que  le  Ciel  vom 
prépare;  on  c  fer  ira,  &  parlera  de  vous  comme  on  fait  des  autres 
al  aduancage de  vos  fainûes actions.  AugtAtitaqucBeus  vobù gra- 
ttai*fuâm,  & attoliat  virtmtilm efutm  extulttdtgnitatc.  C  'cft  la  prière 
de  ce  bon  Abbé  en  faucur  du  fufdit  Eucfque ,  que  ie  rais  mienne» 
&  la  rcïccreray  fouucnt  à  Dieu  pour voftrc chef,  àcequeparluy 
il  influe  &  découle  fur  tout  voftre  peuple  les  bénédictions  de 
S  cm  &  de  laphet  >  &  qu'il  en  deftourne  les  malédictions  de 
Cham* 


F  I  N. 


**** 


le  me  foufmets  &  mon  auure  a  la  Cenfure  de  tEtfiJjt 
Catholique,  Jçoftoliaue ,  &  Romaine. 
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RECVEIL  FINAL  DE  QVELQYES  VERS 
encore  gratuitement  offerts,  ôc  non  mendiez ,  donnez 
pour  le  cinquiefme  chœur  ou cataftrophe 
de  ce  Théâtre  Hiftorique. 


POEME. 

N  dit  que  le  VA S  SE  VB  eft  amy  de  la  mort; 

guoy?  luy  donnant  la  mort  comme  nojhe  Méfie? 

Il  eft  vray,  mon  Letfeur,  car  par  vn  heureux  fort 

En  U  fai/ant  mourir  tl  luy  donne  U  vie* 

Et  fuis  une  cefte  mort  Quitte  fis  monument , 

Qu'elle  ne  fera  plus  chargét  de  pouficre, 

Elle  doit  efire  mife  au  nombre  des  vsuans 

Apres  qu'elle  a  goufte  la  mort  dedans  la  bière* 

Jgu'on  efttme  le  doigt  qui  chajfe  les  Démons, 

le  louer ay  U  main  de  ce  doÛe  Annaltfte  : 

gui  ne  peut  pas  toucher  vn  tombeau ,  que  du  fonds 

Il  n'en  tire  la  mort ,  quoy  qu'elle  luy  refifte. 

Et  ie  diray  toujiours  qu'un  Doileur  de  Paris , 

Vn  luge  dans  Noyon,  vn  Doyen  dans  l'Eglife, 

Laijfant  à  l'vntuers  de  fi  rares  eferits ,  * 

Aura  fait  trois  effetts  etvne  feule  entreprifi. 

Enfeigné  les  viuans ,  re/ùfiité  les  morts, 

Et  de  plus  ajoufié  à  fa  douce  conduite 

Le  narré  d'vne  hiftoire ,  ou  fi  trouue  en  vn  corps 

Le  poids  de  la  vertu,  la  gloire  du  mente. 

Iufques  là  que  la  mort  n'ofe  pas  l attaquer , 

Et  la  vie  fur  tout  redoute  qu'il  ne  meure: 

gui  croira  maintenant  qu'il pu'tjfe  trefiaffer, 

JJuand  la  vie  &  la  mort  concluent  qu'il  demeure? 

P.  L  O I  S  E  L,  Re&eur  de  Y  Vniuerfué  de  Paru,Pticuc 
de  Sorbonnc,  9c  Chanoine  de  Noyon. 
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DO  VZAI  N. 

C'E  si  i  ^^L£  VASS>ÇVAy,4fni  tiens  en  «Je  Sglifc. 
Apres  nojhe  Prélat,  le  lien  plus  emtnent, 
De  faire  far  ta  plume  à  bien  efcrire  apprifè  9 
Valoir  à  nos  Neveux,  le  prix  de  /on  talent. 
De  foy  l'ouurage  efl  grdnd,  fait  que  fouiller  on  vueille 
Du  fe&e  Epiftopal  iufques  aux  fondemensi 
Ou  bien  que  de  fis  Sain  fis  on  chante  la  merueiffe, 
^ui  iadis  ont  prejché  les  Picards  &  Flamens. 
Grands  aup  font  les  droitis  decefte  Cathédrale 
,  Les  priuilegcs  grands  de  fes  immunitez: 
Mats  plus  grand  ejll'efirit  décela/ qui  ejlale 
En  public  les  threfors  de  fes  Antiquité*. 

N.  DE  LA  HAYE,  Cb.deNbToai 
.     te  Vicaire  gênerai  de  l'Euefché. 


C enfuit andam  cttm  plurilw ,  ii  efl,  cmn  mortuis. 
SONNET. 

  ■  ■ 

IL  efl  vray,  pour  bien  viure  il  faut  parler  aux  morts',. 
C onfultcr  auec  eux ,  &  leur  aduis  enfuiure. 
Leur  aduis  vient  du  Ciel \  il  eflgrauéen  cuiure: 
Et  ces  deliberans  font  touflours  les  plus  forts, 
ht  Chef  doit  s'accorder  auec  les  plus  accorts, 
Conclure  au  plus  grand  nombre,  &  non  pas  i  laliurei 
Suture  ces  M  Mens  qui  ont  cefiê  de  viure , 
<9ui  ne  font  plus  qu'écrits,  &  qui  n'ont  plus  de  corps. 
Tu  le  fats,  mon  germain,  te  retirant  du  monde , 
Tuprens  aduis  des  morts  déplus  de  deux  milans, 
Il  faut  qu'à  ton  Chapitre,  &  au  coup  de  ta  fonde 
Le  Pape>  ejr  le  Prélat,  clerc  &  Doyen  refonde, 
£tpuu.a  plus  de  voix,  Doyen  de  tous  cesgrands, 
Tu  nous  conclus  que  l'homme  efl  le  butin  du  temps. 

J  E  A  N  L  E  V  A  S  S  E  V  K,  Ch.  de  Noydn,  fcerc  de  l  Amhcur  Annale 
Jt*t*t»m  eft  wuihm  hmMm  femel  mni.  AdHcbr.*. 
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,  .       .  *  ■ 

LE  sficcezfont  heureux  Joat  U  gloire  eft  fuiuie: 
Car  ceux  que  tes  ejcrits  retirent  du  tombeau, 
D'vn  effet!  réciproque  eternifent  ta  vïèi 
Et  de  leur  cendre  efieinte  allument  ton  flambeau. 

A.OE  FOVGERE5.  ; 
<     -  ■   r 

ApoftrophcTclIurisad  D.  le  Va  sse  vr  ,  dumincœnotaphiï* 
morcuorum  nomina  çluerct,  &  eius  RçfpOofip. 

T»  Jenjtt  vigili  radi  fuamarmoré  ferro 

y      Tellus ,  un-ne  mihi  bellu  parant ur  ?  ait. 
Arma  fuis  h/c  tractât ? quid caufu  eft? fare,  quid  hures? 
Et  trahis  in  longts  vtl  du*  verba  motus? 

V.  Define,  quadratisjfolia  hue  au*  tondis  tnantris 
Ex  or  no ,  un  Jieri  nobilioru  votas  f 

LVD.JOY.ILLART, 

QJT  ATR  AIN. 


TO  v  s  les  Ajbes  des  Citux  fauorifent  cet  amure 
Et  les  Dieux  de  U  terre  en  font  leur  entretien  i 
SU  a  quelque  Enuieux ,  feft  ce  qui  ne  vaut  rien, 
Le  Scorpion  au  Ciel,  en  terre  U  Couleuure. 

H  E  X  A  S  T  I  Q  V  E. 

S .  .       <  •     •  ■    .    -  '    %  .  î  o  -  .  .  . 

Y  d  e  r  a  collufirat  Phaéthon ,  Vajforqut  Nierms , 
Dtuijàm  lucem  cum  P  ha  ét  honte  ferons  : 
Deponas  veteruni  lUet  extera  fcripfa  virorum 
JÇji-eque  tenons »rajfor  fwguU  folus  habet. 
Inuidcas  mecum yaJforem,quippe  dat  vndi '•.  •  * 
torue  Jfeilas  muidus  inuideas. 

,  EL1GIVS  LE  MAIRE,  Curiode 

Sarapigny  iuxta^* 
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A  N  A  G  R  A  M  M'A. 
Iacobus  le  Vaffeuc, 


■ 

v   .1  . 


O  faluc  îubar  fecus. 


COmsvrgens  rêfiê  nitore  Pheebus 
DiJpeUit  tenebras,  diem  receutans 
Sub  fuligin'eo  latent  cm  ami  cl u  : 
Tum  nos  dd  /il t tas  remit  tit  artes, 
Et  cantu  voiuçrum  remulcet  aura/. 
Va/fort  Jùper  in/ùterque  mundum 
Dift inguis  veterem,  au  fus  inter  omnes 
Omne  duunt  tribus  exf Heure  chartû  , 
Et DunumNouijrcpumicare,  \  * 

Ac  ftdem  Indigetis  piam  Meddrdr» 
Sic  Tit  un  oreris  rcapfè  fcclo 
Prxfènti  fimul,  tjr  Jtmul  Nepotum: 
P  rail  as  Uludenim  ter  hoc  Miner u*  • 
J^uod  edis  Chrome*  Jlslo  nitenti: 
Cutus  quifquis  erit  Jruens  ocelhts ,  , 
Hanc  dtcet  mérita  ttbi  falutem , 

Tu  Salue  fecus  ô  iubar  rtfuîgcns. 

s  IÔANNES  payen, 

.  ,    .       ■  GymiuCNigcll. 


PRO   D  IVIS,  P.RjES  VLIBVS,  ET 

No  YIOMENSI  S  CHRONl  C  I  AvCTORE, 

contra  Cynicum  obcrc&atorem. 


TO  T  videdt  fulgere  Mitrds,  ut  flaufibus  ire 
Pianora.  Diuorum ,  nec  canif  inuidear? 
cst.tm.  Non  fie  dtra  lues  Hecubd  tant  lumine  arnico , 

Cum  Jûu  humi  fument ,  furgere  noHta  videtr 
l  "V- ibn'         Ex  vetula  Cdms  in  Cynicum  transfufu* ,  ab  illo  . 

Rurjum  tergemino  Ccrberua  ore  furit. 
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y  no  lot  raté  trié  gnttnra  pandit,  &  tdit 

Tôt  tonitrus  >  totidem  vulnera  dira  facit, 
Nulium  tam  ctlfom,  tam  fan&um  mnnere  nmtn  , 

guodnon  fardant  peÛori*  Munît. 
Sub  fcrobe  ncc  tantum,  fnntmas  baubatur  ad  arctsy 

Mcttt  dr  in  f9Umf  ntc  fiera  tut  a.  finit. 
N emtna  van*  putat  magni  Capitelia  mundi, 

N euiodunenfis  nomma  van*  Dc$s, 
Blanditus  prtmùm,  fi  te  perfirittxerit  offrent, 

V*fferi,  et  opicum  dejpue  tutus  frit. 
£fi  cafiis  tua  vita  tibi ,  tete  irrnat  Qrce , 

Te  fiuma  inueluat,  te  tua  vita  tegit: 
Te  pittas,  te  facra  tui tegit  infula  El  ici, 

Et  Godebeut       laus  tibi  feripta  cbore. 
Tontis  habens  nomen  Medij  tua  maxima  Dits, 

Pojfet  tam  charum  defiituifft  caput? 
Aggeribus  nen  vrbs  tegerirt,  quant  nc#e  dieqtte 

Cenfiruit^fque  facris  abditus,  vfque  libris? 
Tetque  amnieta  tuis  e  Pinde  appenfa  Cammnis 

Vim  contra  Colubri  nexia  tela,  gérant. 
Mtfiique  verborum  fub  adunce  toxica  ferr*> 

No»  tibi,  at  ont nert  funt  détoura  fie. 
Mille  fanent  hngna,  baubene  meueris  abvne? 

Miûe  fanent  vatet,  erge  merare  Canem? 
guis  nefiit  quanto  dtfmmine  vinitis  ambe ? 

ruinera  tu  farcit  publica ,  at  titrfacit- 
Tu  Mitras  refèdis,  rurfum  infodit  itle  refiffas, 

Et  nuSum  Spenfit  maudit  efie  caput. 
Blandier  his  qui  dant,  fi  nen  dant  merdee,  dixi* 

Vir  Cynicus,  Cynici  talia  prebra  ficas. 
Termina  es  fiatiene  loci\  Scytha  deuius  iÛe, 

Mente  vales  filtda ,  gurguiione  Canis. 
T n  Pater  es  Patria ,  /*  conditor  erbis  &  auti 

Defiruit  hic  patriam ,  tempera- ,  templa ,  foces.  • 
Trux  canis  agglomérat  Canufini  prebra  biltnguis  , 

Sed  tua  verba  btlanx ,  &  tua  faéla  regtt. 
1  E  i  d  e  n  s ,  contemne  Camm  ,fiu  vece  fauentcm>. 

Spuuantem  auj  fama  luctda  centra  tua.. 


Sine  unis  mêrdct,  feu  muktt  ^Jkfer  yfyne  efli 

guippe  potent  pefiem  ftfie  necsre  fuaf 
Peftifcr  ergo  folo  ,jareatque  &,pubUcns  htfiis, 

In  Patrem  Patrid  qui  fur it  &  Pat  riant.  , 

10.  CATI.  i: 


E 


Q_V  A  T  R  A  I  N. 

N  vw/oir  à  l'Autheur,  c'cfl  fins  vn  me/me  tiltrt 
,  Attaquer  tout  le  corps  qut  efi  tomt  à  fin  tbef: 

Allufion  au  kf?  UJ&  >»f<ty 

picucrbc  qui        igjjt  voudrai  ytfefifir,  Je  garde  du  chapitre, 

dit,  Donner  "  HV-RTBMATE. 

le  chapitre,  ■«  ■ 

¥utUae'  ...  MADRIGAL. 

^  • 

VTOy  o  n  ,  M*/    £m*x  t/er/  ^//j  /m  Orphée  on  donne, 

X  N    Sont  autant  de  te/moins  de  l'honneur  de  tes  fis , 
Jj)ui  ne  peuuent  laiffir  vn  hon  autre  fans  frtx. 
Ny  l'honneur  qui  t'tft  fait  priutr  de  fa  couronne. 

De  ce  loz,  qui  par  eux  en  fa  faueur  s* entonne  » 
Ils  te  font  d'vn  fui  coup  doublement  renommer ,  ' 
De  ce  que  tes  enfant  ne  font  nez,  pour  bhfmer% 
Et  que  le  moindre  bien  à  Noyon  je  guer donne. 

Qfon  n'en  dtfi  donc  plus ,  ké  que  de  vers  pour  rien.' 
^u'on  détellent  pluflofl  ceux  qui  blafment  le  bien, 
Et  qui  ne  font  dtferts  qu'au  meftter  de  mefdire  t 
Jî>ui  ialous  de  ton  loz,  enuitnt  ta  grandeur , 

Enuians  vne  grâce  à  ce  premier  A  ut  heur 
Jî>j4i  ton  luflre  ancien  du  fepuUhre  retiu  % 
Sans  prétendre  autre  prix  de  fin  noble  labeur9 
£>uc  mourir  as»  tournoy  ou  ta  gloire  l'attire, 

C  DV  MAS  (fOrleani, 
AduocatàlaCour. 

i 

A  MONSIEVR 
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A  MONSIEVR  LE  VASSEVR  DOYEN, 

fur  fès  Annales. 


Si  se  fits  U  dernier  à  faluer  m  Lwre\ 
Auant  que  de  m'eujr  ne  m  eendomnc  pas  ; 
Je  ne  ve+lois  chanter  te*  les  qu'4  me»  tfejfts , 
«4^5»  Rapprendre  auxmrts  que  iules  fah. reusure. 

DE  RONTEJNE,  Chan.    Vicaire Gc- 
Bctaldc  rEucfchfcdc  Noyon ,  «ce. 

REPARTIE  A  M.  DE  FONTEINE 

par  le  Doyen. 

PV'ss  que  la  neble  fin  ceuronne  nés  cuurages, 
Tu  es  rat/on  etauoir  différé  ten  prefent: 
Car  en  peuflant  ten  les  iufqu'au  dernier  des  âges, 
Tn  mets  à  mon  labeur  cette  fin  qu'il  attent* 

FIN. 

4  »      *  *         1  * 

Poetis  omnibus  î^affeurianorum  Annal,  cum  débita  laudum 
prajlatione  probatoribus  S. 

Parcice  tandem  (/wvoûÏp  t  £  xL&rtw  rçi<p^st)  parcice  tan- 1  M*f*rum 
dem  Vaffeurianis  ob  editos  ab  eo  Nouiomenfium  Annales  \\umnt"*m 
laudibus ,  quia  rcuerà  cum  Pindaro  KoJcp*.  fto-i;  <n- 
Cj>dT,  t\vri  fuù'xfloiv  7r^wnSix.i^y  éto*  ÇriTtw  aytjiv.  Leue  do- 
num  fapienti  pro  multis  laboribus  dicere  laudes. 

D.  ROILLIARDVS  McloJun.  fupremx  Cum  A  Juocaty*. 

M  m  mm  m  mm  m 
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EXCVSE  DE  L'A VTHEVR 

PO«r  me  voir  accaUt  décent lot  qu'on  me  chante, 
Ne  cuide  feint  de  U  que  men  néant  s'eucbantt. 
Tant  d'Eloges  firgez  fier  vn  vêt  moucher  on  T 
V Atome  que  k  fies  ne  me  fintqù'vnCirm. 
Virois-je*  Taè/&vem ,  mmèeuux  vers  4e  Virgile* 
Chaonn  n'adjoint  drtiU  de  prier  en  foviUtï 
fermereie-je  U  houche  +v*amj  chez,  moy  ? 
Cet  henné nr  qui  m'eftfatt  regarde  faincl  ELOTr 
Cefi  à  luy  qu'appartient  &  ïhofief  dr  réponde* 
On  comme  vn  tien  J'amtnsy  j'ordonne  «m'en  le  rende* 

J$ju  fi  te  fuis  mefir en  d'une  trogne  £  honneur, 
Pourauorr  fait  paroifire  en  fin  don  le  donneur  ï 
Jgu'ou  me  condamne  donc  d'auoer  la  gloire  acquifi 
Aux  défient  de  la  mienne  r*  cebuj  qui  me  prife* 
Mais  te  prium  plufiofi  que  Suhal s'aigrira. 
De  voir  le  vertueux  qui  mon  nom  henira:  * 
Qui  fi  pafineroit  d'aifi  (0  infernale  Enuie!) 
S'U  me  pouuoit  marquer  au  faux  coing  de  fa  vie. 
Mais  on  a  plus  d'rjgardaux  gets  d'vn  fini  Catont 
Qu'aux  blafmes  de  cinq  tins  teh  *  qu'Anfiogiten  r 
Et  fuffit  au  blajmé,  que  le  Candide  on  crojc. 
Latjfex,  au  bout  de  là  fmener  vn  Jean  l'Oje, 


Di 


©£  VZGL ISZ,  DE  NOYO M.  «W 

Obmijfions ,  00  Aâi'ukm  iâuamts  icfcêuuertes ,  ou  faits 
foftcrieurs  à  t édition  de  as  Amudes. 

I»  Depuis  la  clofture  de  mon  aeuore  j*ay  appris  quaducuu  Je 
deeezaeMeOÎreCbi»dcacRamboaiUecvS(.  Eucfq.de  Noyou,  SS^fc 
puis  du  Mans,  les  pauures  firent  retentir  leurs  gcmuTcmexis  par  ^ch».  i«7. 
■toute  la  ville  „  regteuaos la  pestede  leur  pete.  Et  tusc  fa  harangue  dc™M* 
funèbre  Rit  faite  <par  Mcfluc  PiulippcsCafpeau,  à  ptofenr  très- 
4igne  Euefquc  de  Lizicux ,  perle  des  fçauans  &:  des  mieux  ûtCws, 
qui  fe  fie  admirer  ca  voe  (1  noble  action. 

I I.  Au  village  de  FUiaucourt ,  ParoifTc  d'Alainc  de  ce  dio- 

ccfè,  vn  petit  enfant  nommé  Louys,  aagé  feulement  de  vingt  Cemai-îicur, 
mois ,  filsde  MactinHatté ,  eflant  cbeu  dans  vn  puits  haut  de  at.  boAcuc 
pieds ,  les  trois  à  quatre  d'eau ,  tout  reueituleditpuitsduhauten     *«*  ca- 
bas de  pointes  de  cailloux  ,  ic  ne  portant  Ton  tuyau  que  trois  Vurt 
pieds  ou  enuiron  de  rondeur, en  rut  retiré  au  bout  d'vne  bonne  icj*. 
demie  heure  fain  &  fauf  (ans  aucune  lefion,aucc  fa  me  ce  laquelle 
réclamant  fouuenc  la  bonne  Damedc  Licite ,  &  de  Moycmpout, 
a'eftoit  élancée  après  Tentant  dedans  Icpuitstncfmc  pour  lefâu- 
uer.  Miracle  fignalé  arriué  de  nos  iours,  appris  Se  eferit  par  M. 
Louysde  Montigny  Archidiacre  du  diocefè,  au  cours  de  uvujtc 
del'  année  1 6^4.  qu»  en  a  remarqué  toutes  les  particularité! ,  qui 
font  croiflre  de  tant  plus  l'cftonncment,  O  qu'il  fait  leur  dero» 
courir  à  cette  Dame,  bL  la  bien  feruir  î 

III.  Au  Traître  du  Doyen  j'ay  encore  obmis  lans  y  penfèr, 
qu'il  a  auffi  (on  Clerc.  Lib.  PruùUg.crt.A.fol.ijf.  tnUturis  fan- 
dat.Capll.S.CAtbar. 

IV.  M.  Louys  Flamen  Chanoine  de  noftre  Eglifè ,  &  fonda-  ^  a  ^oa^  n 
rxur  des  Offices  de  fàinct  loocl)im&  de  fàind Iolirph  cnicclle,  y  chœur  ro/fi- 
a  rait  remettre  en  couleur  le  Crucifix  Vautres  images  connexes  J*fcdch  ]jjjn* 
au  deflui  du  pulpkrc.  OEuucc  d'autant  plus  prifable ,  qu'il  fait  double 'iu 
briller  ce  quicûoiteftcinr,&auec  tant  d'artifice  qu'il  mérite  plus-  ***<fc  de  s. 
toft  le  nom  d'ceuure  nouueau ,  que  de  réparation.  Le  coloris  verfe  con&ênedcî 
le  iour  par  route  TEglifc  tant  ileft  vif  i  lespourttaitsyfont  rafraif-  loyc*. 
chis  parle  pinceau  auec  tant  de  grâce  qu'ils  poUrroient  cftrcpris 

pour  nature ,  non  pour  peinture  ;  &c  l'or  qui  s'y  cft  employé  fans 
cfpargnc,  couurira  déformais  le  fuperflu  des  Dames  du  temps, 
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chargées  d'or  &  de  perles  au  col,aux  doigts,  &  aux  oreilles  ;  tk  ap- 
paifera  vn  peu  leur  blafmc  qui  efclattoit  par  trop  auprès  de  ces  nu- 
direz  de  nouueaurcucftues* 

Le  Çrucifix  porte  huia  pieds  de  hauteur ,  la  Vierge  fix  pieds 
huia  poulces  t  Mtiù  Ican  fepf ,  fàrbre  deîaCrOft  a-i.  pieds  Si  de- 
my  de  hauteur ,  quinze  &  dèmy  delargcor .  Les  quatre  Euàngeli- 
ftes  encernez  aux  quatre  bouts  de  la  Croix  en  plein  relief,  chacun 
deux  pieds  de  diamètre*  Les  quatre  fleurs  de  lys  iointes  aux  quatre 
bours  fufdits ,  chacune  deux  picds;  en  quarté:  Lecalice  aux  pieds 
•duCrucifixit.  poulces  de  hawur,  la  coupe  huia  de  largeur;  Je 
ferpent  ou  dragon  audeftous  du  calice,  deux  pieds  dé  longueur,** 
de  diamètre  à  proportion;  Les  trois  Angesqui  rcçoiuent  leiàng 
qui  découle  des  playes  du  Crucifix ,  de  plein  relieront  trois  pieds 
chacun.  L'cfcriteau  deux  pieds  de  longueur*,  vn  de  largeur  :  tes 
diadèmes  deux  pieds  dediamerre:  la  poutre  qui  fouftient  ce  que 
deflus,c(t  garnie  de  vingt-cinq  images  en  autant  de  niches,  celte 
duSauueur  tenant  le  milieu,  le  tout  en  plattc  peinture.  De  tout 
cet  or,  &  autres  riches  couleurs  clairement  vifiblcs,  iuge  de  h 
defpcnfe. 

V.  M .  Florentin  le  Bcfgûe  Chanoine  de  la  mefme  Egtifc ,  & 
Cmc  note  fuccefleur  de  M.  Gilles  Morrecrette  fon  cher  Mecenas ,  luy  pre- 
reCniÔy  Parc  vn  monuent  d'éternelle  mémoire  &  recognoilTancc ,  pour 
haut ,  où  il  cft  cftre  pofé  au  lieu  de  (à  fepultur e ,  en  la  Chartrcufc  du  Mont  faine* 
Ei^Louys,  fous  cet  wheUtîn: 

Vtrtutum  afeendi  gradtbtu ,  fealâque  [*boris9 

Âd  Nouiomxi  muni*  frima  Chori» 
Mort  uns  afiendi  ad  Monter»  Brun  ont  s  in  vrna: 

Hac  fiala  in  C^lum ,  trames  hic  ifacida.  * 
Lequel  epiraphé ,  en  faueur  du  dcfun&  qui  ftimula  auflî  ma  petite 
icunefleau  labeur  •  &  encouragea  meseftudes  j'ayfatt  parler  ainfi 
en  noftre  langue  aucc  mefurc  : 

Le  labeur  qui  régla  hta  vie  en  fa  ttaîjfinct, 
M'ejlcua  par  degrez,  dans  le  Choeur  dt  Noj$n: 
»Ccft  f«  Puis  mon  vrne  a  pris  port  à  ce  *  Cap  d'ejferantty 

chartreafe  Mirant  par  degrez  à  la  fainfte  S  ion*  :  •  " 

Louys  lez  k  . 
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Fautes  plus  Cgnalocs  (ûraenucs  en  l'Impreffion  ,  enfemble 
quelques  retraitions  de  l'Autheur. 

J?jf  /*  iefcriftiow  fimm*hrc,  ou  première  Partie  des  Ann. 

A  V 8. &  10.  Epigrarames mu  à  1 entrée» lis >A*t***  au  lieu  de  Petrut  le 
-^J^Ducpage  i4.ligoe  i8.1is  court.p.ao  J.4*Roy  des  Afly  riens,  p.n. l.n,& 
il«iontdeuxversquidoiucmcftrcdiftinguead'auec  la  proie:  » 
Nêm  ejïcnntni-nom  denc, f  Us  kimmts  fertfent  i 
Les  mortres  reehers  «  U  nurt  obeuttfftnt.  , 
p-3rl.34.eft  d.  p.^i.I.n.  inftanceaulieudediftance.  p. 37. 1. 18.  iuniorat 
pour  femorar.  p.  47.  l.ij-  efface  la  virgule  après  fourmilions,  p.  6a.  1.  n.fes, 
au  lieu  de  ces.  p.  77. 1.  ao.  Nicée.  p.  83. 1. 14.  lis ,  oh  Oriente  CalliêU ,  ob  Occi- 
dente  Morroreto  etreumflnitur.  p.  84. 1.  a  f .  c'eft  peu  de  fur  monrer  les  prouin- 
cesfi  elle  n'eigaloit  encore  les  royaumes.  1.49*  sA*glu>f9*s,m*nt.  p.  103. 1. 4. 
&  5.  à  ces  mots  >  7»/  s'ejieient  en  4 f  formée  iojfbejjref  tojl  4  U  ftruttude ,  adjoii- 
fte  à  la  marge  ces  mots  fuiuans ,  Cor  tes  Jetjfenneis.  ou  bruit  des  Appréciées  de  Ce- 
fér  prirent  U  fuite ,  cr  fe  rendirent  o  lo  prifè  d'vne  feule  vsUe  de  Nej$n ,  qui  fut 
trepttfl,  eux  oyons  la.  viUes.  p.m. \.x$.fufceftomêjfe.  p.  ijo.J.i).  ôc  14.. lis  plus- 
coft, quatre  ans  auparauant.  p.i)i.  1.6.  efface  eeus.  p.  134. 1. 19.  Us,  Us  deux 
*>4Hteit*urs.  p.  139  N.  le  Breton,  p,  157. 1. 31.  proportionnées,  p.158  L  u.  dix 
£gl'fis  Poreipioies.  1.  s 4.  dix  l'rcftrcs.  p.  167.  au  4.  vers  dcP*fcallis,/rf/?f  cr 
crointine.  p.  170. 1. 33.  tnmnotus,  au  heu  de  minerotm.  1  36. /»/i;#r4f«/»,auIicu 
.  de  minerotnm  »  &  ainfi  en  la  page  fumante.  1. 5.  &  8  p.  173. 1.  a.  Mtfyr  cri 
1.1/.  é'moindrtitte.  p.  1^5. 1.  3<.  mots  oufîi  curecemmandotun  ouxnthlcs.  p.  177. 
1.  i8.</frrr«r.  p.  185.I.  a7.  sfcbeutns ,  err.  p.  186.  L 17.  Offices  fufmentionncz. 
p.  190.].  31.  fur  ce  qucfuiuant.j).  194 1. 14.  de  folcil  luttant,  p.  197. 1.  9.  nous 
commencerons  par  l'hofpitai  de  MoriKam.  p.  208. 1.  a.  fut  bapuzée.  1.  a8.  la 
porte  Barbet ,  mets  en  marge  ces  mots ,  Autres  la  rapportent  à  Nicolas  Bar- 
bet portier  dïccile  qui  y  demeurott  cinquante  ans  font  ou  enuiron. 

Fé*ie4é><orre£honsduTme2.  qui  commence  fér  119.  âulieudeup. 

Suppofc  ledit  erreur  au  chiffre  qui  continue  iulques  a  Ja  fin  del'œuur% 
Jious  lefuiurons  par  ncceflïcc  en  nos  citât ions,&  corrections  fuiuantes,  com- 
mençant parla  ligne  penultiefmedela  page  133.  où  tu \\tas,nMMerotfue.  p.i4t. 
J.  11.  cJreuaneeautloit.p.  14t.  L  dernière ,  peur  fut  >  au  lieu  de  ptnrtont.  p.  143. 
J.  x.ptur.X.  4  fuzée.  p.  144  1.  iéi.tuemeire anticipée,  en  la  marge,  fu^vrot.  p.149» 
1- 14.  permettra,  p.  178. 1. 17.  après  les  co.nqueftes.  p.  181 . 1. 3.  fuy oit.  p.  191 1. 
18.  priuez.  p.  300.I.10.  vefuc  ou  darne»  au  lieu  de  vierge,  p.  jio-  1. 17.  prédi- 
ctions. p.311.  l.aarcpenult.  infontiô,  p, $14. i,i.eJticete.  p. 315. 1.  ip.Cheur. 

L340.  il  14.  met  en  pièces  &  traifne  au»  gibets,  p.  34t.  1. 34-  De  là  eft.  p,  341. 
.  m  tel  raualcmçnt.p.j^.l.i.paiaphraic.  p  365. 1.  ao.  larrefte  court,  p.367. 
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ila  marge  de  îa  ligne  antep.  tacts  cefte  rétractation  :  Ce  l*ftn  fut  fUficfi 
A'af>pj,(7^€iÊÊKitf*gr*iid'viê%llf]pt.  Pttr.de  ATdtAl.L}.  ch.ff.p.}6&.\fl.vt 
trÀdt ,  vt fubdkttrtgit.  jD.  3^3.  I»  tfx.  efface  fe/L*/.  p.  374.  L  30.  lifez ,  tffnyee 
eefe  eftnien.  p.  575. 1. i<» .  efface  Cens.  1. a8.  efface  ces  mots»  <fr»  &  lis»  compri- 
fes  fix.^nicc^p^J^paotU.  p.  418.  1.  je*,  de cjttere firme  O*  *J fihrtee.  p.  4/7. 
faut  rejeteer  la  première  marge  qoe  i'ay  retractée,  p.  4$$.  1. 7.  &  8.  rejette  ce* 
mors,  e'efixtfm  fmt  finjknu  fur  demmndU.  p.  48  a .  1. 9.  lis  rçjo.  p.  49  0.1 19. 
defyUtJênf.  p.  491. 1.  f .  datiltrecââoeces  mots,  défendait  dudit /<**»#  Flydt 
Neyen.  p.515. 1.  at.fainâ  Didier  13.  Euctqoe,&c.  p. 51,7.1.  a9.6C-fQ.lis ,  c/*«- 
BttUnger,  su  lieu  d'^Cln$4ndre.  p.  jjo.  rejette  k.  p.  fjf.  27.  ployablcs ,  &  en 
lameûncL  tres-modere*. 

.  v  .  0  -  -  .      ■  *. 

Cmtfàtnsàftirf  4M j.  Terne,  (jrent*  a.  ?âr*efk*l*y. 

Page  foo.  ligne  17 .  ignorées,  p.  £10. 1.  a4-  in enntice mm.  page  641.  ligne  a. 
croyoicnt.l.  ta.  irttognues.pt  645. l.$.<£  Efnp*f$s. p. 5*  L  9.  hiftoirc,îeîe£ 
moigoe.  p.  7M.  1. 7.  âpre*  ces  mots,  ie        edjoufte  ceux  •  cy,  rheemrê  Blem- 
therij  deetftri  afîtrnantnr  très  âtmt .  p.  713. 1.  a8»i*£g!t(ê.  p.  714. 1. 17.  Cumie 
r«»r?.  p.  719.1. 8.  aflèurée.  p.  7ao.l.  18.  que  pouvons- nous.  p.7ia.l.4.d*Or- 
geraonr  qui  mou  rot.  p.  714. 1.  petralc.  après  Dku,  adjoufte  ces  mots ,  Eroe 
dilons  pis  de  Fuleher  que  Flodoard  defa  prétendue  partie,  p.  715 .  à  la  marge, 
vn  Euefqué  ne  veut ,  èVc.  p.  738;  1.  a-j.  Undabiltter  Pennjtcatnm  temut.  p.  7^9. 
).  33.  y  ont  voulu,  p.  771. 1.  dernière»  eenmendmu  En  la  naefme  page  t.  )t.  fret, 
au  lieu  de fini.  p.  775.  pour  le  premier  Abbé  Commendatairc  fera  mis  C  har- 
lesdeHumieres.  p.  774.  K  m. Pierre,  au  Ueu de  Prieur.  p.  777.  l.ao.  fécond 
Commendatairc.  p.  781.  en  l'annotation  marginale  lt€.  virent,  p.  7$4.Lttf. 
cours  de  fa  vie.  p.7fl7.l.ameper*Ml.pr©pofet  àRadbodc.  pag.  807.  l.ante- 
penul.  ejnifi  fint*  p.  808*1.31.  ^atf,fr/fe«<nNii/r.p.8u.l.pcnult.  f** 
non  centrant. 

/>#AM  m  Ai  2.  PiifWf  eU  a.  Lime  des  Anmdes. 

Pag.  814.  auiêcond  vers  du  a.  Epigramme*  UÏÏitur.  p.  85a.  1.  a.  violenter, 
au  heu  d'euolenter.  p.  864. 1. 18.  luy  oeftrit  vnpeu»  &c.  p.  880  ligne  première, 
ttt>f.  p  88a.  1.  pennltiefine,  medefent.  p.  800. 1. 19. rodomontades,  pag.  903. 
t.  ai.  muUm.p.  937.I.  i^.PrinHefiee.  p.  958, 1. 18.  p.  fi+.àïzmargc,  ibidem 
/W.147.  page  94&L  ai.fiKleueTiwetdadt.  p.  9*4.!.  *•  1*  Chapitre  s  cfcres* 
na  mu  p.  1019. 1.  ly  à  FEue&jue.  p.  1014. I.4.  trxHsccmimres£iemrWâge 
d  a  prefevr.  p.  iot8.  1. 3.  Se  3.  défendeurs, au  lieu  dedetnandeurs.  p.  «7*.  en 
h  féconde  nette  mat  gmalclis ,  d«  j.  tuilier,  p.  1079- 1.7-  lis,  peccedeptes,  am 
lieu  de  luiuantes.  p.  1109. 1. 18.  marque,  p.iua. 1.  a7<.  du  bras  de  (ainét  Lcu. 
p.ttoa.  main  gauche,  au  lies  de  main  d  roi  tw.  p.  nu,  1.14.111?  prclcnradc 
l'eau,  page  113t.  I.ij.  la&tttenced'eicoinmunicaeioo  *Â  émanée  de  Reims, 
p.  B34.I10.  maiftresIeanJUinet,  &*tcfïC(l«l<.VeuiUi  p.xia7-  La,  Djtà*. 
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\.2fl,Mtir*mn*fltm.  l.if  fut*,  p. «47.  I,lt»«ppoi&emcar  p.  054.  {.7.1**4/* 
fmôtCrc^p.  11&5. 1.17.  Hermelands.  p.  1193. 1. 5.rayfterieufè.  p.  uot.I.xj.quei- 
quesOmciets,  ûensdoraeftiques,  fie  gens  de  fa  faite,  p.  liai,  l.i.  efface  ces 
mots  »  fcmblablc  à  cefte  Batlaridc  laquelle  ble/Ke  ca  fon  imagination  voyant 
foo  fils  luy  couieit  (us-le  penfant  voir  auec  «les  coenes  &  quatre  pieds.  pjaij. 
Lff.  Théodore.  p.1130.  Lif  viûblc.  p.  1x39.  I  ai.cfiaccié'a7.  &  lis  1615.  qui 
fut  l'année  dndexez de  VkflucCnatlcs  de fialiâc.  p.U4»-  ^^ci'obir. 
p.  1143.  1.  jj.  natif  de  Fienuillc.  page  1x46. 1. 4~«**W*f»rf.  p.  1148. 1. 11.  /w£y- 
fru.  p»  1x59.  1. 11.  porter  lesdeuz.  p.  1a64.au  pcnultiefme  versd'Aufonne,/#r- 
rifur.  p.  1x71.1. 10.  vigueur. p.  1190. 1. ix.  ftut.  p.  119/.  l.i  miwiiie.aolicude 
mmittt.  page  13 04.  faut  remettre  dans  l'inuentaire  desrarerex  de  l'Egltlcdc 
Noyon  les  trois  Dezd'yuoire  du  grand  Charlemagnc ,  Ton  Ieudes  biche» 
•ucc  le  Damier,  le  tout  d  y  uoire,  oftez  ou  obmis  par  1  Imprimeur,  qui  a  créa 
dans  vn  Threfor  d'Eeliic  le  reflert  er  tant  feulement  les  facrées  Reliques ,  ne 
fê  relTouuenant  de  ccluy  de  fainû  Denys.  Page  1320  après  lean  Dersery,  ad* 
joufte  au  bout  de  la  page ,  Robert  de  Erquery  ou  Eichcry  aufli  Doyen ,  du- 
quel le  lifent  ces  mots  au  17.  Ianuier  de  noftre  Mort  uologe.  Robert  us  de  Ir- 
fBay  Subdisctn.  Dec  a  a»  s  ey  Cuntntcus  dedrf  nebis  xl.  idr.  Panfi  fupra  gr*jf»t 
fruttut  /ùes^Cugujli  vltimè  pratertti  c4fiiend*s,*d  entendes  redttui  yreeius  an- 
muerfart*  f attende  i  Je  jmbus  habernm  Hue  3  m  site  s  fument  t  ad  mtnfuram  Ne- 
mtmenfem  caftendes  afud  Matheuy  fuper  Mêtmam  Jeannis  Meuret,  {y  Htlnidit 
tins  vxtrts.  Ce  Robert  d'Erquery  deceda  Sous- diacre  >  plutloft  que  lean  qui 
tient  vn  calice,  fie  cft  reueftu  d'vne  chafuWe  fur  la  tombe-  Page  1319.  où  il  cft 
parlé  de  M.  Martin  Rlaticr,  l'Imprimeur  par  inaduertenecalaifle  pafler  trois 
lignes  de  ma  copie ,  où  ie  faifois  voir  ledit  Martin  Chantre  de  Noyon ,  fie 
aptes  luy  Bertrand  Blaticr  ion  nepucu,  qui  luy  rétrocéda  la  Chanterie  en  l'an 
1546.  Auquel  MartHidecedéen  1548  fucceda  Yalerand  Randoulbn  nepucu, 
qui  deceda  en  1551.  le  19.  dcFeburier.  le  faifois  encore  mention  de  Guillau- 
me, &  de  lean  Blaticrs,  tous  deux  Chanoines  de  la  mefme  Eglifc  en  leur 
temps-,  mais,  comme  jay  dit,  ces  lignes  fc  font  cfcbappccs.  En  la  marge  finale 
de  la  pagemefrae,  ligne  pcnultielme  lis,/W  des  marrtnes  fut  la  femme  de 
Laurent  de  Ntrm*»dte  Lieutenant  de  Ntjtn.  p.  1357. 1. 30 .  lis  en  1178  félon  Ga- 
zer, p.  r37j.  au  premier  vers  du  premier  Quatrain  lis,  m  gUtre.  Mais  que  vay- 
jc  pourluiuant  autres  fautes  infinies  que  le  candide  Lcâeurapperceurafic 
exeufera!  Car  quant  àTenuieuxcV  méditant  f  fuem  /imper  damnant  centem- 
ftu  )  ilenferanaiftrcplulloftpourlcsaccufcr;  In  hit  franget  %tnHir,um ,  vt 
«7*i  faut*  texiea ,  eoenum  fintibus  admifeere  filet.  Voicy  donc  Ion  cxorcifme 
que  ie  luy  feray ,  comme  au  demon  le  plus  malin  de  la  terre ,  par  l'emprunt 
des  termes  du  grand  Eucfquede  Pauie  Ennodius:  Maie  ptrtmax  dens  liueris  FalixEnKod. 
infr  ingère  ;  ty  qui  ebieeuttenu  ftm  tem  de  Itcogloria 4jH*ris-,obmutefce.  tn  ^'/*">»*> 

l'oubliois  la  rcfponre  au  blafme  de  nos  vers  inférez  en  cette  hiftoire ,  com-  Ro*»* 
me  fi  c'eftoit  vice  d'en  fçauoir  l'art,  &  d'en  vfer.  Mon  autheur  Ennodius 
(mon  mcfdifant  fçait  que  ie  l'ay  Ieu  )  fera  cette  repanic  pour  moy  :  rraphsta-  Enrgiim  xu 
r»m  infynijlim  ùtrmtne  dejtdcri*  fit*  ©r  v$ta  ctçintrwit ,  Cr  vaut  dituntur ^'r\%  '    1  ' 
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Efifofi,  cyfridimst^€mW*fé't Uurtntiuf,  Enfiêtgut.  Diedmtrp fyU m» fer 
mcdféudi*. 

Ic  paflèray  netntmoins  icy  condamnation  d'auoir  plus  promis  quefâris* 
fait.  Entre  autre  à  l'efgardde  la  deftruâion  Latine  de  Vermand,  que  ierc- 
ferue  pour  vnc  autre  occafion ,  qui  s'offre  d'vn  nouueau  labeur  par  moy 
projette ,  voire  arrefté  au  for  tir  de  cettuy-cy  >  &  puis  d'vn  autre  après ,  dente 
tn  fin*  m*t  mnndt  Jiccdhtur  nutre ,  m  magtjter  tntrti*  fimnus  me  •frfrtm*t.  Pms 
que  ybimê  fienttus tjt ndUhrem,Jtcut éuis tdvtUtnm,  ty>  in peatrt  Jkeerd*- 
us  vtritàt  {y  drfhm* ,  fîitnù*  thefwnj,  in  m ,  probati*  in  iftrc  reftl 
deftit. 
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ti.).93i  fcs  biens  faits  il  Eghfe.  940.  (à  mort.  Monfieur  dcBcrntclles  a  prefent  leR.P. 
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ChilpericlI.eftcnterréiiNoyon.      $97  Chrodicldc  Rcltgicufe,  Se  Bafine  fa  cou- 
Chinois,  Schites,&  Egyptiens  fc  difent  fine, le  fcandale qu'elle caufa.  584.fescruau* 
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deBv*auuais,  iugelaPucclled'Orleâsimorr,  Ciceron,iadeui(è.  14 
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Théologie^  Chatiâine& Dey  en  de  ladite  Egltfi:  Lequel  il  feroit  volon- 
tiers imprimer  &  mettre  en  lumière,  fil  nousplaifoit  le  luy  per- 
mettre, &  luy  octroyer  nos  Lettres  fur  ce  neceflàir es.  A  ces  eau* 
Tes ,  délirant  fauorifer  1'expofanr ,  luy  auons  permis ,  accordé ,  Se 
octroyé ,  permettons ,  accordons ,  Se  octroyons  par  ces  prefentes 
qu'il  puirfc  Se  luy  foitloifible  d'imprimer  ou  faire  imprimer  ledic 
liure  en  tel  volume  Se  charactere  que  bon  luy  ferriblera ,  iceluy 
vendre  &  débiter  par  tous  les  lieux  Se  endroits  de  cettuynoftre 
Royaume ,  iufqu'au  temps  Se  terme  de  cinq  ans  prochains  Se  con- 
fecutifs,fans  que  pendit  ledit  temps  aucuns  Imprimeurs  ny  autres 
le  puifTcnc  imprimer,  védre  ny  diftribuer  en  cetruy  noftrc  Roy  au» 
me,  fur  peine  de  confifearion  dcfdits  liures ,  Se  d'amende  arbirrai- 
res  le  tout  à  la  charge  de  mettre  deux  exemplaires  dudit  liure  en 
noftrc  Bibliothèque  publique,  Se  vn  autre  es  mains  de  noftrc  tres- 
cher  Se  féal  le  ficur  Scguicr  Cheualier ,  Garde  des  Seaux  de  Fran- 
ce. Si  vous  mandons  Se  enjoignons  par  ces  prefentes  que  de  noftre 
prefent  congé  Se  permifBon  vous  faites  Se  laifleziouyr  plaincmenc 
Se  paifiblcrocnt  ledit  Sara.  Et  à  ce  que  perfonne  n'en  prétende 
caufe  d'ignorance,  Voulons  qu'en  mettant  au  commencement 
ou  à  la  fin  dudit  liure  vn  extrait!  des  prefentes ,  elles  foient  tenues 
pour  fuffifamment  notifiées  :  Car  tel  cft  noftre  plaifir.  Donne' 
a  Paris  le  neuficfme  iour  d'Aouft  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  trente- 
cinq  ,  Se  de  noftre  règne  le  vingt-ûx. 

Par  le  Roy  en  fon  Confcil , 

Fayvri. 
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